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JPRIV ILEGE  DV  ROY.' 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
Roy  db  Francs  bt  db  Navare. 
A  nos  Amez  &peattlr  Cori(cillers  les  gensTe- 
nans  nos  Cours  de  Patlemem  Maiftrés  de  Re* 
queftes  Ordinaires  de  noftre  Hoftel^  BaiUi^  ,Se> 
nechauz ,  Preuofts,  leurs  Lieu ccnanh ,  &:  a  tous 
autres  ou'il  appartiendra, Salu t. Noftre  bien  Ame 
Denis  More  av  Marchand  Libraire  tic  noflrc  bonne  \  illc  de 
PariSjNousa  faill  remonftrer,  que  dcfiranr  continuer  ics Icnnces  au 
Public.  Il  auroïc  rccouurc  toutes  IcsOevvrhs  de  Ffv  David 
DE  Plants  Campy,  Viuant  Confcil  1er  iSc  C  hirurgien  Ordinaire  de 
noftre  detfunâ  Seigneur  &  Pere  de  très  au^^u  (lie  mémoire,  çonteiiant 
treize  volume^  Sçauoir£fp<firre  Ch  rur^e  C  r^w-  juei^edfJe^  Difcoan 
Je  la  Phlebototme^BrifimSlt  des  Crtfes ,  La  ymile  reémnuë,  comiât:ttè 
iÙf»  Mûtl^  ptns  fu&i^  fins  tenir  la  Qhamhre  ,  aucc  tcus  Jes  accJftJf, 
L'ty^ntidotaire  V'enenen^  Trut^é  des  Piiyes  fur  es  par  le^  Aioufjuetarfe\ 
Bpydimivmachie  ou  le  Combat  du  Lhintr^ien  Qharaable  contre  aTeJle^l'/^-' 
Jbre  Morhijjque  Fxrerm.n  e  par  t//ercu!e  Qhyrniquc  ,  Bouquet  Lhjm:que 
Qomfofé  des  plus  he!lcs  Fleurs  Oiym  que-  ,  Traalc  de  la  h^ray^  'yrique, 
^ande  e!sr  ~\n.uerjelle  Aîedecmedes  /încem  ditte  de<  l\  eceni  Or  f'cta- 
hUyle grand  Alirotr  de  la  Nature ^  t Uuuçrture  de  iSfolle  de  ^fhtlofipljte 
tranfrnntatoire  J^etallique ,  le  Sage  Alcdean  ou  generadc  hflmâicn  0*  tret 
t/tpuree  Mtthode  qu'il  faut  tenir  en  la  Confulte  des  Maladies ,  Icfquels 
Volumei  il  aRccnercné  des  bonnes  Coppies  &  corrcélionS'  que 
ledicÀutheùra  laiiTécs  paribii  dcccdsj&  que  fi  d'autres  Libraires 
oulmpiimcurs  luy  Faifânts  concurrencedecoucoù  en  partie  deldilS 
tomes,alloient  Imprimera  prefcnt  leiditesOcuures,  il  Icroic entière- 
ment ruiné,  A  CES  Cav  SE  S  dcfîrans  hiMorablementTraitfVcr le- 
dit expofant,  &  qu'il  ne  (oie  frullc  de  Ion  labeur,  luy  auons  Permis 
Ôc  0(Stioyé,  Permettons  &  Oclroyoas  ,  par  ces  prcfentes  d  lmpri- 
merou  faire  Imprimer  toutes  les  Ocuurts  dudit  SiEvr  de  Planis 
Campy  tant  celles  qui  dcijaont  elle'  Imprimées, que  tout  ce  oui 
pourra  (è  treutle^  de  noinieau  dudit  Aiicheur,  &  ce  en  tels  Volu- 
me &  chariâeres  qu'il  treauera  bon  eftre^  IceUx  expolèréil  Vente 
diftribuer  durant  le  Temp>  &  elpace  de  Vingt  Aks  en- 
tiècs  à  commencer  du  iour  quVn  chacun  Volume  (èta  acbeué 
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d'Imprimer,  à  la  charge  que  ledit  Moreau  les  imprimera  fur  bon 
Papier  &  corrc(f>emcnt,  Dcffcndons  à  tous  Libraires  Imprimeurs 
&  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  condition  qu'ils  Toicnr, 
d'Imprimer  ,  vendre  &  dillribucr  d'autres  Inipredions  que  celles 
dudic  Moreau  ou  ayans  droïc  de  luy  par  toutces  les  terres  &  Sei« 
eneurics  de  noftreObciflànce,  loocces  lefdircesOeuures,  durant le- 
3it  Temps,  iànsle  confèncement  &  péraiifllon  dudir Ezpofànc  ou 
de  ceux  ayans  droiâ  de  luy,  fur  peine  'de  Confifcation  des  Esein* 
plaircs,  &  4c  Dix  mille  liures  d'amande  payable  fans  déport,  le 
dersà  Nous,  vn  aux  pauures  Enfermez  &  1  aucre  tiers  audit  expo* 
iànt,&  de  tousdcfpcns  dommagc&  interdis,  enucrs  Iuy,àlachar- 

fe  d'en  mettre  auffi  crois  Exemplaires ,  Içauoir,  deux  en  noflreBi- 
liotheque  à  prcfent  gardée  au  Conuenc  des  Cordclicrs  de  noftre 
ville  de  Paris,  &  la  troifielme  en  celle  de  noltrc  très  cher  ôc  féal, 
le  Sieur  Scguier  CheualierChancellier  de  France,  auancquedc  les 
expolcr  en  vente  à  peiniè  dt  nullité  des  prefentcs.'  Si  V  O  VS 
MANDONS  que  de  tout  le  contenu  en  ces  prelèntes,  vous  fâciez 
fôufinr^vfèr  de  jouir  pleinement  &  paifliblemenc  ledit  Moreau  êc 
ceuxqui  auront  pouuoir  de  luy,  fàlisloulFrir  qu'il  kur  (oit  faiâou 
donncaucun  trouble  ou  empeichemcnt  MANDONS  .lu  Premier 
noftre  Huifîier  ou  fergent  fur  ce  requis  défaire  pour  IcxecutiorI 
defdites  prefentes,  tous acfbcs ,  laifies    exploits  necclTaires,  fans  de- 
mander  autre  permiflion  Nonobftant  oppoficions  ou  appellations 
quelquonques,  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  ou  autres  let- 
tres à  ce  contraires  Voulans  qu'en  mettant conunencement  ou 
à  la  fin,  coppic  des  présentes  ou  extrait  d'icelies,  elles  (oient  tenues 
pour deu^mem  (îgnifiéet.  CAR  T£  L  EST  noUre  Plaifir  :  Don» 
.  né  3.  Paris  le  premier  Mars  TAn  de  Grâce  1644.  &  de  no(beRe«> 
gne  le  Premier.  . 

Par  le  Roy  en  Ton  ConièiL 

,RENOVARD. 

■1»^— ^ni^i    ■'  I       I        Éi     1 1  iMi     111  '1  *  I 
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LEdit  Moreau  a  cédé  8c  traniportë  la  moitié  de  foo  Priuilege  â  Es* 
TIENNE  Damovt,  auflî  Marchand  Libraire i  Paris  pour  en  iouir 
pendant  ledit  temps,  ainfi  qu'il  a  efté  accordé  encre  eux  V  17*  >IuiUec 

Adieoé  d|ImpiiM  le  dernier  joiir  d'Aottft  1^4;.. 
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'  A  p  V  o  V  E  que  la  co'fltumc  éd  tra- 
louable  pjrcny  les  Chinit|^eas  ,  lors 
qu'ils  font  appdlés  au  truttenem^e' 
quelc|ac  m.il.dic  difficile  ,  de  deman- 
der conicil  fur  iccllc  :  Car  par  ce  moyen  ilsne 
j^uarontirTcnc  pas  tculcmenc  leur  re^uution  de 
Calomni^  mus  dabondint  ils  s afçauantent 
tint  en  Ia^I^jicc  coiitioiintnce  d'icelie  imkdfe; 
qu'en  Ton  indubiuMe  giiehlàm,  Cu  Confiilicr 
ii'eAant  atxte  cbolè  qaejpcendrc  «dois  èc  con. 
fci!  d'vne  chofe  doafrale ,  occulte ,  cactôe, 
diiîi  -i!e  i5fcpuicufc  ;  pour  h  rendre d.iirc ,  rno- 
hifefte  ,  apparente  ,  découuene  &  aifce  :  il  ne 
Çc  peut  que  ccluy  qui  dénunde  OmUoI  »  irfn- 
rtniiic  i'i  r.iiion  pour  obuicr  à  l'crfcnr  des  cau- 
fcsdcb  maladie  i  ne  dirige  fcs  fciii  pourem- 
proncer  de  rcxpcricncc  ,  les  vrais  &  alTeurez 
moyens  pour  la  g»enr,  le  l'aduouë ,  dis- je ,  in- 
gcnuè'meor.  Mais'  auift  ne  confens-je  pas  que 
piuficuts  d'cntr'cux  y  ucnr.cntvneMethode  cer- 
taine &  aflcurée  (du  moins  ne  m'eft-il  pas  ve^ 
hn  en  cennoiflàAce  )  d*oà  lefiifo  le  plus  ron* 
ucnt  vn  j^ond  dcfordrc  on  la  cure  ,  confufion 
ao  Chirurgien ,  3cla  toralc  penc  du  malade.  A 
quoy  aydc  beaucoup  ,  ce  me  (êmble  ,  Tigno-' 

m  k-bo^ngtc  te  Wij&fK  Oùwf^* 


Pour  à  quoy  obuicr  (veu  (]ue  perfônne  n'yamii  tititCmi 
la  main  de  bonne  ÉÎçon  ny  comme  il  £iut ,  du  Fidtif. 
ihoitH  que  je  ûdie  )  je  m^  fuis  ms  en  Aeooir  Xgmimi 
de  donjicr  a  nos  jeunes  Chirurgiens ,  vtre  brie-  it  là  tfg* 
ùe  concifê,  mais  veriuble  mettiodedc  Conful-  ifttfràitiim 
fer  pour  les  Malades.  A  quoy  veriublemcni  tuklt  4m 
)Vj  été  po'né  plûtot  peur  l'amour  du  Souucrain  ckumgmi 
Medcdn  des  ames  iç  des  corrc,  ic  de  là  Cha. 
tité  du  prochain  »  ^  foof  DTAi  aioapbitef      t4  j^irtit 
(XUlC^mC*  .  .  DttméUtt 

Emrons-dojÀeeonâdlereA;  êSStit ,  ^élors  ètnpnfiti» 

<Juc  le  Chirurgien  cA:  appt  lié  pour  CciifuUcr,  «  n-jlnêt^ 
il  faut  (après  que  celuy  qui  a  dc-ja  traître  le  lut. 
«lala^  ,  aura  dilcouru  de  fa  maladie  d'ice-  on&y  4r 
luy  ,  de  (on  origine ,  caiifcs  &  Cxpitî  ;  Je  lapar»  dHjpÊUf^  ■ 
lie  afFctlcc  j  &;  de  cequ  jI  amis  en  vlàgepoirf 
la  guerifbn  d'icelle  maladie)  qu'il  lado^iM  ftf 
bok  djpot  te  àais  chniês  fyàÊU&ces; 

1.  Ce  qu'il  fâuc  connoître. 

1.  Le  fitoàaSûçdc ce  <jui efi coh-r  ^^jjjfj^ 

i  En  iùifce  la  Cuiaooh* 

À 
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Ccceiônt  icy  les  trois  parties  efquelles  nous 
dtuifcron'î  tout  ce  traître  :  Icfquellcs  pour  dé- 
duire en  bon  ordre ,  nous  rubdiuiferons  en  ait- 
taoc  «le  Points  ou  Chapitcei ,  qaTil  iieoe^ 
ûàn  poux  leur  ècUurdflètnenc. 

Nous  {«bdiuiferons  donc  la  première  Pat- 
tic  ,  qui  traittc  de  Ce  qu'il  faut  coont^Be  ,  Oi . 
huiftchafiges  «cooiiiic  s'caftiit. 

De  l'eipece  de  la  Maladie. 
%.  DelaCaiifed'iceII& 
j.  Oe  la  partie  affbâée. 

.4.  De  la  grandeur  de  la  Maladie^ 
j.  De  fa  Malignité. 
V   6.  De  fà  Benignice'. 

7.  Le  temps  d'icclle  Maladie. 
S.  Son  mouuemcnt  <^ui  eft  long 
ou  bref. 


De  l'ej^eçc  de  U  Maladie. 
Chapithb  Premib»^ 


A  MaUdic  eft  connue  diucrfe- 
mcnt  en  Ion  cfpcce  ,  fdon  qu'i- 
celle  Maladie  eft  externe  ou  in- 
terne. A  ccllc-cy  it  y  a  plus  de 
difEcuhc  qu'en  celMà  \  dantant 
'    t  hJm  nccclî^^ifc     l;i  connoître  par  des  fignes 

Mmuetp  gjjjpjgj       l'on  appelle  p*tii»»mim^tui }  c'eftji 


N.B., 


w»»  vniqaes  vwuoquement^:  rpecialement  lî- 
jêntJfNt,   gnifi.ms,  Se  fuiuant  tovîjours  h  M.iKidic.  Ainfi 
'  SifHttJeU     Picxrcfic  eft  connue  par  la  douleur  poignante 
g^^^    6c  diftcndante  do  côté ,  la  difticultc  de  relpker, 
Mw^.       Pcrc  continue  &  la  toux  feiche  du  com- 
mcjiccincnt,  (ans  rien  expullèr.  On  y  peut  ad- 
joiitcr  la  grande  fcnfibilité  de  la  partie  externe, 
aucc  difficulté  de  fe  tenir  fur  le  côté  malade: 
Mais  comme  ces  detmen    rencontrent  en  d'au- 
tres Malatlies  aufli-bicn  qu'en  cclIe-C|^  ,  ib  ne 
pcnucnt  pas  être  dits  vniuoques. 
Situtsdi  U      P*^''*'**    'Wantrc  exemple  &  difons ,  que 
-AV^       la  Perte  eft  connue  p?.r  le  (ond  iin  friiron  ,  cn- 
"*        tte  cuir  &  chair ,  vomiiremciu  ,  grand  lommcil 
auec  pefintcur  de  tout  le  corps,  le  regard  éga- 
'  ré  ,  inconftani  au  parler ,  Ibudaine  refuerie  & 

fureur  ;  inRamination  par  tout  le  corps  ;  les  yeux 
ccincelans  ,  le  vilâgc  rouge  &  quelque  fois 
bleuaftrci  grande  douleur  de  Xcfte  ,  bafiemetir 
«les  Aneres  es  Temples  ,treinUemetit  de  Cmr, 
poindurci  auec  grande  Chaleur  dans  les  flancs 
&  vers  la  région  des  reins  :  le  poux  au  poupée 
oopfrequc  tu  ou  ties-dd)fle  }  IViine  ttai&i- 
,  lente  &  de  forte  odeur  :  &  fur  tout  vne  {cu- 
baine &  iubale  altération  d'elptii.  Voyez  ce 
qne  j'en  dis  en  monEpydiiniitNiMchiesOii  Gqoi» 
ntoigo»  kPcfte. 


t'am  notcer  ()ae  tevis  ces  ïi^es  enlemUe 

fc  doiacnt  trouuL-r  au  perte  pour  le  juger  tel;  "^mftrftH- 
quelques  vnsd  iccux  le  rencontrent  en  d'au-  «'P'/^',»! 
trts  Mab4iei  «Hume  sax  Fientes ,  Icrquelles  f"^" 
MMIS  rapporterons  icy ,  tant  pour  en  faire  la  dif-  f^ff**** 
ference  ,  que  pour  connoiltre  les  efpeces  des 
Fieurc5  jpar  leurs  lignes.  mwimfiiM» 

Diions  donc  que  les  efpeccs  des  Fièvres  fe 
ceconnoifrent  par  leurs  fignes  en  ccRe  fj^on,  qui 
témoignent  mémee  les  liemt  d'où  procède  la 
caulê  de  la  Fièvre. 

Tellement  que  fi  lemahdeau  commence,  f',?"''/"'" 
ment  à  des  eruct.^cions  ,  t^ouicur  au  dcinnt  de 
k^Teftc,  ftoid  entre  Cuu  &  Chair  ;  d'aiilcuis  «'-W*'^ 
ayant  les  vrines  pâlies  ouaucs ,  &  l'Artcrc  des 
,  bras  plus  duc  que  celuy  des  temples  \  aflroupif- 
fement,  fueur  au  Col ,  regjbn  dcI'Bftomach ,  &  ^'I""  «  '* 
fouuent  aux  aines  ;  c'cft  vne  Fièvre  quoiidiene;  ^H""'"^** 
de  laijuclle  la.Çaulceftau  ventricule,  lieu  delà  «"J"'^''-''. 
première  digelUon.  Que  fi  la  dette  ,  qui  pro-  ^ 
uienne  du  même  lieu,  elle  fait  vomir  au  com-  ^**** 
mencemcnc  de  l'Accès.  Si  la  Quane,  elle  don- 
ne des  douleurs  vniuerfêllemem  aux  membres. 

Mais  les  caulcs  d'icelles  Fièvres  étants  au  Diffatm 
foye  ,  les  fignes  ont  quelque  paruculicre  difFe-  'tôitmt  fim 
rence  i  combienqu'cn  toutes  le  tremblement  eft  l»il'Ji»tf' 
violei^,  la  chaleur  véhémente  ,alongeinent  dcêff'  ^" 
menbces  tniec  oicitatioR  «mnt  l'accez.  E«ntà  m 
nottcr  que  le  mouuemcnt  de  l'Anerc  en  la  fie-  tfiUuKp» 
vre  quotidienne  eft  plus  dcbilc  au  commence- 
ment &  durant  la  froideur,  &  en  la  chaleur  plas 
vifte,  &  l'vtineblanchaftre.  En  la  Tierce,  l'Ar- 
tère vitte  &  poignante,  &  l'vrine  digeftc  ,  c'cft 
à  dire  aucc  iiypoftafe.  En  la  Qinne  ,  le  mou* 
uemcnt  de  l  Artère  eH  leiit-,  toutefois  tres-dui 
antaâ;  les  vrines  fimt  claires  aucc  quelque  (ê- 
diment. 

fi  la  caoTe  en  eft  aux  Reins ,  le  malade, 
tu»  deMQoocidienne, Tierce,  que  Quarte,  (ètit 

quelques  poignemens  en  l'vnc  des  Anches  & 
par  fois  au  ventre  j  douleur  en  toute  laTcfte  & 
épine  du  dos,  l'vrine  (btt  fouge^ft  grande  AL. 
tcration* ;  qui  font  fignes  communs  à  toutes  ces 
ttoisefpcccs  de  Heures.  M  us  U  s  particuliers  de 
la  quotidienne  Ibni ,  Icgerc  enflcure  des  pieds, 
rvone  ayant  vn  (èdiment  blanchâtre  &  vifqueux. 
EnlaTîerce,  rvrine  fi^toumerouc^l^  anecfc* 
diinent  de  couLnr  de  flcor  de  pelcncr ,  enfcin- 
ble  douleur  de  Tefte  poignante  &  d^out.  £n 
la  Qiurte ,  le  Malade  âbon  wpcttt,  dente  boire 
&  manger  chofr'.  attires  ,  relue  durant  &  après 
1  accès,  &  l'Aitcre dément  dur.'  Eunt  à  nottcr 
gencralcment  fur  tOUtCS  les  Heures  C]p<deffil«, 
que  le  friiTon  commence  le  plus  lôuuent  aux 
femmes  par  le  dos  3c  aux  lombes  jufqucs  à  la 
tefte  ;  &  aux  hommes  le  deuant  ,  aux  bras 
Se  cailles;  ainfi  que  l'a  bien  notté  Hippocrate. 
Suffit  d»  c«s  exemples  pour  les  fxfftm  oej  mala-  P'^u'. 
dies  internes:  venons  maintenantaux  cNCvines.  Morb» 

Les  Maladies  externes  font  facilement  con* 
nues  par  les  fèns  ,  &  relies  font  les  Tumeurs,  c»nmt»n 
vlceres,  piaycs,  ftaAiycs,&  diflocations ; dcf- 
quelles  fautlipuoir  la  déflnitien  très  particulie-  "«^Wwi 
rement  afin  d  en  l^uoir  leurs  di^renccs.  Car 
il  eft  Tiayque  fiMis  le  g^aïc  des  Tummos  Houe 
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CMnemSa  plaiiedrs  atieres  imlâdîe*  ,  8c  âinfi 

des  plavcs  ,  vlccrcs  ,  fcidlurc^  ,  difloc.itioiîq. 

Of  Tumeur cft  vn  accrowll-uirnc  coiute  lu- 
curc,  lequel  furpalTe  l'ccn  niturel  éâï  corps, de 
bleilc  les  «(fiions  -^ftirc  ik-  quel^œ  maiîtiie({iu 
cau^è  dUlciuion  Ce  replction. 

AcctàSemeat  dew  lieu  dcGcnre ,  car  ii  efl 
flomnian  aux  Tiuueon  ,non  Nacurellcs  &  aut 
gMlitdti»»  c^croH^^n^  *  le  lefte  tèrt  <ie  ditivrence.  Ces 
1>  jfijTj-  rnots contre  Niturc,  font  i-lifR-rcrl.»  Tu  nctir  des 
Tumeurs  naturelles  du  veutre,&c  3urpaii;int  l'ér 
corps  :  cela  eft  la  diflèrence 
des  Tumeurs  non  N.invrclles,  lerqiiclle?  nr  (ont 
hors  des  limites  de  l.iN.ttUrc,  comfhc  il  le  void 
aux  hommes  cnc;ru!ris,  Se  qui  neiniHcntpasde 
Êttre  bien  leurs  ^onAions.  Blcdltnt  Tes  ntllioir  : 
cela  eft  dit  à  la  dificrence  des  Tubcrr .ilc- 
petites  Tumeurs,  le(quelles  n'cftam  vu  lymp- 
tomcs  ne  blel&iiit  de  Ibv  l'aâion.  V.udc  de 
quelque  matière:  à  )a  dinerence  des  Tolneurs 
qui  arriuent  au  commencement  des  luxations, 
éc  qui  demeurent  après  les  inueierées  Ôc  mal 


trois  diéfès  qui  empccheat cette  ▼nion ,  jamait 

elle  ne  le  fera  iî  elles  ne  font  orées.  Cesdilpo-  „  j, 

(îuons  {ont  la  iblutiondcconanuitc,  lalbrdicic,  ,  ^ 

Ae  la  déperdition  de  fubftancc  :  tellement  que  *'>l"^""" 

pour  y  paruenir,  ilf.nu  ot'.r  la  Ibrdicie  p.ir  de-       **  '1  , 

t.erfjft ,  la  déperdition  de  lublUncc  par  mcarii.i- 

tifs ,  &  la  dcs-vnion  par  cpulotiques  ou  cicatti- 

iàns.  Que  fi  nous  y  adioâtonj  les  corroborans  '^P'<  - 

pour  l'imempeiie  ScdebUité  de  la  partie,  nous 

ferons  très  a  propos. 

Fraaurc  eft  lolutioa  de  continuité  Éutc  en  y^^^ 
Vos ,  nommée  en  Giec  4«Wyi«  .  Orles  fiaflto-     >  jT^ 

tonte;  le-;  autres  Nt  iLulies  des      ,  ioiit  ^i**'U*l 


res 


ditfcrcntes  Iclon  leur  grandeur,  lituanon.fi^tire,  """^î 
nombre  ,  partie  ,  Sc  la  canlè  qui  les  ptoduit: 
Çequc  leChiiu^n  çonfiittant  cttuu^  d  W 
èc  (oence  fèpatée  du  conimun. 

Diflocation  eft  vne  clicutc  de  Ibs  conjoint  J.yJ""' 
pat  dunhrolê,  hors  delà  propre., cauitc &  lieu  *f''i'"*' 
nanir<^  ,  en  vn  inaeooûcumc  qui  empefche  le  '"**  .  • 
mouiument  volontaire.  Elle  ci\  coiuplccc  &:  ^"^n  **■ 
jncomplctc  ;  Ce  que  le  Chixuigicn  doit  auîfi  •' 
ledùiKS,  parce  qu'elfes  fotit  faites  des  os  luxd,  '  ^»ioir.  Car  le  l'uppofe  le  coiiMianc  ties-ai^ 
non  de  quelque  matière  on  humeur  ^  combien    çauanté  en  Ci  vocation  n'étant  ja  qucftionque 
qu  elle  s'augmente  par  fluxion  des  luiincurs.    de  leur  donner  (culement  vn  ordre  pour  bien 
FailXni  repletton  &  diftention  :  pour  faire  con-    coiifu|tcr  ,  ^  non  pour  leur  apprendre  Ift  Cbi- 
noiftce  qu^tz  Tumenis  le  nettuent  les  troia .  nugi«  i  car  ce  n'eit  pas  mon  dcilèin  poux  «ac 

codp.  LoOange  à  Dieo,  tnne  en  tniié.  Aneiu  . 


Genres  <fe  Maladies  ;  car  ' en  la  replecion  (è 

irouue  l'intempérie  ic  tnattuaifc  conrorm.irion: 
&  en  la  diHcntion  Ce  txeuae  la  folutiondecotto 
onuité. 

^I^^mii»»  j  Playeeft  folution  de  cor.finuirr  récente  ,lâns 
àiftt^fO'  aucune  pourriture,  faite  eu  pa^rne  molle.  Solu- 
pm  «apAcs»  liim  decmoimmié,  tient  lieu  de  genre.  Récente 
(ans  aucune  pourriture,  à  la  ditièrcnce  des  vl- 
ceres  fordides  &  purulens.  En  partie  mçlle  ,  i 
La  difîtrencc  des  lolutions  de  canunuué  qui  fc 
font  aux  os.  le  m'eftendtois  dauahtage  (n'eftoit 
la  bdenecp  que  je  defire  finuce  en  ce  dilêours) 
à  t'expUcuion  de  cette  définition  ,  mois  cela  fe 
Vtroi  qtieique  jour  j  difant  Iculememcn  ce  lieu 
que  les  pLiyes  difiient  félon  leur  grandeur  ^E- 
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L  eftnccelîairc  auant  paffiar  ouorç,  n^rfhré 
de  f9auoiraiic  c'eftqneGiafe:  Or  Je  umft. 
jccllc  eft  définie  p.ir  Galicn  ,  ce  Iib.  difT 
qui  de  la  nature  donne  que  qub  Mot^Ctli  * 
piindpe  de  Generatieii  ,Cc  qui  bdc      '  '  * 
yite ,  fituaiaoH , complicanon» fc paîbe»  qu'elles    Se  engendre  quelque  affcâion  au  corps  hn- 
occopent.  \  j  ■  (        »  P^'^        '  '"^"'^     m.iladie  eft  vne  aHc-  cémS  4e  ~ 

Vlccte  eft  lolntion  de  continuili  niie  par    âion  ou  difpofinori  conttc  Nature  qui  précède  ■^t/Mw. 
Ptfiùtu»  çrofîon  és  parties  charnues  ic  molles ,  auector-    la  maladie  »  empclchant  l'aâion  ,  &  fnuiànt  la 
■''*"''»<!'*  didc ,  (ânie ,  purulence ,  ou  pourriture ,  qm  eiii- ■  .  MaWiei 

/*!*  "f/f*^  pèchent  l'vnion  &  confolidation.  De  cette  C\uù:  les  Médecins  Philofophes  en  4.  Ùiâiii 

Solution  de  continuiié,  tient  icy  lieu  de  Gen-    aflîgnent  ouauc  diticrcnccs }  S^auoir ,  Matcnei-  ^ 
ce ,  8e  te  refte  de  dîdecencé.  Par  erolion ,  à  b   le ,  fenn^e ,  ElEdente ,  te  finallet  itmi 
différence  de  celles  qui  font  produites  des  playes.         La  Matérielle  eft  Jiuilée  en  trois.  La  pre- 
Es  parties  charnues , 'a  la dimrrence  des  lolutions    mierc,  eft  duc  Maaere  enuiron  laquelle  quel-  Cm/S  iiw 
d'vnité  qui  arriuent  au  poil ,  onajles ,  epidermc,    que  chofc  eft  faite ,  comme  du  bois  eft  faite  vne  t»i^ 

SrailFe ,  &  autres  patoes  exatig!iiet.  -  Molles ,  à  la    ubïe  ;  Les  maladies  n'ont  point  de  telle  cauiè  /î  iit^kiti 
iffèrence  delà  folution  de  eoniintut^  purulcn-  matérielle, 
te  des  os  appelléc  carie.  Aucc  fordicie  ,  c'eft         La  féconde  ,  eft  la  matière  fur  latjuelle, 
quand  l'excrément  eft  tellement  épais  &  gluant,    comtne  le  fer  efl  le  fujet  &  .la  matiete  lut  ku 
oirit  ne  coâie  point,  mais  eft  adhèrent  Btam^    quelle  le  Senuiier  nauaillé  :    ainli  le  cbcpt 
djc  aux  parois  de  l'vlcere.  Auec  ianic  ,  quand     humain  eit  le  fujet  fut  ^qo^  le  Cllinlîpcil> 
il  eft  fort  tenu  ,  fubtil  &  blanchâtre  ,  ou  bien    exerce  fcs  opérations* 
hibicond  fc  idi^fia,  nuis  lâns aucune glut»^        La  troiûéme  ,  la  Matière  en  iaquefle  i  È< 
nofi té.  Auec  pttmlaice  ou  pourriture  ,  c'eft,' ors    c'|^celle-là  qui  eft  le  vray  &  propre  fujet  dé 
qu'il  yfbrtdu  pas  depluiîcurs  cauitezquandon    la^Roll-  ;  Et  de  cette  caule  les  Médecins  en 
lepredè.  Qui  rmpécnent  l'vnion  &conlblida-    reconnoiHènt  vne  aux  M.Aladies,  f^auoir  la  par- 
dm)  cecy  eft  £icile  à  ^ntendse«cS4ry  ayant  icy    fie  viuaoïe  de  laquelle  elle  bleik  les  Ad.ottS| 

A  ^ 
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tic  en  laquelle  elle  eft  c»mme  en  foa  ftopK 
fujft  ;  Cw  les  humeurs  8C  les  efprirs  ne  pca- 
ucnt  poînc  être  cau(ê  Micerielle  de  M  iladie, 
nuis  bien  CioTe  EfSciente.  AuOt  cil  ce  de  cetie 
Canlè  icy  qiiç  les  Hededns^hintrgiens  cher, 
dimt  prinapidemenr  les  diflvreoccs  ,  «J'aucmc 

 „     qu'ils  veulent  icellc  fculc  mériter  le  nom  de 

Caufe.  Cir  la  Formelle  étant  la  propre  eflènce 
de  la  chofè }  appréhendée  par  vn  Mededa  >  die 

0-.       Cerz  refpecc  As  h  M iladie imprimée  iU  p.tnie. 

S***»  Et  la  caufe  finilc  n'étant  que  celle  à  railbn  de 
laquelle  quelque  chofc  c(l  faite  ;  Se  laquelle 
Ayant  attauu  1  Atti&n  Ce  tegofej  ainû  la  lânié 
eft  la  fin  de  la  Médecine  ;  a  raïlon  de  quey  el- 
les ne  peimcnt  pas  être  vrayemert^ ,  ny  auec  tant 
de  nkeiite  les  caafes  de  Maladie  coaune  l'efii» 


22^' pf'  Or  les  cadTcs  efficientes  dés  maladiés,  Cont 
internes  &  externes.  Les  internes  foht  antece- 
frim'*  deow»  9t  Gdojeintés  :  celles-là  font  celles  qid 

tKtMttm     fiwit,nncuiicnt5;  entrcrichnenilamiladie,  com- 

r^9''r't  me  la  pléthore,  èc  la  cacochimie  :  ou  bien  fé- 
lon P.uaceUc ,  par  le  dérèglement  des  trois  prin- 
cipes Hypoftatiques ,  Sel ,  SonpHre ,  it  Meçcucei 
ainii  que  i'cn  ay  parlé  bien  amplement  en  mon 

"  liute  ae  Vcrolle,  chap.  i.  touimc  luflî  en  mon 

•  feouqiiet  Chymique ,  Fieut  feco/ufc ,  chapitre x. 
ttatont  des  principes. 

CcUes-cy  ,  iont  celle;  «qui  font  prochaine- 
tlt«RC  adhérentes  ,  ^  qui  font  immédiatement 
la  Maladie  ;  auec  bquelle  elles  ont  vne  celle 
affinité ,  que  les  vnei  &  tes  autres  lâBMt(ûjoilfcl 
abremes  ou  prefentes  enlêmble. 
'éél.t.i.^      Les  Externes ,  font  dites  par  Galicn ,  mani- 
UMiib'   £eftes ,  ptDc:ataKî(|des  on  piimitioes  j^aice  c^u'eU 
^mUjtt les  aniaent  erteneoremenc  )  tels  (ont  l'air,  le 
(éafti  du   boire,  le  m,inger,  le  dormir,  le  labeur  ,chcutcs, 
imilééa»  coups ,  &  autres  excès }  lelqueltes  nous  (ont  faci- 
les &  ailées  à  connottre  :  car  elles  tun»  Idnc  lé 
plus  foiiuent  dccouiicrtes  pnr  le  rrnIaJ;;  ou  par 
les  aflïftans.  Nôtre  vcuc  nous  en  rend  auili par 
fois  quelque  témoignage  ;  notamment  touchant 
les  medicantens  Topiques  appliqués  Empiiique' 
ment ,  8c  les  opérations  faites  ii^notamment. 
t'ay  parlé  de  toutes  ces  Cauïesde  Maladies, 

•  en  mon  litire  de  l'Of  Pouble ,  chap.  6.  nuis  par 
vne  atitre  (bue  de  Théorie  qae  celle-cy  :  ta  con* 
uenance  de  laquelle  ,auec  l'Hyppocrarique ,  8c 

Otift  f M  G ileniqiie ,  je  fcray  voir ,  pourtant ,  en  ma  eran- 
$  'ttt  tytf-  de  Chirurgie  Chymique  Médicale,  Dieil-aydant; 
^tur  tn  r*  o\  je  conrinuc  le  même  on^re  d'expliquer  la 
grtuuUch:-  Médecine  Hyppocratique ,  fie  P.uaccliique ,  que 
m^^^  j'ay  dé-ja  commencé  de  faire  en  mon  Hidre 
Morbitique  ^  exterminée  parl'Hcrcule  Ghymi- 
Cmmu  cr  que  ;  &:  ce  tant  en  leur  partie  (peculaiiiie  t^e 

tntjutlief*-  pratique.  LÀ  je       voir  que  tour  ce  qui  afflige 
f»  Mttn    nôtre  corps  par  Maladie  eft  en  nous  où  hovsde 
'  nous.  En  nous  &auec  nous,  font  leslcineneet 
*  -  AftralesMicrocofmiqnes  des  Maladies.  Hors  de 
-T.  j/:'  nous  font  les  icmcnccs  Al^rales  Macrocoliniques 
des  maladies.  ^ 
*  ta  nom  ,.je  confidere  trois  Aftres  de  d|té, 

lefi|nels  étans  maintenus  en  vn  tempérament 
d'égalité ,  par  l'cfprit  vniuctfel  ,  font  que  toute 
ITaKOttMiiie  jottyt  de  l'efièt  où  l'heoreiiiè  dcfti- 


'iceux  eft  bornée.  Si  an  eontiaire ,  les  a^res  ' 
des  MiI.xJics  fe  font  f lirc  place  à  ceux  de  h 
S.mtc ,  ili  exercent  pour  lors  l'empire  ablbltt  de 
leur  domination ,  fur  le  fujet  de  leur  deftinfe. 

Hors  de  nous,  |e  confidereaulïi  trois  Aftres 
Maaocofiniques  de  Santé  j  fçauoit ,  les  Influen- 
ces Celcftes  ,  F.lemenuires  ,  &  Alimeniiues, 
Icelles  étant  en  droite  diipolîtion  auec  celles 
des  Aftres  Mlorocofmiques  ,  ne  laiflèni  jamais 
d'exercer  leur  cfïct  de  lame  :  mus  s'ils  viennent 
à  manquer  de  cette  Chaleur  vitale  MacrocoiinU 
qoe ,  il  eft  certain  que  le  petit  monde  n*eii  nw 
owua  eue  defordre ,  perte ,  &  confufîen  ,  par 
l'effet  des  îemenccs  des  maladies  ,  qu'ils  lance- 
ront ou  introduiront  en  iccluy.  AfatS  de  cec» 

S lus  à  plain  aux  hures  cy-deftus  citez  ,  oïl  les 
dtieot  de  s'al^uanter  en  k  Médecine  Chy- 
mique auront  recours  ;  car  en  ce  Heu  je  ne  de- 
fue  traitter  que  delaDoâtine  receue&admifê 
dans  lesETcoles  OnKnairA  de  Mededne  «eChi- 
rurgic  ;  quoy  que  véritablement  l'vne  &  l'au- 
tre pràcs  du  buis  qu'il  Ëiut ,  ne  ùmt  qu'vnc 
mcme. 

Reuenans  donc  à  nos  prettiicres  erres  difons? 

2a*outre  ces  caufcs  efficiente»  antécédentes  fuf- 
it«.  nous  y  pouuons  encore  ajouter  les  raala-  .  .  ^ 
dies  de  Génération  caafieapar  la  nuumaiiè qua^  Mélêfy» 
Hlé*  quantité  de«  deux  lemences  8e  du  iang  *i***5 
Mcnftruel,  proucnantcs  dcp.uetis  maldifpofez; 
Car  telle  eft  b  femence  ,  dit  Hyppoctate,  telle 
fa»  laplante  qui  en  naloa:  Et  ^cft  d'od  vien. 
nent  les  maladies  héréditaires ,  fc  qui  font  toû- 
jour»  auec  nous.  A  quoy  l'on  peut  ajouter  hcon- 
fomption  de  l'humidiié  ndacale  ,  que  fait  or.. 
dinaiieUMM  la  chaleur  natnrelle  en  Tieilhn'ant: 
Pour  laqodle  def&illance  réublir  il  n'y  a  que 
la  grande  MededM  «niiMttêUeqni  y poide  tam 
iâuitaire. 

te  Snf  le  (onblable  ^vne  fienre  cointinuë 

arriuée  d'inanition-,  Car  là  les  rc-meHcs  orditui- 
res  de  cette  heure  ne  letucnt  de  rten  pour  là 

Î|ueri(ôn  ;  Si  £ait  bien  rv%e  de  la  Mededne'  ^ 
ufdite.  Aportons  icy  vn  exemple  h.  ce  fuiet  ,auant 
faire  hn ,  &  y  cnueloppons  la  caulc  cïtcrne  6c 
interne  tout  enfcmble ,  car  de  l'externe  les  ao- 
très  prenenc  ^lelqaefiaiis  leur  ori^e  (ce  que  le 
Ghirârgien  eonfbitant  doit  ((;auoird'<ril  &içiènto 

ce  fcparée  du  curn  tw.r,    '<  hicn  que  quelques* 
vns  ayent  auancé  que  la  connoidâuce  de  la  con« 
jointe  éinc  plus  necel&ie  à  ndlôo  deia  cora^ 
tion  ,  neantmoins  je  dis  que  la  connoifTince  de 
I  cxterne  eft  tres-neccir.urc  pour  la  variation  des 
remèdes  :  C'eft  ponrquoy  reuenans  à  n6ne  aitmr»H 
exemple  diibns  que  fi  Pierre  &  Ican ,  de  même  J nrr/i  tn 
temperammcnt  et  aage  ,  &  en  même  faifon,  m^mumé- 
font  attaques  chacun  d'  -  nc  fïéurc  continnc  l'vnc  Mm^mê* 
dciqudies  ayi  fon  ptmcipe  de  putrefaâion ,  5i  mn  itmff 
pour  canlè  conjointe  l'humeur  putride  ,  pourrMHwicr 
l'antécédente  la  c.tcLochymie  ,  &  pour  externe  «rf^.  ^ 
la  ch.ilcur  immodérée  cftiualc  j  Et  l'autre  avS 
pour  caufe  l'immodéré  v(âge  des  firmmes.  Qûe 
s'il  eft  qUcftion  de  procéder  à  In  Cure  de  ces 
deux  tilalaïUes  ,  il  lira  nccelfaue  d  auoir  égard 
aux  caufes  externes  pour  lavaiiation  des  remè- 
des :      ii  aeiH  voflliMM  giieqc  la  demicc  paf 
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h  même  voyc  que  nousgucrirons  le  premier, 
içaooirpupaiJgpKion  fcplitebocomie ,  u  ne  £iuc 
nullement  daucer  qaeneus  luy  couperions  li 
gorge  ,  à  railbn  que  tels  rcmcdes  le  dcbilite- 
toient  iufqucs  à  h  finj  à  raifoii  quefàmdadté 
procède  d'inaniiion  de  dlebilité  de  fottes  j  au 
conoaire Hce  £iu<lnlêraïr  de  û  grande  Mede- 
dne  cy  defTîisalIcgucc ,  &Hu  repos.  Ôrde  tou- 
tes ces  uuTes  pour  cuitcr  U  prolixité  Se  fuiurc 
Iftbnéveté  «jtte  notn  nous  (ommes  propofié,' 
notts  remettons  d'en  parler  plaincmcnt  en  nôtre 
PhyGque  Chirurgicale  ,  qui  vctr.i  bien  tôt  le 
iour,  Dieaaydant.  Etanta  notter,  auant  faire 
finàceCluf  itteaaelesX]aarcs  engendrantes  les 
BokHn  JÀôt  tellettient  conjointes  aueç  elles, 
«ju'il  eft  impollible  pouuoir  guérit  b  Maladie 
la  Caa(ë  étant  peimatience  :  à  ta^oa  deqaoyle 
ItimMifM'  Chirurgien  conraltatKlctdoitcennohreenper. 
ttH^a^iém  feûion  ,  fçauoir  leurs  efpecci  Se  différences, 
Cbumfftit  tant  pqur  la  pronoftication  ,  prcfcruaiion  que 
"^^-T,  pacÊute  Cote.  A  nôtre  èebon.iire  Dkafiiiciea: 
du  BWK  iMoneucac  gloire.  Amen. 


De  U  partie  é^eâct, 
Chap.  IIL 

A  partie  allèAéeeft  connais  pdit 
cinq  chofes  .qu'oaddctuoirtel- 
lemcht  prefentesqti'oniielesoa» 

blie  j3:uais ,  notanUMacen  «OUI» 
fultaoc,  r^oir. 

t.  Par  les  Accidcns  particuliers; 
%,  Par  la  fituation  delà  pattîe. 
j.  Par  la  fortic  des  cxcremens, 
fubftancc ,  fang,  pus ,  ou  bouc* 
'  4.  Par  la  forte  de  douleur. 
5.  Par  l'Adion  blcfféc,  Icfëe& 
manc^ue. 

T.  Par  les  Accidens  particuliers ,  comme  s'il 
fuiuicnt  vnc  conuulfion  on  dira. que  Icsnetts, 
îi^mens  ,  ou  tendons  (ont  4ÀiCl£si  Et  telle 
affcâion  procédera  ou  d'inanition  ou  de  replé- 
ôion.Cclle-cy  cft  la  trop  grande  quantité  des  hu- 
meurs ,  voire  &  |i.>r  la  manuaifc  qualité  d'icel- 
les:  la  Tapeur  delquelless'éleuantau  Cerneau, 
le  coniprinie,  0c  le  letinknt  tire  anec  (by  tous 
les  neirs  Se  Mafclc;  da  corps, aiiifi  qu'en  l'F- 
JtkAw  M0.  pilepfie  -,  voyez  ce  que  j'en  dis  en  mon  Hidrc 
I.  4.m.t»  Motinfiqac.  En  fuiccparcrop  boire  &  manger, 
deiCéufti   obmifTion  d  ex'crciire  ,  ruppreflTion  des  mdis, 
i'ifdtffit.  ou  des  Hcmorthoïdcs ,  Sec  Celle-là,  (ont 
C»tnmlfi*n  grands  vomitirments ,  flux  de  ventre ,  eH^ufion 
tiitâmtim  âelàn^}  laquelle  manière  de  Convul^on  AeU 
«iiMw  leaduientàcaulè  4'v»e  grande  playe  eftmor» 
Ictte*  à  aifoo  de  la  gpodc «boaduiee de* 


etpdts  qui  fc  feront  cuacuez.  La  conluuTion  >^'''«4àû 
Çeut  arriaer  aufli  d'vne  ficure  ardente  ,  à  rai-  ^fp-mm» 
Ion  que  îaî;randc  chaleur  étrange  d'itelle  AdC-  t»r^lu 
(biche ,  Se  confomme  l'hunuditc  fubilautihque 
desnet6  icette  Convi;âfiaiieftiiicQistUe,p«cé 
taoe  comme  dit  Hippoctate,  il  vaut  mieux  que  Li  fiiff».li.t^ 
nearefîiraienne  àConvuKion ,  que  Convulfion  ^ff»».  xiti 
ctificurc.Voyez  voir  encore  fur  ce  fujct  mon  liu. 
des  moulquetades,  où  j'adjôace  yiie  troillcme  >^*<^*it* 
blpecc  de  Cotivolfion ,  qui  eft  cdté  mi  Te  fidt  fifr  ^P- 
par  confcntcment.  Or  Convùlfion  eft  vlic  rc-  ^'*fi'ct 
tra£lion&  mouucment  ihuolontaire  des  nerfs,  f^'CSwr/»' 
&  partant  aufll  des  Mufcles  vcts  le  tenieaii)^»^'^ 
leur  origine;    Elle  cft  de  ttois  fortes  -,  l'vne  f"'^»*'*  ^ 
quand  tout  le côrpi  demeure  droit,  &  nepcut  A'"^*'/*^ 
tourner  ,  fléchir  ny  haudcr,  laquelle  eft  ditce  *• 
k'wH.  L'autre  cft  quand  tout  le  Corps,  Telle, 
êc  Col,  le  retirent  en  la  partie  poftcrieare ,  8c 
cft  dite  initSliiioi.    I.a  troificiTic  eft  quand  tout 
le  Corps  »  Col ,  Se  Tefte  fe  retirent  en  la  partie 
annrieore,  laqndleeftdltte  tumifatmit'.  u  y  a 
encore  des  C«nuul(ldns  particulières  de  quel- 
que partie ,  comme  l'aril  ,  la  langue,  bras  ou 
jaolbes  ;  Se  ceb  arriue  lors  que  le  n;rf  qui  Ccii 
en  telle  patrie  cft  ofFencc  :  Et  quand  cela  vient 

far  coup  ou  playe  ,  on  le  remarque  alTcz  par 
autoplic. 

X.  Pat  la  Htuation  de  la  partie,  en  laquelle  il  tamjl 
État  conduire  prudemment  en  cette  u^on.  Si  f»^  ^  ^ 

en  vnc  mL-ine  partie  contenante,  il  y  en  a  plu-  fuHatUn 
fleurs  auucs  concenuis,  il  les  faudra  ucs-bicn  lii-  f*rtui 
ftingoer^h  fenie  lefte  \  Exemple  ,  H  qiiel-  mttffùrt  À 

3u*vn  areceu  vncoap  deftocàl'ljippocondrc  i*ff''^*% 
roit,  lequel  coup  pénètre  juHpes  dans  la  ca- 
pacité du  ventre  infé  rieur  ,  il  ne  faut  pas  con- 
clure incontinenc  que  le  foyc  elt  blefii^  tout  okfemâtiSb 
fèut;  car  le  Reiri  ArleCtfUon  le  peuueiitétre  ééâttbi 
aulli  :  Non  plus  ne  faut-il  pas  dire  que  le  rein 
&  le  Collon  le  foicnt  repareinetu,  car  lefoye 
le  peut  être  eulE  \  de  (iarauanture  la  veiné 
cane,  ^^ais  on  {Pourra  dire  que  cette  blefllire  de 
l'Hippocondrc  droit  peut  auoir  oScncé  plu- 
fieua  pwiies  intérieures ,  lefouelles  on  remar- 
quera jnc  les  fignes.  de  leur  lefidu ,  ainC  qué 
nous  dirons  cy-dellbus  ;  cjne  lî  les  Hgnes  des 
Reins,  Collon,  vcine-Ciue  ,  ne  paroiirent  & 
n'y  à  que  ceux  du  Foyc  ,  on  pourra  conclure 
que  le  Foye  (êul  eftblelTJ.  Aqudy  aydênî la  dou- 
leur pefante  qu'on  font  iufques  au  Scutiforme,3C 
grande  quamué  de  Sang  rclpandu  dans  le  vcntrej 
Auquel  lieu  fê  pourriftant  cau{è  de  tres-dange^ 
reiix  Accidens ,  tc  le  plus  IbUuent  la  morr.  Or 
pour  parfaitement  venir  à  céte  tonnoillince,  il  ' 
rauteftrc  parfait  Anatomiftc  ;  car  autrement  çn 
eft  comme  l'Aucugle  qui  ctanchele  bois^  ainû 
quedîtGuidtm; 

].  Par  les  Èxcremens  ,  fubfbnce  ,  rang,pu^, 
ou  bouc ,  fortans  du  Corps  par  l'ouuerture  de 
là  playe  i  ou  par  les  conduits  naturèls  ,  Bouche, 
Ncs, Oreilles, Fondement, Verge j  &  Vuloa. 
Exemple,  fil'on  faitTYriiie  par  le  fondement, 
on  dita  que  les  gros  intcftins  font  UdRti  Si 
l'onvomit  lapute  ebleie  te  du  iâoK, an  tod-  ^S***f(' 
âunl'EOmttch  eftre  blefi.  SS  Ion  pilTele  <»  w 
ûne,lBltemefta(reaiciiieiKbleiIè,  ou  Idfeii 

A  ùj 
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les  tmntM  ]  on  Veite.  Si  l'on  bit  âa  ûmg 

par  le  Fondement ,  ncceltiircm-nt  îes  Boyaut, 
ventricule, ou  œfoph.xgue  lonc  bleircs  ;  &  voi- 
la pour  Unibilancc.  P.4rl.iforae  du  pus  ou  fa 
nie  ,  ell  .mdi  lignifîéc  l'affedion  de  U  partie, 
comme  s'il  fort  du  pus  par  le  fondem  ent  ,  bn 

iugcra  les  intcftins  ctrc  vlcerez:  par  U  Verge, 
es  Reios  ou  la veffie:  par  la  Bouche ,  le  Go- 
fier  ,  PoinnOM  ,  te  amws  panies  qui  peu* 
uent  ixtc  dBBeoeba  pte  même*  ame»  que 
ded'us. 

'rmffirm  4-         lôrte  it  éodair  figniéd  auflà  lapar- 

Je  dtitltur.  tir  afFcclre ,  &  ce  pir  rroi$  lortcs  de  douleur 


-  diflvrciucs  &:  cotur.urcs  :  H^iuoir  ,  douleur 
|icquantc  ,  qui  fignihe  h  Icliou  des  parties 
nemeufes  &  fendineufes.  Ceue'  (ôrce  de  doub- 
leur ell  foime  d'inflammation ,  fluxion ,  fleure, 
Apoftetno,  commlfion,  &:  quelque  fois  G 

Sene  &  moraikation  de  la  partie ,  dont  s'en» 
îtia  mon,  û  le  malade  ti'eft  bien  6e 
ptcmcnt  fccouru. 

.  La  féconde ,  cft  la  Douleur  pefante  ,  qui 
fignifie  lefîon  d<  quelques-vnes  des  enttidlles; 
comme  du  Foyc  ,  Rattc ,  Reins  ,  Se  Poumons, 
Que  fi  cette  ciouleur  procède  de  la  Ractc  ,  le 
malade  cl\  gnndcmcnt  altère ,  &  fort  vu  ùng 
■oie,  8cG.  Stdes  Poumons  ,  iôtt  du  làn^  Ipu- 
meux,  aoee  ioiK&ipaadedUËciili£  de  letai- 
rcr  Se  Cl  drs  ReiQ$,le  malade  a  dBfiadti  d>. 
rincr  ,  Sec. 

En  troifiéme  lieu  ,  ta  douleur  pdûrïue 
(îgnifie  lefion  de  quelques  p.irtics  fenfibles 
proche  les  Artères  :  exempte  ,  au  {lei;mon 
^ui  fe  fvùtpar  la  femeurAcaDondancc  de  fani^ 
conieau  is  vaiflcaux ,  qui  indte  les  Ancres  a 
(ê  debacre  plus  que  de  coûtumc  ,  &  la  com> 
prcdion  5c  angultie  dcfdits  Artères  par  la  re- 
pletiondcs  p.uties  voillnes:  Voila  quand  aux 
fbnes  dcdoucoR^  mais  aoant  faire  fin,  di/bns, 
en  faueur  des  appcentift,  que  c'eft  que  dou- 
leur. 

Douleur  eft  vn  trifte  (èndment  de  l'attou- 


dtiUéttiT.  chcmcnt  caufcpar  l'aclioii  foudaine  & 

te  de  1  objet  fcnfible  ,  accompagne  d'mtcm- 
P^^^'"''  ^  folution  de  continaiiéi 
'^,&$fan-     En  la  nnefaïkm  de  douleur  4Mt(e  diofts 
CMMMfer  i  fimt  necdMires    I.  l'Objet  {ênnble  qtd  doit 
U  f^tnerf.   agir  aucc  violence  aux  panies  ,  comme  ct.int 
timitdêu.  cjiulc  première,  z.  Les  deuxcaufesprochames. 
It«r.        i^oir  ,  incempcraiure  &  lolmon  de  conti- 
niiicé.     I,\  pjrtie  (enlîble.&r  en jcclle  le  fen- 
timeiu  de  1  atcoudit-mcnt.  4»  La  percepuou 
triflc  de  l'Aaion  de  l'cA^et  Tenfible  qui  eft  la 
Douleur.  Etant  à  notter  que  la  douleiK  ne 
caufê  pas  atnaâion  d'die  même  ,  m^is  par 
accident,  à  raiion  de  la  fbiblclle  quelle  in- 
troduit aux  parues ,    de  l'intempecaïute  chau- 
de <e  folodon  de  cononoité  qu'elle -*«iig- 
mente. 

r/#    5.  La  pinie  afFcdcc  feconnoiil  par  l'aikion 
mfU  'bleiSeou  lefée  ;  comme  fi  le  bras  eft  manque 
fmkbfct.  en  quelqu'vn  de  fes  mouuemens ,  il  faut  que 
necelCureiftent  quelques    Mulcies  d'iccluv 
mouuement  foient  blclIcs.  Oi.  l'.ïdlion  ,  ope- 
ntioa  ,  ou  mouucmcui  qui  n'ell  auac  cboîc 


qu'vneœnuse  denamreniecefCdre  au  corps  hu! 

m  un  ,  qui  procède  de  la  faculté  ,  foii  ou  na- 
turelle on  volontaire  ,  cft  blcllcc  en  trois  ma- 
nières par  la  maladie  :  la  première ,  quandelle 
eft  Iculcment  diminuée  ,  &  non  aoohe.  La 
(êcondc  ,  quand  elle  eft  abolie  ,  mais  non  de 
telle  forte  quelle  ne  fe  puillê  remettre.  L i 
aoiftéme  ,  quand,  elle  eft  da'tout  perdue  ,  Se 
deprauée,  fans  e^eCMMse  de  &  pouuou  jaiuoi^ 
NtabliTi  LoBaige  à  Dleo.  Amen* 


Cha?.  IV. 

A  Grandeur  delà  maladie  Se  con* 
noift  cil  quatre  lôaes» 


1.  Par  rexccllencc  Ôc  nobleltc  de 
la  partie  ble(fê&* 
Par  la  grandeur  de  la  Maladie 
même. 

Par  la  grandeur  des,  fympto^ 
mes  qui  furuieitncnt. 
4.  Par  la  Malignité  qui  accom- 
pagne la  Maladie. 

Par  l'excellence  6c  noblciTc  de  la  partie 
blcflce  :  Cu  il  eft  certain  que  tatu  plus  la  p.«r- 
ue  eft  noble  ,  &  dédiée  .-i  plus  excellent  vlà- 
ge  ,  la  Maladie  qui  afliligeia  cettepanie,  feu 
grande.  Exemple,  fivnMolcle  eftoKbleaè,en 
Ion  ventre  pat  coup  d'épce  ,  la  playe  ne  feroit 
pas  il  Jurande  que  h  elle  ctoit  en  là  telle  ,  ou 
en  fes  apponeurofes  ,  tendons  8c  ligomens. 
D'ailleurs  fi  les  tefticules  croient  blellès ,  cette 
playe  pourtoit  être  ditic  grande  à  roilbn  de 
iva^c  de  U  partie  :  mais  ell.c  feroit  ditte  plus 
gBUule  fi  elle  itou,  aii  Foye  ^  9c  plus  grande 
qu'an  feye  G  die  étoit  au  Cerneau  ^  Sc  plus 
grande,  encore,  fi  clic  étoit  laite  au  c<saXiSt 
amli  des  auues  parties  a  proportion 
s.  par  la  gtandeur  de  h  Malaée  même,  • 
comme  ync  grande  playe  ,  vlcerc  ,  Tumeur, 
fraclurc ,  ou  dillocauon.  Vnc  playe  peut  ctrc 
ditte  grande  ,à  raiiôndelà  fi^rc  &  des  par- 
ties qu'elle  occupe.  Car  vn  coup  d'eftoc  dans 
le  feUier  ,  non  pro&ndement  ,  ne  fera  pas  fi 
grand  que  s'il  le  couppoit  d'vn  gr.ind  deniy 
pied  eu  tranchant  &  bien  profond  ^  &  cette -cy 
ne  fêta  pas  fi  grande  que  celle  qui  aurpit 
Ibn entrée  au  membraneux,  &  (à fottie au  vaftc 
interne  ;  Car  ro.al-aylcmcnt  l'épcc  peut  elle 
anoir  fiùt  ce  pallàge  ,tâns  auoirarteint  b  Cru- 
rale ,  noitammcnt  lî  l'cpéc  eft  beaucoup  lar- 
ge. D'ailleurs  la  playe  peut  eut  dite  grande  it 
elle  eft  faiâe  par  vne  Jilonlqueiade ,  ou  Ca^ 
nonade ,  Sec 


N. 
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Pour  les  Malades. 


Il  faut  faire  le  mémeç  iu^em^nt  des  aurrcs 
Maladies  qui  fuiiicnt  -,  ctmt  cerr.im  >j  i'vii  vl. 
cetc  qtticontiendroit  to;is  li-s  M  Uclcs  du  mal- 
les de  li  jamSe  ,  feroïc  plus  t^uiade  tju'vn  au- 
tre qui  n  auroit  d'ccciidiic  que  1.x  Lits^cur  d'vn 
quart  d'Ecu.  D  .ulleursûceUc-la  ctoïc  acco:Ti- 
paignée  de  Sordide  «  «oec  grande  déperdition 
de  fubll  '.nrc  &  Ci'.loficc  ;  Sc  à  ccUe-cy  n'v  ci: 
qu'vnc  liinple  crofio:!.  Ea  outre  vu  rtc:::no:i 
ieia  dit  plus  ^t:iud  i^i'vnc  cxiturc  fie  rH>fdro- 

pifieqoele  puc^tnoa.  Li  fudiueaitec  SqiuU 
les  do$  8e  dilaoeration  dés  patries  adjacentes 

qu'autremenc  ;  la  dill  ''c.uion  complctte  q  ic 
l'incompleccc  :  de  plus  iî  elle  ei^  fucc  à  lagei- 
ne,  oa^teftiapade  que  par  la  lunule  flronion 
coftmnMii. 

).  Pac  U  giandetttdes  Tymptomes  qui  furaien- 
nent;  comme  conuolGon ,  hemorraeie  ,  dou<. 
leur ,  Gangrené,  8c  autres.  A  quoy  il  fiuictre 
grandement  oculé  ;  Cm  autre  cft  la  coiiuuU 
mn  caufèe  parvne  picqueurede  nerf;  &  autre 
celle  qui  procedetoic  pUye  pénétrante 
en  b propre fubftance du Ceraeati :  à qnoy loti 
peut  ajouter  le'^  conuiilfions  EpilcpciquCK  , 
«linecfeUes  6c  patucHlietcs. 

Bo  owne  l'Hemonagle  eft  moindre  proce- 
'fiente  de»  veines  capillaires  que  des  grands 
^Millêanx,y  gardant  U  proportion,  &des  vei- 
nes moindres  que  des  Arreres;  y  gardant  au(& 
1^  proportion.  Même  obfetuatÏDnpenconÊùlie 
île  U  Douleur ,  '&  Gjmerene:  Cu  b  dottleor 
petite  ,  n'cft  ^i^">  l"i  conlidctablc  qu'vnc  gran- 
de (qnoy  que  l'on  ne  doiue  tien  mépnfèr  )  Si 
irne  'G>lngrene  moindre  eft  bien  pluAc  com« 
batxiii  qu'vne  plus  grande. 
4.  La  Maladie  eft  jugée  plus  grande ,  à  raifon 
de  la  malignité  qui  l'accompagne  ,  car  toute 
maladie  maligne  eft  (grande.  Vne  Bcurc  pefti- 
lencielle  eft  jJgcc  plus  grande  qu'vne  neuve 
Itmpig.  Vn  vomi(rcmetu  caufc  par  du  poiion 
'  qu'on  auroit  nualc ,  fera  die  plits  gtatid  &  per- 
nicieux ,  qu'vn  proflcnant  é'vn  Emetiqne  orai- 
naire.  La  playe  faire  par  la  dent  d"vn  anim  it 
enragé ,  fêta  plu-;  fL-nliMe  &  plu^  grande  que  s  J 
l»*étoitp«s  enra!^Oi&:  aiiifi  Je  toute  antre  Maladie 
fx  petite  foit  cHc  ,  fi  elle  eft  accompaçnéc  de 
jnaligmtc  elle  eft  dîtte  grande  :  Au  contraire 
tonte  maladie  grande  de  la  grandeur  cy-ddfus 
dedidie  »  n'eft  pas  maligne* .  Giace  a  Oieii 
Ttine-vB.  Amen. 


2)e  U  AitiligùtedeU  tMdâdkt 

CHAriTRE  V. 

AM.aligmtc  de  la  Maladie  le 
noîtpar  la  M  ilu'.aiicdesSimpiomes 
qui  l'accompa;;nent-  Mai»  auant 
pnffcr  outre  ,  ditons  que  t'cft  que 
Sympcome»  carde  U  connoidànce 
dTicdoyle  Chim^ien  licea  boonaatlEucede- 
fiMalffuilè  oiiBeiiipiiié* 


Symptonte  eft  vne  affcSion  contre  N  iturc  p^, 
qui  n'eft  ny  caulc  ny  .niUdic,  mui  fuit  laMila-  auefwnuHÎ 
die  comme  l'ombre  luit  le  corps  :  fuiaantcétc  ^ 
defiiittion ,  bMtbdie  qui  dépend  d'vne ancre» 

tient  lieu  d=  Sv  n.îroau  ,  principalement  fi  elle 
fe  fait  encore.  Ainti  la  Ficvre  furuenant  àU  pieu- 
refic eft vnSymptoms, ou pliltôt Maladie Syni-  '  1 

p:omitique.  Par  la  mcfine  définition  nous  re-  •  | 

coriuoUloiu que  lamiladiciïc  le  Symptôme  dif- 
L-rLMu  eu  qiutre  chofes. 

I.  QuelcSymptomefuitUMAladieâceftefrcâ  £fS^Mj)/»-' 
d'icelle.  *         mi  itfftrt 

î.  Que  le  Svaiptomc-  fc  faitcnla  M.iladieqai  J^/«.tf4'«* 
eft  vnu  aiK:âion  taiie  &  permanente.  ditt»^, 

La  Miladie  btefle  immediatemmcSrdefoy  thêftu 
l'adion,  &  non  le  Symptôme  :  quoy  qu'on  puillc 
alléguer  les  veilles  imtnaderccs  cftie  Sympto- 
m»,'carceae  font  pas  elles,  mais  laFievrcqid 
en  procède;  tou:ctj>is  dccccy  plus  àpleiften 
nu  Phyfiqne  Chirurgicale,  • 
4.  EUesdil{ècenc,parccquela  Maladie  (ê  Êut  Com 
Teulcnkent  aut  patcies  ,  U  la  caufe  aux  chelè*  U^mff»' 
coniennës  5e aux  fondions: la caulè  0e  le  Sym.  mnà§i>* 
pcomjditF.-rciuamTi,  en  ce  que  le  SymptMle  iilitmfii 
iiut  la  miladic  ,  &  la  caufc  la  précède.  ...  j 

Or  de  ces  Symptômes  il  y  en  a  de  trois  diâ^  <M/.  H.  it 
rences félon  G  ilicn ,  fçiuoir  l'Aition  bletH-c  ,  la  U  Mtih.  t. 
qualité  changée  ,  ou  attoftion  ùinplc  du  corps.  Se  i .  ^ahI, 
l^xcremcntvitic.  >       de  U 

Toute  aâion  eft  bledze  par  denx  moyensj  dtCâii^ 
cir  ou  elle  ne  fc  fait  point  du  tout ,  ou  ell  è  fe ,  fîlr  . 
mal.  Celle  qui  fc  fait  mal  eft  cncoïc  cîojblc,  ginjitellit 
(^aaoir  diminuée  ficdcprauée:  de  forte  que  nous  ffaminit 
pondons  à  btm  droit  comprendre  fie  conftittier  Ji 
trois  difKîrcncesd'aaionbleirce  ;f(jauoir  abolie,  l'afttM^ 
diminuée,  ficdeprauée,  ainfi  que  nous  auons  ^j^f, 
ditcy-deuant, 

De  la  qualité  changée  ou  affedkiondu  corps  H.Ji,  xfif^ 
àl  iinicanon  de  Gai.  Iclon  le  nonabre  des  fens  i» 
extcricurs.nousenCaonscinqdiffècenflts  :  les  ff$Hf^,j 
vues  feront  vifiblcs  comme  les  couleurs  qui  aC' 
riuent  contre  Nature ,  ou  en  tout  le  Corps,  con»- 
inelaïaunaftrcauxjtteriqae';  ;  la  noirathc  aux 
Mores,  Egyptiens  >  ou  autres  brûles  du  Rifle  du 
Soleil ,  ou  par  quelque  dégorgement  de  mebn* 
cholîc  noire.  Ou  bien  en  quelqnes  parric>, com- 
me b  couleur  naturelle  changée  en  rougeur  par" 
llegpMa ,  on  enliniditft  9c  tnôÊoatti  par  Gav 

Les  autres  odoratmcs  j  comme  l'odeur  fo-  • 
dieulè  qui  pidccde  «ir  la  rcfpiratian  des  nan- 
n«s ,  bouche ,  oapoulmons  v  Icerés  )  ou  p.ir  tcanl^ 
piratioii  foitide  de  contle  corps  generalement.on 
Jjtatticulicrrmcnt  dc5  aîffeUcs  , pieds,  ^cc. 

Les  autres  font  Guftaoues  ;  amfi  1  Ameriumlb 
enb  bt^eeftvn  Symptôme  ée  Tiiumeut  bil* 
lieux  ;  $c  l'infipidc  de  la  pituite. 

Par  l'ouye  comme  les  Ions  ;  tels  font  les  grin< 
cemens  des  Dents  ,  b  fetuevr ,  iei  venu  <c  \ê 
bruit  des  oreilles, 

Les  autres  tangibles  &  palpables  »  comme 
font  tooKS  l«a  qiMlitcz      lié  pce&ntencatt  - 
Tad. 

Le  ammkle  Symptôme  eft  l'esetetHens  v 
tié^pacleqiid  &ateniendce«oiKceqm  eft  me* 
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Méthode  de  Confalcer 


fin  on  cnacué  (len&tre.oerp»6uire  Naniw.  De 

çétExcretnent  vicie  noiu  en  rccontioiilbns  auec 
Galien  «  nois  difHrccnces ,  la  i.  quand  U  pedie  en 
coatc&  fiibft*|ice.lai.enqaaniké^U«.  enqoft* 
'  ké 

L'exeremebcoedieen  &  fiibftance  double- 
'X**»trtm&  '"Cï  i      quand  ce  qui  fort  dl  contre  Ninirc, 
ftthe  en  t.  comme  lejpus  ,1e calcul, les  vers,  &lcmbUble$: 
oobitnquand  ce  qui  fortn'cd  conve  Nature 
fiMuHt    comme  qaind  le  f.ing lou.iblc, Icqud  ne  doit 
*    eftre  cuacuc,  fort  Je  b  bouche,  du  nés,  des  oreil- 
les, &  autres  parties. 

L'Excrcmciupcçhe  en  quantitc  en  tro*bfiusoiiS} 
ign  ouqtnnd  la  quantité  edplus  grande  qu'dié  ne 

èmenfé  «lc'iroit»commcenlaDur;hcc,  ou  moi:; ,  i.nmo- 
Mui^iti,  ^^^^  »  comme  au  Dubette  ,  &  IcnibUblcs:  Ou 
tôen  quand  la  qiundcceft  diminuée  plus  qu'eUe 
ne  dcuroit-jainfi  qu'en  laStrijurie  A:  Dilfmic.qui 
cftqiund  I  vtuîc  tiuc  goûte  a  ^ouce.  Ou  bien 
qnandVExaemenr  cft  tout  à  fai:  f  upprimé ,  com- 
cn  t'ifchutk,  qui  cft  yne  totale  fuptclfioa  d'v» 
nne. 

'ïï»f4  *•<-     L'Exaementpcchc  en  qualité,  loti  qu'il  eft 
•  bn   am.  nop acre, trop cra« ,  ou  tenu  ;  tiop  liquide  on 
m/fj^       trop  (blide  :  ou  bien  quand  il  y  a  quelque  aune 
".*    •.  couleur  contre  Nature. 

Dilons  donc  pour  venir  à  nortrc  Jciïl  in  ,  que 
deb  connoilTance  des  Symptômes  dépend  la 


M,  nia 


connoiirmce  des  Maladies  ;  car  £clon  Galien  il 


4et     "  y  pcutauoir  aucun  Symptôme  qu'il  n'y  ait  eu 
Ûmiit.  th.  P**<*<*«"ïc  Maladie,  dé  laquelle  il  cft  produit.Sa 
^Tl  '^'f  nifoneft»  quepwe  adion  blellèc  dépend  itn- 
'*      *  mediatement  de  lanmladie,  Ma  qiidlité  changée, 

&rexcrc-ment viiié  dcpfiukntdc  l'aLtion  blcf- 
MdUdit  ^ec  comme  de  Icuicaulc  ;  donc  la  maladie  fera 
tàuft  mt>  médiate  ou  immédiate  de  tous  les  Sym- 

jMft»Mtm-  pf'^"'"^'-  i"i<"ediate  de  l'aélion  bleJlce  qui  lurt 
mtdkueJes  iwiincdiatcmcnt  de  la  Maladie.  Médiate  de  la 
&mfl«m,.  qualité  chanccej     de  l  Exccnurt  vicié  ,  par 
^        ce  que  1  v»  &  l  auiu  dcpcadciu  de  1  aâipn  blei- 
Ce. 

Or  lîles  Syinptemes  Tuiuct  louiîours  la  maladie, 
.   «Oiiw  leur  canlV,  Se,  que  la  maladie  foie  nuligne. 
aecedâirement  les  Symptômes  le  (èroni  anflt: 

C'ellpoiuv|uovnouj  voyons  aux  Hcvre^  pefti- 
Icntiâilct ,  btreutdîc  y  luruenant  être  teUcmcui 
-  violcfite  qu'on  Ct  couppele  pUisibunent  la  gor- 
*  se  »  ou  Von  te  p.ccipite  du  haut  d  vnc  fenêtre 
en  bas.  D';uilciirb  ii  a  la  Dylicincne  ,  le  long 
fort  en  abondanee ,  snec  les  Mcml»a»et  9c 
fubllancc  des  boyaux  figne  de  mort  ,  notam- 
ment li  les  excréments ibnt noirs,  5i  qu'ils  bo'iiil- 
Icnt  ctans  jettez  à  Terre  :  Le  fciubiablc  eA  (i  b 
lièvre  vient  dncommentrmeot.  licçf,  à.  toutes 
les  Maladies  on  il  y  a  quelque  vitiea(é&  Ma- 
lii^iU'  l;u  ,1;!c,  on  qui  cft  fu-.nciirce  de  q-.u'iquc" 
vùccre  uitcmperc  &:  dilcraiTié ,  le*  lytnpcpmcs 
précédants  d'icellcs ,  pardciperontaun  de  leur 
malignité  :  j'apporterois  ky  pUifieurs  antres 
cïcmplcs  ,  mais  ce  leioit  aller  au  delà  de  ia 
bneuctc  que  j'ay  délibéré  donner  a  ce  liure: 
C'eft  pourquoy  nous  viendions  a  la  bénignité 
des  Maladies.  Bénit  fou  l  Autltcuc  de  la  Santé 
te  le  donneur  de  1»  vnye  Mcdccinc,  {femel; 
Icneai.  Ampp.  ' 


De  la  heniffûté  de  la  Maladie,  ^ 
Ckatitrb  VI. 

I.  cft  iniiibitablc  que  les  Mi. 
ladics  qiu  ne  font  accompagnées 
d'aucuns  fympconMs  anwi^, 
font  dites  bénignes  :  Car  coni- 
me  nous  audhs  dit  cy-dcuant, 
telle  cft  la  Maladie  ,  tel  en  icra 
le  iymptome  ;  (i  Ma%nc,  malin ,  fi  bemgnc,  be> 
«in.  Or  pour  mieux  déduire  cecy  par  ordre,  il 
faut  i^auoir  que  c'cft  que  Maladie. 

Mabdic  ,  félon  Galien ,  eft  vnediiboiidon,  a4tJ,t.J* 
ou  conftitution  contre  Nuuie  4  Ueflaiit 
mierement  les  Adbons.  ci.  cru» 

Difpoiiaon  oU  conftitution  conac  Nature,  dtidijjer. 
tient  icy  lieu  de  Génie ,  9c  leieftc  dedificren*  J*t  (tmp^ 
ce.  Bleâànt  les  Aâions;  noounômeE  la  pcD>  A»  t. 
pte  eflènce  le  la  Maladie  être  en  la  lefiondea  thx^Hm 
hùions  ,  .linfi  que  b  propre  ellênoe  deSuité  tiinJtU 
conftfte  en  l'intégrité  d'icclles.   ^    .  deJuasM. 

On  y  adjoûte  anffi  ptemierenilm }  comtM 
qui  diroit  prochainement,  iromedurcmcnt ,  8ff 
'le  ^oy  ,  pour  £ùre  vou;  la  différence  qm!  y  % 
enne  hMalafie »  la  cmA  d^le  ,  &  le  lynv 
ptome  î  dantant  qne  qnctqtte*  c^uiês  ic  quel*  • 
qucs  fjrmpcomes  j^uuent  bleflês  mediaieiiienc 
les  AâionK  ,  mais  non  prenEncrement  de  dd 

foy. 

Quand  attx  ^MR^ces  de«  Mabdies ,  elles  Oi$umti 

font  clfcncicllcs  ou  accidentelles.  Cfllci-lifont  MâU^ 

au  iujet  où  iè  font  les  Maladies  Se  tel  lujet  du',^ 

font  les  pafties,leC^oelIes  font  ou  lîmiUiretou 

orgmiq'ifs  :  La  pkrfcifVion  des  (îmilitres conlV 

ftc  en  leur  bonne  Intégrité  ,  conliltencc ,  3c 

température  :     la  Santé  des  ors^aïuques  con- 

fiftc  en  deuif  confiocmanon  :  ceUement  qn'in*  / 

tempeiie ,  (blution  de  coniînnîié,  die  maundlê 

contorniapon  ,  font  Maladie  SCap^^  de  bU( 

fer  également  ces  parties.  ' 

Celles.cy  ,  félon  HippocnitedcGaUen, finit 
prifcs  de  pluficurs  cho(cs ,  que  nous  tâcheront; 
de  déduire  le  plus  nettement  &  bncuemcnt 
que  faire  le  poura. 

Il  les  fiiut  donc  confiJercr  ic  à  raifort  des 
caufcs  ,  Se  à  ration  des  parties  attaquées  d'vne 
Maladie  onde  plufieurs.  Nous  appelions  cette  ^uelU 
Maladie  vne  ,  laquelle  attaque  leulenuent  vue/'f»  M»»* 
raaie ,  &  neantmoins  a  diners  effet* ,  coaune  mmUn*^^ 
lintL-nipcnc  lîcrobilrudtîon du I-o^'C.  D'aillfUis  l^durtn 
en  cet  ordre  de  Maladie  ,onnercconnouqu'vn 
Genre,  qui  eft  Sinabit^  on  organique,  jcteite 
Maladie  eft  feule  ou  compliquée.  Seule  ,  qui  t,.' \ 

f joint  de  caulc  efficiente  preienie ,  ou  aucun 
ymptome  qtii  empêche  l'mdication  curatines 
comme  font  les  intempéries  lîmples  :  &:  cette 
^libdle  cft  mile  au  rang  des  bénignes.  Com- 
pliquée ,  qui  cft  entretenue  de  fa  caufe  con- 
jointe }  comme  dj^jttutoiPj  c^a  buçcur  ciailê 
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Cimfli- 


,  -  te  vifqueufc  -,  oa  Je  quelque  foclieux  fyitiptô- 
inc ,  comme  douleurs ,  conques  nefrciiqnes ,  8e 
im  ffttll*  fcmblablcs  :  A  quoy  nous  pinuior.s  joiiukc  la. 
jfi^J^m  compoJîdon,  comme  quand  pluûcur»  MjiLi<iics 
mmtr$  ff  fimt  etifèmble  oa  en  vacmAne  partie. 
Mditdies  Nous  appelions  pluficurs  M  il.iJics  celles 

t'/Tt  lc(qucllei  otfencci»  plulîcurs  &  diuciTcs  pat- 
ties,commc  l'inâatntnation  au  Foye ,  Se  l'obÂtu- 
dion  a  1.1  Racte,  ou  aux  Reins.  Elles  font  de 
quatre  foru-s  ;  Cu  ou  elles  font  compliquées, 
GOlilcquentes ,  conjouites ,  ou  feparées. 

Compliguce.  eft  cdlc  en  bquelle  les 
pflxties  afKâees  onc  vn  même  vlàgc  &aAion} 
comme  laplcurcficfif  l'aftme  ,  car  a  tous  deux 
CknfSfMM-  Affluent  mêmes  fymptômes  ,  fçauoic  la  toux^ 
fgf^         -te  la  «Ufficolté  de  rcfpirer  :  Cm  par  ces  nuladiet 
tr.cine  idlion  eftblcllcc,  fçiuoir  la  relpiraiion. 

Ci'iilcquentcs  l'ont  celles  lefciuellcs  par 
changement  s'entretiénent  en  telle nfoii<ta'd- 
'  les  ne  (ont  point  cnfémble  en  même  lem^ 
mais  ta  première  Ce  change  en  vn  autre  qu  on 
appelle  confèquente  ;  comme  la  pîcurclie  fe 
cnange  en  percupnomonic  ,  la  douleut  Coli>' 
que  en  paralyfic  ,  ou  goutte. 

Les  i  ûii|oinics,  font  celles  dcfqucllcslVtie 
demeurant  eft  pufe  d'vne  autre  :  ce  qui  arri- 
ue ,  ou  par  la  natate  même  du  miiâues  dcC. 
quelles  les  vnc<;  engendrent  les  autres  :  ainlî 
aux  inflammations  internes.la  fièvre  eft  toû|Ours 
Conjointe ,  où  par  la  condition  des  p.u  ties ,  ou 
fU  l'habitude  du  corps.  Les  parties  commu- 
niqaStledr  afïèdHon  partrois  moyens  :  le  i.  Paf 
fymp.ith-.c  8c  eoiifentemciu  -,  comme  l'Ycerus 
auec  les  Mammcllcs  ;  le  Cerueau  auec  l'orifice 
îoperiear  de  l'Eftomach.  îx  u  h.  laifon  de  la 
fituation  balîc  :  aiifi  les  parties  fupcricurej 
tenuoycnt  leurs  Excréments  aux  parties  inft- 
fieures  ;  par  laq  telle  voye  des  Cathares  fc 
font  h  par.ilvlie  S:  h  Geutce.  La  j.  Ceft  k 
force  &i  noblellc  des  parties  :  ainfi  les  $oâet  • 
te  nobles  expuUcni  aux  i-j^iiobles  ,  &  les  viC- 
ceref  «ax  gl^uidales.  Ecen  rhabitude  dacotps, 
telles  tmlidus  Ibnt  appelles  conjointe«>  far. 
eé  que  fî  l'on  n'ôte  b preaaiece,oa  nepoosia 
6ter  l'autre; 

Les  MalaJies  (eparées  font  celles  tjuifont 
.  en  parties  dillttu^bc*^  5c  r.pitjie^ ,  delqueilcs  le" 
aâions  Se  fondions  ne  font  communes,  & 
delquelles  l'vne  ne  peut  communioucr  fou 
aifedtion  à  l'autre  :  Exemple  ,  l'Optitalmi^ 
&  I  vlccre  Jiu  pied 

Nous  pouiiii^  is  icy  pourfuiure  les  dirfc- 
tencesacczdentelles des  Maladies  (f^attoit celles 
qui  Ce  diaifènt  en  te^time«  ,  Scillegidines  ;  en 
protop.'ti'ities  &  ieconi< mes ,  coinineauflî  des 
caufci  iiîcienies ,  a  railon  dei'qjelles  les  vnes 
^     font  d.tttfsSin-îuincsJci  autres Bilicuies  ,  Pitui. 
teuf.s  ,  &C  M  --'  mcholiques  :  l'âge  ,  Sc  le  fexc; 
les  Er.demiques    auilî  des  autres;  mais  ierefcr- 
Uc  cela  i  vn  autre  traiûc  ;  jointqu'cn  celuy-cy 
t^éhim\  on  en  treiiusn  quelque  choie  d'cfpars  en  plif< 
ktnijrnti^    fieurs  ttcttx ,  ainfi  qiie  l'tfccafîon  fe  preièmera. 

Eft.\nt  ànotie;  ,.>u  mr  fiuf  fin ,  quetiv.Kcslci 
Maladies  beoig^ci  iunt  icsiin^lci  quvlèticu- 


uenc  en  vit  corps  bien  tempêté  i  lièiquellcs  ocoi^ 
pantlesparTicsiiiolmN«ël«,n*^onc«l<!tfnecdrtU 

p'ication  ,  nvaunaife  qiultié,  6U  Symptôme  qui 
empefchc  l'indication  curatiue ,  ainiî  que  nous 
auons  ditcy-ddTust  GtaceàDieii,Peie,^ili^ 
S.E%dc,  AnwHr  •■  '  V  -  <  • 


'Du  tm^s  des  Maldik)^      •  » 
CiCAK.  VU; 

Ar  ce  .mot  Temps  des  Maladi^y, 
nonsentëddnsdetttchofêsjla  pre* 

roiere,Ie  circuit  &  toutererp.icc  du 
icmpsouduraaon  de  la  MaLdie^ 
*'    depuis  riienre  du  commencement 
d'icelle  jBfqucs  à  l'hcute  de  (â  fin  &  entier  man. 
qucmcnt  :  Céte  dnraaô  s'appelle  generalemâ  ' 
période.  En  fécond  lieu, nous  prenons  ce  mot  de  T**'*t'*" 
temps  des  Maladies.ponr  vne  dil^fitio  bqocU 
le  fiiicbdiacrfitédeleurpto:^résac  changcmét,  ^ 
&c'eft  comme  l'i-c  des  Maladies.  Si  bien  que 
i'uiu.ini  la  diuetlîtc  dcs  mut.itK)^ ,  telle  dilpoutig^ 
fe  change  demclmc  que  les  temps.  Or  b  nio-  . 
tationdcs  Maladies  t\\  double,  générale  ou  par-  '' 
ticitliercjparainfi  telle  diipolitjo  fera  vniuetîclei  ' 
&  pariiculietc;8c  les  tcnipsgcneraux  &  particu- 
liers. Les  temps  généraux^ des  Maladies,  {but  ^  ^ 
teuxqfli  les  tnefbrent  depuis  le  commencemet^yy  ^ 
iniques  à  la  fin  pat  clés  diuerfes  &  noiablestancE- 
tions.Les  temps  particuliers  font  mutations  qtti  ^ 


arriuentàchacûdesteinpsvniuerfeisi  defqucls 
elles  font  parties  ;  comme  paroxilînes,  penode^  * 
exaccrbauons ,  crifes ,  <5c  femblables. 

LeParoxifmeafèlonfonEtymologic,  fignifie  . 
cx.acerbation ,  inita(ioÇ,acetion:  ilell  pris  ou  P^*î/"M , 
eiltoitement  ou brgement:  largement  en  deux  f*"*** 
façon  s .  L  e  I .  p  our  i  rri ration  telle  qu'cl  le  foit  ain  fi  A'f*"* 
bien  fouuct  tout  le  temps  d'vne  Mabdie  eft  ab- . 
pcUéPafoorifiaejainiinodsdifôs  qaeles  fievrés 
SangttinWpour  leur  temps  n  om  qu'vn  p.iroïif- 
me.i.poOf  la  muutionou  iuitanon ,  laquelle 
airiueen  qodquetempsviituertcl  ;5e  coprend 
le  commencement.  l'Auf>nict,  tliiti^c  DecUn, 
iclquels  font  luiuis  d'jnicru.iUc  luanifefte, 

Paroxifme  pris  eftroiteownt,  eft  au(&  coiiJeré 
en  I. ^içtm. La i.iLfigpifie  ^pour  'exemple ,  l'ir- 
ritationquiannieaiKnimeurs chacun  iourfui- 
n.inc  la  N.iturc  de  l'humeur ,  ou  bien  en  diucrs 
iours ,  fott  qu'il  arriuc  en  mefme  tépc  ou  no  :  en 
cela  le  Fatoxifine  <ift  difièrent  du  Pérïode .  t;  il 
fignifie  la  plus  mau'aairep.inic  des  tumeurs, fça- 
uoir  leur  commenceinem,  augment  &  cftat  jcar 
le  déclin  eft  compris  (bus  la  remiflion. 

Le  période  gencfalemert  pris  fiçjnific  le  cours  ^ 
des  Maladiesycôtetwntrmtcrxfiô&forcei  lare-  ^  ^aai» 
miflionoudiminutio  desiccddensd^icelle.  Pro-  '*  ™  ■ 
piement  ^  efttoitemencil  iigpifie  le  retour  des .  ' 
acddensfiirMecordreat&isceihfîifMHi: 
pic,  Aiu  tumeurs bilieui'cs ,  pcnoJiqucmct  arri- 
nem  Li  vtolC'ce  des  acodenvtous  les  jours  depuis 
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les9.heares  ^iliatinjufqiiesaiBftonilu  loir, 
pat  ce  que  c'eft  la  période  du  mouuemct  jour- 
^dldJitt   t>aii«i  oeU  bil<^Eluiu  à  nottec  qae  lors  que  les 
tirirdhrfft  acd^laisVle  gardent  pas  leur  penode ,  pour  Ion 
*      Uf  Maladies  ne  focpiusdittcs  périodiques,  mnis 
etiMiqaes.Qittmaux  Cnfes  ,nou&  en  parlerons 
cy-deflout  ,<Bb  apanie  de  cét  ceuure. 
Orlcs  temps  vniuerfch  des  Maladies  font  qua- 
fMMVwL  ne, Commencement,  Augment.Eftat ,  &  De 
tÊffib»      àfûnfoo  :  EfUnt  à  nottcr  que  félon  ces  quatre 
.  '     ieaipi,il£uuooA(îderetie$  Symptômes, caraa 
commencement  ik  (bm  plus  petus  qu'en  l'ac- 
croiflcmem  ;  mais  en iTibt ,  lis  font  en  leur  force 
ic  yig/aeat ,  dedinaïuamdîue  que  la  Maladie 
vient  à  &  6d. 
"Nous aHons  dit  cy-deffusquclc;  Temps  parti- 
culiers foDC  muiauons  «^ui  arnucnt,  .i  ciiacuns  de  s 
kempsvhitMiièbs&voicy  coaMneilÊuRcoten- 
die  ccieifaearieu 
.       .  SuppofbntvneTomeurqoiiê&itparfluâion, 
-      /       noui  trouiicrons  enfon  commencement vniucr- 
.fi!( '  fel  ttou  paroes,  f^uoir commencement, milieu^ 
jamitimn.  ^     Son  commencement  qutncl  hfltiAionfe 
fait:!.!  fin  lors  que  la  Tumeur  cftmanifcftemcnt 
commcncéc.lans  qu'elle  Unt  he.iucoupaug^en- 
tée:le  milieu, eftcnuc  le  commencement  flela 
fin.  Ainfî  l'ai^ment ,  l'c/lat  ôc  dedin  Ce  peuuent 
diuifet  en  trois  parties.  Eftant  à  noner  (  pour 
dotuier  mieux  .a  cntcn.irc  ce  que  Jcirus  )  que  les 
SenwsvniueiicUdcs  Tumeurs,  pris  de  l'aiter»' 
«îonulUbuitieftede  karcaufe,  Içattoir  eoftioa 
ou  fuppuration  ic  crudité ,  font  tels.  Le  com- 
mencement el\  loti  que  U  MatKXC  fluc.  Se  eft  co^ 
^liftnWifT  ulement  indigefte.  l/Augmenc  eft  lors  que 
ifr  Wwr-  i*M>ocre  fe  commence  à  digérer  &  eft  qucl- 
•J^^    ^     que  peu  digérée  ,  c'eft  a  dire  préparée  pour 
eftrc  cuacuce  félon  la  Nature  de  la  Tumeur^ 
L'£ftat.eft  Ion  que  la  Matieie  eft  digérée.  La  de-. 
■cliiu^n,quand  eUes*eaaaië.  Etc'eftendiactin 

decesqtiat^c  Temps  que  jc  dis  que  icru-on- 
-nenc  les  trou  patacs  cy-dellus  :  Commence- 
nenc,Fin,fleMilieii.Ercecy  foitdit  poutlesap. 

prentifs  &  commencints  :  IcIqucU  cioiucnt  rcn- 
dcegpccs  a  la iauitc  Truutc ,  auec  u)oy ,  Amen. 


Vu  motttument  long  ou  ifref  des 
Maladies,  ■ 

Chap.  YlII. 

E  s  Maladies  (ont  dites  auoir  leurs 
moaaàineittloog^  dabieiisen4. 

fncom. 

1,  Qu.ind  elles.irtiucnt.oafoiic 
deja  en  vn  corps  mal  habitué  &  cx- 
^aucontfa&ne. 
1.  Quand  l'humeur  ouLi  Miticrc  qui  lescaufe 
eft  froide^  vilquculc ,  creuc,  &  indigeftc:ou  bien 
'  ]  jjettBiyiiié,  togune  footlcstu-  - 


meurs  «demueufes,  Sclurreufes,&  ÈfcroGe11rir« 
(ev  a  q  un  V  l'on  peut  joindre  l^r^CAncels  3c  les  \  û 
cercs  durepulottques  \  &  au  contraire  :  car  Ici 
iiRit:«(liesainfêesc!e)MiTébileoudeS»n^,(<>ittl>rm 
plutôt  acc»it  iees  Ainlî  I  I  fièvre  ci''heinv-re 
bien  plutôt  ^utrie  que  la  qoarte:&  le  Phlegmon 
Sanc;uinquel'atdemiteux.AqaoyiioiKpouuin.H         -  ' 
ajouter  les  temps  &  les  laitons  :  comme  AufÏÏ 
les  l'erturkmons  de  l'Crptit ,  Repos ,  Qi'ictr. J»" , 
Repicaon,  ou  Inaniuon,  &c. 
].  Acauie  des  pduticsaâ«^lées;  cattl  eft  vta^ 
cfiieles  playes  Âvicefes  du  Poolmon  (ont  pli» 
longues  qu'en  autre  p-irtis"  pU(sch.»rr,ur:.niecrrj- 
tture  quel  lus  rr.iclurc.mouujntcs  que  non  moU- 
naïucs:  &ainfi  hors  des  parties  ndmes  «loin  des 
î^riiuls  v.i'.'Vi  .lUX,  joindluics,  îi'^.imv-n--.  ^  .iiiueî. 
4  Lots  que  ie  Malade  ne  veut  ou  ne  peut  toic'- 
rerlci remèdes:  carpourlors  les  Miladies  fonc 
bieopkisloncues,  «lue  quand  il  CtitÂ:  pemi.-t 
toQt  ce  qui  en  neceuàire  pouf  la  gucrilbn  d'icet- 

En  ad)outeray-je  viie  dnquicme }  Ouyil  me 
lêiapennis  des  vrays  Amantsdela  ▼rrrtable  Mé- 
decine Di!ons  quec'eft  l'ij^norancc  1  impo- 
fturc  de  piulieurs,  quiimpunciiicnt s'etiuenic- 
tenidc  t  iifc  b  Me  Ucuie:  \'  de  trai^ler  touteS 
flirtes  de  Maladies.  Tant  de  Tailleurs  faifèursdc 
pourpoints  de  cuir,  Sauctiefs ,  Conroyeurs.Cor-  Excitaitm 
doniucT,,  Palefreniers ,  Afnicrs  ,  Marauts  :  bref  cnin  Ut 
tout  ce  qu  il  y  a  de  plusin£ame,  ÔJ  devildans  imf^kmi 
cette  grande  &  papuletife  Ont  de  PaiTs,  man-  trCMffi 
quants  i  leur  exercice^Jfdinaire  ,fc  jettent  dans  f-wi. 
la  Medccmc  :  le  Pont-ncufën  regorge: les  pKices 
publiques  en  font  toutescouuertes:  quelle  mifë» 
re  5>r  compaffion  !  Qupy  !  croire  tout  d  e  Son  que 
celuy  qui  aura  bien  reliiTi  aux  farces  &  bouftbii- 
neries,  Ibit  capabi  e  d  l  1 1  :  i  r  toutes  fortes  de  Ma- 
ladies :  c'eft  être  à  bon  crdentintêale,  ear  les 
Vrauerittés  d'où  foRerit  paf  eflâins  entiers  ces 
\cr,rr.iMc'  Doûeurs  ,  n'eftaniS  nitres  que  les 
Mefticts  i'us-oommcz ,  qucUc  Mer  ce  n  e  pcnl'és 
Toos  ( Cim  tfBnm)  queloitcellc  qui  ,  -.  omet- 
tent au  peupler  mus  |e  vous  prie  quelle  Iciencc  S  V»T§ 
uouucra-t'on  en  ceice  force  degens  ]A,ciui  ne  fa- 
rent  jamais  fidceptiblcsque  d\nectafle  &per« 
mcieulc^nonuice  t  Mais  quelle  expérience  fera 
celte  là  qui /ôfara  de  ces  e(prirs  ridicules;  qu'elle 
confoiinit^!- ,K  D.iu'\,  me  delà  vrayc  Médecine, 
auec  l' Aûnefque  ftoliditédeGesignoiaus>  &toa» 
ces-fois  tels  qu'ils  Ibnt,  anilecroira  }ils  (bntles 
bien  venu'/O  vjlv^aiic  henetc ,  vous  lairrc';  vous 
co  ûjours,  par  la  nuée  de  leurs  artifices  trompeuis, 
offuTqucr  l'œil  de  vôtreju(;ement^&  parleur  ■ 
crtronté  babil, vous  perfiutîcr  ;>,  (uiurcles appa- 
rences &  non  pas  chcidu  rlc  iccl,  a  emluailer 
foaibte&  quitte  rie  corps.  laïques  louand  il-- 
«esTooslejouet&laptoyedelcs  CoiDcauxfu» 
neftesSc  moitiferez} 

Oi  en  l'auerfion  que  i'ay  de cc^  infâmes  firela* 
teurs  de  laMcdccinc^je  ne  fçay  fi  le  dois  déclamer  ^ 
cotre  cenabs  Bures ,  que  certainscfpfits  fàineHn 
ont  fait  imprimer  iurla  Médecine  ordinaire  3c  ^  _ 
Chymique,ou  cotre  leurs  Autheurs.  Maiscôac  ^f*; 
qùm'cnpiGiidny-jctptiis^plafieao^iGeox 
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Cont  £iax,  rnppd{(a&  dm  nom,  je  tellemcrt 
indffnes  d'être  ôuuerts  pour  les  liré»  qaciedenl 
pironncs  les  yetwqnioni  daigné  les  rct5.ir<ler. 
Cir  en  ce -Sici  le  dcpr^ué  où  toiitr  i  t  Hoics  tont 
permiics  impunemcnc,  ou  vojidesclpriis  tclle- 
mentblclfês,  «|u'ilslêper(b.i(tentdeuoir  relidic 
^cnu.-intde  ht  Médecine  ,3infi  qu'ils  ont  f.iit  c(- 
aiu-inf  des  Romans  &  des  boufH>nnerie&  Conii- 
ques.lmpies  qui  veulent  (;ure  paflèrk  Médecine 
pat  le  roémelieu  où  palFcnt  les  iiacquet'eipx,le$ 
Fdoinc  &lef  Gerces.  Ridicule  quiti^é^enc  cette 
fille  du  Ciel ,  cette  Dcelle  de  U  Santé  des  hoiu- 
meStcétaâe  de  la  tnil'erkordede  Dieu,ffinii  <jue 
les  ^os  deboidfes  Poîflbnieres,fie  vetideafês  de 
morue  ,  tRuâeront  vne  Bile  d'honneur  <pi 
aaroitmes-oilèrt  de  leur  Mardundile. 

<^ne  diroit  d'abord  ,  que  ce  Uoceque  nous 
éuons  vcu  paraître  il  y  a  quelques  années ,  ac- 
couftré  de  diuerfes  pièces ,  fous  le  titre  de  Tom- 
Inaiccde Médecine Chymit]UiL-,reroitra:Jn>e  des 
Mo6iidcsreiiteiicesdecétePhilorophie,le  Moly 
dCMUiene ,  dèla  jpanacée  de  nos  languean  } 

Et  cepetidant( Chers  Leûeurs)  ya-t':lrien  de 
plus  croie^que  que  la  raplodie  ?  (on  titre  nous 
proinccrécUircuIèaicneae  beaucoup  de  chofes 
que  les  Antheurs  ont  tenues  iufques  à  prelênc 
(lani  robfcuiitc  :  &c  dans  le  corps  du  liure  on  ne 
(encontre autre  chofequeles  caprires  da  Fiota- 
iiendific  quelques  tapiodies  finies  dans  le  rairo» 
deuifincIsëbeaiKéoaTpotette}  dankla  wtiSan 
ttoftiquc  -,  Théâtre  de  l' Agriculture  -,  &  dans 
MiMliiole.  En  outre  pourle  peu  qu  il  parle  de  la 
Ôiyniie,enceqn'ilyadebon,il  la  tout  pris  de 
mon  Bouquet  Ci»ytniquej&  Hydre  morbifique: 
ce  que  le  Leâeur  pourra  appeiceuoic  cLmcmét, 
en  les  conferantenfcmble:  ce  que  ie  montrcrois 
icy  (x  c'étoitlelieiid*caÊwerAMtlyre.Quefi  ce» 
layquiaprodtdtcenttatuhfinik,iratc  Médecin, 
Cny««>que,Chirureîen,  ou  Apoticairo:  tan  ty  a 
qtt'ileuila  connoiUance  decequ'iltraide,  ilfè- 
foitiolenble;  mah  vn  finlêur  de  Ronnans  en- 
treprendre d'écrire  dc\.\  Médecine ,  cela  eft  pu- 
niuàble.  Qui  ne  aoua  d  icy  a  cinquante  ans. 


voire  dés  àpielêm  aux  pais  éloignez  ,  flt  p.irmy 
ceux quineconnoiflèm  pas  l'c-xpoljnt  de  ce  Bd* 
ftaid,  qa'îl lôn quelque  a,ta!id  perfoiin.vj^cenla 
Ch^fiTiie  j  car  ilditfortlouuent  ;  n6trc  Icienrr  l'.e 
Médecine ,  nôtre  Phyilque  :  iufques-la  qu'il  oze 
bien  méprUèr  les  Médecins,  les  appellant  Mede^ 
cins  du  commun.  Mais  ncnny,  ce  ne  feront  qile 
les  ignorans  qui  luy  donneront  cet  éloge  :  car  les 
i^anam  n'aïuoni  gKde  d'en  fiûce  va  cd  ingé- 
nient. 

Quant  à  nnoy  :  moti  opinion  eft ,  quoy  que 
i':L',in>ie  fon  nom  '  .uifTi  .i  dcircii'i  i'a-t'il  voulu tai^ 
ic.)  An  de  ne  plier  en  prouccbe  pamiytes  Cliy« 
miques  )  qu'il  eut  mieux faitd'écrirelYiiftoiieae 
la  Ptinccflc  dfl'Iflc  desRcfujues.quc  nonnas 
celledela  Remède  la  Mcdcanequieftla  Cny- 
mie:  car  par  auankuie  les  fueilles  de  fon  liute  eof 
fent  feruy  à  empaqueterlapfiudrcdefcntcur,dôt 
jadis  lesanciens  Margajats  poudroient  lecrainde 
Bucephalc.  Ce  que  n'ayant  foit,  fon  magnifique 
fomauiiecftendangtfidefçniiiaux  Charcudeis, 
9c  Veikdedês  d'épbart  en  Onrfme ,  fi  plutôt  les  . 

Tripières  des  coins  des  nies  de  Pans  n'y  onten- 
chery.Iuflechaïlimentaux  Libraires  quipleins 
de  dcfir  d'vn  fordide^dnneoentaiDîout  touiea 

fortes  de  fotifes  ' 

Que  s'il  n'yauoiti^iuc  celuy  dcquovip  paîl<L' 
on lepourroii  fupponcr,  mais heUsUlfodC CHU. 
grandnombte  que  ie  pcrdsTe^^etancedeleiei^ 
iiiiner'toas,ainfi  quei'enattotsiàitledeilHn,cBr 
ilfaudroitctrc  Herci\!e  pour  vuider  cet  cft.xblé 
d'Augce.  le  me  contcnteray  donccncclieu  de 
faire  voir  au  Leâeur  que  ie  ne  tiens  point  dd 
Charlatan,  puis  quei'en  combats  la  feûc  :  Se  que 
ie  n'ay  pas  ddfein  de  faire  des  méchans  liurcs 

Îuis  que  i'en  blâme  8c  exambe  les  autheurs. 
*out  bile  fin,  ie  diny  q|iieie  ne  pois  adtnicet 
la  ftupidiiè  é»  hoameidece  Siede  ;  lefqaels 
p.uie  ne fcayqaTdltfiualitéàleur ruine,  fclai(l 
icnc  pipet  leur  uintéauffi  bien  que  leur  bource«Ie 
fupplie  r  Autheut  de  toutes  choies  ilhurriner  lent 
entendement.  Auquel  Pere,  FiU,  *iS.  Elptitlail 
tendu  tout  hoaneui&gjloue.  An^ea. 


JFm  de  ia  première  Partie. 


Digitized  by  Google 


Méthode  de  Confulter 


DV  PRONOSTIC 


Il  •  i 


P^KTIE  II. 


E  Pr«noftie  eft  vue  partie  <ic  U 
MedfediM  i  pat  la^idle  noot 
p[edt(bnt  les  eacficnait  fmm 

de  la  Maladie  par  les  chofes  prc- 
—  ^  -      ^tesi&  qui  nous  fait  GOBOoiftte 
^Mii^  «ft  cniâWlc  ov  incnnble  ;  (i  die  «ftnaiw 
■J(|5e  ncceffairement ,  o'ilepluifouuenr.  Mais 
daatant  que  cccy  cil  vn  p«ugeneial ,  nous  di- 
•  uifetoat  les  eucneaieos  fotKl  àt  là  MtMîtf 
en  iMîft  Clupines ,  i^aooii. 

I.  De  la  Mort* 

1.  De  la  Vie. 

j.  De  la  violence  de  la  Maladie. 
4.  Des  Criiès. 

DcsSymptèmes»' 
t,  Delalogueordela  MakcQe; 
7.  De  la.  briefiicfé  d*icelle. 
t.  De  lablation  ou  mildlado  de 
la  partie  de  quelquenicmbi& 

AnjagenMicJetmlitapoiBâtlbrdhfl  ,il  finie 

que  le  Chirugieo  conroltant ,  (oit  grandement 
N  prudem,  lise  6c  «duifé  i  obieruant  diligetn  m  cnt 
WDCCtôai  iepdle;caflâ  bonneeblëiuatiô  fur- 
flioaie  U  plus  fouuent  la  Doiflrine  ;  &  le  b  rn 
Mideafemenc.&aneureœét  ptonoftiquer  fait 
«dmiNrle  Chirorgien  ;  vea« 
painftftAbu  de  1a  BMO. 


De  U  Mort. 
Chapitrb  I. 

A  prcdiûion de  la  Mort  (è  fait  par  !,i 
compianiiôn  des  forces  de  Natuie 
 Meccelle«ietaMaIiMlie;eiffilaMtla» 

diefurmoBiela  Nature, le  Malademourrt  C'cll 
pourqaeynouspouuôsdefinir  la  Mortcflievne 
refelodeo  totale  de  la  chaleur  Naturelle  caujce 
par  l'aneaflcinetnct  de  l'humide  radical. Cé(  hu- 
meur Radical  cftÂt  vne  fubftSce  acrée  te  huilen- 
(ê  conienu  és  parties  fimplet  8c  fimilaires ,  eft  le 
iMkbnMotAcfobftMicedeierptitsfises,  &dei« 
dulew  N«ai«ne  ;  nifon  pourquey  aaoïn  ho 
mcnepeut  viurcvnfcul  moment  (ainfi  que  i'ay 
^canoouaiâéderoi  peublej^as  te  cou. 


08ink^eétbtmeiU;paccequec'e(lla  Matière 
rajtae  laïKàcde^iitMpi'àlâciulcar  NaïuteU 
le  :i  faute  defqaels  mil  Ammalnepear  vioie. 

Car  fi  le  ii^t^rumcs  delà  vie  font  les  efpriti&rla 
chaleur  natuictie,derqneUl'anQe  Taifonnablere 
ftrtpemfidrelê*  opérations  voaleft 
vous  que  ces  inftrumcns  agiirciu,  fi  leur  plus 
certain  relTorc  qui  eft  l'humide  radical ,  cftdidi- 
pc?  Il  eft  doncvray  que  fi  cette  (ubftance  r.iiii- 
cale&fiibftamifique  périt,  la  chaleur  Naïuielle 
i*efteillt,en  conTequence  dequoy  b  Mort  s'en 
enfuit ,  pro  11  r  nante  de  la  refolutMn  de  la  chaleur 
Nacnrele-  Eftant  à  noicer  que  cbafoue  partie  fi- 
taihife  afba  elpilt  8r  Ibn  nomear  reparement, 
Jautant  qu'ellea  fa proprecomplfxion  ;8caiti- 
fi  ccluydcl'os.n'eftpasceluy duNctf,  nyce< 
ftui-cyceluy  des  veines,  &c.  '     ^  ' 

Or  robfêruation  de  la  reroUition^conramp- 
tion  ,  ou  grande  euacuation  de  cette  chaleur^ 
humeur ,  SceCptits ,  eft  tellement  necelTaireait 
Chinug^  pour  ioger  delà  mon  ou  de  la  vie, 
i}ae  fana  icole  i'oibay  dire  qu'il  ne  poucraic 
bonnement  dite  rien  d>flèiire  àtm  Ces  pmfip* 
^ons.  ■        •  . 

Qomt  «n  moyens  pat  Icfqaelt  celle  Mon 
arriue  au  corps  lui  main,  nooscnauonspi:lc-fb» 
lidement  au  tuictc  de  l'Or  potable, où  i;fay  t^\^' 
Voirqu'ilyadeux  Morts  tcmporelles.lVnc Na- 
turelle, qui  eftleg.iççedupcchc,  à  laquelle  eft 
fujcte  loutela  ligncsd'Adam:  l'autre  violent*', 
parla  f.<ge&  parl'iniullicedcî  hommes.  Mait 
pour  euiter  U  redite  ,  te  curieux  Leâeutyaii* 
la  feeoQit  ;  tieo  auquel  ie  traiâe  mie  matie> 
te  plus  aulonc;  &  a.  ec  autant  de  perfection  qu'o 
f^uroii défi rer  Mais auant faireéu^ilons qoeU 
qœcholè  defcs  figna ,  tant  en  feoecal  qn'en 
pailiculicr. 

Les  Signes  doncd'vnMoribonJ  en  gênerai,  ^fh»\i^ 
ftnt  oaand  le  Malàde  l'^eeide  tos  les  pieds;  1. 

Siiand  il  atiie  à  foy  -,  perdetneai  de  veoe  &  ^f^'^jk 
'e6ye;deftut  de  parole ,  ou  comme  reuante;  '  -4. 

l'arpcifl  terrible  Jcs veines  des  yeux&lespau- 

fiieres  liuides  jle  nés  aiga  :les  yeux  eafoi^cez, 
es  icniplesaU>aroët  .letoteilletfioidetftreti- 
uerTcrj,  la  peau  du  front  dure  ?:  tendue  ,  &:Ia 
couleur  liuide  Df  ft.nllancede  cœur, po^ixian- 
guide ,  foible  &  petit  (  carcela  tefmoipnc  que  la 
ifacultc  vitsie  eft  a(Foiblie&  ruinée  )rine(!alitc 
contii  uHIe  d'iceluyauecnurlqiieiiuermiflion, 
«Se  (  ii5(iti;cllcmeiu.  Larerpirariôrare,petite&  ^fht.tfj 
menitette, dénote  vef itablemenc  que  le  Mal*.  Uf,tt 
"detîreilafifi  LerraiblaUe  fi elleell froide. tj. 
réepar  la  bouche  3c  lencs,la  telle, ici  mains.  5c 
lespieda  fxoid«:le  venue  &  les  coftcs  chaud». 
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Pour  les  Malades. 


U.  I. 
».  t. 


âuée  l'^|fpp«eonJie  ten Jo,  inégal  te  Joalooient  mx  taààh  porflcnlieR  iksMafaulies  qui  pnAiâ 

Ceux  qui  apes  vnfriflbn  fontutaitis  d'vne  pc-  arriuer  à  toures  les  p.irrics  qui  compofcnt  Ic 

tite  moiteur  froide ,  carils  meurent  aufTi-to.l.  Et  corps  humam  :  mais  lur  touc  aux  prudentes  ob* 

gcneralemeac  hmks  les  fueurs  froides  qui  for-  fcruacions  des  e^tpcricaoes  4le$  liomine^  ^aaasit.- 

tentreulcmentantoiK  de  Ucefte ,  du  vifa^e  , Se  G'eft  poorquoy  nous  dorrons  ce  Chap.  après 

de  la  poiârine ,  ou  vers  les  clatnâiles ,  font  (i-  «noir  dit  que  ta'  Mort  n'eftant  qu'vne  fcparaiion 

t,notaminentenficvrca:guc  ,com-  du  lieu  de  l'Ame  immortelle  d'aucc  le  corps 


gncs  de  Mort,notaminentenncvrca:g 
fue  aufli  ^  les  ejeiflictns  fortent  involomaitcmct. 
'  '•  nmlement  en  quelque  maladie  qae^efbit,  fi  te 

dormir  tfauaiUc  le  malade ,  c'cft  vn  figne  mortel: 
tenons  maintenant  aux  fis^ncs  particuliers. 
Les  fignes  particuliers  àe  Mort  pcuucnt  cftrc 
■  colligés  de  ce  qai  s'enfuit;  file  flux  de  venue  fur- 
oient  en  U  pieu  re  fie  ,&  en  la  peripncumonie,c'eft 
Zi4fl>»-  tt-  %ne  de  mort  Aitifi  en  la  Squinance ,  la  douleur 
IWjf,      deteOeibn  violente,  &rexctetioninuolontaice 
des  Kbiieces  fèeodes  laontfent  que  l'Aoginè 
ét.-im  defcfpcrée  ,  U  Mort  s'en  enfuit  le  plus 
lôuucnt;  &  la  niiôn  eo  eft,  que  par  l'expieiÂ 
€on  des  lêrefités'^'dins  les  veines  jugalaiiés  8t 
Artères  cirotiile';  qui  aboutifTcnt  au  Cerueau^ 
cette  douleur  fe  fait.  £t  l'cxcreuon  inuolon>* 
tÈk^  des  matières  {ul<tites  par  l'obftruAiOA  dit 
,  la^ni,  laquelle  einpcchantiil&ie  des  vapews 
ImKpnraMs.&itquVtantmenu    d.ins  laca- 

ncné  de  lapo:tniie,  prefTcntlcDujihrAgmc  & 
tes  muicles  de  l'Epigaftre.  Dauantage  ,  le  ho- 
4]aet  (ûruenant  en  l'inflammation  du  Foye  eft 
mortel.  Lj  ccnvu'.fion  des  Mufclcs  tempo- 
raux ,  qui  fe  recdnoît  par  vn  guncemeni  de 
dents  ,  ii'cft  pas  exempte  de  mort.  Ainfi  fi 
quclqu'vo  étant  tombé  de  haut,  ou  frappé  de 
'  coiip  orbe  fv  b  tefte  i  m  bien  auec  quelque 
mirceau  poilM  «  t'il  feigne  par  le  nés  -,  hoxi' 
cbe,deattK31ct}il  aniue  fouuem  que  tel  ma. 
US»  flMUtC  i  iMCMuaett  ^  v«Bk ,  ^  perd 
0n  même  temps  b  parollc ,  aucc  délire  ,  def- 
£ûlbnce  de  cctur  ,  lueur  froide  ,  &  retennon 
d'vrine.  Les  vrines  noires  de  Génération  font 
inceflàmment  Mortelles  ,  dautant  qu'elles  fïg- 
tiifient  ou  exdndlion  de  chaleur  natutclic  ,ou 
iicn  vn  gran J  cmbra/cracnt intcrieur.Les blan- 
•  cbcs  auec  iiévie  foncmonelles  ,Mu:-ce qu'elles 
figmfienc  vne  cjiiieuj'e  debîliiède  b  chaleur 
naturelle.  La  petite  qii.intitc  .lucc  fièvre  aiguë 
dénote  vn  tenuoy  deU  même  fcrofitc  aux  pat- 
lieslîmericitres,  9c  pmaat  figue  de  mort ,  fi 
ce  nxtoit  fur  le  point  de  quelque  crife  par  les 
iûeurs.  Si  quelqu'vnéfoit  blc(Ie  au  cosur  ,cela 
fc  manifeftc  par  vn  tremblement  vniucrfcl 
de  tout  le  corps  ,1e  poux  lamaide  &  fort  pe- 
tit, b  couleur  pâle,  raeur froide  «necciucs  fyn. 
eope,*:lcs  cxtre>mités  fort  froides  {tous  figncs 
euide.ns  que  b  moit  n'eft  gaeres  loin.  Que  s'il  y 
«  peianieur  au  \\exf  eà  la  pTaye  cft,pcrtur£ation, 
glande  dtfliculcé  d'halener ,  toux ,  Se  douleur  ai. 
eoes,recraâ^tûn  des  flancs  contre-oiont;  ce  font 
lignes  que  le  Diapfangme  «Il  bldK,&qaela 
Mon  eft  bien  prés. 

lepourrois  apporter  icyplnfteurs  auctes.cxem- 
ples  touchant  le  fujet  de  ce  Chapitre  :  mais  dau- 
tantque  ie  paf&rois  (  ootcelcvMpme  quejede- 
fre  «ner  àceliure  )  U  biiefaaédW  méthode 
fmcnle  de  ÇMlitltw, le  leftew  db'wgejA 


Mortel ,  ne  doit  eftrci^prehendéedes  enfonsde 
t)iea  ,qai  ont  diemîné  ^  bas  ton*)esionrsd« 

leur  vie  dmant  i.n  face  du  Soigneur  ;  parce  qu'en 
ce  pelciuugc  terrien,  ils  l'ont  comme  n'eftants 
poinc^c'eft  pourquoy  la  fottie  de  cette  Maifon  de 
Mort  temporelle,  accidentellr  t  ([  vue  cntrcL-  Va 
palais  de  la  vie  Eternelle.  Auquel  nous  conduU'e 

k  Pete, bfili  »  ft  le  finiElpik.  ^Aikieii. 


Chaf.  .  II. 

!  O  V  T  ainfi  quVn  la  coippaïaîfeh  ^ci 
toicci  de  b  nature  aùee  celte  de  la 
Maladie  ,fi  celles- cy  fimBonteni  cel> 
les-la,lcMaladeiliourra:de  mêmes 
en  b  prcdiftion  de  la  vie  ,  fi^  les  forces  de  U 
nitjrc  ^omp.irccs  ai'.cx  celles  de  bMabdItfini 
plus  foncs,ie  Malade  viuia. 

Or  par  ce  mot  dé  mtsM  tttiùs  «étendons 
en  ce  Ueii  vnc  certaine  vertu  &prcmii  rc  (..vu- 
fc  par  loy  de  b  cooipofinon  &  conferuatioa 
du  cotps  humain  ,  fiuMie  ed  l'humidité  prnnU 
tiiie  ,  laquelle  étant  merc  8c  nourrice  de  la 
"ch.ilelir  naturelle  ,  entretient  le  corps  en  foa 
integntc  ,  le  confcrue  &  gouuetne  ,  sefTôr* 
çmt  entant  qu'elle  peut  »  de  le  fiure  viuré 
longuement,  par  vn  affidu  atOdfèlhent  qu'el- 
le tm  de  b  fubftancc  fouphreufe  ,  chaude , 
fijirituellc  ,  ethcrée  Se  cclefte  ,  fur  les  ctois 
facultés  Se  puillances  pntaenafttei  d'elle  l  qui 
tcgiflent  nôtre  corps  j  fçauoir  ,  fa  vitale  , 
animale  Se  naturelle  ,  le'fqoeUcs  font  con- 
ncuirs  parleurs  avions  8c  opérations. 

Nous  ^nrtions  icy  dire  que  b  nature  ci! 
VU  otdre  mfàJlUble  que  Dieu  établit  au  mon- 
de des  le  naître  J  i^rliiy  ,  afin  par  Con  moyeii 
d'ennoblir  fon  deiicm  en  inânies  diueiiUés  âtf 
productions  ,  augmentatioRS  ,  9t  jAterâtiont 
des  chofcs  dcfquclies  il  eft  h  première  cinfe:' 
M.ui  ki'.vjtant  que  nous  en  auons  parlé  en 
nôtre  Boucquct  Chytnique  ;  Se  par  tout  en 
nôtre  traiâc  de  l'Or-pouble  ,  ions  le  rc-m'c 
de  l'eiprit  vniucrfcl  ou  ame  du  monde  ,  air  li 
que  l'appelle  Hcrmcs  Trifmcgifte  en  fon  Pi-  ' 
mandte ,  le  leAcuc  y  eft  ,enaoyé.  Ceft  pour- 
quoy  Mfus  nons  contenterons  en  cè  lien  de 
déduire  btiefitement  (  félonies  fêntimens  de 
l'Ecole  }  les  trois  Acuités  cy  dctfus  elle« 
gMéct  :  ce  qui  ne  ferl  pas  des^igreabîe  àùt 
apptcntifs  de  cvft  An,  ny  .lux  commcnrc.^nt» 
pour  b  coufultc  :  coouncn^ons  donc  par  la 
ttciiltiviiale« 
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14  Méthode 

Cette  ^dltccfe  de  la  vie ,  la  faculté  vitale, 
«ftceDeqviinate&cnieut,  entteàeiu ,  par. 
6it  &  cMdêniefoaies  les  metet  finasex:  ëHe 

eft  cnuoycc  ccrar  par  les  Artères  i  toutes 
les  païucs  <iu  corps  ,  pour  fortiHct  &  corro- 
iorer  la  duleur  nsôirele  ,  laquelle  tant  qu'elle 
dure  ,  l'homme  ne  peut  mourir  ,  Sc  par  jccUe 
on  juge  de  b  force ,  de  la  vie ,  &  de  la  mort  de 
l'homme. 

La  Milité  Humée  (  Gommune  tant  atlz 
plantes  qu'an  aniiMin  )  cft  «elle  qdi  ndor» 

rit  ,  acCToit ,  en^eiidn  ,  6c  agite  l'aliment  au 
cocps ,  jusque  a  ce  4iirellc  l'aye  coneercy 
««M nibftaiiee  de  dtacone  panier  ÈHc  eft  en- 
noyé  c  du  Foyc  pat  les  veines  ,  À  routes  les 
parties  du  corps ,  pour  rçnqretcaeroent  &  nour- 
titure  d'icellcs. 

La  &culté  animale  ,  quoy  que  mife  ad 
dernier  rang  ,  eft  neantmoins  la  principale ,  la 
plus  parËnce  ,  b  plus  digne  &  légitime  de 
toutes  les  aiuxes  ,  qui  a  ie  plus  d'adbons, 
connue  suffi  plus  (Hnftnimens.  Ceft  elle  qui 
fait  exceller  l'homme  fur  tous  les  autres  ani- 
olaux  par  la  prudence  ,  la  preuoyaiice  »  la 
i^rce  ,  H  l'entendement.  C'eft  eue  qui  par 
l'imagitiation  ,  la  roifbn  ,  Se  U  mémoire  ,  la 
clarté  &  la  lumière  ,  fait  regarder  l'homme 
plds  haut  que  cette  viebafle  ,  humaine ,  patlà-c 
rere  Se  tranfitoire  ^  &  qpà  nous  fait  penetret 
dans  la  connoiflànce  de«  dio&s  grandes  ,  ar- 
dues ic  occultes.  Bref  c'eft  clic  qui  nous  fait 
cùfiHiner  paxiaitemeot ,  qui  comprend  &  em- 
ba^  en  vn  moiiieoc  tout  IVniuen  ,  qui  pe^ 
nctre  dans  les  plus  fecrcts  Cabinets  de  la  na- 
ture ,  &  mctau  jour  les  plus  rares  choies  c^u'ils 
coBnciuient.  Finalancac ,  c'eft  elle  qut  fait 
que  l'homme  lé  connoift  {oy-  nléme  ,  au 
touuenir  qu'il  a  que  par  (on  origine  il  eft  par.' 
tid^eitt  dcJa  Diuiniié ,  qui  eft  le  but ,  la  co- 
xoune  ,  &  la  petfeâioa  de  U  vie  humaine^ 
Elle  eft  enooyée  du  Ceraean  par  les  ntés 
ans  parties  du  corps  qui  ont  bcloin  de  (enti- 
ment  &  mouuemcBt ,  pour  les  aâions  vo- 
lentaim. 

L'Architf  if^c  Soiuterain  de  tout  le  mon.le, 
a  voulu  obfcruct  tnncmcnt  au  baftuncnt  Je 
l'homme  l'ordre  ttin-vn ,  partageant  ces  trois  di. 
ueriès  pièces  principales  protectrices  de  fa  vie 
en  uois  diuerles  iîtuations  ;  fçauoir  ,  le  foye 
au  bas  ,  le  cœur  au  milieu  ,  Se  le  ccrutiiu  t  n 
haut.  Tellement  qu'en  iccllcs  on  peut  coniU 
deier  les  trois  nondcs  :  Car  par  le  Foye ,  (  ré- 
gion bafTe  du  MictocoCne  )  qui  eft  la  fourcc 
des  veines  ,  la  Boutique  de  U  Sanguih  cation, 
le  maj^n  des  efpnts  oatoreUv,  &  te  Domi- 
ci!c  de  U  concupifcible  (  à  raifan  dcquoy 
Platon  le  du  être  le  Siège  de  l'amour  ,  nffi 
tmârt  it€ur  )  en  la  Sphère  duquel  (ont  conte- 
nus le  Ventricule  »  la  lUfKC  ,  les  Rcips  ,  tes 
BoyauT  ,  &  toutes  les  parties  qui  iênient  à 
la  génération  :  par  le  foye  ,  dis-jc,  eft  entendu 
le  monde  élémentaire  ,  auquel  fe  font  toutes 
les  gcnetadoDs  9c  corruptions. 

l^cleGaw  ( npon  aMyeoiie da Mioih 


> 

de  Confulccr 

coHnc  }  ficgc  de  U  partie  tralciblé  Tclon  Pla- 
ton i  principe  des  Artères  «  6c  des  Eipiiis  vt^ 
tant ,  «adtetnr  du  point  Ar  de  la  Ec(piiiition, 
reftauratcur  par  /on  influence  de  la  vie  favar- 
de,  lieu  (acré  auquel  Pioiiicchcc  cailia  Ion 
larcin  cclefte  ,  en  b  Sphère  duquel  (  bquelle 
eft  leparcc  de  b  balle  par  le  Diaphragme  & 
de  la  haute  ,  par  le  dccroit  de  b  (îor?,t)  lo;u 
compris  lespoulmons  ou  l'air  du  Micro-iolmj, 
nous  eft  leprerenté  le  Ciel  ou  Ujgaotide  Cc- 
lefte ,  duquel  deriuent  toutes  lei  influençai 
au  monde  Elenicntaitc. 

Pat  le  Cerneau  (  région  haute  &  fupcrieu* 
te  du  Jtiliat^rme  )  origine  des  tacrfi  te.  dea 
Efprits  animaux,,  domicile  ,  palais  ,  ou  ihrone 
de  l'amc  railbntuble  ,  ell  entendu  le  monde 
Archétype  &  intelicAuel.  * . 

Nous  pourrions  faire  voir  en  ce  lien  com- 
ine  l'homme  cunt  la  fm  &  k  perfcdion  de 
la  création  ,  donne  vne  vrayc  cohoidlince  de 
Dieu }  eu  ce  qu'étant  (bn  image  H  fimilitude 
il  aétéoeé  ior  ion  patron  0c  {Aremier  type,àrjw 
(on  deqUoy  on  peut  dire  qu'il  ctoit  .luant  la 
creauon  de  b  (îmilitudc  \  car  ce  qui  eft  atunt 
la  création  ^  c'eft  la  putiËuice  de  crédir.  Or  la 
puilbnce  de  créer  c'eft  Dieu  q^ii  de  rien  a  f,>it 
tout  ce  qui  eft  hors  de  luy  jainli  D\c\\  ic  coii- 
hoift  p.ar  la  création  de  fon  image  &  fcmblance 

Stt'il  a  pofce  en  l'honnae.  D'ailleurs  rhommef 
am  compofc,  comme  il  eft^  d'Eli'rit,  d'Ame, 
de  Corps  { ainfi  que  nous  auoiis  dit  fi  louuenr 
en.  nôtre  ttaidé  de  l'or  poublc  )  qui  ibnt  uois 
elFences  diftbâes  en  vhiti  de  pcrlônne,  nove 
fiit  hardiment  diire  &  fermement  croire  que 
Dieu  cft  vn  en  ellence  &  trin  vn  en  perfonnes^ 
Car  l'homme  en  fes  trois  eitènces  ne  conftitaS 
qu'vn  indiuidUiDicu  en  fcs  trois  perlbnnes  ne'' 
conftitué'  qu'vne  eilcnce  :  Atniî  par  l'homme  oa 
connoift  Dieu  trin-vn. 

Ce  fuiet  nous  pourroit  monuoir  à  dire  icy 
de  très,  belles  choies ,  it  par  lefquelles  on  pOtrtw 
toit  illuminer  l'entendement  des  Athées  ,  du 
iftoins  s'ils  daignent  ic  coniîdcrer  euxincfincs, 
ntais  cela  eft  teténié  en  noftrc  Humonie  d« 
grand  .petit  ,& moyen  Monde rauilî par aJuan- 
ture  les  commcnç.ins  a  b  conûiltatton  ne  fe 
prendroient  pas  garde  des  eicellences  qu'elles 
conticndroient.  ' 

Or  pour  renenir  à  nosFacultrz  Se  p-ir  Ton- 
dre qiu  nous  auons  commence  ,  nous  pourrions 
furejnaiiacicy  céiequcftion  jiijauoir-mon  tîces 
troif  FaculteE  Ibnt  engendrées  par  ordte  IVne 
après  l'autic  ,  ou  bien  toutes  enlemble  ?  mais 
dautant  que  nous  pallerions  les  bornes  d'vne 
brie&eté  méthodique  pour  confultcr,le  LeAeot 
eft  enuoyé  chez  Du-Laurcnsenfon  Anatoroîe» 
où  il  trouuera  cctc  Matière  traidée  aui'c  perfec* 
tion.  Neantmoins  ic  diray  en  ce  lieu  que  puis 
qu'elles  ne  fc  peuuent  pafler  l'vne  de  l'aniriea 
qn!etles  fôntfiuftes  routes  eniêmbletcir  il  cft 
vray  que  t|uami  l'vne  d'ii.e'lcs  dcfim  ,Ia  r.Jiultc 
d'après  elle  U  plus  noble  périt  aulTi  ^  Se  b  inoin» 
dre  d'apftt  h  tàtt  Cotm»  tors  quela  Faouhé 
«iialc  cft  eft«iMe,«nncoiettiBf>^^™^ 


pour  les  Maiadei 


«^eirAnifflide,  &  anéî  tôftb  natiirete  fe 
perd.  Que  fi  rAnifnalcperic.iricontincntla 
Vitale &UNatuteleruiucntaprcs.  Et  ainfien 

cwla  vitale  s'ciMiioiiir  en  ntinde  KOipSà  fuî- 
uie  peu  après  de  l'Animale. 

OuticlesFacaltez  générales  Se  côtiitnunes 
à  cout  le  Corp'j  ,  chaiqti?  partie  d'iceluy  eft 
éauce  de  quacce  autre  autres  F<ku1kz  propre! 
àteeUes{(çauotrraanâiiie  »  U  memkie,  li 
concoârio»,  &  l'etpattrice^  .  . 

Nous  poacrions  encore  y  lulidâiërvné  cin- 
quième, Sçauoir,  la  Faculté  appctitiue,  laquel- 
le ceûde  au  FoycEn  outre  comme  le  lentimeiu 
^ecétappetitprocedede-la  partie  anteriyre  du 
CfriicAU  ,  fedidribuantprincipalemcnrarori- 
lice  lupcriciir  de  rEftom-ich.Dauancage  comiftc 
il  eft  dÙuifc  en  ^  (cauoir  appétit NaiDcel ,  Ani- 
mal, 5c  Radonclilcfquels  /ont  tbus  entretenu* 


tourment  des  diiiiniéï:  te»  Paronfînes  Epile- 
ptiqucs  trouucront  lieu  en  ce  Chap.  à  caulê  . 
de  leur  violence  :c'eftpoUrquoy  félon  HippoN  fî''***^'' 
eiate,  fleft  impoflible  de^denr  l'Apoplexie  /■••4»»«» 
véhémente ,  &  n'cft  pas  ayf?\lc  guérir  h  ped- 
te.Ainli  toute  mccmpcracurc  égale  félon  Galic.  o^'tfl  .  te 
eftincurabkXÎBteperatoiè  ^ale  eft  celle  en  p^'tnttptr* 
laquelle  le  tempérament  ne  fe  change  plus,  fn»  éféi* 
élni«ft|outàÉiitalteTé&  changé  :  Elle  eh  de  ^V<mm. 
lleiiifiliws,Tntuerfcllc  Se  paxdcalieié.  On  NfuiejSiik 
^oàroit[^endce  la  fièvre  hedhque  po«c  ekeni»  tttihm^^ 
j>le  de  celleJà ,  qiiteft  de|a  pamenuc  an  irdi« 
lîcme  degré,  àlaqucllenous  |inuninns  adjoû- 
ter  la  I.cpre  :  nuis  dautant  que  l'cn  ay  parlé 
bienamplemchtenmonHydreMoiîrifique,ie 
Ledcur  y  eft  enuoyé.  Celle-cy  comme  la  Gan- 


par  le  moyen  de  la  chaleur  de  la  venu  Virale  K 
lès  tres-béUes  &  rares  -, 
mais  nous  ddiwflfioni  A  ce  Uure  vn  plusnos 


vende 


iîiÉe 

niaij  ^ 
votutiieqttetioiutne  noiis&mmes  propofJFsi 
joinâ  que  plalteiirs  Autheurs  en  ont  tr.nclc  .-if- 
ïis  pa0ablemcnt ,  «uiquels  on  pouna  auoit.  rc- 
'coms. 

Il  l'on  nftTedtfêendre  Updnede  viiiter 

mes  Œuufes ,  uni  les  imprimées  que  celles  que 
nous  mettrons  cv-apres  au  lour,  aydant  Dieu  ; 
Auquel Pere ,  Fils,  &  S.  Eipcic,  tiin  en  vne 
.  ^mitéibithoiiiieitcfcGloiteà  pinaiiî  âneni 

    "j 

La  violence  de  li  MaUdici 

A  vidlénce  de  t»  MdaAe  eft  èdiU 

ncuc  par  la  violence  5c  grandeur 
dcsfymptômcs  ;  en  la  confidcra- 
tion  dcfquels  gift  la  plus  grande 
partie  du  Pronoftic.Ôr  la  Maladie 
eltditté  violente  quand  elle  emporte  le  MaLu 
deieu  mêmes  temps  fans  prcfque  qu'il  ayt  ed 
loÛirdefendr  le  mil  :  Telle  étoit  vne  maladie 

2ui  rcgnoit  en  France  l'an  1 586.appellée  trbulTc- 
laland ,  à  laquelle  noUs  pduuorts  joindre  aulll 
UCoquelucheAaqdelleprenoitàlii  tefte  auec 
telle«iciiertceqii'onn'aiiok|las  loiflrdé  le  ré- 

connoiflrc  '.  cm  la  XÎorda  hiiiioit  iîTtnediate- 
ment  aptes^  Nous  y  pouuons  adioûter  la  phre- 
netie  furuenante  au<  Fièvres  petblendetés,  la» 
quelle  eft  quelquefois  tellement  violente  qaé 
le» Malades fccoupentle plus  foUucnt  bgorgç 
•éfe  précipitent  de  quelque  lieu  hailc  ,  ainlt 
quei'ay  dit  au  Chap.  delà  première  partie* 
teignons  y  les  douleurs  des  Gouttes  ,8t  notam- 
ment quand  elles  font  accompagnées  de  la  Vc- 
tolle«ou  Hodas  vetoUiques^cat  aldts  elles  lônt 
extrêmement  violentes;  voiné  en  tdttf 
que  quelques  vtis  fefont  trouucs  appel! er  le 
Diable  àleurayde ,  ainfi  que  i'ay  euy  pluGeurs 
fab  4o  ccmines  pcrfonncs  (Mteodcs  de  ces 


parde.come  vn  bras  (êpâré  tbut  à  fait  du  corps, 
parce  que  </■•  /4  pnuéritit  4  ;  l'h^biruJe     4  pniu  Je 


ntw,  i'eudtrdis(dauant^e:maisie  fenuoyele .' 
Leâear  cy-deflîn  «a  Chap:  .de  la  premieré- 

pirtit.  Tellement  que  ic  concluray  ce  Chap. 
aptes  auoir  dit  que  quelque  fois  b  caufe  de  u 
.Maladie  (  fi  elle  e(t  humerale  )  eft  tellement 
furieufe  .qu'en  fa  violence  étant  portée  dfca  & 
delà ,  film  i*arrcfter  en  vn  lieu  ,  qu'il  eft  oien 
difticile  finon  du  tout  impofTiblc  d'alfeoir  va 
foltde internent:  Car tamoft elle  £e  porte  (ai 
vne  pattae  Noble }  bt  la  Motts'en  enAiit,  (înon 
tout  à  coup  ,  c'cft  après  auoir  amaigri  le  Malade 
en  telle  façon  qu'il  en  nieurt  ,  "comme  vne 
Apeftemeau  Foye,ouauCerueau,&c. 
.  AeeproposfaitvneHiftoireaduenuc  à  Ro-  , 
Wans  en  Cauphiné^nous  y  crans,  il  nous  fut  ra-  'J*"""»'**: 
Conté  par  vn  Chirurgien  nommé  Maiftre  lean^'^' 
da  Ry,  qu'entre^attc»  Malades  qailaaok 
{»enfts  ,ilyenanoit^<)u'ilnonliitt:  niaisilne 
nicfouuicntpasdunom.quiapcesaiioii  fouf-  1 
fert  les  plus  violentes  douleocs  en  h  partie  an. 
tericiiredelatefte  ,flrendit  oarlenét  qiiiafuM 
de  vers  Ion;;';  comme  vne  fcDuc,latefte  noiKi 
te  touc  roiidiy  auec  de  pieds  fort  pcdcsi  &  ce  filft 
en  fuite  d- vn  ftemocuoitedu'il  layaudjcadnii- 
.  niftré  :  A  quelques  jdtus  deià,  après  l'operanon 
Émerique,it  en  rendit  encdre  grande  quanrité  : 
&  sfiifi  et)  cinq  ou  fix  fois  il  tn  rendit  bien  (  me 
di>-il  )  cçnt  ou  enuiron  {aptes  quoy  il  mourut  * 
fabide ,  (èc,  dtcmadéi  ubnt  à  noter  que  Idn 
qu'il  en  auoit  rendu  qaclq  jci-vns,  il  denieuroit 
lon^  temps ,  (ans  Icntir  aucune  doudcur.Orcét 
Modent  luy  étdit  ardué  d'vne  Maladie  ng^jÀ 
matière  dut  lacaufoit  s'eftant  jettée  en  cetté  ff}pp,,^z 
partie.  C'cft  pourquoy  l'Hippocraie  afTeure  A^  ^. 
que  les  prediâidns  aiw  m  iladies  aiguës  ne  font  5^^, 
pas  loâjoon  certaines.  Qa;:lque  tois.«uflî  céc 
Hairtetir  eft  iimiporié  d'vne  partie  Hobte  à  ime 
Ignoble.en  telle  façon  que  le  Malade  déploré 
Vient  à  rçccddir  guerifon.  TellemeAt  qu'en  ce 
cas  leMed^,Ghinti|^en  ,ddU  eftre  bien 
pfiiilent,afin  Je  ne iut^er  témérairement  &  pré- 
cipitamment , ce  qui  iuy  tournuoit  à  des  -h«ii< 
neuTi  Au  ftol  Diaikyaase   g^loi  x ,  Aomi* 

h  iiîi 
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DesCfifes, 
Chaf.  IV. 

Et  CcUês  ,  qui  (ont  Jes  etie« 
nemensfunusquidoittuencécrtf 
conneas  parles  chofist^picfen- 
tes ,  iônc  (budaincs  muutions 
ouchaiiBBinct»  qm  fe  fionc  en 
b  toumaoc  à  k  &asi 

ouàlamon.Aquoy)  ajoute  fclon  Hippocra- 
le  font  l'vnc  en  mieux  & 


Les  vtiides  &  Medidasdi ,  (ont  <iiu  tels  à  ^''^ 
nifonqullsA'in^qiieiic, nigeni,Dy  ne  pto^ 
Boqttent  T»oînt.McdicinaflX  parce  qu'en  iceut 

on  peut  jflf  uic!n[  nt  baiHcr  Mcdccuic:  Or  la 
purgation  vjui  le  &>(  (  Tclon  Hippoaate)  et  H^pt.bi», 
wm  pain  ,  pour  les  (!é«cet  eontiouts  >  ell  4 JlMftfik 

tres-fi.iu.iirc  ,  Si  nuK  impairs  rrci-dangcreufcj 
Voiic  mortelle.  Tclijoursiontlc6.1c«.lc  10. 

Il£autnonerqueIes  quaternaires  critiques  ^S*"'"**-. 
petiilènt&  perdct  leur  vertu  après  le  ioâouri&         .  . 
ta  vertu  des  Septénaires comence:cai depuis  les  '^""•"^ï 
ao.  iuiques  a  40.  y  à  tiois  Septénaires  vrayetnct 
Cfitiques ,  r<jauotr!e  17. le  34.  &  le  40>aurqueU 
jours  ^5  Scptcn.'iresfiniirans  leurs  vertus  Jcs 
Vicciftr 


aîff'-  n»  oaàlamort.  Aquoy  )  aioute  icion  nippocn-     jours  1^5  Scprcn.'u^eshnillans  leurs  vertus 
lé  i.ftrtk  «e,  àcax  auues  qui  le  font  l'vne  en  mieux  &     VicciOTrcs.ou  Vinâenaiies  prcncni  le  lieu  des  f^Ktmùrtt! 
4lit-«r.^fatmeenpis.  Etméinei  Galien  entecennoic  vnyementCTitiquesiS^uoirle6o.&le8o.lec« 
Ifidi.Ct    p.^reil  nomhre  quand  ildic  qUCU  Càk^  £flC     loo  Sk  !c  lio.  Apres  *juoy  la  force  des  lours  , 
C»mmit.  j.  en  4.  matiiercs ,  Car  ou  les  malfldcl  rtcon- 
il  jimA  mentibttdnnlcat  &nté,ouils  rc(^oiuent  de  r.t. 
Bundanent.oatlsiiieuxeotcout  fabk,  ou  tls 
Tont  en  empilant. 
1;  fittu  Je      Or  félon  cette  diuiHon  je  dis  qu'il  y  a  deux 
Offi* 


lum  Ctiti- 


cribqucs petit, &  les Cnl'cs  font  dites  fe  faire 
par  mois&  par  années. 

VoiUt»lctteiiieiitzcpre(èinéla  fercequelcs 
Mededns  dcNmcnt  à  ces  ionrs  pairs  8r  impairs, 
&  dcfqucls  lis  tirent  leur  jugrmcnt  Critique, 
ibnes  de  Cnles ,  l'vne  parfaidlc,  6c  l'autre  ira-  Mais  aiiant  mettre  finà  ce  Chap  voyons  ii  ce» 
parfidié.  Lapai&iâe  eft double, l'vne  (âlu..  ioorsontcétevertdd'eiixinéines»oas'ilsla if' 
taire,  &  l'autre  morteUc.L'imparfciéte  eft  auffi  çoiucnt  Je  quelque  nutre. 
dedettxfottcs,l'vneauccaniciidement,laqucl-         Il  faut  donc  remarquer  que  û  tels  iours 
le  n'emporte  point  la  maladie  tout  à  fan ,  mais  eftoient  ncceflaitemeiK  8c  aMUttinent  Griti> 
ladiminuc,&  Êut  que  le  paiientUt  fuppone  ques,ds'cnftuuioitqaeta<tscettxqiùl<>nt  pria 
fias  ooucageôfinnient  )  l'anite  eft  auec  cmpi.  &  atteints  de  Maladié  en  même  temps,  meniv 
lance.  >our ,  5c  mémchcurc ,  fcroiemiugrs-cn  aicine 
Touchant  ces  Çnks,  les  Médecins  les  atii>  façon  Mais  on  a  lôsuent  reroatquc  que  pla- 
buentà  eeiiaiiitioais  qu'ils  noAmenc  hes  w%  fietits Maladesqai'aiièienceftéattains  en  mé* 
vrayemcnicritiqucî.lci  .uitrc?  indue';  5c  (  on»  mes  temps  ,&cnmcfmcs  moments  .ont  eu 
templaufs,  en  aptes  enmtcicai.iuci,>S;  ta  dct-  diuctlcs  ifîiics;îcs  vns  alaSantc,&:lc5  autresàla 
aieriieacnviiides0cl4edic|naaz«  Mort.  D  aillcurs  il  ei^ confiant  que  les  Cci&s- 
_  ,  ,        Les  joucsvfayemcntcriliqaea  jC'tilàdirc  n'aniuem  qu'aux  Maladies  luMuoT.iles-.orque 
r**  aufqucls  la  Crifc  Salutaire  anioe  ocdinaitc-  lesioursayctpouuoirfurlcshuincurs,cefero« 
ment,  font  le  7.  le  14.  &  le  1  o.  eftre  drpouiueu  de  iugement  que  dele  aotre  ; 
,             Lesindices4coonteinplaci(s,ibncceuxqm  car  fi  ainfi  étoÏE.ils  auroicnt  ce  pounoir  on 
demonftrenctaCiiié  Te  deuoir£îite  au  ftpîe.  d'eux  mktatt  onUen  dcqiielquMitrc  ,  qu'ils 
naifc  )  c'cft  auffi  en  iceux  aufqucls  les  lignes  «ycntcc  pouuofrd'eot  mcincs,  côhdcicz  com- 
de  codUon  ontaccouftumé  de  p.(ioi(ltc  :  ils  me  tels,  cela  ti'eft  pas:  car  les  propriétés  qiii- 
fenc  trais  ,  car  il  n*y  a  aufli  que    fepmames.  font  en  quelque  iiitet  premièrement  8c  de  iôy» 
TellcmcntqiK'lc  quatriémciour  cftindite  elles  y  (unt  (  ce  <^!r  !r  Phili'foplie ,  continuelle* 
dufepticme,  le  huitlicuic  étant  le  comnicn-  m>.iu,  01  il  clt  c^icam  :ainfi  qui:  nous  auons  dit 
ccmenude  l'auttc  (êpmaine.  Leonziémeeft  cy-dclFus  ,<  que  pliilicnrs d'vn  rucme  tempera- 
indice  du  quatorriime  ,  d'autaiu  qu'il  eft  Je  meuti'uatMobicsde  la  même  Maladie,ei)  mé- 
•  quatrième  de  l'autre  (èpmaine.  Le  dix-femiè»  me  temp»,  qui  ont  eu  pourtant  diuetles  iHué's. 
roecftindicc  du  vinr.ncmc ,  à  raiioii  qu'il  eft  II  faut  donc  de  nccLlîitc  du'ils  retirent  cctc 
le  quatrième  apceâle  quatoménic  &  le  Icp-  vertu  de  quelque  autre  cuife:  laquelle  ne  peut 
oémedqmU  l'onziime.  eft  antre  qae  l'aipeft ,  refleâion  ,  luimere. 
Le  intercalaires  font  les  iours  qui  le  rcn-  quadrature ,  ou  oppoûtioitde  quelque  Planera 
conuent  cnue  les  principaux  ou  vraycmcnt  auec  la  Lune.  A  railon  dcquoy  Mercure  Tni- 
critiqnès,  les  indices  ou  contemplaats.  CV  mcgitte  momvc  en  termes trcs-cluirs  qu'.tux 
les  Crifes  qui  arriucnt  en  cesiours  la,  loni  cui-  Aftrcs,il  y  a  certaines  facultésmal  faifantcs.qui 
ices  par  l'initation  de  la  nature  arriuée  par  rcdcnt  les  ctifes  imparfaites  &  monellcs.  Or  le 
quelque  awie  cauiê  :  auIE  font  ils  toujours  MCik:dndoitdi!igéméc(dit-ii;côlideierrAlitc- 
Cntiquesauxmaladiesaigui»,àcaifondeleur  mencda panent iques'il  nepeotcenainemenK 
'  imparité,  c'eft  pourquoy leur Ccifts (ont im-  endécoanrirrheure,ildaiccon(idererladitpo« 
parfaites.  Oncis  iours  Ibnt  en  la  première  Ko-  fition  du  Ciel.Jc  auec  quctPlant-re  la  Lune  eft 
maiue.le  troiliéme&lc  quatnénie  eu  la  k-  eaoppoiitioM,ouquadrat:Carficllee{ldilpo. 
conde,leneufiiiémedciet(etzitoe.  Et  en  b  (2eaueclesmâl>fiiiuitts  ,  comme  par  excm.< 
»0ifiiinckdi»<«eii6iitoe.  plcSanpne  fis  Man,  elle  lendU  maladie  £1- 
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cheufc  perilleufc  :  &  (î  auec  les  bien-fainints, 
conune  (boc  lupicer ,  le  Soleil ,  Venus  &  Mer- 
cnie,  elle  la  rend  CÛwnre.  Ceft  pourquoy 
Ptoloméc,  touchant  les  iours  Critiques ,  nous 
confeilledoblèrder  le  progrezde  la  Lune  aux 
Angles  de  la  ^urc  de  feize  colles  :  Car  o  ù  t  u 
trouueras  dic-il ,  ces  Angles  bien  dil'pofcs ,  le 
Klalade  aura  bonne  iiFuë,  Se  au  conuairc  mau> 
uaife.  Ordcs  icize  Angles  les  vns  font  plaini 
^uicorrefpondent,  ou  plûtôi  font  Icsioui;  Cà- 
nqoes  radicaux-,  teUfontlc  4  le  S.  le  ii.1e>i£.les 
autres  dcmy  pleins  qui  font  les  iours  indices;  &: 
foBtlciJe  CAc  lo.&c  le  14.  les  autres  font  la 
moMîé  de  demy  plaios ,  qui  font  les  intercalai» 
rcs jtchfontlcj.lcT.lc  1  &:leij  Et  le  au- 
tres vuidcs^  &^ntle  i.  5,9.5c  I}.  C'eft  pour- 
quoy noo»  voyons  «rriner  fouuent,  61on le  ce- 
taKdementouauancementdelaLune  ,  queU 
Crifi  Ce  (ait  au  j.iour,  au  lieu  qu'on  a  accouAu- 
m^deUcoiireraii  4  ou  bien  elle  vient  au  5. 
Milieu  qa'on  la  conte  au  7.0U  au  ^.au  lieu  qu'ils 
la  content  an  i<.  quelque  fois  an  i;.  au  lieu 
qu'on  la  conte  au  17.  au  19.  au  lieu  du  lo.  Et 
quoy  que  pour  pallier  la  vérité  de  céte  pofiiion 
bnayeifpeUécesioius  intc-rc.ilatres>G  eft  il 
Vitmr  pourtant  que  ce  ne  font  pas  les  iours}  niais 
»  l'effètdebLune  ,  qui  fe  retarde  on  anticipe, 

ainfi  que  tous  les  vrais  Médecins,  Aftiolo^nics 
l'aduoiient  Ex^erotudauani^e  cepoipd:»& 
donnonsTn  exemple  à  nôtredeffein. 

Adiicnant  quclqit'vn  pris  de  Mabdie  ter- 
tninable  parCùfe,  la  Lune  curii  au  premier 
point  d'Aiics  ,  ui&illibleinent  au  quatrième 
iourfuiuant ,  à  conter  de  l'heure  du  mal,  elle 
fetrouuera  en  poincl  répugnant  en  propriété 
iccluy  où  elle  ctoitau  ten^sde  lavenuifdu 
nul,dcloisfe£ùc  la  Oife  par  vomiflèmeni, 
flnxdefânÇjfimdeventrc  ,ou  par  les  lucnra. 

Ôrenccioiu  l.i  cil  .Icrtcn.iu  faire  effort  à  la 
nantre  ,  foit  par  faignéc ,  ou  mcdicatnetx 
(bluiîF  ;  crainte  que  b  nature  lé  voulant  dé- 
charger parla  fucur,  ne  foit  forcée  par  autre 
cmooâoite ;  &  pour  cette  raifon ,  l'euacuatioii 
^eWKean  ttoiiléme  ou  cinquième  iour  du 
commencement  du  mal  iiulocpentnietfi  bien 
huppé  (oit-il ,  qu'ainfi  ne  foit. 

M.nsliclas  !  voicy  le  mal  qiiile  plus  fou- 
uent  aduicnt ,  qu'attendant  la  Cril'e  au  quatriè- 
me kwràcantedamovnementltitdit ,  il  artl. 
uc  qucla  Lune  auancc  Ton  cours.  5c  le  trouue 
des  le  troiûcme  iour  au  poind  qui  fait  &cau. 
lèlaCrite,  8c  fins  y  prendre  garde,  le  Méde- 
cin qui  veut  conter  fes  heures  ,  ^c  halle  ,  Sc 
conte  feulement  le  quatrième  iour  pour  la 
Crife,  &  lâns  autre  oeiemonie.commehaidy, 
£iit  ià^er,  ou  puegec  le  malade,  8c  ou  ce 
moyenl'enuoye  demander  les  cle6  de  s.  Pier> 
te,  afin  d'ouurir  le  Ciel. 

Et  oà  la  Lune  fc  rendva^nteouietfa» 
gtade  jEllen'eftàrc  point  que  lufques  an  dn» 
quicmc  iour  aucpcl  en  aduient  autanr.  Voila 
Hiffu'bk.  pourquoy  Hippocrate  veutle  Médecin  n'auoir 
ÂMTf  qaejptttde  malades  &  languir  auec  eux }  auf- 
quels  comme  ditPacaccUè»  il  cft  aeé  peie 
oonDoâeur.  ~ 


Qr  que  les  Aftres  ne  doiucnt  être  de  ne-  R^] 
ccffitc  obferuei  és  iouts  des  Crifes,  &  non  dt*trtjé. 
iimplementlesionrs  ,  le  même  Hinpocrate  (r 
dit  que  le  Médecin  doit  conli  Jcret  le  leucr  *«P 
dcsErtoillcs,  &  prinapalcmcntdç  i'Arâure, 
&  ic  coucher  des  Pléiades  -,  car  les  ma^es, 
dit-il,  tuent  les  malades  en  ce  iour  la.En  ou- 
tre,  continue-il,  les  deux  folfticcs  font  très- 
dangereux ,  comme  auOi  Içi  deuxéMiinokesî 
Et  partant  il  n'eft  pas  boa  en  ces  iours  !.\  de 
donnée  Mededne,  de  Signer,  cautenrcr.ny 
Icanhcr,  iufques  à  ce  que  dix  iours  ou  pins  le 
loieni.tc.ulez.  Et  ailleurs  il  dit  qu'il  faut  .A 
que  le  Xfcdedn  coniioiflèle  leuer  8t1ecoucher 
d  es  Aftres.afin  de  remarquer  par  les  nv.îtaaons 
de  tout  le  monde  (  railoodcfqucHes  les  mala. 
dics  n.virent  aux  humains  )  les  motaiiom  des 
corpsatïcintsdcm.iladic    F.tan  liuredt-s  prfn-  j, Jt 
cipe$:noftredeircin,dit  i!,n-cft  point  de  p.irlcr  pHtMiu 
des  choies  qui  fefeiitU  hautau  Ciel,  linon  en- 
tant que  la  lanté  &  la  maladie.le  bien  &  le  mal, 
lavie&lamorr ,  peouent  dépendre  d'icelles. 
C.K  toutes  chûfcs  (  en  matières  de  Crife  )arri-  tnùt.t.A 
ucnt,  ditlc  même  Hippocrate,  par  vne  célefte  djttt'j' 
6c  Auftrale  difpofition.  Platon  eft  de  ce  même 
aduis  ;il  conlliîlc       noir,  prenions  foigneufe- 
mentgaidcaccqui  nous  peut  artiuet  pat  les 
diiicrs  rencontres, cticuit&a^eft  des  Mret. 
Et  Atiikote  decUteen  termes  tres-clairs,  que 
les  cho(ës  inférieures  font  gouuernc*  s  par  les 
fuperieurcs,éf  queles  fnpcneurcs  font  conti- 
guesaux  infcrieuies.  Ce  que  Hetmes  n'a  pas  âfnws,«i 
ignor.  en  là  Table,  quand  il  ditqne  de  cé  qui  r«ML 
eft  en  haut,  eft  connu  ce  qui  eft  en  bar ,  &  que  Smâiàgl, 
de  ce  qui  eft  en  bas  eft  connii  ce  qui  eft  en  bautj 
ce  que  nous  auons  déduit  bic-n  amplement  en 
nôtre  vaà&é  de  l'Or-potable. 

Qui  doutera  donc  après  le  témoignage  de 
cesgrai>dspcrfonnages,Uraifon&  l'cxpcnea-. 
ce,  que  la  Lune,  dans  (es  diuerfcs  oppolitions, 
acqnadrats,ne  foit  la  caofedes  Crilcs. 

M.iis  pour  plusci.iirc  intelligence ,  dilbns 
qii  il  eft  aucré  5c  aduouc  de  tous  les  Mcdedns, 
que  les  Ctifes  écheem  frulemem  aux  raaiadict 
humorales,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  delTus. 
Orl'expericncc  nous  rend  vn  témoign.igi-  bien 
certain  du  pouuoir  que  la  Lune  a  iùr  Us  corps 
humidcs,a  railon  dequoy  iccllc  Icra  la  ci  u  fe  it  » 
jours  Critiques.  Adjoùtons  que  la  Crife  ét^nt 
vn  mouuement  d  humeurs  qui  fe  fait  feloa  ' 
Galien  .par  Nature  qui  fepare  les  pcccantes 
daucc  celles  qui  (ont  bonnes,  &  les  prépare 
à  l'excrétion.  Or  cette  N-ituic  ellindtilMtable- 
mcnt  avdcc  delà  Lune:Car  comme  dit  Galieo:  cW.  m4 
c'eft  elle  qui  fournit  l'accroiflèroent  à  tout  ce  JtMui 
qui  naift  de  la  Terre  ,  qui  cngraiffc  les  Ani-  ittrmmt, 
maux  ,  qui  gouiiei  ne  les  Cours  des  purgadons  chM.t,  * 
menftrucllcs  des  femmes,  &  qui  avde  aux  dr- 
cuits  deceux  oui  tombait  du  mal  Caduc. 

Or  que  la  ttmen'aitce  pouuoir,  Du-Lau-  i^i„^t 
rens  iiu  me, après  auoiroppHgnccètc  vérité  en 
Ion  hure  des  Cnlês  eft  contraint  d'auotter  que  its  Cnfn  ' 
céte  Nature  particulière  eft  aydéeprfvniaer.  çhâf.  /»,* 
lêllc&  celcfte  rAdjoùrint  que  s'il  arriuc  que 
les  Sepmaines  de  la  Lune  tcucuuucut  auec  les 
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ioars  SepCMaiMdeb  Mabc^ie ,  que  bCtifo 
cnfeapias&dleScpIiishcitreui'c  :  qmcll 
dKmemaduoiierle»  tSè£ks  de  b  Lune  ,  qui 
iont  Se  donnent  la  vemà  cet  inui  qu'on 
|icUe  Dcaetoires. 

Gek  èum  doue  tenu  poat  conftant ,  ib 
roucroù  Biooner je lienle  moyen  de  ixcC- 
ta;  en  vn  momentUuare  Celefte  (après  anoir 
renurquc  le  lour  ,  Vhcare  ,  h  miautc  que  le 
Iklabieacoounençéd'eftieancintde  mal)  c- 
pUaU»  mianepMtie»  ia  Cielf  hcer  les  Pla- 
nètes en  leuri lieux  ,  enfcigner  COIDme  ort 
doit  confideict  U  N.itucc  Se  conditibn  des 
lieux aphedques ,  &  U  poliuon  Se  cohftitadon 
du  Seigneur  de  l'Alcetubat,  6f  du  Significateor 
delà  Maladie  j  poucàcelle  fin  que  prenanide- 
là  jugement  ,deuinet  fi  elle  clt  mortelle  ou  G- 
luuire,loiieue,  ou  de.  peu  de  durée}  mais  il 
poufEokantuer^ue  ceux  pour  iefquels  cç  oai- 
ma  eftc  drelTc  ne  s'en  j^ourroient  pas  bien 
finir  faute  d'intelligence  précédente  ;  joinc 
aoffique  ie  voisceCnapittcnreren  longueur 
autre  que  ic  m'ctois  promis  :  C'eft  pooiquoy  ia 
Ênuay  à  b  gloiie  de  Dieu. 


1 


au  contraire  auai ne  enflure n'ap|i.\rrii 1 1,  c' t   vn  fflpp,, 
mauuaK  prcû^c, félon  Hippocu'rc  ,  d'.tutAiit  A,^i^iti^ 
qu'il  c(l  a  ccamdre  comme  dit  G.dten  ,  que 


les  Humeurî  courantes  ,i  ! 


.1  p»rno   ni-  le 


5» 


Crâp:  V. 


(■ij  È5  Svmptntr.c-  fo^itpred'' 
^-w»  connoilHuiceilc  Icur^caul 


red'tsp-irU 
lies ,  Icl- 

quelf  akcs  peuueni  edrc  dits  lî- 
I  gnes ,  enwit  qu'ils  ûginiâentles 
Symptômes  fuinrs ,  comme  fi  en 

lapliycrc  f.m  vnc  grande  Hvincnrli  ii;ie  ,  on 
pouaa  ptedire  vne  coovullion  par  tinitacion; 
Mémeiagement^eia^i'on ,  fi  la  convolfion  ar- 
liue  après  vnc  fièvre  ardente,  ou  après  l'vf!i;:e 
de  quelque  purt^aul  violent,  ou  bien  en  luitÊ 
de  vciUe$exeeftues,ou  de  longues  abilînencct 
ou  après  vn  grand  trauail>5{  telles  convulllons 
font  mortelleSifelon  Hippocrate.Sivnabfctz 
Un.  cr  M  eft  trop  grand  ou  mal  ctaiàé ,  on  pourra  pri  <litc 
xf .  à»  7«  meGaiwtene^ila  convulGon  vient  aux  playes 
de  h  tefte  on  pour:  a  prédire  la  mort,  le<on 
H'ff*  Hippocr.uc  ,  nocamcnt  fi  les  Membranes 
fht,iS.  lt0,  fubfWcc  du  Ccrueau  font  lefces.  S'il  lùiaKnt 
f,  voe  Apoftemeau  foye  après  vue  playe  ictenc  a 

la  tefte  :cequi  peut  arriuer  par  la  (vmp  ihiL- 
dcsparties.aumoycriduncrfprouciîanc  <ic  la 
fixicinecomugai(on-,elle  caulc  intcinpcr  c  au 
ctBttt* fièvre  coannuc, & eu^ùite  la  moi i  :  & 
aaamenlBefillabobfifidcatt  Mçfcntcrc  par 
ce  que  la  nanm  sTen  peacdicuijSer  (or  les 
imcftns. 

Que  fi  aux  grandes  playes  fimiient  Tu- 
meur ,  on  pourra  prédite  vn  lieuriiix  cuene- 
œent,  dauianiquela  nature  tâche  en  ce  fai- 
fimtà  recourir  la  panw  ofiêncée  ,  ie  montre 
parU  qu'elle  ae  manque  de  lorces.  Qu;  fi 


foientretirccs  vers  les  i  artii>.">  nobles-,  oubiea 
que  nature  ne  foit  ccllemcnt  delbcuée  de  for- 
ces qu'elle  ne  0uitlè  eouoyec  fccours  a  la  par- 
tie bleiKe.  Si  la  diflemcne,  oti  les  Hemor. 
rhoidcsarrmciiiala  nianie.  c  ct>  vn  ù- 
Uitaire,  atailondutranlport  dei  humeur»  dt-s 

Sartics  fiiperienies  aux  inAanemes.  Ainfi  Ib 
ni  de  ventre  en  l'Oplu  ilniircft  ï;randcmcnc 
ialuutre.  Ainli  aux  iout  i^uand  le  Aux  de 
ventre  attiue  ils  fimt  quittes  de  leur  finditét 
Le  même  cAedk  awsvn  finx  de  iâng  fjs  le 
nez.  Au  contraire  le  flux  de  vetftre  a  Vn  Phtî- 
ficeilprcl.igedcmmt ,  notamc.it  s'il  i  fi  ioiirc 
aueclâ  pelade.  Item  la  phrenclie  i'utucnartt 
après  U  përipneumonte  ,  eft  miunais  Itgn^, 
dantdit  iiu'eîle  dénote  abondance  de  vapeurs 
cbaudcicicucs  des  Poulinons  a  la  tcAcj  qUi 
cft  augmékuatiandeœalau  double; 

lepourroisr>pporrer  iey  beaucoup' d'autrt^ 
ttlssxemplcs,  mais  i.|uoy  que  cela  nous  puil". 
ft  fisniica  la  gucnlon  des  maladîr  s  ,  fi  efti^ 
Ttay  qu'il  fe  remarque  aux  iVmptômes  figiiî» 
fians  quelque cholê.  d  impcrcrptiblc  .  occulté 
te  caché  ,qui  rend  la  5;ucriron  très  ■  difiicl  l-  ,  Se 
qnclqucfoisimpoiriblc,  âc  le  plus  Ibuucnt  vn 
dOiueux  pronoftic  :  C  ir  il  cil  vray  que  plu. 
fieors  nuiadies  nous  icniblcnt  guetidàblcî 
qu'il arriuc  autrement;  Se  d'auties  incurablrt 
(jri  ;oiutaulemciH  t;iicrics parla  nature.  C'dlk 

iraurquoy  le  teune  Chirurgien  coniukinr  ofti. 
cruera  les  diucrs  euenftnletts  des  mata ies 

qu'il  aura  vriii, afin  oue  par  ce  ini->\v  n  ,  for- 
mant ,  foi  cifî  iiu  ^1  conoboraiu  fon  l  igciuenc* 
ilpinik-  ja  i  L,  . n.iilcurc pronoftk.  Ladoiré 
en  r  i:  rendue»  l'authcur  de  tontes  cnoTcift 
Aiucn. 


Ch  AP.  Vf. 


A  (grandeur  de  la  mabdie  ,  ou 
la  longueur  d'lcell«,lèconnoiil 
ll-nr  par  plufieuts  cliofês.  Pte* 
micremcnt  par  la  n  uurc  dcsktt" 
meurs  ;  Car  il  el\  certain  que  lc9 
Apwftemesqoifont  fâSéb  d'Immenr  fhrid  & 
vili.|aviix  ,  (ont  piu-i  Im-^s  &  difficil'.-s  à  ff'.itnr 
que  ceux  qui  loîit  faits  d'vn  humonr  laii;»nin  , 
Ainli  le  j{ôSecrc  ou  le  Bronchoc.  Uc  eft'"tres- 
difiicile, voire quelquefbisimpolllble  a  gitcnr. 
Ainfi  le  Parotide  ledemataix  eft  très  lon^ 
cçinine  aulli  Us  tumeur,  Elcroiielleiifc-.  .Ad- 
loûtons  y  les  ftrnmes  qui  viennent  entre  les  os 
du  Carpe,  de  auxanldes  des  doigts }  comme 
adfi  an  ped  »  &  floonient  les  anides 
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PedJlwk.Les'taateiinSdi^iwblM,  0c  tomes 
les  Tumetues  deà genoux,  «jditieniienteB'vn 
eoips  Cacochyme  ou  mal  habhué.  En  (ècond 

lieu (èlon laNacure  des  parties-,  caries  mala- 
die» qui  (ont  aia  os ,  font  plus  le.igues  que  cel- 
les qui  (ôntà  b  diâir  t  les  fimpieiiies ,  8c  les 
playcs  des  PoidmoDS  font  plus  longues  que 
celles  qui  Ibnc  &  pcuoenc  eftre  en  vne  partie 
qaefènpeKenpNcherdelêmotiuoir.  Biefh 
fièvre  carte  eft  plus  longue  que  l'Ephcmcrc  ,& 
que  la  Tierce,  ainfique  nous  auons  dit  cy- 
«lelIasaaGhap.  8.  de  li  première  partie.  Nous 
y  pourrionsadioûterVinobedience  des  MaU- 
jles,&  l'Enipidfie  de  plufieors  qui  fe  mêlent  de 
guérir;  nuis  comme  nous  en  auons  p.irlc  au 
'Chap  ruTditleLcâeuiyeftenuoyé.  JU  gloire 
cnnic  ceaAiëi  Dicv»  Ameib*  - 


1    DeU  inemide  U  M^datU 
Chaf.  vu 


m 


A  bôeaeté  de  la  maladie  fe  con. 
noiftaufli  par  LimniTe  des  \au  • 

miurs  ;  car  files  Tumeurs  font 
_  _Lil^^  faidesd'huracurfubtilc.ellesroiu 
bientoft  guctics.  Ainfi  les  Tumeurs  venteu- 
teufès  font  plus  facilement  guéries  que  les 
aqueurcSfàcaufcquelachalcur  Naturclc  eft 

Î')lusfeibleen  celles-cy,  qu'en  celles-là:  à  rai- 
bn^eàapyilËuKbieDauoit  iffxé  aux  caules 
4fp3ntiesT«mefié^;ear  ccHes  qui  (irinent  le 
vice  des  parties  internes ,  font  dangcrcufcs,  au 
contraire  celles  qui  font  &ites  de  caufcs  ettei^ 
nés.  Ain(î  les  Tumeurs  aqueufes  des  toinnuret 
font  plus  difficiles  à  guérir  que  des  auirespar- 
ties  ,  a  railon  de  leur  froideur  &  foibleflè, 
fleqUelaNacute  yenuoye  beaucoup  d'£xciie« 
mens  piniitcux  ^  &c.  En  outre  le  phlegmon 
Ttay  eftplus  promptememfir&cilement guéri 
quelcnon  vray. Ccluy-là  étant  vne  Tumeur 
ciiâe  du  iàng  proprement  du  bon  en  fubftancç 
te  qualité ,  ma»  pédant  lênlenicnt  en  quanti, 
te.  Au  contraire  celuy-cy  eft  fait  du  Ouig  qui 
pèche  en  qualité  &  fubfbnce  ,  {bit  que  U 
quamilé  excède  ou  non  :  Icqoelll  ieaat  diflê- 
rences:carouil  cft  fait  de  ung  corrompu  de 
iby  ,  ou  bien  de  (âng  corrompu  par  la  mixtion 
d'autres  humeurs  :&  en  ccte  dernière  fiçon  le 

Shlegraon  non  vray  a  trois  diâèxénces,  l'vn  eft 
it  phlegmon  eriHpelateux,  l'ancre  edemateuXi 
i£\c  trcilîcinc fchyrrcux. 

Nous  poumons  icy  dire  que  leurs  (ignés 
lbneprono(lics  &  dianoftics,  8c  que  cenxJà 
font  vniuerfeis  ou  particuliers  :  5c  <y.ic  ceux  cv, 
f^auoirlesdianoftics,.  font  aulli  communs  ou 
partîcaliecs}AeqiieleBcaiiinittntfont  ceux  qui 
le  tcemiaitjett  tomes  4iAeiiences  des  phlcg- 

Ee^iôkiRilsvtaisoonoa:  qne  les  pariicu- 
fiim  cem  qui  denoceitt  les  paitioulieies 


diflêcences  dephlègttiôns ,  nfaaoir  s'il  eft  ytàf 
ou  non ,  8c  dire  en  ce  fàifànt  de  tres-belles  cht>- 
fcs ,  &  quifcroienttrCs^riles  au  ieune  Chiruro 
giLH  :  mus  comme  cccyn'cft  que  pour  exem. 
pic  (mon  dellèin  n'eftantitv  qile  de  montrer  U 
méthode  de  confidterllrMli  la  Chirurgie  en- 
tière )  ils  font  enuoycs  chés  leS  Autheurs  qui 
en  ont  traickc  à.  fonds.fi  plûiot  ils  ne  fe  veulent 
dcmner  la  peine  de  lire  nôtre  gicande  Chicuigie 
Cliymique  Médicale.  Reoenoa*  doiM  à  aoè 

exemples. 

AinCi  les  playcs  quelles  qa*^cr  foient,fonè 
plusfbcilemeni  Se  brieuement  guéries  hiCtei 
en  la  chair ,  non  profondes  ,  eftahs  éloignées  ^ 
de  gros  vaiflcaux,  en  vn  corps  de  bon  tempé- 
rament ,  non  Cacochyme  &  mal  habitue.  Ad- 
iooftons  letemps,  î'heuteflclalâifôn  aafi}aelé 
le  Patientaur  1 1  ct  eu  les  playes  :  caf  il  eft  cer- 
tain que  les  pbyes  leceués  au  printemps  ,  6c 
én'airfalubre, umt  pins  Siciles  à  guérir  qaé 
celles  rcceurs  en  Hyucr,  &  en  air  corrompu 
pardcs  vapeurs  puantes, cadauercufcs  icinfe- 
âessnecamentquandrioiaence  des  Aftresy 
fcftioince.CArlecbangenîeitt qu'icelles  (mtnk 
l'Air,  8e  aux  Gufons.rendentles  pl  lycs  de  oes- 
lont;uc  A:  difflcilf  ijiKTilori  ;  ainli  Cjuc  nous  en 
auons  ttaiâc  bien  a  picm  en  nôtre  liurc  des 
motîqoetades.  En  outre  le  corps  eftant  à  ieun,  ^f^^ 
que  non  p.'îs  rcmply  de  vi.mJcs  &  de  vin:  nota-  ^^IV 
ment  quand  on  eft  venu  lulques  au  point  d'hy-    '  * 
urellc,  car  alors  la  chaleur  naturelle  tft  tout 
à  fait  empefchée  de  reluire  en  la  Mltie.  On 
pdurroitadioûtericyl  aagercarles  playes  (but 

1>lus  longues  à  guenr  aux  cnfans  qu'à  ceux  qui  ' 
bntplnsadoancésenaage  ,acc'cft  à  raifon  de 
U  quantité  d'hnmeorsqdl  abonde  en  eux.  An 
contraire  les  fraftures  en  iceux  font  plûtôtgue- 
hes  qu'aux  grands,  à  raifoi>  de  leur  mollefle*  A 
nAtieacbonMize  DÎM  ibit  tome  toUanfe 
Aniem 


De  la  mutilation  de  (j^ttApi  fanikt 
.  CBAFl-iRB  VIIL 

A  mutilation  de  quelque  pardè 
du  corps  fcprcdii  pat  U  lelton 
des  inftnimëtfs  qiii  font  caufe 
de  l'aâion}Cominefirhu«aeuc 
cuilaliii  fort  hors  de  l'ail,  «n 

^  ,  poiirraadcurer  que  le  malade 

«everoiijanaisdecétofmà  Quefivn  mufcle 
eft  couripéà  ttauÂs,  l'aftion  qui  dépend  de 
ce  mufJr  r.  r.i  aboi  e.  Ainfifi  en  coupant  le 
filet  de  dcUoui  la  langue  aux  pe»»»  ^^^^ 
onvainiqnesanncrf ,  &'e<oopP*^^**»»^ 
indubir/iblequel'chfântne  parle»  >**Mis.  B« 
efu:re  fi  par  quelque  olêna ,  ou  au^t* 
bradoednnes,,  le  cxibtnudC_le»*ft*F**"*. 
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Pour  les  malades. 


ces  .oileft /onde  le  fens  dcl'odorcmtt, 
iêcMtenc, comme aulli les  os  Ju  pal.tis,  &  (oin- 
t>ent:îlefta(Ièuté  qu'ils  parleront  incelDunent 
tenaud  ;  ioint<^  lesaumens  Uqoidcs  qu'ils 
prcQdcontpuhboucfiereiiiendrsinpaiicnét, 
s'ils  n'vfeni  d'vn  certain  inflrumenc  d'argent 
propre pouiempcchet cet accidenclà.  En  ou- 
tre u  eft  crei-oectun  qae  iauuù  leur  odorat  ne 


la  1 


ncmh 


fefera  parfiîremtnt.  Que  fi 
Tfm^MM»  faite  du  nerf  de  1  »  citnj\ucine  coiv 
foffmàa  ,eft  rompue  ;  ou  qu'il  v  ayt  ^liJIocadoa 
des  trois  petits  olTeletsappcllcic  nem,  MélttUits, 
tr  Stéftn  foitque  les  caulcs  foient  externes, 
comme  grande  violence  produité  de  coups  dt 
Canon  oa  autre  gtid  br|Mt{  enootiecle  quelque 
dmfc  étrange,  oomraenoyande  cerile,  pois, 
ou  matière  recuite:  &c  Oubicn  qu'elles  foient 
internes ,  comme  eiande  fluxion  d'humeurs 
caufant  tumeur,  vkieFe,  ou  bien  parvnerain 
de  petite  verole.&c.Adjoutons  y  qu'elles  loiéc 
herediutrcs  (  car  les  maladies  habituelles  ne 
fê  guetilTent point  )  il  eft  conftant  que  celuy 
•nemcdeoes  àcddenis  n'oyra  iamais  didinclc- 
ment.  Danaiitagelî  l'on  a  receuvn  grand  coup 
vers  la  cinquième  ,  rivicme  ,  &f:pcicmc  ver- 
tèbres ducol^&qu'icclles  grandement  oâèo* 


cccs  caufafTcnc  vne  notAble  imbectlîiîc  aut 
neifs  çreccdens  d'icclles^ajell  ce.tain  que  la 
paralyiierimûendraauxbcis  ,  aucc  vne  gran- 
drdiHiculté  ,fînon  impolTîbilité  de  !a  gl-enr. 
De  tel  atcidcni  a,cté  aitem:  Mua.iiur  Cro-. 
mot  d'Aualon  en  Boançoigne,;.  j.irlcquelie 
coofultay  eu  Février  de  l'  an  16  îo  m  ,is  comme 
mes  remèdes  fuient  pas  mis  en  vfjgé  ,  ie 
croy  qu'il  n'en  çue-iftpa..  Qj^icfi  le  coup  cft 
aux  vertèbres  des  lombes  ,  indubit.iblcmcni 
wsparties  intérieures  fouJïiiroat  par.dyfic  r  res- 
difficilc.  Qjefl  les  Tcfticulcs  font  couppcs 
auec  les  vaillcaax  à  quclqu'vn.foii  paiacci- 
dem  on  à  dedèln ,  iaaiâls  il  n'engen  d  ira  .qu  n  y 
qucq-.ielqucï-vnsayem  voulu  due  qu'il  s'en 
cft  tiouuc  qui  out  engendre  par  adirés Or 
fuelned  ,  indubioUement  il  y  auoit  proui- 
fiondcfemcnceaux  proftatcs  ,  l  iqucllc  vuu 
d*eil  n'engendra  pUr.  Ces  cxeinjiodomeuc 


le  ieuneChiiurt;iencon. 


AitTÎ 

iultant,  ctau:  bon  Anatomiftciiicfciaii»  pas 
dcceutMT  en  de  pareils  euenemens  de  miitila^ 
tion;  c'cft  pourquoynùUi  viendrons  à  ladcc- 
nieie  partie  de  cotte  ocuute.  A  nôtre  débon- 
naire Dieu  foit  renducout.honn«uc  fie  .eloirc, 
auxSieclesdct  Siècle».  Amcti. 


F  m  de  la  ficonds  Fanie. 

D£   LA  CVRATION- 


TT^^S/f.  A  Carationeft  vue  iuftc.droite, 
deiie  conuenable  ,  MethodU 
^j^jf  .|ae,fieneantmoin$  duicrfe  ap- 
plicationdesremcdes,(clou  les 
vrayesRcfles  &  Oùionnanccs 
de  1  Art  de  Médecine  Chiruigi* 

2 ne  ;     ce  (îrioant  les  incBcttions  cnoufaies. 
ksuant  que  de  paflcr  outre ,  il  faut  cntendte 
qu'il  y  en  a  de  toutes  Coup,  S^uou. 

Indication, 

Coindicadon.^ 

£t  cpnare-indicattoji' 

Sous  Iefqi:elle5i'olêdife»cftieroninuIre. 
mentcompustoutceqaiamuiieQt^Se  eft  ne- 
cefliitedeconnoïftre  aux  Qiirargiens  oonr»l- 

tans:  Ceft  pour'quoy  nous  les  déduirons,.! 
leiu  confiderauon ,  en  toutes  lents  'parties  le 
pliw  fiiodnûement  qu'il  nous  feia  poiîUe.: 
ÇMame»çoittdoiicf»tr-^="--- 


Ùetinàcatkm 
Chapitre.  Prshiisr^ 

MsicAtlOM    félon  Gilierl, 
n'eft  autre  chdfcqu'vnefiî»nifica- 
uon,dcmonftration  &  adrclîè  de 
fi^î^   ce  que  l'on  doit  faite ,  jmle  de  U 
Nature  de  lachofemelme.  Ceiï 
pourquoy  toute  iri dtcation  eft  tirée  de  cinq  cho- 
les;  la  I.  delà  ciufc  d:  Ia  Maiad:^,  de  la  partie 
affedce;  de  la  grandeur  de  la  Maladie  i  delà 
malignité  cricclle  -,  du  genre  des  remèdes. 
1.  D^-lar  uifc  de  la  maladie  eft  tirL-e  vne  indi- 
cation cuiacuiepar  l'application  ou  adjnimftra-' 
tion  des  remèdes  ComaiiesàiecUc}  i'oA  eft 
cmanéecéie  règle. 

Aiaiîcmiiciepleam  4a(Muufe  euacwtiott  { 


I 


Pour  les  malades:  ar 


foute  déperdition  ie  lôbftaKioe  regeomoMi  Ç^nirgie)Ieur  Noblcfle  on  non ,  leari 

4'iceUeiCoutelolati5decondoiiiiévDioiiatM>  ncie  oa  profondité  ;  &  leur  figure  longue  oti 

te  euacoxuon  replecion ,  toute  deIriKté  cofTO-  tr^mg^laire  ,  droite  ou  oblique  ;  &  u  vous 

boration  ,  route  dcfficanoa  humc<iation,tout  voulez  leui  origine, inrcrtion&vCi^c. 
refroi<liiremencerchaufeiDem,& toute chaleuc  Dcbginndeur  delà  maladie     tire  «lifi  ' 

Iroidear ,  te  ainfidciauBCf  ommaim.  intiicatioB  cuatiue ,  par  ce  que  bgrandenrdl.  • 

i.Dcljpjrticafn^jleeftaulIi  tirée indintion  celle  indique  la  grandeur  des  ccmcdcs  ,  félon 

curauuc,  car  elle  ne  demande  qu'a  edre  con-  Hippoccatcs  ,  fxrrtmu  mttkit ,  tittrtmâ  txfmji»  ■ 

fonée  ,  corroborée  ,  8c  conferuce  par  des  M  rtmiJ$é  ftimé  fmmt. 

diolcs fembUbles: d'où eft  tiré oéteReg^  Or  les  grandes  MAbdies  félon  G.Jien  ,  au  ^^'tf*' 

ttm»tu(tmtlik»tiMftnMHtm,  commentaire  de  1  Aphonlme  lutdit ,  Ibnt  les  f^fî^*?f 

Céte  feçle  des  femblables ,  &  U  précédente  Maladies  très  aiguës ,  le  fqHelles  aiui  preinicfs 

desoMiiiaicespeiuiemeftteiiii&tenaâion.en  iours  ont  de  tres-gtaads  &  tres-extremes  la- 

mémetempt  ,car  diacnaeoips,  chacune  par-  beats  ,  doalenrs ,  8r  des  accès  &  fymptômes  '  ' 

tic  ,  5c  chacun  membre  ào\i  cftrc  confcruc  trcs-vehcraens  .c'cft  pourqiioy  l'on  ordonne  à 

par  fôn  fèinbUble  eâèâif,  (pecialement  quand  icellej»  vn  viure  fort  Icgcr  »  &  extrêmement  te-  ' 

céie  coiilècaflrioncllciN^oinâeauec camion,  na  ,  pendant  les  qaaire  pnemieR  ionrs }  car 

Ce  qui  adonne  lieu  au  Paracellè  de  dire  que  après  ce  temps  U  il  le  fiudra  augmenter  ,  le 

lerembiableel\guenp.)r  lbn(èmblable  ,  cca<  tout  fc'on  le  confcil  dudoâc  &  expérimenté 

Ui£&nt  par  ce  moyenamitié  entre  k  Medica-  Médecin.  Que  û  la  force  de  la  maladie aniudc 


ment  &la  Nataretlcijojgunttoutsdettxen-  plus  tard,  il  faudra  prendre  garde  de  nourrit 
iêmble  pour  chaflèrle  mal  ;  EtainHUrercn-  le  Malade  vn  peu  plus  aduaac^eulement  aa 
contre  contrariété  entre  le  médicament      la     commencement  ,  aiin  qit'eftMIt  «tMéc  »il  lâ 


maladiei&iuxùUtude  entre ioeluy  fie  la  nature,  puiilè  mieux  l'uportcr. 

fattrois  receuvn  finenlier  plaifirdededinre  Cét  Aphorilmc  fe  peut  encoie  eftendreanc' 
rn  ce  tniiî^cl'vnion  &u  concorde  qu'il  y  a  en-  grandes  monifications ,  G-ingrencs  &  Eftiome» 
ticlaMcdcanc de ParaccHcAc celle  de  l'Eco-  ne^.car  comme  ccsMjladies(ôntetandes,ily 
le,  nuis  pour  ce  coup  nous  paflèionf  omedi-  Êiut  au0i  apponer  le'fêr,AelefeiE|qidfiimMi 
£intqtte  quelque  fois  aufli  cette  confèruation  grands  &  extrêmes  remèdes, 
doiteftrefuteprfon  (emblable  formel  ,  fpe-  4.  Quant  à  la  Malignité  de  la  Maladie,  elle 
cialement  quand  ccte  confèruation  n'cil  con.  cous  indique  l'adminidradon  des  remèdes  Ale- 
jointe  auec  reduâton  nyauec  cncation ,  ce  qa'»  zitains^lc  détruiiants  U  caoTe  de  cète  "H^irf» 
entendo  Galien, quand  fl  dk,  C^frdbM  Eftant  i  noter  ijn^Is  donent  fSc^  diuen  toot  * 
bmr^f  'T'ii'ra  fnpJiênti*!  ini!<^tnt  nJiiftriii.  ainfi  cjiie  Ics  caulès  des  Klaladies  malignes  font 
Càl.  ttrtu        Dirons  nous  encore, auant  Ei  .ir,  que  la  fu  diucrics:car  lanialffinitéde  lapefte  &  domte«' 
taation  àe  la  partie  par  coUigence  BOUS  indique  ta  pard>antieiiennMes,qaeceUiyde  lagiraÂè- 
la  coauenable  adminidration  des  remèdes:  verollc:?fcctte-cyparautre$oncdelapethe:5e' 
Exemple  lîaufoycya  Apofteme,il  faucconll'  ainfide  la  fîcvce  quarte,  malignitc  des  ^yes 
deieruelle  eft  en  la  partie  (ûpetieured'iceluy,  feiâes  parles  moulquetade$,cancen,noii-inet 
•Ion  on  doit  adininiuier  les.densettques ,  par  tangerc  ,  vlcetes  dticepiikKi(||ies ,  fÉmtides , 
ceque la  «bbofttédti fbyeicSmanieaiionaas  epilcpHe  ,ficaimies  intâe»  iluia&s  nalignes, 
parties ,  ou  palTc  iVrine,  moyennant  les  veines  ddqucUes  les  caufes  font  différentes  les  vncs 
emulgentes .  Qne  fi  l' Apolleme  eft  en  la  partie  des  auaes.  Remarquons  encore  ^ue  toute  ma* 
 d*iceluy,en  doit  adminiftrer  les  Catanhi-  hdie  contagjeo&eit  maligiie  î  mais  totnemaH- 


ques  .àraifon  que  la  cauité  d'iceluy  a  alTociaiion  ene  n'eft  pas  contagieufè  :  joinft  qu'encore  que 

aux  ilueftins  ,  moyennant  les  Veines  tnefecaï-  la  contagion  foit  oftce  de  quelquci-vncs ,  la  ma- 

^es.  lignite  ne  laifle  pas  d'eftre.  Exemple  des  No- . 

Daiiantaçe  aux  Tumeors des  maminel!es,on  dus ,  Tophcs  ,  douleurs  gcandet,  débilité  de^' 

peutexiber  les  remèdes  quiontfoatlrédepro.  panies  neraeuièf,  corruption  ficoitfe  en  l'ds'i-* 

uoquer  Icsmcnftrucs.Srceei;  eli;ir(<  al»  (  olli-  Herbes  en  diuors  lieux,  fpccialcment  aux  mains^ 

gencedeUm^rriccauxmamellcsparlesveines  (eaux  pieds, tous latquels fymptômes  demeo^ 

alcendanres  Q^i  plus  cil  pour  draettirle  fiaig^  leot  le  ^us  wobent  après  la  verolle  tnalgns»' 

McnftrucIJors  q  î';!  fluctropcopictifemcnt  ,on  rie.Tout  ce  que  dclTus  merireroit  vne  grainîc 

appbquc  ordinairement  les  vcntoulcs  aux  difcu(rion,dans  laquelle  nous  tenons  voircotn-, 

nummelies.  me  ces  diuerfes  nwl^nitez  ne  procèdent  que  doF* 

En  outre  les  membres  fort  fenfibles  diuerfu  ladiucrfité  des  felsnitreox,plumeux,ezulaa, 

fient  la  cure  d'aurc  ceux  qui  ne  lefonips  tant:  rcalgaoïques ,  arcenicanix,  antimonials ,  mer- • 

Exemple ,  l'ctil  ,  l'onficc  de  i  Filomich  ,  les  curicls,ouorpiraentals;maiscommelabrieucté 

nerfsyles  membranes  fonttres Râbles,  a  rai-  dece  liure  ne  Itf  peut  petmeire,nous  l'auons' 

fôn  de  leur  ^alepaffibilité  d'vn  clMcano1»iet,  tetêmé  pour  n6tie  grande  CMmreie. 

ou  d'vne  iliaciiiie  qualité  OGCOncine  à  iOEBS*  5;  Touchant  le  genre  des  remèdes  qui  nous 
plus  qu'aux  autres.             •  fontindiqués  pour  la  gueriion  des  maladies,  ils 

Acijootons  y,  pour  fidre  fin  (  car  |»  n'oy  oonfiftent  tous  en  la  tnaniere  de  tùbw,  îenlii  ■  ' 
pat'ctiuepcis  d'oiTeig^  enosl^  iMie  te:   ti»mnàt^^t^)AOàuf^»  *>  ^ 
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La  làtoti  âu  maoiere  èt  viure  cenfiftfe  cnh 
^ue  aJnuniftianoa  des  lût  chofcsnonnatutel- 
let ,  fçaaotr,  *'^«r  ,  tt  Bmh  ,  it  MMffr ,  P<r«mr, 
rtuliT ,  Mmumtni  ^  MsHi ,  l'inaninon  &  icple- 
11911, Ut  paiSoM  idefame»  A  i|Uoy  on  peuc 
t  l'en  «m  «d^dAiar  les  uàuoM  .  qoi  font 
U  fe'mft ,  id  l(*itei»M  ,  té  Cu^tumt  ,  Cbdkti^i  » 
0'  UCtit  %  Cartelon  iceux  ,  l'on  diuetûâe  le 
'^lus  (ôouent  les  remèdes. 
'  Ea  Ia  pharmacie  confident  toutes  (ortes  de 
medioinens  unt  (Impies  que  compoicz  ,  1er. 
quels  oadredetous  les  niixies  qui  fc  rcncon> 
'Jftiutt"    trenc  és  trois  genres  ou  funillcs  iublunaiieS} 
mSifÊêU  fç^iooit ,  Veçeuux  ,  Aimnamt ,  H  Ittineouxt 
Tk*rtn*('H  defqueîs  on  fcparecnlcar  rcfolution,  les  Eaux, 
Cbfmi^ut  Ici  Huilc's,  les  Sels,  les  Fleurs  &  les  Bnulmos, 
fllftM,     les  Magiftcre*  ,  les  Eircnccs  ,  les  Extraits  ,lcs 
Bols, les  Chifliis,  &c  Et  delà  les  Piluics.Ta- 
Metces ,  Troclii(ques ,  Antidotes  ,  Thcriacaux, 
CleAuaires  ,  Vnguens  ,  Linimcns  ,  &  Empla. 
ftres  s'en  compoiêm.  Donnons  tcy,U  deoni- 
tion  SePbaimade,  t^ée-dendcre  PtuÉmiacopée 
Spajyrique  ;  ad'curcs  qu'elle  ne  fera  pas  dés- 
agréable aux  cuncux  de  lavoyc  U  plusceixaine 
&  préparer  les  remèdes. 

PLunucie  cft  vnc parricdela  vrayeMeded- 
p^tUn  ne,quieniêigncàconnoiIlrc,clire,&:  par&ice- 
ith  fhdr-  méi  préparer  &  Réparer  le  pur  de  l'ioiput  .par  Art 
«Mtif  clff»  SpagyTicTue,  des  medicamcs  taniintemes  qu'ex- 
iMjaài  ternes ,  (impies  que  compofés ,  pour  les  mettre 
auecpluide  cciiitudc  en vfjceau  corpshuiruin. 

Cette  diAinmon  cuni  cÛènticUe  ,  comme 
efbuie  compofée  de  t,emt  Se  Âfiêrence,. 
n'auroitpns  beloin  d'cxp'îic.ition  :  m.i'sà  celle 
^^a  de  rendre  ccte  théorie  tccs-inrclligiblc  aux 
commenceaps ,  i'ei^^liqaecay  cette  dennîiioBle 
plus  Êuniliitment ,  clairement ,  &  biienemenc 
en  toutes  tes  parties  ^  qu'il  me  fera  poffî>le. 
.  le  la  diï  partie  de  la  vr.iyc  Médecine  ,  non 
ixffUMti*m      f^ion  ;  car  nous  conftituons  quatre  parties 
itUdiSm.       ^"y*  Médecine  j  (çauoir  la  Phîlolopbie, 
iljiii.wLr'  Aftroriomie ,  Spngerie ,  &  verni.  P.ir  la'premie- 
-  '      re.'e  vray  Mt-dccin  a  U  parfai.-c  connoillancf 
de  la  Terre  &  de  l'Eau  ,  enrcnîhie  tics  m  il  Jiei 
/jui  font  caufccs  par  eux.  Par  U  féconde  ,  tl  « 
intelligence  de  l'Air,  &  du  Ciel;  enlèmble  des 
inBrmitcs  prouenaniesd'iccux.  Etau  moyen  de 
la  uoifiéme,  il  poUède  parfaitement  la  connoiC 
unce4ela  iepatwion  &  préparation  despro* 
p'riftés  des  fiifdits  Elcmcns  ,  pour  aucc  plin  ilc. 
ib^tc  &  de  certitude ,  gueqi  les  Maladies  qui 
viennent  de  par  eux.  QMnt  à  la  quatrième  Sa 
dernière, qui  eftla  vertu,  c'cll  celîe  U  que  le 
Médecin- Cliinugiea  Spagetic  doit  embcalfci. 
"indiHblublenient  laïques  au  tombeau  auec  les 
trois  ftifdites  :  mais  dececy  plus  amplement  en 
ma  pharmacopée  Spagerique. 

Eu  ticond  iicii  ,  i'ay  dit  qu'elle  enfcigne  k 
cçnnoure  ^  élite  les  Medicamens,  Sec,  Nous 
•dons  fait  yvîd  en  n6tre  Booequct  Chymiquc, 
Fleur  féconde,  comme  l'Arrifle  qui  vciiteiurc- 
prendreauccvtibtc ,  &  pourluiureaucc  honneur 
cette  partie  de  U  Médecine:  la  Pharmacie elb 
^^i|èe  «l'aiioii  l'qiMse  «ymUSânrieàexam^ 


qui  Tolcparlei  Ain»(ltf  foittie  qui  nage  hr\i 
les  Eaux  ,deiQiKeeqiHvweK^les plantes,  let 
herbes  ,  let  ^rBrifR»£  ,  «bt^eaux ,  ar^ 
bres  ,  fleurs  ,  fruits  ,  femcnces  ,  graines, 
goudes  ,  âocçons  ,  laines  ^  fommitcs ,  teftes, 
lameaoz ,  iManches ,  fç  ions  •  eicoffccs  j  racines, 
elpines,  pepiiis,  l'armei, huiles,  rednes  . oor»- 
mes  ,  lue»  ,  eaux  ,  baumes  ,  zopbyces  ,  &  de 
leur  qualité  Ac  vertu.  Btcfde  nNRCeqmfentoa 
vit  fut  la  teae ,  des  animanx  en  gênerai ,  6c  en 
partie.  De  tout  ce  que  le  (bromet  des  plus 
hautes  monugnes  cleuc ,  de  tout  ce  que  les  pré- 
cipices contiennent  j  9c  que  les  vallées  depri.i 
menc;  de  tout  ce  qui  donne  co«)ear  aux  prez^ 
Cz  occupe  Icsforets,  Bref  dctoutce  qnt  les  en» 
ttailtesdcla  merc  vniuerfcl le  enferme  d'Eaux^ 
de  Métaux ,  de  Minéraux ,  de  fcls,  de  (îics ,  &  de 
Suuphret.  Fin.ilemeniil  ne  doitrien  ignorer  de 
touice  que  le  large  Se  Ipacieux  champ  de  TV-* 
niuers  tondent  dans  fon  imoienfe  eRendnë, 
pour  V  choilic,  élire, lièparet  &  «reparer,  touc 
ce  qu  ilveoc  8e  peut  mettre  en  viige  and^flein 
qu'il  ff  projette.  Aucc  cette  prtf<>;;.uiiic  fur 
la  pharmacie  ordinaire  &  commune ,  qu'il  ob.< 
feruc  l'iofloencede  l'Aftre  dominant  la  plante, 
&  la  ftmpathie  de  te  us  deux  auccla  partie  affè- 
Ace.  En  outre  il  doit  choifir  auec  diflinâion 
les  remèdes  de*  Animaux  pour  les  maladies 
animales;  des  n^euax  ^oor  les  Ycgctales,  te 
desmineiMapoarles  mineratet;  connoiflànce, 
qui  ne  fc  remarque  point  dans  la  vulgaire  Phar. 
niacie.  Encare  moins  l'cxaâe  préparation  des 
lemedes  qu'^1  en  tire  (  &  ceft  pour  venir  à  l'antre 
çoinft  de  ma  (^rl'r.icion  )  pourlfs  adrhiiuftrcr 
cuntte  le&  mabilies  aulquclics  ils  ont  anupa- 
thic  :  Exemple  à  la  Maladie  du  Sel  le  Kmedé 
du  Sel ,  à  celle  caulée  du  Sonphre  vn  remedé 
de  fouphrC}confcquemmentà  u  maladie  Met.: 
curicllc  ;  "u  rcmcdc  de  Mercure  ;  ^c  linli  le  Me- 
decmArtillc  guérit  les  Mabdies  pr  leurs  fem. 
blablèf.  Il  ne  faut  pas  entendre  qu'il  61Te  'r.* 
nounclle  n^iladic ,  car  ce  ne  fèroit  pas  bien  com. 

S rendre  l'inieniion  des  Médecins  Çhyiniques, 
'aaant  qne  oéte  gueriiôn  ne  le  fiiii  que  pw 
contraire  difpodiion,  Ac  non  par  contraire  qua- 
lire  ,ainll  que  rious  auons  dit  cy-deuaut  :  Vn 
exemple  rendra  cccy  f  iuiilier.  Suppolons  que 
le  Sel  fut  tellemeot  deilcichc  en  fe  rcucrbe. 
tant',  qu'il  cauiâll  vne  deman^eailoa  infupoF* 
table  ;  pour  la  puerir ,  vn  Mciàccin  amy  de  la 
Nature  a'humeûcra  parcciic  fcithetclle  :  mais 
fondra  &  didôiidiaceqnieftfec.  Etcommecéte 
fcichf  reifc  ,1  coniuMianceauccrAlum  plumeux, 
ou  au  !>cl  Ezuiat ,  nui  lont  de  pareil  le  nature.ceU 
luy  indiqueta  qu'il  les  faut  prendre  pourienne* 
de  ailèuréà  ce  mal.  Le  même  peut-on  dire  que 
lliumîdité  refbluëdn  Mercure  ne  s'ôre  pas  par 
h  û'ul.trrfTr  ,  r.  .1  i  1  r  1"  c  fc  guérit .  fi  on  la  coa^ju» 
le  &  fait  reprendre.  De  ce  peu  de  paroles  on 
peut  tirer  deux  enlêignemëns  tres-cerrain«;  l'vn 
quc'laguerifon  eftaiTX  vmuç  ^purlàncc! .  non 

Îasauxquahtcs  j  l'autre qijetourt s cliotes  moti- 
reiit  6c  déclarent  leur  cflèncrpar  leur  propre 
fismie  Se  cfoaaoo.  Mais  teocnonsàpôKC 


< 


Pour  les  Malades.  23 


finition  de  pharmacie ,  où  ic  <iis  que  ccti:  prcpa-  elle  ett  audi  contidcrcc  ilouSlemcnt,  Seauoîr,eii 
ladon  ici  remèdes  Ce  fait  par  arc  Spd«(eriqiie:  parties  générales,  8e  en  Ipcciaies.  Crlie-li  eft 
fnrquov  i!  !\<.-  Il't.i  pas  hors  de  propos  dc  oke  HoiiSlc  ,  Içmoir  celle  aui  s'exerce  en  parties 
d'où  criilcuuc  ce  mot  Spagene.  molles  ,&  celle  qui  s'exerce  en  parties  da- 

OrSpagctievienr  du  GrecsWit,  qmf^ifie  ces.  En  (en  parties  Tpedales  elle  eft  dio^  * 
ièparer  les  parties  de  dueiquc  corps  miiiecal,  etidiii),  opecet^pUycs.és  vlceres,tnineiU9 
végétal ,  ou  anim.tl  0c  de  iy{>lu.   aifèmbler  ou  on  apoftemes  ,  frattures  ,  diflocations ,  &  au> 
rcconjoindra  iccUes  après  leur  parf.at^c  entier  tie^oà  c-het  operauon  manuelle, 
depuiement.  Le  redc  de  la  d^tintiton      trcs.     Qii,ind  au  fujcc  de  Chirurgie ,  c'eft  l'abrégé 
fàcille  à  conceaoir,  joind  >.]iie  nous  en  auons  parmt  ft:  miraculeux  de  IVnioets  ,  llionnne, 
trasdé  fufHtànv.ncnc en  notre  B.juoqiict  CHymi-  comme  fiiict.i  la  miI.iJio  ,  ou  p^r  réiciiemenc 
que  ,  où  les  )runes  conlult  ins  pourront  auoir  des  Icniniaircs  nmrbihques  ,  ou  par  accident 
recours,  s'ils  en  vculcncr<^iuoird'au.mta{!;e,n'é*  externe  ,  (îijet  aufll  à  ianté  par  le  retour  de9  ' 
ftanticy  le  lieu  de  palier  outre  a  ces  m  vftere"!;  rais  viuifi  uites  du  Soleil  MicrocoimicSc  Macro- 
c'td  pourquoy  nous  viendrons  à  la  Cnicuigic.  culmic  Ballântiqnc  ,  lutarel  ^  ou  par  1  indufttie 
En  U  Ciururgii.-  ("ont  contenus  les  rcmcdes  manuelle  du  Médecin  Chirurgien:  par  ainfi  il 
qui  pcocedent  des  inllruinens  Cliirnrgicanx  cft  dit  ion  fujet  ,  parce  qu'il  exerce  Tes  opeta* 
coodirics  merhodiqaetnem  par  bta-iîndèl'Ar*  rions  ibr  Itiy.  En  fuitte  demiov  on  peut  dire 
tiftc.  C'eft  pourquov  le  Clnrur£;icn  ell  dit  clt.e  ly  tc  cette  (.mtc  eft  la  fin  Jl- n  Cliiruigic  ,  d'au- 
celuyqui  moyennant  vne  bonne  mcchode  fli-  tant  que  le  Chirur^cn  ayant  ôcc  ce  qui  ccoit 
<pelteeft  vnevoye  vniucrfcllcconununeài  1 1-  contre  Nuure  ,  &  conferué  ce  qui  £A>ic  &lon 
ficiii  j  chofcs  p.irticilicrcs  )  tâche  dc  giierir  les  iccHo  ,  n'.i  n'-",  en  les  opérations, 

maladies  qui  arlii  j.cii:  le  corps  hiunain  par  opéra-     TuikIi.uu  i  o:\ti  „-  qu  il  but  tenir  pour  ap«' 
«on  manuelle.  Non  qu'il  f  nllc  icy  entendre  prendre  la  CHiiurj;ie  ,  ce  lèn  de  commencer 
qoe  le  Chirurgien  doiue  feulement  a^t  de  la  aux  choies  geuVrales  ,  pour  venir  aux  plus  par* 
main  ,  comme  le  porte  Ibn  etymologie,  mais  ricti!ïeics  ;  8c  iécWc  cft  appellée  Tordre  de  di- 
beaucoup  de  l'elptit ,  d'autant  que  cette  partie  uif'ion,  que  l'on  pourra  appicndre  .nil'i-uci  daO$ 
de  Médecine  cft  conddcice  doubicmcnt ,  Iça-  les  hares  en  Chirurgie,  %'ci.onsau  lefte. 
Hoir ,  en  patrie  ipeculatiue  &  en  partie  pratique.     Mous  auons  dit  en  fécond  lieu  ry-delTîis ,  qoe 
C'ct  poiiroiioy  il  eft  necefîairc  au  Cliiaucicn  quatre  chofes  cftnicnc  r'-quilcs  nu  Ciiinirgien 
«le  Icauoir lieux  choies,  b  première  auou  vne  pour  partaitemcnt  exercer  ion  Art  -,  tt^uoif 
cxaae  CO«noilblicedela  Cniiur^ie  :  féconde-  quelles  font  les  opérations  ,  &C.  C'eft  poils> 
inenrvneprompw  démérité  caaddreflè  poux  la  iqaoy  l'ordre  teqnicrrque  nous  didons  en  ce 
pouuoir  mettre  àexeenôon.  Cell&tà  confifte  i\.'u  qu'elles  font  trois  ;  Synthefe,  Diercfe,  8c 
tn quatre chofes;  Içauoir  qu'cft-cequcClnra/-  Çxerefe.Il  y  m  a  qr.i  en  ajoutent  vncquatnc- 
gie  i  quel  eft  Ton  l'ujei  ;  quelle  cft  fa  nn .  &  qu  cl  me ,  qui  cft  ajouter  ce  qui  deflàut  :  car  diiènt' 
lordreilfint  tenir  pour  rapprendre.  CeAr-cy  eft  ils  (èparer  le  contenu,ily  a  (atlu  vn  opponteii 
aulïï  eftetidiie  en  la  connoiirince  de  quatre  cho-  t^iuoir  ajoûter  ce  qui  défaut, 
les ,  f^auoir  ,  quelles  font  les  opérations,  com-     Finalement  <jui  eft  commft  ces  opérations 
meellesdoiuentcftrcfoidcs,  la  méthode  de  les  douent  cftre  Sûtes  ,  8c  leur  diuifîon  ,  la  me— 
bien  faire,  6c  finalement  la  condition  requilè  ihode  &  la  condition  requife  pour  les  bien  faire, 
pour  les  bien  accomplir,  D^duifons  cecy  brie-  on  aura  recours  aux  Auchcurs  qui  en  ont  écrit 
nemeiu  pour  l'acconiplurement  de  nôtre  dcf-  pour  l'apprendre  ,  rels  font  Gourmelan  ,  de 
icdn ,  n'en  étaotautrcnu-nt  (  s'il  me  sgble)  beau-  Marque ,  Paré ,  &  autres ,  car  d'en  traiter  icy 
coup  befôin  :car  iecroy  qu'il  n'y  à  fi  dietif  6e  plus  auant,  ce  lèroix  hon  de  mon  dêflêin  qui 
mal-otru  Cbuiiri;icn  qin  ne  fi^achc  ,on  du  moins  n'cft  autre  que  donner  vne  luicuc  merhcdc  de 
4uiue  f^uoir  toutes  cespemesdcdudhons.       confulter  :  )oint  que  ie  commence  à  m'aperce- 
Poorcommenctfr:dilbnsdenc,quelaChirur-  uoir  que  ce  Chapitre  à  vn  exei&ue  longueur: 
gic  fc  connoift  en  trois  manières,  par  (onEty-  à  raifon  dequoy  nous  viendrons  an  refte  ,  où 
niologie  ,  par  fa  définition,  &  car  (a  diuifion,  nous  taicherons  d'être  plus  bncf.  Dieu  aydant. 
Par  Ion  Etymologie,  eace  qu'eftant  compolée  auquel  Tnae  CAirjiteé  toit  wut  iMiiMax  ,  de 
de  deux  didions  Grecques  jc«V  de  Sfjft  »  gjloiicc. 
jîgnifîe  opération  manuelle.  Sa  definîrion, 
parce  qu'ellcel'l  fcicnce  de '^ucrirlfs  in.il.ijjcrs 
quiarriuentau  corps  hunatii ,  en  tant  qu'il  eil 

poffible.  Sa  diuifion  eft  double  «f^noir,  en  (es  ' 

lîj»m'ficit!ons  ilii-.frres  5:  en  frs  parnes.  Enfcsfî- 
gnificanons  diuetics  elle  cft  double  ,  içiuoir 
Chirurgie  Théorique  fie  Chirurgie  praâiaue: 
celle-là  enfeigne ,  à  raifon  déquoy  elle  eft  diita 
fcience,  par  ce  qu'elle  eft  acquifc  par  demoo- 

ftration  en  cnfeign.mt  les  principes  de  l'Art  :cel-  •  •  ' 

le-cy  met  en  exécution,  par  opération  mannd*  * 

^cequecelle-làlayacalapiéc.Eaiêspaniet  C  ij  if 
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Chapitrb  il 


tutde.  Voila £uic  voir  ^pecietncnt  comme  tifta^.li' 
ce eftfas»dè$dieg^ecir,iiiais  qu'il Ir faut £ù. 
ceenconlêruant  &  corrigcanr.  Au  feul  Dtca 
QÎD  en  Toitc  Toit  loiUngcA:  gloire.  Amen. 


lOiiiDicATioit  fft  vne  notion  en 

[  connoillànce  qui  tirée  de  quelque  cir- 
I  conftancc  &  dcpcnJance  de  la  cho- 
j,  lenci  l'indication  plus'efBcaceAc  d'impor- 
tance. Elle  eft  de  deux  Toncs  ,  interne  & 
exteine.  Généralement  elles  procèdent  des 
cfcoln  mtareles  &  non  naturcles  -,  Sçtuoir  les 
imemes  de  ceUes«Ià  |  6c  les  externes  de  cel. 
le»^.  Let  nanireles  demandent  loûjuui* 
leor'conlcr.iition  :  les  non-naturelles  la  de. 
inodeot  auÛi  quelque  fois  ^  mais  bien  fou- 
itent  elles  réquferentd'éErecaciigées^uc^ard 
àlcnrmiuuailedirr'i')'îtion.  Exemple  ,  Pierre 
âgé  de  is.  ans ,  d'vn  T^mpcramcm  fan^uin ,  eft 
ttauaiUé  d'vn  phlegmon  en  temps  d  Efté  :  la 
donicur,  l'intempérie cluude  de  b  Tanear, 
jointe  auecla  fièvre,  nous  indiquera  quli  finie 
vfer  de  laC-i^néc  ,  iS;  JccholL-s  rcfrigcuntes, 

Suifbmlcsviaycs  indications, qui  dépendent 
es  cbofi»  mtoccles.  Qjie  ù  nom  cenfidfr 
ronsfon  aage  te  fon  temnerament  fanguin  8c 
chaud  jCeUneus  fennsiitre  lacoindicaôon  in> 
tenie;  S^uoir, qu'il  But  elbpioyerceSKaie- 
des.  Eifi  en  troifiémc  Ueunous  remarquons 
l'Air  chaud,commc  auffi  de  la  faifon  de  l'année 
enfèmblclesaljmcns  defquclslc  m,il.idc  vfc, 
de  là  procédera  U  eoiiwlicaaoa  externe.  Or 
comme  tout  cecy  (ê  rencontre  en  vn  (bjec 
chaud  ,  &  en  vn  temps  ch.-xud,  Se  (àifon  chau- 
de, ce  ne  fera  pas  allés  d  euacucr  le  iàn^  &  ra. 
fiEdddf.fironneeonferuele^  efnnts  Jlefquels 
entoures  ces  circonftanccs  de  chaut'j'c  pour- 
roicntgrAnJcmenrcuaporeripoura  quoy  par- 
uenir  la  correftion  de  l'Air  chaud  &  de  la  uifon 
de  r  Année.doit  cftrc  mifc  fur  le  Tapis.  A  lailbn 
dcquoy  nous  auonsdit  cy-dclllis,  auc  les  cho- 
ies natttreles  demandent  toujours  leur  confcr- 
tution  ,  &queles  non-natureles  demandent 
bien  lôaoem  d*eftrcconirfe»;car  aotremenc  en 
vain  ôrerionsnous  tofufnélii  leFeu  Se  le  Tifon 
qui  U  produit ,  n'étott  ofté.  De  même  d  Anioi- 
neaoairvn  vicerc  bilieux ,  cet  vlcetelndiqoe* 
mit  des  remcJei  ftoids  &  humides  ,  comme 
principale  indication.  Que  fi  l'aagc  eft  chaud 
éc  (èc ,  le  remperament  se  la  Giilôn  auflî ,  cela 
coâidiqaeca  les  mêmes  texnedes .  Voila  donc  la 
cotndîration  qui  cofifëntà  ce  qae  Tindicationa 
dit  de  rafraichir     humcfter  pour  doraprcr  la 
caufedccétvlcere.Mais  il&udia  que  le  Chi- 
•  rorgien  &  donne  de  garde  d'vfèt  de  remèdes 
tropfroids.ny  en  trop  crandequantiiércarcom- 
*4/.«»y5«  jncclifentG.iilicn&  Paulus,  les  Mcdicamcns 
I4.lifl'.  Jé  xxbn  froids  engendrent  les  fchyores  parrefiige- 
UmttitJt.  ration  exccfliuc  delà  matif  ic  ,  3c  le  plus  (bn- 
jflr  /M^Kf  uemgat]greac  pat  i'cxunCbon  delà  chaleur  na- 
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Ontre-indicaooaeftvne  connoifTin- 
te  tirée  des  circonftancei  de  vjutl- 
^ue choir  coîurc  n.it-.irc,  qui  rcput^p.c 

toûjoucs  m  l'indicanon  6c  coindicuian.  Elle  eft 
double»  premieie  te  féconde  ;  lefquelles  pro- 
cèdent diuerfcmcnt&  des  choies  uiurn 'es  & 
de  celle  contre  nature.L»  première  auircmct 
appellie  vraye  &  principale  .  eft  celle  qui 
dilîuade  toutà  fait  rvt"aç',o  Je  quciq  ic  renie- 
de  :  mais  cUc  eft  toujours  urée  des  choies 
contre  nature.  I4  Iccoiuie  dite  non  vraye, 
«nlfieft  elle  accidentelle  &  cafaelle  ,  didua- 
de  aufl!  l'Wâge  de  quelque  remède;  mais  elle 
eft  coûiours  citée  des  choies  naturel l s.  Exem- 
ple ,  lean  de  tempérament  chaud  &  icc ,  a  vn 
i4eere  (ôcdldeiau^taaectempçEature  chaude: 
traidanr  cétc  maladie lêlon (on indication, i!  eft 
certain  qu'on  angmenteroit  (on  intcmpcur  ;  Se 
voila  pour  la  conire>indicanon  vraye.  Enfei. 
conduett,te  tempetament  chaud  Ccfecdu  ma. 
lade  pat  contre-indication  accidentelle  ,  nous 
deflènd  aufli  d'vfer  de  rcmcdci  decer- 
(ifs,  urquesàcequ'onauta  tempêté  U  chaleur 
&raciirao«ie.  Fnlbns  entendre  encore  cecy 
plus intelhgibîetiK-nt , s'il  eft  poflil  le,  pat  viv 
autre  exemple.  Vnt-'xagcnaire  débile  Si  cma- 
ciéfaafocptisd'vne  pleurelîe  en  la  (àilon  do 
Printemps-,  il  n'aura  pas  accouftumc  la  fc^iu  i-  ; 
boira  de  l'eau  ;  n'aura  ïamats  vie  de  boni  ali- 
mensencoul\ume&  manière  de  viure.  Sama<- 
ladie&ite  pat  fluâion  de  (at^  forunt  de  h.  vei> 
ne  aiîgos ,  entre  Iji  membtane  pleura ,  8e  les 
mufclcs  mcforluri ,  :ious indiquera  Je  J.nian- 
dcrarevuUiou  Se  cuacuation  par  phlcboiomie. 

La  iâilon  Printnàere  de  l'Année  vcon(ennia 
comme  cftanrtrt-s-propie  pour  la  fei^née  ,  & 
ceft  de  la  d'où  la  coindication  fera  piilc.  Mais  le 
Mtieni  eft  débile ,  emacié  &  fcxagenaire,  8c  ee> 
la  contre  indiquera  à  ce  que  l'indication  aura 
monftré  &iaco  indication  confenti.Ainfï  voit- 
on  que  deladiofe  contre  nature  feulement.eft 
pn(e  l'iodieadon  ;  des  chofes nanireles, 0e 
noanaturetes.lavo-indicr.TtoR  8e  contte4ndi' 
cation. 

Quelqu'vn  m'obteâcra  que  i'ay  die  cy-delTus 
hconire^dkadoneftrenréedes  cho(es  con- 
tre nature ,  &  ne.jntmoins  ie  dv  en  fmtc  qti'elle' 
dépend  des  choies  naturcles,  qui  tit  vnc  gran- 
de contradiâion.Tellementqu*ilG»ublotteftre 
plusàpropoî  de  dire  qu'il  y  a  des  contre^oin» 
dicacions,  d'autant  que  tout  ainfi  que  les  con> 
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iTMftdicaDons  refiftent  aux  coùuUcations  nées 
ées  cliofts  mtairiles,  âe  méibeln  contre  ccrindi- 

carions  rcfîrtcront  .hin  ir'.Jicaiion^  nccs  dcscho- 
(ês contre  nature.  A  cel.i  je  icfpons  cjuc  vauvc- 
nent  l'on  muldplie  les  chores  ;  qtiand  elles  peu- 
uent  elhe  entendues  autrement  :  Eftant  vtày 
«uela  diuiGon  qus  nous  faifons  en  prentiere  Bc 
leconde  ,montic  alTcs  qu'il  n'y  aautunc  cl  r.na- 
4&âion'cacecy>  Cu  les  pienùctcscontre-iiuii- 
ottbns  viennent  (édlrmenc  des  cholèt  contre 

aatar^jirailaii  dfquoy  |e  les  appelle  prcmicrc^ 
lie  principales  :  mais  les  fécondes  ibiient  des 
cho(ès  natocelleSyàeàcéie  caaiè  lônc  ^Knesac- 
-cidciuellcs, 

Faiions  fin ,  car  d'entrer  plus  auant  dons  ccte 
iDMieie^  les  Medecmscn  pounoiencpanMian  tu- 
Ire  conceuoir  quelque  ialoolîe  t  Ec  qaoy  que 
l'Hippoctate  die  enplufieufs  lieux  que  le  Oiî- 
rurgien  doit  iijA'ioli  5:  counoil-rc  toutes  les 
panies  de  la  Médecine  ,  neantmo:ns  pallons 
outre difin»,  i|ue  ^eftaflèz  pourlcs  icuacs 
Chirurgiens  commcncans  à  b  Conlulte  ,  de 
fçauoirparle  difcoursprecedcntjqu'on  ne  peut 
méthodiquement  procéder  à  la  guerilbn  des 
maladies  ,  lans  la  connoiflànce  &  obTetutdoQ 
txAÙe  des  indications  ,  &  co-uidicttiaihs  ,  8c 
contre  indications  ,  Icfquelles  proccdoiu  tout  a 
£ut  des  choies  natureles  ,  non  naturelcs  ,  te 
contre.nature;  Ileft  donc  neceittire  d'entetidte 
quelles  elles  font,&  quelle cft  leur  nature  &: 
eirencc.  Tellement  qu'a  propremcat  parler 
tout  ce  qui  aétédcjaptopofe,  ne  regarde  auae 
choie  que  lé  fiijet  intentionel  de  U  Medectne 
qui  comprend  A(  contient  ffMis  Aylescbofès  fi 
Jouuent  repccces ,  natoccks  ^  non  BKUeles, 
&  coiitre4iatUte; 
•Or  les  diolès  natutetlet  Âne  it  ieat  (bnesj 
efrL-ntirlIcs&accidctelIcs  ou  annexées.  Ceux- 
là  lont  Icpt  à  ((jauoir  les  Elemen; ,  Tcmpera- 
mcns ,  Humeur! ,  Parties,  Facultez,  AdVions,& 
Erpnts.  Ceux-cy  font  cinq  ,  fçauoir  l'Aagc ,  le 
Sexe,  la  manicre  de  viure,  l'Habitode,  Se  la 
Couleur.  La  connoiflànce  defquelles  eft  tres- 
necedàirepour  accomplit  la  gueri/bn  des  MaU- 
diestcarb  djuerfînédel'aage  diange  Uèn  fbtt- 
uentl'vlapc  dfîrcmeJcs:  parainfionne  fcigiic 
point  les  hommes  fort  vieux,  ny  les  cn^M^sde 
deux  ans.  Le  Sexe  eft  suffi  fore  confideiaiblc, 
d'autant  que  les  fcmmescouftumicre-ncntfwnt 
moins  robuftcs  que  les  homnics  ;  Ôc  ainli  des 
autres. 

Les  chofes  non  ilatiireles  fontaufli  de  datt 
toam  ,  ellentieles  8c  accidenteles.  Cçux>là 

(ont  fix  ,  l'Air  ,  le  Boire  ,  le  Manger ,  Dormir, 
Veiller ,  Mouuement ,  &  R.epo$  ,i'Ifuuution  & 
Repletion ,  Se  les  palSelis  de  TAme.  Ceux-cy 
fontaulC  fiy ,  la  Conllitution  du  Temps ,  LiTle- 

F ion  des  vents ,  l'Habiution  ,1a  Couftume,  Sc» 
Aùc  Vénérien.  Ceux-cy  font  grandement 
iDonfidetables  :  carils  nous  obligent  le  plus  fou- 
uent  à  diucriîfîer  les  remèdes  ,  notament  La 
Couflume  ,  l'authoritc  de  laquelle  nous  fan 
qutttetles  laifons  de  UMededne:  elle  donne 


uetûfîe  nôtre  naoïre,  cwAmé  Imiiltty  fcmMe. 
Le  Goïteft  anffifgrandemèntà  oonfidercr ,  car 
étant  niodcremenc  pris  dégourdit  le  corps  ,  8c 
efgaye  les  cfpnts  -,  que  s'il  eft  immodéré  dîffipe 
&  abfixbelcsfiicahexilerAiiie ,  iundlii«i«ii£ 

du  le  couiage, «ccnenuï'nKitM  le*  ftculibifak 

corps. 

Il  leroit  encora  necelDdre  de  s'arrefter  au 
temps  &  le  dimfer.  fifiùtelè  peut  j  ie  dis  fi  faire 
le  peut  i  Car  qu'elle  diiiîfion  donnerons  nous 
au  temps  î  Que  s'il  en  fi.it  croiic-  S.  Augiiftm,  ,  ■ 
on  ne  peut  pas  dire  Ictcnipspreltnt  ,  le^paflc'  tim  i« 
ny  le  temps  adneniri  Et  en  fiiitte  que  les  moaud  Hmiit 
zqem  du  Soleil ,  Se  de  la  Lune,  &  de.  L^Ûks  dt  laCtm 
font  les  temps  mêmes,  &non  pas  les  ans ,  les  fti  tm  m 
mois ,  ny  les  iours.  le  dis  cecy  à  deOèin  pour  », 
Êdcevoir  que  la  diuiHon  que  quelques  vn  s  ont 
a{)poètée  des  temps  ans  qua'res  iàiJonsdc  l'An- 
née n'cft  pas  de  bonne  mifc  ,  fimplement ,  en-  ""  ' 
tendue ,  commeils  la  pcopolèot.  Eftantvnyqu'it  ^ 
fiut  connoiftrettes.exaébnnentle  monoement 
des   Aftres  pou:  ft  nioir  le  clî.uigenunt  des 
teinj>s,  le  temptiaiuent  des  Régions,  comme 
traflS  des  vents ,  &  preTqae  de  toat  le  refte.  Mat» 
«Mnme cecy  requiert  vne  grande  difaifîion.ce  " 
lien  ne  le  pomiant  permettre  ,  je  l'ay  rclênié 
pour  ma  Phylîquc  Chirurgicale,  laquelle  je  di> 
uifc  en  uois  patties  j  Phyfiolt^ie  ,  Igenie^  tt 
PailiaIogie,oà  les  jeunes  ChituigiensautoatW 
quoy  s'cxct cet ,  ficcoltiuec  i  fianchcs  coudée*  - 
le  ciiamp  de  leur  e(prir.  .  • 

Les  chofes  contre  nature  font  trois,  la eau(ê 
de  maladie,  la  maladie  même,*  les  Symptô-  , 
mes  eâ  accidens  qui  fuiuent  la  maladie.  Nous 
parlerons  de  routes  ces  chofes  tres-exaftenient 
au  liure  cy-dcûiis  promis ,  Dieu  aydant ,  &  ce 
fiduanc  le  fentiment  rCcole  ordinaire  de 
Medednc,  pour  euiter  ta  morfurc  enueniméc 
des  malins  qui  nous  décrient  atouts  coups^rtn 
nom  de  Paracclfifle; comme  fi  I>!iincëue  auoit 
innoué  quelque  chofe  en  la  vraye  Mcdccinc, 
mais  tout  au  contraire  :  car  ayant  parfaitement 

entendu  l'Hipocrate, il  a  vrayement  fuuiyfôn 
intention.  Ce  que  j'ay  fait  voir  &  toucher  au 
do^  en  rodn  Hydre  morbifique  ;aucc  tant  de 
lumière ,  fi  je  ne  me  trompe ,  que  |e  crois  auoit 
ofté  toute  lone  d'occatioa  aux  ciprits  inddetu 
takes  d'arguer  de  &«t  céte  veritéi  Et  comme 

p.^r  mon  laborieux  eftude  &  pcniliic  cvrrcie  i.-, 
jay  connu  cet  incomparable  ciprit  auou  mieux 
atteint  le  but,  &  denoUé  aucc  plus  de  facilité  le 
Bcnid  gordien  de  la  véritable  Médecine  ,  je 
•  m'eftois  !  propofé  en  toutes  mes  cuures  de 
faire  voir  l'Analogique  conucnance  d'iccloy 
auecTHippoctatc  Mais  comme  les  Éftomach* 
cacochymes  changent  les  dieiflearn  viandes 
en  thamnilc  nourriture  ,  de  même  il  eft  ar- 
riué  que  ce  louable  zele  a  bien  efté  receu 
de  tous,m.-iis  non  psauecpareille vtilltî:<âr 
l'Eloge  ou'on  m'en  a  donne,en  reconnoilTince 
de  mon  labeur,  ça  efté  celuy  de  Paracelliftc; 
Or  quoy  que  ic  ne  mcpnfepas  cétequ.ili(é  (m'e- 
lant  grâces  à  Dieu,  plus  honnorabic  qu'ils  ne 
pcnfcQt  (  l'ay  v«ufai  Êice  ce  naiâé ,  &  fciay  le 
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^iTus  promis  dAns\elangagc&notîonde  fE» 
ColeiyaJjoôunt  pourtawtwsaucoup  des  chofcs 
laces&confidecaWsquin'aiiucntiajnais  cfté 
écrices  deuam  noiu  )  pour  Iwr  ftiie  voir  «jae 
fay  acquis  UMedeàneudonellciurques  à  vn 
tclpoînâ  que  i' en  puis  échie  lors  que  bon  me 
tèmUenu  Ecverinbleinem  ils  deuoiem  dé)» 
bien  auoir  apris  que  ie  nel'ignorois  pas  :  car 
comment  euHè  ne  peu  condliei  l  H>ppocratc 
•aeclePauceire,Gien'ett^e  bien  enceodu  fa 
JPaâôiae.  Ce  «gùmébkàiic  que  t»  gctt4à 


fànt  du  Nacarel  du  Hibou^equdaiiuins  l'vû* 

gc  de  (à  veuc.quc  plus  il  y  ^  de  lumière  qui  l'tn- 
oitoaDe.CecyfoitdÉiansbletlèrU  Chance  de 
IefîueiifQOflpioehirinr:atic«ntnireie  protefte  ' 
que  c'cft  ccllc-là  feule  qui  me  &it  meprilèrtou* 
îci  leurs  calomnies.  Que  fi  La  recom^enfe  de 
incslAbcursm'eftfieniccça  bas  en  cet  habita- 
cle des  morts,  iefpcrc  quelle  me  fera<ercruce 
la  haut  dans  cehiy  des  viuans  anec  i'incf&ble 
Tiinité.  AlaqueU^ere.Fils,  &S.Ei'pm,làit 
toQckooneiir.gloice  &  lotUa^e.  Amen  ^ 


p  Fin  de  la  troifieme partie^ 

ADDITION  A  CET  OEVVRE 

delaoïethodcdc  Confultcr. 


Ommi  i'idieaois  de  mettre  «o 

net  les  dernières  lignes  de  la  me- 
thoile  de  coniultci  pouc  les  buu 
I  jades  ,  voicy  qa'on  me  vint  ad* 
uertir  qu'vn  GcntiUloinaeiiiede. 
mandoit  )  lequel  ayant  fàit  introduiie  tot 
ma  chambre ,  il  me  pria  d'aller  vifitcr  vn  fien  fils 
gneuempntanlade.Or.-unli  oue  iemc  piepa> 
fQjspoarallenwiecluy,ilpht  le  rayer  queia. 
vjois  lai(!c  fur  la  Table,  y  ayant  Icu  quelques 
lignes  jc'c-fticy  quelque  icaittc  de  Medec:nc 
(medit^il)  quevoos  voulez  faire  imprimer? 
oay,  répondis  jc,MoDH(ttr,c'eft  vne  Méthode 
de  Coniulter  pour  ta  sueriibn  des  maladies/cn 
(kis  extrêmement  aile,  repartit-il,  car  c'cft  pour 
coofiiltec  que  ie  vous  fuis  venu  qucnr:Mais 
aaitpannievoaspriemeÊttieb  naeerdeme 

£ relier  tout  voftre  liace,afin  quei'aye  le  bon- 
eue  de  le  lire.  Ce  que  ie  luy  accorday  tres- 
volonders  ,  tenant  a  grand  honneur  qu'vn 
homme  de  fi  qualité  en  daignaft  prendre  la 
peine .  Armiez  que  nous  fulines  en  là  maifon, 
jeuep^iitEiy^MBeMedcdnStlefqiKU  me  ^ 
nnt  en  même  temp»  approchez  vous  'Mon. 
fienr  de  Campy ,  &  vous  venez  icy  de  la  beiô- 
gnc  h:i:r.  Jifbttle  :  Ordiioient  ils  cela  pourni'c- 
uonner^nc  m'ayancpasà  ce  qu'Us  ont  dit  du 
depuisà  ce  Gemilhomme  lequel  me  le  redit,en 
lîbonnc  cftimequedu  dcmiis  ma  confuite  j!» 
ont  eue  de  nioy^  comme  ula capacité  d'vn  Me  • 
dedn  Chirurgien  ,  qiti>  a  ptinqué  heureuie> 
ment  l'efpacc  detrente  ansouenuiron.depen- 
doit  dvne  feulejpctitc  rencontre  pareilleàcelle 
là.  Mais  la  caule  de  celaeft  le  ferment  qu'ils 
ontCntdeneconfiilteciamaisqu'auec  ceux  de 
leur  eoip«.:eftam  vny qu'ils  n'aymentgueret 
ceux  qui  n'en  font  pas  ;  maisiur  tous ,  hi  vlK  nt- 
iis  «ccuxquifootitpagcriqucs,  Audî  me  pri<v 
xent-ils  fii  aoois  quelque  chofe  i  dire  qw  celûc 
galcniqitaBCitt,»noft  Pacacd£qaeflMnt,7 


apperaiit«dk«ii4k»l*o(dte  que  notis  aooof 

déjà  remarque  en  nôtre  Hydre  morbifi  inr  ^  fur 
quoyie  les  rendis  très-  content.dumouisace 
qu'ils  m'ont  du  depuis  témoigné. 

M'cftaiicdoocapptocfaé,ie  treuuay  dans  vn 
lift vnieaiic  homme  de  l'aage  de  vmgt-cinq 
ans  ou  cnuiron,!a  face  rouge auec  chaleur,  mc- 
dxoac  tcnfion  ,&  tumcfaOien  aîlés  leeere  :ie 
rimenogay  depuis  qnfld  ce  mal  luy  étoit  fiimc 
fiiiCjil  me  repond  qu  il  y  auoit  deux  iours,  qu'a- 
ptes vn  long  exerace,  en  ces  gr.indes  chaleurs 
qu'il  auoit  faites  ,xl  fut  furpris  touta  coup  d*v* 
pe  dentiangeaifbn  &  douleur  poignante  à  K..  face 
auec  fievtefriflbnantc  i  lurquoy  il  croyoïtquc 
Monflcur  fou  Pere  iioii<.  eutalTcmblez  pour  a. 
uoir  notUeaduis  &  conieil,pour  b  connoilSui* 
ce  0c  goerifim  delà  maladie  j  ce  que  Idynous 
coninroit  auflî  de  fnre  &  Au  plùt6t,c'eft  a  qi^^- 
luy  refpondis-je.nous  allons  tout  inointeiunc 
irauailler.  Nous  eftans  donc  vn  peu  eloigncx 
du  lit  du  malade  &  a  ni  s ,  ils  me  di  mituUrctiC 
ce  qu'il  mefcnibloitde  cette  maladie  î  ùirquoy 
m'eftant  vn  peu  recueiily,  ie  re^ndis  aiou, 
cemençammaamTulte. 

Ccnfulte  fit  vu  Eryjfele  ira)/. 


Eflîeurs  ,  la  maladie  qui  nous  ell  icV 
.picIcnterncfemSle  eftrc  vn  Eryûpele, 


M  

WIV  jlesfignes  en  fontcert;ans  .muitfeftcs  &  ç; 
■ppiarents  :  caria  demcngaifo:;  :  do  :leur  poi- 
eimntc  de  la  partie ,  la  chaleur ,  rougeur ,  me-  ^ 
diocre  ten(^i>ii  ,  iumc£iâion afln  légère ,  U*^ 
fievie  auec  fnfTon  da  commetuoemenc  (  qu« 
nonspotnions  appellerfievtetietcc)ffieb{bnt 
juger cftiT  telle. Saluant lelqiielsfigpeSjla  eau- 
fe  ne  peut  cître  autre  que  l'eDulIttiond'vn  iang 
iilbtil  &  bilieux  amené  à  ce  point  par  l'cxerdce  ' 
immodéré  qn'il  aoceitfiuscn  ces  gnades  di»- 
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gffif  ^  .  leurs. loind  qu'elle  eft  .iu  vifige,  où  le  p'.us 
f  (g    louaentles  vrais  Eryllpdcsom  3ccou(lume  Je 
jjjj^.  paroirtrCjUntaciiUc  delà  Icgercfc  i?C  luluiliic 
m/^,        de l humeur  «^edela diliKiliuoii  du  cuir  aie 

receuoit  à  cauie  de  (à  rareté 
Dtftituun     Ccftpourqooyiiouslafouuons  définir  vne 
Ji'tgfiftU  runeor contre  nafntefidteaacuir,  engendrée 

d'vn  lan^ bilieux ,  tenu,  iubiil  houillan;. 
Imrnwii?   ^  deUus  le  plusicuoc  d'enu'cux  m'uucr' 
f^Cm-  toafSÊa  { outre  l'ordre  9c  hwylhiinedcat  ceux 
p^ff^       quilç.iuc-nt  le  uiedicr  ,ne  comfnenenc  pas  de 
telle»  incougruuci»  )  me  dctnaiida  dequeUelbr  • 
ce  de  bile,  l'entendois  que  cette  maladie  fuc  fai^ 
âeiAquoy  te  répondis  (  quoyque  iâ  denuuu 
de  ne  fin  pas  de  (ailbn  ,  1  a  p^)  n  uant  refemer  iuf 
quL^  .1 1.1  ImdciiuCoiiiukL'  s'il  (.  ullvoalti)que 
c'cllou dcb bile alimeiKcuki  cas  î'ay  apiis  il 
yaplusdetrepteansqu'ilyenade  trois  fottcs} 
ni  i]  }    K  allrr  d'ordre  definillbnt  là  bil«,  & 
^  puis  Hous  ladiuUciuns  > 

.  .        Orlabtie  duc  commune  mcmcolereeft  VU 
DtpMitn  iimncarignc, chaud iicfcc  de  là  température, 
■  .         engendre  de  la  plus  tenue  &  chaude  partie  du 
'  Chyle ,  de  laquelle  font  trois  ditflrL-iices. 
U jptcmiete  eft  ditcaiimenieulè  ,  au(fi  dk 
elle  taiâedeUipltafùbcjle(paitiedu  Gng 
^SsÇ******       La  fcconilc  de  excrcmcr.tculi; ,  laquelle cft 
m  ft  mue.  g^ug     pallc ,  vule  iieantifloins  a  la  nature. 

fie  tatroifiémceft  diite  conoe nature ,  de  la- 
quelle font  plufîçurs  efpcces  ,  Sçauoit  cft  vù 
icline ,  portacéc ,  .croçineuie  ,  &c. 

'Oc  ^ètoutes-ees  Biîes,icnc  icconnois  point 
pour  cadè  de  la  maladie  pteientc  queralimeii- 
tea6*  LanHbneftiiréedelafiâMiycé  du  lang» 
' lequel iôoantdes petites  veines  capillaires  ne 
pouuantpourlâtenuiics'aiielUr  à  la  chair,  le 
cranfpottc  au  cuir  lequel  à  caufe  de  (à  denfîté,le 
rctvi  lit  &  i  iTîptklie  Ion  estaluitiô.Quc  s'il  n'e- 
ftoit  taitl  de  ce  langi'ubtil  &  bilieux,  il  fcroit 
pU^moncux  :  orne  peut  il  edrc  dit  tel  d'au, 
tant  qu'il  n'occupe  pas  Lichair^aios  le  cuic  fcil' 
lement.  Encore  moins  peut-il  cftre dit  edema- 
icuii,  VI  u  qu'eu  appliquant  le  doigt  delFu^  1  hu- 
meur s'cniuii  lubitcmeui,  &  puis  retourne  in- 
continent.  FinalemBnitf  ne  peut  eftté  dît  (chyr' 
rcui  ,à  raison  dt  [\\  mrdioac  tendon  ,  &  qu'il 
n'cftacconipagnc  de  dureté  ny  renitcticc. 

Et  pour  fane  voir  plus  plpablemeni  qu'elle 
cl^  ùitc  lie  cctc  bile  aluneutcufe  piodoiâe  de 
la  plus  lubalc  pame  du  (ang  ,  c'eft  que  fbn 
laageauquel  lelang  cft  plus  boiiillonnant  qu'en 
auuc>s'yacconle|ioiDâlaconeipoudance  d'i- 
fdtttnttttf  celuyau  Printemps  oA  nous  (ômmes  }  adjou- 
ijue  (rte    tcs-yii  vousvoulcalelongcxerciccpcnd.mtles 
.   itnfultt  fc  gtaiidcs  chaleurs  qu'il  a  taiAcs ,  lequel  a  gran- 
pém  f«é»  dément efcliaiilHi  ce  ftag  fubtil  te  lalieux ,  & 
tttufidf  ;irc:(  /  -ivfimeiit  ;!e  i-i  que  lacauicdc  cctc 

t*M  malauic  iicpcuc  cltieauuc  quclabile  Alimcn- 

txirmt'      Voyant  les  autres  le  reg»cder  8c  qu'il  fe  caiwit 
mhàumJ.  bailTant  b  telle,  l'eftimay  qu'il  eftoic  Ciiisiwt 
(quoyqucie  luyculle  bie;i  donne  XcU  ni.ue- 
cepoiirmcicnu:  dauautégej  c'til  pourquoy  u 
;  camtnuay  maCenfiUieeD  céce^i^oB. 


Vousaue^ouy,  Me{Ceurs,lade6niuori  ,  les 
cnifes  ,  ac  le«  %ies  de  la  maladie  fur  laquelle    .    .  . 
nous coiilùltons  ;  fc  des  dilcours  fus-allcguez  ^lutteMlê 
Tousenauez  pù  comprendre  les  difFcrenccs;  C«a/i&fi  ^ 
noitamens comme  çlledificre  du  non  vray  Ery- 
fipelc,  pacœqiiecdnv-^yefttoûjottisMcaiiwi 
pagn  é  de  imneui-  8c  d  vicete,  diflèteittes  pour- 

tanc  fclon  la  diucrfité  des  humeurs  qui  foiu  mé* 
lcs.uicc  la  bile  ,  occupant  la  chair  &  le  cuir  :  ' . 
ce  qui  ne  fe  rencontre-pas  en  cefte-cy  ;  car  elle 
n'occupe  llmpletnent  que  le  cuir,  à  raifon  de- 
qiioy  ic  h  dis  cdre  vn  Ei  ylîpele  vray,  caule  d'vn  * 
San^  bilieux,  tetm,fabnl,  ic  boQilunc  :  lefte  à 
venir  au  pconoftic. 

A]av(rité,Me(ncurs  ,vons  anez  eu  tai(bn  ftm4^H 
dcdirequec'eftoit  icy  vne  hcfogne  bien  diffi  !  Erj/iprlè 
cille  ;car  cette  Maladie  eft  dangeteure,àrailba  m  nyijpk' 
qu'occupant  le  vilâge, il  eft  à  craindre  qu'elle 
ne  caille  inH  uiiinition  aux  mcbranes  de  l'œil, 
&icellere  communiquant  aux  parties  internes 
d'iccluyne  defldcheteUemétlanerf  optique, 
que  par  ce  moyen  lefcns  de  la  vcuë  n'en  foit 
deprauc  ou  ùiininuc.  Dauaiitagc  clic  peut  cau- 
1  lt  l'Optbalime  &c  a-g^lop%  -,  la  caufe  de  l'vne  & 
de  l'autre  «'accordant  à  celle  de  l'£cyfipele« 
comme  eftantvn  iàns!  bilieux,  fiibtil 0e  teoa. 
Secondement  iKft  d  inj;ercux  qu'elle  ne  fit' - 
communique  aux  meinbianes  de  ros,iDâae>À 
celles  du  cerneau  t  laïquelle  pouiron  caufee 
phtenelle&  autres  airidents  ircs-mauuais  Se 
dangereux:  car  fclon  Hipocrates,  ^rjfteUi  fe.  mpp,,^^ 
TU  iiuHmâilim  HMtrd  4^  tnttTituhut  éJexieriné  J^l  ..^ 
vtiii  hmam,  Tieicoment  fi  l'humeur  fe  ponnic  *" 
ils'aigtitSelèrendtres-dîficile  -,  ce  que  foa- 
bien  rem:'.rqiic  le  même  Hippocratc  en  fcs 
Aphoulïucs  quand  il  dit        tti/iftUtt^futrtiU  ^pft_jt^ 
Miiuppurti,,  nuLm.  Toutefois,  outre  t6ntes  ^,xo«  ' 
les  diofl's  rufJitcs,  la  bonne  température  du  It^^f,, 
niaUje  nous  alFenre que cefte  maladicncfcra 
fi  mauiuurefljfi.difficile.à  g^eiîr  topme  e^  y 
eftoitplusieuneou  plus  vieux  :  par  ce  qu'en 
l'aageoilil  eft,la  caufe  de  b  maladie  approditf 

Elusdcfjntcmpcramenr.  On  pourr.»  allègue 
L  (ôifonqni  eft  chaude  ;  mais  on  la  poiirta  tem- 
pérer le  refroidir  lèlon  '/exigence  dtt  ta*  :  .voilà 
pour  le  pronoAic.  Refte  les  moyens  é/t  vtnlr  à 
1.1  parFaiâe  guertfon  d'iceUe.  '*  * 

pourdoncvenir  à  vne  arteurée  stucnfon 
Ccft^ maladie  il  faut  faite  en  forte  qu'elle  fe  ter-  , 
mine  pat  rclblution  ou  infeniîble  tranfpiration, 
'  le  non  par  fuppuration. 

■Orpouc  conÔDuecnoftie  ètdie  metliodique,'  CutaitiG 
letedmrayceflectiTatlSendeuxcbefs*^ fçauoir  j^^im» 
en  régime  vniuerfel,  3c  en  régime  particulier,  titignfitt 
Enrvniuerfelic  comprensradminiftr.Kion  des' 
chofes  non  naturelles^  &  premièrement  l'Ait 
doit  cllrc  refroidy  à  cauft-deia  chaU  ur  &:  Hibti-        .  > 
lue  de  l'humeur, qui  ne  le  peut  relou^irc  qu'cti 
nc  luy  aytappaifc  fa  fureur l'habitatiô  {èraaufll 
iefroidie,ièlon  Gutdon  de  Gauliac,en  y  femant  cëiJ.  ctfÀt 
fueillesdelâiile  ,  vignes,  ioncs  ,rofcs  ,  &vio-  j  TtjÛ. 
letc.  (>ieL- malade  delailfe  aufnrvfigc  de  i,DfH-  l 
toutes  chofes  chaudes  i  vnâueufes^  p*^^^*  funit  ttC 
4MKes  Se  picqiMmcs.  Le  thgfaie  de  viure  dott  t 
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ftuQiciliepIus  taftachlflàfat  foie  au  boii^,  ait 
tnanecnilvfcndes  viandes  qui  engrolRflentSe 
ifaauuflènt  le  fang:icb  font  le  Ris,  l'Orge  mon . 
di,  les  extreo^icez  de  Veau ,  de  Mouton  ,  & 
diofi»  fenbU>les.  Le  boUilly  préférable  air 
roty  .ledormirluycft  plus  projJre  que  le  vcil- 
let:  iecepos  Se  tranquiliic  d'eipnc  toit  mcccH. 
fine. 

Quant  à  la  pargadon  6c  lâignéeie  ne  Irrois 
pas  d^uis  de  nous  en  feruir  en  la  cmarion  de  cé- 
tc  maladie, d'autant  que  comme  Jin  Auiccnne, 
^tuiifiù    pail'euacuadoiidu  fin^^Ja  bilc  d\  rendue  plus 
Atf.  4*    lobule  Sefmieitfe ,  pu  r  ce  que  fdnffus  tfl  funmn 
ÙUhit      tiln.  Tellement  qu'il  fc  faudroit  abAcnir  de 
CCS  remèdes  de  peur  d'cchaufFer  d'auanugc  6c 
augmenter  l'Eryllpclcp.irreuacaadondaÛligj 
Touchant  b  putgauon:eUe  cft  encore  moins 
conildeiable  :  car  les  mcdiomcns  qui  puigeni 
lacliolere,4cIiauflêt>tfcdeirdchcnt  jjoiuâ  que 

rhoineiirb^ein  M  dedans  Tcn  lés  pacnes  no- 

'Sfnu.^.  bles  .lequel  e(ltrc5-dans;creux  félon  l'Hippo- 
%tjÂj6,  en  l'Aphonfmc  cy-dcllus  cite  :  ce  que  G  i- 

ftfiwritf.  f*^  en  fuiuant  fon  dioin  Maiftre  deffcnd  aufliî. 
1^  Toittefoisfi  voflic-ncl.iisncs'accordoit  pas.iu 

•  mien,  &  que  vodro  toiulakon  tendu  a  l.i  lai- 
.gpiéedeâlapurgation  ,en  celaic  ne  me  mon- 
acoifbaspaioàlifte.fic  iiedcicaietaypasan  ce- 
fiilut  d'me  (i  célébré  aflèmblce  »  a  condirion 
,         ,   toutefois  que  la  fcijnéc  ne  foit  pas  euacuaaiie, 
'^/■jP"*  nuis  feulement  eueniaiiuc,  fuiuant  le  Conlcii 
âw  f  £f>|i-  dudoae  Wçon,  à  celle  fin  de  diminuer  Tinte- 
matian,fai(antrcnnicrTurcdc  \.\  vcmcfori  pe- 
titcafinden'eiiacuci  quck-  plus  lubiiii  ôc  cela 
iifumjtmtt  jQ^j  maintenant  auant  que  la  fluxion  Ibk  du 
tout  faiûe ,  à  raifon  de  la  caufc  mceBEdente. 
Mf)Mf«    poyj    purgatioK, on  fe  pourroit ferait  des 
WUUUUti'  Cholagogcs ,  m.iis  crainte  de  l  accident  fufjit, 
monaduisfefoit  de  bien  preprcr  auparauant 
.  rhamenrcboleriqueparvne  AfHjfême  compok 

^ftjtmt  (Jçjp  racincsdegramen ,  d'afpcrgc,  &  chico- 
f^f*'*^'"*  rcCjfuciUcsd'cndiue,  d  efciriole,  agnmoine, 
*T.     politrich  adiantbos  ,  femencc  de  concombre, 
melons,  &  ciuoiitllc ,  de  tous  Icfqucllcs  on  fera 
V*"*'       Apotcme.lâ  clarifiât  aucc  bon  (ijccre  de  Madè- 
re j  De  ccfte  Ai>ofeme  il  vfera  deux  fois  le  iour. 
Ilv(èxaaulIidufiropviolat,de  capillaires ,  de 
limotis&aceteux  ;  bref  de  tout  crqai  pourra 
contempercr^c-nfraiclur  l'acrimonie  de  Thu- 
mcur  bilieux.  Enfuite  dcauoy  on  pourra  purger 
cét humeur anec la  nibatbe  mfulcc  en  eau  de 
f liicorce, ratholicon  Se  (yrnp de  ro/cs  pallrs.  tie 
cclaoniera  vue  potion  qu  il  prendra  au  m  uin, 
l'Eftomach  àieua.  Le  lendemain  de  l'a  Puiga- 
ifMi  on  luy donne  ca  vn  clifterefaii  de  petit  laid 
nottelle  de  cafte,  fncreroiige,  iaunc  d'auf, 
huile  de  lys ,  beurre  récent,  &c. 
,    Toocbâcle  te{^mepatticulier,ii  conlîlle  en  l'e- 
Êtnmtf*'  ""cwation delà madetecgiofane.Orle  principal 

fffgfyf^  point  duquel  efl  que  tout  maintenant  il  faut  to- 
mencci  àrafraichir&  liumc<3:er  l'bumcu'^,"'out 
'ed.mtài.  domier ,  mais  il  fè faut  bien prendregardc  d'v- 
tik,  14,  ^"  remèdes  trop  froids ,  cir  comme  dit  Ga- 
gmlU^^  l^j&Paulus,lesMcdicamen»  trop  froids  en- 


Seodrent  les  fcyaes  par  refngeanon  eicefliite 
eta  matière  :ll  eft  certain  qu'ils  caafëncenco»  * 

rc  la  gangrené  par  l'extinction  Je  la  chaleur  na- 
turele.  Mais  puis  cnie  a  caufe  de  fa  tiopcrandc 
fobtilité  Jl  court  &  le  difpetl  e  di  8c  là,  alknt  en 
vne  partie  puis  aprcs  en  vnc  autre  ,  il  faut  tâ- 
cher de  icpaiffir  en  teile  façon  qu'il  ne  bouge  • 
d'vn  même  lieu.  Orles  mcdicamens  propres  a 
cétefièt,lônt  l'oxicraïuin  ,  le  ius  de  plantiii, 
demorelle,&deiobarbc:t'huilerofât  auec  vn 
blanc  d'iruf  battus  cnlemblc  lontvn  fort  bon  * 
rafraidnilcmcnt.Oo  pourra  encore  le  feruir  du 
populeon,  da  Cctatde  Galeii  retentemenc  fait 
Si  dnnutrirum.carilslbiutics  fina;ulier5.  Que 
A  l'Erylîpclc  par  hafardvienta  s'cxulccrer,  il 
£iudraen  rafraiclu jlànt  vn  peu  plus  dctetgeri 
niais  il  faiK  faire  en  Ibrte  qne  ce  •  oit  fins|aucune 
mordication  ,  de  crainte  d  excuer  plus  grand 
nul.  Tel  remède  feracompofcdc  lit.uge  d'Or, 
&  datgcnt  ,  Cerufe  ,  &Thu(ie  ,  fout  ccU 
nourri  envn  monietaiiecdB  fucdefolanom.dtt 
plantin  ,  huile  rolàt  &  violât  iufqu;.s  a  confi- 
lU  iicc  d'vngnent.  Et  h  après  auou  vléde  tous 
ces  remèdes  il  demeure  cinelque  petite  tumeur 
illafaudrare/budreauccfe diapalmc  diiloutcn 
vin,&hailedecamoniillc,enr«ii!ne  d^li::uiient 
othit  lafinl'humeur'fevoaloitpournrjcc  qui 
fe  connoiftra  fi  la  partie  dénient  liuide  &  noira. 
lire, il  £iadra faire  de  pethes  8c  légères  fcitilî. 
citions,  afin  d'tiiacuer  laniaticrc  qui  el>  e:'l.i 
fupetHcic  lèulemcnt  ;  aptes  l'on  lauer'i  \i 
partie  auec  vn  peu  d'eau  mâtine,  A  incontinent 
on  y  appi  iquen  dc  lfus  vn  cataplailne  fut  le  fa- 
rine d  orge,  de  fcbucsjd'otobc, poudre  de  lo- 
fes ,cimoanl  le,  hui!croiat&  d'amendesdou. 
ces ,  du  miel  commun»£ùfàot  du  tout  vn  caca»  - 
plafmei  Que  fîl'Ervfipele  toumeà  vieere.il 
taudra  fiiiure  la  mcthode  ciu'onaaccouibimc 
de  tenir  a  la  gucrilbn  des  vlceres.ray  dir. 

Comme  i'ea  acheu^de  parler ,  Il  m'étoit  ad-> 
ui>^,  voyant  la  g  lyetc  de 'curs  faces,  onc  i;  Icf  . 
auois  contentes ,  k  en  ef^ct  ayant  parle  chacun 
fclonleurtang(oulcGrcc  &  le  Latin  furent 
rcpcndusauccptofulion  )il  n'yeuitqucle  ieu-  ''""'^f* 
ne  qui  contefta  fur  ccquei'aliois  du  qu'il  ne 
faloit  pas  fiigncr  copu  iifement  (  tint  il  eft  V''**  O' 
vray  qit  il  y  en  a  d'accouftuincz  à  eoacuerle      "  '  ' 
plus  fbinientfansbefôincethterordcta vie)  BcV^"  ^ 
fur  ce  que  l'auois  aduanccla  tubarbc  en  uihi-  •''*"»'»' 
fion.  M.m  tes  plus  anciens  ayant  bien  pclc  mes  '"''""^ 
raifonSifuicntd'aduisqueierediiinsl'ordonan.  T""  • 
ce.voireSc  queic-luy  hs  la  feigiiec  à  m.i  f"i(;on.  '*  '  j". 

Ainfiqueic  menietoi^cn  deuoircietlcctucr 
leurrcfuitat,voicy  le  plus  ancien  d"entre-eux  ""''"'»*'•' 
qui  prie  les  cayers  de  mon  liute  des  mains  de  co  '^"'^^ 
Gentil-homme,  à  qui  ie  les  anois  baillez,  &  li-  "'' 
Ùnt  le  tiltre  &  y  voyant  mon  non,  i\  me  du 
quoy  Moniîeur  de  Cainpy  voulez  vous  tendre 
les  Chirurgiens  f^auant  a  la  conliilie.  Mon* 
lîcur ,  re(potidis-je,  cen'cft  pas  pour  les  fça- 
uants ,  qui  (ont  des- ja  conlbmmez  en  leur  pro- 
fe(Eon:mats  c'cft  feulement  pour  les  coinmen» 
ceans.Y  traidés  vous, dit-il, des chofesnionna- 
turelcs,  aenny  rclpaitii-je,  car  pkiivcurs  en 


pour  les  Malades. 


ayants  traifté,«(uepoarroy-je  dire  (Ur  ce  Tu  jet 
i^ui  n'ait  cftc  die  )  A  ceU  tous  ciUlmhle  me 
coniuretentde  n'apporter  point  d'exculë  à  i« 
pnere  qo'ibm'enBubienr.  Qjte(êft-il  d'en 
mentir,  ic  neieceitf  pas  vn petit  contentement 
qacdelîdoâesper(onnage<i  Se  lîccicbtes  m'a- 
tiaflieiKpa)r\eois  paroles  d'amicié  h  ia pente  oà 
Vanoisafièz  d'inclination  :  auflî  n'eurcnc  ils  pas 
beanconp  de  peine  d'obtenir  de  tnoy  ce  qu'ils 
endefiroient.  lUTc  leparereneauecchacunvne 
piftoUeà  laiiiain,^i«  detneuniyàlapnereda 
pere  du  malade  pout  le  (bulagcment  de  Ion  fils, 
cjue  traiftay  moy  (i:ul,6cDieii  Icgucrift-GiiK- 
nibn  (jui  fut  plus  heureuié  queiencm'cilois 
pcoaaisibt  con&lteiinaîscDcesaffiuies  il  ne 
"IwciiendelaUIaaabgis/liiledoaaMktk  coop 


^9 

cencemencmcficéjlmerdiiten  encore  b  fup. 

J'IicAtionqucMcflîcurs  les  Médecins  m'auoic 
aitte  touchant  le  tniâé  des  choTes  non  natu* 
id«  }  or  diiôh.0,  fltm'oncdttmtevoasanf» 
tres-bien  touché  ce  point  enlacomhc  que  vetts 
fîtes  pour  mon  hls.  Honteux  que  tantd'honoé-^ 
tes  me  donnaOènt  des  lotlangesqne  ie  ne 
rnerite  pas,ie  luy  promis  que  i'cffc£laetois  leur 
comjdcment.  C'cft  pourqiioy  ic  me  fuis  mis  en 
deuoir ,  cher  Ledleur,  tant  pout  leo^complaire, 
queDOUc  lonvdlité ,  fi  tu  y  en  fçus  treuuer,  de 
joinore  à  ce  tnuâé  ,  ccluy  des  cho(ês  non 
r..u'arclf  s ,  que  j'aiiois  garde  pour  ni.i  pliyfi. 
que  Oututgicale.Mais  d'autant  <|u'vn  bien  eft 
co^oon  bien  en  quelque  te  i  nps  qu'on  le  corn* 
anniquejPi^.cnAcieiidseiigtaccsî  Pùm. 


TKAICTE'  DE    LIGE  NIE, 

ou  des  chofes  non  natureles. 


S  T  A  M  T  tres.mal  «ylî ,  dtifictle,vot. 

rci'ollroisdire  impoflible  de  venir  à 
\  la  paiËute  guerdbo  de  quelque  Ma  la- 
^dieqae  ce  toit  ;lî  l'on  n'a  u  parfaite 
connoiflànce  de  fix  chofes  non  natureles,  fçi- 
uoiil'AiitleBoue&le  Manger,  le  Dormir  & 
VdUe|r,le  mooiiement  5:  repos,  l'inanition  de 
lepleiion ,  8c  les  paffions  de  l'ame.  A  quoy 
4>n  peut  ad)oûier  les  annexes  ,  qui  font  le 
Temps ,  la  Région ,  les  Vents ,  la  Coufturae, 
11ia|)na(ioo«&leCoït:  caiiëlon  iceiu  on  di» 
iiec{îfie1eplasiôinient1esremedes.Eftantdone 
împonîblc,  (lif-jc,!!  m'.ifcmb!ctrcsA  propos  de 
les  joindre  a  cctc  méthode  de  Confulter  ;  tant 
pour  lâtis^eau  defirde  ces  Mefiîeurs  qui  cy- 
dcllus  m'en  auoici.t  inlVimrnt  fupplic  ,  que 
pour  accomplir  le  Jcflcin  que  l'auois  de  perfc- 
akmner  en  quelque  façon  le  jeoncChirureien 
apreonfàlaConittlte.  PouccomniencesaiMic 
dubns  de  l'Air. 


'Air  eftvnElcmi-t  chaud  humi- 
de, lequel  enuironoant  toutes  les 
choies  qui  (ont  an  monde  roblonatte 
iccllct  rt'çoiucnt  leur  vie  d'iceluy , 
ienoumenti'hommCjlcquel  ne  pourroic viutc 
^nlêalnioaientfànsron  viâge.  C^i  il  con* 
ftantpannycous  les  Médecins  qu'il  eft  lanour- 
^ce  &  reparati  o  à  c%  cfprits  (auffi  eft41  le  por- 
teur del'clpritvniuerfeljla  matière  delà  refri- 
«anan^gCMrwyotfiondiacigamnw.  Tclle^ 


mentqnenenoaspomianspalTer  de  luy ,  nom 
admettons  en  nous  fts  qii.ilitcz  (ânifiAntes  ou 
morbilîantes.  Or  li  doit  ei^rc  conûderc  en  là 
lûbftance  dcenTes  qualitez  premières  en  fè> 
tondes  les  qualitez :premieres  (ont  modcrces  , 
ou  immodérées  ;  les  modérées  conlerucnt  2c 
entretiennent  1  e  cocps  liamaùi«noaunc»cdlcr 
quicorrefpondcnt  aux  températures,  comme 
ccluy  quifeta  chaud  5c  humide.    Les  qualités 
Inmodecies,  comne=lattop  srande  chàleuc  t 
conki^âe  anecla  cropgrande  humidiiéjparce 
qo'encefte  6fonila  les  principes  de  pmrefiu 
ftion.  I,M  l|Ualitcz  fécondes  font  conflderées 
en  luy  Ion  qu'il  cft  trop  gicos,  épais  2c  denfe, 
nullenenc  a^è  des  Tencs,  Seau  connaireqofï 
ileftfilbdl,  éleué,  où  les  vents  ^norament  de 
Septemtrion  donflcnt.  Quant  à  la  fubftance 
de  l'Air  ,  bien  que  de  (by  proprement,comme 
des  autres  Elcmens ,  elle  loit  incotiupiible ,  ii 
eft-ce  ncantmoins  que  par  la  petmixtion  de» 
diofes  externes,  elle  (é  peut  corrompre ,  non 
enla  Siqpetieiue  8e  moyenne  Région,  mais  en 
t'infaieutetecetlequi  approche  pit»  de  1ater« 
K.  Or  ce  qui  le  peut  corrompre  font  les  va- 
pents  &  exhakdons  pwrides ,  de  quelque  part 
&  de  quelque  lieu,  on  corps  qu'elles  foîent 
clcuées.Sccondcment,par  la  mautuifc  influât)'  f^fj^^ 
ce  des  Aftres  :àquoy  l'onDcucadioiîtcrlcsCO' 
,LancnàMjfloaie»coaiannt  ftfan. 


metes,Lw«M«»<«iwMH«»M«iH-»w  — — 

blables  fumenéJt 

Or  fi  l'Air  n'eitjpur  deunatnre  ,on  lepeut 
rendre  tel  par  Ait  zExen^le  en  vne  mabdic  ' 
chaude  &  feiche,  eommc  en  U  fièvre,  on  doit 
prefaireparvnairf^aclnmdde,  lequel  fera 
t.-ndutelenarroufintlaeIi5brt-Dn  d'Eeau.frcf-  - 
chelèiikoamcfléeauccdtt  vinaigre  i  enouae 
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auec  fleurs  de  viollflittes  .rofe .  ncnuphar,  &c. 
L-iglace  y  cft  ues-cxcellciuL.QMcrilamabdie 
cii  froide  &  faumUc ,  on  rendrai' AU  chaud  ic 
^ ,  en  bien  tapiflànc  Hrcalfemrant  la  chambre, 
tiifant  des  pnrhimï  auf c  du  Rofinarin  ,  l.iuandc, 
candie, &ièinblables:  i'endirois  icy  dauanta- 
ge:iaai$  toi»  les  Aadicois  en  font  pleîiiS}ve- 
Mnsdoiic  «ux  alunens. 

Py»  que  1«  chofcs  iKMMiaturcles  feraent  h 
cej^ier  b  fubftjncc  qui  fe  diflîpc  lourncl- 
lement,  &qnc  par  le  moyen  de  l'Âir,  duquel 
nous  venons  de  parler, Ufiibftancc  Spirituelle 
cft  réparée,  il  tout  fBaimeoant  dite  quel«]ue 
cholè  de  h  réparation  de  l'homofalcAc  de  b 
folidc  ,  .1  qiioY  av Jcnc  \cs  alnncns  lolides  Sa  \i- 
iuides^la  ncccflîtc  dclqucls  cft  fi  granJe.qne 
uas  icem  l'Animal  ne  peut  p.is  longuement  vi- 
iire  C'f  il  pnuroiiovlr^  Chiiu^icns  Confultans 
doiiu  nc  riUojt  vu  txtrcmc  loin ,  &  grande  follid- 
cude  en  i'adniiiiiazanon  d'iceux.  Et  quoy  que 
tous  deux  foieni  grandement  neccllàues  en  la 
coAion ,  fî  eft-ce  que  i'ay  irenuc  à  propos  de  les 
tr.uilc:  Icp.ircnifiit,  afin  tin'iîsen  aycntvnccon- 
J[f'ffi '  rt  iioiilijice  plus  certaine  :  Duoiis  donc  picroicce- 
fp/étmSt.  mentderalimenirohde. 
<?</.  /.  r.    Aliivrnr  cfl  d.finv  par  G  '.M.-i ,  î:  par  Arilloi*, 
ch.  I,  Jt)  vn  co.-ps  loitaiit  de  ù.  m.xiion  des  quatre  Ele» 
tfim.       mens,  lequel  peut  nourrir ,  coufetaer  &  au- 
^rifJuf.  gmenter  tioftce  iîibllance. 
ch.  4.  'f      Or  falimenr  cft  diuïfécn  fimpleS:  mcdica- 
fffiff.      me  .Ti  iix  Je  lîmple  cft  ci'loy  oui  agit  par  fa  leu- 
tmm.  Pi-  le  fubitincc  ,Sc  eft  diuilé  en  alunent  proche  Se 
lùfiiitu  Jté'  aliment  doifinc  :  l'aliment  proche  eft  eeltiy 
Smtat»      qui  rft  liir  le  poinft  de  fe  conue;rir  en  nortic 
ilibAance  ,&  qui  rll  prclque  adhèrent  a  la  par- 


ceaxily  ^  i  s  parties  plas  ncceflaiict  les 
autres.  Ce  qiu  ibrt  d'eux  ,ooinine le laiâ,lèio^ 
ficc  d'iccluy  .lueur,  &c. 

Or  de  tous  les  Aliu^ens  on  confidare  leur  ^.^^ 
bonté  ou  leur  malice.  Les  bons  font  ceux  oui         *  ,  _ 
ne  loni  ny  trop  pcians  iiy  trop  légers ,  lubtils  ny 
Tencftrci ,  ny  acres  ny  làiés  :  m.ti$  retcnaiic  •<'»**'r'"*^ 
vne  mediociicc  tant  en  feiu  fubftance ,  comme 
en  leurs  qualitet ,  defquels  la  eoâion  eft  toft 

fciûC,&d*où  rclr.ltciu  fort  peu  d'cxcrcincns. 

Le  pain  de  froment  ou  Tiiolelle,  bien  c  labou-  Cêniititm 
ré .  faic,  fermenté  Accitic ,  doit  eftre  rcceu.  La.  j„  p^in 
chair  de  mouton  Je  de  clicureau  ;  les  tailàiis,  ff^^ 
perdiis,  aloiietes  ,  guacb,  &kmbL»l)ies.  Les 
poiffoiîs  d'eau  douce  courante ,  comme  la  un- 
chc ,  l'alofe ,  la  truiâie,  U  loche  ,&  la  perche, 
&c.  De  la  fa'.ce,  b  fole.l'efturgeon  Jadot.v- 
d-*,  le  turboc  ,  la  barbue,  la  luiiimicr  ,  iSzc. 
Qoanc  aux  parues  desanimaux,  le  Ic&biirc  au 
gi)ult,  appétit,  Aectraftatneda  malade:  Qwrf 
que  le  dcUfcrois  qu'ils  fuîrciit  tendres  de  wu- 
nes,plù[6c malles  (chattes  pouruiuj  que  fc- 
mdk»  ,  &:c.  Finalement  4e  ce  qm  pare  d'eux 
comme  les  œufs  frais,&c. 

Les  alimens  mauuais  font  ceux  qui  ont  qvici. 
que  cxcei  en  leurs  quahtez  ,  &  Iclquels  lont 
Autheurs  de  la  Cacochymie ,  mere  nourrice  des 
maladies.  Reftefoit  icy  à  dire  leur  qualité  , 
quantité,  couftume,&;  remps  J'en  v!cr  :  mais' 
nous  laillonsceb au  u.geinenc  du  bon  Médecin, 
joinâ  quctoœles  Auchcutscn  ont  patlé  bmi 
ainflemeiit:veaoiisHuliquidet.  ' 


,    Du  Boire. 

COtr.me  N.uiire  répare  la  fublancc  lol.de 
p.4r  le  moyen  do  Alimcns  qui  lont  lou- 


tie.  Aliment  étoiené  ,  elt  tout  ce  qui  le  peut    1  ^      par  la  faim, qu'on  définit  vn  anpc-.it  eu  ^  ^ 

S-         -    I  _l  J  o.  r.  J- _£l  •    .l'.'-Ln.        mur  fâtm 


conueitîr,  par  coAion  00  altctaùon, en  aliment 
proche. 

•  Aliment  médicamenteux,  cft  celuy  lequel 
outre  la  fubftance  communiquée  aux  parties  de 
noftre  coq« ,  ponr  leitf  nutririon ,  les  qualités 

qui  fontcn  li'v,  chaleur ,  fr'<id.nir.  Iinm"  iité 
OU  liccité ,  ne  laitlent  pas  de  le  communiquer 
aufr.àicelîcs  pour  leur 'gtieriiôn  :  Exemple,  b 
K-^idue  ,  ihunrée  ,  pouriv.rr  ,  &  iVmblahles  : 
C'cft  pourquoy  on  do;t  conlidercj:  exactement 
lent  matière, 

La  matière  des  Aliment  eft  prife  de  a  .cliofes 
I  Ce  qui  foiT  de  la  terre.».  Des  Animaux. ^Des 
J"^'!"' pa  ties     eux.  4.  bc  cc  qui  fort  d'eux. 
mts  Cequifondelaterreeft,oupbnte,«;rain,ou 
mm,^'»  bled;  comme  le  firomeiu  ,  orge ,  Icgle  ,  pots, 
fiîbucs  ,6;ff  mbIaWe. 

Les  plantes  Ib  u,  ou  domeftiques ,  ou  filu^. 
ji'tts  ^n*  .  l'Aliment  cft  inis  o'i  de  toute  b  pl.in- 
$'enitnM,it  jç  ou  d'vnc  partie d'icclic  ;  Sçauoirdcbr.icine, 
ou  de  relcorcc,de  la  fncilie ,  du  fiuiÛ ,ou  de 
vf'mvJCr  fleyr,  ou  bien  delà fcm-  'v-e. 
«yiwr^  ir  Les  Animiiux  font  ou  Volatils ,  Terreftreî .  ©u 
if^»    '  Aquatique»,  Domcttiquci ,  ou  Sauuagcs.  D't» 


chaui  &rccide  même  pour  repaiei  là  Tubilan.  1"' 
ee  humorale ,  elle  a  £ui  vn  appétit  du  froid  Ik  de 

rhun.i.iitc,  qui  elt  .ippellc  l.  if.  Otianeeelîi- 

tc du  boitt  fit  triple;  i.  PourhuuivClci.a.Pour  P^'^"*- 

ayderàbdigelhon.}.  Pour  ièiuir  de  véhicule  au  i"*  rr" 

(âne. 

Il  y  itroisfortcs p;incipi!esde  boilTon-,  S<;a- 
uoir,  l'Eau,  le  Vin  ,  :tiCemoile,lousla;>uel- 
leroncomprendbBirre,  le  Cidre,  .le  Poyrc, 
&  femblabtes.  L'E.iu  eil  ditrercnte  en  cinq  fa- 
çons ;  car  il  y  a  l  'Eau  de  fonuine ,  de  pluye  ,  ''^'JI 
1  tuiete  ,  de  puits ,  lacs ,  &  ellan^ ,  de  toutes  ici»  V*  ' 
quelle*  celle  de  (^>ntaine  eft  meilleure.  éttetmxm 

Orl  ILiu  poureilre  bonne,  doit  auoir  quatre 
cond.tions.t.  qu'elle  fcic  mlipiJe.  i.Claite.net- 
nette  ,&  rHiufiotc.  Qu  elle  ibit  de  bonne 
odeur  ;  !a  i]iiatrietn{- fit  la  remillîo!!  des  qa.ili-  ^ 
tez  , qui  cit  qu.iuJ  elle  le  reUouLt  prc.upit- 
ment ,  Se  qu.uid  elle  s'cchaufe  tiu  n  toit. 

Le  \ia  doiauoir  les  qualités  iÎMuntes ,  fça- 
uoir  qu'il  lôi^  touge ,  clair  6t  lutilant  ,  uon 
jaune ,  ny  blanc ,  encore  moms  noir  :  qu'il  loir 
de  f  tueur  liquourcuie  »non  douce  ny  ameie : 
Q<i^illoitd'a.ige  dudiociejiumcie^noaueau. 
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4ytTopvîeaK8e4*toeodMtréjoui(Giiic!ese(l  l>iiagire!e'Jif{>6feTon  te  tempcraure  âa  ctt*  '  '  ^  ''*- 

pnis.  ucau.  j.  La  c;  nqmllirc  de  refprit.  La^IcftU   *        "  * 

QiundàU  Ccruoifc, &tout  cequi  fe  r>ingc  vapeur  bcnigiumcnc douce &fuaac.      -  a* 

Imueitciene  donne  point  d'aduis  d'en  vfcrj  '  XefcaurcsdufoiiimdlniMMitnird  lônt  deux;'  .  '  ''^ 

d'autant  que  CCS  boillbns  (ont  tr  p  fluaeulcs.  raatcrielc  &  cffiaetne:  Celle-là  ,  e(V  h  trop 

Touchant  U  quantité,  on  n'en  doit  pas  prcn.  grande  ou  trot>  pcutcquanutc  de  la  vapeur;  de    •  . 

dre  enfa^a  «js'il  n'ace  dios  l'eftonMch*.  ott  qnalkéttof  cnaudeouitop  froide  ,  ou  dccofW 

qo'oavieiiiieàeiipeEdreUflMtibo.  Danaotage  UftenceouubpcrafleoutropiubDle.' Celic-cy, 

(  ftltm dit poai*b  qualité  )  les  lempeiameM  eft  Utdutetitdebile,  laquelle  ne  peut  pencuct 

.  clu  id^  doinentvfer  du  vin  bien  tempère  a«ec  aux  parties  internes,  à  raifon  de  Ugiide  hiimidi- 

dc  l'MUjaucontrairelcsfroids.  Laméine  cho-  tc.A ces  deux  caufes  nous pouuonsadioûteivnc 

fêdoiconob&nierrelen  les  Régions.  Déplus  troifiétne-.f^auoit rtanempeiiediicnaeau. 

on  ne  doit  point  îioirc  ;iieun,ny  entre  les  deux  Le  tcn^ps  du  lonimcil  c'eft  la  niiitl  ,  trois  oft 

repos,  encore  moins  s 'allant  couchct^  ny  aptes  quAtrc'licures  après  le  rcpasj  toutefois  on  le  per- 

^nlong exercice,parccqae  cela  engeuate  des  medeiuur Acjuxqisifbotlairés.  Son  terme  eft 

grandes  craditez,&c'eft  pour  le  temps  :iquoy  deiepiàneurhcuretpourlcplus.  La  fiçon  c(l 

on  doit  adjOUtet  que  cela  fiitt  deicendre  le  chi-  du  cofté  droit  premièrement  ,  pui'i  dn  gauche: 

leimparfait.  L3Couftume,ladeleûation,lacon-  dt  ccluy-Iààr.iifonquelacoftion  le  faitmieux, 

lUtotionderaan^i&riaefont  quelque vaiia-  rcftonaacb  elbmt  awMiyé  fur  le  foye  .deccà. 

lionenrv(àgedahein;:AÛifiaiix  enfinslevilt  lay<yafinqueraftnAiondés  Alitnens ,  8c  Vtr- 

eft nuifiblc,notSment s'ils  en  vfent  immodéré-  pulùon  des  excreinc:u  fc  f-ifT  lu  oiu  ux  Le 

incnt,  d'auuni qu'il hebetcrcntcnde'ment,  6c  lieu  c(l  d.uuvnboniiû  a  couuert  ,  où  n'enue 

aux  vicillatsileftforcvtile,  par  ce  qd'aogmen»  -ny  froid  ny  humidité. 

ÎMnla  chaicatjilayicàladyftion.  Orleiigncque  le  fommeil  a  cflc  bon  ,  c'eft 

qni.- les  vîmes  au  matin  iont  nicdiocrcmcntco- 

rr\j.  r        1^  J  f      -Il      '  lo<^<^(:s>  tirant  fut  le  îanae  Mille,  dVnecoall' 

2JUJommeU  0*tU  la.  'VaUe,  ftance  mcdiocte ,  ny  «lep  Weny  trop  tenue, 

'  accompagnée  dVnrnypoftjrfèUanchr^polie,  3e 

EÎCaininonsf>rieueracnt  au  fbtneil  (à  dcfinî-  cg^lc-  Auconttàireles  Viioes  l  l.uicliailrcs  ca 

ikm,   s  djilvrencesjcattrcs,  commodités,  tenues,  font  indices  que  la  coâ.on  n'eft  pas  oar.    -    '  . 

f  emps ,  Cbnn^lliea^  ft  les  (anges  qui  arrieentea  £uâe.  Il  y  auroii  icy  bien  d'autres  chelès  "à  dire, 

M  t  iu     dormant*  m.iis  ic  les  refcrue  ailleurs  ;  Venons  aux  lbnc,cs: 

Ctl.mh       Galicn  definitlc  fommeii  vn  repos  ficintermif.  Cat  le  Chirurgien  cft  obligé  de  ne  les  ignoicr  pas 

'     •    Éon  de  11  ÊicuRéanimale  s  par  ce  que  pendant  afin  de  connoiftrc  facilcmeniâc  pacCuienentie* 

étjia^t.  le  fotncil  la  natutele  &  viule  s'exercent}  aînfi  maladies  &  leurs  caufes. 

Ucoâion,rerpiraiion,acpulfâtion  fefom  pcn-  Hippocrate.auliùrequ'il  a  faift  des  fonges,  . 

dant le  fommeii.  conftituc  deux  ptctiiictes  différences  des  ion- 

Les  diâêrences  du  foguatil  fontphlb  des  ges ,  dilànt  que  les  vns  lontdiuins ,  &  les  aoues  ^ 

eattfesdHcelnyjStcAmiiielescaiifèslotttontiaa^  produits  deil)anMiifs.nnroéttz-]àtl  entend  les  f* 

turelet ,  ou  non  natiirclcs,ainfi  le  fommeii  eft  pretliftions  Je  vaticinations  ;  cnr  ii  eft  certain  • 

naturel  ou  non lUiurçU.  Les  caufes  de  celuy  là  queparcux  Dieu  fait  preCigir  aux  hommes  les 

■  toi»  deux  aiuetiele  Qc  efficiente  ^  celle-la  eft  cnoles  d'impoccance  qui  leur  doiuent  adurnir^ 


vne  vapeur  bénigne,  alitheufe,  &vnc  humi-     &  que  bien founent  fous  des  reprcfcnni 


tationî 


ditcact(2c,laqucllc  rcfultantdes  Alimcns  mon-  peu  intelligibles ou'pTeineî  d'obfcurcitc  jils  ne 

-teaucenieaujoupar  la  froideur  d'iceluy  cdant  lailTcni  de  fe  rcconnoillrc  véritables  par  leurs 

«oiideii(ie,eUe  bouche  &  obibucles  conduin  eucneroens.  AutTi  citans  generaleincnt  pleins 

detfens.&ainfiinttodnit  le  (ênmieâ.  En  cefte  de  myfteres ,  il  n'appartient  qu'à  cetn  qui  onc 

vapeur,  qui  cft  caufe  du  fommcïl,nous  confïd?-  ccftcprèrogatiue,  ac  Irs  interpréter,        fi  on 

tons  trois  chefes ,  la  quantité ,  la  qualité ,  &  la  les  bl^roe  de  n' cAre  véritables ,  c  cil  fau;c  d'en 

lOonfiftance.  Si  la  qiundtéeft  grande  ,  comme  «uokl'iniell^encc,  &  pourclVe  espbqués  par 

elle  e(l  aux  enfans ,  le  fommeii  (en  grand ,  fi  des  pcrfonneaauiquclsithaua  lêciCCS  Jbnt  ID* 

petite,  comme  aux  vieillards,  il  fera  brief.  Si  conncus.  ' ''' 

ellceft  trop  chaude  on  ne  peut  dormir  ,  Excm-       Or  que  Dieu  ne  faite  volontiers  fes  rcndi-'  ' 

Île  des  ftcnedques  ;  fielle  cil  par  trop  froide  &  rions  pendant  le  fbmmeil4l'£icf  itore  Sainte  ett 
utnidclefbinmeileft^tofbnd,con«ne  «ox  le-  rend  des  lefinoignages  tres-vcritables  ,  parles 
targiques,carodiques,  8f  apoplcdliques.Lemc-  lonçesdiuinsd'Ab  melech ,  Liban ,  ludas  Ma- 
rne fe  rencontre  u  elle  eft.uop  aailè  ,  ou  trop  chabée,  Nabuchodonofor.S.  lean ,  des  jLoj$  ■*>-  ' 
idbtile.  Laeauièeficiemedamimneil  cftUte»  Màeesj A: plufieara autres.  Enomte  eft-il        -  » 
rrat^ion  de  kdiakariiatiicdeaint  pnie$  il^  qu'il  a  plûtôt  infus  Icsfdences  dans  l'ame  de    '  ^ 
ternes.                "  idomon ,  Bezclcci ,  Se  Olub ,  pendant  qu'il» 
Outte  ces  deux  caufes,faat  encore  remas»  dormoiintqueqoaiid ils  cftoieni  cueillez.  La 
quet  quatre  chofes  nccenàircs  au  fommeii  na-  raifon  eft  que  pour  l'ors  l'efpiit  n'cit  dillrait  par 
tuteliia  I.  la  oecefnic  de  dormir  pour  reparer  la  les  fens  agité ,  contentieux ,  ny  refraâaireàles 
'  ko^Muedesc^dnanimauz.  Laa*  ia^iatiau,iiial>de  Gecyj^Mlflcmeatcik 
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Méthode  dcConfûlter 


tnfMff-  ucri,&c. 

imiMi/«  W(    ^  ceux'cy  la  preJonBindon  é»  1 

(Kmmtf  eftaunifcfte  -,  eu  ceux  à  qui  l'inugiiiution ,  en 
itmntctMt.  dormanr,  cepiefentc  choies  rouges ,  feux  ar> 
J11IIWIII I  -  <lciits  tt  «Km  chofês  lÂnelantet  ;  c'eft  vn  fi' 
gne&nî^uin.  S'il  leur  feniDlc  voir  des  combats 
&  des  armccs ,  voirc  ôc  le  courroucer ,  fignc  de 
bile.  Ceux  qui  aoyeni  voit  chofcs  triftes  ,  hor- 
cibies ,  comme  detnons  ,1a  Mort ,  l'Enfer ,  &c. 
ibm  ordinairement  mclancholiques.  Et  ceux 
qui  s'imaginent  nager  ,ac  voit  des  poifTons,  font 
te  plus  Toauent  piioiieus.  .  Ceux  qui  pcofoic 
voler,  ont  les  humean  RM».  Enoniiefiaii4> 
qucs-vnsfongcntfupporter  quelque  grand  6r> 
dcau,oueftre  opprimés  par  quelque  cholè  de 
pefiac,  9c  tcUcment  lourd  qu'ils  penfênt  fuf- 
tbquer,  ceux-là  ont  les  humeurs  cralTes,  vif- 

aueules,  &  terreAres.  Car  ceux  qui  penfcnt  voir 
BsmoDiagncsd'Or,  (ont  oidnauiement  ama- 
ttafideceinctal,£c g^andemCKanares.  Cew 
quitninagtnentembnflêrdéifinttaet  (ènc  Lu- 
xurieux, &  ainfi  des  autres  allions  quelles  qu'el- 
les foienc ,  ce  que  ie  oai&c  plus  à  pieio  au  Uuic 
cy.4ciMH«âcé. 

Pm'tâ  -«TA  veille  eftiltipofiiîonoa  tBoauemem  qid 
awwittr.  ln^fuît  ordinairement  la  ccHIition  des  fens  par 


'  Ureaocaiion  namrele  aux  parties  exteincs.  £a 
icelleie  dois  obfetaer  les  mêmes  diconftances 

que  nous  auons  propofces  au  dotmir.Si:  fAÎrc 
que  l'vD  &  l'autre  foient  teiljours  dans  la  mcdio- 
crici ,  s'y  gouneroaritmecpradeiiRfc  Biodeia. 

lion,  carlelon  H'pocratr,    h  ftmmexl  lévti'- 

Jf»»  »  /'  '"'«M**""*^^'  Eftantàootterquece  qu'il  dit 
'  <lu(ommeil&  de  la  veille  ,  U£iuc  aulli.r"*^- 
7.w^.  choses  non  aMoidcs. 

\1* 


LEs  mêmes  raifons  qui  nous  ont  poné  à  l'e- 
lamendo  lômmeil  &  delà  veille,  feront 
«elles  qui  lions  conduiront»  la  recherche  de  la 
«IcânuMn,  ditfcrcncts ,  commoditezde  Texef- 
cice  quel  doit  edre  le  temps  d-kelay,&  fin,  de 
commel'onf  doitpcoccdec.  .    '  -* 
P'pmtt—     Q;^tvi ,  aa  liore  de  la  confnitadon ,  définie 
Mit3UM$'  l'jjtçicice  vn  mouucinent  Ju  corpi  velicmcnt 
^*         par  lequel  la  refpinuion  -cft  chaînée. 

Pontbieneraendre  ceftedefimoon,!]  fikoc^ 
uoir  qu'on  la  dit  eftrevn  moaucment  du  corps, 
fafjtf4«iM  porcequetout  mouuemcnt  n'eftpas  exercice, 
éU  U  itfi*  mais feolenentceloydn corps,  de  encore  toiic 
Min  i't.  mouuvmentdu  cecpsn'eftpas  aerdce,  d'an- 
mmkt.     »nt  que  de»  mouaemens  l'vn  eft  naturel  & 
l'autre  eft  volontaire.  Le  mouucment  naturel 
cftceluydacflBDC,  despoulmons  ,  &  fembla» 
^les.  Le  W«maue  eft  edtty  des  molHct*  dk 
iMffi»  dc(f.  keascttoe  aMmemenK  It  lad^ 


âcdemafidentrepos;&encefte  fii^oo  l'exerd* 
ce  fêta  vn  mouuement  volontaire  de  tDUt  le 
Coepa.On  adjoûtc  :  pat  lequel  la  refpiranon  tSt  ■  ■ 
changée  :  pour  nionftrcr  que  tout  moiiucmettt 
voloniauea'cll  pas  exercice  :  mais  ccluy  lêil> 
lementaoquel  on  remarquera  va  dungemenr 
de  respiration.  Ainfton  peut  dïreque  ceuxq^i 
vont  en  carolfc  ou  a  chcual^ne  s'exercent  poin^ 
d'autant  que  leurrefpirationn'dl  poi  dun^. 

Les  ditfèseoces  dî^rcxecdce  (ont  pnfes  de 
iroisdiolês}oadamoaaemeni,ondela  caufe  prtfnitt 
efficiente ,  ou  du  lieu  où  fe  fiiiél  cet  exercice.  Au  j,ff,MÊm 
mouoçmeotoncooâdeteU  (bndainetè  on  tax-  jg^,xm 
diueté^Ucenômriiiéoainiemipnon ,  l'cplizé  ^ 
ou  inégalité  :  car  il  eft  conftant  que  le  loouue- 
mrnt  loudain  &  violent  extenue  le  cotos}  1« 
cardifrarcfielecuir,de  flogmente  la  lôUÛnev 
chameuiê  jle  véhément  extcnuele corps; mai» 
auiB  il  le  rend  dur  &  folide^  le  langitide  teud  le 
corps  gtefle ,  mol  dcftfbnné,  m  comimm  Ik 
medioaieconiênte. 

Lafeeelide  diC^rence  eftpiifede  kcaoiê^ 
6ciente  du  mouuement  qui  exerce  tout  le 
corps  ;  Exemple  quand  on  fait  aux  aimes  ,  M 
leïendc  paulme.  Adiontons  y  des  participes, 
comme  le  ieu  de  b<ïulc  ,  le  parler  ,  le  làutet 
le  courir,  le  danccr ,  le  cncr  ,  le  hre  &  écri» 
fe.  La  boule  le  palet  exercent  les  bras;  le 
-fiuuer,  courir  de  dancei  les  iambcs}  le  oier 
les  poulmons ,  l'écrirare  dtla  leftofe  les  yeux. 

La  troificmcdificrcncc  clt  prifc  du  beu 
fe  £ut  l'exercice,  qui  eft  ou  couuen  ou  de- 
icoadcrt,  chand-ou  iNiid,,fic  bu  àoRride  ,  le- 
quel on  doit  vadflc  mon  b  Hepoo  de  fiiiANi 
de  l'année. 

CBHBM0i£(â  dt  tExtnxt, 

LEs  romnmiliiti  de  l'exercice  font  crois 
principales.  La  première  eft  que  par  i\Tt- 
touchcmcnc  .ift  idtion  des  paraes ,  elles  de- 
uienncnt plus  dutcsj a  lailon  de  qooy elles  lone 
xendocs  plus  afpres  a  l'aâioa,<r  mouoam  eaee 
moins  d  incommodité.  La  lècondc  ;  par  l'e- 
xcrace  la  chaleur  natutclc  eft  augmenrec,& 
cette  chaleur  eft  caul'c  quel'anraâion  fclaocw 
£^ion  fe  fait  mieux.  En  troifiéme  lieu  l'exer. 
cice  fait  reluire  les  efprits  plus  £icilemcnt  Je 
vuufiqucmcnt  aux  parties  :  au  moyen  dequoy 
ladifttibution  de  ralimenc,  de  l'enolfion  des 
exccemens  en  eft  plos  loQable.  Eftant  à  no. 
ter  que  ces  cù.  imoditcs  ncs'cmanent  que  de 
l'exercice  modéré  }  car  s'il  eft  auec  violence 
&  imuadieneion  ,  il  diflSpera  les  efprits  8c  la 
ch  ileur  natnreic  amoindrira  le  corps  ,  rp» 
tVoidua  les  vUteres,  excitera  les  vîmes  ,  cra- 
chait, voanflètnens  de  iang  ,  cAufi:  .par  quel, 
que  imaon  des  vaiilieaaz  ,  caul'eca  des  Her- 
nies,  Mvres  putrides, en  emouuant  les  hu..; 
meurs  corrompus  qui  clVoient  alToiipis  ;  ou  fi 
vous  voules  les  humeurs  des  Maladies  qui 
cSflieùK  diof  kiar  fimiAs.  Le  cqmps  pluspso. 
j^neoAlaaq^  U  çoOiaatSt  jaîùmi  étant  k 
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pour  les  Malades:  33 

«drer^oe  ir«scfdce  ^émt  walïoitn  précéder    a (  Akoucn iês vaiflbunt  Jsv en  ftt  fhnm  )  de 

l'vtij^c  lîe^i  Alimcns  :  C-irs'il  ctoitpris  immedia-     decontenircequiroffênçc  ;  ne  dirons  nous  pas 


pas 
CCS 
CClfCOODGni 


tcnicnt.iprcslercp.is  il  fcroit  couler  1  Alimeiic  que  tauroinéme  doit  c(Uc  cooipliqucc  de 

indigefte.  Araifondeqaoyjietiensl'exerciqe  du  dcux:&c'eû  leiaccMauqui  fe  ccifcontRL.  _ 

nutin  meiileat ,  qu'aux  auues  heures  (  quoy  l'yurogne,  &à  ceux  qqioiac  vl2  pic  nttt  4it 

que  ccluyda  (ôirnc  loit  a  rcjetter  )  lequel  il  viandes  fufditcs. 

faut  co  111  uencer  doucement  ^rjugmciuer  peu  La  uplction  des  humeurs  eil  double ,  oa  àe 

»pcu.  iufquesà  ceqa'vnepeàtc  vapeurchoo-  qualité  ou  dequanuté  ;  celle-là  eft  dite  caco> 

deV^exhale ,  9c  que  b  fitce  prenne  coaleur  de'  cnymie ,  &  celle-cy  pléthore.  Lapleihore  fefaii 

Rofe,  alors  il  faut  faire  la  retraites,    r.r.int  à  qiiand  toutes  les  humeurs  retiennent  learniu 


notter  que  l'exetcice  violent  eft  plus  pcopce  en 
lieu  déciNtoefCjtniianc  qu'A  GnapoflSble. 

Or  comme  l'exercice  violent  nuiu'  !e  corp^, 
Memodcrc  le  conicruc  en  vn  cfUu  loiiablcj 
de  incii^clc  repos cxccÛlf,  rend  rhomme  inu» 
iile&  inhabile  a  routes  fbnâkins  unt  du  corps 
Que  de  l'ame  ,  d'amant  que  le  rendant  pe- 
lant Je  laiiguiJc  ,  Hiol     i.  fiLniinc  ,  il  cavife  des 

auduez,  obftrudbons,  retient  les  exctemens, 
avance  h  vieilledê  ,  &  produir  vne  infiniiè 

d'autres  maladies.  Au  contraire  s'il  eft  dcuc- 
ment  pris,  il  remet  &  rcFocillc  les  cfprits , 
forofic  les  fondions  naturelles ,  &  communi- 

aueyn  bienimcomparabte  à  toatn  les  parties 
a  corps. 


*De  Urepletiont^  inaaiiioH, 


n: 


'Ous  rangieionsces  deux  emre  les  chofcs 
non  miurelcs  comme  pouuans  eftre  caôîe 
externes  des  maladies,  bien  que  l'on  puilTê  di« 
te  qu'elleslontplûtôtcaufes internes  qu'exter* 
^.  nés ,  on  bien  au  lieu  dccaolè  m  Tymptôme  du 
''  fécond  genre»  Neanttnoins lion  les  confïdevs 
aucc  C.îiicn  ,  comme  chofcs  ncn.natiirclfs , 
elles  reroncdiiescaufe$»teme«dcs  maladies} 
iraiiônqu'îcelles  ne  prMedentquede  lacanlê 
externe.  Toaciiantà  ce  qu'elles  pcuuent  eftre 
dites  fymptomc,  cela  n'cmperche  pas  que  ce 
qnieUfintprôme  en  rvn,nefiiitcatt(êae  nvu 
ladie en  l'autre. 
Ctl.  //'.  Je  M-"s  pour  luiure  mirthodiquement  le  tiltre 
fblùt,  cy  dclFus,  diloi'S  que  la  replctionfc  fait  fe< 
Ion  Galien  ,  lots  que  qoeléue  cauité  incerne 
iè  remplir  d^rne  on  de  pluuenrs  cho(ès.  Or 
comme  la  rcplerioiifc  Tiilt  ou  des  Alimensou 
des  humeurs,  nous  ferons  deux  générales  dif- 
férences d'icelle ,  l'vne  des  Alimens  &  l'autre 
des  humeurs.  Les  AHmcns  font  liquides ,  Ib- 
lides,ou  moyens  Les  liquides  .font  toute  for- 
te de  pinion  ou  boilfon.  Les  foUdeStlïwitlcpain, 
cbyr,&fruiâlcplttsdar.  Lesinoycns  qui  par- 
(ldpentd6lVn^del'autre,(ôntla  fouppe ,  la 
boUillie,lacBefine,lc.  li.u  h:s ,  Joc  Par  cectcdi- 
.  uiilon  d'Alimens  ,  on  diiufc  la  teplecion  pra« 
aenanted'icc«x  :  car  celle  du  liquide  s'appelle 
crapule,  ccUcdu  fojide  fnietc  ,  appelions  la 
troiitcmc  cbtieté:  car  quoy  que  ce  loit  propre- 
menr  ryurognetie,neanimoinselle  peut  eftre 
ONupotte  de  ces  dcut.  Car  fi  l'accident  de  la 
cnipute  eft  vnegrande  douleur  de  telle ,  Se  ce- 
l«y  dt  la  ûtieté  Tiie  djlBcalté  que  la  natuw 


turel  tempérament  ,  receuant  de  l'excex  Ok 
quantité ,  nuis  également  letenam  leur  prenw* 
ililj^ofition.     rUf  eft  double  l'vne  aux 
v.ullciux  ,  &  l'autre  aux  forces.  Celle-là  cû 

guand  il  y  a  aux  vaiflèaux  fi  «ande  quanti^  de 
ingqu'dteceisi^  mute  u  capacité  d'iceox , 
(ansuNMcfiiis  Éam  aux  forces:  Etc'eft  celle  de 
laquelle  pade.Hipp«crate  en  les  Aphorifinea, 
fonslenomdesAaiWs.  Celle  cy  eft  celle  eà 
laquelle  les  vaiUèaux,  ne  fenc  teilemenc  leia*' 
plib  qu'ils  n'en  puillènc  contenir  daunntage, 
mais  il  y  en  a  plus  que  les  forces  ne  pcuueiK 
Tupportet}  au  moyen  dcquuy  les  facultez  du 
corps  fimtcenduës  languides  8c  pte^ue  afloo» 
pies. 

La  plethoreauxvaiflèamt,  lê  recounoift  pat 
la  rougeur  quilê  void  jp«r  tout  le  C9q>f ,  nota- 
mesrapces  l'exerncé  ,  pr  ta  tenfion  d'iceox. 

&  par  la  ftequ  en  t  c  i  r  i  ft;a  u  ;  c  d  11  p  o  n  X . 

La  pléthore  aux  forces ,  le  coni;oiû  par  la  pe- 
(ânteur  &  lafTitude  de  tout  le  toi  s 

La  Cacochymie  fc  remarque  que  les 
humeurs  pccnent  en  qualité  de  uop  de  chaleut 
ou  trop  de  froideur ,  trop  fccSj  On  ixof  humi- 
des ;  trop  acres  ,gluan$  ,  ou  vitaaeuZ}iropte« 
nus ,  (ttbtif  s ,  OH  trop  cras  &  grofltets.  Telle  re- . 
piction  eft  appcllcc  Cacocyhmie  laquelle  eft 
double  j  l'vne  quand  les  humeurs  Tupcrflus  ne 
mainriennenr  pas  leur  naturel  cemperament  | 
oil  bien  quand  les  hunicurs  tant  premières  • 
que  fécondes  ne  le  ucnncnt  pas  -,  &  ces  dcu^ 
elpecesdc  la  Cacochymic  pcuucnc  cftno  aucfi 
^ucrc&âioa  ou  6mputre£Îâioti« 

'^ncommodite:^des  reflétions. 

LA  repletton  dite  cbrictr,  égare  le  difconri, 
trouble  l'entendement,  caufo  paralviïe.rre* 
mcur,ftupeur,appoplexie,  Arlcuuencll  llhMt 
fubitement.  Quantaiix  a  jtrrs  deux  reptctions, 
crapule  &:  lâuetc ,  ellcb  cauicnt  vne  telle  quan- 
tité &  mulliplicatiôn  de  cruditez  humorales, 
qu'vne  infinité  de  maladies  s'en  enriiinem,coii»* 
Âieretenriond'vrlneprodnifàncedes  inflaituna^ 
tiens  aux  reins  3c  à  la  vc'fïît-  ,  vom  lTL-mens  flC 
cardialg^s.  La  fu^rcflîondes  mois  dq^ne  des 
peGmtenrsftciudim  en  l'eflomtfdi  »  douleur» 
de  reins,  &:  de  ttfte, palpitation,  &:  f.mWl.ibles. 
Ccliv:  des  hcmonhoidcs  proauir  les  âevies 
quartes ,  obfttuâîoa  de  tarte  «  hydicfific  tt 
antreSé 

La  lêmence  retenue  fc  putréfie,  le  encelU 
adion  jiUe  caniè  diit  fytn^ptfiqws  Ofs  ftuàs 
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aciiX,1e(ùliels i£ ne  «iiray point  cuilue  déplus 
ffauA  tnn.  Lk  tecenooD  du  Uiâ  produit  des 
iallamniiiiop»,ficïie,caiUcmem  dkeiuy  ,  je 
cnlirire  iet  mmeurs  aux  nuinidles  ntvdtfficî!- 

Ics  à  ^ucrir.  Celle  ik- !i  pituite  au  ccri!c.ui,t".u- 
iâni  o&lUudliun  totale  ,  cauic  apoplexie  ;  (l 
iBnpatcieb  poralync.  La  rétention  de  la  bile  an 
Ciftis, rend  les  dcic^lvons  t.irdiucs  dirtù  i!i.>s. 
CcUedclamcbncholic  caiilc  des  yi.inclts  ob- 
Ibttllims ,  &:c.  Et  la  fupprefTion  de  t'exctc- 
mtaiffofRa, le  Mtftmtmu,&  cuTuiie  des  ac> 
«îdens  d'iceluy  la  mom 

Lftttlcthorcaux  vaid'caux  ,  caufc  vne  gain!: 
tepledoli&  cro{ion  d'iceux  ,  i'uiu  e  d'vnc  he- 
inonagie,ciachats,leTonul1èinentdeÊng.Qn^ 
Cl  cela  n'.irriuc,cllc  fcrAcaidcfouiient d'vnc  lui- 
focauonciuicic  delà  ch.ilcui  lu  turelle,  de  fiè- 
vres ardentes,  &  fctnblables  j  a  railon  i\uc  par 
la  plénitude  &  abondance  des  humeurs  les  ef- 
prits  ne  penuent  auoir  leur  libre  pcripiration. 
Celle  qui  eft  aux  forces  cnj'endrcn  t  put:  efaûion 
atu  humeurs  ,  Apoft^es,  &  inâjinuoon$«plcu- 
itdes  8c  lêmblables. 

Lcsincomiiioditez  de  la  Cacochymie  ,  font 
d'engendrer  des  gales  &  vermuiea ,  ladreries  Sc 
morphées,  &  bref  toutes  maladies  qui  peauenc 
procéder  de  b  corruption  des  humeurs. 

Or  puis  que  les  incommodiiés  des  rcplc- 
ticins font li grandes ,  &  qu'elles ptoduifènt  lanc 
de  maladies  ,il£uKtàch«dc  les  expaUêr,ceqtii 
neièpeotpasËdre  autrciuciuquc  par  inanition 
&  cuacuauon. 

Euacuaiion  n'cd autre  chofe  qu'vne  expulfion 
de  ceaoi  eft  contenu  au  corps  contre  nattire. 
Elle  eft  diuifcc cti  ticux  puiuipAlui  difi^Lrinccs 
vniucrfclc  5c  p.iuiculicie  ;  Cille-la  tlt  conte- 
nue ioiu,  \a  jpurgationCaihartiquc  ,  &:  hcme- 
cîque*  la  phlebotomie,  &  diaphoretique ,  Icl- 

Î|Uelles  vuident  premièrement  vue  parttt.puis 
ucccfliueinêt  toiiccs  Its  autre;  :  car  nous  vovons 
le  vouiillcmeut  cuAcuer  en  premier  lieu  du  ven- 
tricule, 0c  enlùhtef  s'il  continue  )  des  vilccres 
&  des  grandes  veines ,  en  après  de  toun."  l'Ii  iln- 
tude.  Lainiflion  du  làng  euacuc  auant  toutes 
diofo  f  des  veines  &  des  arrêtes ,  qui  Itiy  font 
coniointes  paranaftomolc  ,  cndcond  luu  de 
l'haoitudpdu  corps,  &  des  vilceres.  La  lueur 
depaiiM-abord,euafliëde  l'habitude ,  puis  des 
grandes  veines  &  ai&ces  «  cnTaitedts  viicetes 
&, parties  plus  profondes. 

L'Euacuation  p.irriculicrc  eft  celle  q'.ii cu  k vie 
d'vnclèule  parue,  comme  les  l\crnuutoites:<c 
«Alicaceiires,  la  pituite  comennS  au  cerueau, 
bquclle  a  Tes  propres  conduits  par  oi'i  elle  l'c 
Tuidc,  fçauoir  les  twfcaux  Se  le  palais.  Les 
poulinons  Se  la  poiûtine ,  font  delchai^,és  par 
medicamens becluques.  Le lable dci rcuis, s'e ■ 
uacueauec  l'vrine  par  les  diurétiques.  L'vtciiiî 
patlcflux  menftrael  ou  lunaire.  Le  fang  me- 
uncdtiqiiepatle  fluxbemoiihoidal,&auilîde 
Ibotesles  autres  parties.  : 

Or  lantrvnc  que  l'autre  de  ces  cu  uu  if.ons 
eft  ou  volontaire  ,  ou  ailiticielc.  Celle  la  le 
ftmat^uc  quand  quelque  liumeur  on  euteu 
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ment  eft  rejette  hors  du  corps  par  ïôn  propre 
mottaeinent.  Elle  eft  douWe'  ,  naturele  ,  o:i 
contre  nature.  Celle  la  ell  lors  que  !.»  -.i^airc 
eitpullc  &  rejette  ce  qui  lay  tll  tôt  ilcni.u:  con- 
tt.me  iJcinurihlc.Cellc-cy  eft  double.l'vnequii 
1*  ùcultc  cil  LubcctUe,  laiilÂiu  couler  rhumeuc. 
Meta  pooiunt  retenir.  L'autre  eft  ,quoy  que  la 
nature  luit  foi  ic  S:  robuftc  touti  fois  irri  tée,  par 
b  qu.uKi;cou  auflitcdc  l'humeur,  &  to::tes 
deux  lômappelléesrymptoinjtiqucs  ;  lefqui!- 
lesneportcnta\Kunpio!li.Mtv.  >  î  h  l.s,  parce 
que  cette  cu.»cua:ioti  le  f.ac  pwlK-UK  fte. 

L  euacu.uion  Aràhcielle eft  celle  qui  fc  fait 
p.rr  l'aide  de  quelque  choie  externe  :  clic  eft 
double ,  Itci  i.ne  &  illégitime.  Ceil?-fà  eîk 
Celle  pai  l.u'jiic!!^' ce  qui  pc».-h.-  ijinn-"  -  <m 
en  quahtc.cit  euaciK  .  CcUe-cy  euacuc  no  • 
feuleineiii  ce  quip.-checnqoalitê&cn  qu.m< 
tiié,  nuisciuoie  ce  qui  ert  ttcs-*rf'e  :  Ct  ce'a 
airine  bici.  fouurntp.itl"eireur  ^i^j  .o  .i-n  e  ds 
ceujc  qiiiptepatcoi8eadwinillrc';t  U -,  riincdcî, 
U (quels ne  conuoidànispdrtaitciiiét  leut  quali- 
té «c  veitn,  cncormoins  leur  dofe,  nv  l'hu- 
meur qu'il  (i  itc.nc  ler,  apporte;'! le plii'^ fou- 
ueiit  plus  i.'.ucoininoditéquedc  ibulagçmecr< 
Surquoy  l'Hippocrate  dit  qu'il  eft  dam^erenx 
d'eu-iCici"  beaujciup  ioiida-iictnetit  .'"aiirint 
lY-c  t.iLs  ciucuacious  encraordini  rcs  font 
p-t'  ini-  toùjoursloiuiisdes  XLiladics  qui  con- 
duueiii les oialadcsau tombe.-!'.!.  (>Ice^  m-ii. 
dies  lônt  Bevces  heriqites  ,  phtiile,  cicheucs, 
Hy Jropiîcs,  &  fêmbubles. 

Da  fmufhtiotis ,  fafsiom  ,  m  é^tr 

IL  eft  certain  que  les  premiers  nK>unemrn« 
de  !  homme  n'eitansp.is  ciilapuijl.\iue  il  eft 
impofliblè  qu  iceluy  ne  s'èmouue  a  l'itiftanc 
delà  prefence  des  caufes,  de  des  obieds  :  Et 
d'Juraiii  qu'ils  r.ous  ;o;it  iiieuitable^  .îio.h  les 
pb^oiisaurangdcschol  <.  non  naturelcs.Ellans 
vray  que  U  (yinpathie  c  u  lï  ctlroite  dn  corps 
auec,  *.\me  qi.'.'l  eft  impolliblcque  les  .ifRdions 
dcl'vnncrecoiii  •.iiiniqiiLntar.iutrc.  A  loilon 
deqiujy  Galien  \cui  que  les  pnlliom  det'amc 
chaiiifientâcalicuiiil;; corps,}  ^ajtant  que  par 
icellesillefjKvniiifii»nc  monucinent  &  renr- 
(it,ij;ii.!c  1.1  cil  i'.'- '.Il  ii.iuuele,  toit  ou  .i  la  jove 
ou  .1  la  tuiteile  \  a.  la  crainte  ,ouau  courroux  }à 
la  vcigngnc ,  oubienl'agpnie:  8c  ainfidet  au- 
treslciquellcspeuuent  eftre  langées  (bus  cel- 
les IV 

Or  les  incommodicez  qui  refultentdc  ces  per- 
turbations (ont  lî  prejtiilici.ibles  qu'»n  chacun 
doit  appottei  tout  le  loing  qu'il  pourra  afin  de 
les  eiutcr  Rilant  viay  iu:<i)tir,oir,^ ,  que  quel 
quevvnescftant  dm.  K  s  bornes  de  b  médio- 
crité ,  prodiiifcnt  m  t  iquc  vnifté.  Ainfilaîovc 
r-icue  les  erptits&la  chaleur  nariiiclc  cnfem 
ble atténue  le  &flg:matslîclle  c1lcxce{Iiue,b 
cbaleiirftleselfd»ftpeEdei»,&lê  did^  en 
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(eite  façon  qoelôttaentte  fyncopc  qu'elle  caa- 
fceftfuiuy  delà  motr.  Lx  dciVaî  qa'on  confvil- 
te  leshidoires  uac  Luudes  qae  prophanes  ;  ft 
l'on  ne  fe  contente  de  ce  qaei'en  ay  dît  «Uns 
tnon  Iture  detmoaliqueuieSk 

La  uifteiremodsrée  (parce  qu'elle contôni. 
me  )  profice  a  ceux  qui  l'ont  trop  gras  &  rcjjlecs, 
tcàtoi  vn  excé»  deioye.  Miis  uelle  miTv:  ces 
bornes  elle  caofe  la  mon }  aniifonde  la  te- 
ttOGMionde  la  chaleur  9c  des  cfprics  au  coear^ 
Icqoeleft  iiitiôquéparlcucabondauce. 

Laaauiie  profile  ans  abdademfle  tenkecai- 
tes ,  en  refrénant  leur  trop  igniule  petnUncei 
Mais  fi  elle  eft  excefllue  elle  doTe  les  niémcs 
accidens  que  latriftclTc. 

|>,La  home  0i  la  vggpogpe  protite  aux  impu^ 
4lciU}iiKiisf>aflànt!eitr  terme  (hns  leur  rougeur 
^palleut ,  elles  caufem  quelquefois  la  mon: 
Acddcni ,  duquel  Homère  deam  les  atteintes 
^our  ii'auoir  peu  ny  f^eu  répondre  à  la  qoeftion 
propofce  par  vn  pelchcur. 

Le  counoux  eft  tou)ours  préjudiciable  :  car 
4KMnme  il  caufevne  grande  euacuation  de  iàng 
•twc  defirde  fisw^^»  ildian^iellenieotlet 
«f^thsSeletkomeDkiqa'ïlcanlieplnfieiniiiMla- 
dies ,  coaime  fiefic  epbemetett  fyiwqaesyft 
«identcst 

QuantàrAeooie,  ellenepnrfiteà  nul: mais 
comme  elle  elt  vne  dilpute  compoféc  dedeax 
Éçouuemcns  contraires ,  ffauoir  de  la  crauite& 
du  eoanoox  ,elle  confère  les  mimes  iiieein- 
tnodite£  que  l'vne  Se  l'autre^ 
Finalement  on  peut  ret^er  la  hape,  la  dîA 
tfVvàaiaéSamh  ooimwibjIa  wicur 


Si 


le  pantelleiiient  lôas  b  crainte ,  les  g^rnUP»! 
m;ns,  Um:nt.-ttio!is,  flc ennuis wBs la tdftelfb* 

ficainfidcs  autres. 

Oa  pftat  encore  adio&cer  à  ces  pallions  de 
l'ame,  tonceilês  niitadiesquiarciuenc  parimi. 
poiloon:mM$  cela  eft  referué  en  vn  hure  que 
i  ciif,iy.ipart.  R.efl;roiricy  (  pour  fuiare  1  or- 
dre) a  traiâer  des  annexes  aax  choies  noQ 
«iitorellet ,  mjis  (  ooere  qoe  nous  en  aoons  par- 
lé cy-dj-Fis  )  cela  fc  Vc-rra  aucc  toute  «pcrfe- 
âioiidans  ma  Phyfiquc  Chirurgicale. 

0^'auanif.iirehn,  i-adaertirayicy  ieLeâeoc 
que  mon  deflcin  edoit  de  donner  conjointe- 
ment aucc  ce  traidé  vne  vingtaine  de  confultes 
faites  fur  des  nuUdies  allez  efpitieures  ic  diflî* 
ciles  i  mais  pour  quelques  confideuiions  qoe 
ic  ne  puis  dire  maintenant,  ie  les  ay  relcroeei 


ijour  la  féconde  imprcflîon  de  ce  liure  :  encore 
es  promets-ic  aucc  telle  précaution,  qu'il  m'ao- 
fnroîlle  preraietemem  que  ceftuy-cy  ayt  em 


rcccu  fauorablement ,  ce  que  ie  me  promets  de 
la  bicp.  vcillance  des  commençants  à  la  Conful- 
cc  Lt  pourquoynelefenientilsDas,  puis  que 
c'cft  en  leur  f.tueur  que  ces  veilles  voyent  le 
kMinQii^c  li  put.-|t)clqucantipathieaabié,quel- 
qucs  vn>  on  mcpt  iIl-iu  t.\  te  hcrche  &  ta  pofleC 
non  ,  ic  délire  qu'ils  içiclicntqueien'av  iamais 
penlc  complaire  à  tout  le  monde,  niais  i^av  bien 
dcliré  profiter  à  tous  s'ils  enont  la  volonré.  S'il 
arriue  au  contraire,  ie  n'en  pcrdray  pas  pour  cela 
le  defir  :  que  G  mon  (buhaitcft  accomply ,  i'eii 
bedlayl'Autheur  0c  le  Créateur  de  toutes  cho- 
fts: Auquel  Pere,  Fils, 5c  S.  Erpat^lbuicadi) 
teoclionnedr  SegloirewAnen.^ 


Fin  de  toute  cete  ceuure. 

Modica  placent  modo  bona. 
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PETITE 

CHIRVRGIE 

CHYMIQVE  MEDICALE. 

or  ESt  TRAITTÉ  AMPLEMENT 
de  tOrigine  des  maladies Curation  d^iceBeu 

/Par  David  db  Plamis  Campy,  C(m(alier&  Chin]rgie& 

ordinaire  du  Roy. 

DEDIE'  c^r  ROT  TRES-CHRESTIETi  R^OT 
de  fraace  fîp*  de  T{auarrf,  Lov  Y  s  lb  Ivste, 
Tfeà^iéme  du  ^im. 
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TRES-CHRESTIEN,  TRES-AVGVSTE  ET 

VICTORIEVX  PRINCE 

LOVYS  LE  IVSTE 

TRESIEME  DV  NOM.^ 

ROY  JDE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 
IRE, 

Celuy  qui  a  reçeu  delà  nuin  libcfale  de  Dieu,le  taileii^' 

ne  le  doit  enfcpuclircn  terre,  de  crainte  qu'il  ne  ibiccoul. 
pablc  de  l'ire  d'iccluy.  Ccft  ce  qui  m'a  obligé  à  faire  pait 
au  public,  foubs  les  puiflTantes  aides  de  voftre  Royale  auchorité»fle 
les  ncureux &  fauorablcs  aulpiccs  de  voftre  (acre  nom,  (  l'amour  des 
bons  &  la  crainte  des  peruers)  des  fccrets  plus  remarquables  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  me  donner  en  la  cognoinance  de  la  Médecine,  par  dcfTus 
l'vfài^c  commun.  En  cecy  je  m'acquiccedcdcux  dcuoirSjl'vn  defquels 
eft  àeua,  voftre  Royale  Maiefté,par  le  droicdiuin& naturel^  comme 
par  relation  des  membres  à  (on  chef,  &  des  parties  à  {bnc6ut:verita^ 
olement  ce  fèroic  cftre  digne  deccnfiire,  fi  vous  voyant  auec  tftntd*ar- 
deur,dezele& de  charité,  debeller  l'hydre  renaiflânte  des  fanions  po- 
litiques, vrayes  maladies  intraitables  de  i'eftat;  on  ne  s'cff arçoic  d'autre 
partà donner  des  moyens  cres-aflTeurez  contre  les  maladies  des  corps  de 
vos  (ùbiets,  que  la  commune  Medecmc  ticiir  comme  incurables  :  C'eft 
lelccond  deuoir  ,  auquel  ic  fuis  attire  doucement  par  cette  faculté  Ay- 
mantine  des  règles  politiques  de  la  conueriàtion  iiumainc  ,  1  homme 
n'eftant  nay  pour  fby,ildoiteftre  profitable  àautruy  ,puisquelapci  fe/ 
ûion  du  bien  confifte  en  la  communication  de  foy-méme.  Ma  première 
intention,  quin'aeilé  qu'à  rechercher  (èrieulèment  les  plus  profonds 
iècrets  de  la  nature,  dcmeuroit  inutile,  fi  apreslç  rapport  que  i'enfiiyà 
Dieu,rvtilitén'eftoit  votiée.au  bien  public:  Mais  la  crainte  que  fenuie 
auec  iès  yeux  louches  neiegardede  trauers  mes  iainesieiblutionspoiir 
les  trauerfcr  :  voicy  que  je  me  icrre  à  l'abry  de  vos  lauriers ,  implorant 
ve^he  ùiciécôc  Royale  Maieftc,  SiR£.,  qui  comme  va  OriRamc  & 
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aftre  foudroyant  de  Mafs,grauc  vn  paflc  cffroy  {au  fcul  rccittle  (otl 
nom  )  &:  vnc  timide  crainte  fur  le  viiàgc  des  ennemis  de  cc'c  tibt  ^ 
teliemcnc  qu'on  peut  dire  que  vous  atte2'(uccé  auec  le  biSt ,  toutes 
le;  Héroïques  acmimicablcs  a6Hoiis  de  Henry  le  Grand ,  vollrepereg 
^'tres-lieureufc  mémoire;  Adions  que  lés  plus  lnuincible$&  Couta» 
^tfuz  peuuetlt  plufloft  imaginer  qu  cicrite,  deiîrer,  qu'efperer ,  &  en* 
nier,  qu'acquérir i  Actions  dif-ie, lesquelles  vous  ont  faiûjic  ne  diray 
pas  efgalcr  ,  mais  (ùrpaffcr  de  beaucoup  le  mérite  de  tous  vosayculx 
&  deuanciers  ,  n* eftaoc  moins  grand  ny  moins  vaillant  qu'eux  ,  mais 
bien  plus  que  tous,Iullc:  Ouy  c'cft  cette  DcelTe  au  crain  hideux  ,  au 
tint  d'enfer,  toufiours  tenaillée,  paflc,  ridée &:defai(ite,cnuic puante 
&plus  .qu*odieu(è  enuie,qui  en  ce  temps  le  jette .furriucmcnt  pirmy 
tous  les  arts  8elciences,&nocainnientde  la  vraye  medecine:le$ maxi- 
mes de  l'ancienne  &  moderne  médecine  d'Hippocrate  àParacel(è  acçu- 
{é  contrarier  du  tout  aux  rcigles  d'icclle  que  ietafchede  rendre  con. 
formes  en  ce  lieu, feront  cau(è  que  plufîeurs  prendront  occaflondc 
dcmeblaf-mcr,auant  auoir pcnetremon  intention,qui  ne  tend  qu'au 
(bulagcment  des  pauurcs  atriigcs,  aufqucis  Li  commune  médecine  ne 
peut  rien,  ce  qui  a  contraint  les  efpns  plus  cfpurcz  à  rechercher  auec  Pa- 
racclfc  de  nouueaux  remedes,puis  que  les  anciens  ôc  vfitcz  n'y  ieruoyenc 
de  rien.  Et  véritablement  ce  qui  a  fait  honorer  &  admirer  lamcdcci- 
hexles  ILois» Princes     Potentats  de  la  terre ,  9  a  elle  (on  excellence 
&  dignité ,  laquelle  a  cÙé  me(me  recommandée  de  Pieu,  ainfî  que 
les  Êucrcz  cayers  le  tefmoignent  en  l'Ecdefiafte  ch. j8.  honore! c Me- 
decitt.de .l'honneur  qui  luy  appartient,  &  ne  luy  rctien  pointfcs  pei>^ 
ftcs,  loyers  &  vacations,  afin  qu'il  te  fccoure  ôc  a  (11  lie  en  ta  neceflùé, 
il  reccura  gages  du  Roy  :  car  la  fciencc  !c  rend  almirable  entre  le» 
Prmces.  Phnc  rapporte  que  Cclàr  donnoit  par  chacun  an  aux  plus 
Véritables  Médecins  (  hirurgicns  Jeux  ceins  cinquantesfeilerccs ,  qui 
félon  le  calcul  ordinaire  pouuoicnt  valoii  iiX  mil  deux  cents  cinqoauic 
cfcus  i  bien  que  les  autres  profcdeurs  n  en  cufTent  que  cent.  Thadéc 
Florentin -ayant  gucry  le  Pape  Honorlus  dvne  maladie,  après  que 
les  Médecins  ordinaires  n'y  auoient  rien  peu  faire,  ileuft  centeku9 
par  iour ,  pendant  Je  temps  qu'il  le  traicta,  8c  de  recompentè  mil 
e(cus.  L'Empereur  Auguilc  a}ant  elle  guéri  par  Antoine  Mulii 
.  d'vne  eflrange  maladie,  luy  donna  des  orelcnts  de  giande  valeur; 
&  non  content  ,  il  voulut  ,  cnto  e  l'honorer  de  la  dio-nirc'  de 
(  hcualicr  de  (on  Ordre.  Le  MiMiarquc  des  Per(cs  Darius  ,  donna 
deuxgrolTes  chiincs  d'or  de  grand  pnx  au  Médecin  Demades,  pour 
Juy  auoir  delcouuert  vn  (ècrcc  en  MeJecine,     la  Koyne  h  fem- 
me luy  Ht  pre^t  de  deux  burettes,  ou  bouteilles  d'or  maffiK  Rrcf 
lacques  Cattier,  tres-dode  &  excellent  Médecin  François  ,  auoie 
tous  les  mois  dix  mil  efcusdc  gage  du  Roy  Louys  vnzicme.  De  là  on 
pÇHçcoPiger, en  quelle  recommandation  les  Médecins  Chirurgiens 
ont  elle  de  toutiemps^    notamment  ceux  quiauoient  quelque  con- 
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noiffance  plus  particulière  de  la  médecine  :  en  quoy  à  la  veriré  le 
Grand  Paracclfe  a  excellé  par  dcffus  les  Médecins  de  ion  temps,  fai- 
(ànt  de  cures  cfmerueillables  par  de/Tus  le  commun,  termoinlcRoy 
Philippe  dcshfpagncs,Pcrc  de voftrcbcau-Perc,  SlREjlcqueU'ho, 
nora  Je  la  dignité  de  la  toifon  d  or,  après  qu'il  eoft  guari  la  Roy  ne 
ùl  femme,  dVoe  maladie  qui  hifok  la  nicque  à  tous  us  médecins  de 
Ton  temps  :  C  eft  d'iceluy ,  S I R  £ ,  &  de  (à  dodlrine  »  de  qui  je  tiens 
les  plus  rares  (ècrets  de  la  Mededne}  lesquels  ayant  confirmez  par 
vnc  longue  expérience ,  ie  ne  puis  qu'oyant  les  cris  d'vne  infinité 
d'affligcz,  que  les  maladies  traincnt  i  la  mort  en  l'Auril  delcur  aage, 
faute  de  lecours ,  &  de  moyens  propres  pour  les  ramener  à  guan- 
{bnjje  ne  (bis  efpris  d'vnc  bon  zcle  de  leur  communiquer  ce  qu'if  a 
|>Icu  à  Dieu  me  delpartir  en  rintelligcncc  de  ma  profeUlon  ,aiiqucl 
l*en  attribue  la  gloire.  Vous  iupplianc ,  S  i  R  £,  par  celuy  qui  vous  a 
donné  le  pouûoir  de  guérir, de  ietter  les  yeux  de  voftre  AuguHre  6c 
Royale  grandeur,  £w  ceûe  petite  Chirurgie  àttffée  à  la  ruine  de 
plulieurs  maladies  tenues,  pour  incurables  du  commun:  elle  s'adrefTe 
à  vous  comme  à  "celuy  qui  nous  eft  nay  de  Dieu  en  cét  Empire; 
Roy  viâorieux  Reftaurateur  du  repos  yniucrfcl ,  &;  de  qui  les  louan- 
ges méritent  d'cfhc  graue'es  fur  vn  plus  lichc  fonds  que  ce  papier, 
&  imprimées  en  meilleurs  charadleres  que  ceux  que  la  fo:blc  preiïc 
de  mes  difcours  mal  polis  leur  pourroienc  donner.  le  ne  me  hazar- 
deray  donc  pas>{Inon  de  prier  vodrc  Sacrée  Majefté,  Sire,  deper» 
mettre  que  ce  petit  Chirurgien  targué  de  voftre  Royale  de  dittinéau" 
ihoiitc ,  puiHe  apporter  le  feconrs  de  (k  main  médicale  aux  affiigez, 
parmy  les  traiâs  venimeux  de  Ces  ennemis ,  &  reuenant  viâorieuz, 
préparer  vn  trophée  d'honneur,  de  gloire  &  de  loiianges,&de  prie* 
resrçirerées  au  {buuerain  Dieu  éternel,  pour  la conferuacion&aug* 
mentation  de  voftre  eftar,&:  raccroiffemenc  de  vos  anne'cs ,  il  vous 
donne  en  parfaide  fànte'  ce  qui  appartient  à  voftre  Royale  MaicUé 
en  continuation  de  longue  vie,  auec  toute  profpcritc.  Ceil  le  vau 
que  jc  fay  en  qualité 


SIRE 

•  * 

De  Voftre  Majefté 


Le  tres-humbte  ,  Se  tre^-obdilànc ,  trcs-6» 
éeit  6ùK  feniitcur  &  Chirurgien, 
D£  CAMPY. 
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PREFACE  ADMONITOIRE, 

OVEST  MONSTRE*  QVI  FST  AVTHEVR  DE 
la  Médecine,  &  comme  ApolloencA  fauiïemencdu  l'Auiheur. 

rptrs   r?{E  DOCTRmE  TRES^HÈCESS^IRE  Et 
fr^M^  tant  delà  Safkimdenofinfftmerfm/pu  den^jh-eindoÊaHan 
iMturtltits  jijites  À*  ^eftu  de  toUtesdn/es,  contre  Us  méMuiùs, 

Ensemble  DES  èffects  de  la  foy  ,  de 

noftre  bon  Ange  où  aicendant  conllcl  !  c ,  comme  dit  Paraccl^ ,  ' 
It  autres  choies  vrayement  dignes  de  remarque. 


À  Médecine  -  Chirurgie  cft  ù 

Elus  noWc  vocauon  ,  &  le  plus 
onorabU  exercice  ,dontriioin- 
me  puide  eftie  poonicu  m  ce 
monde ,  li  félon  KS  iMrites  elle 
«■ftoit  reccuc  en  û  candeur  ,  & 
braâiquée  en  là  fidclitc.  l'excepte  vne  feule 
Throloçie;  oiie  lalurifprudcnceouare  l'abîfine 
dcl't  s  loix  ,  I  An  hmetiqucdcrplicfc;  nombres, 
la  Mufiqiic  entonne  les  mottez,  la  Geomciric 
'Xtf  Jfxlr.  proiliùlê  fcs  merurcs,  l'Aftrologie  âppoRe  fis 
«a*  «AwiVf  fphcres  ,  !a  P.  inrurefes  pinceaux*  enfin  MUS 
t—t  It'  les  arts  on  l'infinité  du  courant  d'auiourd'huy 
cju'ilsfefrrfentMirjOnvemlc prototype,  &  le 
modelle  de  tdtii  ce  qu'iU  ont  tous  de  plus 
b«ii  te  de  plus  me  en  vn  lêul  tableau  de 
M  Jecinc  ChirurgitqiK-  :  I.c  tont  diuincmcnt 
pourua]â&  elaboiiré  y  de  lortc  cp'auec  iu' 
fte  caafè  .  î^loincrc  iijr  haulTe  la  dignité  dtt 
Médecin  Ch'.nircit-n  à  pliificui s  autres.  C'cft 
to'it  ccrtair  c[vc  Dieu  eft  Autheur  de  iànté, 
te  ton  iniliumentxft  nature.  It  Miniflre&  OflU 
cierde  tn'.sdeux  «c'eft  le  Medecio-Cbinirgien 
Çitnqiie  Dieu  a  crée,  &  ponrre  Teufcil  qu'il 
ibithonnorc,  iiumes  des  Rovs,  Piiiuci  i?»:  po- 
tentats de  b  terre ,  lefquclsudis  ne  l'ont  eue  à 
itiefpiis  ,ainf  auecqueferueurembrajfcienc  6t 
firent  profcfllon  ouuerte  de  ce  noble  art  j  dont 
l'antiquiic  m  A  a  propos  en  a  raporcc  riniientioii 
à  Apollo  pcre  .'csmufcs  voire mefmes en  no- 
ftreiiecle  les  Cb'efticnt  paganiânsainfi  que  les 
anciens ,  tiennent  ccfte  opinion  parce  que  com- 
rooncpourrrcs-ccriainc  ,  icfon.l.'.nt!.  lur  ie  ne 
fi^y  qucl'es  caiTonslàns fondement:  &  neant- 
«Mnnstrompir.  Ir  leur  veux  aprendreenceUea 
^ninaM  towes  ces  Kc&etiesda  pagmifinc  ,  5e 


difcourant  en  Clucftien,  qitcl  cfilepremierâc 
vrayinucnteur&  creaceurdc  la  vraye  Mede« 
cine,  tant  Intitiielle  que  corporelle  \  &  non 
feulement  de  cét  an  :  mais  de  toutes  les  au. 
lies  ftîenccsquifontenv&ge  parmylcs  hom» 
tnes  de  toutes  cfiofis  qui  font  tant  au 
ciel  qu'en  la  terre  ,  &  dcifous  la  tetre.  ïe 
veitx  dire  donc  que  e'eft  Dieu  Etemel  qtri  eft 
autheur  &:crc3teL..  de  toutes  chofès,  icnonm- 
mentdiTctfte  lacrccfcicnce  de  Médecine  Chi- 
tura;K]'.ic. 

Moyfc  des  plus  anciens  H)florioj»rapbcs 
qui  jamais  aitclcrit,  attcfte  afliz  mon  dire  k\x 
premier  de  b  Gcnefc ,  di(ânt  (  que  le  foiiue- 
raiii  Dieu  a  créé  &^  produiât  de  la  tcne  ies  héc- 
bes& les  plantes,defquellesioustesdefêend)nf 
d'Adam  &:fâpoftentc  il- poiiircien  fori  ii  ^tf^u- 
lager  en  la  "ucrifon  des  malice  )  le  pouirois allé- 
guer en  ce  lieu  piufieArtaiitres  fèntcncesadnan. 

tigcnfes  à  la  Medet  inc  pour  prr  .ute  t]\i'cl!e  vtëc 
de  Dier.  ;  &  connuunioKcc  à  r.oflrc  prcniici  pe- 
fe, lequel euftconnouîànce  parf.iîélede  toutes 
rhofes  neceflàiresàluy&àù  poftctiié  ,  &  qui 
premièrement  nomnu  toutes  chofès  lelon  là 
propi'crt.dcfquc'U  s  il  cuft  btfoin  inconiinant 
aprci  U  tranigrcniou  du  coma  andcmcnt  de 
Dieu ,  nielmes  de  fa  Médecine  fur  io(k  les  nu* 
•  trcs  irts  ,alîe7,  !c  u-rmoif;ncnt.l<  s  infimiiit  z  qui 
ra!r.ul!iicnt,liiy  vcnatn  loutcs  i  liolcsd  rebours  : 
b.iu.i;  :  tge  ,  celuy qili  auoit  rcceu  l'cfprit  diuin, 
Iclus hU  de  Sirac^autrcmcnt  Ecviciuflc  dit  ainfi, 
honorez  la  Mcdci,inepûur  vollrc  neceflité^car 
l'ercrncl  la  trec&:  l'nonitne  prttdcm  ne  l'aon 
pointa  niefpris. 
ie  pounois  apporter  Vne  inf  Ai  f  J'anirespi^ 
F  F  preunei  cetDoie  Dieu  Etemel  «A 


QU  I  tfirAM 
tHtmt  Jt  là 
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Prcfi 


tiauiciudccedc  taninoblc  MeJccîne  Oiinirgi- 

3tte.UcilT^y(dka  ^uclqa'vn)  Dieueftl'Au* 
leur  de  Ui  Medednc ,  comme  cadè  première 

de  tpuu  i  (.lioics  j  mais  il  twit  Ojaucit  qu«  en  cfl: 
l'I.iuemcut  a  comme  cauTe  féconde  ,a  ceiaie 
^AéUm  '^^poni  quecoouite  Dieu  euft  crée  Adam  il  mit 
imftfsmm  '*^uteschorc$dcuanc  luy  ^afin  de  Icor  appro- 
kimitkt-  P^iet  leur  nâi  Or  ayant  celle  Iciencc  dcpouuciir 
fiit        oilôenierft  dooner  tton^  mt  cbofès  (ètonleurs 
pcopftecei  |iicD  ne  luy  a  peu  empefclier  qu'il 
n'aireuiacognoiflànce  de  la  Médecine,  &  non 
Tculcmcnt  d  iccUe  ,  mats  de  toiur»  les  autres 
iaeuces}oay(relpondra-Qn)  A4Mnjparpreua- 
ricatttonaperda  cefte  grâce  qu'il  anott  recède  de 
Dica  de  coguoiftrc  ic  fçmoir  toncts  chofcsrd'oil 
cciuUequ'iln'a peu uiuentci Lv Mcdcctnc ,  n'en 
ayant  la  Iciencv. 

le  rcrpons  qu'il  faut  icy  conlalerer  .que  Dieu 
créa  Adam  de  telle  icmpcfa:ure  &:  org<ni7„wion 
\jfi^  qtt'cfbUH  informé  par  lame  railbnnable ,  il  içeut 
(ctm  et     ^  "  adinc  temps  toutes  les  lâences}car  lors  que 
mtfmt  itpi        lefbiroa ,  il eftcettain qu'illuy organi(â & 
liWff  frr    dilpota  ttes-bitnlc cciucau  ,  dcuaiu  que  de  le 
ùjfjgft,     (emplir  de  ll^uoir  ,dJîn  qu'il  le  leceut  auec  plus 
^nmw.     ^  pljiiîr  te  dooceur  ,6c  afin  que  l'inftninjenc 
£ut  accommode  d«  telle  manière  ,  que  p.ir  le 
moyen  de  telle  laence  ,  ils  pcudcnc  raifonner 
&  diicouiir  :  Se  pointant l'EcntorefiiiiAé dit  fl, 
leur  a  donne  vn  coeur  pour  cxcogiuer,  &  lésa 
rcniplib  de  la  dircipliiic  d'cntend>.mcnt.  Araiion 
, .      de  qu6y  il  falloii  vne  nature  bien  délicate  qua{i 
femblable  à  celle  des  Anges  «car  1  Aiige  ayant 
l'entendement  plus  fubrii  8e  lenatarelmeiliear 
'   fcconucriui^uiaiTcmcnt  1  Dicii ,  vlÀnt  de  fcs 
dons  aucc  plus  grande  cfticace.Sv'  que  le  frmbla- 
.    bleaduïentau» nommes: mais  ( répliquera- on  ) 
^     *  '  Ic^  An';e5  à  caufo  drlc  nr  orgueil  l'ont  dt-rcheiiz 
dclt'ui  piriniciecxccUcnLe:  de  melmc  en  cil 
il aiti'it  a  Aviiraapics  la  picumcanon.  le  COa- 
felFe ,  que  les  Anges  font  dcchciiz  de  leurpie» 
micrc  di^ntié  :  mais  non  du  Içnioir&intetiigen- 
ce  que  Dieu  auoii  rais  en  euN  ;car  les  diables  iça- 
ttcnc  tontes  les  chofespallées»  Or  files  diables 
qui  font  iâns  aucune  efperance  de  roifëricordc 
&  iMiiation  (l^aeniicicntifiqucraent  tontes  les 
choies  palVccS  :à  plus  forte  raifon  Adam  qui 
^'/jfM     cftoit  en  efperance  de  grâce  &mi(cricocde  Or 
frftUfnhê      la  connoiirince  de  toutes  les  fciences  ne  luy 
ffUtMtts-  lutdcmeurcc aptes  la  ptcuaiication  ,  il  appct 
mHdMfM-  Icconuaire  ;  car  il  ell  rlcritqu'ilen(êit>noii  les 
aM«r.  '     M;\themaiiqnes,  &  l'AHroloExic  à  Tes  lUs  mef- 
mcs,  notamment  à  Seth,  lequel  Adam  enffU 
gnoit  fouuent  à  l'ombre  &loiis  Iccouucit  de 
quelque  arbre,enrarrailounancdc  l'ordre  des 
Cieux  .damoaaenientAreflèt  d'keux  \  lequel 
^it-m  j{i  .luinfttdiclTeidettt  coulônesfort  pinlfantcs  & 
diiffr  i,    ùifigaes en rocondité&:  hauteur,  I  vnc  elloiide, 
CafMMiA    canons Sebiiqucsdeccrrecuite ,  pour cdre per- 
er  ffr-   mancmc  contre  l'ardeur  du  feu , l'autre  de  niat- 
J*y.       bre  6e  pierre  dure  .pour  relifter  etemelleroent 
aadclueevniaerrcl,elqucllcscotomnes  &  piU 
liers ,  il nccngmei;  &  iniculper  les  inucniions 
tdacnccssftioiioinîqucf  en  Hiéroglyphiques 
des  E^iieas  jain  qqe  iîceluy  de  Df^ue  ve» 


'4  <ris 
i7-  «S- 


acc 

noit  à  cftre  deftruid  par  le  Déluge ,  l^aotce  iil  . 
meorall  en  so  emtetjk|ui  eftoit  de  pierre,pax  le^  - 
quelles  hommes  euflèiït  moyen  d'apprendre, 
propol.iiu   dcuant  les  yeux  d'vn  chacun ,  Ici' 
axiomes ,  canons ,  reigles  6c  documeos  des 
arts ,  8c  fciences  par  doit  eÛites  colomnet. 
Or  il  cfl:  vray  femblable  que  c6mmc  Adam 
clloïc  capable  de  loutcf  fcicAces ,  ôc  paniculie- 
rcmcntdela  Medeciiie  ,  qu'il ^aua  auQl  bien 
la  connoitfance  &  fcicncc  d'icclle  fur  lefdiiet  . 
colomnes ,  ainû  que  de  l'Allrologie  ;  attendu 
qu'Hipocrate  nielinc  dit  U  Médecine  cftre  jr, 
manque,  fanslacognQillàiiced'iceUeAfttolo- 
^e,  eftansfibientomAesdcconcatenées ,  en- 
lcmble,.quc  fepaier  l'vnc  ,  ferait  d^  iuuiie  ^ 
rauue.Lêlquels<uuomes  en  Mcdccine  les  He-  * 
brieux ,  Cadéetis,  ^^^ylonens  »  Egyptiens, 
puis  après  les  Grecs  ont  retenu ,  enle^  faitanc 
engrauer  et  piUiers  de  leurs  Temples  :  pui» 
apicsd'aagc  en  a.igc  cfcntci  par  leurs  fucceC 
'feuis  es  phylcuies  &  membranes,  diûcs  le. 
condesetcorcesd'aihre  deTillct  j  8c  par  autres  M'un,44 
en  table  s  de  riouib;  afin  que  telles  inucntions  MméU 
&  fciences  ne  demcuraflcnt  incogiv^ues  ».\.\% 
hommes,  melme  qu'Hippoctate  tefmoign* 
anoirrecoeillylaplus  grande  partie  de  les  re- 
ccptcs  dans  les  Temples  des  Dieux  8c  noum- 
meni  daiis  cciuy  d'Apollo,  qui  peut  eftrea 
donné  OGCalîon  a  pluficurs  de  cioirc  qu' Apollo 
fut  Autheor  8c  Inucntcur  de  la  M.  dcane  j  ce 
qui  eftncantmoinsrididiculemcnt  faux  com- 
me appen  rar  ce  que  dcHiis.  Mais  (dira  qiiel> 
qu Vu  }le$  Chreftiens  prennent  rét  Apollo 
pour leSoleil,  d'auunt que  par  la  chaleur  d'i- 
celtty&ledouxcmbrallciuenc  qu'il  fud  à  la  ■ 
terre  elle  vient  àprodnire  fiejetter  debon  ley 
plantes  trcs-boniics  pour  compofer  les  mcdic*« 
mens.  A  quoyic  reli  ons  que  vciitablemcnt  ie 
ne  uic  pas  que  les  plantes  ne  reçoiuent  la  radia, 
liou  descorps  (uperieur5 , far  quoy  il  faudroic 
dite  que  Venus,  M.rc  ave  ,^cainlldesautrcj, 
foiu.iiiiTî  bitii  auth:.ur-,  delà  médecine  que  le 
Soleil  :  v]uel  erreur ,  quel  atheifnc  cft-ce  d'ae> 
iribuet  an  Soleil ,  dit  Ap  o1  lo,  (  par  lès  refiieort 
pagamCms  )  lapuiùàntequi  cft  dcuc  .i  ccluy 
quiafut&  cre.  le  Soleil.  le  dcmanderois  vo- 
loiKters  (cane  délire  iufifterfiir  ce  point)  qui 
adonne  la  puiJànce  aux  Apoftrc^  Je  (^uarit 
toutes  Iotrcsd*infinfiitci:cft-ce  AiHilif.  .nenny 
vraycment,  mc'fmcîque Icfus-Cbrift  a  exocé 
ceftecbaciié,  doonant  U  veucaux  ancaj^es,  • 
roQyeanxrourds,fàilântchcminerlesbaixenx, 
gucrillàni  le  ,  lépreux,  3c  rcllulciiantles  mons: 
jSe  non  content  de  cela,  il  a  enfe^nic  mefntes 
le  moyen  de  l'exercer  tant  au  vieil  que  Noii- 
ucau  "Teftamcnt  :  de  quoy  ie  me  ccntenteray 
de  produire  vn  exemple  de  la  parabole  duSlU    "  . 
ma  iMin,!oi  s  qu'il  dit  qu'il  prift  de  l'huilededu 
vin,&iuy  rctkrra  Icspîaycs  ,  tellement  que 
ce  médicament  a  cftéapj>eUciuf  ^iies  à  prelent 
BiulniL-  de  Ch-  ift:  auquel  fi  l'on  adiouftoit  de 
cadoe  de  evaiide  conioude  ,  de  la  manne ,  &:  'f* 
ittsdeftteiUedechoa,  cebaflmeappliqué  Uir  * 


toudts£»iiesdej^yesun(dVquclNuâdes  que 
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•mtetaoecvne  fueillc'de  cboufeacimeiatles 

charbons.&.tppli  v]iice  deilas      iH  meroeîU 
Its.  Dirohs  nous  qii  Aj^olloayc  donne  la  ver- 
tu à  CCS  chofcs  j  iienny  ,  nuis  c'cft  Dieu 
feui  i  Se  ccluy-b  mêmes  qui  dtt  que  ce* 
titmtjm    '"y        ^     foy  >  comme   fe  monte  vn 
giain  de  niotK^rVc  ,  Se  qu'il  dic   à  vnc 
•  -  noungnc  ,  oiu  Lry  de  là  a  de  te  jette  en  U  - 
Mâobm  7i  "'i'^'  >  t^HcUiy  obcira  :  &  en  aucrc  lieu  par- 
lant à  Tes  Diiciplcs,  icrvous  dis  en  vérité  que 
tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon  nom, 
ie  vouslcdoonecay.  Pu  cec^  eft  montré  que 
a  nous  Suions  vnevrayr  Se  viue  (tiyenTenis- 
Clinft,  dcm.iuiiiiua  Ion  OLie  en  Ton  nom  la 
gueiilon  de  nos  maladies,  u  nous  Icroiioâroyc 
,  '  te  auiiont  la  puiltince  de  ce  faite ,  comme 
il  l'a  donnée  a  l'es  dilciplcs  (  confidcrani  ncant- 
moins  qu'il  dit  }  vous  aucz  rcccu  ce  don 
gratuitement:  donnez  le  gratuitement  :  ce 
que  pluficurs  Médecins  &  Chirurgiens  de  ce 
temps  n'ont  gardcdc  faire ,  au£B  voit-on  aflez 
les  miracles  qu  ils  font» 
■  RtcoonoilTbns  donc  piincipalcment ,  que 
^eft  vne  grâce  particuKete  donnée  de  Dieu, 
de  que  l'Acadcmic  n'cfV  Ion  fondement,  ains 
rincomprcUcnfible  mHcricotdc  d'îceluy,  la- 
qudle  u  diftiîbae  à  qui  bon  luy  (cmble: 
S.F^ml.  I.        *  tous,  car  il  y  a  diuifion  des  minifte- 
émxchê-         ^'  chaînes  fous  vn  nicimc  Seigneur,  Se- 
rirttiint  th  '^•'^"''«^n  d'ctunres  fous  vn  mcfmc  D'eu  ,  qui 
.  fm&  CBiiore  toutes  chofct  en  tous  :  Or  à 
.  chacun  eft  donnée  radidnîftration  «le  l'ef» 
prit  arvtiîité  :  à  i'vn  eft  donné  par  le  moyen 
de  l'ciprit  le  propos  de  Sapiencc  :  à  l'aune 
cclay  de  fdence  ,  félon  le  mcfine  efprit  :  à 
vn  a  .trelA  foy  par  vn  mclme  erprit  ,  à  vn 
«uctc  l'opération  des  vertus  ;  'a  vn  autre 
laPtophetîe  ;à  vn  aune  In  difcrccion  par  l'ef- 
prit  i  a  l'autre  la  grâce  de  donner  la  lânté 
par  Vn  mcimc  clprit  :  grâce  de  iânté  ,  la- 
quelle nous  voyons  parncubcrement  diftti- 
t^fl  if*    buée  à  noftre  tres-C!hieAica  Roy  de  Ftan- 
£ttmfiH     ce      gucnr  particulièrement  luy  iêul  des 
Jel'iéTtif     ekroijclcs  ,  vertu  qui  n»eft  départie  À  Ces 
«•  9p  ^*  ^^"^^i       Iculcmcnc  à  luy;  on  dit  lemeC- 
roe  du  Roy  Catholique  des  Eip^pwt  pour 
le  mal  caduc,  toute  fois  on  n'a  point  veu  en- 
core les  cft-dî,  que  quclqvies-vns  ont  vou- 
lu dire  que  le  grand  Turc  guarit  fembla- 
((leiiieni  du  Cancer  :  H  ceW^  eft  »  ie  m'en 
rappoRc  ;  tant  y  a  que  s'il  eft  veiîtable, 
cMt  iv.ic  Dic-u  vc-ut faire  p.iroiftre  en  fon 
encioïc  que  c'eft  luy  icul  qui  eft  le  Dieu 
vitiaiR  ,  l'autheur  8r  promoteur  de  toutes 
chulcs  ,   que  c'i'ft  !uv  de  la  main  duquel 
dcpend  la  guciilon  de  tous  les  afâigez,  tant 
eorpoiellcmcnt  ,  que  ipiri-ueUeBUcilt  ,  afiit 
que  ce  barbare  rci  tninoilT'  la  grâce  ^tticu- 
lierc  que  Dieu  luy  fai^  :  mais  tant  s  en  faut 
qu'au  ctMttniiTe,  il  miiboecela  a  Ibn  faux  Pro. 
phetc  Mahotnec  :  comme  nou>  Çhreftiens  Pa. 
pnilâns  Hnuention  de  laMedècicine  àApol- 

Ic  demaodv'  dctcchcf ,  clUce  Af  oUo  a 


donné  la  conooidànce  aux  hrutte)  de  coJ 
gnoiftte  ic  dilcerner  ce  qui  leur  eft  propre 
pour  leur  confenution  )  pat  exemple  ,  aa 
chien  de  rcieâer  vn  morceau  de  pain  qui  auni 
efté  appliqué  (ôr  la  mocfuce  finC  par  quel, 
que  animal  enragé  luy  laiffiot  dooxe  n  eû- 
tes ,  bien  bandé  dcffin  .  adêutement  il  le 
venin  y  eft  encore  ,  il  ne  le  mangera  pasi 
Dauantage  d'où  vient  que  ceux  qui  ont  efté 
mordoi  des  chiens  enragez  ,  fe  contre-gar- 
dent  vn  an  entier  de  toucher  le  bois  de  cor- 
tnier,  fcmblablement  de  manier  la  veigetaut* 
guine ,  catjiil  masioienc  vne  branche  de  ce 

nnis ,  iufqucs  à  la  lailfcr  clth  uifFcr  en  leurs 
moins,  inconunentilsdcuicndroienicniaeçz.  hfftSi 
Matheolle  6h  pour  mof  en  ce(nèie^d&ii  rnamM 
qu'vn  ficn  amyqui  autrefois  auoii  efté  mot-  ff»«<f^#r^. 
du  d'vn  chien  enragé  ,  &  ueantffloins  ne  fe  tnlé  nâtu- 
(bnuenant  de  la  deffence  que  luy  anoient  faiâ  te  4m  é»i 
les  Médecins,  il  bâtit  loi^uement  de  l'aine /('•■ 
aucc  vn  bafton  de  cormier  ,  au  moyen  de» 
quoy  il  dcuint  enrage  ,  &  mourut.  D'o& 
vient  que  gtauant  danslapeantidevoAKfaer,  ' 
elle  (êra  bonne  contre  les  dards  ,  fi  vne  el^ 
pce  contre  les  playcs  :  dauantage  l'aymant 
terreftre  ellant  coniomâ  auec  le  Cclefte  fait 
des  merueilles  à  urer  les  dards,fledies,  bal- 
les ,  tronçons  de  boij ,  &:  fers  des  corps ,  pa- 
reillement les  dent^iâns  douleur,  de  mefmes 
en  la  prefencedes  paroles  conftellées  auec 
deoxdoigitsfeulement.  £n  outre  qui  a  donné 
la  veitu  aux  dtotix  confits  en  eau  lâllée,  dâ  ^. 
giiarir  parfaitement  la  morfure    d'vn  chieti 
-enragé    voire  les  arquebuzades  ,  &  autres 

'  playcs  Eft-ce  Apollo ,  qui  a  donné  h  verni 
&:  propriété  à  l'oifcau  appcllé  Pic  ,  cuit  & 
mangé ,  d'aider  par  vne  ptopneié  occulte  les 
maléfices  &  réfrigères  »  comme  aniS  le  par* 
fum  de  la  dent  d'vn  homme  mort,receuauz 
panics  génitales  :  la  première  de  behl  portée 
fur  foy ,  de  mcrmes  le  ooiail ,  auflfi  U  pierre 
d'aymantjes  petits  qui  iè  crouuêt  dans  les  nids  . 
d'arendelles  ptins  an  mois'd'Aooft  les  ayant  y^^* 
mis  premièrement  dons  vn  pot  neuf,  puis 

*  daits  vn  four  iufques  à  ce  qu'ils  foient  rc-  *r''l"'^ 
duiéh  en  cendres  ,  *r  d'icelle  mifc  en  poiu  * 
dre  ,  en  prendre  le  poids  dcdemyercu,  aucc 
dccoûion  d'armoirc:qui  puli  eiUa  dent  d'va 
Cmglier  tappée  de  donnée  le  poix  de  domei 
grains ,  auec  trois  onces  d'caa  de  panot  ron- 
ge ou  chardon  benift ,  guattt  toiites  pleure* 
îles  :  la  verge  &  tiî^c  k  Tl  aureau  fcichcce 
au  four  en  BuCt  de  mcimes  :  encore  la  nu> 
dne  du  choa  de  quelque  efpece  qu'il  fiût, 
arrachée  &  qu'elle  ne  touche  p!u<;  la  terre, 

riuis  après  pendue  au  col  guaric  routes  ma- 
adies  de  U  l<|ette  :  C'cft  vne  dioTe  admi- 
rable que  cinquante  Cloportes  enuelop» 
pécs  dans  vn  linge  &  infufées  dans  du  vin, 
par  vingt- quatre  heures  ,  puis  exprimées, 
donnant  à  boite  an  malade ,  coitime  en  peu 
de  temp^  cela  dediarge  les  Poolmons  ,  de 

gi  ant  le^  Aftlim niques  parfaucmcnt  :  Da- 
vaiuagc  la  Rubcaxn  TiochUcaum  ,  ap£lii; 
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ic  voUiofVie  grande fcohetc  occulte  à  l'ail)    ^  f  premièrement  fronée  à  vne  pierre  d'ay- ^;  i^z /U2 
cat  s'il  «nperchoic  a  l'aymMit  ranxaâion  par      mant  vn  peu  plus  pcnie  qu'vne  fcbue ,  pl  o«  tiîii^iiU^ 
fa  chaleur,  il  .uvj;!iir!ii:croiir.nîire,vcuqu'il  y  a     „  tôt  de  couleur  de  Duis  que  vrav  blanc»,  di»/(fi|C  '* 
fnfntti    ilcux.prQpiicccxa  1  yniaiu,  1  vncpour  cballèi    „  ftin£ke  dp  veines  ,  de  couleur  de*fer  très*   *    "  "* 
mmltti    le  fer ,  l'autre  pour  l'aaiier.  ,,4ioiice  4c  légère ,  en  ferte  qu'elle  ne  pdibiK 

têiL  Chriftofle  de  Gamon  •  oes-boraie  erace ,    „  que  douie  gains  de  bled  )  luy  fai&nt  pe> 

Ion  qu'il  décrit  la  veim  de  l'ayntancDlanc^    „  netrcr  tous  les  mufcles  fans  aucune  don» 
au  troifiémc  iour  de  fa  fcpmaine  ,  contre  du       leur  :  adonc  iay  reuelc  à  mes  comparons  *. 
Banas  ,  quand  il  d»  en  ces  leimcs  *  âmilànt       ce  que  i'auoiâ  expérimenté  fur  mvj  ,  is  «| 
de  parier  de  l'aymantmafle.  lailTày  l'aiguille  long  tempsfladhîffinitfebns 

deçà  &  delà  ,  ie  n'ay  rien  fcnry  qui  me  fat 
Méii  fi  l'kmmMnt[ftit  d€€Himt  MtMumtnt  •  j^molcftc.&lciàng  n'eneftforcy.ra^uiilcdrée 

Iti  »(tmttt$Hi^imiittifMl«jmMf,  „  hors,  &  n'eft  demeuré  aucun  trou  :  Iu(que» 

t^'éJmtrrrtns  HNt$ l'juttu  é^maioiiu fkrrtt        icy  Cardan,  duquel  ie  m'eftonne  qu'il  naye  ; 
£t.'*mfit  Mi«i  érrtthtms  Jet  ntgaim  Je    tmt  ^        donné  vne  meilleure  rai/bn  qu'il  n'a  pas ,  i  ou. 
C*t  ammuat  iéiUn^nt  0fmà»ffimû$tm,  dunt  la  vertu  de.ccf  Aynunt  blanc,  luy  qui 

^1  »4tuukâitt,tuMt  à*vtn4»ii»nt*mtt9,        ccoyoic  cftte  quelque  cnoie  jde  gEind  «uslè* 
p^v»  Utm  fuu  bimt  étAffaÊttfymféihitf  cKlsdelanatiue.  r' 

HméH  gtut'UT  mriatî  ,ummt  C*untftlit:  le  voudrois  vn  peu  demander  à  ceux-là  qui 

M^uM  Jmkttl  tfitfuuént  >im  J»mt  iM»*mr,  font  Apollo  Autheur  de  la  Médecine ,  fi  Car- 

Pe  fil  tfftift  itihlUm  J^émunMfi  Miur^  dan  aoyoit  que  ce  foit  luy  qui  eft  Anihenrde  ' 

D'*f  o<fy"r>t  ti  ff(fft) ,  titui  frtff^mnn  ét*ltf  ccî  choies:  ncny  véritablement.  Non  plus  a-t'il  ^ 

et  à'  imtursmMtun  ,  4  wi  itmrtft  cuit  l  d«nné  la  vertu  à  la  Cornaline ,  d'.irreftcr  le  fang^ 

/TiHMs  éJ.  ^mft  due  k  Atmi  r^tu  tmioytnti,  des  Hcmorroules  -,  aulafpe  Verd  de  conforter 

mirâiUs  Jtsu^éfh*  MMlt  «4  «M»  <iMr|«' ir  MNHj^  O*  l'cftomach  :  a  la  Peoine  penducau  col  ,de  gue* 
fajHMai  aémt  rirrepilepfie  ^àl'Etmeraude  de  fe  rompre  aa 

ou  ftrrtmtiu  *ffrtimf  à'tint  t»rti(fe  tlltMft  jeu  de  Venus  ;  à  laCliicorce.de  chafTcr  les  fuf-  JB^ 

jyvm  omt  fmuijHf  i'tff4ru<htHtUtni  fiifions  de  la  veui:,eUe  pendue  aacolj  0c  aa 

Oti  rtmim  U  fultt  tjfn»(lt  ^ftrii^mint  pain  de  porcean  ,  de  Mliter  reotendemenV 

Pu  fttfies  dt  l'amêur,  rm(tr*(\e  rlfruflimtnt  voire  même  de  faire  auorter  vne  femme  cn- 

S*>t  mm  f*t  n>i  ^cr  ftrfr         âjme't  ceiotc/i  ellcpalfoit  fur  fa  vxanc;  Si  au  ftonteaa 

tmfttmt  lut  Jtux  kéi/ir  (ifm  iftm  ltymtnfi%  £dc  de&ffian,  de  chalFcr  1  yutogncrie  l'An»  ' 
^tnftttttrft  fntni  ^u't  tfméBt  'Wffmnmxl  Relique  contre  la  peftc,  la  mâchant  (èulemcntî 

^ttâtbf  t»  Htfif*  ^mit/vn  iéiftrsmtimMif  t  '         la  Bcioine  de  taire  enuemordre  deux  fer^ 
f'mty»hé/f*rfiUnQt4imtUmdii$tmiitifi^  pcns  encernez  d'icelle  iuiques  à  la  m^î  ttt  ' 

^ aàmfùtl^Air  fit  ftift  âÊtJéàuifi  i    •  Tamatis  de  fiùie  perdrela  nne,  ati{toiiicieii| 

Ittm  PumffêmiU'muu  iM'0ilttlmmt       qui  enaaia  mangé  :  am  Londres  dTattlrerM  ' 
Pt  fbu  fff'l'ff*»*  l'ff"^"^  fers  des  cheuaux  s'ils  pafTent  pat  delTus  ;  à  la 

fnuiummé  ê»  Jit^x  Umti  iiAHmâimii  .      Ferulle  d'eftce  le  repas  de  l'auie ,  &  le  ttepat 
tmt  ,  ylw  iwj^  I  Iran  ftuta  ittn-ftifitlit    éa  ImboF  :àlaCigaëd'eftre  vtile  ans  ^kmu*  - 

liein'),  neaiix,  dr^oifon  aux  hommes  :  au  contraire 

Stnitiinti  de  U  vil  cr  glifftf  M  t**tur$f  l'arofagc  fei uir  de  contrepoifon  a  l'homme  cm» 

ptt  ft4mx ,  ayrti ,  tenjnmt^mmfitu,  «Mr«t,iMig|l  poifiuiné,  &cependant  cilvn  afpre  poifonati 
Séiu*ff"Jt(MiJtitlfir,crfi»t<j»>m*fmt$»it^Hft  mulet  :  à  l'Aconit  d'eftre  fiinefte  aux  humains, 
ilm'vn  tmtntféir  U  fUjid  Jîttf  roa^tiMiéUytt  &p«s  moins,  ilgaatit  la  morfare  des  fcrpens. 
fluillt  f»n*  utriH  ,  ^itfl  verturax  rjftrt,  len'aurois  iamais  fait.  Ci  ie  voulois  efcrirc  la 

téifl^i^^gUut*  éttfi^  rimfffdtUmêfff  .venu  que  la  piudence  diiiine  ainfufécaut 

AHfmfomt  rnnefléfft  btUFti^emmtimùinfftf  dio(èsd*icy>lMS.  fitdirofis-nousqiie  céc Apo!'« 

f^ii  IMfiiMfM^SKM^er/MtManriMW  lo;Ian'aduieune  ,  Ainçois  ce  grand  Dieu  qtli 

^  infiiTe ,  donne ,  dillribuc  à  vn  chacun  félon  (on 
Et  pour  confirmer  dauantage  celle  VetiBé}    bon  pbûiir.C'eft  pourquoy  ie  m'eftonne  gran-> 
Henry  de  Uni  ui  Médecin  en  fcs  coijimen-    dément  que  les  nommes  le  fient  à  ie  ne  f<jay  l't^uJr  f?- 
taires  fur  les  Trefors  des  Trcfors  de  Gamon,    quelei\ude  ,traoail  quihous  confond  pluftolt  jhm  iimrf 
dit  &  alfcurc  ,  touchant  cét  aym^nt  blanc,    que  dcnous  efdairdr.  Cariedema^eqnieft  iSh  *' 
•noiteftétefinoingocculaiwquVn  Apoticaire    celuy  qui  cftptemierlefciisoal«leitfe|>to«i 
dans  la  ville  du  Fay  en  Aouergne  ,  ayant,    bÀmme  de  non  êntendemenc  n^ondn 
frotté  vn  aij^uillc  a  cét  aymant  blanc  ,  s'en  per-     que   c'eft  le  lens ,  pUIOMy  cday  qui  à  le 
coit  les  mains  (ans  doûleut  quelconque,  &    iens  bqn  &iain,  n'a  bobin  de  lettresny  de 
feûîs  qu'il  m  fertitvne  goutte  de  fioig.  Car-    cette  badinericd'eflndes,  qui  nefcnitqaedii. 
dan  cegrand  MciUcm  Milanois  ditauoir  ex-     tourner  les  efprits  de  la  fcicnce.à  laquelle  ils 
petimenté fur  ioycétcchofc,  qui  en  quelque    f  <iit  cncims  naturellement,  C'eft  vnegrande 
MçonïanbféinaoyaUeiAcvdKylinpcoFres    pnt&mtion  à  vn  homme  ,  de  traaailler  <f  A 
termes. .  lompre  La  tefte  en  chcfe  dont  il  ne  peut  fortk 
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employé  céte  dilieflic?  ceux  qui  n'ont  Vei]pric 
Propre  i  lu  Acuité  de  Thcolc^ie  ,  ont  dc- 
ftruu  la  RclieioQ  Chrefticnoeicetutmine  font 
'itMitt    P'  opr«  à»la  Médecine  font  perdre  la  Tie  det 
«ai  flWw  -^^ '^'^^■'"'^       lurirpnidcncc  ,  Il  pe r- 

L/S'MM*  feûion  qu'elle  requiert  ,  pour  ne  içiuou  à 
mtm  e,i«*w<îoeUepuilI»noederaifon  appartient  Tv/àge  & 
m^l*  *  yi»  livw^c interprétation  dcsloix.Tous  les  .Tncics 
gAf^  Phiioiophesonittouuc  par  expérience  «.juc  l'on 
jLj^gUgt  &ina*iile  en  vaines  relies  de  l'an  a  là  où  on 


JtmSàt  ^  mMmeki  nature  ou  le  nanicd ,  qui  di&o- 
"ytft^  tU~    l'ho'wnë  à  quelque  fcicnce  ;  earfi  l'eqiric 

têm  tn  f*n  P'^pfC  à'iccllc  Jctaut,  I  Iipocr.itc  ciitquc  toute 

Julêfmt  dm  <^^>gence  qui  eil  employée  a  l 'cftudc  eft  pet* 
l«uhT      diië.GcenMi  le  cogneoc  enfin  :careftant&fché 

devoir  Ton  fils  tantignorant.&rquc  tout  ce  qu'il 
r  auoicpeu  faire  ,  n'auoitrien  ferui  en  ion  en> 

Aoit.  Il  dit  en  ccfte  manière  fie  fiais;  car  qu'cft- 
ce  autre  cho(c  de  guerroyer  contrcles  Dieux 


 t,^        comme  fireniles  Geans.fiiion  refiilcrà  lanatu- 

'ïî'^r*    rercar  Die»  &  la  nature  ne  font  rien  en  vain.  Il 
^V^'     n'a  voulu  entendte  que  la  nature  fut  quelque 
choTevniuerilêneayuitiiiriÛiâionrepdiriée  de 
ZZgË't^  Dicu.cftablic  enlacompofition  du  mondc^fin 
^T^jîl   *  qucfucccdem  les  eâccHis  qui  font  ncccllàires 
ponrlaconiênniion  d'iceluy  ;  &  fucceMippo. 
^    ■-.   ,  cratea  tres-birn  rrfl'ondu ,  difant,  nature  cft 
•  '  fçjuante,  bien  qu  elle  n'ayt  apprins  à  bien  fai. 
"r?-  ^'    te.  Oril fàutnoilecqiiel1ionBiiie«dEtoftqDil 
^*ffS'S'  eftnaY,ne|^inpas  erercer  les  piopres  auures 
f"*^      de  Tamc  rtifonnablc,  qui  font  entendre,  imagi- 
ner,&:  f!iirc  adlcs  cont  LTtiins  la  mcmoire.pout- 
ce  que  le  tempcramcnt.dcs  enf.in$  c  ft  mal  con- 
.  '      uenable  pour  telle  chofè,  fie  fort  propre  pour  la 
vq^ctatiue    fcnfîtiMCicomme  cchiy  dclavieil- 
Icllced propre  &conuenablc  à  lame  raifon- 
nable^fie  mauoais  h  b  végétative  8c  fènlîdue.Ec 
comme  le  tempérament  qui  fcrtila  prudence, 
s'acquiert  peu  a  peu  au  cerueau  ,  s'il  pouuoit 
y  entrer  tout  à  coup  :  l'homme  fçauroit  tout 
^       a' coup  fie  à  l'imptooifte ,  dilcnurir  fie  pkilor 
fophermienx  que  s'il  l'auoit  appnnsauxeièol- 
lc<.  :  mais  comme  ].\  nnrurc  ne  !c  peut  f.iire, 
finonaucc  laps  de  rcmps^ainii  va  l'homtficac- 
qnerant  pen  a  peu  la  (cicnce  ;  quece  fcit  la  lai* 
(on,  la  caurcicvoitmaniFfftcnK-ntqiiand  l'on 
confiderc  que  depuis  que  l'itommc  oll  fort  i  ça - 
iians,  il  vient  peni  peaàlè  lendremioian^ 
poiiEceqneioumellement(  iniques  à  la  gran. 
de  vieiUedèfiefin,  )H  acquiert  autre  tempe- 
ttttmfi*  tamentconoaire.  Orc'eltaicllcfîii  que-  l'on 
MmtmtCt    connoi  (lè  par  expérience  que  (l  le  ccrueau  eil 
^*»f*  UMi  tempéré ,  félon  que  les  natmeles  iciences  le 
UtiHÊn,     requièrent  ,il  n'eft  pas  Krî'oin  de  maiflrc  qui 
nous  cnlèigne:&  ne  fera  liois  de  propos  de 
direqne  nous  voyons  par  expérience  entrer  au 
cours  de  quelque  fdence  vn  grand  nombre 
d  Elcolicrs  (  edantle  Maidre  ou  bonoumau- 
uais  )à  la  lîn  les  vns  deuicnnent  (ç-iuants  jles 
>  aunes  font  demovenne  eniditien,  fie  lesauues 

en  tant  le  oouts  de  lears  eftndes,  n'em£iitaiu 
irc  choie  que  perdre  temps  ,  conroftimer  leur 
bien ,  &  le  «ompte  la  telle  Cins  ^e  9ucun 


fn»fi^cependaiitlîceftcniiifded&e,eacert  dqwwwttiatt 


Su  ils  y  tbientdàtôdt  inutiles,  mais  qu'ils  (ça* 
icnt  dire. 

\/SatftàmmiiUf-yMÙâfênmiftl>itrt  fulfet^ 

dune  </j,  Jâ. 

Les  voila  les  plus  doûesdu  monde }  &  po- 
fons  le  cas  qu'us  le  fudènc  j  fi  ÊMtc<tt  meurt 

la  mainal'ŒUure. 

CêrU  fMttUntffunt  ftint^ 

MéulrrtmtdtmuifîuiS-  t 
Y  a  il  qaciqa'vn  d^enz  qui  i«etine  la  peine 
de  rccltcrcher  les  diolês  qtu  ont  propriété  . 
particulière  aux  parties  de  u  -  ilic  corps  ,  &  ce 
pour  leur  gucril'on ,  quand  mei  inc  ce  letoieiu  V*' 
maiieies  vcneneiires(carcequeDieaa  créé  cft  **•/•"••«• 
exnemement  bon  )  reftc  le  moyen  de  s'en 
lëauoir  fcruir:a  quoy  il  fautauccvnc  recher^ 
cnc  longue  &  pénible ,  i^c  iaborieuic,  arriuer  à 
laconnoiilàncc  de  leur  faculté  &  vertu,  d'au* 
tant  que  par  ce  moyen  on  dei'couuiira  panuy 
les  ve^ei.aux,animaux  fie  minéraux  vn  certain 
accord  fie  hamionic  »  auecles  corps  fuperieurs) 
de  telle  Ëiçoif  c^ue  fi  les  vas  détraquent ,  les 
autres  s'.irrertent,  flics  vns  font  en  leurs  forces 
&  verrus ,  en  bon  aipecl,  les  auuess'cn  tti- 
/entent,  ainfî  que  nous  en  aoons  amplement 
difcouru  ailleurs.  Dilons  donc  <|'.i!.'  fi  li--.ir  prO . 
prietc  cftoit  rctiurthcc  des  Dodcs  C^iurur- 

E'  »t,  il»  ferotent  de  mémeillcs  t  car  en  vain 
eu  auroit  il  créé  toutes  ces  diofes,  fi  elles 
n'anoieni  quelque  propriété  8c  fiiculté  ;  pat 
c\cmpîc  ic  cŒurdu  Microcofmc  a  particulière 
parente  auec  celuy  du  Macrocoline,  pertbn- 
ne  ne  niera  cniecelny  du  Microcolmenelaye  fftnnmié 
auec  l'oraullî,  qui  cft  des  métaux      des  mi-  J^mMaê 
nerauxà  l'antimoine,  fi  quelqu'vn en içtuuit  ^yptut 
cicerfâ  vertu  telle  qn'dieeft  en  Ibn  intrinfr-  ^ 
que,  il  feroit  des  racrueilles  :  comme  aulli  rtmr- 
des  perles &gemmes,  dauaiuage  entre  les  vc-  ^Vi  «»  ptmt 
getaux  comme  le  lariran  j  rue  ,  d'cordium,  ^ 
mcli(Iè ,  chebdoine ,  macetem»  occyum ,  &  fur 
vne  infinité  d'autres  que  nous  relêmons  cy-  rrUnr»  U 
dedous  cr.n-iiiMe  poui  loutcUcs  pauics  du  rttit, 
corps.  Et  encre  les  animaux  nous  auons  la' 
ceroe  do  Cerf,Monocerot,ros  du  cour  dncer^ 
&  infinité  de  tclfjcnre:  delquels  l'clpritellant 
relire  &  rendu  ailral  par  l  art  Chymiquc  £aid 
dcsmerueillesàtontesicsailêélions  du  conir.  l 

Dcmclmepourlecerucau  l'huile  d'argi  nt, 
liqueur  dezaphir,  fmangdi  mufci  &  viuiol. 
Pour  les  poulmonsfontles  fleurs  de  foulphre, 
fie  Lu^lilphuris  fie  autres  i  ficaînlt  Ue  toutes  les 
antres  paiTies;Q(i*onnes'abn(e<loncpuint^ins 
ioun-.t  lleincnc  prions  de  boncœurl"nu:!u  ii;  de 
tout  Cb  c  11  o  I  es  ;ca  r  d  icclu  Y  prouicnt  to  u  t  c  vtayc 
Iciencc.d'iceluy,  dis  je,  Icul  par  fe  mifcricofde, 
&:  non  d"A;iollci, nydelcs  vains  cflu^es ,  voire 
quelques  fois  il!idccs& du  tout  inutiU  s.  Qiiç 
ceux  donc  qui  otfc-ncct  aimincUemenr  U  làci  ée 
Majeilé  de  Madame  Hygéepar  trop  boire  fie 
ficmonger,  veiller ,  dormit,  rçpos  fie  trauail,  fie 
noumentauiendemadameVenus.ficquifont^/,  ,»,^  ^ 
attainis  d'autres  maladies  ptouensotei  de  k  J^*  ji_  ' 
denaimiBa  des  icetf  iûblbacM  :  ne    fieoK  ^* 
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&  ces  imbarbes  ApoUinaiBcs,  maif  fakii  a  d«t 
pjtaccires  BJtbus }  car  ceux-  la  ne  Içaiuont 
plaudet  leur  caulcn'cll.tnts  pas  de  deux  imite 

Zii'il  y  en  A  peut  eftce  deux  nau  à  cc(lc 
iencc  ;  ne  i^ui  syetic  Kcen  mileiicordiealè' 
ment  ce  don  du  Ciel.  Maii  me  dira  ijiicl- 
qu'vn  ,  commcxit  c(t  il  jKtffible  que  laiu 
•uoic  cdudic  aux  Vniuedués  dé  MonipeU' 
lit-r  ,  P.tdour ,  P.xis ,  &  aiofi  des  aaires  ;  on 
puilU'  tftic  ^ç.iu.iiucti  1.1  Medednerpourrel- 
poncc,  ie  ic  coi.iorc  tcm^rqiicr  tii  ijuclic 
cicole  le»  aiumaux  ont  cftudic,  Sc  s'ihiont 
ifdii  d^ Apollon  ou  de  b  proddence  de  Dieu. 
L  cxpentiKc  nous  fait  voir,  Li  Cigoignc  nun- 
Seiim  e  in  ^'^  l'ûiigan  après  auou  mange  des  (cr- 
-  '  '  pents,  reconnoitiôitt  a  cecK  hexbe  Ibn  làlut: 
c\ft  c!!c  mcfmc  qm  prenant  l'eau  làlcc 
«uec  loi)  long  bec ,  la  jette  dans  Ion  vcntie 
quand  elle  cil  conlbpcc  :  audi  Ici  Apoticai- 
tes  Aj>olliikmes  la  acooeot  pour  l'inuentrU 
ce  da  cliUerc.  Le  fonbbble  Ibnt  les  grues 
&  les  taupes  touchiiu  IcJit  origan,  a 
appiis  à  la  migpardc  bellctc  de  manger  delà 
me ,  lors  qo'dle  veut  combattre  contre  le 
Bafilic  ,  au  pirs  de  mettre  des  fuciilcs  de 
laurier  dans  leur  md ,  pour  gAidei  de  mala- 
dies leurs  petits:  qui  *■  appns  à  piulieurs  «u- 
ues  de  le  frotter  contre  la  rue  &c  b  làuge, 
pour  Limorfurb  du  crapaut,  quia  apris  aux 
Ramiers,  Geais,  Merles  &  pirrdris  de  put- 

K'  leurs  fttpetfioitcs  auec  des  fucilles  de 
nef  î  les  Pigeons,  Tourterelles ,  Poules , 
»aec  l'herbe  Hclcxineî  lesTortucsgucr.ilcnt 
leurs  motrures  aUecla  Cigue  «  les  Chiens 
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Chats  j  quant  ils  ont  le  TCiilEe  trop  plain ,  ils 
le  purgent  &  vuident  en  mafum,  de  l'bc** 
be  mouillée  de  rozée  ;  quand  le»  Cerfs  Ibnt 
blcflèz  ils  ont  rçcours  a\i  Diibni  -,  Us  San- 
glieislè  medecinent  auec  le  lierre  ;  les  Oars 
aaecla  maitdragpie  :  ks  Aigles  fc  connoiil 
fanseftrc  cftroiàes,& qu'ellcb font  Icurosufi 
auec  difficulté  ,  elles  chcrchccn  vnc  pier- 
(e  nommée  Jbka  aucicment  pierre  Aqiiflli' 
ne  ,  qu'elles  apportent  en  leur  nid  ,  pour 
fc  rendre  plus  larges  Sc  pondre  plus  ailé» 
nent  :  laquelle  eft  aupuid  huy  en  vlâscf 
parroy  ploueors  j>ames  dlcalie  pour  fi>ula* 
ger  leur  en&niement.    Mefiocs  il  y  a  des 
anim.iux  qui  nous  fcrucnt  de  dodnnc  en  la 
Médecine,  comme  le  Lorior,  appelé  CoUos 
par  Ariftote«  duquel  il  dit  que  li  vn  hom- 
me (ayant  la  iaunilTc;  ir  regarde, que l'oifeaa 
meurt  &  rhomme  cft  guary;  les  Arondeles 
gucriireiit  les  yeux  de  leurs  pcnts  auec  l  ef- 
claire  :  les  coulcuures  &  autres  Secpcms  au 
Printemps  <  à  celle  fin  de  jctwr  leur  pesa 

{)lus  a  leur  leur  aife  ,  &  fcnuns  que  la  veuc 
eur diminue  roangencdu  fenoiiilpour  Ibula- 
gerlenr  infirmité  le  Wic«n  fè  Tc^ne  luy 
Biefnu  ,  &  tire  Ir  purf-ng  de  Ton  corps  pour 
dt  CmmB'  gqçnrics  petit!,  bkllcz  des  Scrpcns  )  ic  chc- 
titmiu  ^3^-,^       ftntant  pelant  lè  fèig^  hlf 

«*!/*?•      mermc,  le  Bélier  prend  U  tué  pour  conire- 
poiToo  :  loi  chcuies  oungent  du  iêr  poui  flfif  e 
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toft  (JcHiirces  de  leurs  cheurcaux.  Piutatqué 
quait  r.\uy  en  admiration  de  la  faucur  que  U 
natuie  leur  adKpani  ,aoréaireurerqu'as 
uent  tous  les  troti  genres  de  Ja  Médecine  }caic  '  , 
après  qu'il  a  prouué  qu'elles  ceenoilïént  la  ' 
vertu  êc  propriété  de  pluficurs  nerbcs  ,  3c  s 
liuiplcs  comme  nous  auons  déduit ,  adioufte 
daoanuge  qu'ils  obfèrueai  la  (econde  partie 
que  nous  appelions  dietc,  eu  alors  qu'ils  , 
(ciucnt  trop  replets  ,  ils  modèrent  leurs  pâtu- 
res,   font  abwnencé  :  comme  In  Loup»» 
Ours ,  9l  Lyohs  ,  fe  lêiitaiis  par  trop  gias, 
s'abfticnncnt  de  chair ,  9c  s'entretiennent  foi-  .  ; 

Icincnt  d'eflre  couchiez,  iufqucsà  tant  qu'ils 
aycnttoutdiReré.  Et  quand  a  la  tierce  partie 
qui  eftbCni^irgie,  on  tient  pour  cetodii 
que  les  Eléphants  la  fc  iiient  Se  l'entendent, 
car  ils  tireiu  les  dards  ^  âechcs  hors  du  corps 
de  ceux  cpi  (bac  (iappesfiins  danger  oufpàf^ 
me  :  dirons  nouî  donc  oae  les  Vniucrfitet 
Icurayent  apris  cela, ou  bien  que  leur  Apol- 
lon enfeii  l'inuemeur,rien mdins  (  dita quel- 
qu'un) c'eik  leur  inftinâ  naturel .  qui  enlèi- 
gne  à  chacun  en  lêoefpece  ce  qu'il  doit  fiil. 
rc.  A  cclaie  rcfpons  eftre  d'accord  fi  l'on  OfitiltnJii 
cnten.l  ccte  nature  n'eftre  autre  chofc  ^ue  le  fhtUftfhn 
tcmpcraiiient  des  quatre  prcmicres^aa]ltez,tei-  '*»lfiùn$t 
quel  cft  le  maiftre  qui  enlêigne  aax  ames  ttmhâmtti 
comme  elles  doiueni  exercer  Teor  office,  car  mummiu 
les  grands  philolopht^s  ,  tomme  Hippocra-  ifflU 
te  /Platon  Se  Arillotc  ,  réfèrent  toutes  Tes 
owires  ntemeflleulês  à  la  duleuri  fioidettr, 
hiimidiré,  &  ficcicé, comme  premier  principe, 
&ncpaircnt  plusauant  }  &  demandant  qui  a  /^^^ 
eniletaiéaaa  Droices  de  Êiire  eeuurcs  defqucUes  ^  i'4if„it 
nous  1omn4es  emcnieillet,&aux  hommes  à  : 
difcourirp-ïriaifons,  Hippocniere|i>ond  ,  les 
naturc&dc  tous  fans  DoÀeur  &  mailtre.  OrH 
£aut entendre icy  que  lututefiùc  habile, poi|r- 
ceqiiec'eftvn'.ccuure  qui  le 'doit  ewtiertmciti 
r.ipportc  r  à  Dieu  Se  non  a  la  riature  fimplemêt, 
car  Dieu  Je  la  luturc  ne  font  rien  en  vaih. 

Que  fi  tanicftoii  que  par  vn  inftinû  natu- 
rel ils  eulTcut  la  connoifTance  des  chofes  dciïiif 
dites .  le  demande  pourqnoy  vn  Chien  a  meil- 
leur indinâ  que  l'autre;,  attendu  qu'ils /bat 
tous  deux  d'vnemerraeerpece,&  venus  d'vfr^ 
meftne Petc;  car l'vnncftréaqne  dabauder  a  U 
chalTcj  l'autre  n'y  faiû  non  plus  qu'vn.  matin 

3uig,arde  le  beltul  ;  d'où  vient  que  no  urriflànt 
eut  pOo1ams,l'vn  eft  de  meilleure  grâce  Se 
rourtmiciix,  voire  cft  plus  fidellc  quel'aurre, 
&  prenant  vn  nid  d'Elpcruicrs  les  nourrilTànt 
6c  elcuant,ôn  uoQuera  le  premier  grâd  voleur 
l'autre  grand dia^ur,&  te  troilane  goulu  & 
de  mauuaiiêi  meurs ,  tout  cela  nelèpeutrap- 
p -  rte:  a  ces  vains  indiiiâs  de  nararefimple' 
nient  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus  remarquable  ed 
cccy,afin  que  nous  nons  dépêtrions  des  bni*' 
tcSjC'ift  que  d«  deux  cnfans  d'vn  mcfmc  Pcre, 
l'vn  içait  taire  des  Vers   (  lins  que  perlbo- 
ne  luy  ayc  cnfcigr.c  )    5c  l'autre  traoaillaM 
en  l'art  de  Poefic  ne  les  peut  ^raH  peut, 
titre  ceit>ond:oot-ils  que  c'cftde  rioueimoa 


nmhânt  U 


Digitized  by  Google 


Admotiitoire.  y9 

qtse  Dieu  a  (Icpurc  pour cét  cffeik, lequel  oj^e*  nran; auffi  fencjts mcnieiilés  pour  1  epilqti^ 

re  vmcmcnt  ;  ^^omucu  via'on  ayc  vnc  vniyc  fîj.  La  moufle  quicroift  fur  le  Lacix &  AgadC' 

foy.C'c.1  cet  ciphtduijuel  parle  ce  grand  Pac«u  puTc,c  b  teftc  Pour  te  nex  ,  le  Menftaftry 

celfe  qu'il  appelé  a/cendanccSftellé.en  ces  ter-  quacique  eft  référé  à  la  ferme  da  nex  $  fim  es* 

nies  Lufccnd  «iitconftcllcf  dit-il  }iie  celuy  qui  traid  cft  ("pccifiquc  à  l'odorat  depraué; pour  Ict 

cherche  (Uligcinmcnt  les  fecLccs  dcna;urc(qui  dcnciues  le  lue  de  Scdum  Minus  Muns:  aua 

fôlIes<BaiuiesdeDieu,lesluydclcouiuedccn-  gents  le  Hyorcyamc,  le  réceptacle  de  Gi  (ê* 

feigne  tous ,  pourueu  qu'il  loit  bon  ouuncr ,  À  mence  a  la  figure  des  dents  &  des  mâchoires^ 

ctul'e  de  la  familiarité  ciu'ilaauec  luy ,  &  i'elutl  Con  huylc  ou  liqueur  exprimée  par  foy  ou  bien 

la  grandeur  d'iccUe;  delà  eftaduenu  quelet  U  decoAion  de  Ht  radneauec  lePerficariaen 

toands  &  excellens  outuiett  qui  oqt cherché  «iiiaig^,en  £ùiâm  tbdon  vn  peo  chaud  oftt 

Icitrsexpeticncesparle  moyen  desberihides  la  doalear;lesnojx  de  pin  reprelêment  lésiné 

niiroilrt^,  di'snnglc^^c  des  ovfi  .uix  oiitaiiflî  cifoircs  &  font  admirables  pour  leurs  alîcftios, 

,      eu  leurs  aiceiidaiiis,quionci:ecompencc  leur  voire  mcHnes  les  fueilles  de  pin  coincs  aaec 

credutiréde  belles  inucntioiu ,  parce  qu'ils  ont  vinat£>re  A>nc  pallèr  ladoaleur  des  dents  ;poar 

en  'vuîdL'crc.*  ICC.  Ccftef.içon  a  fourni  Se  don-  let^oullb  pirolle  en  j^arsanfme  ,  parce  qn  elle' 

ne  tiuicis  rcmcdïs  bons  3c  m.iuuais  certains  &  a  forcclèl,  Vbn.iria  &:Ccruicaru;pourlefoye, 

inccruins ,  fclon  la  conuenancc  de  1  afcendant  l'EpathicBa  Lichen ,  la  mouife  de  chefhe  ont 

dcrArcille  aue»  là gemïure.C«;luy  qui  entend  fign.uure^3uccrofflcinedufanç  tellement  qoe 

ces  chbfes.fçaitbien  qu'il  faut  répudier,  &  de-  leur  pouHrc  arrcftc  miraculcufcmcnt  le  (àng 

Lulfer  le  ciquet  des  Sophiilcs  ,coinmL'eftant  <Jui  flucimpctucnfcmcnt  des  narkics  :  la  Icco» 

Dppolcalamered'cspeiience.Voylacequ'en  raria  qui  Te  t|euue  contre  les  patois  des  fon- 

lut  l'aiacclfê ,  9c  à  'Ttay  dire  nature  fe  donne  taines ,  contre  I  afivAion  dn  foye ,  8c  efchyres. 

aBczaatgnoilIre ,  par  lerrc»ard  &  contempla»  Le  pira  a  àufli  fignarure  au  foye,  les  citrons 

ton  de  womes  les  parties  du  corps,  par  lesli-  ont  figure  aucchc  cœur  ;r^lcluya,&lafueiUe 

tieamens  qui  Ibitt  tirez  8c  efcrits  dedans  les  de  nK-iilîc,  fcmblablcment  les  coings  )  pour 

mains  8c  par  le  regard  du  vifagé.qiund  clic  y  lespoulmons  le  pulmonaria  ,  d'auudt  que  p.\r 

comqini  toujours  Ictineinv  auec  fon  vain-  fcs  maculcsilreltcmble&a  ^lgnatureaupoul- 

2llea^,parce  qu'il  n'yam.il.idic  qui  n'aye  (à  mon.aufïïeft  il  tresbonà/êtaffirâionsîpoot 

Kme  ,  laquelle  enieigne  auili  ion  remède  les  mammcles  le*  miioii^  de*  (dômes  dtf 

toatincontment,commerAnatomie  des  yeux,  I^aon ,  ScgaertireflrtenR  am-ftioni-,  pour  lé 

jffWf*^    à  celle  dclV-ufràTc  ont  ceiniciiancc  &  accard  fiel,  tout  licrbe  qui  à  legouft  éc  roulturcora- 

tuértf'pti  etilcmble  :  parce  qu'ils  viennent  d'vne  mé-  me  la  Matière  ,  qui  efl  contenue  en  iceluy« 

Jes-ven.    ^  femencCi  te  ne  fe  connoillènt  qu'an  ie>  Pour  la  tatte,  l'EKolopendre  &  Ceterac  ,Un- 

tduieémH    ^^^^  ^    ''^  vcuc,  lequel  accord  monftrc  que  gue  de  cerf  5f  les  lupins  aufTi  ont  effigie  de 

ltip*rti»i    ï^"'^^'-*''"  prclciue  les  veux  des  maladies,  &  la  ractc,  leur  decoûion  aufli  luy  eft  admira- 

dmt^rpsltK'  E^'  '"^  tcll'^squilesaffïtgent.  Scniblabicment  blcj  pour  le  Ventricule  (iieillede  Çicbmea  ' 

^Jiy      Phcrbc  P.t'is  a  fignature  aticcla  pupille,  tel-  &  fa  racine,  Zingiber,  &  la  galançe.tabtei- 

lemint  que  fon  huyie  mis  en  l'cril  eft  vn  ad-  terieuremcnt  qu'intérieurement;  aTymbilIc, 

m!i.iblc  r^medc  ,  IcsafK-ftions;  pourlcs  orcil-  vnibiliciis  Venens;  aux  inteftins  le  Calamus 

leb  les  âcuis  &  ftieilles  d'aiâri  -,  de  mcrme  trein*  Aroro.iticus ,  te  la  caflè  :  à  la  veiSie  aiktken* 

pées  en  e.nr&(c1  defpumc ,  puislêictiéesma^  gi,Halicacibtnn  ,yeffic*ria,e'eft  à  dire  Ibla. 

crrécscnliuvle  facvin,puisà»l\i'lce?,ccfthiivlc  nnm,  ou  niix  vclîîcaria;  aux  parties  hontea- 

eft  .idinirable  pour  tontes  les  afRdions  <ies  Tes.'Aron  PiftiUum,  Satynon ,  Cichorij  PiftiliK 

oreille»}poar  les  cheueux  la  laine  de  coing*  lum  :  les  ienes  ont  particulière  Anaiomie^ 

eft  vil  adniirab'c  rcmeJc  ,  l.t  liccuîtionaux  che*  auec  ces  p.irrics ,  l.i  dccodlion  de  choux  Cabus^ 

ucux  qui  iont  tombrz  poui  ia  maladie  ventf-  tniilcauec  la  fannc  de  Icues  pourlcur  inflam- 

•  neone,  l'Adiantum  Tnchomines ,  &  Politri-  mation,  le  finit  de  jpoulnie-ae-j^  >  les  Pifta. 

chon  t  À:  Tapiia  en  decoâion  font  de  mefmc-s}  ches  reprcfeminit  u*  puEBes^ote  &  exdtenc' 

fiour  la  tefte  ,1a  couronne  de  pauot  reprefente  à  Venus  ;  les  telKcales  de  bonc  pour  le  coït, 

a  tcfl-e  &  cerneau  ,1a  dcrc!>ion  cftadiniriblc  vnr  infinité  d'autres,  pour  l'Vtcrus ,  t'Ari- 

à  pluiieurs  »StQL\on%  d'iccluy  :  bTunique  ex-  ftoloclie  ronde  luy  rclt  mmc ,  l'ccorce  lutedeu» 

terietire  de  celle  plante  reprefente  le  Peticrâ-  te  de  la  blette  verde  a  fignature  &  Anatomie 

ne,  tellement  lyic  fon  fel  eft  fingulier  aux  à  la  matrice,  auec  fos  veines  fanguinolentes^ 

playc5& m..bdies  decefte  partie  vlaTiuiiqUc  tellement  queia  dccoâion  purge  iccUe  ma. 

uiccricure  reprefente  le  ctnne  ,  &  les  pelli-  ttiee  :1a  Sabine  à  au (E  fignature  auec  (êsvei* 

cules  qui  font  par  (dedans  b  noix  de  ladite  nes,tdlcinentqu'cUedillbutbpierreeniceU 
\          plante  reprcfcntcnt  les  méninges  du  cer- '   le;laracine  jcbulbo  du  cicbment  reprelênie 

ueau  :  ceftf  noix  a-,la  figure  du  cerneau  :  tel-  l'Vtcrus  de  la  femme ,  fert  à  l'amour  ;  le  Ma- 

lement  que  là- quîntcdènce  tirée  auec  .  vin  ds  à  Ggnature^iuec  la  Matrice ,  telleroeni 

admirable  à  toutes  les  '  aAeâions  d'îce-  quelanoixdansîceUerelTemblelefîrtusdaM 

luy   &  notamment  au  venin  ;  les  fuciîlcs  Se  b  nunticr.  Aux  reins ,  la  ponulacca  fignatu- 

flents  de  Peoinc ,  ont  (îgnarUte  &  Analogie  re  auec  iccux  j  a  la  fecondine  le  nitnphea  à 
les  filuices  de  U  tcfte , <c vdoMda  ccr^    %ianueawc  cU«,  voiicc  tt,  rexpcUc  aodb; 
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1u>fs;poar  refpine  âaêoêt  Ureiyefemel- 

i.c  ,  l'a  -k-coaion  aux  douleurs  de  rcfpinc  Si 
■de  l'ilchium ,  Ufomcnuiion  du  vin  auec  eau 
«nfcinble  1»  fn^eretpour  le  TIbh,  le  Gra- 
cia Dci  on  Géranium  afigiurate  auec  le  Ti- 
bia ,  &c  r.i  poudre  eft  finràUetc  aux  fradures 
<les  os^c^ntanafeu  lapis  âbnlofiis,  cil  miracu. 
leufc  a  fengiutmeilet  oifOl^at^&c'eftleuC 
proptc  (îc;nanue-,podr  \ti  tient ,  te  veiii«,le 

planona  l'i^^naturc  jucc  eux  vue  figure  Chsro- 
initique  auec  les  nuins,&;  pedoinanuque  aucC 
les  pieds:  pour  les  portes  &  cuir,  l'Hypericon 
ou  MiUepenuis , il  ôtc  toutes  les  ob(\ni£Hons 
du  cuir ,  &  excite  la  fucur  :  pour  les  mains ,  Pal- 
tna  Chrifti  (ueille  deSzuier  ,Jccftadmfeihk 
^     à  la  douleur  des  atcicfes. 

le  n'aurois  iaJTuis  fait  C\  ievoulois  difconric 
de  toutes  leschofès  qui  ont  conucnaiicc  auec 
les  parties  de  oâtrecprps,Ac  des  maladies  auffi, 
«infi  que  i'eaaytoiidiècoinniteciipelËiiiccy- 
«leffus. 

Puis  que  Dieu  a  dupefc  fcs  chofcs  auec 

Wt  teUe  coouenance  aux  parties  de  nâcre 

_  corps ,  n'aura-il  pas  donné  vu  aydc  &  fecours 
•^JP****"'   ^-  '  ^-^i'  ki- 


tirt  Ji 


Se  ad'eutée  conduite  à  nôtre  aine  rsilonnablc; 
"jZ-    ce  (croit  imiMctc  d«  peiifo  autrement ,  con- 
f**  'V'"-  feiTonsdoiiclibtcmciitciMCcegfttiidPatacelfe 

Îaenoasnioiiiim  afcenJant  conftdlé  .  refte 
c  lel^daitïecopnoufc,  :^fin  de  s'en  fctuii  ft- 
lon  Dieu  $*U  cft  bon  ,  &  s  il  ed  mauuau  le 
lejetter. 

Or  il  f^ut  notter  qu'afccndantcondellén'cft 
antre  choie  que  le  dcmon  ,  ou  clpiitqui  pre- 
fidecnlanjtiuuc ,  ceiuydis-jequia  étedonné 
'fiiet'fff  ic  cnuoyé  pour  la  conduite  &  inftro^on ,  qui 
'<fm'éfft»4dt  cftccluy  ciuc  l'hoinine  doit  ticherdeconnoU 
•M^Mi^    tre  (  (elon  i'auis  Se  opinion  de  Matcille  Ticin) 
s'il  veut  profperer  en  ce  à  quoy  il  s'applique, 
fintaoï  (êtres ,  ou  amreiDent  -,  parce  que  cclay 
qui /.lie  le  contraircde  ce  à  quoy  U  l'inate, 
'  s'il  eil  bon  toutefois^  ne  pionte  rien  ,  Se  ne 

6rit  que  perdre  temps.  leriem  9c  comme  tout 
bon  ChreAif  II  doit  croire,que  le  bon  .ifccndant 
coniiellé  eft  noftre  bon  Ange ,  &  le  mauuais 
«"eftlcmMii:^  Ange,  dequoy  i'aynaifté 
.  afTek  amplement  cy-deiTus^ou  l  on  pourra  voir 
ce  que  i  en  dis  :  toute-fois  l'aduife  en  ce  lieu 
tor.t  ha-nme  de  bien,qui  veut  viurc  en  la  cr.im- 
*te  de  Dieu  de  ne  point  croupir,  ny  s'amuler 
iMlimuf  *       H™      profeflùm  de  iuger ,  Se  prédire 
'  Jj£^^   1  cucnc met  t  des  chofcs ,  par  le  niouui-mcnt, 
Tf^l^     Ctiution  &  dilpofîcion ,  ouregarddeî  Adres; 

earccrtesil  n'y  apomtou  peu  de  certitude, 
&ce  fcroii  être  impie  d'y  adiouder  foy ,  en- 
core qù'inucntc  toutcsfois  par  les  Caldécns, 
Hcbiicux  &  Indiens.  LcfqueUrcueurs  à  hau- 
te game  ,  ont  diuiié  inu^pnairemcat  toute  la 
connettrdu  Oel  en  déoxe  parties  inégales; 
combienqueladiuifioncn  foit  cg.ilccnl'équi- 
teut ,  ou  au  cercle  vertical  ,  ou  bien  au  Zo- 
diac ,  félon  la  diiier(ît<!  des  opinions ,  qu'ils  OM  ' 
VlmiJUntU  appc'é  maifon?  ;lcfi|ucllt  s  ils  content  ,coti. 
Çtti»        mençant  de  l'oiizou  oncnt^U  ,  rendant  vers 

'  ~t,Atdel«4r9plaMi«c(ideoiiit 


(■iCHirtNitleinidyMtnfhendo  Ciel, retourner 

audit  orifon  oriental  :  contantirois  m  vA'o»%  en 
chacun  quartier,  àrt,auoirbpeniierc,lccoii- 
de  &  uoifiéine  ;  de  l'otison  oriental  iufqnes  à 
minoid  ,  &  de  minuidl  à  l'occident  ,!.\qua. 
tiiefmc  ,  cinquicûne,  &ljxicnic  i  de  l'Occi- 
dentau  Midylefeptième,liuiâi£nae  &neaf.. 
nietoe  :  duinidyiul^uesaaletiant,  ladixief. 
me,  votiéme,  8e  douzième  !  lefqucUcs  comme 
cfait  Iule  Firmic  ,  Ils  noment  par  ordre  vie. 
efperance ,  DcclTe  ,  frères ,  parcns ,  enÊuu: 
fanté,  mariage, morr.  Dieu,  Religion,  mi. 
lieu  du  Ciel  bon  De:naa  ,  miuui'i  démon: 
&  les  ont  amli  .îomuu-z  pour  dénouer  Lipro> 
fcieté  d'icelles  Redonnera  entendre Icarcha- 
citne  lignification  félon  leur  aduis.  Ils  dc-no- 
tent  donc  par  le  mot  de  vie  que  de  l'afcen- 
dant  (  Csn  à  dire  la  première  maifon  )  on 
cotliee  8c  fait  iugement  de  ce  qui  doit  arriqer  ' 

adnentt  à  la  vie  |  mait  en  ce  lien  icy  ne  faut 
entendre  { par  afcendantconncHé  )  ccrt;  p-!r. 
tic  du  Ciel  que  nous  venons  d'appeler  vie, 
oupremiete  maiiôn,1aqiteUeeoimneBC»àl*o. 
rizon  orienol&  tend  vers  minuiifl ,  ny  pArcilIe- 
mét  les  Adres  qui  font  en  ce  heu,  ce  qu'on  peut 
coUiger.parce  oue  l'afcendant  conftellé  recoin- 
frace  U  avdolité  Se  peine  de  c«»  qui  font 
«Scâioamstit  cedierche  des  fecrets  de  na- 
ture en  les  enfisignant:  ce  que  ne  peuucntfiûnt  . 
les  Aftrcs  pat  leurs  influences. 

raorois  Maucoop  dechoTea  àdit*  icrtnc 
d'Aftrologie  que  desiugementsdePk^Eooo. 
mie , des  ytopnecez  des  Cgnes  du  Zodiac,  SC 
des  compwlilm:  nais  je  m'en  rapportc,fi  tout 
cela  feroit  vrayjveu  que  le  Sage  dominera  fur 
les  Aftres ,  &  qui  plus  cft  que  ma  croyance 
eft  autre  :  car  je  tiens  auec  toute  fermeteqn'il 
nous  cft  donné  g  l'heure  de  noftie  nailHince, 
(  ainfi  quei'aydiicydeflus)vnbon  Anjfcjçar- 
dicn.patlateute  bonté&  milencorde  Je  Dieu, 
que  (i  nous  mations  peine  de  cognoidte  i^n 
nom,  nous  ferions  des  diolcs memeillenres^  TU** 
mais  il  faudtoit  auojr  vne  vrayc  Se  viue  foy  ' 
coopérante  en  nous,  &  alors  auec  toute  har. 
du.>aè8cafreurancenoiiscomiiianderioii$abfi». 
loement  la  gpiaiifini  âme  maladies,ûns  autre 
application  de  remède  que  le  (igne  de  noftre 
(àluaiion,&:  elles  nous  obeyroicnt  par  la  toute- 

Euiiliuice  de  Dieu.  le  rcnuoyerayles  inaedii- 
n  lire  ce  que  noftre  Se^rneur  leÂs-Chriftdit 
parlant  a  fes  difciples  touchant  le  figuier  qui 
s'eftoit  Icichc  a  la  leule  parole  :  voicy  les  paro- 
les expreilès  ;  le  vous  dy  en  verirf  en  vcriié 
que  &  qnclqa'vn  de  vous  a  la  foy  comme  ce 
monte  vn  erain  de  moutarde  Se  qu'il  die  a  vne 
mont.ngne!leuc  toy  dé  làActeieReenkmei;* 
elle  luy  obeyia. 

Le  Ttince  des  Poètes  Ptançets  a  admiraMe- 
ment  bien  d'cfcrit  la  viâoirc  d'ictlic  en  l'on  ^"  Strri', 
tnompbe  de  la  foy , poème  autant adnurablc  **'**f**"f  *' 
que  véritable,  lequel  je  nity  ttooiié  kon  de 
propos  de  raportct  ca  ce  uea  :  Toicycom»^* 
me  il  commence. 
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It  fei'its  ffln  dm  imt  «It  n  a  fiiin^îf  fmnt^  ' 
fi»  ftmftnrr  h  fax  ,  kitn  ^mr  n»n  mrruc  ; 
M*f>  m'fH  v»itf,'ii*ii  i«in,ftuT  nantir rentt 
f">       I*  mme  dt  lé  Ptmfe  gttniat. 


Om  JtvH  ftiiUH  itim  ttt  iimnAlt$  «m(M 

Ont  ffimt  à  U  f  içtn  iu  Btlli^utux  RmMMV  *  . 

Ife  l'mmfiUt     Ui  viQum  muhUi*  ^ 

I(>  Je  T/itrif»  if  Ir-jt  iht'r  U  mitTdiiiff 
MMlmt  (nêlemint  du  t*n.i.  d<  U  f)  : 

têlUfyf  d^if*j^  tjt  é^m  jM»  àMitaUt» 

%tj  ^  fj  M*ji(t  nmt  d'ire     it  njjf 
Jt^  nMtndrii  v  rmifitéUUl  ^fêmr 
2)jMfi  fit  f  f'J  /«  iwu  «JtHtir,  , 


\*j  SéânS  f'tl  pur  f-^y  ne  rr/unJ  fii$ttiâiu  VHtifl» 

j,t  rnsifel  tt,i^!iil"»n  ti'vn  fttfent  'ittitnrlIX, 
gt  l'ius  *l>  imé  :»mks  Iti  fï«ti  tjiiuntux  ^ 

rttim  k  mmtu  mim  /«•        fim  t^ 
tn  ">i»  «»ft  tâUtdu  y  v<y  TtfrtftntHê 

t>\n  *r'  p-tiJ^Ht  tint  4ri  U  rtàntt  f*»ti^ 

l'iHtxwékU  mtrt  JdUtfmt  m&muftf 


■   l/lyfl  tend  far  U  ftj  Udrr  fé  fttur  Mmii 

Stn  dturi  vdhfytyâiÊt  frtmmmnt 
Cmerj  du  mfjmt  méi  U  Kijr^  i»  jr 


HfUmrt  Ufj  Jêiu  U  fâiaSt  trtiêma, 
Wm  féwJR  ftiihr  CT  jP»«w  /*  Aar/w  Jttt  gif  , 

^11   /r;  Jir  f.irt!  à'  f,i4t  fit  rtvlter  p'^ar  ftj  , 
àt  ttnlTi  i'titrnti  <J~  ttiurt  (tn  w>ff  l-nact, 

ftrf-y  Paul  twu^ld  tr  c.inil  S^rrirr  flimf}  . 
^ij  Pittn  fnfiamme  À\n  fn-iufic  etufrêH*  ' 

tk  mmh  à  pi  fkJs  4t»x  fmum  ^t»*9  } 
it  fmutm /wm  tMr  imdigt0  mm»  ;  . 

féf  U  f»y  di  ftn  fiU  T'iie  rtltnttmfU 
té  dérti  dts  flAmktMUC  f4r  U  Çut  Ttjfémimt  . 

P4r  fijr  ml  fa  «ijfc  féf^  HfitutiH^ 
MtMt  Us  if/4mx        niht  kmmt  gttluis 
U  fy  it  SiwM  /t>m  tmfttm  Ifiw, 
hâ  Utfmt  iafututi  fttmfitmaïf  ^  gurit. 

PmÎ  iém  Thu  fAr  ftj  tmiiltf  f^t^atr» 

f'it  rtnd  tf  trit  éU  t(unt  'stitf'huin ,  , 
g'dftt  ttmà  Yémt  ttt  fUt  StM«mtt*iii» 
Zf  îtm  Ifft  ADN»  fat  nxtHU  Tiuhtt» 


Ël'xet  péT fi/  fAtt  d»  ftlt  dtftinirt 
Dti  thuritit  dt  ft»  nmtn  ta  Spimt, 

E' w  dtfmttuMt  ttt  Prifhttti  V*ye  -, 

frf»/7  iHtU  mwt  Mtelli  ft»  fjuitfim  fe  fttnitté 

Uf9  iutmi  aénmxftt»  ggjf  tnMé  it  vùti 
itttt  m  nmfiHUuiiM  étgait  mr/mt  Itun  fum 
Dt  {â  fmmt  *mdijtdiut  :  ©-  ftu  ^nt  Umi  tunum» 
Sotf  iti  txiimttitri  dt  Uimt  frtfm Jmffluu» 

^«y(f  fait  ttmhrvnt  /trthe  eo/lâmt't 
Dâm  t't.\rm  t/thit» ,  ftmr  ttux  It  ctnfitmit 
^ù/^nt  mtùmfttfMe  »fiitni  f*in  fumtr 
DmtmCjUni  il  Die»  in  timniàS^t, 

Ct  M'jft  extiué  dm^dnipitm  in  tàtéil/ety 
g4*Sf4u  ftj  iti  hétiti  mtmtt  trmfitr  hs  fi/ultmai^ 
Mt  fit  Umtt  éuttU  tmt  futtmUtmtm 
U  MmnmmmCtiiim  fit  mm  nmtiUtt, 


gtffft  ftit  ftr  fy  fw*<M  httmtitt  élmt  titnJkl 
gt  mhm  fâ»i  humeur  ,      d'utllt  noumt 

S»m  tfi  ifmtlUt  i  4M  fUtTAirt  il  Itrtt  i 

lA  thit  idtm  lé  HMP,  O"  t'tmttitiéuftHÎt. 


tÂfHttuTcr  /f failli  J'^tit fdfig uthf^ I 
^u  euitrdtrt  fér  ff}  M  fft  %u  ttnumt 
tMttamm  Uf^im  m  AfMMW fimuutt^ 


f  Trtit  finit  ddxr  Uutdtinfiumit  *itftTtu\ 
ttm  tUuntr  leur  fdjjâ^t  *MX  AÎM-MH^  it  Ditu: 
Dtitt  l'tuu  fur  tu  temps  du  fttmitr  Imjp  HttriiM, 
iTéntn  Mttmpid'eLiee^cr  i'MtrtdMttn^ti^gUtt 

Ftéjttiuatttfifér  léj!if  ^ut  U  ieuttTHàitê 
.  F»  tittiUmt  t «t  fintm  ie  nu*ftux  hiëtUm 

FrdJtettttUt  f'rf)  f*r  U  f'J  t^ut  l'ttt  dt  ituttt  ftm, 
St  fiai  f  ftut  humtSltr  U  lâmf  ijitùdttt, 

t 

Mîmtf  ce  peuple  tilt  f m  iW  wuttux  diuifi 
Du  Jti  fei'tti  tuirtai  ,  tjl  fiu$  U  t'ffif» 
It  CtrktM  fitt  pur  fy  4M  Theitilt  fintif, 
iMjCtitmke  i  fttt,  la  CtiUttù  M jji. 

Tic,  Dtru  t^ui pMfTTé  fitre  i  !d  rt0dntt^, 
S»  It  f.T  UétMtt-^mt^  e^  fàr  Itfij  dm^tti  , 

St     ttaitlt  fit  tfi  p^  U  fij  fmh , 
Silâfif  Igi^tt  jir  tt  fti:  fit^fmtt.\,y 

té  fi;/  n*  feulement  fitt  ttUt  tlufe  humdnt  ' 

Sàtttt  fir  <(Mj  iM  mtfiut»  fitftmf 

LtlùifktiiAi»ptm  ttiitft  O"  An»  M^nw 
Ut  tm^ft^ifim^  «»Jà  ufn  immm'    -  ■ . 

Ûè  nimir  là'  fif  (P>i  rtftnttr  fuiuit  ^ 
tJ'ftiu  itmi'futj^ént  dt  fin  ihrfdtftutruéj 
tu  fij  i'lythtâi,  fmj^mt  dtfituttfà 
Lut  Ittmtit  /ttfttjftt  0féU^  tmH  *k^^ 


pendue 


(lut  p  teluji  Jt tù  féttls  fij  dt  fi0  P^ift 
1ht  fMMWjpoktffJ  frps  it  ti  péttiFmtitn,         'StufhU  ummt  tktir  éux  ieprt  dt  U  fy: 
Futtétt  éti  nugt  ten,lt,  lé  ttrtt  umx  theutmx  vttit    *  '  f*"*^?  »it  dn-iepuui  tHtnutt^  ^  tt 
i'étt  tut  Inftm  bâ^u  «  i'tmU  à  U  tt^t  kttmt,         M'jmtt  Ut  ^u£n  jâin(it  itftmUt^  it  pâmhifi\ 


Ea  é»t*t  pért  tt       U  ptiutmt  pe 

rtâiU  fmtttrif 
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Tutrt  Iti  4  f>y  jiiMt  fnùm  dtifnfnHp 
Jéui  ftur  tMJtiûemr  et  rrui^ltt  WMj^. 

Yoyia  les  eficâs  de  la  foy  .  lerquels  Çoat 

poLirquoy  j'aymc  mieux  me  wirc  que  d'en 
parier  ignoiammenc  :  car  i'ay  beroing  de  prier 
l'Etemd,  qu»il  luy  plailêmenflainerenccne 
vrayc  &  viue  foy ,  -ifiti  <l«e  toutes  mes  ctu- 
ures  loieni à  fon  honneur  &  a  la  gloire.à  l'cdi- 
lÎQUion  «le  mon  prochain ,  &:  pour  le  falut  de 
mon  ame.  Mais  qaclqu'vn  poiittoit  deinaq» 
dcr  fi  ayant  la  foyrcoleinenr,onpourtoif  firiic 
ce  que  Vay  dit  cy  dcflus  ,  ie  rcfpons  que 
Cr  ft'tl  oenny  ,  car  lafov  Cms  les  ocuures  cft  morte, 
fimtfrat  dhl'Apoftre  :C^cft  pourguoy  mâchants  tete- 
^éfmlt/'^  mâchants  en  noRre  proti  Aîon ,  Se  nous  y  ren- 
dants parEuâs  pai  veilles ,  prauqucs ,  &  obler- 
mnons  «demandann  l'syde  &  affilUnce  de  rS- 
temcl ,  ayant  vnc  vrayc  &  viuc  fby  en  by, 
nous  ferons  des  chofesmiraculcufes.carc'eft 
de  lôyifoft  toateschofes  bcnncsdependent  : 
^eft  poarquoy  attribuons  luy  donc  la  piùûàn- 
cefiir  tour  ce  qui  agit  tant  an  Ciel  comme  en 
la  tcric,(.\' non  pu  viiev.iine  fuperftidon aux 
Aftrcs,c'eftvne  croyance  paganifte  :  car  Icià^e 
domincca  fax  lesAftses,  daatam  que, 

,  Its  lu  fruntnt  UHtrdimbt, 

Câr  fmft  yeut  iitn  dtffcftr 
if  Mrs  àne  fùft  fit  lu  tréttUrt 

Vt  ne  Ten\  pas  dire  pounamane  les  Aftrn 

nccaufcm  par  leurs  influcnctî  beaucoup  de 
bons  &:  mauuais  cncnemens  lut  les  corps  in- 
férieurs :  car  comme  dte.dii.Baitas  an  qitttlû 
efiucioor  deCi  iêpmiiine^ 

,         '      — Ikmmt  tâ  twthi  iuinufiffe 

itt  itfnht  k  ntf^tmx  tà  fléia  itm  lumiut^ 
ll»f  timtlqiu  n'eelipfe  ,&ifU*imH  ^ttkm 

K'txile  ftui       ttmfi  Jtl  rrfr.t'.  Jr  PtMttBg 

Ptur  JrittrJer  Jut  mus  vnt  mer  Je  JffleiirSf 

Il  cft  vray ,  mais  quoyî  faudra- i!  attacher, 
comme  chofc  nccclTaitc,  leOcateur  a  Tes  créa- 
turcs  ,  ja  h'adpienne ,  car  comme  dit  le  mef- 
aoe  du  fianas  aamefiDe.joot  ta  peu  plus  bas. 

Xcn  tfuit  p4f  tt  ttifuuTt  ft'i'  ijHt  jimftm* 
D'Mtétkrr  ttltriMlilétlmn  téitat 

frifjjint  (ei  Itkrts  pieJs  Jdtit  Ut  (tfi  Jm  Jt/ïn', 

I*  nm  ^uf  U         Dit»  ,t»mm*  témfi  frtmurt, 
PcMt  Mr  teleflti  frpSffme  ftHÊ^^bunititt 
j^'ttlu  tint  en  fd  méin:if0ef4ivn  J'tux  ne  fHH 


Aféu  tju'il  fâut  tefttUânt  tfitifirt  tkâcm  t'e^rtf 
De  tumtiter  d»  Cul  er    r*»te  cr  U  ftret  : 
ijHâftruHMHt  fiuki  emUm  i»  ututt 
H*»tf»fmn  éHetuit  ,ltri  Jjmt  »9$fi»fmntt 
Peritrtmt  leur  luB  te  ^^ijue  téiutigle  frmmê 
Sa  €b*fféiu  fit  ih»ffet  lé  muni  Je  ftn  éme^ 
MIm  éfiafluu  mts  *mirti     fly  tmt  Itigoatms 
^fftiftnt  ftr  féufpin  dm  ff'âné  pieu  le  têiùmti 
le  friMt  £ tÇauter  Iti^tjln^  Ut  ertm 
het  freUtnif  «H^M»  ^et  érdentjtt  IWW^» 
9tm  UmO"**»!  de  fêii  mmt  ftmmet  «WMfft 
ftf  In  tmtlt  ftgtrds  dei       .1  ttMrnufe^. 
De  ntui  Jinntr  •>»  ^^4/1»  fiiet  ttider  l'infilenn 
O»  mm  f»mf[e  i'effttt  d'vKe  trifit  nâ^te  i 
Ot  nmfir  vu  fut  i'tém       inu  mm  t/UllAtf 
LeifnnrHX  Jrftn  i'vne  btuilUmte  thàit  ! 
D'*u*t[er  tu  net  neun  les  féjfiits  dtuwfes^ . 
fgiwi^  é»  Smm'Jk  m$  lmm*mif«Hui^ 

Ceux  qui  garderont  ces  chofes,  n'auront  à 
^ire  de  cramdtc  les  Afties ,  carie  âge  en  te- 
ins-Chrill  les  dominera  (  comme  nous  'auors 
dit  cydeflus:)  fucquoy  ie  m'cftonnc,  qu'il  y 
ait  des  gens  fi  rupcrAitieuX,  d'efcrire  qu'il  y» 
des  joues  pedllcux  »  &  heueux  «yen  que , 

T*m  lei  urnn  fiât  huamM  MtmFwt  9$mm 

téUUft  , 

.  ^filHfhmt  m  ttnttûire  tlt  fitfttfini»x ^ 
tt  lté  peut  iMtndn  au  Jirt  de  l' yffelfre  , 
Csr  temt  tftn  M  kteH  4war  htmmti  "^eftmnUX 

Mm  f$m  mu  Ut  WÊtAém  Ui  itmfimfmÙmeî 

Sur  eecy  ie  m*e(b.w  grandement ,  que  fetf 
inonlieur  loubett  Dodeur  Médecin,  &  Chan' 
celiei  enl'vniucrfiié  de  Mont-pelliet,  hom- 
me de  bonne  repntadàn ,  aye  imvAn  inlêret' 

en  certaines  additions  qu'il  a  faites  fur  Gui- 
don de  Cmliac.ces  baguatelles  d'obreruations 
de  jours  heureux  &  périlleux^  Dauantt^eqoi 
ne  s'eftonncroit  de  lire  les  baiboliilierics  f|ue  * 
Maiftre  Ambroiie  Parc  amifcs  dans  Ion  luire, 
qui  ne  font  aucunement  vtiles  au  ChirutgieOf 
ains  ucs-ibodaleulès  ;  car  s'il  v  a  An  aa 
monde  oïl  il  faille  eftrr  plus  cfiane  ,  tant  du 
corps  que  de  l'Ar-u-  ,  ^  non  fciilcmi-nr  en 
auures ,  mais  eu  pculécs ,  paroles  2c  aâions, 
c'eft  ]enoAve:.(Sr  cependamceMon^Kur  en^i 
(cigne  en  fou  liiire  la  f'içon  de  coïter,  com- 
me il  faut  que  la  femme  feffe  3c  pareillcmcnc  * 
l'homme,  &  telles  autres  viUdnies,OMMnefî 
le  monde  n'eftoit  aifez  vicieux ,  notamment 
en  ce  fiecle  dcpraué  où  nous  (ommes,(ânslcvc 
en  apprendre  le  moyen  .Ceftoy  a  efté  fuiuy  de 
Guyon  de  U  Nauchis,où  il  apprend  au  premiet 
.  tome,auptemîcrlrare.  chapitre  premier  ;  &  en 
lôn  cinquième  liurc  ch.i[ntrc  nois  du  mcmo 
Tomejlntitolélc  Miroiicr  de  l.i  beauté  cor- 
perclle<:&au  vin^*  vniefine  chapitre. Et  ie 
ii'iife  dire  que  preî(pic  par  tout  foii  liiire,n'y 
a  que  telles  ou  Icmblabics  bagnatellcs  leC- 
,qiielles  on  pourra  voir  les  liiânt ,  &  noiam» 
jment  au  (ècond  tome  qu'il  a  raplodié  ,  com- 
me lé  premier  :au(fi  au  liuie  iuudàie  chapi- 
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làns  m'aniufêt  Jauanrage  à  ces  badincries  ,ic  ment  ta  curr  en  cft  fort  longue  &  dillicUci 
éis  qiit:  pics        toui  en  oju  f.iiit  de  nu  f-     nuis  qiicliiu'vii  allcgucis  qiM  ^tiy  dk  cy* 


.      me.  Mais  «^ucUiu'vn  me  ^ra  „que  la  cognoif-  defliàs  i]ue  les  Aftres  n'ont  ucune  pàiâàncc 

&ncc  des  nulodiesqui  Intiiîennentencespar.  Tur  les  corps  hdiiidm,8cen  ce 'fietinlcnible 

tKs  ,app.irticnncnt  au  Chirurgien  ;Tl  cft  voy,  <]"<.'  je  «.lit*  le  contraire  :  le  rcfjwns  qu'il  faut 

maiiccljis'ciittnd  de  ics  auoir  nerc  eux  ,dMu.  cntcnJtc  de  b  difpofinon  d'heur  ,  ou  mal* 

y  unt  qucli  les  Uurt-s  oïl  ils  cftalk'iu  cu>  clio-  hcuttoiiclunt  Ianaduué,richel1è,oap3miie* 

fts  ,  toiiîSoicnt  cnue  Ils  nuins  de  ouelque  té ,  v.dcur  .oncoiurdife  ,m:»!.iiJR- ou  Ciiué  ,  rc- 

Rcliv;icuxouRclij^ciiftf,cdalcroitfuffiûit]tdc  '  ligio»  ou  inondanitc,  &  ainlî  de  tels  autres  '* 

leur  foire  foire  bris ,  où  il  t'audroit  qu  ils  fiillr ni  badinages  { car  ccfcroit  eftre impie  d'y  adiou(^ 

en  graude  erace  s'ils  n'eAoient  ébranlez  :  le  lec  fqy, menue  qu'aiam  noftre  libcial  atbi.  t 

dis  cecy ,'  d  autant  qu'il  s'en  tronue  pKilieurs  ire ,  les  Aftres ,  ne  pemient  forcer  no»  volon- 

qui  font  tres-curicux  des  liiircs  de  Mc^U  <  ine,  tez;& Jefiit  que  ceux  <.jiu  Luiinudt  lu  fov  à  la  ' 

pouiloulagctaubelbindaaiu.ibleuientle&^u-  puiliaiueabrulue  d'iccux  ,ontcfté  cotidan)iKa 

nres Ibufirereux.  tant  de  la  propre  bouche  de  Dieu ,  que  par. 

j_ft  f'tya     O''  pour  reucnir  à  noftre  prcfnier  propos,  l.ijic  p.ir  Tl  Piojihetcî  ;  mc(mc\  anatcimtifcz 

fêtEitt   éM  Jious  diloiis  que  lesiours  iicioncaucuiicn)c:it  p-^r  1  El;1uc  ChiellierîiiciS  C.itlioliquc  ;  ainl» 

nmft  j»f  périlleux  ny  niallicurcux:  bien  cft  vray  que  (1  tl«cr;îpponc  l  undi  AugnftmauliurcdelaCi-     •  ' 

l'a^e  tl>-  qnclqu  vn  cftoii  blclïc  au  remps  que  Taftre  te  de  Dieu,oil  ilaneftequclesPrifcilIiar.iftes 

imneldfdi.  qui  domine  la  partie  concourt  il  pourroitat-  Hérétiques  furent  deictez  &  anatticinaiilek 

m  4A^<i m-iiiii-^i'>  ^"icciik  iu-;  s'il  n'iiloit  bien  hor<,  de  I  F  ;hie  pou:  .uioir  celle  croyance  Ib» 

fi$u  ftnU  penfê,  &  mcdicoiiicncc  du  Chiruigien^carle  l>de  ,quc  le  Afticsauoiempuiil4nccÀ>uuerai- 

iti^tu  Icnnientces  playes  cham^eot  par  l'influ-  ne  fur  les  hommes ,  croyance  de  laquelle  ilft 

ence  cclefte  c!i  vlcercs  incurables  ;  tcHcncnc  fjut  bien  déporter. 

Îue  peur  venu  paifaic^einent  a  la  cutacion       M.iisilfauicoiilidcicrqu'cncclicu,  jepatlo 

ïcelle»  ,  finit  enquirir  !c  malade  en  qurl  feulement  de  la  concurrence  des  Aftres;  e«t  >, 

«MIT*       temps ,  an, moisjour  &  heure  il  pont  le  luai  qiii  eft  celuy  (î  ftupide  qui  ne  iç.iche  que 

drctlcr  la  figure  cclefte  pour  leclit  temps ,  G  Anes  gouueme  U  tefte  5c  la  face  de  l'hom- 

l^nfiuence  cftpairée  ,  iraicler  l'vlccre  co.mmc  me  ;Tautus  le  col ,  &  l'cpiglot ,  Canccri'cfto- 

les  autres, d  elle  duteencore,ta  £Mtttaiâet  machjpoiârine&poulmon  :  û:o,les  dos&  ^tg4f4Jt*. 

fit  reniedes  qui  font  leur  openrion  pat  th  les  collez }  Virgo  le  ventre  de  Irs  emiaiUes  ;  Li-  fiffuj  cr 

certaine  ptiillànce  cachée, comme  font  la  cul-  bra  le  nombril ,  les  reins  ,&  la  bafTe  partie  du  rUnttttt 

rage ,  tacnéc , ou  perficaria  maculata  ;  la  fer-  ventre  ;  S'corpio , les  panies  genirallcs  iSag^c  fur  It  têrf^ 

pf  ntine  fauuagc  ,  lamoyenne  coufoulde  ,  qui  tarius  les  cuillcs  ;  Aquarius  les  lambeS}  Pid  T 

cft  celle  qu'on  appelle  Sophia  :  lefqucls  s'ap-  ces  ,  les  pieds.  D'uuantage  les  Planète;  ont 

pliquent  cnccftc  façon:  prcinierement  les  ouflî  elgard  à  certaines  parties  du  corps  :com« 

•  bac  lance  en  Vtta  froide, &  pniKip.ilemcnt  me ,  Sol  regrrdc  le  cœur  ,  lupitet  le  fbye, 

eaacownw,  |wwks  mmrc  lue  l'vlcere,  de  Saturne  la  taite ,  Venus  les  rodons ,  Mer- 

finalement  erttetrerlôns  do  fbmier,  otH  en  térre  cwe  le  pouTmon ,  Mars  le  Ciftis  Félix ,  Luna 

Cr-iifc ,  (?c  les  chargerd'vnc  pierre  , afin  qu'cl-  le  ceiueau  :  Or  il  faut  uy  no-rr  i-].ie  lî  les 

les  pournircnc  plus  iôudainement ,  car  auflî-  plantes  qu'on  meflange  aux  medicamens, 

^toft  qn'dies  commenceront  à  pourrir  l'vlcere'  delquek  on  le  vent  lêruir  ans  aflêâiom  qui 

corumcncrra  ;i  gucrir,  &r  quand  elles  icront  arriurnt  à  cincune  tk-  ces  parrcs  ,  eftoient 

toutesrournc$,l'vlccrcIèratoutafaidVcucr\:  cueilles  par  oblctuation  des  lignes  dcfuidits. 

Il  ne  faurpos  qu^cvoye,  AtPamceKc.quc  oti  feiroit  des merueilles: Exemple, quicueil' 

cela  le  falle  par  cnchanicfflents ,  mais  piuftoft  lirou  la  Bctoine  pour  la  tcfte ,  lors  que  Aties 

par  vne  vertu  cclefte  que  Dieu  a  ainfidilporec.  cft  en  Ion  afcendant  feroit  mieux  à  propos 

Sionboit  teius  desfutdits  hmples,  ilgueii:  qut  la  (oinaunie  f.'.çon  d'hcrbolifcr ,  &  aiii/î 

toutes  plaves,  &  poituuccs  ,  l'vn  où  l'autre  conlèqucmuwntlamclice  au  ctrur.lc  Matu- 

'  trempé deiani  premieteinent  en  cm  ftnlche  biumauxpon1inons,laBuglufeaufoye,'aReii« 

coaiante  ,  A:  appl-qué  fur  La  pkye'loi  ^evt  barlu-  au  net  ,rAfpargc  a  b  râtelle  .l'Anonif 

piuftoft  qu'il  n'eft  pourry.  aux  reinb ,  l'Armoife  a  la  matrice  ,  l'Enfraifé 

IlÉiotootterquetes vicercs conftcllécspen.  «ox  veux, le  Rofmarin aux  oreilles, l'Hy'ôp- 

ucnt  arriueren  deux  façons  j  la  première  lors  pcal.»  bouche, l'IucArtritique  aux  iointures,b 

qu'il  fe  (.nù  playc  cnvnc  partie  en  quelque  Meiuhcà  l'eftoroach  .l'Ablinthc  aux  boyaux, 

•  niçon  quecclbitjlorsqueiefignc  ci  lril-  qui  Scainfi  julques  aux  dernières  plantes. 

tegank  icelle  pattie  concourt ,  abcs  la  playe      E  pour  plus  eoàeie  preunc  que  les  Aftrei 

ferendenvIcereconftellé8edematttKiilèca{e.  cScqutrent  lût  les  corps  d'icybas,nousrappor. 

Itixîcms    La  féconde  cft  lors  que  l'Aftrc  par  lâvetta  «erons  que  ceux  qui  couppcnt  le  boii  Se  la- 

m^tUt  u    magpetiijcne  attuc  en  k  païQe  iju'U  doiaioe  bon  koi  la  tctte  ^coniîdercnt  pt^^c(«:uea| 

;       «  f 
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la  potttîon  iaàel ,  n'^Mmuic  pas  que  plaficvrt 
irices  en  dcpendent,comme  la  vecmolnir  fc  9ip> 
tre$.Le<Ioae&admiraMff  channe  du  C-^uas, 

h'a  pas  ouhiiL  d'en  due  fon  aduis  auqttauié- 
mc  lout  de  {k  f  cemiere  repiminc. 

1^  feulât cr  l*  f^fi»,'!-*  à'vnmtHtynJifmt 
JLc  Chéiftmtitr  émuht  ém  Cf^M  dn  Cmjfênt, 
'itefi  >niit  j«Mjf-,iiHMMr  rtuain  difirt  ^ 
JQrikc  mm  9$iUiAim«$  ,»jfar  mer  vinliiémà, 


En  cflêâ  il  n'y  a  Mi-ircin  fi  huppé  (oit  il, 
Vfinàhm  qtii  oie  dm  qu'il  &uc  encicprciidic  de  pro. 

^  ucKjuer  les  menftnies'aux  fonmes  8e  fillet, 
fTtm*êtt*n  en  tous  quadrats  de  \.\  Lune:  ainçois  s'infor- 
^  m«»-  jnecdelamaladc^duquadrat  de  b  Lune, au- 
^Miât .     qaddlcttQoientcoumMiiedtffiucr;  car  alors 
(  firiuant  l'ordre  de  nature  Si  do  l'aage  )  tes 
menftniës  couleront  beaucoup  plùtôft.  Il  faut 
^  noner  en  paiCtnt  qne  les  femmes  &  BUes  bien 
réglées  eftans  teunes  fe  poti;.! >t  À  la  nouuelle 
Lune  .les  plus  à^ces  8c detnoyen  aaçè  à  pleine 
Lunc.&lcsaa^cfbdc^c.  aiu  ou  plus  bns  au 
.  dernier  quadrat  ,  ou  approthant  :  combien 
qu'en  aucunes  narare  ne  k  règle  «te  celle  fiu 
çon  toujours  fc-îon  lc*tirs  aa^jcs ,  mais  à  tous 
quadtats  elles  ft  purgent  jd'û\iapctt  la  grande 
yttut  de  cet  Afuc ,  laquelle  ne  t'cftend  reule« 
tnentfar  le  corps  hiinuin,oiais  cocor  liic  let 
Elementi  idcquoylcsplusbniMut  ftpeournc 
apperceucir  pir  \z  r.-.Mi  .i'jT.ent  réglé  de  la 
mer  ,  qui  conduite  par  ce  il  Alite  argentin  aoift 
«nsncl  il  eft  en  (on  pbui ,  ie  dtmimië  qumd 
B  «ft  en  dccours  qui  iijui*i«n\rs  s'enfle  en  l'c- 
^Dose ,  &:  lubai/fe  au  fulllice  ,  qui  court 
M  recoun  quatre  fois  en  vu  jour  ,  qiiatre  fois 
.  en  vn  an ,    deux  fois  en  vn  mois ,  ïc  qui  fou- 
datn  (c  mcvM  &  change  par  chacun  jour  fix 
heures  haute  &  fix  heures  b  ille  ,  tant  qu'il 
icmblc  que  h  roer  foit  attachée  a  la  Lune ,  Su 
«mt  Eftoilles  ;  voire  Bc  t'eftend  eticore  (ùr  tiMs 
les  autres  coips ,  airdl  inic  du  B-irras  a  fort 
bien  remaïqué  au  quatticlmc  jour  de  ià  pre- 
;(èpinasne,en  CM  cermet, 


^^Umtflm  etlt  tnift  t»  fnnmiQtHX  fdHdux , 
Tém  flm  tnifl  U  momiikii  êtéei  tmméu  r  , 
J>dHs/ri  imnil  Ir  l-"'/^  ,     f'^'f         ffi  plsnrrt , 
Mt  U  hMtmf*  duur  timai  Ici  k>ipi)  fittMttu 

Mais  c*eft  bien  antre  chofc  que  le  plusfôa- 
Dentilsnons-caulcniinn  ntes  maladies  ,  com- 
ineàcces  bien  remarque- Paracelfe quand  itdte 
qu'il  faut  confîderer  le  temps , l'heure  du  jour, 
l'influence  des  corps  celeftes  ,  car  leur  mott- 
ucment  &  leur  nature  ,  font  quelquefois 
monelles  les  playes,  &  autres  maladies  qui 
nous  Iijniicnnenc,quieftoient  (dit-il)  fort  ai- 
(îes  à  guérir  defov:cnr!'hommcà  toutes  heu- 
res eft  expofé  à  nulle  d;>ngers  &  inconuc- 
aicBtyddqaelçon  ne  peut  audrtooc  i  coup 
fecagpwflaiicr-,aîa<kfeiitacycrirpctitàpf» 


rit: ce  qu'a  tres-bien  fcnty  du  Bartas  lors 
qu'il  dit  en  lôn  «|uaaiefine  jour  de  U  pcc- 
imereiêpmaine.   '  ■  * 

le  ilir.i)  f(u!em(nt  ,<jin  fult  ft*  Ut  rt^.trdi  * 
Du  CtUjle  4U44tU  (hi*M  JdBffwt  tU  louft  féiti 
Millt  iamfkUi  fnut  ;  f»  i>i  fithtnt  let  Mtnfttglti^ 
fKfeiu  kl  vêUm  fi'iit  hmfmt  tu  imuMv 

i^'Ut  Unctnt  tn  nu  ctrfi  f/tni  irgMéH  hén^ln  ■ 

l'ay  rapponc  feulement  cecy,  pour  fiire  TOtc 
combien  les  Adtcs.onc  lue  nous  de  pu(iiàoce,. 
&  vetitablemenc  «i  vain  Diieu  aacoic  il  mis 
3c  place  fcs  beaux  corps  lumineux  au  Ocl, 
s'ils  n'auoient  quelque  radiation  fut  les  corps 
d'icy  bas  :  toutesfois  ainG  que  nous  auons 
des  ia  dit,leiàgeeaIerus-Clui&doiDineiales 
Aftrrs. 

Concfufion  donc  que  cet  Ai^oUo  det 
Payens  n'eil  pas  l'Aotbeur  de  I»  Médecine^ 
ny  les  Aftres  de  noftre  bonne  on  mannaiie 

fonunc  ,  encore  moins  cette  triuiule  vanité  ^ 
d'elludes&ornemeoa  ScoU|tiques,eftellene» 
crOàire  ponrfiiiievBben  Mededn  onChlnu:. 
Bien }  ce  que  toutes  fois  ic  ne  dis  pas  pouf 
blafmcr  ou  meiprifêr  les  cftudcs ,  le  l<;auoit 
angues ,  l'ordre  politique ,  cane  les  honore 
&  les  tieod(w[  toufieun  en  tel  refpeét  qu'on 
doibt;ny  aum  poor  Anîftucr  l'honneur  de  ' 
ccuxqai  pir  ce  moyen /c font  acq^uis  debellcf 
.  qualitet.  Mais  ie  du  que  c'eft  Dieu  Etecne), 
qui  par  (â  gtace  &  ndJericordieiife  bonté ,  dé« 
part  &  donne  aux  hùmains  fcs  dons  en  diuerles 
manières, ainfi  que  bon  luy  femble,  &  quo 
nous  en  rendôs  dignes  { neantmoimie  tout  par 
là  grâce,  rentens.s'il  me  femble,vne  trouppe 
de  ces  Sophiftes ,  qui  auec  leurs  langues  fer* 
pcntines  blafment  mon  deflein  fi  foUables  - 
maisvnecbolë  me  confole, c'eft  que  i'ay^ 
prins  ,{t  ya  delUa  long-temps ,  qn  on  ne  peat 
pas  plaire  à  teut  le  monde  ,  eu  il  &uaroit 
eftre  Dieu  ,  ceft  pourquoy  je  les  CuppUe  de 
néUafinec  point  mon  intebcion ,  lâns  Vanoir 
meurement  pefr c  ,  omre  plus  qu'ils  con(îde> 
rent  que  ce  n'eft  pas  a  eux  à  qui  ie  parlc,  encot 
moins  à  ceux  de  leur  fequelle,  lelquels  auec 
leiircaidlenp.necbciclbemque  leorfrofic 
paidcatier  ;  car  ^  lé  treane  quelque  au- 
teur qui  ordonne  vn  remède  cher  .bien  qu'ex- 
périmenté, lis  le  rciettergni  &  ne  s'en  Irrdt^ 
ront  point  ,  ainçois  plâft6ft  d*vn  digcftif  de 
iaulne  d'o:uf ,  &  Thcrcbentinc  ,  d'vne  mcf- 
chante  infufion  de  lenc,  de  tablettes  dcdiaa 
«aithami',  &  c.mais  qu'ils  ayent  en  la  bouche 
ces  mots  Médicaments ,  Potions ,  Médecines,  - 
luleps,  Ap«iième$ ,  humeurs ,  efprits,  facultés, 
c'eft  allez  ifuiântouunrlepluslouuentlcctcl 
&laterre.£tce  qui  eftcçcoreplnsdetcftablc^  Uunuint^ 
c'eft  qu'ils  Te  hayflènt  de  telle  n^on  les  vnsles  tM^uM* 
autres  , qu'ils  fe  voudroicnt  voir  pendus  en  vn  </rj  nitde- 
gjbct.Orce  n'eft  pas  à  ces  Meflicuisa  quiie  twsf^ 
parle;  mais  à  cea)tquide(n<tde  profiter  an  pu.  cbimriptt 
Mic^wifaitjeitt&MiftdeiMbcichwyait'  JlfMmfu 
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l?lemenc&  laborieufemenc  Ici  remcJci  pro- 

Eres  à  U  pnrfoiâe  gnerifon  des  maladies, que 
i  plus  part  tiennent  pour  incurables  ce  d'.iii- 
unt  qu  ils  n'ont  jamais  cogneii  b  vraycfour 
ce  &  origine  d'icelks.  C.^r  nuis  qu'ils  11-  puif- 
fcncamiltèc  à  kan  <|iftenfites  d'humeurs  c'e(l 
stIrz,fevan«inRd'Hippomtes  AedeGalienà 
tout  propos;  JiQnt  Hippocrates  dit  cccy  &  ce- 
la ,  ouy.d«  ,  m<ii$  il  faut  vn  elptit  d'cnhouc 
pour- le  bi«n  entendre, car  puis  quelamede- 
cine  cft  crccc  Je  D'eu,  i!  f.nit  cftrc  .iffiftc  de 
luy  lucluic  ,  pour  en  auou:  U  vraye  cognoiû. 
(ance. 

Or  il  faut  nocec  en  ce  lien ,  que  la  eommii* 

t»e  opinion  ne  doit  eftre  reçcuc  en  ce  qii'pn 
dit  les  iii,il.idicsc(lreç,uffrics  parleur  cutuiaitc, 
cela  cil  auunt  eûo^é  de  U  vrayc  dodrine, 
comtne  le  Ciel  eft  efloigné  de  la  terre,  s'ils 
le  veulent  entendre  toufioius  en  la  mcfmc  fa- 
^on.que  iufuues  icy  ils  1  ont  crcu  .expliqué, 
&  enteigni  ,l^uoir,  qiie  les  maladies  cn.iudes 
jônt  (guéries  par  les  remèdes  froids  :  &  les  fioi. 
des ,  par  les  remèdes  chaudi  :  Ils  le  font  uonï- 
p^flcfc  trompent gtande(Deni,d'auta^  que 
ce  ne  font  ane  les  accidcnits,6enoa  I4  caulé 
de  U  malane. 

Orpour  micuic  crtlnircirccncdo(î>rine,  nous 
mettrons  par  otdrccorame  cecy  le  doit  enten- 
dre ,  îx&m.  accorder  les  aaiiomes  Hippocraii- 
qnes  aux  Piniccinques  ;  en  outre  ta  caiiôn 
pourquoy  les  mcdicamenis  Ipagnqaemenc 
ptepacez  fooc^^àlobces  que  1m  communs 


&  ordinaires ,  fcmblablemetu  des  luiticiper 
Chymiqucs  ,  outre  j>tus  dès  fiibftances  des 

iVicIlfs  coiis  corps  l<int  compofcz  :  en  après 
des  maladies  qui  en  furuiennent,  a  cauie  de 
la  4epr«iauon  d'icelirs.  Et  après  auoir  baillé 
Vne  petke  inftfudtion  au  Chiniigien  Chymi- 
que ,  touchant  fon  deuoir  &  introduâion  aux 


gviier.iiitez  de  l'art,  pour  les  cdudiaiils  quiné 
fieront  gucres  aduancez  en  iccluy }  nous  vien- 
«Ifonsàdclcrire  lesietnedes  ,pour  lapat&ifte 
curation  d'icellcs  maladies.  C^'ou  ne  s'abnfc 
donc  pas  a  ces  mciTieurs ,  Ictqucls  lont  ûpau- 
urcs  de  retnedes ,  qu'à  peine  vne  petite  mahu 
die  qui  peut  eftre  guérie  en  vn  jour  ou  Jeur, 
fera-elle  guérie  par  eux  en  quinze  jours  ou  vu 
mois.  M  us  dira-on  nous  fuiuonsHippocrates 
&  Galien,  (  il  s'en  (aurbien  )  ^  quand  Celafe- 
toit,  ie  relpoiuis  que  bien  qu'ils  aycnç  efté 
graïuis  rerfonnage?  ,ilsn'ontpas  tout  içeu  ,  car 
la  médecine  n*a  pas  eftc  commencée  &ache- 
uée  tout  enfemble  :  loinfl  que  nous  voyoïM 
plulieurs  maladies gucnrtabU's  en  ce  temps  qui 
n'ont  pas  eftc  du  teifips  d  Hippociate,  3c  Ce 
par  l'admimllration  des  remèdes  docmentprc- 
paiea  par  l'art  Chra^que  »  daquef  pn)$  qu'il  à 
pieu  à  Dieu  K  a  l'aime  Gel  n^'en  donnerla  co* 
gnoirtancc , ic  (ciois  vn  inî^rar  d'en tair^-  &  c»fe- 
utlir  les  efH-£is  &:  vertus  qu'il  a  pieu  au  tout 
puillàni  inférer  en  eux,  auquel  Dieu,  pere, 
fils,  &  faindlElpiit  foii  tout  honneur  &  gloire 
éternellement  aux  licdcs  des  ficclcs.  Amen* 


QVATRAIN   PpVR   LES  CENSEVRS. 

Lt  reprendre  efl  aifeje  nu  eux  e^l  dijfcilel 
'  .         Et  toujtours  ie  censeur  tient  quelque  pajjion  : 
Aùas  tout  tm/tderé  f  qu'ils  worâem  fit  à  fie  ^ 
Fcrmeje^arctraydehmnuiutmliai. 

FIN. 
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QY  E  L  ES  MA  X  I  MES 

D'H  IPPO  CR  ATE  ,  ET   DE  PARACEtSE 
ne  Çonz  concrairrt,  ^  commeoc }  &  que  les  medicametus  , 
ipagiriqiiément  preparésfbm  plus  falubrrs  4)iie  les  - 
V4ilgaires  comtiiuns. 


CRAP-1TB.E  PRBMlB.lt. 


t  E  V   le  Créateur  to\\t  boh  fc- 
^,  tout  iuftc ,  3c  a  qui  les  chofcs  fu- 
tures fom  ptclcntes ,  aucc  les  pal  •. 
fie, 

qui  cft  Ton  plut  pnrfiit  ouurage, 
aucune  maladie  qu'il  nt  luy.ivc  tloniié  quand 
Si  quand  le»  remèdes  pour  les  ^ucrir;  mais 
l'eipiic  de  l'homme  n'a  peu  iulques  à  prelenc 
▼CDÎr  parfaitement  a  la  connoilTànce  d'iceux: 
ce  quia  elle  caufc  de  la  mon  de  plufieurs 

[terlonnes  j}tteintes  des  maladies  qu'on  nens 
e  plus  (ônnmt  iricnrrables  ,  pour  n'en  co- 
gnoiftic  la  c  nilc.  Orie  iicni  qu'vn  f)cs prin- 
cipaux poinâs,  d'où  cft  dcnuce  celle  igno- 

  tance,  eft  la  Jiuerfitédes  maxirars  8c  axiomes, 

itHtlet  nui-  'l'""  ttmps  i|  y  .1  eu  r  i  la  médecine-,  & 

UJtm  tMh-  noummcnt  depuis  que  1 A  nn  dt  cine  Spagcri- 
fJUtk  V^**  ^  ^'(■SMC  '•  r^^*^"^  donner  irctieà  ce 
mal-heur,  &poiiiinduuc&:occa(îonner  ceux 
qui  font  défia  adnancei  en  la  Chirurgie  H  ippo- 
cratiqiie  ,  d'apprendre  5c  rci  eunir  la  Chymi- 
que ,  l'ay  rcfolu  en  ce  Ucu  de  les  efclairor ,  ac- 
cordant ces  deux  aunimei,  qui  en  apparence 
--(èmblent  contraires^  quieftlcgicincipupoindi 
de  leur  qiierde. 

Et  pour  comrncncer:tes  iMeHecms  quitieri« 
aenc  ies|maximcs  d'Htppocrates.dient  que  tons 
contraires  fontgunrts  pjr  Icut  contr.ùres!  fi  les 
Scdta^lcurs  Paracelliqucî  dier.t,quclcs  scbb- 
blesToiicguatispai  les  fejnblables  ,  £cs  deux 
maximes  en  apparence  (êtnbleftr  eftre  diftèren- 
tc"i  l'vne  A  l'autre ,  Icfqutlies  font  toutefois 
Icniblables  ,  «inli  que  roonArerons ,  &  voiry 
Inou*»*  comment. 

mnftfi-      ï.ors  que  Parncflfc  dit   que  les  fembbbles 
tiffijmet  M  fontguarii  par  leurs  ieniblablcs:  line  contra. 
ttMMrtnu  rie  pas  a  la  maxinK  J'Hippocrate  ,  ny  a  l'opî* 
énx  Hï  f.  nion  de  GoUcn,  dau  ancq^'il  ti'adg^td  aos 
tut  j«u .   premîem  ny  aux  iêcondes  q^nliiés  >  wm  Sn* 


lementaux  fubRatices &  vernis,  aufquélies  i|[ 

tafilip  de  donner  avJ^."  &  fccours  ,  daiftani 
qu'eilans  contenues  au  corps  &  e{nieuës,iôitt 
caufeçdetquatitezexceffineSideiqafeUes  p!am« 
celle  fait  peu  d'cfl^t , parce  que  les  remcdeî 
ioiit  dcuxaux  caulrscunioinâc$,nonaux  ma- 
ladies, dautant  que  nousdilÔDS  que  U  oaS^ 
oftéc.rcffirûceac. 

'  Or  pour  mieux  faire  entédre'cefte  théorie,]! 
faut  noter  que  lors  queParacelTe  vfc  des  termes 
l'uldits,)!  entend  auvac  fobftance  nabde  cft 
guarie  par  (ÔD  (emolable  :  li  f^uotrla  iiibAanee 
qu'il  appelle  fcl ,  par  Ion  feniblablc:  fembla^ 
blcmctu  du  louf^re ,  &  du  mercure ,  &  montre 
les  ren)edes  ,  defqueU  on  fè  ddc  teVÊÉ  «SI 
la  cure  dos  maladies  car  il  a  voulu  que  routes 
les  maladies  fulleni  diftribuées  h  noisfubftari- 
ces(  Qu'il  appelle  fou(]hre,  fcl ,  &  mercure:) 

'  povc  les  taiionsqm  leroncdedulte$  c^-apres.  c^^f  „ 
Telleinenr  que  le  (aapitae  alonié  doit  eftre 
gucryparle  foi^phrc  demefmelesvlcercs  ex-  i,f^gyg 
cites' par  leslels,  dotocnt  eftte  guéris  parles  ' 
léU^ScmblaUemcnc  1rs  mdadi«s  mercimellcs, 
ou  qui  prouienncnt  de  la  liqueur  par  les  li- 
queurs. 0(  qui  regardera  lafm,  à  laquelle  il 
tendjteU  remèdes  Uront  contraires  aù  tiial:  pa< 
excple.s'il  aduient maladie  en  rimiSperatorcfc 
qu'elle  foii  pat  vn  excez  de  chaleur',  laquelle 
pourlors  fera  appellée  fièvre,  le  froidqui  eft 
tendu  le  olus  foMt,  doit  eftre  fortifie,  afin  dt 
tenir  le^cnaod  eii  (on  de^é,fc  qtte  pazcemoyett 
la  tempes af.tre  du  corpçqm  cflf)icoffèr.ccc  pif 
cet  cxcez  de  chalcur/oii  rcmuë  en  fon  nacutiei 
nulne  pearnieiceftedoârineh'eftteirennible' 

O  u  bien  pour  le  mien*  faire  entendre ,  pre-  f^f^flf 
nom  vue  playc  où  Uyait  déperdition  de  la  iub-  *f^*i*tft 
ftance ,  pour  la  guérir^  1  iê  faut  (èroir  des  medi. 
caments  de  qualité  siblableà  la*p«Rieaftô^e^ 
Al  non  pas  qu'ils  fiilItMvaeiiaaÉëU  fiÂitio» 

#  il 
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de  continuité  V  &airriavouUi  mtctidre  Parft- 
cclfc  tjoana  il  a  dît  que  le  lemblableeft  gucry 
ipatfon  feoibUibletcarri  kfcl  «ft  dcptauc  en 
fludqueB<^onque  ceC)i(,i\cnteP(l  queccfcl 
foit  rcroiT  en  fx  nanirele  conftitorion  ;  !<  qui  ne 
voit  que  fier  ici  dcpraué  a  cr'.ulc  vn  vUcrc  c\\:\t 
coingé(ce  dui  ne  Ce  peut  futc  que  par  *n  mccii- 
GamentfetDblableà&  riibllance)Vv1cere  cefTr, 
iou)tccraxiomc:lacatjfc  oftce.l'efteft  cdTc.  Il 
ne  faut  donc  pas  pcnlcr  que  Paracelle  ave  voii- 
Iaii»iltcS)tcrrci  làns  dctlbs  delTous.enleignant 
comme  on  s'cft  imaginé ,  que  plus  le  corps  de 
l'homme  cft  chaud  il  le  fulle  tfchauffèr  da- 
}&  ainfi  des  autres  qvulitcz  premie- 


Petite  Chirurgie 


^  J^Jt  m/râoôdes  8c  tierceû  ny  dice'que  ce  qîiidcau> 

j^^L  roitfaiteIccontr.iiredcfa  prctcnfionjc'cft  bien 
•*  chofècenainequecequichancUnialfiuyEuâ 
idolence ,  6c  celuy  qui  (âiâ  violence  à  vn autre 
lify  c(l  contraire  -,  parqiioy  pui"!  que  le  remè- 
de chalTc  le  mal  il  tù  contraire  au  mal  ,  mais 
comme  te  remède  cft  contraire  au  raal:  auffi 
doic-il  eftre  fvmblable  &  femiliêr à  la  nttille} 
(NKrement  s'il  h  y  cdoit  contraice  »  en  dtaflànc 
vn roal.il  en  fuTciteroitm  autre. 

Ce  premier  poinâvuidé,  il  s'enprcfcnce  vn 
mactdiidiinclesptindpes,  r<^itoir  quli^ 
tous  corps  compofcs  des  qua- 
VCclcfflents,  & ParaccUcdcs  trois fubftances, 
ftpat  ce  qu'il  n'y  acoguoiiTance  plus  necedni- 
IC<)Uc  celle  oes  principes ,  dautant  que  d'icel. 
ledêpend  toute  autre  connoilTance.  ledefire 
■liant que palFer  outre  que  les  Hippocrauqucs 
cnieiUient<|aeles  P«racd{iques  ne  font  rien 
"i/fulut.  I.  contre  einqoSd  ils  conWtuft d'autre»  principes 


deUdmo- 


qucle?  Icuis.  Aiiftutf  cnrt  i.-nr  line  dlcui  arts 
ou  IcicDces  pcuutnt  Munt  pour  obit cl  vne  mê- 
me matière;  je  puis  qu'iU  aduoijent,  que  la 
Chymie  fit  vu  ari (litres LTt  de  la  Vliyliqnc 
delaMedetiiie.U  faut  par  cortL-qucnt  qu'il 
âye  d'autres  principes  propres  Se  intrinfeques, 
fotmdcmcntconftittitih  deronobieâycxem- 
iM^mlii  pie: 

fittmlt        Le  Phvficicn  ,  le  Médecin  ,  & \f  Chymifte, 
nj%m    toiiteot  bien  d'vnpcme  corps  :  mais  dincrlè-, 
tmtmfhk  inentce«ifideré,8c  iêlon^oers  principekCttle 

tnfi  hu-  Phyl'Cîcn  le  comtcmplcra  comme  nanud»  tc 
mtin.  cjpablô  de  mouucmi  iu  Si  de  repos. 
En ^utUe  Le  Médecin  ,  cniant  qu'il cft  capable  de  re- 
It  ceiioir  fanté ,  ou  de  la  caufes  cxaminanciceluy 
.  MtJtni»  parlespiemiets  principes  qui  caufcni  ou  de- 
anfJire  te  truifent  la  faute  ,  à  Içaiioir  par  les  qiutrc 
«wpi  bih  premières  quabtez ,  &oid,  chaud ,  lêc ,  &  htj- 
mêUf.       mtde ,  tttti  ronlUrtiePt  le  tempenmctK  ,dn 

coips,  d'cùrcfulte  la  fmccoula  nuladie. 
Lt  chjmi,  £t  le  Chyniii\elecôndcre  entant  qa'Siê peut 
firtm  fut-  refeudre  &  coaguler  :  &  qu'il  aplobeaca  vernis 
U  %/•»  io~  en  fonintcncur.qui  peuuenl  eftrc  manifeftées 
JUtnU  v3lx  An, Se  rcnc^ucs  plus  vtile$:&dautantque 
wmetcurr.K  fcl,&  le  fonphre/ont  des  princi- 
pes qui  rendent  lejcorps  mi^te,caagulable.^les 
radncs  de  Tes  venus  interncs  oo  le  s  vraycs  fiib- 
Aiccs  ChymiqucSjcVft  à  d;rc  ,  les  principes{i]ui 
joufticnncntgcfiibUamcnttoMwi»  tctw  tf 


àcddentsintemestliiCDmpofê  :  le  Chymiqde 
^oicproccdcr  en  toutes  (es  opérations  parcei 
trois  principes  ,  auircmcnt  les  cognourtnccg 
&  aniHccs  ieroient  ùus  fondemci't  ,  &  bocs 
de  fcs  principes  .lefqucls  pour  parler  propte- 
mrn: ,  lu  lont  iiy  corps  (par ce qsi'cl'uns  im- 
prcgncz  des  icmenccs  des  chotcs  par  les  in- 
fluences celcftes,  ils  iiniteniprefquc  la  (ubd- 
litc  des  cfprits  }  uy  aufliduiout  cfprits,  dau- 
tant qu  ils  Ibnt  corporels  :mai$  ils  parcicipcnt 
de  la  naïuTctir  tous  les  deux. 

Ayant  monilic  p^  Tbeorie  quclf  fonr  le* 
principes  delà  Chy  mie ,  Sccoonne  ils  ne  iônc 
nu!lcmL-r.t*i:Qi'.rrairesaux  principes  Hippoctati- 
ques,  ic  pourrois  dire  en  fuittc  comme  la  lu. 
rare  tes  a  tackement  approuuez  ,  ënfcignez. 
Se  donne  fubicft  a  l'homme  de  les  rcchcr- 
Lhcr:  mais  dautant  que  cela  efl  relerué  pour 
ma  grande  Chirurgie ,  nous  paiTcrons  outre 
pour  faire  voir  pai'expcrience  oculaire  comme  Ttutti^t 
tout  corps  mixte  fc  peut  refoudreen  cestrois  rr- 
principes :&par ce qu'Atiftotcd;t, que  toutc-s /'•«fVr  t^x 
choies  ic  relolaent  ea  ce  dct^uoy  elles  Ibnt  trusfunn. 
cbmpoSes ,  car  oBlacompofinona  commen-  peijti,!»»' 
cé,la  doit  finirlarefolutioiiii  't  ftpourquoycn  fhu  cr 
tous  les  arts  0c  (oences  larelbluuon  tcclejou  Mmn». 
rstienode  ie  YtAkdt  en  fiuc  cognoiftre  les 
principes  j  exemples  tirez  des  corps  miftcs  en 
en  £aueni  des  apnrentifs  de  l'Art  Brullezle 
bobvcEdil  en  iordra  en  premier  lien  vnevju 
pewaqaedèjfliiinefepeut  enflammer  ,mai* 
Bien  fe  peut  reloudreeneau  fi  elle  eû  ramais 
fte  ,  lu;iu-llc  eau  s'appelle  Mercure.  Apret 
f«rt  vne  autre  vapeur  olcagineufe  &£ictlei»eBff 
inflammable  ,  laquelle  retennë  (c  diange  en 
huyle,&  s'appelle  fouphrc.  Finalement  dc- 
meurevn  corpf  lec&teircftrcauxccndres  qui 
le  fepare  par  le  moyen  de  l'eau  ,(e  rcfoud  ca 
lieu  noi  \  &  hum^ic  ,  ?v:  fc  i-a\^ule  par  la  cha- 
leur, lequel  on  nomme  itl.  ,\inlilc  laict  con- 
tient la  fubilance  butireufc,  qui  eft  fulphuréCf 
la  fercufe  qui  eft  mcramellc.de  la  fromageufe 
quieftiâlîne.  AuxŒuft  le  Wanc  reprdentp 
le  Mcrcu.'c  .le  movcu  Îl-  l'iujihrc  ,  &  les  pcauX" 
&  coque  le  Tel.  Atnû  de  la  (cmencedelin  noU 
dtOtlS l'huile  par  expredîon  •  puis  reao,la  lé- 
prantd"auecrhiul<-,&le  Ici  du  marc.  Ainfi 
des  girofles  fc  rire  vne  eau  mcrcunelle  irc»» 
excellente  .vnhuilc  lulphureuxtrcs-fouueram 
Se  le  fel  des  fèces  rairfi  Icnitre  fediuife  enai> 
quofitc ,  pcfle  .  &  fel  :  ainfi  du  fel  M.-irin  le 
taiCt  vn  Mercure  doux  amer  ,  vn .  cnftal 
doux  &  tout  (tilpburcax ,  le  vn  lèl  tres-fixe. 
Ainfi  de  IVmtinioine  fe  tire  le  regiAe  qui  eftlôn 
niiTi  Lu-  ,  puiivn  fciphrc  rouge  qui  s'cnfla- 
mc,  cniinvnfcl vomitif, flcomUicpeiu  véri- 
fier enttms  autres  mixtes. 

le  pourrois  dire  en  rc  lieu  pour  plus  ample 
eluad.Uion  dé  celle doifknnc, qu'il  n  aiiuieatj- 
cune  ma  ladicr.H  corps  que  par  la  depaaition  ♦•(*.' 
de  CCS  trois  principe<;,&leur  pierifonne  venir  •ew^uM  - 
d'outre  iieuqucd'iccuicjcequi  <;ft  relcruc  au  MUdm 
Chipi'.refuii'an.t:  ieulcmcntic  viiriy  que  ceftc  c^tS. 
doânoc  cù.  mena  veùuble  que  l'aune  eft  '^jg/nmif. 
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éoftrine  cft  autant  veriubic,  que  l'aotte  cil  duks  fcchccs  &endura>sà  Iafum£«,confbm-^ 

i'icmc  de  v.iniic  &  de  menfongc,  v  o  ce  tncfmes  vnet  Se  milles  Autres  chofesrfi  d'vn  feu  violent; 

esSeâJi£ursdc  la  Mcdocint.-  Hippoantique  encore  iiyail  point  de  danger,  veu  qtic  pat 

contninâsdelavcntc,confc(reoteuplulicucs  ablution  oa  digelHon,  l'Enipimuiie  lêpetl(  . 

Cluiraiâs  la  ceriitude  cl'iceUe«,a  JuolUnts  qu'il  conter  ;  car  quant  à  la  digéftion  c^eft  doé  fi 

y. idc^ maladies cïulas par Uî  Tl-Îs.  notoire  que  toiiu'i  tliofcs  b'.icloucilTenï  pat  * 

Pour  ptcuue  de  cccyje  me  conccnteray  d  vn  ictllc ,  qu  il  icroic  fupcrflu  de  le  preuuer. 
exemple  tiré  d'Aëce,  touchant  les  Tels  The.        D'juantage  Galien  en  Ton  hure  de  TheJ 

liacaux,  IclqucU  lourz&:  exaltez  de  Cilien,  riacaad  Pifonem ,  touchant  les  fcls  thcriacaux 

aptc»liiy,ditqa*ils  fonttrcs-bons&:  L-tlutaites  cy-detlus  rappoacz, parle  en  ces  mcimes  ter- 

à  toutes  les  afièâion»  lapponées  par  ledit  A-  mes  :il  y  ena, dit-il, qpibbfincnt  les  Tels  the* 

^"jP^'  ëce  :  parce  qa'tk  omuenc  (dit  il  )  &  combat-  hacauz ,  À  nifim  de  ce  que  g^nde  partie  font 

^firm.  I.  jçpj      caufês  dcldkcs  aflfèéHons ,  defciuelles  binllez  8c  redahs  en  cendre.  Au  cournurc  de 

*ir*ï7«     la  caufe  in.iccriclli:  n'^fl  au:ic  ijiK*  iA  rcinîa  quoy  ,C  iIil  o  nionftrc  qu'il  y  a  bcaucoiipdc 

«u  co^^lc:& parce  moyen  icton:  les  maxi-  choies uui  iont tendues  meilieuies  parle feû: 

mesdUippoctaxeiâèdePataceltêaccompIiest  maïs  s*u  euft  cogneu  conmetic  les  (fabftn»* 

parce  que  Gaîien  veur  &  cntcnJ  ilrlcKher  !cs  ces  fe  pru-.icm  feparcr  lîc  extraire  des  fîmplc% 

numeurs&lupctâuuezducorp' ouuiirles  combien  plut  euil  il  loué  Icldiis  Tels ,  après 

obftniâjons  tant, do  patries  nobles  que  des  les  auoir  DalUsSff^onnezd 'autre qu'il 

roignons  :  ce  que  de  mcfmcs  fait  Paracclfe  n'a  feiift  ,  de  mefmcs  Ingrediens  toutcsfois?  . 

aucc  les  (èls,mt  ainCilcscaufes  feront  oftccs  CecyfufHcoic  ponrdn  tout atiercer& culbutée 

.  '  par  leois  ftaulabies  ,  fipuoir  les  aflvâions'  ces  Sopludes ,  A  le  defir  qtie  i'ay  de  profiter 

quijpiouicnnent  des  ieb,ftroot  guéries  par  aux  appreatifs  de  cell  àrt  ,  ne  m'obligecità 

les  l^s  ,&  regardant àla  fin  le  mai  eft  gucry  produire  d'atintes  nifons  pour  preuuer  que  les 

pn  Ton  contraire  ,  par  ce  que  les  fcls  rongent  remèdes  Chymiques  ront' phlS /îdabnes 

K cuir  &  le  iétchenr,  voire  coniumentlacltair:  Us  vuloatres...  m  J" 

&ceax  qui  les  guenircnc  font  con(bUdaii6fle  •     le  dit  donc  que  lits  remèdes  (pagikiqae- 

diaphorctiqiics ,  ouiu.ir,s  !ci  obftriiflions,  pro-  ment  prcparci  font  plus Glutaires  &  alTèurer,  j^J^i 

uoquaiis  les  fueurs  &  toitihants  nature:  dont  d'autant  qu'en  eux  le  put  eft  feparc  de  l'im-  ^  . 

il  eft  tres-notoire  que  les  maximes d'Hippo.  pur.l'vtil  de  l'inutil Qwituel  du  corporel,  î*"*  ^ 

crate  ,&  de  Paiacelle  ne  fimccootiaiies i]a en  &  le  cordial  d'auec  le  poifiio  :  &  ainfi  ils  ne  ^IT^' 

'  paroles ,  mais  femblables  en  eflèA.  changent  pointreftomach,  n'engendrent  point  "'f'H 

lufqucs  icy  jc  pcnfe  auoir  fiiffiiàmmcntre-  d'imptuitcz,  ne  caufeni  point  de  nouucllc» 

ibult  les  doubtes  cy  deiGis  alleguez}refte  maio«  obftruâions ,  &  ne  (ont  urdi£s  en  leurs  ope* 

tenant  à  combattre  vn  autre  opinion,  laquelle  niions  jmais  quand  &  quand  viennent  inix 

à  la  vérité  eft  accompagnée  d'vne  ignorance  mains  aucc  les  maladies ,  &:  vidoricux  les  con« 

très  craîFe  ou  maliacui'e,c'eft  touchant  la  pre-  traingnent  de  quitter  la  place.  Ainfi  les  vian« 

paradon  des  mcdicamenis  par  l'art  Chymic:  des  que  nous  prenons, obnt  feparées  par  Û 

Ceftc  opinion  eft  tumbcc  en  vne  loyindilFo-  natured'auecleursexcrements.apres  pluficut 

lubie  panny  les  Apoticaires  qui  plus  curieux  &fubtile$  decodHons  &  feparations,  dans  le  ' 

I  de  leur       particulier  que  de  la  iànt£  des  foye,dcdafis  les  reines  ,fc  trcuuenten  fin^ns 

Z4»émti  malades,  ne  veulent  ou  ne  fijauent  préparée  ncopces  pour  la  noiuiiiuce  des  panies  :  anifi 

MI3C  Jtf  ^  les  mMicaments,  ainft  qu'il  eft  requis  K  ne-  Peau  od  le  baume  de  canelle  reftanre  plus 

't$téttft$(U   cciriuc.tantceftr  maudite auaricc les  optime,  foudaincmcnc  le  cccur ,  quand  fes forces  vicn- 

ttttmfh  fcpourpalieile^i:  impeninence,ils  mettent  en  nentà£ullir,que  ne  fai^  la  canelle  entière^ 

rnant  <)iie  les  médicaments  préparez  par  le  teainfi 'quelques  goûtes  d'huyled'anis  chymic 

feu  acquièrent  vnf  qualité  maligne  ,  corruftuc  qucment  préparé, font  plus  d'tfFcûquc  plu* 

&  tres'pernicieulc  aux  malades  jl'auroy  beau  iieurs  grains  d'aiiis  entiers  ,&:ainfi  des  aùcresj 

coup  de  railôns  pour  combatte,  dcabatceicpr  liais  le  vulfpiw  ieietre  toutes  les  ingenieulêt 

Ignoranccmalicieufe-,  mais  je  me concenteray  préparations  .ayraant plus,  vfet  des  chofesen 

feulement  d'amener  en  ieu  vn  ou  deux  cxem-  corps ,  que  diuilces  en  leurs  Principes  jou  fe- 

ples  qui  font.  parées  par  r.oftre  atoficc  de  leurs  ibipuriccz} 

Premierementilsdifeniau'ilscra^nencl'Ëiit-  ièoontencanc  feulement  de  leur  adioufter  de» 

plreume ,  laquelle  canfe  de  grands  accidents^  conreftifs ,  qui  (btaitetit  ne  lônt  ny  ctHmenO' 

examinons  cccy,&:difon$  que  s'ils  ont  Je  l'Em-  blct.ny  cipables  de  corriger  ,  au  contraire 

pireumCjils  la  ncnnent  ou  d'vn  feu  modcrét  ceft  accioiftrc  la  nulle  du  remède  lâns  qu'il 

ou  d'vh  fèn  violent.  Si  d'vn  feu  raodert  Ht  en  foit  befbin^ 
f  iifimto-  cjue  pour  ce  fubit  iftlc^  remèdes  Chymiqucs       Orje  dcfire en  ce  lieu  qu'on  confiJerc  quel.  yÀctiJiàtÈ 

ÇdtTébltSy  ioienc  nuiubles  :  lans  doubcc  les  renu  des  vul-  le  preparanon  on  baille  aax  remèdes  ordinai-  fAt  CvfMi 

ivJlMa/Àigaires.&mefmesnos  viandes  feront  au  tant  ■  ies,vne  fmiple  ou  légère  d>ulirion,  ou  telle  étttmJm 

mtiUâmti  encoreplusdangeieufeSyVeaqOe  la  pluspart  mite  altération ,'ai}pinifttantainfi  la  plus  ne-  tmimims 

^Tfpért'^    de  CCS  chofcs  fc  prépaient  auec  vn  feu  qui  Me  portion  dn  medicaroenr, auec  .'.mpure  &  dti,/fjfe*- 

cljjr,v<j4i-  furpalTf  le  inodcté  ,  comme  on  peut  remar-  grcUc  matière  d'iccluy  ;  d'où  vient  que  les  tii^ÏMt^ 

mtiu*      qua'  aux  duics  &  poUIaus  coiies  ,  mciînct  aux    pauuics  malades  ayants  pris  de  leur  main  ,  Si 
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aiialU-  îés  parties  rtuiriblcs ,  eitctetnentéafcs 
A:  vencneulcs  des  mcdicamcnts  aucc  les  par- 
ties £dubies&  vtilef»iè  crouucni  forunts  Ac 
nnulMlie  lîizchaigo  de  rympcômes  plus 
pemidcox  que  la  naahiâicfiMrtiie }  ooue  ce, 
ne  voit  on  pas  que  les  eaux  chymiqucmcnc 
ptcpuées  ,r^icnnem&  emponcnt  l'cxleui  U 
fimeur  enrièie  dea  vénaux  »  &  fe  gatdemplii- 
fieun  années  ,:m  lieu  que  les  eaux  vulgaires 
ne  font  que  ptilcgme  jnlîpide ,  facile  a  pour- 
rir,  qui  à  peine  dure  vn  mois ,  &  tant  s'en  fauc 
qu'cUes  ayent  lavctcu  «leslinnples  d'où  elles 
Untextraiâes, qu'au comraire  elles  cmprun- 
tentvnc  maligne  qualité  desvalc»  de  plomb, 
eh  quoy  cUe«  ibnt  liices  }  il  vaudrou  mieux 
depner  de  l'eau  de  la  riuicre  que  tellet  CMUt  di* 
fiillé^s  ;  autant  en  peut-on  dire  det  decoâions 
■qu'ils fontdans des  v^itcs dccuiure,qni  (è  font 
pires  par  la  perte  de  leurs  plus  lubtiles  parties, 
quis  t  iuiolcnc  t  n l'air ,  d'où  vient  qu'd|e* 
torrompcnt,  &:  dcuiennetil  inutiles. 

Dauantage  quel  profit  apportent  au  corps 
•  kamainleucs  cemedes  cotdiauz  les.pcilc» 
milês  en  jpoudre  8r  criUées  enfcmble  les  foeiU 
les  d'or,  ônon  que  CCS  chofcs  cncroullcuc  l'c- 
ftomach  s'ilcU  dcja  dcbilc,reneruent  tout 
fiûriAullett^ueles  quinielTencet  de  dtyini- 
qucs,&: leurs magiftcrcs  lirex  des  mcfmes  cho- 
ies ;  cnfcmhle  la  teinture  urée  lans  corrolU ,  fc 
dillolu  .iu  tacilcinenten  quelque  liqueur  que 
ce  Ibtçj  Ac  pris  pat  la  bouche  aioG  dilloults ,  rc- 
ftabîiflent  prefqae  en  vn  moment  les  parties 
altoiMifs ,  rendent  la  prilluic  vigueur  fans  au- 
cune diâiculté.  Finalement  les  remèdes  vul- 
faices  rarement  font  l'célèA  dciîré,  notam- 
ment ,  font  ceux  rui  font  tirtz  de-,  vr^^c- 
caux  ,  .IclqueU  n  ont  p  is  la  force  d'extirper 
ie  deraancr  les  maladies  contunteccs  :  Au 
contraire  les  remèdes  Chymiques  ,  pnncipalc- 
ment  ceux  qui  ioiitutez  des  métaux,  ont  vne 
toute  autre  cfhcacieuiê  vertu,  &  pour  ce  gueiif- 
fcnt  l'epilcpfie  ,  la  lèpre ,  la  goutte,  la  fièvre 
qoane ,  l'hydropilic ,  Scplulieurs autres  qu'on 
pouria  voir  a  ia  (uittc  de  ce  liure. 

Il  me  'femble  auoir  foâilamfflent  lâtisfiiiâ 
auxopimonsqucdeiTns,  8e  tmAiftré,  comme 
lànsrailbn  ,ccs  Sophiftcs  Jccricntccte  fcience, 
(ans  ptcmieteraçnt.vuou  Fait  vne  bonne  tc  ex*- 
ûc  recherche  de  la  vérité ,  inàdBbaitè  dl- 
celicjla  certitude  que  l'y  ayreconn  eue  m  a  con- 
traint à  b  future ,  pour  aucc  plus  de  reurcté& 
ficilliicrecoutir  les  malades  -,  enfin  la  tecon- 
noulaace  que  l'en  faisde  l'auoir  receudeja 
tnainlibccafe  de  Dieu,  lequel  dépan  (es  dons 
&  les  grâces  à  qm  bon  luy  fcmole,  en  telle 
quantitcqu'iUuypUilk.  Auquel  Pcre,âc  Fils, 
&  S.  Efprit  (oit  Kooneur  9t  ^ômà  fiecles 
det  ficelés.  Âmea. 
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Dti  mJéiiti  f «i  ftitt  iMtfêéi  fâr  lé  Jrfr, 

-  Ghapitke  n. 

£  K  a.  B  V  R  eft  tellement  inné» 
teié  psimy  nos  GalcnUUs,  toii< 
dlant  leur  quatemiré  d'hu- 
mours,qu'il  c(\  iii>pi)fli!)lc-  qu'ils 
puilieiK  rcccuou  d'aotrcâ  prin- 
cipes que  ceux-là  qu'ils  ont  pat 
traditiOjCroy.l';  mctnes  quccc  frro  t  ■  tio  impiété 
d  y  pcnlcr jc'eli  pourqiioy  ians  auou  bi  en  nicu  - 
renient  épluché  ceux  que  PancetTe  adn>ct  6C 
.  iuttoduhpourfbndementàlavraye  médecine, 
ils  les  •nt  cendamnci  &  reprouués  comme  (br* 
tans ,  difcnt-ilsjdclabouQque  d  vn  Empirique 
(  ain^ois  que  aet-vericables.  )  Orfuluantmoii 
deflêin^tedefitefiiireToirence  lieurerrenr  de  ,  » 
tant  de  perfonnes  venir  pour  luiurc  parrrop  *"* 
opimatreraeni  l'ancienne  opinion  ,  le  repo-  t"**lfi^'*' 
uns  fur  ce  que  Thibaud&  Aucclin  en  ont  dé- 
terminé \  Se  veriublement  ic  croirois  faire  tort 
à  vn  million  de  perfonnes ,  tant  de  ceux  qui 
aydent  à  gueiir  ,  que  de  ceux  qui  dcfircnc 
cAre  guéris  ,  voi^e  ménei  à  cou»  h  po. 
fterité  ,  (î  ie  ne  leur*  décoiiun»  ce  qui  eft  d«  .  r 
hvrayc  venté  &  perfcdion  de  la  Chirurgie 
Chyniique  MeJicalepour  .l'aueir  pradiqucC 
«uecheureuxfuccez,  laquelle  pratique  j'in- 
1ère  en  ce  liure eniênbUplaBettES  cemedct 
demonmuentîon. 

Or  foiatittla  DoâlinedeParacelfe,  oous  le- 
iettom  coûte  ccne  compofition  de  quatemité  cé  amuttr. 
dliutbeurs,  6c  difons  que  tout  corps  eft  com- «i/^V^^ 
pofé  de  trois  ptcmiercs  chofes  00  filoftances ,  à  smsm 
îçauoit  fouphie  ,  fel  ,  &  mercure  :  Icfqucls  i^, 
eibnsendrâiâc  proportion  âe  amioii'cls  en 
parfai(ftcvnitc,  s'.  nluit  que  la  dintc&  b  vie 
humaine  font  confetuez  fans  aucune  diifo. 
Ittdoii ,  nyalteiatioo  }  tant  fie  fi  longuement  ' 
que  ces  trois  chofes  y  pcuucnt  demeure r  en 
telle  vnion  &  température.  Aucontiaite  lipat 
quelque  m  iuuaif  «oddcnt  ,  l'vne  d'iccHcs 
it  débande  comme  il  adulent  ordinaire- 
mentparlenoarriflèmentdcsroauuaifes  vun- 
des  ,&  des  mauLuii  breuit«;es  ,  ou  par  tri  p  ft 
bouc ,  manger  .hanter les  fànmes,&  tiauail-  Mit-»»"- 
ierle  corps  {eu  par  peu,  comme  ceux  qui  de-  f*  'itf*»**f> 
mentent  oyfifs  ,  ou  qui  mènent  vue  vie  fe- 
dcntairc,  ne  trauailians  que  l'eiprit.làns  exerd- 
ttCMpoicl  r  ou  qui  endurent  6im  ,  froiH, 
feijeuri,& autres diuers accident'.:  en  c.is 
ils'enfiiitalterationdelalantc  ,  &  gtntiaiiou  ' 
deiwutes  maladies  pourle  dérèglement  de  l'v- 
Df  desttois,  OH  des  deux  ,  &  aucune  fois  de 
■ouKsIestroisenfemble  ;quifont  le  fouphre 
(ël,5f  mercure  des  fufdits.  * 
.  Or  à  celle  fin  d'entendre  mieux  céte  Theo- 
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riedeces  trois  fubrt.incfit,  «tt principes  fùÛits,  qu'rne  feule  goutte  oo  la  peiântear  d'vn  min 

il  -faot  nottcr,  qu'inconiin^t  que  Dieneat  Kn  plus  d'operaiieii  que  dix,  &  le  tout  hbe- 

conlliuiL  Li  nat\ite  .pourrcgircouteU  Monar-  nin  à  prcrt  Jrc  qu'on  ne  fcntira  pas  quanqu'on 

'  (htcdumoiide,  eUccomiuen^àdiftribucc  à-  penne tKD^auecvne  douceur  &  àauiteplas 

chaque  choie  des  digmtezièlonieats  mêmes,  qoeleittcre  iBc  réndn  y  leioiicfisife  qns 

^^ii^^j^ttpu-inicremenc  cite  confluiu  les  qintre  Elc-  le  moindre  qui  aura  accoutumé  à  faire  qucl- 

ments ,  Princes  du  monde ,  &  aiin  que  la  vo-  que  pcrue  cbofe,auxpieparadoDS  Chymiqaci 

U  vm/t  "^^  vouloir  do^iel eftb luu  metcia  le  tout  £idleo9enteB vâge^  t'en  iêb* 

jç  j        turc  )  fiiftcxccuî  i- ,  vile  ordonna  que  chacun  uira auffi  bien  comme nioy,  làns  crainte  de  iai 

^fglfjff      desluflits  clcnicarijgiroit  inceflamnicntdâns  mais  rien  haurder  ;  car  ie  mctuay  l'ordre 

l'autre  ;  de  mmit  rc  que  le  feu  commença  d'à-  comme  i|  conaiendra  vfcr  ,  afinque  doccfilft' 

fiénttun    g<'  <:«J'>t'<^''<>ù*  &  celle adionptoduic le  fou-  uantoooe  (oit  jrfus  cioiimcpar  les  igpioiaDtf 

pmoHi.    l''^*^^  '  •"^r>**'^''^'"^*'^*"^*?9'^bl<*cqaer  '  eavietn  Medectm  8e  dhimrgicnt. 
•  '  *^  '    l'eau  ,&cti1cadion  produit U  fcl  :  l'e.iii  co  u-  Or  pour  reucnic  ànoftfjednet  .afin  de 

'  mcn^a  àagir  conuc  la  terre,  &  celle  aâion  pofcr  les  el{>rits  plus  coriem  à  attendre  de  ' 

produit  le  mercure:  Mais  la  terre  ne  Itoaoant  meilleurcouragela  fufiite  ceaure  promi(e,ié 

plus  d'autre  t  lcmcnt  contre  qui  elle  peuflagir,  traj^lL  t.iy  cii  cclicii  r\u  c)ii(ftcinct  de  toutes  Ici 

ne  peuft  auill  rien  produire^niflis  elle  retint  en  nuladic^  caulces  par  la  deprauauon  des  ttoi» 

fon  centre  ce  que  les  autres  sois  Mdenc  pro-  lûbflajices  iuldties ,  (fanait  fiMiphre  ,SAtc 

duit:  de  forte  qu'il  (è  peut  Eidlemrntcolfiget  neicore. 

delà,  qu'il  n'y  euft,  jlc  n'y  a  que  troi^  pr:nci«         Etcommençant  parle  Ibuphtc,  nous  dilbns 

ECS  ,oufubftancc$,defqucls  b terre demeuta  qucc'eftccbaulmedoux,  oléagineux  , &viil  j^'cjf^# 

i  matrice  &  la  nouTrice,0cdefquels  tous  corps  queux,  qui  conferoe  la  chaleur  naturele  det  /kUXl 

Ibtit  compo(2s!cecy  metitetoïc  vn  ptttt  long  parties  ,  &  qui  cftl'inftr«mentde  toute  vegMu  w  fii^kit^ 

dilcoiiri ,  iTi.its  pourcaufc  de  btiefueté  ,  nous  tinn  ,accroiliL-ir.e.tt&ii  in(iniit.trion,  l'origine  rr^,  crft 

l'auons  atrcllc  aux  fuciUets  d'vn  autre  volu-  &  louicc  de  lourcs  les  odeur$,i;mt  bonnes  que  frtpHté^ 

nmptgSit  me.  Ceftpburt^uoy  pourfuiiunt  nous  diroits  mauuaifcs  :  onteaunpMeaufiWià  bidiê 

chintrfft   que  pour  cognoiftre  quel  de  ces  crois  eftalteri^  -  prcndfeuay&mem^mme  tous  autre5  corps 

tbjmfu,  canlequemmenilacaufedelanMbdie,8cicel.  nuyIetixBcrefineuï.  Dauantageil  ade  propre  j 

le  maladie  mefnie  telle  qu'elle  eft  en  Ton  ana-  la  vertu  d'adoucir  &  de  tomoi-idrc  lesextremi- 

tomie  }I'cn  toucheray  icy  quelque  mot ,  pour  tez  contraires,  dauunc  que  le  mcrcuf  e  volatil 

fifntir  comme  de  p/ecepte  à  ceux  qui  fe  von-  '6ele(êlfixenefepeuaenciomdre&lieretivn« 

dront  icheminer  ala  connoinancc  de  cet  art  :  melme  fubftance  ,  que  par  le  moyen  du  fou- 

cartay  reletué  pour  la  grande  Chirurgie  chy-  phre,  lequel  participe  de  l'vn&  de  l'autre,  8c 

iiiiqne(aydantDiett)alâirclademon(lranon  t  tempête  paria  vifcoiitiU  fècheretre  du  fel ,  8e 

detouteç!c5p3rtie.sdcnoftrecorps,&  déduire  la  liquidité  du  mercure,  pa  r  la  fluidité  molle, 

pat  II- menu  quelle  conuenance  elles  ont  une  la  denfité  du  fel,  &:  la  perméabilité  du  mercure, 

auccles  planètes  6e  (^nes  celeftes ,  qu'aueé  £e  parfa  douceur, l'amenume du lèl,  te  l'aci» 

les  minerâuic  &  végétaux  }(  encore  que  l'en  dite  dumcrcure  Occeiôuphie  efiant  mr  ex. 

ayettainé  quelque  pcu,comme  en  paflant,  ea  tés  ehfbmc,  s'rnVadroiâaflàjllirAc  cichauf-  rffiàs  A4 

niondifcours  de  phlcbotomie)  cnicmblecom-  feroutic  nu-fin  c  K-s  pimcipaiix  membres         f^^fin  «fC 

,  n)eil£iudraexirairc  u-eux  des  lieux  Ibusiter-  rieurs .  a^t^aupir  le  ccrur .  &  le  love  .  les  rems,  tfjm/; 

lains,  coeHIk les  plantes,  &  les preparer,poor  &  le  ceruean,  dont s'en^ieiuirent toutes mahu 

ftûtntfts    'es  nppliquctaux  inaladicsilelon  l  oVifcriiation  dics  c!i  ukîcs  A:  aiguës  ,  comme  font  fièvres, 

*   "  qui  cltrequilc  cnlaconcurrencc  dciJui  corps  pleuicfies , pelles^ epilepfie$^anics,frenelles; 

celides  : I  y  traittetay  dauanta^c  amplement  IcfqiicUciiiodoiuetitpiopienieiiCiçpeUetinas  • 

delà  pratique,  expérience;  de  giieiifim  de  cou-  iadieslulphurées. 

teslesmaladies«niuedê1lément,iaiifînterieif«       Dtlonsduicl ,  lequelèftce  iforps  fecSt  (âlé 

lesqa' extérieures  ,  auccIaTlicoriedcsvtayts  qui  L-mpcIchclacorruption  du  nintc,  quia  des  Q^tfl-(t 

(Bulesdc origines deldites maladies, &  non  de  admirables  £icultez  de  diflbudic  ,  coaguler,  .„f  (^y^;, 

la  £i^,commeplu&iirs  Audienn.ldiquels  nettoyer,  6e  ei^er,  duquel  dépend  la  idhdi-  ufAit^tr 

enpailcntàtâtonS}&  comme  les  Aueugles  des  té  en  toutes  chofcs.Ia  dcteimmuion  ;  ^fiii-  u^iiui 

couleurs:  Apres  le  mettrav  les  vrayes  prep&-  ueurs,& vnc  infinité  d'aturcs  vertus ,  il  à  quel- 

nuiontpourla  Médecine  dfetorutcs  les  chofes  4}ttei9ipport&  Analogie  auec  la  terré,  honpaf  '' 

inùuetfcliescjui  font  contenues  auit  trois  puif-  en  ce  (ni'ellecftf(.lche  ic  froide  -.mais  en  ce 

Êukes  fuûiemmées ,  animale ,  végétale ,  &  quecétEIcmentcAfetme&Hxe,  &le  fuiet  de 

minérale  ,pout  en  vler  (ans  eiainte  de  nen  la  génération  ordinaire  du  corps , "lequel  Tel  vc- 

AaraoderàpeilMme'qnelcoiujne j  comune  on  nanià  k'c dillbadre.p«rrvn def  fufdits  accidents^ 

fiî&oniftumieriemeotàlaKtedednecemiiitt*  cngfendfe  tctafes tes n^adics {qui  fontparde* 
ncj&qailcptus  fou-icnt  c{\  vn  quiproquo;   .  fluxion? ,  conmie  cathairts ,  apoplexie ,  efqui^ 

dauanuge  icmeuxayenmondiiliutc,leiecrei  nan«,hydkopi{ic,  âux  de  ventre  «diflentctie, 

desftctet>  :^cftài^noireoaHi<e  il  ctfniiien-  lyeaieiie  ,  dyatthie,  6c  en  te  faifant  il       fffrBi  ià 

dr.i  multiplier  toutes  ces  préparations  fufJites  coule  du  corps  peu  a  peu  ,  tant  qu'à  la  fin  tout  ftlibfMàf: 

iui'(|ucs  a  ion  dcrm^t  deg^é  de  pcrlcâton,  le  le  Êng  humain ,  &i  la  chair  ntcimcs  y  fc  nou- 
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oai^t?  i>r1iicz  (Je  fc\,  qui  cikleotbaaltnc  naturel, 
-    viennent  a  cotcuption  :  &  delà  s'engendrent 
-tuffiioosvlccrcs  malins  ,  t  ^nc  internes  qu'ex- 
ternes ,  polypu$,&noUmctangcié,chancrcs, 
j      loups ,  flftulcs ,  enfêmUcMiKes les  efpece*  de 
Icprc,  quj  mènent  tout  le  corps  hiimani  a  pour- 
liturc  de  peu  à  peu ,  félon ,  &  a  melmcs  que  Ic- 
St  fel  s'y  vient  a  diminuer  &  défaillit:  pai  quoy 
toutes  ces  nuladks&doiucitt  pcopcement  ap- 
peler l'alccs.  , 
'£ji'i!i-it  _      Touchant  au  meroite  qui  eft  celle  liqueur 
^«/«W/.  jjçijç  ^  perméable  ,  penetranie  .Etheite,  «c 
«  tjes.putc  ,  de  laquelle  prooieni  la  nèorricote 

niIliyCrft  corps:  le  Icntiment  <îc  moiuietncnt,  les  for- 
tT*^''  CCS  couleurs,  6i  le  rccardemcni  de  la  vicilk-f- 
lê.Onlecompareà  lair.parce  qu'aiicn  t-inl 
rfaUere  à  la  moindre  chaleur  &  s'enuole  :  &cà. 
Vesa,  parce  qu  il  ne  peut  cftre  facilement  con- 
tenu en  fes  propres  termes:  mais  Iculemcin  par 
d'autres.  Orilfauticv  noiter  que  lemercure 
ne  s'altère  Umais  de  W  feul^mais  quand  le 
fclou  le  fouplr.L-  font  altérez  Se  corrompus, 
«ofi  comme  du  eft ,  tW  engendrent  des  excrc' 
mens  vcnenemcî  que  la  nature  ddnliiienr 
cxcczncptiircxpiilùr,»*v  lorsce  mercnreles 
re^oit-daniloy  &  en  cil  infecte  ;  puis  après  le 
portant  par  tom  le  corps ,  il  s'en  décharge  es 
jMrncs-concaues  ,  oùilfiuô  quelque  feiour, 
comme  auxioinûures , ligaments, artoil s ,  vei- 
nes, ancres,  &;  ts  os,  lufquts  à  la  moliellc  : 
•  dont  sWwt  griefues  Se  doulqureufes  mala- 
dies  ;  comme  la  veiele  >  en  après  toutes  eipeces 
dccacul ,  ou  pR-ric,oii  ";rauti!c,  fiibloiis ,  tant 
ésroignons,&àlave(uc,  qu'en pïulicurs  au- 
tres parties  du  corps,  &  ce  moyennant  l'aydc 
de  l'efprit  coagulatifquiproccdedu(èI:paidU 
Icmcnt  toute  cfpcce  de  goûte»  tartarcufes.com- 
floeiônt  podagres ,  gonagrcs ,  chiragrcs ,  Ici.ui- 
qaes,fieattretiques  v&  lors  que  ce  vèiùna  pnnt 
telle  poiTeAtonerdiiesi^ank^,  Û  tesprine  de 
1  c  i!  i  ;  i  fp  I  I  :  s  V  i  t  .1 11 1  ,qu  i  te  oonfimim  ent  de  peu  à 

ECU  :dequoyaduicnteneoceaiidurcdes  mcm- 
tes ,  reftoidiflèmens  .anec  coi^lation  des 
ncifs  ^«r  contraftioii  de  membres  en  diuerfes 
parties  Ju  corps ,  toutes  lefquelles  uttladics  fe 
.   ♦  nomment  proprement  mercuriellcs. 

Voila  de  quoy  &  comment  iôntengendrcet  ' 
toutes  les  (brtes  de  maladies  qiM  altcreotla  Gn- 
té,&  cmpcfchcntlcs  hommes  de  paruenirau 
dtoiâ  période  de  leur  vie  ,  accellcrans  leur 
«lort  par  finitede  ieWen  gouuemcr,on  de(ê 
prcuenir  des  rcmi-Jcs  que  Dieu  a  mis  t  n  la  na- 
ture, tant  pour  la  tonlcruaiion  ,quc  pour  la 
teCburation  jvoire  mefmcsi'o&rois  bien  dite, 
qu'en  l'hoinmc  fe  trouue  le  remède  propte 
pour  toutes  les  nniladics  qui  luy  funiiennem  • 
ainlî  l'Efeorpion qui  porte  en  foy  le  vray  rcmc- 
'  de  alexij^imaqoc  contre  là  -picqucure  vcne* 
neore;mefîneneu$  voyons  que  la  moroit  eft 
rcraciîcauxp1ayes,\licrcs,  contufions,  (cyr- 
res,  coUqucs ,  iingrainc ,  flux  de  làng  fi^  au- 
tres :ainfi  que  i'en  craidte  bien  amplement  au 
chapitre  de  la  Médecine  tnicrocofmique  en  ma 
gtaiide  Chirurgie.  Oi  ce  que  dciius  bien  confu- 


dcxi- ,  5;  partkuUerercmeni  obferué ,  ne  reftfi 
rlu.  qiielçauoitlesremedcsproprcsà  ces  ma- 
ladies,  ce  que  très  volomicts  ie  iVion:rcray  ; 
maisil  faut  prcmicrciucntic^auon  le  inovtn  dr 
Yioreîêlen  Dieu  ,  crffeiet^»t  ccftc  proftlTion, 
ce  que  le  chapitre  fuiuan  nionllrera.A celle  fin 
que  toutes  nos  «uutes  fuient  à  l'honneur  8e 
gloircdeDieu,  duquel  toutes  iholcj  b  jnnW 
procèdent  ipout  le  proht , vuluc  &  cdiâcaiioli 
de  noftre  prochain ,  Se  pourle&lotdenoftte 
ame,  auquel  Dieu,  Perc ,  Fils&fainâ  E<i''rit, 
foit  louange  8c  glmrc  etccnellcmcni  aux  àeclcs 
des  fiedes.Ainen. 


fimt  ttmuM  ftmtaamlturs  mêUdo  ^*u*nt  Ut 

Ch  A  III.. 

l^fi^  lÎT  honnoré  5:  tant  refpeclc  art 
de  Medci  me ,  Chirurgie  ,  qiuni 
cent- les oli  que  pour  !a  leulc  ne- 
ce(Iué,fe  rend  lirecommandable, 
qu^lk  n'a  point  bcToin  d'dbe  recommandée 
parle  moyen  di  jiluficurs autres confiJcrarionS 
qui  ne  luy  manquent  aucunement,  bien,  que 
(on  exAcice ,  &  pratiqne  ,  outre  le  labeur  8c 
fbllici'.ude,foit  rout  plein  d'rnnuv  5.'  ^ic  <?e\'l,i!- 
fir.d'autant  qu"i!  fautiroit  t  itre  du  tout  bailaare 
'&milâBtrope,dc  fe  pouiioirrefioUirÀToirles 
hommes  malades ,  !anguUl;»ns  ,monrans  :  do 
forte  qu'à  peine  pourroit  iamais  vn  homme 
bien  ne  s  aJonuer  a  tfl  exercice ,  fi  l'amertu- 
me &  dejEouftn'cn  cftoitfuCTé  &  drogue  par 
vn  fincuUer  defir,  8e  bonefpoirde  les  rame-  [xtnitt  Je 
ncr.i  lânté  ;  qnc  fi  quclnucs  efprits  aipres, ggHUHm 
fanwfquc$,&  iàtyriques,loitpouta'auoir  fcjcu  ^txtnmfm 
attaindre  fufti/àmmertt  la  théorie  ,  foit  pour 
partrop  abhorrer  la  pratique  dVne  teUc  Si  ffnmx, 
tant  falutaire  profclTion  ,  l'ont  voulu  h  fort  de- 
pnmcr    auilir ,  que  de  I  x  defcrier  comme  lor- 
dide ,  la  rcputer  mechan<que ,  &  allcpier  à  Ton 
delàuantage ,  que  l'Empereur  lumnien  e«; 
fcmbloir  poftpoierles  Profcir.nrs  a.ix  Notai- 
res &  Tabellions,  ic  ne  les  ranger  qu'aucc  les 
figes  femmes tCeneannooinsIuIes  Cel'ir  les 
aiioit  défia  tant  lionnorcz  ,  que  de  les  cfcus 
Cytntcns  Romanis.  Auguftc  prcfquc  retluiettc      j  • 
par  Muza,  luy  concéda  (outrelaltatuc  que  les  ^umhtmr 
Romains  luy  dtedètent  auprès  celle  H  Efcula- 
pe)  l'anneau  d'or  .iu  doiçt  j  \- par  confcquent 
aux  autres  Medei  ins ,  liu'ie  d'honneur  qui  n'c- 
(koit  indifircemment  dctfcrc  à  toutes  pcrfon-* 
nés.  Tedinivd^namage  pour  preaiie  de  l'ex- 
ci  Heiu  t  dela  MciVrme , qu'il  vacupIuGem 
RoyscSc  Princes  qui  l'ont  exercée  quand 
celaneferoitpas ,  il  y  a  vne  viue  cauPc  qui  nous 
e(méut  à  rccognoiftie  (on  excellence, laquelle 
elLtirée  du  Sage ,  quaiid  il  dit,  honore  &  re» 
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ciMihoisle  Médecin ,  puis  que  le  Seigneur  l'a  Iwiffre ,  &  h  difficulté  <ie  (agOetifon ,  Ir  rendé 

poduit  &  eftfllily  fout  h  neceflîtc.  V:.tyc-  nurillcur  à  l'aduenir.  Or  fomtitcScGt  ,il 
Mté^tt.  ment c'eft  aucc  vnapparat&empiurede  bel-  qufle  McdeonChinueien  foicnoolM- 

.  le»  confidcration* ,  que  le  Sage  aie  ce»  chofes:  lemené  Ghieftien  &  CathoT  iquc  '•  rasB  bon 

toutes  dignes  dctrc  ilnguiicrcmt-'nt  rt  uiu  -  C-uliolicjuc ,  Ronnin,  «3c  bonnes  morurs  ,  fc  CtH^uiftA 

quécs.  A  fcpuait  que  la  neccflûc  le  veut  amli, .  vie  irréprochable ,  d'autant  qae  cela  Iciir  tm-  tw-nt*^ 

parce  qu'il  y  va  de  la  c«tiiênnti<m  de  la  vie  porte  beaucoup  ptMir  bien  cxcfcn  leur  pco-  f^rtstmt 

même,  dont  ch.icuii  doit  cftre  fùigncux  ,  fi  kiTion  ,  ainfique  dit  l'Hippocratc  :  y  adjou-  ^td/tiiu 

que  le  S.igc  Se  bien  aduifc  (  du  l'Auiheur  )  liuic  le  bon  bruit  de  réputation  qui  s'en  ac-  chawri 

n  abhorrera  pomt  la  Médecine ,  dont  «kpcni  ({uiecc:  AnaencDC  on  a  tenu ,  qu'il  n'eftoit  ^««i, 

ù  iàntc  :  que  cl  A  Dit-u  même  qui  a  crcé  le  aoyable  ,  qu'vn  homme  fuft  bon  Médecin, 

Mcdean  ,  d'ai  iai.i  que  tout  le  labeur  &  ^u-  qui  n'eft  homme  de  bien     que  celuy  fut  pto. 

de  hiwnain  ne  lut  oic  ncn  ,  (ans  prcucnrion  Se  pre  agucrir  les  corps  malades  des  autres ,  (on 

concours  de  l'ay(kDiuiiiea&  pour.iamcrir  le  aate  citant  cellcmeotncieure,  corrompue,  fit^ 

,         fçauoir ,  Se  pour  le  mettie  en  vkigc  :  que  le  malade ,  qu'il  luy&actftreaapràdable.Me* 

•  MeJecm  6c  Chuurgicti  (car  le  SAgff  entend  dtcin  gutiytoy  toy  mcmc.  Apre»  qu'il  (bit 

•  î'vn  &  l'autre  ,  d'autant  que  toute  pcilonne  dùdccn  toutes  le$paniesde  l'art,  de  ciainte 
qui  gnctitauecmcthode  peur  eftreappelléMe-  que  n'efbnt(uffilàininentinlltttift,ilneiriei^ 
decin  )  !cr.i  honore  des  Rovs  melmcs  ,  qui  neà  £ullir  par  ignorante  :  c.ir  Hippocratesmé» 
«n  otu  auûi  bien  bcfoin  que  les  autres  ;  Sc  nie  tient  que  la  gtauitc  du  mal  qui  emporte 
Ibm  tenus  de  luy  obeyr.  le  malade  n'ell  excuiâblc  au  Médecin,  quand 

l'ay  mis  ces  choies  en  anant  pour  trois  eai^  il  yadclà.£iute.  C'eftluy  meCine  quireplet  ^'4* 

D^mSrim  (ê$  necefTÀitcs  j  la  première ,  qaele  Médecin  *  gn.  it  ani&  de  ce  que  la  Médecine  fc  trouuott/»"»!** 

j\!rJf{nicr  reconnoidiiiit  dont  il  a  rcçeu  cefte  lijiencc,  dcIÎA  defon  tcmpsauilicc  &derpriréc,à  l'oc- 

ém  méiéuff,  qui  edd'cn  haut ,  gratis  :.quil  l'exerce  aulfi  cafion  des  lenoiants  qui  s'en  mefloient  Ikm 

gcaiis.  La  féconde  ,  que  le  malade  venant  à  '  contredit  ;  DlaTmantàtomereftecelsniaiqnes 

eftre  touché  de  la  main  de  Dieu,  il  ayc  rc-  de  Médecins      Chirurgiens  contrefaits,  ap- 

counàrafTiftanccd'iceluy,     cep.u  vnamcn-  parens  ,&  lopcrhcieU  ,(dciquel>  le  nombre 

dément  de  vie ,  prières ,  &  lacnhces  jcar  l'eC-  eft  tres-gpmd }  nlaym  tiy  la  confikMc  «f 

crirure  mcrmc  impute  les  maladies  aax  pi-  llwiinear  CBancune  recommendation  ,'leiir-« 

chez  i  fi  ciuc  le  Sage  conclud  par vn  Gnnftad.  cibint  permis  'impunément  de  s'ingérer ,  à  cé  • 

xiis  fifconieil  qu'il  donne  aunuilalc  rccona.i-  dont  ils  ne  font  capables;  lî  que  le  commun 

lu,  derebiengardeideiecidiuctapechécon<  ptouerbe  t'en  eftenTiuuyj  que  la  terre  cachd 

tre Diêa ,  (ûr  peine  de  fenchoir  ',  car  il  nefimt  le  pedli  dn Mededli ,  diamt  qu'après  laft> 

p.15  auoirvnc  telle  confi.ince.nix  médicament»  piuturedesmalpenfcx  ,  &  mal  fccoutus ,  ceo» 

corporels  ,  qu'on  en  mcfptifc  les  fpituuels,  qui  en  ont  la  coulpc,  ne  lailTent  d'cxeicet  la 

d'autantqueccla  eft  damnable.'  profeffion  comme  auparauant. 

Sainft  Anafbfe  nous  alTcurc  que  Salomon         Dauanuge  il  faut  qu'il  aye  la  diligence,' 

auoit  {ak  vn  iiurc  oi\  il  auoit  compris  les  re-  Vigilance    promptitude  qu'on  connoiu  cilrtf 

ceptes  ^encniles  »  ^  ^leo  foRnOéurées  potu  requife  en  la  praticqae,par  delTus  tous  autref*  - 

tous  les  maux  do  monde:  mak  commecha-  puis  qu'ilyvadela  vie  mefme,  dent  les  mo« 

cun  auoit  en  mainte  remède  de  iôn  mal  &ns  mens  te  minutes  imperceptibles ,  font  pinsi 

aucicrc'couf;nyaDieu,nvau  Médecin,  tout  chetir,  foiirncr,  ôcconferucr  qUe  les  heutcs,  , 

le  monde  Te  peuploit  d'athées ,  le  Roy  Io(à-  les  jours  ,  les  mois  &  années  entières  de  tous 

tÂiat  fit  bmfler  tout  autant  qu'il  tfouua  de  ces  nlnefamirestemporels  i&ce  afin  qu'il  n'ob^ 

liures ,  &:cnjctra  la  poufîicrc  auecrathcïrmc  mette  lien  de  tout  ccqu'ilfçait  Se  peut, pour 

au  gré  du  vent  :  tôt  après  il  y  eii:  vn  concours  bien  die  ptomptcnient  gucnr  foij  nvalade,  & 

d'innôbrable  peuple  pour Tupplier les  Preftrcs  quecefintauec  tclleardeur,  aftâÏMtie  ve-* 

defàcrïfieràDieupour  l^uriaoté.  LatroilîeC-  hcmence,  qu'elle  furmontedc  outre-paiTe  lé 

me  e{l  aux  Médecins  ,  qui  à  ce  propos  doiuent  dedr  que  le  malade  mêmes  a  de  fâ  propre  con- 

bien  remarquer  le  foin  qu'il  faut  auoir  des  ualcfccnce  :  iufqucs  a  luy  vouloir  donner  gae*' 

ames  pour  la  (ànté  des  corps  «mefines  implo-  nTon ,  quand  bien  même  il  ne  le  voudraitpaSi 

eanttde  leur  cofté ,  le  conooursde  affiftancc  Aceprop<H,eftbietiint|fiela^ende&icede  nfS^M^ 

CsnfJffd-   diuineen  l'cxLicice  deleurari<  Danton  peut  certains, qni pour  Ce  rendre  plus  celebrcs,di-  ^ 

fnnti-  femblablctijent  d  vnc  tres-pcrtincnic  conle-  laycntlaguerifon,  laifleniengtatterleroal  ,fic  ""f**"'" 

fjt  fMf-    quenceinfeter  qu'ils  doiuent  coopérer  la  gue.  reduifent  le  maJade  à  t'eitteiuilé  i  f6ac  œaou  ^ 

«jMM'blf^' rifonlpirituellc ,  de  laquelle  le  plus  feunent  là,.les  Doftcurs  tiennent  communément  que  ^  " 

iim*«Mm  dépend  la  corporelle  ,  comme  appert  en  ce  tels  Médecins  accufcz  &  conuainpus,  iont  pu. 

btMtItm  que  dit  làint  Anfelme  (ur  le  premier  Pfalme,  .  ntfiàbles  ,  &  ne  mfetteit  aucun  iàlaire  :  Qt 

'.    le  Médecin  ne  doit  point  tenifêtfimindaftrie  laucbant  le  falairc!  encor' qu'il  foittref-iufte, 
an  malade  qui  l'implore ,ain9  d'abondant  qu'il    quand  on  employé  à  pUr  0c  à  plein  lotite  Ion 
luy  perfu.^dc  de  penfcr ,  &  poumoir  au  pre.v     ind  line',  fi  qu'encore  le»  malades  par  nool 
laqleà  Ton  amc.  Se  d'appréhender  en  quejs    guehs&qui  nous  ont  bienlàlaciez  notas  doy> 
\      oaitttt  ^cft  précipité  ,  afin  que  lemal  qu'il    «on  deieidwifas  inaiMCA|»fiwafasaifM 
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telle  auiJité  qu'on  n'efpargne  ny  GJiiticc  ny  fion,le  confcJTcur  donnall  plus  long  tcrrne 
Guaigillc  ,  (  comme  on  dit  comnnmcmcnt)  au  malade  de  le  confielFcr .  donc  nous  ch^r- 
Mareuauoir  d'oùon  pourra  :  mais  qu'on  Ce  geonj  b  confcience  da  confèflèiKjte  qu  il 
faflè  payer  honnorahlemendclon  D(Ctt&les  ap{tttoi0è  au  Mcdecin  par  atteftatton  dtiJic 
commodiiez  de  ceux  qu'on aiiiavaiâez.Atii&  confeflènr  que fes  malades aycnicôfcflc  leurs 
feront  ih  exempts  de  ce  dcfir ,  que  comme  le  {jccliéz  :&  autres  tcIs.iJiicniircinLnts  qu'oa 
Soldai  demande <}ue la  guerre,  de  mêmes  pourra  voir  dans  ladite  bulle.  Que  donc  les 
'  le  Médecin' ne  demande  que  playeSc  ho(Sr.  '  Médecin  Chirurgiens  ScApocicaux-s  peiifét  à 
il  n  JK-nne  :  au  conrràire  il  prcuienJra  ,  &  cecy.^:  le  ramincnc  a  part  eux  1  cx.i^cr.-.nr, 
•rreilcrAle  boiTelageflc  cnâcurcdes  cimctie-  en  leur  elpMtt  &  l'appiehendaot  viucmcnt; 
Ks, par roniadttlme,eiicQKi|a*il n'en fuftny  qnlls  «n  laif^t  enner  l'ardeor  ,  lezele 
requisdu  publk  ,ny  rcconncu  d'aucun  falairc:  &  afîêûion  en  leur  cc.-iir ,  i?c  e^uMls  aiuignent 
parce  <|u*en  ots  de  necclTuc  vrgcr<ce,i!  cl^  tenu  iulqucs  la  de  coopérer  a  bgucnfbn  de^aincSy 
te  obligé  de  penièr  gratuitement  les  malades    pendant  qu'ils  pcalèioiitles  tfwps,qiienoua 

fiauures  indiccn*. ,  tlui  d'oidiaairc  cauÉew  ne  ponuons  toufiours  guérir  ,  5i:  que  nous 
es  graïuics  mortaluez  .  fbyons  tous  enfcmblcoccaliati  ilcla  rclurte- 

Entîn  nous  fuppcfbiis  en  iômmc  que  loos  âion  de  celle  dont  nous  ne  pouuons  em« 
Kledecms  Chirurgiens  ,  coaime  bons  Chre<  pelcher  le  corps  de  mourir;  loiirous-inypre* 
,^  (liens  &  Catholiques  Romains ,  fçaclienctres-  fenter quelque  dchaniillon  d^rl  mcouiprélicn- 
^y^^^j  bien  tout  ce  qui  conceint  leur  dcuoir,& qu'ils  libic  loyc  que  nous  l'cntirons  vu  lo  jr  pour 
«  MtJt-  (^'igliK*'^'  P**"^^  cas  de  confcienGe,  tou-  toufiouts  ,  de  voie  ctcmellement  heuieulcs 
iHUfrth:-  ^^^"""^  wwfeflîon:  afin  qu'ils  Ce  rendent  lesAniesqaenousaaTOn$ayde$à(élàHucr:déc 
fwrMiMf  '  ^ignc^s  de  rnonntur  que  l'cfcritutclcurdife-  Dau  Ec.inel ,  «?c  Icb  corps  gluiitux  non-- iç.iu- 
■  xe,&dctoutcequcranuqiutcadecrcttcaieut     rom  gré  de  leur  gloire  j  auquel  Dicu,I>cie2£ 

«duantage:qu'on(è  rende  tnmtueurf  de  l'Ange    Ftls»de(âinâ£rprit(b»U)uange &gloiieetei^ 
.  /•    Raphacl ,  doutiez  Rabinscfcnrcrt  choies  ad.  oeUeiiiemésfiedcsdestiecle$.Ameii> 
miiablcs,  uui  ne  kuit  conncucs  qu'a  ceux  Icf- 

queUchercnentfbigneui'emenc  les  plus  fccret*  i       ,  , 

tes  lettres.  Bref  qu'iK  foient  defireux  de  fe 

tendre  fcmbbblesai.uude  luinâs  Medccùts         Dtl'mtnimQimmi'ArtChjmrijÊU ^triu£lM$  * 

Sue  l'EgUfe  cdebre ,  &  dont  les  hiftoircsÂiit  Jetuitm  fit  ^tmtâhnT^ 

Éunilieres,  parletquellesnousnottsfentons 
induits  &perfuaderd'eftrc  MedetinsiSc  Chi- 
rurgiens ,  non  fcuknient  des  corps ,  ains  des 
.  Ames  meCnes-,  coopérants  auçc  Die.ade  les 
IdiaMrcs  -  '  '  " 

f,mmni,   ^çj^j     dcctetd  innoccmil  l.  par  l'aduis  de    7T':"7""'^''*'  -r'"':"!""''""'"'"^""- 

fr""""    quelques  çraues  Medednsqttis^efloient  fou-    ''''^^"f  "       «l'-"  ^hymique 

ucnt  appeîceuz  de  Terreur  trop  vulgdrc  :  H  médical  .deuons  premicrcmcm  monftretooe 
très  perniacux  qu'on  conmettoit  a  Fcndroii  1"^  ^  ?"  Chymique  ,  la  derinâiion  .  Ton. 

des  malades ,  d'attendre  iufquesal'exaemiié  '  ^  V  '"""^  'l""  "'^ 

^     .    du  mal  (  Se  au  dernier  abois  ^  pour  les  exhor-  P"*  ^«"fi"*  «C'^Uon  &:  expiicadon, 

jj?        ter  &  uiduirc  à  fe  mettre  en  bon  eftat  en-    noowttMS  «Tecoe  d'en  oarier amplement «i 
uers  Dieu .  &  penilr  a  leur  ame.  dont  plu-  Chirurgie  .  car  fTnous  voulions  expli. 

'  r  fi<?""  loinboicm  en  apvehcnfion  .  &  autres    S""  ^  «  bcu.qucc  eft  qu  alanabics, chappes. 
y  du  tout  en  dcicfpoir ,  au  grand  preiudice  &    c™w,in*wts,p«licans,  cocarbites ,  vtinaux. 

J,M»M*.  ^         ^  ducbrpsccc  qui  nVuJuiendroit    wone^rcr  pi.  r  u       lonoius,  .\  rom.  leur 
quand  par  voe  gcMcale  otdonnanceà  tous  ' P^"  "  '      ^       ^  '^^.•'"^i 

Soioire ,  les  Meledns  &  Chinigiensrefoknt    "f*       '^"à':voa  te  volume  que  le  defire  lu 
tenus  &  aftrainas  d'en  adueitir  eux  nvfmes  *  "  «i*"-^""gc  '^s  clhidians  en  ^ 

les  malades  da*i*la  première  vifitc.&auam  pourroicnt  tout  a  coup  comprendre 

de  leur  rien  ordonner,  dont  le  decreifutait    tantdematicrç.ioinaquondoutouhours  vc- 
a  été  renouuellé  .confiroîc  ,&  --«mplifié  uar    ™' des  chofes  générales  aux  fpecialesr  car  qui 
Je  feu  Pape  d'hcutculc  roemoicre  Pic  an-    ponfow  emendre.fans  en  auoir  eu  auparauant 
••  •-  ■    qirieTme.en  voe  fienne  bulle,  par  laquelle    T  ^-'^  ^  ^ ^  'l"^"  fourneau 

if  cnioinft  a  tmis  les  Nfedccir.s  c\-  Chuur.    dccalciiution  deditljilauon  de  (ublimanon,   Ntms  Jet 
exctii  queftantappelléspourvilKcr  Icsnub-    dedigcftion  decoftion,deriMOûn,dcpiure-/'«r«..ui..v 
:Sese>iin»au  liû.ils  les  admoncftent  auant    hi^ion  d altération, de  eorruptio  ,  ,e  eu.  po.  'ryanrUé 
.     toutes  chofls  de  conk  lTcr  leurs  pecliez  à  vn  .dcmonificauon  ,dc  reuiuihcacon,  ou.  ihmn^ 

:  confelleur  idoine .  fie  capable ,  félon  l  Eelife  amalg.uncsottnieA«>rcs.<onfe- 
■  Roinainc  .&  à  faute  d  audr  filrisfiid  par  le    ^""'^  •  c«""F?'-t       •  conionftions ,  vnions, 
nialade  ,  paiTé  le  troifieCne  iour ,  ne  le  vilitc    f*lf'«ons  râilcns,poid$nulure$i  qui  plus  eft  Ttrmtiits 
.rius.fioewiiw: pour qucluuc légitime occa-  ^«* ^«^» m»a««de$PlnIofo.#irfa^*,A 
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1CS,  leur  Sttophre,  leur  Acfênic  *  leur  S»> 

Icil ,  leur  Lune  ,  leur  Mars  ,  leur  V«;nus, 
leur  SiCMrne  ,  leur  lupiter  ,  leur  Fer  ,  leur 
Plomb ,  leur  Eftein  ,  leur  Or  ,  leur  Ar. 
cent  ,  leur  Tel  Armonbc  ,  leur  fcl  Alcha- 
li  ,  leur  Coiij)erofe,  leur  Vitriol ,  leur  Alun 
leur  S.ilpctrc  ,  leur  Cm.xbrc  ,  leur  Anrimoi. 
ne,  leur  Sublimé,  leur  Précipité,. leur  Tar- 
tre ,  leur  Borax ,  flctellesautres  appellations, 
où  ils  n'entcndroient  non  plus  qu'au  haut 
alemand,^  préalable  ils  n'yonc  eu  quel» 
cjae  enveré  r  encor  moins  entendronc  îu  les 
feux  ,  Icfquclî  font  en  grand  nombre,  &qni 
ureui  leurs  noms  de  leurs  degrés  A:  Êicukcs, 
_  .  comme  le  feu  dTsypte ,  dèPeriê.fea  d'air, 
feu  d  e,iu  ,  rcu  vaporeux  ,  digérant  ,  con- 

rftitfifafcif  """'■■^  jâ^'f»  paflif  >  non  comburant,  à  vn 
degré,  àdeuxdcgrez,àirois,àqaatre,  àctnq, 
à  fix ,  :\  Tcpt,  à  huiét ,  r ncor  que  ces  quatre  der- 
niers loicnt  vne  choie  vn  peu  cachée:  ou  s'ils 
n'encendenc  les  qtiane  pcemices  degrés ,  mal. 
ayferacnt  entendront  ifs  les  quatre  fecondsj 
.  encore  moins  la  telle  du  Corbeau  de  Ray- 
mond Lullc,  l'aigle  celefte  de  Paracelle;  le 
Plomb  de  Geber  ,  le  Primum  cns  ,  l'j^zoch , 
le  Turpethnm  minerai  ,  la  poudre  angell- 

2 ne  ,  les  L^ciix  dr.igùns ,  iS:  .r.urrs  tcI!c-sc!iD- 
!S  qui  Ibni  toutes  pleines  de  grands  niy- 
fteres.  Toutes  ces  ^ofès'nefe  peuueht  que 
1     mal-ayrcment  entendre  ,  en  li(Ânt  cruc- 
rocnt,  Anftotc  ,  Platon ,  Socrates ,  Pyugoras, 
Ittmf  il  RalU.  »  Geber  ,  le  ^rand  Rofaire  d'Arnaud, 
f]»fieurs     de  Vflle-ncuFue  ,1a  Clauicule  ,  Auiccne, 
ehU»f*fhti  Alben.Paracelfc.  LuUe,  Zechaitc,  le  Trc- 
tlffmfus.  uilân  ,  lean  de  Mcun,  autrement  lean  Clo- 
pinel  ,  la  fontaine  des  A'noarcux  de  fciencc. 
Flamcl  ,  la  complainte  de  nature  aux  taux 
Alchymiftes  ,  fa  dcftence  ,  lean  Aurel,  Au- 
gurel  de  la  bdurc  d'or ,  Oiouany  BraTchef. 
co  de  lorci  Noui  en  (on  explication  fur  Ge- 
ber ,  Hermès  Trifmcgiftc  ,  Thcarmis  Chy- 
micum, miiacuU  Chymica ,  Rupecidà,  Mo> 
rianas  ,  Philippe  Roinltac  ,  Itaac  Holandois, 
Libanius  ,  Q_i'jri L-Mtms  ,  luincii  nouum 
Chymicum  ;  lie  toute  cette  KuicUe  d'au» 
theurs ,  que  pour  cm(e  de  briefbetié  ,  n'in- 
fereray  en  ce  heu  :   qu'on  confidere  doi:c 
.    par  ce  que  delTus  ,  fivn  liprit  tendre  &  de- 
ucat  pourroit  retenir  te  conçeuoit  toutes 
ces  chofes  en  mefine  temps  ,  les  cntcn 
dre  ic  en  dilcourir  parfaitement  -y  (ans  en 
auett  ptemierement  parcouru  les  principes; 
Nous  commencerons  dmc  moyennant  l'ay- 
dc  de  Dieu  ,  a  dire  que  c'cft  qu  ArtChymi- 
que ,  &  légèrement  nous  viendrons  iufques 
à  la  fin  d'où  cft  dertué  ce  mot  SpagpnC'  Il 
&ut  donc  noter  qu'aucuns  l'appellent  Ait 
Chymique,  les  autres  Ipagyric  du  mot  Spao, 
(jui  fignifie  feparer  les  parties  de  quelque 
corps  minerai ,  végétal  ou  animal ,  8e  de  açei nn , 
alfcmblcr  ou  reconioindre  icclU's  apics  leur 
parfait  &  cncic-r  dcpurcmenti  &  les  opera- 
Mttid^oeluy  ipagues ,  nom  inncstépac  Fan* 
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ncéllè  tfA  •  e Aé  le  plus  ctoellent  fpagirc ,  qui 

ful>  onri|uc  depuis  Hermès  Tnniegiftc ,  iuC-  p^yf^/^'^^ 
mus  a  noilrc  temps,  oind  que  (es  wuurcsle  / ^éa- 
deinonftcencOt quant  imoymeconteoiefay  • 


di-  nommer  cette  (cience  du  nom  pluscom- 
num ,  à  fçauoir  d'Alchymie,  laquelle  cft  vnc 
fcirnrc  qui  enlevé  de  feparer  les  eleiiieiil 
de  chacun  compoll  ,  produit  par  la  natu- 
re ,  &  de  les  recneinir  denirement  chacun 
en  Ion  propre  vaiiTcui.  Autrement  Althy- 
niic  cft  vu  Alt  ,qui  monftrc  les  moyens  de  (c»  • 
parer  lefiibtildn  gros ,  le  pur  de  l'impur ,  Ar 
de  tirer  d'vn  chacun  compoft  naturel  fon 
ellcucc  pure  &  nette  ,  en  laquelle  gift  tou- 
te la  venu  de  ce  compoft:  ou  bten  fe  peut  p»^ 
dilîinir  ainlî  ,  A'chymic  eft  \tie  (ticncc,  par  phrt  cr 
laquelle  nous  apa-nons  a  connoure  la  pre-  Mmmri 
miere  matière  de  tons  les  ooeps  du  mon-  t$mf»fmt 
dt* ,  flii  jîu  Jiiim.iux  ,'vct^ctaux ,  ou  mincrauv;  t>uslrutTf$ 
Si  cumin»,  ut  la  iiature  a  procédé  en  les  pro-  dtfqutU 
créant  Bc  perfvâionnant  iufques  à  leli?  der- 1  Atàtfm» 
tàsTç  tiutiere}  je  auflt  comment  il  ûtlt  que  t^rtnilé 
nous  procédions  pour  ks  defiàirc  «"h  reiro-  ftfttréiim 
giaiii.'ic  l'oïdr"  d'îcciic  nature:  Y"  nous  vou- cn^iiyv 
Ions  voir  oculairement  leur  prcmi<^e  asaiie- énvMb 
re.  Enqiioy  faiHint  nous  trouuons'verîtable^ 
niLiu,  quo  c'ift  je  crois  chofes  fins  plus ,  ny 
moins.;  içiuoir  louphre ,  fcl ,  &  mercure  -,  vi- 
fibles  &  palpables, rhactin eh edence  corpo- 
réc,  après  qu'ils  fontft-parc  z  Ju  tom[ioll,  par  le 
moyen  de  cette  l'cience  ;  c'cft  pourquoylàns 
uni  doute ,  nous  hiy  pouuons  donner  lieu  co- 
tre les  fciencci  pratiques. 

Ces  trois  d>ffinitioni  tendantes  à  vn 
mefme  but  peuuent  lufHre  aux  plus  bia» 
ues  eiprits  qui  n'ont  jamais  ouy  parler,  ny 
veu  les  liuil-s  de  cette  fçience  ,  afin  de  I* 
chérir  8<  aymcr  penfint  vn  peu  profonde- 
ment atignuid  ptofirc'V  nlué  qu'ils  en  pour* 
ront  nppo  tor  en  b  p;.u:u)iianr. 

Vt'iiniis    maintcuaîic    a   Ion    objet  ,  oiitff  ^fâ 
qui  n'eft  autre  cholç  que  le  cor^s  mix<  chmù» 
te  de  compofe ,  non  entant  que  mobile  :  car  T 
en  cfftc  cvni(u1i'rauoti  il  appartient  a  la  phy- 
fiquc  ,  ainll  qu'auons  dit  cy  delfus  :  mais  en* 
tant  qn'il  eft  iblnble  8c  coagulable. 

Or  tort  corps  mixte  cft  mixte  im- 
paifaitcnient  ,  comme  b  rof'ce  ,  la  grê- 
le ,  la  neige  }  ou  paiâitemcnt  ,  comme  le2 
pl  tiues , piètres,  métaux, &  animaux  dé  tout 
clpccc. 

La  fin  de  la  Ch  vmie  eft  de  préparer  les  medi-  fi^iitâ 
Qunenrs  en  telle  forte  qu'ils  (bycni  plus  agréa  C(u<Hr> 
bles  au  gouft  ,  plus  (âlubres  au  corps  ,  & 
moins  dangereux  en  leur  opération.  £tain(i 
diffère  cet  arc  d'auec  la  Pbannade  vulgaire, 
qui  prépare  bien  les  médicaments ,  mais  n09 
pas  ancc  telle  pei fction  ny  fcmbl  ililc  ver- 
tu, Q\(  pour  le  gouft  ,  il  ell  certain  qu'vn 
malade  prendra  Dienfîvft6ft  vn  peu  de  con- 
fcr-.îc  de  rôles, oûonanra  mcficcnuiron  ^.g. 
de  mercnre,puigeantlèulemcnt  pat  le  bas,que  Mtfut». 
4.  ou  5. \,  de  cathslicon  ;  plus  alaigtement  fittmsd^ 
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vnc  pilule  bcnifte  de  Qiyîrcetan  ,  ou  deux 
fit»  a^é-  cicftuairc  panchymacogiquc  ,  que 

neuf  ou  dix  pillules  finequibiis  ,  ^Décides, 
Jt$  vul^di-  ^  ft^.mb]ahlc5  de  meillfur  courage      on  4. 

ë  ,  bczoar  mmcral  de  H-utanuims  ,  ou 
S-  g.  'de  l'amimoine  diaphoceàc  de  Cn>- 
lius ,  doe  non  pas  vn  plain  veiie  de  potion 
fttdorihquc  ùiae  à  l'antique  •■,  8c  fera  meil. 
leur  vifâge  à  vti  bouillon  où  on  auta  mis 
vn  peu  de  cremeur  ,  oa  magifteie  de  unie  : 
qu  a  vn  plain  gobelet  de  quelque  apo- 
zeme  ou  fyrop  magiftral  (mù.  aucc  va 
loiw  tiauail,  tapt  pouc  le  ^iedccln  ÀK^s^n. 
poler  vne  oiâommnce  fi  longue  ,  que  pour 
.  •  •  l'Appcicaire  à  l'cflciflucr  :  nu  s  [loiu  ren- 
trer en  noAfe  diicouis  d'où  la  Hn  d»la  Chy- 
nie  nous  aaoii  nté  ,Qms  eftre  aaniilie&  :  a. 
Ions  de  fcs  opérations. 

Les  opcrations  de  cette  fciencc  font 
diflFèrentes  les  vnes  des  auues ,  &  neantmoins 
elles  tcpJcnt  en  vn  mefme  but  &au  poinct 
de  ÙL  dvûiutjon  :  Icfqucllcs  on  peut  réduite 
Ce  comprendre  au  nombre  defcpt,  a  Içauoic 
calcinacion  putrefaâton ,  didpludon,  diitil- 
lacion  ,  coagulation  ,  fublimatiui  8c  lîsaa'on. 

jLlnfti ornent prinapal  de  toutes  ccsopcra- 
lions  eft  Je  feu ,  qui  eft aufli  de  diucts  dcgtcs 
Multiplié}  lequel  on  |iem  réduire ett  quatre 
piincipnux  :  le  premier  eft  feu  ou  chaleuc 
du  fumier,  ou  de  bain-marie  conuctubleaus 
putrefâÀions  ,  ie  didblutioin  }  comme  anfl^ 
t(OX  diftilbtions  des  liqueurs  mercuriales.  Le, 
lèconded  le  feu  de  cendre,  plus  chaud  que 
le  pceiMier ,  connenablc  au::  coagulations, 
comme  andi  aux  diflillirions  d'aoouies  li- 
quewrs  gralfcs  &  huiieulbs. 

Le  ders  cft  le  feu  de  Cible ,  eneot  plus 
cli.nid  que  le  focontl ,  propre  aux  fuMiinarions 
&  fixations  ,  comme  auiH  aux  diftillations 
d'aucunes  liqueurs  ptus  tenaces  8c  adhéran- 
tes auec  tes  antres  parties  du  c^mpoft  ,  ainH 
que  font  les  minéraux,  (pedaletnent  les  me. 
taliques. 

Le  quatrième  eft  le  feu  de  flamme,  auec 
bois  propre  on  charbon  vif  calidiifime,  (lir 
lequel  eftant  tni-.  le  vailfcaUjfc  fontreucrbe- 
taticns ,  calcinauuns,  &tncineiatiotis  de  cha- 
cun compoft.  * 

Or  chacun  de  ces  quatre  feux  Ce 
peut  réduire  par  autres  degiez  lucceflifs ,  fc- 
ton  l'ei^nce  du  compoft  ,  je  de  la  chofe 
que  nous  en  voulons  retirer  ;  exemple.  Le 
feu  de  bain  manc  a  trois  dcgrcz  ;  le  pre- 
mier ,  quand  l'on  met  le  vaillrau  conte- 
nant la  m.'incrc  (iir  la  fiimiere  de  l'eau  cchau- 
fce  :  le  Icct'iiJ  ,  quand  ledit  vailleau  eft  plon- 
gé dans  ledit  bain  d'eau  chaude  làns  botii]. 
Mj^  &  le  uoifiéme ,  quand  auec  plus  grand 
Ktt  l'on  faiâ  bouillir  Veau  dudit  nain.  Ain. 
fi  (c  peuucnt  graduer  les  autres  vois  feux: 
à  l^auoir ,  de  U  cendre ,  iàble  8e  charbon, 
tant  par  les  Iba^itanx  flé  leg^ret  des  fout, 
.neundeztcememfiâfts^qa'aul&'parla  quan* 


tité  du  charKon  5c  du  boîs  qu'on  mec  Jc.lans 
par  uutci  mefu  fes  }  ou  par  le  noinbre  des 
niefches  en  faifânt  feu  de  lampe  j  ièlon  l'e- 
xigence du  copnpoft  ,  que  l'on  veut  traictcr. 

Cfluyqui  -»ntendra  bien  tous  ces  feux  ex- 
ternes. Se  au  ce  ce  n'ignorera  point  le  fcil 
de  nature  uA  qu'il  eft  en  l'intérieur  dti 
compoft,  &  Lomment  l'on  peut  exciter  ,  vi- 
gorcr,  fc  addrcirer  l'autre:  mcrtceia  vnye. 
ment  le  nom  de  Philofophe ,  &  pourra  me- 
ner à  bbnn.t  fin  ce  qu  il  entreprendra  pour  ce 
qui  concv/ne  l'art. 

Mais  a.fin  d'entendre  mieux  Icfdites  opé- 
rations d'Alchymie  ,  difoHS  que  c'cft  que 
Calcination  ,  qui  cii  la  première  ,  d'autant 
qu'il  (.Vit  commencer  pi  là  ,  qui  veut  (au 
te  bonne  feparation  des  parties  en  tout 
les  cotiipofts  folidcs  &  fixes  ,  comme  ont  ^ 
les  in.-tjlujues  :  laquelle  n'eft  aucie  choie 
que  icdiiite  en  chaux  fi  fiibdie  qu'a  peine 
on  la  lent  entre  les  doigts 

Or  ccfte   ope  ation  de   calcuution  a  ^'j/f-fr 
efté  trouuée  pour  deux  cali&s  :  ia  pie.  f««M/(t. 
miere  eft  afin  de  pruu  r  le  compoft  de  Ton  Mhm/ 
humidité  accidcnrale  ,  ou  phlegmc  fuperflu, 
^  le  difpo  er  aux  ;»uf  res  opérations ,  méme- 
mcni  de  loluuon  :  Apres  laquelle  (  Se  noi» 
ftutremeni)  fepeut  furelalcparationdes  pat- 
tici  cJciiicntaircs  dudit  compoft. 

La  Icconde  caufi:  eft  pour  ofter  &  con- 
iômmer  le  finiphre  combiiftible  impur  Se 
corrompant,  qui  eft  audit'  co;rpoft  ,  noià 
ellaot  amené  a  là  perfeâion  par  la  mm. 
ce.  .  _ 

Qr  il  faiiticy  noter  qu'il  y  a  qr.ind  î;tTlrcnc6 
entre  calcuiation  cjc  mcmeration  ;  catala  calci- 
nanon  le  compoilr.e  pen  aucune  cholê  de  & 
forme,  de  fiçon  qu'il  peut  toujours  eftre  ré- 
duit en  (on  corps  continué  :  voire  plus  put  qu'il 
n'cftoit  juparauant  :  mais  à  l'incinération' 1* 
compoft  eft  entièrement  dcftniu  &  priué 
de  fâ  forme  ,  ayant  perdu  fon  humeur  radi. 
cal ,  ou  liqueur  mercuriale  ,  qui  eftoit  cau- 
fe  de  (à  continuité  &  conferuation  de  ladite 
loone  ,  n'eftant  qu'vne  terre  morte  qui  ne 
peut,  eftre  réduite  en  corps ,  comme  die  i-  ^'*0^ 
toit  aupatanaiit,  ce  à  quoy  plufieurs  (c  l'ont  fo'MrMmt- 
fcillis  ,  pour  n'auotr  entendu  ccfte  diffc- 
rencc  ,  qui  eft  de  fixe  «andc  importan- 
ce. 

La   putre&âion  principlc  ,  dcf  de  fu/rtfd. 
toute  la  fiu  iuv  ,  eft  vp.c  opération  «»•  la»  Oitm^aae 
quelle  le  corps  mixte  fc  reloue  par  poutCU(*«f« 
tuie  natucelle  :  ce  qui  fe  ûâd  lors  qtae 
l'ii.ir.Hurmixre  du  vient  a  ûinr.o-.rcr  le  fcc, 
qui  le  termine  par  la  chaleur  externe  qui 
l'attire  :  c'eft  alîin  d'extraire  l'effence,  la 
coulrur,  l'odeur,  5>:  fiueur  ,  li  feparer  d'a- 
uec  ce  qui  eft  de  àaçtlc  uaiurc  j  changée 
par  icelle  nanue  ,  pour  fiiire  nouttel- 
le  génération  ,  commme    nous  voyons 
M  oain  de  froment ,  jenc  en  terre  ,  le* 
quel  vient  à  noiuK  fe 
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Je  i^res  il  pone  6rait  à  foilbn.  Oc  làns  U 
connoiflÀnce  de  ces  chofcs  ,  jamais  on  ne 
(èa  bonne  (cpa^ution  des  piuics  clc- 
nentalçs  de  leur  compoft  ,  isc  p^tt  con- 
lèqnancVne  ttonaen'On  la  vertu  d'ice- 

luv;  moins  encore  la  icn\  ont  .iptc  a  f.iirc 
gcncr.uiciii  nouucUc,  un  niulupiicJiion^roit  en 
quantité  ,  ou  en  vertu. 
DtUatf'  ({j'Ioliuinn  cnllutb  prccccience  r&fii 

JtlHttHh  (m^Jc  en  Jeux  (ottcs  duinctralcmcnt  contraires 
)  t'vnc  au  chaud  &  1  auuc  au  froid  ,  chacune 
«iiccllcs  ncantmoins  cftant  accOmpagnî-c 
d'humiditc  externe  La  dillblulipn  par  cnaud 
6e  iuiaiide  fc  h\Ct  au  bain>inarie,ou  au  fu- 
çoi^Ti  ainfi  qa'auons  déduit  cy  dclfus.  Celle 
qui  eft  par  froid  &  humide ,  (c  falâ  dans  les 

f>uits,ou  fontaines  i  dans  les  cnucs  ,&  autres 
leux  (ôufteaains^oDrex^ence  du  conipoft. 
a  u  •      ^  quatriefroe  opération  eft  diftiflation ,  qui 
Dttt»Utt$n      vtW-xtenuatiftn  fniclecK-  la  putic  luimi- 
1**  '  y*    de ,  parle  feu,  &  cflcuéc  en  vapeur  par  extrac- 
dod:  elle  Çé  êiâ  en  deux  lôites  concraim,. 
Tweau  chaud.S:  l'autre  au&oid:dèIaprcmic 
te  nous  en  auons  parlé  Inffifâmroenttouchanc 
les  degrcz  du  feu  externe.  Pour  la  féconde, 
.  la  manicrc  de  ùnc  l'hvpocias  diftillant  pir 
vne  chaull'c  ,  fie  le  h'.trc  font  cogncus  a  vn 
chacun. 

puefi-te    La  coagulation  eft  vne  des  principf  les  ope^ 
ùit*  ctâgÊà  tarions  cnvmiqucs ,  re JuiCtnt  les  chofès  mol- 
Mm*      les*  liquides  ,&:  fluides ,  en  corps  folide  par 
priuation  de  leur  hunùditc  :  clic  fe  faiâ  par  vn 
feu  (êc,  nontontesfeit  Ttolent ,  mais  j^radeuz 
£c  doux ,  qui  (oit  fortifie  p.u  dugas  iclon  l'e- 
xigence du  compoll ,  auecconicruumon  de  Ton 
huntride  radical ,  lequel  autrement  w  pourrait 
exhaler.edanti  xci:;:  5v;  chilTèpatfisllinitiinpt- 
I  (j^^  te , &  .-idtnintllré  lans  mclurc.  . 
j'bU-       ^  fixieTme  opentïoit ,  «ft  (ûblimatîdrtj 
5  A         qui  cft  proprement  vhc  cïtniflion  des  par- 
tics  lubt)l!cs  (cichccs  inr  le  feu  .cilcuérsaii 
ftiblimatoMc- ,  &  attacnccs  au  valficau.  Elle 
Ce  doicmlTi  f.ni\'  pir  h^  ti  fci  '-"/aJuc  dcfixon 
fix  heures-  Au  cimimviiccnii.nt  petit  ,  ahn 
d'cuaporcr  l'humidsté  fiiperfluï  du  com- 
poR:  ,  &  finalement  fort  gros  je  violent» 
pour  en  extraire  l'eflèncc  hors 'de  (es  fè- 
ces ,  &:  îccî'.c  faire  monter  haut  fcparé- 
inent,&  par  delFus  leltUtes  fcces }  laquel- 
le fiibliftarion  fc  doit  refterer  partant  de 

■  fbis  t  qu'i^lk-  Hiic  p.ir^-  ,  claire  ,  i?C  tranf- 
parente.  C^tte  opcrat  on  ne  conuieni  pro- 
ptement  finon  aux  corps  fpîrituels  ,  comme 
l'arçent  vif,  (buphrc  ,  arfc  iic ,  Tel  armoniac, 
&  TcmMabies  :  afin  de  leur  oftcr  d'vnc  part 
leurs  PhlegmM  fiiperfi  is  ,  enkmblc  leurs 
fouphvcs ,  nnpnrs  combuftilile?  jL-Ki'ielss'c'- 
uaporcnt^i:  co'ifom lient,  par  la iu  Mi. nation 
cftant'bien  faiébr  &  reïtcîtée  par  plulicurj 
fois  :  d'autre  part  leur  terres  féculentes  de- 
mcurcntau  basaucclcurs  fcces  •,  te  la  moyen- 
ne fubftance  ,  qui  fe  ttouuc  fublimcc  d.m» 
le  vaiiTcau,  cft  la  pue*  fie  vtaye  cûicnce  du 


1^1  (cptiémc  &  detnieré  opttatioii  eft  f,xat!,i 
ta  fixation  ,  qui  eft  arrcfter  par  le  feu  les  . 

choies  fugitiucs  Se  volatiles  ,  Icfqticllcs  de- 
n  K  u  1  c  n  t  permanentes  :  ibus  laquelle  on  peut 
cuitipiviidre  l'onurage  de  reonberation  ,  Rf„,,^,4j 
qm  cil  vne  i^^nition  qui  du  feu  vif  calcine  ' 
lei  corps  au  fonds  du  reueibere  ,  laquelle  ^'^a^ 
bperation  de  fixarion  rec^uiert  le  feu  du  der-  ™ 
nier  iV  extrême  degré  :c  eft  pour  faire  vrayc 
conlolidauon  des  parncs  du,  compoft  afin 
de  le  rendre  ferme  Se  conftani  à  la  batailla 
du  feu  ,  qui  eft  toute  l'cfprcuuc  de  la  pcr- 
feLliini  des  coips  ,  &  nomcmcnt  des  meta, 
liqucs;  comme  auffi  pour  leur  dfNlnttpoidl, 
&  couleur  fixe  :  premièrement' eii  blaïf^ 
cheur  naïfuc ,  &  finalement  en  rougeur pa^jr-' 
fiiide,  qui  eft  la  dernière  couleur  j  a  laquel- 
le ce  feu  tâche  d'amener  toutes  cholès,  quiluy 
refiftenc  ;  8c  demeutcBi  pirdnrabin  auee 
luy.  Partant  on  peut  comptendic  en  cette 
opération  de  &(ation  les  deûi  opérations  de 
dealbaiion  Se  tobificatioti ,  dont  ^Ittfieuis 
ont  iraidc  diftinâcmcnt  pour  vcnita  lapera 
fedion  de  1 1  teinture  phyllcalc. 

Apres  ils  ont  tr.niVé  de  la  ceratibn  ,  qui  o>t*tà-H 
eft  qinn.l  vne  du.fè  ircs-feii  hc  eft  hume<^-je  gJfoJÀ^ 
de  quelque  humilité      rcnjuc  comme  cae,  " 
autrement  appeUce  cibirion  ,  &  fiermenta- 
tion  :  &  cela  le  faid  pour  deux  fins  principales; 
l'Vne  pour  donnera  leur  Médecine  bonne  ti- 
quation  ou  fuhon,afin  c|u'clle  pénètre mif ut 
dans  les  corps  impurs  ie  malades ,  pour  les 
guérir ,  depurer&netoyer  de'rtontes  leurs or- 
dures  tC'eft:  la  vraye  tranfmutation  Scmelio- 
ration  ,non  reulement  des  corps  mccalliques 
imparaîAs  .mais  auffi  des  corps  hnniains  al->' 
tcrez  de  maladie ,  poui  les  ramener  à  perfec- 
tion &  lanté  :  l'autre  fin  de  ceration ,  ou  aba- 
tion,eft  pour  multiplier  ladite  Médecine  eit 
quantité, &:  pircilU-mcnt  en  vertu  ,  félon  que 
l'opcrati  nr  i'caura  bien  difpofer  &  conduire 
fon  cruurc  :  f'aduertillànt  que  ceftc  ceration 
ne  ù'  peut  faire  fans  adiouftcr  humidité  à 
ion  eompoll , après  cju'il  l'aura  bien  dcllèiché 
par  l'urunrc  deiîxation  î  8e  que  cefle  humi-  ^ 
dite  fe  doit  prendre  de  la  racine  me  (me, 
non  de  choies  «fttanges  dudii  compoft ,  qui 
oreilles  ove. 

le  pourrois  icy  déduire  tant  d'autres  cho-  ,*,yj 
(es  qui  appartiennent  aUx  principet  de  cet  M^Ut,/^ 
art ,  coni  iic  de  la  folution  ,  qi;i  eft  vne  réduc- 
tion de  tout  corps  ,cnce  dequoyilcftpremic- 
reAient  compof  é,fçauoir  (èl,  finiphre,  8c  Mee- 
core:  fel  commuti ,  fel  pctrc ,  fel  Armoni.ic, 
àcetbe ,aroer ,  doux  <Sc  acide. Puis  le  Cicré ter- 
naire ,  corps ,  matière ,  patient ,  Ame ,  taonêi^. 
Agent  ;  cfprit  ,Idéc ,  informant ,  ou  mouuant  ■/ 
Ail  >  lens, nature  i  iugement , fpinnicl , intelU- 
gencc  ;intelleâ; ,  Se  gloire  :  l'explication  dcf. 
quelles  eft  arrcftce  auxfueillea  de  ma  glande 
Chiruigic  Chymique. 

Venons  maintenant  au  reftedcsoperations* 
defquellcs  nous  traitterotis  com?  en  paflànt} 
flecaaUDcnçautpari'aaialjjmcduousqucc'cfti 


Digitized  by  Google 


78 


Petite  Chiro 


rgie 


gM  t*tfl  Amalgame  eft  vne  corrofion  des  meoms 
mi^mU-        le  mercure,  5c  fc  la  façon:  on 

rumt^  0'  *«»  Wmux,  excepté lefcc.en  petites l.i- 
immt  lût  mines ,  auec  h»iù  patdes  demecctue  mêlez 
ù  Atf      enfcmble ,  8c  fiiftes  vntf  maflê  iafqaes  à  tant 

rj^»   ...   !..  I  ■!  j-.„,i  t  ,i  t..  i  1,„, .  A. 


qu'il  .ly  reiîdule  mcuil  Itmi 


à  liiv  :  A- 

£uâcs  euapOTci  lux  le  feu  Icdu  n^rcu- 
rr ,  0r  le  métal  deawoftia  en  duHis  ;  &  fi 
voulez  atTuilTcr  vollrc  mefcuM  mecuxviie 

pif^f^        Apres  lîik  la  précipitation  qui  fe  feiA 

'™  qu.i!i(ion  jette  quelque  chofc  en  eiu  focK, 

ou  luiylc  de  5oupIuc  i  ou  de  vitnol.  ' 
FiT*wftW-  L'ExtraAificauon  cft  corrofion  de  qnel- 
"  que  chofc  auec  les  po'-idrci  corrol'tirs  :  ex- 
emple ,  mettez  du  mctal  en  petites  bmi- 
nes  ,  puis  r^enfirz  en  vn  creufc-t  vn  liâ  de 
lamiDes  &  vn  liâ  de  poudre  ,  Se  ainfi  iuf- 
qoes  à  tant  qu'il  (oit  plain ,  Ëulâut  s  s  s ,  puis 
couurcz  d'vBaniit  cceuft^l«usezbiflii&  don- 
nez le  feu. 

Pins  vient  la  ceraantatîon ,  eoromijttloo, 
9e  la  fumigation  ,  qu<  cft  I.i  corrofion  àt$ 
metanx  par  l.i  fun-.cc  ou  vnpcur  acte* 
D'amotipe  il  va  ignirioti  qui  eft  cakU 
IttfSuli»»-  net  par  feu,  cinif  iflian,  reueiberation  ,  9c 

dclEcicion  des  fauroidicet  natiues. 
Jkfaihé'       Difiîns  de  rerïtailion  generalemeht 
Biê»  ,  ffn'  ro  ifiJcrée  ,  l.iqu'.-île  eft  vne  efpccc  de 
ffl  ÂtuU'   itlolucion  quj  leparc  des  corps  mixtes  les 
ftntréU  fy.  panies  fijbolcs  des  ctafics  :  elle  eft  double 
JdM/r,     générale  ,  i\'  fpcciale  :  la  penenile  eft  dou- 
ble qui  fe  fait  par  ed'cnron  ,  &:  dcffcntion, 
9c  fè  peot  finir  an  fec  &  a  rii  ^'nulc,  com- 
me  nous  anons  dcfia  dit  ,  &  que  l'on  ap- 
prendra facilement  pour  fi  peu  d'introdu' 
«flu-n  qu'on  y  ave  L'extraéhoii  fpccùle  cft 
cdie  par  laquelle  les  pitiies  du  mixte  plus 
-  lubdles  &  noMes  font  exttaiftes  p'.r  quel, 
que  mci-.ftiuc  (  la  partie  cralTc  <5c  terrelhc 
demeurant  au  fonds  }  puis  pat  cuapocation, 
on  dilUlIation  Je  llintneat  iftangete, 
font  efpoîfiies  en  fetme  de  fitop,  ou  de  vin 
cuil. 

Il  y  a  aptes  b  reû-fication  ,  quin'eftqn'vne 

rcpetiiioîi  cic  la  !ii|tuur  diflillcc  ,  afin  de  la 
plub  puiihcr  (S:  exalter,  Je  c'eftji  ladifTcrence  de 
CCObation ,  qui  n'eft  autre  choie qu'vnc  répéti- 
tion qu'on f.ii:  de  la  choie  iîilbUcc  furlesfe- 
ce>  bleturidurécs ,  Icsiailîlint  vn  peu  mace> 
rcr  &  iniiMbcr. 
La  digcftiun  fc  fait  par  chaleur,  à  la  façon  du 
*f#ii  Jtt  ''**"'^&™^"Sfr''*'"'"e*****ricule,{f  cccnplu- 
rhtltftfhfi  ^^'"■*^'*Ç**"s»co'n'"'''»ubain,ai«tfienacaottesi 
'  '    *  &c'cft  partcrmcs  de  temps  «comme  parmois 
Pbilo(bphique  ,  qui  eft  de  quarante  jour?-,  ou 
demy  mois,<Hi  ni<Mns,oii  plus, félon  la  mr.ticre. 

Outre  plus  il  y  a  la  macetacion  ,  puue- 
fiiftioM  ,  8c  eircaiation ,  oui  n'eft  antre  »ai- 
chofe  qu'vne  liqueur  épurée  des  éléments 
d.ms  le  Pi  lican  pat  diuerfes  dtconuoluaons 
8c  toornovemenn.  ■ 

Pu:'',  h  fc-rmcntation  ,  qui  n'eft  q'nr- 
nc  cxaiuuon  de  fubftuiue  par  la  jnoyeii- 
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ne  digeftion  dcckilenragentc ,  laquelleom* 
uertit  le  pacienc  en  fa  nature. 

Apres  il  y  a  la  façon  de  Çiirelaluix,  tatlC 
pour  confhrture  les  foamèaux  ,  que  pour 
latiec  les  vaifféanx  ,  cuit  enaers  que  rom- 
pus. 

Touchant  les  fourneaux  on  prend  de  ter-  rmr  fm 
re  gratle,  avec  lâble ,  fiensdecnëoal,  Sceaà  U,  fiât. 
lalce.  neéiue. 

Pour  les  retones  on  prend  argille,  tiens  de  ft»  ùim 
dieual  laué  &  feché,  Êirine  deeatrons  3^ lima-  tttmun 
turc  ,  ou  fcamcs  de  fer  ,  mêler  auec  eau  ^  ««rrr; 
commune  luttez  :  faut  que  l'argille  foit  vn  ««'/«mt 
peu  maigre. 

LrLiu  :h'  Sapienceponrnrreftrrtrsefprirs  inritU» 
fubtils,  le  fait  auec  chaux  viuc    blancs  d'aufs  pum*, 
feduiâsen  eau  &  mêlez  enlèmble  .ajppliques 
promptemenc  :  car  facilement  cela  ic  feichc.  frur'c 

Les  vaiffeaux  ffa<flurex  fe  confolidcnt  en  v4t£(â»x 
en  cette  façon,  prenez  Bol  Arménien,  Mi-  nmfmidi 
nium,  &  delà  Gerufe,  parties  égales  j  redui-  vmt  *» 
tes  en  poudre  fiMtfubtîre,  &  auec  huyle  de  tHtnt, 
litt ,  ou  vernis  ,  liquéfiez. 

Pour  Lutter  l'Alembic  auec  la  cucntbi'  ^nAUi 
leenfenble ,  nnc  en  b  diOilbiion  des  eaox,  ^yumiA,- 

au'efprits  acres  8e  acides  ,  fe  fidc  anec  la  v«.  teu 
le  de  porc. 

Et  pour  Lutter  l'Alembic  auec  le  redpiant,  ^^^^ 
r.51. cil», refine,  &:co!ophonicanaj5.j.lique-  ^  ^fÙM, 
cz  ciifemblc  &  incorporez  auec  buyled'oUue, 
dans  vneoatte,fiirlefeueftancfroideàdemy, 

appliquez. 

Pourlaretorte&le  recipiant  en  la  diftiUa-  K'^'*"  f 
tion  des  efprics  acres  l'eau  fàlée  «île  aucc  U  """V""'* 
ooUiphonie  pulucrifce  appliquez. 

raurois  beaucoup  de  choies  à  dire  en 
ce  lieu  tant  des  diftiUations  que  des  four- 
neaax  &  vaiOeaux^  mais  celac.1  refurué  ail- 
leurs ,  ainfi  quenous  auons  dit  ;  aufïï  bien  mon 
intention  principale  en  ln  u,  n'cil  qu'à  mon- 
trer bciefucment  les  fondements  de  cet  Art,  À 
ceux  qui  curieux  defirerom  en  anoir  la  con> 
noiflance:  car  tout  enfeigncment  le  fait  des 
chofesgCBcralesaux  fpeoales}  Au  fcui-Dieu 
foit  homicw  8c  gloire  au  fiedes  des  fiedes.  . 
Amen. 


DtCor  fêf*tle ,  Je  tm^it»  Jt  ftntt 
k  fiin, 

C  H  A  p.  V. 

LEs  Anciens  an  moyen  de  la  Sapience 
quils  aaoient  leceuc  de  Dieu ,  ont  très, 
'bien  eonnen  les  verras  &  proprietez  Ipe» 
dalcs  <!es  Animaux  ,  vrçetaux  &  mine- 
taux  ,  lelqaelies  verras  cflans  ancloiça-\ 
•n  ptefimd  -  de  leur  maflè  corporelte  eti*. 
irr  l'eau  phlrç',  rntiquc  ,  &  la  terre  ful- 
phutce ,  ils  les  ont  uouuces  &  extraites  bieq^ 
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dcfuement  par  l'an  Chymiqne,  fêparanr  le  Qae  ta  iota  iîia^kaftàt  d'vne  fctnpule  par 

g|R»  âa  fiibtil ,  &  le  jnir  de  l'impur:  Apres  cnaainc  fok. 

S'en  lont  fctuis  comme  des  chofcs  que  Dieu  II  y  en  a  d'vne  féconde  manière ,  &  e(l  quand 

anoic  mifès  en  leurs  f  iiiflàncès,  pour  la  coi»*  après  ces  diflbloan»  (êparex ,  U  eft  rednken 

ftruation  de  leur  fintc  &  longue  vie.  Ce-  forme  «l'hnylc  aiirrux  en  Cx  feule  fubftance, 

la  nous  enfcigne  que  ,  pour  trouucr  &  ex-  ûns  adciition  de  ciiolc  quelconque  :  &dece- 

ttùte  û  venu  de  tous  let  céirps  du  liiK^de,  (luy  la  doze  ne  doit  pas  eicedecle  pdx  dédis 

eftants  convofez  de  troi^  chofès  en  leur  grnins  d'org-. 

première  maucre,  ils  les  f.'ut  prcuiieredicnt  La  troiiictne  eft  appellée  quintcflcncc  de 

diftompofcr  ,  conompre  ;  3^  pnuci  tôt  t'c-  l'or  .qiuntfiteinAlve  muge     extraite  ,  3c 

ment  de  la  forme  que  nature  leur  a  baillée:  feparéc  de  fon  corps  i  en  laquelle  confifte  la 

après  en  feparer  les  elemens ,  iceux  re£bi(ier,  principale  vertu  8c  v^ueuraûiued'iceluy  par- 


aifin  de  conno-.ftrc  parf.iî^lcmcnr  ta  vertu  de  petit  grAin  peut  fiirc  ri.infiiuit.iro".  ioiu^aine, 

la  chofe  qu'on  veut  auoir,  &pac  Sonfcqucnc  nontculementde$meuuxtinparfaics,maisauf- 

àqnH  vlage  elle  doit  (émir.  fi  des  corps  humains  alieret  de  quclmiemala- 

Or  d'autant  que  nou'i  ik'iuons  icv  p  ulcr  die  que  ccniir,  cnpiirceain  l'vn  &  l'jutrcde 

de  l'or,  comme  eflant  la  plus  parCiiûe  Me-  loutcslcurîordurcs&impuretcz:  Celuyquila 

dedneqai  fefçiuroic  prendre  ,pourueu  qu'il'  poutrauouaer.  Ce  peut  bien  alTeurerdeiafii- 

fbit  bien  préparé  :  5^'  vny.MTicru  il  eft  bien  ucur&:  grâce  de  Dieu  ,  lequel  ne  la  donne  en 

xaifon  qu'auant  l'adiiniulirer  ,  l'efprit  vi  tout  temps ,  ne  à  tous  ceux  qui  la  cher- 

gouieux  qui  eft  «ché  en  Ibn  centre  .foit  clu-nt  :  mais  feul-mcnt  à  qui  &  quant  il  luy 

pioduiét  en  e(Fèt.  Mais  il  y  a  de  la  diâicul  plaift  :  cognoillâiufort  bien  qiie  les  fo(Cct 

ti  en  la  préparation  de  cet  or,  pour  en  tiret  lêursd'jcellcenvfèrontbien&nigemencàrbn 

la  Médecine  Ymuei  frlic  tant  Yertueufe  :  Car  Iu>r  iu  ur ,  lï^rau  profit &vtiliiédil  prochain  en 

ceux  la  eirenc  erandcmcnc  ,  qui  aucc  cou-  vraye  charité. 

te  (ânullè,  ainn  qu'elle  eft,  le  font  boUil-  Notez  qu'il  (àutquelestmlades  le  prennent 

lir  en  leur';  pr)ta^.-5  oïi  breuuages  t  parce  (elonlcfdites  doz^s  trois  fois  par  jourtau  matin, 

qu'ils  n en  pcuucnt  d ter  aucune  (îibftance,  à midy,& au fotr  :&  files  pcrlbnnes laines  le. 

eftant  Hm  corps  de  nature  fi  compaâe  <Sc  prennentpourfeconlèruerf^premunircontre 

fixe  ,  que  le  feu  mcfînes  pour  violent  qu'il  les  maladies  à  vcnir^  il  fi:ffiiM  J'en  prerdrc  vne 

foit,  ne  le  ptut  dnninuer ,  ou  luy  foubftcai-  fois  le  jour  au  matin,  iaçoit  qu'ils  fullcnt  bien 

re  aucune  chofé  de  ce  qu'il  a  reçeu  debe-  ■  auantfurl'âgejéeatuplusieunes  vnelèulefois 

hcficc  de  nature  :  moins  doncqtu-v  U- peuucnt  la  fi  inn.iine    on  moins  qui  voudra  tendre  à 

faire  toutes  les  eaux  ,  ny  autres  choies  aucc  l'clpargnc  :  combien  qu  il  ne  fç.iuroit  faire  que 

ieUquelles  cm  le  bit  bouillir  ou  tremper:  9c  trcs-grand  proilit  à  celuy  qui  «lira  le  moyen 

quant  à  ceux  qui  l'adminillrent  en  poudre,  d'en  *(ci  tons  les  jours.  Commençons  donc  de 

limaille,  fusilles  fiibtiles  és  rcftaurants  ,  pil-  baillerla&çondc&irec'eftorpotable,quifcta 

lûtes  »  te  firops  ,  ils  fiiîllem  twk  de  tatù  parle  premier. <^ 
roc»  . 

Il  étUrdonc  préparer  te<î5t  6rdVne  autre  Pnmith  fifm  iot  ftulU, 

f.u.oii ,  fçaoir  eft,  par  rcH'iilfon  en  fi  o'e- 

roierc  mauere  ;  qui  eft  mercure ,  fouphrr&  Pr.  fucrc  Candy  vne  once ,  eau  dcvic  unc 

(êl,  de  telle  façon  qu  dlant  pris  pat  la  bouche,  qu'elleldrmonie  quatre  on  cinq  doigts ,  &  foie 

Ilfe  puilTè  f.»Lih-nicnt ,     fins  donner  aucun  mis  dans  vnjlambic  fur  lefen  au  bain  nn-ie; 

ttauail  a  l'cftoraach  ,  communiquer  ,  vnir  &  puis  y  mettez  vne  dragmc  deiol  en  limaille, 

incornorer  ,  auec  les  femblables  mercure,  &  coobcz,&cepar  trois  jours  dutanr,hirques 

fouphre  ,  ^  Ici  ,  de  l'homme  :  qui  (ont  lÂ  àdilToUifion, &furla  finnefiutgucrc  pouflct 

vraye  inattc  i  c  de  la  compolîtion.  ladiftillatioi.,pour  ne  la  rendre  trop  viiqncufe: 

Toute- fois  il  fe  faut  bien  garder  qu'en  &endiftillant,  fil'cau  deviefe  pcrt,  d  v  en 

Cefte  préparation  n'entre  le  venin  d'attrun  faut  adioufter  d'autre  ,  &r  toute  la  dilu^lu- 
corrofif  ,  lequel  pourroit  aduancer  pluftoft  "   tioni6c  diftillation,  faicle  vous  le  garderez  au 

2 ne  prolonger  le^  jours  de  l'homme:  mail  befoin.  Notiez  qu'il  faut  mettre  en  l'alem* 

;  Êiut  aydet.  feulement  de  'chofes  cor-  bic,  dulèldcotpité  pourleûkc  mdnier* 

diales  8c  amiables  à  la  nature'  :   des  ef;.  ' 

pnr-;  cNtr.i!«fl>  par  Art  Chymique  ,  d'aucuns  SttMkkfifm  Ht  Imdt  Xûr, 
Animaux  &  Végétaux  ,  du  plan  de  lanus 

&  de  la  manne  des  fleuts  »  y  eft  vn  fêetiecadaiU  "  L*Or  fèm  refont  eii  fuc ,  par  vinaigre  di« 

r-îblc.  ftillé  ,  jiiiis  réparerez  ^  r.-ma|]"ercz  en  Aie  de 

,  Oi  il  faut  f^uoir  qu'on  appelle  l'or  pàctiïe,  chclidome ,  &  eau  de  x>e  préparée ,  après  di- 

q^nd  avec  aocrrii  cipriu  fie  Uqneins  il  eft  ftillez  parle  bain,  <C  iïzeudenanfondsvnfc 

réduit  en  Tubftaiice  ^Qi  £9  ]peui  boiie,  te  biyle  oalTe. 

•*  G  iij 
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Oa  bien  M.teMftenchiux  par  ciment 

Royal  f.iia  de  Plomb ,  puis  purgez  le  bien  ,& 
«Ugerex  paciA.  heures  en  eau  de  vie,  Se  il  fc  re- 
duiot  en  Im^e  aJminiblc 

lé  irtiftfint  fjctn  fe  ftiH  4inf  : 

En  premier  lieu,  remplifïcz  le  riers  d'vne 
connu:  d'.i  plus  vieil  &  meilleur  vin  blanc  ciue 
poacm  trouuer ,  menez  (on  récipient  de  plus 
grande  cap.tcitc  bien  lutté  enietnble  )  mctcez- 
îe  en  telle  diipofttion  queleconifnent  loir  en 
perpétuelle  chileur  cf^Alle  au  fumier  de  che- 
nal le  •tccipient  Toit  à  l'air  (loià  )  en  cefte 
dilpofinon  contHiapt  iufques  à  ce  que  le  tar« 
trc  ,  hijïlc-  Sc^  ,  picriL- .  Il  L':n:  tS:  efprits  foicnt 
palTez  &  foids  cipnts.  Apres  meuez  cefte  li- 
queur eu  hidre  au  «sdllèm  bien  Incté:  en. 
tcrrr  z  iceUiv  en  liron  tro'S  n'eds  en  profond 
par  vn  mois  du  ant  l'vn  d^"s  c^^uinoxes. 

It  nour  commmcer  :  faut  purger  l'or  par 
l'antimoine  fcloa  h  (  ouftume ,  puis  reJuiil  en 
fneiUe , faut  mètre  en  vai  Tcau  de  verre  alTez 
fort  aueceiudrfcl  de raucs,& pierres  tie  vin, 
fçauoir  e(l  fur  5  {.delodire  eau  dragmedclîlù 
rcs  pierres  -,  luttez  ledit  matras  d'vn  pardunnirt 
feulement  vti  peu  pertui(c& le  tenez  cnliJii 
liede  de  bain  ou  cendre,  iafques  à  ce  qu'il  l'oie 
dflôuh  ;  delà  Iny  au^enterethehaHeor  Àe 
moitié  Scl.i  luv  contir.iuTcz  p  ir  huift  ioiirs:  ce 
foiâ  iccrcr  de  l'eau  commune  ou-de  pluve 
dilbllée ,  delTas  tS'dtflblotion  9e  b  didill  er  par 
tant  de  fois  qu'elle  ave  amené  tout  le  fel  dif- 
fouU  aucc clic  }fi£ ayant (cparc l'or dirtoult, le 
/àiK  tant  latteraoec ladite  eau  dii^ilUe  , qu'il 
avcpcitlu  tonc«'  Iv'.rnmonie&faurur  du  f  l, 

Êuiilc  mettez  eu  nucras  àloig  coi  ;  aucc  la 
qucurouhidrefufditqui  furmontcde  qiutre 
«loi^s, le  tenant  fufpeudu  en  l'air, iiilqu'a ce 
lu'il  (oit  charge  de  teinture  ou  couleur,  qui 
eradans  tequinziefmciour,  auquel  temps  le 
£iut(cparcr  pat  inclination  ;  Se  mettre  autre  6c 
nondel  hydre  en  (à  place  ;  8c  contimier comme 
dcfi'i-.'. ,  iufques  .1  ce  qu'il  ne  colore  plus:  put 
faut  leuccticeluy  hydre  par  le  bain ,  &  Uteîi>>- 
■  ture  Jernettrera  au  fonds  qui  fe  doitre(êrwr 
comme  vn  threfor  prccieuN.  Elle  (c  donne 
aucc  eau  de  lauandc  aux  paralytiques,  auec  eau 
dieriacale  <Antre  l'apoplexie  ,  &  de  melifTc 
contre  la  U-j-rc  ,  5:  !e  cancer  ,  de  mcfmc  fert-il 
contre  la  pHre,  pîurcik-,&.'  fieurcs  appcllées 
pbienetiques ,  car Liuques , pafllons ,  &  palpita- 
tion nu  tremblement  ('.ce.  lu  :  de  mcfmes  à 
l'epileplic,  .malcplle  ,  c.iralcplie ,.&  colique: 
&ain(îa  toutes  maladies  oùiKcÊiutayder  de 
véhicule  conuetlable  a  la  partie  pour  laquelle 
il  s'otfi  e  :  combien  que  lî  de  beloin  eft  pour  le 
gênerai,  U&ut  donner  auecla  viande :Cecy 
manifeflte  auec  feureté  fes  efièAs, ce  qm'  ne 
peur  eftre  auifi  (imi  donner  vne  nal^tie 

cou'eur,  voire  mcfmes  f>irc  relfcmbler  vue 
tendre  ieunefTe  :  ôi,  cà  ptetêcuaiifaircuié  con- 
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Ctmftjitm  dt  ttéui  itftlt 

PRenez  du  fd  le  pltt  bblie  qu'on  pourtA 
trouuer ,  fans  aucune  preparatnon  ani(iaeU 
le ,  lequel  ferés  diltoudre,  ou  fdndrez  quelque 
fois,  pois  coagulerez;  après  l'ayant  mu  rc- 
«kiit  en  pou4œ  bien  dédiée  je  fubtile  ,  le  fuie 
medcf  auecfîic  demffert ,  &  tes  aç^terés  fore 
enfcmblc  :  Je  après  q.ic  le  fcl  y  fera  refbult  & 
fondu,  vous  le  diftillerez,  &  puis  rediftillcrex 
ce  qui  eft  ja  diftillé ,  répétant  par  cinq  fois  auec 
autant  d^  fuc  de  culr,i.;e  :  on  refoudia  ayfe- 
ment  auec  cefte  eau  les  lames  d'or ,  ainfique 
defliit.  Orayani  cefte  teinânte,  Paraeel&Teut 
qu'on  la  gradue  cinq  fois  double  ,  c'cft  a  dire 
dnafois  eifdcux  fois  xx^.Cai  elle  ne  monte  ^ 
pas  naat.  Cefte  teinture  contient  vn  gianifè. 
cret  &  myftcre  ?  N«ttcz  que  fi  le  coips  demeu- 
re bboc,  nous  auons  tiré  toute  la  teinture icar 
autcecbolê  eft  le  corps  autre  chofcia  cou» 
leur  ,  ceftuy-cy  eft  l'impur ,  &  1  autre  eftie 
pur.  L'ayant  donc  fep.iré  de  fon  cdrps  ,  il  la 
faut  clarifier  te  eleuer  iufques  à  (on  plus  haut 
d^é,ain(i  que  ddlùs  eft  dit  ,  qui  eft  cinq 
fins  double. 

Or  Paracelfe  marque  ce  tx  4.  en  cefte  fricon 
a.  4.0.  que  Darioi  a  ma!  explique  deux  fois 
«  X  4  qui  font  48  en  cinq  :  Car  rihq  fois  4  8j 
font  deux  cents  quarante  :•  flimulé  à  cclap.ir 
ce  nombre  de  I.4  o.  mus  il  ode  les  points 
d'entre  lei  diiflres.&les  difpolê  en  céftefiu 
çon  ,140.  dilànt  que  cela  ne  vent  dire  que 
deux  cents  quarante ,  que  c'eft  l'intention  de 
pjuacelfe , adiouftant audl  que  l'o,  ne  fcn  que 
pour  faire v.iloir  le  nombre  .ce  qui  eft  fuit, 
ainfi  que  s'enfuit  ,où  fon  erreur  eft  manifie(l 
tement  monftré.Car  par  le  nombre  de  >. 4^0* 
ain(ique  le  difpofe  Paracelfe  faut  ain/i  en- 
tendre, par  le  nombre  premier,  ).4.8  16.  çi. 
64. 118.  <i '.^o.  qji  porte  vne  circulation  in- 
nombrable non  pour  Elite  valotc  le  dûfrcj 
comme  veut  Daiiot. 

i* t^mt  U  éfun/rtfme  ,/>pit,f«i  tff  U 

Tli  ez  le  mercure  de  l'antur.oineéf  cinabre 
meslés  enfcmble  a  la  fa^on  qu'on  tire  le 
recule  ,  fiihli-ncs  lc  p  ir  fept  fois ,  puis  tediltôl- 
ucz  aucc  clpnt  de  vin  tairarifc  par  vn  mois  . 
phjlofophique  en  fiens  de  cheoal^onbieoaa 
bain  marie  a  fi  u  ci  'J'ié'  Apres  prenez  bonfbl 
d'Hongrie .  trois  lois  pall'c  par  l'antimoine ,  fie 
fuâes  Amal|^une  <f vne  part  de  fol ,  auec  trois 
de  mercure,  mettez  en  alambic  auec  felptic 
de  via  eartari(2  qui  le  couure  qilatre  doigis , 
faidkes  diftiller  par  trois  fois  à  feu  {gradué 'l'a- 
yant  ptemieremcntlaiftèvnroois  en  digeftion 
au  bain-maile,  ou  au  fien  de  chenal  \  voua 
verrez  l'huile  ou  Hntphfe  ^tc  1  '  ^1  ,  na^c 
par  dciTus,  ic  au  dell'oubs  le  mercure  blànti 
comme  de  ctiftal,  vn  peu  gluant  :  feparés  le 
ftalphie  d'auec  Ion  mercoie,  pu»  £ttÂei  dt« 
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caferhrn'&raacreapirc,  par  huid  iours  au 
vailfciu  d  hiTines  ,  ch.icun  aucc  l'elptit  de 
vincoraiiu-  dclilj»,  ccU  fiiCt  faickcs  euaporcr 
lliuniiilitc .  puis  lc<  iitcflis  tous  deux  cnll-tn- 
bU  ,&  les  fjitcrs  rublu!»crp.»r  \oyc  pliilofophi- 
<}uccii  achanor,iulcjucs  au  rouge  couunc  làiig. 

L'cfpritikvincanariréfeÊua  ainfî.  Preaes 
le  meilleur  vin  bUnc  vieux  que  po&oez  rrou- 
ui-r  :  (  car  il  coniienc  l>eauc«ap  plus  d'e(pnc 
que  le  rouge  )  tir^^  en  l'cfpric,  retflifîanc  pat 
crois  fois ,  &:  gardez  cela  en  vailTcau  hie»  clos. 

Apres,  pieneznnrede  vin  rouge,  Irquel 
«.ilcincrcz  iulqucs  au  W.inc ,  puis  nicfli.-/.  le 
auecdu  bon  miel  bien  dclpumé,  pjrnes  cla- 
ies,  8e  te  calcinez  loasdettx ,  8e  teoctderés  par 
'VtiM;t  qnaire  kciirts,  apret  cela  iettcz  dclVus 
l'cTprii  dvdufîfic  ie  tedidiMez -,  ayant  dîftillé 
oftezIaie(le  de  morcSc  lApuUierifea  ficKim. 
bibés  Je  voftrc  cfprit  8c  rc.iiftillc  z ,  répétant 
ccLi  par  trois  fois ,  Se  gai  dci  a  l'vlàge. 

Quieftà  toutes  maladies  du  corps  humain 
ttUet  qu'elles  lovent ,  auec  Ton  vt  liiculc  con- 
UemMe , &  prclcrue  dw'  maladie, moinucnt  en 
îeuneiTe ,  te  (ânti  pôftine. 

Dauancage  vne  mn  mefléeancc  dix  de  bon 
fol  bien  purgé  pari  antimoine  ou  en  fueî!1e ,  eft 
bonne  médecine  pour  teindre  Icç  met.r.ix  ;  vne 
paxde  fur  trente  de  teinture  de  lolcii  linipic, 
conoertic  tons  métaux  en  fol, 

fljiMné  l'àd  ftnttràmt  eimmi  tâiu  Lintii^ 
n^ê  um  ftm  ^  ^9^«m  m»t*dikié$t 

Qui  en  voudra  voir  dauant^Cjiife  mapra^- 
que  Chyiniaue  Mcdicalle,  intitulée,  uHtam 

AuHî  ce  que  i'en  efcrits  à  U  fin  de  mon 
hercule  chymique  :  Au  (cul  DieuPcce,FibAC 
gloire  és  fiecles  des  iïecles.  Ameru  ' 


.  nffWiUtles  ttm'mit'UÊ  m.i(r'!{rrfs  J  l'unit 
muHt  »  f»rél ,  ferttf  ^  fn/?»/ .  Iti  Je>  phst 
U^tfhti  ,  Utire ,  nfoMtim 

Cha».  vi» 


L*Mt t  L  B  des  tnetaat  iê  dit  idée  traiA 
puts  ik-  fiHcrc  cindy  ,&  deux  de  mctal 
tel  ciu'on  voudra  t&  le  tout  mette  dans  vue 
phiMle  auecean  de  vie,&(rldecrepité  coo« 
banc  pat  troi";  iours ,  ^  en  ndiouftant  de  ladite 
cao  de  vie ,  fi  bcfuin  e(\  :  l'huile  demeurant  au 
fijpds  on  le  fait  rcfoiidrean  (èrain* 

Lt  fol  .prins  le  matin  à  ieun  ,  à  l'aube  du 
oiirl.i  quantité  d'vne  cuillicr  de  bouche,  nics- 
é  iiieceandelMi<>1ofrdeux  cuilliers,  mangeant 
dri"  heures  .ipres  ch.iirctout  poi  on  ducŒur, 
arrcfte  tout  Ivmopc.iV  p.ilpitattcn  dVeluy, 
COI.fbttelecerueau  ,dclopilc  lefoyc,5<la  r.ute, 

*fMHMicU|leiâo^i  mouiiâc  Les  pcuillDOM  »  & 
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puige  le  liel ,  ic  les  roignons:doublantla¥enii  * 
de  l'humeur  radical  Si  fortifiant  toot  le  corps. 

La  Lune  priniè  en  melmc  doze  auec  des 
eaux  capitales  ,  ^acdam  le  mefme  tcgimc^ 
guent  toute  ej^leptic ,  ronvulfion ,  vertigo, 
caihaccesinuefteres ,  defluxions ,  ôc  autres  ma- 
ladies, dont  la  raiinc  cl^  au  CCtUCaVjpCÎnsdeiSi! 
heures    rcs  la  nunuid 

Le  mcratre  putge  le  fbye&  renomietle  1* 
iang  :  ptius  le  matin  ai'otdre  de  l'or 

Venus ,  prins  le  inatu)  à  jeun  en  melme* 
ordre  ,  purge  les  roignons  de  coaies  Immcui» 
cflLuigcs ,  &  paroculierementchallè  la 
ucl  le ,  pierre  &  la  gononée. 

Le  tnass  prins  à  ieun  par  me(me  ordre  le 
matin ,  guent  l'oppilation  du  fove ,  S:  de  la 
rate  ,1j  diileiitene  &  les  elpeces  ,ia  iaunifTe  :  & 
eft  vne  féconde  médecine ,  à  la  renouationdtt 
iài^:quiplus  e(l  il  incarne  &  cicatrife. 

Leiuppiter  en  mefme  fà^on  pour  purger 
lespoulmons,  les  mondifier  0e  dcMOtnëljAfc 
par  con&queiit  guatit  les  Afthmaiiques. 

La  Saturne  pour  purger  la  ratte  &  la  deiôp- 
piler. 

Or  fi  on  veut  £ute  l'htiile  auec  coirofîf  pins 
promptement.Pr.  eau  regale  au  double  oe  ta 

chaux  du  métal  :  &  faiftcs  di'.Toudrc  rcmmc 
iç\ues ,  puis  dulufiés,  jettes  furccAc  chaux  du 
«inaigre  diilillédcalkaliz^  en  ce(le6^n,riiff 
vne  ib.  Jcmy,  vue  once  de  tartre  ,  mrrt.-'.;;t 
la  piuollc  dans  le  bain  p.u  lix  heures  que  la 
diflblution  fera  faidei  puis  vetfes  par  inclina- 
tion, 9c  l'huile  demeurera  au  fonds  qui  (èra 
laué  auec  eau  cordiale  ;  ceux-cy  approchenti 
des  precedens.roaisnefiMlCpMttiMtii^pidoil» 
à  cauiê  des  cocrofi64 

^^ti^  de  U  imêlm  J^éKiilimH, 

VK  capital  (ê  tèia  de  cendres  grauct^ib 
j  chaux  viue  *)i.8<r     bniflc  3  fi.  mis 
auec  tb  VIII,  d'eau  chaude.  Ce  laifTcs  tremper  fix 
beujres  ;puis  le  coules  nettement &mettÏ8 en 
vn  vaitlcau  de  h  r  bien  net  fur  tb  j.  d'antitnoinc 
en  pôudi  e ,  &  Lulfcs  lix  heures  puis  le  faiétes 
bouillir  tant  qu'elle  n'apparoilfe  qu'éuirond'vn 
doigt       après  c^u'il  fera  rcfioidi  la  rouccur 
apparoiftra  Icparee  d'auec  le  corps,  liviucUc 
tnetités  en  vn  tnatras,  auec  trois  liures  dele> 
xtue  Ae  les  lailTés  ainli  repoTer  fut  les  cendcct 
cbandes  par  deux  jours ,  pois  dllHllemtau  htàa 
itcluy  Icxif,  &yen  remcttrésdc  pareil  réité- 
rant par  crois  fois  ice  fsàCt  le  Teparerea  icj 
metirés  de  la  lexiae  ou  capital  cnid ,  8c  le  tten> 
drcz  furies  cendres  chaudes  bouillant ,  par  vn 
jour ,  puis  te  fepatés ,  de  jcttez  dclTus  de  l'eaa 
daiire  tant  de  fois  qu'elle  ne  bhmch     f»l0s  î 
puis  (ciclieics&:  f;Trc^i  r:-7  pour  voftrr  v|jt»f  ; 
Il  doit  tllre  acrom]  .iciic  de  véhicule  lelon  le 
lieuoà  el^  l'jifut  on  :  &  lêdok  adminiftrer 
vne  fois  le  ioiir  deuant  le  repas ,  8c  tins  flib- 
ieéVionjletout  pour  b  précaution  aux  m.da-^ 
die>  de  la  i  uclle,6el ,  reins  &:  cerue.m  à 
Iqfus  membiane»  mtâm  nobles  :  les  pie£e^ 
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nant  de  corruption ,  ée  let  png^Mtt  pw  vue in- 

fcnijble  uaulpiracioti  du  tartre  en  ett»  cete' 
nUjfource  de  leurs  maladies :fi qu'à canlé de 
cette  geneialité,  les  anciens  l'ont  tenu  pour  A- 
fiic  ,ou  médecine  Ymueifelle ,  chailânc  toutes 
let  maladies ,  elles  y  eftant.  Ancans  l'om  ap- 
pellée  «ftoille  Oricnt.iU-,  comme  fource  de 
«te,oaviaTrabieâ  delapiolongadond'icelle, 
iPOnJificanon  ao  corps  ,  8e  Knouuettement 
des  fttis  :  qui  voudra  voir  quelque  chofc  de 
plds  caie  touchant  i^e  hic  mon  Hercule  chy- 


S'tnfmt  di  U  ttinÙHre  Ju  ttr^l, 

PRemieretnenilefaut  puluerifer ,  &fùrvne 
tb.yadioufterlij.  de  falpetre  affiné,  &à 
petit  feu  le  calcineriufques  qu'il  foitfenflem- 
Uc  èc  enduBcy  ppuis  le  puluenTer  derechef,  de 
rrcaldner  comme  deflin  ,  reïiefant  ponr  h 
troifiLfmc  fois  à  petit  feu  -,  Crpcndant  de  peur 

3ue  la  (cinAuie  ou  couleur  ne  s'eiidonunage, 
cponr  decdier  ,1e  réduire  en  peodie ,  Be 
lliectre  en  phiolc  ou  in.ura*>  à  long  col  auec 
du  Vm  fublim^  de  la  dclcnpnon  cy  dcfsus , 
tant  qu'il  furmonte  d'eniuron  palme  &  demie: 
6c  le  tout  hué  loit  mis  en  lieu  tirde ,  &  .liiifi 
laillc  luiqucs  a  ce  que  laicinûute  toit  cdeiicc 
mec  la  liqueur ,  lïv:  icelle  rendue  en  touU  ur 
touge  &  eipotde,  puis  le  feparer  par  inclmaiiô: 
6c  mr  tccluy  coral ,  mettre  dcrecnef  dudit  vin, 
&  par  rorfne  voye  contiiuier  iufques  qu'il  ne 
colore  plus }  puis  par  diiliUation  retirer  iceluy 
efptit  de  vtn  an  htin ,  &  b  teinânre  on  ame 
,  ducor.i!  deuicurtra  au  fonds  du  wnidciu  la- 
quelle conuicnt  laucr  aucc  eau  dii^tUcc  tant 
qu'elle  n'ait  aucun  çouft  de  (âlfitode  }dle  Ce 
peutconfcrucr.iucc  fort  peu  d'ciprit  devin  ,& 
cftre  adminiftrcc  auec  eau  de  pyuoinemaflc, 
fcde femelle,  pour cftrercmcdeala  femelle; 
Piierii  rcpili  pfic  ou  mal  daduc  ,  Se  prcfcrue  le 
foyc  d'eltlivi  if  &  ohibuction ,  &  par  confc- 
quantde  ficburc  .phtiûe.vlceres.&iauniffe, 
dcia  goutte ,  des  hemonboides,  &  tout  flnx  de 
iàng.  Et  où  It  mal  feroit  prelcnt.il  cft  parce 
moyen  dcchalTc ,  &  les  forces  rcmifcs  en  leur 
.premier  eftat.  Oril  (antdonoet  ladite  teinâu» 
.le  à  diacanc  de  fcsmabdieiaiiec  vn  CMiae- 
naUe  conduAear. 

IL  les  Ëuic calciner  à  léger  feu  julqaes  qu'el- 
les (byent  blanches ,  puis  les  concadèr  Sc 
inctirc  en  vn  m.itrai  à  long  col  .jcttanidelTus 
de  bon  vinaigre  dilliilc  .tant  qu'il  fumage  de 
trois  doits, les  lailîantainfi  car vnjour  entier, 
puis  couler  parindination.ie  diiToluauty&le 
mettre  diftillcr  fur  cendres  lentement  6c  an 
fonds  reliera  la  pcilc.fut  hqucllefaut  icttcr 
eau  diibUée ,  &  u  UiÉcr  dcoay  iour ,  puis  U 
nnièr  par  diftillation ,  6e  re'iKrer  tant  de  fois 
Vpt  la  [-Clic  ne  h  ntt-  plus  Ton  dinolunnr.ôc 
,  qu'elle  ibu  fcioblahle  eu  couleur  à  la  neige: 


ce  Ëuâ    faut  mettre  end%dtion  «iwec%ik 

de  vin  reftifié ,  par  quinze  ou  vingt|oais ,  pub 
retirer  l'cfprit  par  le  bain,  fie  ainft  refttra  la 
perle  en  liqueur  comme  laiél  îqui  la  recher- 
chera pour  l'augmentation  de  U  femence ,  en 
(èia  contant  ;  aydant  att  colt  )alqnes  à  xx.  pre- 
nant d'icclle  deux  fois  la  fepniaine ,  au  matin 
1.  ou }.  ou  4,  ou  5.  g.  félon  l'aagcdans  quelque 
eau  propre.  U  en  hHicddnnfer  de  melmc  fe. 
lou  l  .i.ii;e  des  perlbnnes.dans  vric  cuillierce  de 
vin  blanc  ,  trois  hcurps  deuant  manger  :  Il 
guérit  ceux  qui  font  trauaillez  dc  b  ^uelb^ 
6cU  £uâ  jetMT  Êuu  donleut* 

MEttcs  le  en  pondre  bien  fiibtiIe,&iceU 
le  aucc  le  double  de  (buphre ,  ou  au-^ 
tant  de  lâlpetre  bien  ptduetile,  les  incorpo- 
rant bien  enfèmUe .puis  tnettez-letoot dans 

vn  creufct ,  let^ucl  ou  j'o(c:  a  au  four- 

neau de  rcuctbcte  à  grand  feu  jRl'queî  que 
wuc  lôit calciné, lanex  le  âpres  auec  eau  don- 
ce  vn  peu  chaude  affin  d'ofter  le  falpetre  ,  foie 
mis  en  aucrç creufct,  cftanicalancfoitrclaué 
comme  deflùs ,  £ùCuit  cela  par  upaat  00  dnq 

fois:  ladite  matière  eft,int  (t  icnf  ,  on  vrrfL-ra 
delTus  etpritdevinrcâiiic  jquilut;  .>!U  lania- 
tierede  qoufte  daig!tSy  on  couu  ira  vaid 
ièu  de  là  connertare ,  puis  mis  au  bain  l'efpace 
de  vingt-quatre  heures, agiuni  ,durantce  tcps 
là  le  vaiiteau  trois  ou  quatre  fois:  après &c- 
tes  euaporer  l'efprit  de  vin  ^ce  felfciché ,  oa 
lefimlt  en  liqueur  à  la  caue  ,  on  wtre  lie* 
humide  Inr  vn  mubic  ,  c(l  bon  iinicrcla 
pierre  des  reins,  û  on  en  donne  5!^.  auec 
eau  de  pariétaire  00  de  violettes  de  Mars/c'eifc 
vn  fîngulicr  remède  pour  fiiiccroiftrc  lebîft  . 
aux  Nourrices ,  lelquellcs  en  ont  peu. 

S'ti^mt  U  tùaSm  du  fil  Jts  rlnttfifhtt, 

Pr.  rcld'or,  GA.  d'antimoine ,  Se  demeltfle, 
autant  d'vn  que  d'autre  ^if>.  l'ei  commun 
§viii.  laul  tout  mefler  eniemble  &  en  vlct  le 
nnîn  «lec  la  nnette  de  pain  lofti. 

^ÊÊtrr  jfkfHé 

pr.  iêlde germandréc,  de  chicoréq*  Scie 
^lerianne ,  de  chacun  p.  (t\  d'abfinrhe  ^ti^ 

fcl  de  vitriol  5;i.  Cu\  commun  Ibi.  miilc/Vn 
fembic  pour  en  vfer  comme  a  elle  dit  :  on  peut 
conhrc  &  alIaiTonRcr  auec  ledhlêl  .toutes  les 
viandes  qu'on  donne  aux  m.iladcs  ,  car  l.i  " 
fource  du  mal  tll  ciuitceuKiiî  anathéc  pat 
fon  vlàgc  ,  lequel  eft  h  certain ,  que  le  cane 
cet  nyla  iîilulle,lc  nolimetingcté  fie  autres 
ne  luy  peuuent  long  temps  refifler. 


D 


Stmjmtd»  Mépfittt  dt  TêrtH, 

IfToluri  tartre  calciné,  en  eau  dc  vie, 
auec  ion  flegme^  pqisfiUrc»  6t  euape^ 
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m  àbicha!ennla  bain  ;pais  foit  encore 

en  eau  de  vie  tît  fltî^nicc,  foit  nlcré  comme 
dcnaiu  &  eiuiporc  ,  leiiercz  jufiiues  à  trois 
foib  :  puis  dldnez  voAreiêltoatlealqti'ilimc 
bien  bUnc -.pr.ib  j.dudir  fcl ,  eau  de  vie  rec- 
tifiée te  liji.  (oient  incncz&  mis  en  vn  alcmbic 
au  baitwMaric ,  deux  patries  dtftîtieront  qui  Ce- 
ronc  fins  goiift  (oie  t.int  répétée  l.idite  dii- 
tilKition  ^[ue  ladite  eau  fc  redui(è  toute  au  dît 
lèl»&  qilU  boine  tonte  Ton  humidité  ;  puis  y 
lôît  mis  nouHcau  cTpnt  de  vin ,  foit  dilbllé  il 
retiendra  auelque  partie  dudit  cipni  ]  mettez 
voJlrc  M  dans  vn  fubliinatoire  de  verre  &  le 
fiiblim«x  aïKC  anianc^pdânt  de  camphre ,  il  Ce 
fiiblimeia en mefine  quantité  que  luy  metac*: 
c'eft  vn  précieux  remède ,  Se  Inerueillcux  en 
ranfp^riquc.iDciitaiitd'eftccgudé  predeu. 
fetnent  Car  par  icf  luy  la  lamîere  du  jour  eft 
rcikiitc  A  Q\  premieie  miticrc.  iii.  g  .en  liqueur 
conuenable  foient  baillez  au  niaîade  ,  quel- 

Îne  maladie  que  ce  (bit ,  il  h  gucdc  :  n^f 
Hta  A;  luy  ccnd»  glaces. 

StHfuit  in  ffl  Âft  fêlerimi. 
Pr,  (èl  ïiitre  purifié, fcl  fufil.  Tel  ^emme, 
dé  chacun  âj.ealangc,  macis,  cubebes,  de 
cluciift3j[  eyâes  poudre  de toutcela;  la dolc 
eft  de  4.  s.  le  matin  à  ieun.  C«nx  qui  naut- 
gcnt  fiit,S  mer, s'ils  vfent  de  ce fel, ne  vomi- 
ront jamais  ?t]ar  il  conforte  l'eftomach^ayde 
à  la  digeftioii,&piie(ctue  de  pmxefiiâiÎBtt. 

ttfelfHfil  ftf4'  fl*inp. 

Mettes  telle  quantité  de  fcl  commun  qne 
voudrez  dansvn  creufêt,  &  luy  donnez  feu  de 
fonte ,  par  deux  heures ,  la  terre  tombe  au  fods 
du  crculet ,  &  le  (ql  demeure  beau  &  net ,  il  le 
faut  lailler  nfMét  «uant  que  le  fèparer  ;  Li- 
b.nuiu5  veut,  que  lorsqu'il  aura  cfté  fondu  on 
.ledilFoluc  aucc  vin  blanc,  &  Bltré.jufques  à  ce 
qn'iVpic  clair ,  puis  decethef  Sfton  6c  gardé 

tmffrun  en  Un^ue  iitt. 
Pr  du  fcl  des  Pèlerins  préparé  |iij.  alcool 
de  vin.fctché  lb(î.  &  oiezalkali,  &  aceft  alkali 
2  ij.adiou(lez  liqueur  de  grains  degenleure  ,j. 

?'qdORC,redaifés  en compofition  ;lâdozeeft 
vn  grdlîn  en  bon  vin  :  Au  fcul  Dieu  foit  loli. 
atige&rgloite  es  ûedet  dei  fiede«.Ameii« 


lit  ^tmtJts  ffé^jmiiÊimnu  ptfM^  ftm 
firm  dt  tumtmr$  ttntft  tkUMTt  tititt 

Cm  A  >.  VU. 

*  \  f 


'DR.tliiyled'olitte,&dc  lin»ana.2iiii.vcrd 
1  4e|^9j.mkillb»iniDi:f.£âtepeii; 


dre,  mettez  dan:  l'huylc  Air  les  cendre^- 
chaïuU  s ,  &  quand  il  feradillbiilt  ,o(tezdufe< 
*f  y  adjouftez  thctebenthine  de  Venizc  ibj. 
LriHcx  fèmenter  en  lieu  chaud,  par  huidl  jours* 
&:qn  md  en  voudre  z  vk-r.appljquez  le  chaud' 
&le  bandez  bien,  il  eft  aaffi  admirable  ponc 
les  pbyes,  8c  notamment  des  arquebulides. 

CitTt  Cimmntu  tUi  ^f^Umti  f4r  OffMuAx 

Pr.  litargeciTiteencerarg  iij.  des  4.  incar. 
natifs  5  6.  de  gommes  liquéfiées  5  n  £uâes 
emplallre  fclon  l'art  ;  fl  cftaoffi  «^ritrla 
pour  les  Gootulîopa. 

Pr.  tactne  de  bryontae  noire ,  &  la  caues, 
rcn  pl  liez  lacauitc  de  mercure  fublimé,met* 
tcz  cil  vnccaoe  à  l'bumide  durant  dix  )ours, 
&  après  ciue  le  mercure  fên  dilfout ,  ioit  mis 
à  part ,  &  la  racine  Ibu  fort  exprimée  ,  rccucil- 
lés  le  fuc  aucc  ledit  mçtcure  didôue ,  duquel 
<edefeutonidrelesnodus8ctQmeurs}&  qua4' 
la  p-uriefera  lbicbedoditfilc,la6ttC9«^4t 
«rhiiilc  fuiuant, 

Pr.  huyle  de  camomille  5  ii.  cire  §  (î.grefïè 
de  cocd'inde  5  li.  loit  mc  llc  le  tout ,  &  cnnicH. 
lèz  en  les  topheific  clcroîidlci  :  car  il  les  la. 

mollit,  diiïbut,  de  gneiit,lîlamaDet«n'efteti« 
cocc  putréfiée. 

Outre  plus  le  baulmc  dei  iouphrc,  eft  très» 
certain  &adn|itablepeiv  dilcucer  de  nmolir 
les  tumeurs. 

Iccluy  banln(e  guérit  parfaiftement  les  cf- 
croi)  r  1 1  ;  fî  on  y  en  met  loir  &  matin  ;  pac  dcC 
fus  rempkiktedialùlplvuiii:  voyez  en  la  pre- 
paranon  en  mon  bouquet chymique; il  a  d'au, 
très  admirables  vcrtns ,  &  not.muncnt  contre 
la  pefte  ,  contre  la  caiicrofitc  6c  dureté  des 
nuumiieUes^on  peut  £ur»de  mefine* 

PiHrlu  y  nions, 

Prcns  grailTc  de  porc ,  Ife  j.  abfynthe  conttife 
quart.  &,  £iiâes  cataplafuie  qu'appliquerez  le 
loir  &  le  marin  «  ilcamdîcdcdlnuiiuebdoo. 
leur ,  après  trois  iours  eftant  rompu  ,  mettez 
huile  de  fouphre ,  &  deffns  emplaftrc  diaful. 
riiuris  ,  la  pnrgation  fera  firop  &  rheub  irbe 
iolutif  dans  §  y  éecnSàoaàc  Conà  ,  êc  àisté 
gucry . 

Pr.boufce  de  vache  ft  j.  vinaigre  ^iii.  huy- 
le roiât^  mi.  iàftan^  fi.  mettez  pou.  emplA* 
Wt  «aval  gueiit  paifidaernentces  mijaiieit 

Ihâ^ttfturUfUnrtff. 

Prcrr;  Tel  prunell* ,  appellé  parlesChymi. 
que^AnodiQ  Minerai  jii.  poudre  de  fiavsdtf 

B«eo«lio«fgc,aii«|i^.)' 
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l«56.rcauifex  en  poudre  la  dofeeftdesiLMieç 
«am  de  durdoo  bcoit. 

Sttrttfmtthjiinftfi*- 

biftitlez  huile  de  Tel  par  retocte  ,  «*«  ott'il 
en  faudra  pour  faire  pafte  awec  fleoR  de  fim- 
■|ne»diftin«  cela  pr  larctone  ,  &il  Torrira 
«Snfique  Uiû.C'eftvngpajidfccrcienl  hydro- 
«ifie,&:conoetottSTeiHiis,ae  aaipoiumoM 


CutHlttéminM. 

Mtesvne  femcntarion  de  moalTedefloiret 

cuitcc  en  vin  ,  tenant  quelque  erp.icr  temps 
la  panieattècUe  a.  la  vapcur,&  juis  appliuuanc 
h  fldoofle  duuide  fur  la  panie  doaloaceiiie,iii*' 
continent  gucrim. 

Le  Ici  pruncU.Y  appliqué  extérieurement ,  ic 
pdMÎDierieurcment^  e(l  admirable. 

Autant  en  f.udl  le  lue  de  b  regliië* 
Au  leul  Dieu  louage  &  gloitc. 


Pl««t«3ne  de  grande  confoiilde  §6.poO- 
drcd'HerniarixIi.  poudre  dVrponge  d'églan- 
tier jiii  elTence  de  corail  ,  cflence  de  p«le^ 
«najiifi.magiftercdc  pierries  hématites  9iiii. 
fpoHij  , terre fccllce.anajii.  cinamomc&  Cc- 
nouiUoux,ana3i.fuccrcrofat  ,  untqu'fl  en 
Êadtt  , fidAei poadte  :  on  enpeui  donner  in- 
teriearement ,  awec  vn  vehicole  commode ,  Se 
en  Élire  emplaftte  auee  Iraile  dliophioglof- 
liiin^dce,poiicappliqMrfittlapa^« 

9tmàtftm  Upkn, 

Pcem  cendre  d'efpoBçe  Jiii.  cendre  dcpa- 
^efde  tbrace  jvi.  canellefîS.eonil  fao^en 

poudre5iii).  vin  olanc  trois  picnr?5  ,011  (^rmy 
chopine ,  ce  remède  cil  admirable  pour  ic  goi- 
tre. 

L'vlage  eft,  quand  la  Lune  defcroitia,prenet 
5u .  dudit  vin  où  vous  aurez  ttempéla  poadce, 
au/que  mitin  iufques  à  tant  que  la  Lone  tour- 
neàaoïdre»  &  lor«  n'en  faut  pasprendre  ,iaf- 
que&  qu'elle  defaoilTe  j  reiiterez  l'vfage  par 
quinze  ioun  ,  &voiis  venez  que  comme  la 
Lune  detcroicn  de  ioux  ..enioux^  latumcui 


Prens  pafluUes  douces ,  &  mettez  anecioefl- 
les  connifes  Cuftesempkftte  ancc  fiuine  de 
|ms  :  l'eMierecuce  eft  aachafiiiedctcaiicen. 

Sx  cure  fe  fera  pacallahol  quiarreftelefêl, 
reTperniolle  le  iiMM»fie,ft  loppodeltodi  le 
coaiolide. 

-  * 

Fremli^amdinm  ^«modi.  |t.  widniff  t  en 
fimiicdlitiile  de^iou 

Prens  d'cfpeme  de  Baleine ,  renés ,  cher- 
fiicil,  gctieateaM,flcdifiiUesaaSoletI.  • 


CHAPITk».  VUL 

PRAtsbenknn ,  ftnns  liquide  ana  J  ).  efcof- 
ce  de  grenade  ,  faiftes  bouillir  cnfcmblc  ca 
vn  pot  de  terre  vcrnicé ,  auec  tbu.  huile  d'oliue 
•mant  de  bon  vin ,  &  5  ii  de  (êl ,  deux  iaulnek 
d'cxufs  ,  &  5  iî.  dcl'att.  Et  comme  le  vm  fera 
conlbmmc  ,  il  eO  pred  à  menrc  en  ocuure, 
pow  toutes  playes  d'arquebuiiuks  ameS» 
auec  vue  fueiUe  dcchoildcilus  9c  vaCn^b* 
ilrc  de  diapalma. 

Vn  chacun  fç^it  la  réputation  que  Monfienc 
Léon  s'eft  acquife  auec  ce  baulme  ,  fans  que  ie 
le  recommande  d'auanutge  en  ce  lieu  ^  c'eft 
auec  grand  trauail  que  ie  l'ay  eu  ,  loués  Ci» 
Dieuauecmoy. 

L'huile  deioaphre  mefl^iaec  fhmie  dliy* 
pL-ricoii  m.ie,i(\:al  ,  font  des  mctucfllcs  pouf 
(outcï  locccs  de  pUy  es. 

Prcjis  huile  d'oUflb  lii.  guy  depomîricr, 
Mec£ifucille&graine, bouillon  bl.uK,piro- 
felk-  -,  mille  pcrniis  ,fii<.iilcs ,  flc^lr^  eii  r  cl- 
de  llircau ,  cenraui ce  , clclairc ,  fucillc  de thou 
&  de  lierre ,  racine  de  grande  conlbiltde  »peff^ 
ficatia  ,  langue  de  rerpent,limbine,pcmcn- 
che,prunclle,bctome,agrimoine ,  cariophiU 
lar:» ,  pinptn«41e ,  fragaria ,  vcrgedorée ,  m.itri- 
tilua ,  fuciUe,  vcfieif  l'elcotce  plus  defliét'de 
Forme, anaâ.  i.touter-ces  chofes  (oient  piU 
lées  en  vn  inoirirrPc  ci»  nrcz  U  fnc  qac  met- 
trez dans  vothc  huile  ,  luy  f.iiiaiu  pu-ndrc 

3nmieonvinetboyinons:  Apres  vous  prcu> 
rcz  du  vin  It  ii  fi.  d.ms  lequel  tcrt  / boiiillir 
zcduanx  racine  d'Ii  iz,  aritlolochc  ronde,erains 
de  mittfae ,  bayes  de  laurier  ,efcrcui{res  de  ti» 
uiere  prifcs  en  plaine  Lune  ana  ^ii  fi.  le  tout 
misen  poudre  ferez  boiitilirvne  quinzaine  de 
hctitfloasjp<ii»iteflcic»te«outeiiièiiiMfaocf 
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l'huyle  ,fàifânt  toufiours  bouillir  iiifi]iic$à  la 
conloniption  du  vin  :  après  coulez  &  eardttcé 
Iwiilmc  au  hcfoin.  Il  faut  laiici  \a  pl.ivcpre- 
mietcment  aucc  du  vin  tiedc,  puis  mcctrcdcf- 
fusvne  fueille  de  chou  reuenuc  fat  les  char- 
bons ,  Se  trempée  dans  ledit  baulinc  ,  pu 
delTus  l'empUftre  des  pouiûures  de  Paiaccl- 

Msmimt /*  ckri^. 

■  Vt.  hoile  d'olif ,  ib  i  vin  noir  Se  très  fbtr. 
ft  iiii.  «Uftillcz,  puis.a^Kooftez  hT^ricon^^i 

liqueur  de  momie  ^lii).  retounuz  J.iflillcr, 
&  gardez  «u  beloi.n  :  I)  vaut  a  toutes  ibctesde 
pbyes^jciiottnvneiKiiitsarQcukfioOft' 

^kttt  bdulmt  vn!ntt*in, 

P.  huile  d'olif  tbô.  ihcrebenthine  qii.-t.i. 
fleurs  de  mille  penuis  ,  autant  qu'il  en  faut 
potir  remphrrhuyle  ^:iAtlkeTCbe«thraei  flèuia 

piHiil'on  blanc  ,  le  tiers  comme  des  fleilrs 
fultiiits ,  ton  %in  b'anribiit.  il  bue  tout  faire 
Içuîre^e^Umblc.  inique  qneJe  vm  foii  confîi- 
aà£ \  ajprç^  fijut  laiÂcrfottriîlMi  Soleil  l'cAuee 
rf'vn  itoçis ,  Ou  J«iirf  .-«iTeoter'vom  que  n  vfé- 
jcz  |,\mais  di-  ce  ba'nlme  f»nsvn  cffcû  admi- 
^j^c:  f»  on  V  adiou<le.  du  .VLTnvfi«:du  fel ,  1$ 
^aiflônt  Spleil  yn  peu  plus  long  temps  ^(ètâ 
ned»  «çci-ciBkaie; 

iiifi  ^t!fn  «fhkikt  ùèiêt$4^âtâaaii.-  ' 

PR  .tt>  ni.  0'avnJuioHic ,  &  autant  de  fel  gémc 
biçtv  pulrtcrifc ,  tnettez  eniemhlt  dans  vne 
cornue  lutce  ,  dilli^le?.  a  feu  violent  IVfpace 
dc.îto«v)«urs ,  èc  trois  nuifts ,  &  enlbrtira  l'huy- 
)e.  d'Antimoine  qui  fera  fort  naig|i(<t'-c'eft  le 
nes-CTccllent  fecrçt  de  l'antimoine,  léquel 
ne, fera  i;»majs  aiUra>  lotié  pour  b  çifrrifbndes 
playcs  defefoerées  î  tomes  fois  il  nen  faut  pas 
v(cc,li  les  dlayes  ne  l'ont  cohapliquécsauec  les 
inakMfies  îvlS:mt»,\-  '  s  >  " 

Ou  bien  fine  c;>lcincr  le  cuiurcaoec  mcr- 
€)ue»pui$  il.  iauiiimbiber  la  cbauriaiiec  eaii 
elle  aiira  ctéftdiée, 
ipcflt  r  .luec  deux  fois  for  p((àntde 
conunu  n,  pour  api  es  le  lublimer  au  leuer- 
beraroire,  8c  il  fablimera  vne  poudre  vene, 
lettre 5clubiilc,  laquelle  cftant  mifc  fur  les 
pLtyes,&par  dclFus  l  emplallrc  des  poinail- 
'  xes<ie  t>araceire,el}cg;aerit  toUKs  lesplayes 
ebcorc  qu'elles  FuUènc acco— pagpié*s«îc pltt» 
fietus  acadentsi 

ihr*  cire  ib';  poix  grecque,  qa;i  Siiftes fbn« 
ist  enfemble ,  puis  pendant  qu'ils  font  enco- 
tu  <n  chaux,  vnpeu  &ooa«i  couccefioidts} 


il  faut  ietter  dedans  , de  la  pbucke  de  cornali- 
ne ;  de  coral  blanc ,  il  tmtfjc ,  'd'aynikit , 

pierre  de  Plomb, (qu'on  appelé  mobbdcna) 
an  »  56.  ambre ,  mafbc ,  encens ,  ana  ^  vi  mir- 
rhe  mumie,  jiC.puis  y  adiouftcz  Ji.there- 
bcntinc ,  il  faut  tout  bieii  meflcr  enfemble, 
remuant  iurqucï  que  tout  (bit  rcfroidy  j  fina- 
lement il  les  faut  malaxer  auec  huile  dupoill 
ion  ihimallus,  en  Francis  barbeau,  puis  etl 
fermer  des  billes  :  c'eft  vn  admicible  etnpUT* 
lté  tant  aux  pbfes  vicbmrildiiiigp. 

^mm  emfUfirt  tttt-^ikmMt  ft»  MW  ià 

JUfit  *m  fitthtî, 

Pr.  cirefci.  colophonc  ,  poix  nd^rc  ana 
quart,  faites  fondre  a  petit  feu ,  puisadioudex 
gomme amoni^rr  f ii;  bdetlfimtïi.  pdndre  d'ay-  , 
mant  5  v.  Aïnbre  3  iii.  tout  citant  meflé  en- 
iêmblc ,  !l  les  faut  malaxer  aucc  huile  d'auf 
Ifcfsafdiri'  p«*i«  l'vrage;'aHt  pour  les  maladies 
'MWcini^  &  déplorées  ,q\ie  pour  conlbliderSc 
^lufiner  les  pLiyc5,quiaUroient^ftt  maltruii- 
tces.     '••  •' 

-  11  faut- rtdt^^  que  la  venu  Médicale  du 
Ciel  noHj  ett  communiqué  *n  itbis'Jorteif; 
par  le»  corps  tcrteftrcs  ,  comme  par  la  cxilraèé: 
^c'Iapieri^e  ,comn>e  lajlcantKle&camaycut; 
Cat*  fi  oH  grMw 'dcMs  lafeanùdc  yn  «irçh^, 
fera  bor>nc  cbiptreles  d(irasi''ftWèe^ecdtt- 
tre  lesplayeâ  ,     ^  J"'^ 

'  Secondemrtii  parpaTolMrfWhIïKowpiiiJ 
•Bonrce?  .    !e  touc'parTinflu^hçe  cflefte;  ' 

En  fiers  lieu  les.Aftrcs  forit  leurs  aftjôijs 
|)ÀrMlWe6piMcfM  die  s*  ec-jrde«éec  lete 
radl'itioh» ,  car  (î  nous  louons  joindre  l'â'y- 
mam  teireftre  9«#c  le  celefte*,  par  Art  ,  néiis 
.fêtons  dt*mertïrtl!cs  à  tirer  les  dhrds ,  flecWft, 
balles,  tronijdris  d*  boii  ,&  piece:s  de  fer  dès 
corps  ,  pareillement  les  dents  fans  donletlt: 
de  même  en  la  prcfcncc  des' paroi  es  conftél- 
lèes  auec  deux  doigts  ,  facileitï(?nt  :  et  qtié  ÎC 
rcfcruc  à  dire  en  ma  grande  Chiruigie.    *  • 

Pr.les  choux  confits  eu  eau  (alce,  bc  ij^ 
pUqnez  dclTus  :  c*cft  vn  remède  tn»>cert9m, 
ynut  cMoeletaiwiebuiâdes^çaatteiibyn* 

tmlmt  dJmirM*  ptM  tmtn  tet  nukim  Jesj>tMX 

 Jk  kuUmt  ihtjmue.  '  ' 

Pceaarelè.eau  d'eufraifc.eau  de  plancû^' 
eaadefettottl.ana.  §ij. quatire<«ofii-da»*r. 
oftra  le  moyeu  ;  au  heu  d'iccKiY  mettez 
Ibccre  candy  aluni  6.  camphre  ^j.  huile 
de  plomb  totie  5B.  tout  cda  meflé  en- 
femble niettrcic  dans  lefdits  blancs  d'orufs, 
liez  auccvn  filet,  les  mettant  infuier  dansle» 
fiiOa^  fans  par  tne  miUfc  »' fiir  ^ 
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peu  chaudes.  Apres  pr.  ces  eeufs  pteflfe-les  fort 
iorquei  qu'il  n'en  fone  pli»  na*,puis  peu  à  peu 

feidtes  cuire  ceftc  liqueur  à  conlbmjpiion  dtt 
faccrc  :  notiez  que  pendant  ladite  ciiiuon  tobs 
meûuet  jattoy  3  ii.  de  (ing  de  pigeon  de  mai- 
fon ,  qu'aiireï  nouity  v»  an  ou  uni  ,  aaec 

Srains  de  fenouil  trempée  en  eata  d'CâOlMifc 
e  rofcs ,  de  chcUdoine ,  Se  de  cht-urrfunl  ;  A- 
Bces  cela  cftanc  cuk  aafucae,£uâcs  dcspc- 
tks  dons,  lefqueh  metnéfdartsvnegreflè  ca- 
ne de  fenouil  doux  ,laqurllcrercercs  au  cofté 
de  haut  en  bas  bouchant  le  trou ,  de  eue  d'Ef- 
pagne ,  rlaiiTés  celahutft  iouxs  &  vous  uounco 
rex  m  Juatte  adnniable-»SHHUUe  au  beiâiii.. 

MtuJmaU  tm^âim'uéUi  (r  iniiahU        if  mf 

,  Pr.  le  eorps'd'tn  Iwmqie  aagé  de  10. ou»5. 
à  fo.  ans ,  qui  foie  non  de  pKMi.violeme  ou 
roue  ,  faiâcs  It  bouillir  en  vne  gnlfifedw»- 
diere,  «n  fuffiiânie  quaniiw  d'eau ,  &  pendant 
.qa'îl  IwumifiiA^uimcs  l'e»u  par  dcOùs ,  com- 
ueon  fiôâ  cdreN  ▼tande^foiir  naMger,  8e 
ce  durant  vne  heure  :  puis  adiouftés  ce  (.pi 
.s'enlûii  ,»cu]c  de  grande  conlouldc  moyen- 
ne .ftrpendDe  «fiuncleblanche  «CHikle  fanua. 

Se ,  langue  de  ferpcnt.trcfle  .rcprinfe,  pafteiu- 
e$  lâuuages ,  Umomc  .gsandc  Ôc  petite ,  paia 
depourceau  ,chcarcfueu^,agQinoine  ,calr«- 
ge,bcirc  blanchc&bcne  rouge, hcibenpîn- 
roce  du  Sol  cil,  gi  an  c  muguet  ,politriciaulne, 
^dç^liactm  deux  grandes  poignées ,  fucillc  de 
*cnoa4.po%nces,(âuonttii.ipetaiede 
.fietbifi.teubaibctbiiaeiUes  de  pms.arifto. 
todie  ronde ,  bayes  de  laurier,  &  de  mirthe 
«edoiiaiie  ana.  tbi.ccnt  miroirs  de  queue  de 
paonitrentc  d«rpouilles  des  plus  gros  fcrpcats, 
^u'on  tiouuera, de  la  vt  ivetcitc  leclIcc,thllS, 
;  àiaAich  ,gom/iie  de  aaip*  de  gcmcurc  ,bol« 
armenijni  ân ,  ana.  M)8.  pondre  d'efoeukes  de 
riuieic  prilc5  en  plaine  lutic  Ibii.  truffés  Ibi, 
fueilkï &  bayes  de  lieire ,  fut  illcs  &  b.>ycs  de 
'guy  dep«»nier  ^ana  ftii.  .tbercbcncinc  de  Ve- 
nifcftivi.cc  qui  doit  t-ftrc  pulucnlcle  foitjâc 
ce  qui  doit  ellic  calciné  le  loit  .\u(Ii,coinmç 
font  les  miroirs  des  paons,  la  delpouille  des 
fcrpciub ,  &  les  efcrcuiires  j  la  teirc  &  {;omme 
lou  puluctifcei  aptes  mettez  y  tbxu.  hmle 
d*4lir ,  aucc  xx  îb.  de  gros  vin  rouge ,  le  plus 
Yîettt  .&  odoiifcunc  que  poufxc»  aouuec ,  £m- 
tes  bouillir  tout  cela  le  terme  d'vnîonrenrier, 
puis  retirés  voftrc  corps  ,  mcttcs-le  d-ins  vne 
nappe  &  l'exprimés  foni  &  le  refidant  vous 
Uenlcoelirét,  (Àiftcs  eneore  bouillir  j.  ou  4. 

bouillons  vollrc  liqui  ur  ,  «.V  puis  la  coiillcs  & 
laiûcs  tcftoiditicftaot  fioid  itouuercz  delUis 
y&iK baulmecaillf  «infi  que  beurre  ou  graijTc) 
cecoeiUés-Iey  adiouflant  temdlure  de  ùffcfx 
•4e  liilars,teindutcdeCQral ,  poudre d'aymant 
bbnciana.  faiâes  prendre  neuf  ou  dix 
bouillons, après  ferrez eç  vaidèandeterie,  8c 
gardez  pour  1  vlàgc. 
IWf,  ^tt'il  ^  fiùe  tmdec  le  coifi  de 
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(es  exctttnents  par  tb  meditampnt  purgatif* 

comme  on  a  accouftnméde  faire  à  cc.ix  qu'on 
veut diflequer, après fincife^  toutpai  iout,& 
s'il  n'eftoita(IèsbrM,aiiiscTngn»imiilleiliiy 
faudroit  brilcrUi  joir-if^ares ,  la  teftc&lesos, 
&  ù  n'aucs  les  liniplc^  tous  fraiichemcnt  cueil- 
lis Êuccisès  Se  corps  de  fel  commun ,  iufques 
à  tant  que  les  aurcs  tous  ,&  lîlcs  aués  tous 
tells  ,poiiilés  meure  ib  ni.  de  gros  tel ,  dans 
c  chaudeton^minefine  temps  que  metités 
bouilhi  le  corps  qtii  fera  mis  en  pièces. 

Si  on  ne  peut  auoir  vn  homme,  on  fe  pourra 
ieittir  de  dix  coeurs  de  cerf,  de  tb  xii.  de  leur 
moelle ,  ou  en  iônlieu  de  celle  de  veau  ^  celle 
dechapponyeftadmitabie  .'lcs  corps  des  pe- 
tits chiens , chats,  grenouilles  .limaces,  Ven 
de  terre  ,  ic  tout  ptins  en  leunemps. 


 ««14  <Mr/«. 

,  ,  ,  ■  ' 

l!ç;iicri:  toutes  fortes  de  plaves  t:int  d'.tr- 
qucbuiâdes  qued'eftoc,  ou  de  tranchant,  too- 
tes  eonrafions',  poinAines  de  nerfs  ;ioDces 
douleurs  de  infl.immatîons  ,  aux  s;onctrî ,  :l 
la  pleurelic  en  beuuani  auec  du  bouiiloir 
approprié,  6c  en  oignant  k  pattie }  à  b  panu7 
lyhe,reciaâion  des  membres,  m  oijtinnt  !a 
pttie  chaudement,  puis  appliquant  dclFus 
vn  linge  .xisempé  en  eau  de  vie ,  à  tôattà 
fraâures.  Se  diflocations,  &  à  plufieurs  QU- 
très  (ôrtes  de  maladies  ,  aux  vlccrcs  con- 

Le  iMyen  de  l'^pliqiMr  ont  aux  playe» 
qu'aux  ▼Icetes,  eft  en  cefUe  fikjon ,  feut  la- 
ujr  h  partie  aÏFcâée  auec  vin  ticde,  puis 
uempu  vne  feuille  de  choo  teuenuc  fui  les 
diiAobfr,  dank.faoalnie' cItttNl  ar 
fiiÙec  midqact  giaottcs  dms  la  plave,  pui^ 
mettrcla  finiHe deflbs  j  &  pat  dcUus  encoM 
te  vn  emplaftce  des  poûiâuies  de  Pataorife: 
lo«éfi»KJDicii«  I 

Du  fit/la  fi0UPt  mmftmt  fùrt  la  fèfliki-- 
WatMiMT.  cfiMkt  tm^iit»  - 

Prenez  feuille  de  £amclcde  péruenche,  dti 
eemautce,  &  de  betoinc  ana,  m  i.  clieuie- 
(cuille,  mi.  fi.rlubarbe ,  rapomic  ,  5111.  lA-i 
,  ane  d'angsliquc  3  fi.  langue  de  ferpcni,  m 
iii..pied^de  lion,  m  ii.  mOmie  ^i.  Iperme 
de  oaletne  5  ii.  glans  de  chefne,  3  iî.  ftiVil- 
Icj  de  reprin(e,m  ii.  pain  de  pourceau  511. 
des  deux  limoines,  ana  miii.  ^âcs  cuire  ca 
double  tntflcau,  anec  fiitiânie  qnaoïké  de 
VIII  blanc ,  au'  c  lequel  OU  poBita  nctoe  la 
tierce ^aroe  d'eau. 

A  l  exeo^e  de  celle,  cy,  le  Chirurgien  ea 
pouita  âice  MaouMi^  d'amies.^ 

/         /«ng/inr  itx  nmtittftmr  lu  hî^mv^ 
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ittffacde  ioubatbe,ruc  d'efacuiffe  d'o.iu  doi»* 
ce, autant  de  l'vn  que  de  l'aiiuc .niirthc , vi- 
Criol,  de  chacun  vn  peu,  il  faut  tout  incilec 
cnlètnblc  lV  le  mettre  Cm  b  puiie  mabdè, 
le  remuant  &  changeant  loiutent,  lelon  qu'il 
9'e/chaufera,contiriuanc  iniques  que  lachalcut 
cefliè,  acheuant  de  gurnr  aucc  les  vn^uents 
à  ce  MOdIàires  j  &  û  tout  eâoit  bniflc ,  on 
yfyi  de  l'empUftre  cy-dei&at  efcrit,  &  on 
wrral.i  paitic  morte  fe  (c;urer  <ic  laviue. 

Prenez  de  la  colophone  tb  i.  poix  com- 
mune 1b  ft.  dre  ,  quart,  t  huile  quart,  i. 
thcrcbeiuhine  vii  peu  ,  mAl.ixez  enfcmble  Se 
faites  empLallre ,  lequel  cftat>tni»lurlemal, 
ftpore  la  partie  marte  de  celle  qui  vit; apte» 
vfcz  Jc^l'ci-nplaftrc  d~s  jîoinftmes,  pourache- 
ucr  la  g'sctilun  :  coûtes  les  L>tullucc!î  ic  peu- 
Dent  qu  >(t  guérir  de  fnerines-,ou  bien  vinai- 
g]re  rofaiic  îuc  d'cicrcuifrcsniL-flczc'nfcmbîe. 

L'ancre  de  laquelle  les  Conroveurs  tei- 
gnem leurs  cuirs.ycft  aulli  admiral)le ,  &  (ê 
ËUt  de  laTaçon  ;  limaille  de  fer  trempée  en 
Vin  tourné ,  ou  autre  qui  n'cft  plus  boa  pour 
boire. 

Leaoctts  metaUotuitt'guciicladuicinonc 
&exaoidànte* 

Vr.  vn  oignon  blanc,  cuit  en  huile  d'olif, 
coulez  l'huile  &  y  mettez  cfçorce  verte  de  (ara- 
biw,«)ela(èconde,  &vnihorceau  de  la  peau 
d'vn  liciuc  , failles  bien  cuire  cnfrmble  , puis 
coulez  ,  remettez  céthuilcboiiillir ,  yadiout 
ont  de  ctie  neiifae  dciB  ^Uukcvm,  fiùâe$ 


tfpHedti  fuir  tmnt  lit  vktnt  nUu 
^uflla/ttfnt, 

C  HA  V.  IX,  ' 

imflé^n  fmtttum  fur  /«rWiw»  in 
tâmie , 

PR.  Mini  en  poudre ,  huile  rolit  ana  ,  fiiclL  î 
les  cuire  etuèmble  a  peiii  feu  lufquct  qu'il 
peideeniieTémentiâ«!oalear«Ni^,  Scatiqnie- 
re  couleur  tance  ,  ->diouflcs  y  encore  mini  5  iii. 
après  l'auoir  nrc  du  feu ,  &tatie  en  poudre  5111. 
CMifre  51.  mettez  tone  ciilêiid>leeii  fennede- 
ccrat  ou  cmphftrc. 

Notes ,  que  la  dccoâion  de  menthe  mon- 
dific  les  viceres,  &  fàpoodieièichée  àl'oiiibw» 
les  iicheuc  de  guérir. 

Le  Ploroboul»  cerufejfepreparcntpour 
lei  vtoecei  en  le  fiiiant  boUilur  quatre  nen- 
m,aaee  vioaigcca8c  le  deflèicheià  chaleoc 
IcDie* 

•    Mmk  Jt  Mkitiém, 

Vb.  Ine  de  ràeodMie  &  bnile  d'olif  a  an. 
s    fiMKbeliiUy  à  ^  cootoflop. 


tioti  du  (tic}il  eft  propre  poarIesidfltta»k£^ 
crayeUes  «playesCc^ouncs. 

PêHinfm  Ut  <a6«m  dteaniMor. 

tr.  racine  de  grande  fcrpentinc  ,  Ibit  Icichée 
à  l'ombrc|iiij.  fuye  de  cheminée  |ii.  pierre 
criftalline ,  minérale  & blanclie  5  i.  le  tout  fott 
bien  pulueriféflc  mis  dans  vn  vafe  de  verre, 
gardes  le  ainft  deux  mois ,  &  là  il  fe  tecneft» 
teca,  &leuera  comine  (ùik  le  leuain  -,  après 
viêz  eii  quand  fera  befbin,infpergeancvnpea 
furlVlcere-,  dans  quinze  iours  il  lèdeflcche, 
de  puis  aœc  vngaent  ou  dafiiaftce  (bit  pit- 
fiuÀe  lacore. 

^.■*ert  pimdri  iejiuél'mt  ftiuUmtes  vltttts. 

Pr.  Antimoine ,  tb  .  tartre,  5  ii'l.  Glp^cre^ 
5  VI,  le  toutcaldné  en  vn  pet  de  tcueaufeu, 
f'elpace  de  hiiiâ  bcoceti 

l/uilt  ttdutimùnt  P»m  Wrifr/crj^o^'iCrAHfrvi 
ii0«nmtf  iémli  tmf$, 

Pr,  Antimoine ,  9t  xtmt  calciné  ana,  ib 
fineiK  battus  fiifcmble  &  fondus  fur  les  char- 
bom,en  yn  creulcc, recirez  du fqu& menés 
*  en  vn  vafe  large  remuant  toufioun  fo'qnes 

qu'il  (bit  froid  .puis  fbit  cnroreb^ittu  fi  mis  à 
diftillcrdans  vncchaulTej  en  lieu  humide,  2^ 
il  diftillera  vne  loogear,  laquelle  peut  ftnûv 

aux  Orphcurcs  pour  qucîqHc  tcindlurc. 

Mais  pour  le  prendre  inicrieurcment,le 
£nit  préparer  auec  eau  dévie ,  &  mettre  deitt 
foi;  aunnc  d'icrlle  que  de  ladite  hui!!?  ront^e; 
loit  mis  en  ibinbic  &:  dillillé  i  feu  de  cendre, 
ou  4.  fois  tant  quct'c(ptitperde(àniauiiai« 
fe  odeur ,  6c  touAours  faut  agiter  le  IMWC  Ol 
remettant  fus  la  diftilladon. 

Vous  mettrez  dans  ib  i-  de  iij.infilfioMde 
chaux  la  poudre  Tuiuante. 

Pr.  |it.  de  rnbltmé,  &  5  ifi.  de 
tnené^  cela  en  les  broy.int  curicufcmcnt  (uf- 
qucsàtant  que  le  mercure  foiteltemc.flcj^c- 
tts-ledans  vofbe  eau  fnâiie  >2c  d'icelle  vlèx* 
eamecliogestri^yfemetttftUfliavkece». 

r nouent  Je  vitri$lftmt»  pm^tlJtt  ^tHuith 

Pr.  du  calcine,  du  vitriol,  ana.  quart.  S. 
méfiés  «iiec  fongpent  de  ceivlè,  le  eli  vSku 
Furent  it  téliinè, 

Pr.laulfles  d'oeufs  nii.t.terebetitine^vîl» 
fi.  meflez  ealèmble  ,<&les  reduifez  enforme 
d'onguent,  auquel  adioufterez  de  calciné ,  §84 

r'  eft  mercure  predpité,  ou  calciné  .pcniès 
cet  vnt^ncr.t  l'vKcrc ,  deux  fois  le  iour,&: 
venez  mccucilles  :  &  quand  il  fera  temps  de 
h  finmerjvfes  de  l'emplaibeifiniMBr.  . 
Pr.  icfine ib  i.  diclb  fi  poix  oceou 

H 
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quart  i.  eftam  fondus  &•  meflex  «nfcmble, 
acÇouftez  y  du  calooé  £i.  &  en  vies; 
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Prenez  gr^flè  <le  porc  non  falcc  & 
inoiidce  delei  peaux  cire  blanche  Jii. 
térébenthine  claire  ^u.  ftoiax  liquide  xii. 
cenife  |ii.  fubliitié  x  'iÇs.  le  tout  mcdé,  foit 
Êiift  oneucnià  petitîeu ,  en  le  remuant  tou- 
ùwan  telon  l'«t  :  Uaianii  Sam.  lauer  la  der- 
oc  mec  cù  de  fleun  de  feues  ,  orge  de  d« 

Pr.  rublimé  5(5.  orpiment  ^  il.  txitie,  anti- 
moîne  ana.  zi-  mettes  cela  enlimble  ,  fai- 
tes^ beCilur  dans  vne  einpoulle  de  Ib  6. 
phtinc  d'eau  rofe ,  iufques  a  la  confomption 
de  trois  pans ,  coulez-la  ,  fie  ù-ttcr  bien  en 
autre  vaitTeau  :  &  de  tiois  en  tzob  ioati 
baigné  s  en  la  partie  affcftce ,  auec  tn  drap- 

Eeau}  &  s'il  y  en  auoit  grande  quanDte ,  ne 
L  fiuK  inoQiller  toute  à  la  fois,  ains  peu  à 
pea,poac  pe  luy  donnes  uop  de  paflîon, 
&  Tuffii  de  le  mofliller  quatre  ou  dpq  (bisi 
après  prenez  vnchat,  coiippez-luy  la  tefte  dE 
les  pieds  t  oiles  l'inicncut  &:la  peau ,  lelail^ 
lîitit  ainit  pu  hxâSt  jottn  :  pui^  ayezvneov 
deux  branches  de  lierre  8c  autant  de  fange, 
de  vne  lb.de  lard  de  porc  mafle  ,  cmpUlTez  de 
«êU  lechat ,  cenfèz  le ,  puis  faides  le  reftir, 
amaflezccmiicoulcra.laiin  z-lciefrouiir,&de 
cela  •ignés  luy  la  teftc,&  en  bi  et  il  fera  gi'cry. 

#«i/mr ,  tr  hadt  di  mamt. 

Faites  baulme  de  nefCOCe  auec  eau  Je  chaux 
SetanceyCéchuile  mucauxfiMcs  &  tous  vU 
cerei. 

Les  viceres  dcfpacentes  &  aiubulanEes  qui 
KMiGent lâchait  d'alentour,  fc  éueridaittOtt 
par  nuiie  des  netanx  ,  ou  par  ta  douceur  de 
netcure,  quilefaic  en  ccrtc  t.xon. 

Pc.  eaudeblancd'oDul'duros&  dillilléspat 
l'alambic  ou  parla  cornue,  lac^uelle  feule  cal 
cine  le  mercure,  cft  mc  calcine  oulepeuc  ré- 
duire en  liqiitnu  à  l'homidc. 

Paiacelfe  tient  qu'il  y  a  des  vlceres  con> 
ftellcs  ,  lefqucU  fc  guenflcnt  pivr  vne  vcrrn 
magnedfme  &  cachée  :  voycs  mon  adu!>  cn 
mon  bouquet  Chymiqoe:  Au  feul  Dicii 
loteogie  &  doitc. 


ly* /f«rimfiM« ,  f I 


&  iccliiv  fur  vn  cranJ  f;a  infqu'à  tan  qdé 
l'huile  loit  conriimé  ,  *c  Icldits  lézards  ïc« 
duits  en  cendré  «  jTiçttcs-les  en  poudre  j  fiC 
lors  que  les  efaouelles  feront  rompues, 
efcoricz ,  en  les  couurant  après  de  ceftc  pou- 
dre, &par  dciTus  vne  pièce  de  rinç,c  baigné 
en  lelciue  ,fCaf  l'octcs  pus  iufques  à  tant 
que  la  nâtiire  le  punfTe  dehors  d'elle-mê- 
me c.it  en  tumbant ,  il  emportera  aucc  foy 
toutes  les  racines  des  cfcrouelle$  :  après  00 
adieoe  deguenr  l'vlcert,  comme  tes  autres. 

fuin  9tifimu 

pr.  vcrdet,  pilctro  .lapatium,  Se  lue  k  pour- 
rcaux ,  pillez  &  mettés  enfcmble  ,auec  vn  peu 
de  beurre  «appliqués  dcâus ,  de  gueriiMic. 

iSrtiii  fioH  fm  la  tflnStBit, 

Pr.  ongle  d'afne ,  de.  de  chenal  brudés ,  Faitei 
en  fel ,  lequel  vous  diiroudrés  auec  vinaigre  ;  (S: 
après  auec  huile  mettesfutles  cfcroucUes,  cax 
il  les  diflottt 

Kngum  i  tt  wn(mt  ^tf. 

Pr.  fut  dfrdtlàtnen ,  mnffilage  ti^deia  ta^ 

cine  de  fougère  ana.  tb  fs.  fuc  de  l'cxucmité 
du  tamaris  jii.  huile  d'hcri^on  tb  ii.  laine graC 
(1-5.  vinaigre  §  ii.  bdclli)  ,  annoniac,  ana. 

5  ni  f<.  cire  cioine  ^  vj.  fiiftci  bouillir  en- 
Ichiblc  les  lues  ,  autc  le  viraigre  lufquesà 
la  coiilomption  d'iceluy  vin.-iigre  Se  fucs,  dC 
ce  dans  deux  vailTl-aux  ,  3c  dn  refit-  f.iires  vn- 

tt;  il  refbui  les  apollcmos^  la  dureté  de 
ratte  ,  Se  les  fcropnules. 
L'atAtnicfubliméles  rompt,  &:  quand  elles 
Cwit  rompu  es ,  en  faut  mettre  vn  grain  dedans, 
puis  les  incarner ^mmeles  auues  vlcctes* 

^  * 

ftar  le  mBimttMgtté  (y  umm. 

Faut  premieicment  calciner  le  (cl  commun 
parretterbeiation,lcGlpctFeaulE',  (clgenima 

6  vitriol. 

Apres  ùuc  tirer  l'eau  du  cumrc,  du  rcalgir, 
de  derar^ent,&  meiler  ers  eaux  am-i  les  fel. 
fulîlits  ,quc  vous  ferez  refondre  tr.  lieu  humi- 
de, &  dccwtic  liqueur  vfez  en  pour  le  noii> 
metangeré* 

Etpour  Iccanecr  .  prenez  l'eau  d'cftain,  de 
fer  ,&  de  mercure,  mcilcz  aucc  lesliiidits 
ieU  ,&  fatâcs  rcfor.drc  coromedelTus,  de  en 
vfcz:  cecemedeeUdcnoftreinueuiion. 


CSAPlTHi.  X. 

P'âitr  /«  tJtntttUu, 


Prenez  vitriol ,  orpigmcnt ,  (ouphre  vif, 
.  de  fel  gemme,  dclrempc  i  .'ucc  viijAii^re  ,  éc 
.    mettez  dans  vne  ouUc  bien  bouchée  ,quc  la 
fiiml-c  ne  puiflèfimir,  fôAeséuaporerfurles 
>Rcnez  Ic/a-Js  verds  ,   mettez  les  rois     centres,  oucn  tirez  la  teinfiburc  ,  &  faifVes 
viuanj  en  hmlc  commin  ,  dans  vu  po:,     ca  .poicr,  pulucrifcz  fubolcmcnt  toute  vo* 


Chymiquc 

ftrc  maucrc,  <?v'  :>aanrque  l'appliquer lauere* 
Ja  pairie  affcdtcr  au  ce  vinaigre  dede  ,  aptes 
nenrezpar  dcllus  de  ladite  pmidre  iolquesà 
lamorancadon  du  cancer  j  puis  niectiez  ocflût 
l>vti^uent  ftuaaDt. 

Prenez  miel  tongc  defpumé ,  giaiiTe  d'he- 
riçoti  ,  limeme  <Ee  aàoxe  ,  autanc  <^vii  que 
d'aiitte  ,  &  bâte»  vogucoc        ;  >• 

Prenez  paifuUcs  douces ,  &  mettez  auec 
fieillles  deruë  contuics ,  faites  emplaftreanec 
farine  de  pois  :  .ileftaiifficoudiisnchap.de> 
Apoftcniej. 

pr.  eau  forte,  telle  quantité  que  voudrez, 
où  fnirci  infufêr  realjçat ,  orpimeut ,  &  aricnic; 
après  tirez  tes  eaux  Se  tous  les  (impies  pro- 

J>tes  à  ces  maladies,  lesmeflantenfemble,& 
ici  metorés  fiir  telle  quantité  de  chaux  vîue 
quevoudrcs ,'infufcz  p:ir  vn  jour,  remués  \a 
auec  vn  BaAon ,  y  adiouftantau  mcrme  temps 
opium  en  petite  quantité,  laiflèz  1rs  infuKr 
vfj  autre  jour  cnfcmblc  ,  après  mcflcz  cette 
eau  auec  l'eau f ottc,  fufdite  :  puis  prenez  fcl 
commun  calciné ,  anthimoine  calciné  auec  ÛA» 
pcftte,  vitriol  calciné,  ana.fiitcs  refondre  en 
eau  laquelle  mcflcrez.".uec  l'eau  foiic,luldiiCi 
&  dans  icelle  eau  mettez  platines  de  cmure, 
Ij.  iours  durant ,  &  au  bout  de  quinze  jours  ti- 
rez le  vcrdctqui  fera  delTus  ,  tournez  remet- 
tre Icfdites  platines  ,  &:  iâiûes  comme  de- 
liant -,  d'icclfe  poudre  in^pci^z  fut  la^anie 
malade ,  l'ayant  auparatiant  oùiie  ic .  rhoile 
d'appnnce  ,  la  dciciiption  duquel  eftcn  mon 
Bbuquet  Chymiquc ,  (3c  par delTus appliques 
Templaflrc'fuyuant  ,au{fi  de  noftre  inoennon. 

Prenez  j»latincs  c'e  VU  mh  d'Eftain,  Cui- 
urc, Argent, Fer,  &  Or.lclqucUcs  efchauf- 
féesiufquesau  rou^e,  cdeindrés centfbb dans 
l'eau  fiuuaîitc. 

Pt.  eau  commune  pafice  par  la  chaux  viue, 
vmaigrepliilcrc,  odiiarainfurctout vn  lour  li- 
taige  d'or  &  d'argent  préparée;  lalpcirc ,  Ici  ar- 
moniac,  (cl gemme  Se  (cl  commun  calcmés} 
cntaiâdesnmples  propres  aces  tnaladtes^&ic 
auecéau  de  vie  ;  iipres  laiirczrcpofer  cette  eau, 
coulez  la  par  inclination  ;  puis  pr.  le  fcdimcnt 
qui  demeurciaau  foiuls ,  auquel  vous  nitrflc- 
res  grai(re  de  porc  battue  huit  heures  durant 
auec  mercure  .  preinierement  eftoinft  Telon 
l'art  ,  liui'c  clcllir-  no'Timéc  ,  ficcirc  nrufvc, 
tant  qu'il  Icra  de  beloin  ,  foiAcs  emplailrc 
remuant  touioart  auec  vne  fjtnule  de  bois. 
Notez  qu'il  fan:  ptemiL-remciu  mettre  la 
cire,  l'huile  Si  la  graille  ,  auec  dix  grcnoiiil- 
Ics  ,  lerquellesayeni  alTezboUilly  auect'hui« 
le,  le  coulerez  9c  tairez  voftrc  emj^laftrc  ,y 
ayant  medé  auparauaiu  voftrc  Icdunentj 
loidagpacesà  I>ieu}*iiqnd  pece ,  Fils,  8c 


Mcdicale.  89 

(AUït  Ëiptit  foie  honnettt  Se  gloire.  Amet^ 

■  ■■■I        !■       I  I.  ■  •■1<in»MM«iW— ^  ■ 

'^utt      fmmutmtutâlÊMêS'^  ^ 
Jtkm  ftmtJtt, 

CHAP.      XI.   ;  • 

CE  n'e(V  pasicy  mon  intention  ,  ainfîqoe 
i'ay  dit  ailleurs  ,*dc  traiter  generalle- 
ment  des  (taâurés,  éc  didocations ,  tant  de 
la  méthode  Se  fiiçon  qu'il  faut  tenir  à  leur 
reduâitm ,  que  autres  chofcs  qu'il  Fuit  ob- 
fêruer  ,  d'autant  que  les  praticiens  ont  aiTes 
la  connoilTàncc  de  ces  chofes  :  Mais  ie  par- 
leiay  (lulcmcnt  ,  Se  (uccinûement  de  quel- 

Siesiemedcs  oui  ont  toc  verro  8c  prnprie- 
admirablc  de  guérir  toutes  ibrtes  de  fia* 
'ftores.  Se  engendrer  promptement  le  callus,'  ' 
pourueu  qu'elles'  (bitnt  bien  temifes  ,  le(^ 

Suels  cmpcfclicnt  auffi  toutes  Ibncs  d'acci^ 
ents,qin  fnruiennent  communément  en  ces 
maladies  ,  les  corn5:ciit  ,3c  goerijlèlit s'ils. y , 
font.  Et  premicrctncnr. 

La  fuyc  dont  vient  les  Peintres ,  appliquée 
auec  ccrarrorit,  contient  Ici  os  Cravatés det 
pieds  &  des  inain'i  en  leurs  lieux. 
•    L'eau  de  bouillon  blanc ,  tirée  fpagyriqae-' 
ment,  beuc  ie  appliquée deJfus,  a  même 
culté. 

Le  Tel ,  eftant  medéaucèioiel,  ftfidne^cft 
admirable  aux  luxation*. 
L'emplaftre  faïA  deftmphitim ,  de!*ari(U>>- 

loche  ,  ferpcnuire  ,  Se  iophia  ,  autremeat 
confbulde  moyenne  guetit  les  fra^res  ;  ou 
l'autcedlcdlea'crues  &  pillées,  &  noifet  de^ 

Pêitr  Ut  ts  urii^. 

'  r 

Prenez  huile  de  canfirc  préparé  auec  blancs 
d'œufs,  huile degitoHe,  ana.|fi.  cllantmt* 
flex  enfèn^le  ,  en-  pourrez  vfêt  heureuTe- 

ment:  pour  les  exoflofcs  ou  noJus  ,!acuteeil 
cil  clctite  cy-apres  au  chap.  de  la  vcrole. 

La  cerat  de  vigo  y  eft  tres-admirable ,  mê- 
me auflî  l'emplalhe  des  poinâuces,  doucb 
dclcriptioii  eft  cy-dcuant. 

Pr.  mini ,  calaminé  ,  ana.  tb.  (î.  litarge  d'et 
&  d'argent,  ana  ^  iii  huile  de  Un  Vc  d'olide* 
tfna.  )b)  fi  huile lauhn,  tb  fi.dce,  colophone, 
ana.lbî.vemb,  therebenifnne,  ana  1b  ft  aii. 
ftolochc  longue  ^-  ronde.ana.ji.  mnmictranC 
mafine  ,inagneus,&  hematites,ana.§ i  (v. co- 
tai blanc  '9c  roiiM ,  mere  de  perles,fang  He  di». 
gon ,  terre  mecucalc,«aa.5li.fiiitesrmplaftie 
ici  on  l'art. 

n  y  a  vne'  grande  difficulté  à  traider  les  fiou 
£burcs  quifont  auec  plave.d'autant  qu'il  eft  im- 
polUble  qu'eftans  bandées  5c  attelées  àlafa^n 
conuiutiie,onpaiflèpetiflttla  playe  toui.les 

:  •     H  ij 


Petite  Chirurgie 
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Joiirs,  *in6<lu'ileftlMee(!àite,rans  caufer  de 
grands  accidcnis  ,  notamment  i\  l'on  les  tle- 
bajide,  *juilcplusfouucnt  fc démettent, tcUe- 
in«Bcqae<j'e(ktoajoarsàrecoinBa«»eer;&  po- 
fons  le  ca»  que  ccU  o'atriueï»  mjint .  qaeUe 
peytw  feroit  ce  wus  les  Joui»  d'auoitlàdett* 
hommes  exprès  à  tcoicenèot  le  membre  ,p  ou  r 
craiiuf  qu'il  neTe  d«nit,tandis  qu'on  pei^eioit 
lapJayc:  Cela  donc  recognu ,  rcfted  attoirfe. 
coonàrinftrumcnt  de  Paracelfc ,  Jccritenfa 
fpnde  Chirurgie ,  &  figuccpat  Datiot  enfès 
aimotfdons ,  qui  font  deux  «rdes-deferati»- 
chez  à  deux  auis ,  &Teritàblcm?nt-aucc  gran- 
de taifon  lésa  il  inuencez  :  car  certainement 
les  bandages  8e  tout  l'attelage  da  comBOn, 
caiifoicnt  de  plus  grands  accidents  que  la  ma- 
ladie mefme  -,  on  peut  auoir  recours  à  ladite 
Chirurgicpour  apprendeekfiiçoiidu  fufdit  in- 
ftrumeiif,  fcmblablcment  en  mon  tiaitté  dei 
moulqiie»dcs,oùielc  décris  filon  monin- 
teiiiion  :att  inil  HHeakfiM^Ss ^ma* 

C«A».  Xtt 

Ttnr  Mtttt  firM'Jt  ffMtUt 

PRemiereroent  fout  purger  aacc  Icauium 
vite,  te  après  oindre  la  paitie  amec  Tvn. 
guent  qui  s'cniuir. 

prenez  huile  d'oliftb  uj.  deux  petits  chiens 
qa  chats  ,  jetiés-les  «ot»  vîoants  dedans"  la- 
'  dite  huile  ,  auec  vne  domaine  de  grcnoliil- 
*les  viuantcs,&vne  vingtaiqjc  de  gros  clcar- 
gots  écrafts  auec  leur  coque  }  8c  wie  ef- 
cuelle  pleine  de  vers  de  terre  purifiez  ;  après 
faiâes  boiiilUr  vne  ou  deux  heures  durant: 
coolies  t'huile  flelegardcsi  car  il  eft  admira, 
ble  MX  gouttes ,  voiie  pour  les  atqoebu£uka 
it  antres  playes. 

ruÊt  9f«f  fnmpteirtmt  là  dêtUmt  JU  U 

Prenez  huile  de  femencc  dTiicblcs ,  faiâe 
par  cxprcflîon  5  iiij.  mumic  5  ij.  camphre  5  j . 
le  tout  mis  (ur  vn  marbre ,  mit  réduit  en  tor- 
nae  de  liniment,  duquel  &ut  oingdre  lapar- 
deafièâée.  de  à  llinftaia  k  doolcor  cefle  te 
esàieàdonnir* 

AM  Amïm  <nmw  lâ  ftiuff»» 

prenez, Vitriol  romain  Ife  ij.  miel  diftillé,ib 
ifi}.  diAillil's  klon  l'arti  puisadjoutés  latjerce 

{lartic  d'eau  de  vie  redHfiées  y  loit  (ait  mé« 
ange ,  que  gard ercs  pour  en  frotter  lelieu  afiè* 
ôé,  auecvneplume  dcpij;con  blanc. 

Auttcmenc,  prenez  tbij.  vtniol  caidn^ 
OB  tioR,  nid  vierge  tb  j.  eaa  ^  tic  Ibi. 
,  wébaad»  |  ii)'.  vecben^  mCnann  »  an. 


i  tattgtm  Jk 
fAgu 


jvi.chauxtb  fi. 'toutes ces  chofcs  mcflces& 
miles  en  vn  alambic  de  verre  lutté  auec  vn^ 
ample  capucau  ,  &  récipient  ,  le  tout 
ioint  &  luac  eiilcmble  ,  faut  tiirc  digé- 
rer »  ou  au  Soleil ,  ou  au  feu  de  labh;,  aptes 
dift)llez  pedc  à  petit ,  Se  finalement  aagmcncé» 
le  feuunique  verréi  fortir  la  liqueur.' 

Et  fi  la  partie  ctoit  atteinte  de  trop  jurande 
rougeur  ,  vous  y  pourrés  mettre  da  uc  dé 
fleott  detapfas  baihaïus  011  de  tolè»* 

Pr.  mufcilages  de  femence  de  lin  ,  de  gui- 
.  mauuc ,  &  de  fenu  grec ,  extraits  en  eau  de  lys 
blanc  ,de  chacun  i  de  txuye ,  &  d' vne 

poiille  bIandie,iauaiMe  qnaotnéponrfuM 

Vt.  maOeUede  catfe  §iiu.  thetiaqne  t  

|fi. farine d'orgeded'anoineana  ^iii.  mettéï 
«le  pain  blanc  juii.  Itiâde  vache  t&  li  faites 
en  mode  de  cauplafme  qu's^Uquetez  vn  pett 
chaud  fur  la  parue  dolente ,  u adiouftés  x  i-^ 
triol  calcinée  rubtilementpalosiiré,  îèfail 
de  meriKilleiis  cAât* 

^mtre  curt  dt  U  f*i*^t  çr  it  fa  efptett, 

Pr.racined'éUcbotenoir ,  lors  (jhielaLuntf 
de^udra  au  figne  de Libia ,  te  fimsla Pknette 
de  Venus  ,  mettez  la  feichcr  à  Tombre ,  lors 
que  Borcas  foufleta  jpuis  la  pulaeii(2s  :  la  dofe 
eft5  ià  trois  ionts  (ucceffià.  Elle  eft bonM 
encore  à  la  douleur  deadenn*dttcheft  de* 
yeux  &c  des  eteilles. 

Pr.hoilede  ûnc;  de  cerf  bien  re£Uiii§i.hiiil« 

dccarron^.  ,df  tcrL'-<rrtK'.f,  5c  <lf  L'Cticnrc  .ma. 
meflc^  enfcmhic,  C?c  (ii!Uiit:\au  b.'.ji.g  ;dc  tclte 
hii  icuro'ndit»  lapartic  dolcuce. 

LcMcincdesdccorallins  eft  admirable  pont 
toute  lu.  tc  de  gouttes  -,  voyez-en  bprepaiatiaa 
en  mon  Boaquet  Chymique. 

Pr.Eau  de  terre  (ainûe ,  tbi.eau  de  Mars, 
ib  iî.  liqueur  de  Mercnre§  fi.  iâflnnde  me- 

tauï  hiftes  bouillir  cela  cnfemWe,  &  par- 
dés  en  vailTcau  vitvc  ,  pour  le  podagres,  gon.i' 
gres,  &  arciitis.  A-.i  l'eul  Dieu  Peie&Fils, 
&  S.Efpnr  ibic  honneur  ,  loiiange  9t  gloire, 
és  fiedes  des  ùcdcs.  Âsasn* 


Digitiz:uû 
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Cme  dt  U  f  itm  CT  fftutUt, 

CRAriTiLiE.  XHL 

tt»  pin  <mmt  frtmftimmt  U  fimi  dû 
niai  O'  JtU  lupn, 

Prenez  huile  de  vitriol  5  ii  Iitnle  ie  car. 
m-<  fi.  ibieiu  mcfliés  9c  Icc»  man^rè 
comme  laiâ  .  ni  aj^es  Ce  redaken  Tel ,  puis 
Ënit  ptendre  iulep  rofu  5  ii.  e.iu  de  canel- 
,  U%»».  daditfclzfi.&lbyetuincflésy  c'cftvn 

Stt  ttntrt  it  téUuL 

Pr  1.1  pierre  des  yciix  de  cancre  ,  piètre 
d'ho^nme ,  pierre  ludaïque ,  pierre  lynx ,  pier- 
re d'efponjte .  piètre  d'Aigle ,  du  cridal ,  de  pe. 
tits  caillous  de  riuierc  ,  pierre  du  poilUm  .ippcU 
le  perche:  toutes  ces  cnofcs  peu  conquaf- 
iees  &  contufes  fe  tefâudront  dons  le  viiiai» 
gre  ,  hormis  lyncis  «  ludaïci ,  te  crillal ,  que 
vous  ferez  caldnct  aaec  relnitre&  fouphrc, 
budansvn  four  de  verrier,  ils  Ce  refoudront, 
aptes  euapoiaitr  le  vinaigre  iuc  cendres  chaa. 
des  1  vous  en  retirerés  le  Tel ,  par  le  moyen 
de  l'eau  -,  d  iccluy  fel ,  vous  cii  fcruirez  aucc  vc- 
liicule  conuenable:  la  dozc  3  i  à  11,  ot:  ^i.aucc 
Cattaiuinh,iâxifeige,pincinellc  ou  petrofchni , 
ée  aosfioiiowsâiieceatt  demeliffi^  oade  iuai^ 

emudfttret  fm  fmt  IwAmt  U  gm^ln 

Pr.  d'cfcorce  Se  racine  de  frefnc  tb  ii  bayes 
de  gcniture  ib  iii.  cherebenthine  cUire  Ib  iii 
tridiurcs  les  racines ,  ^  bayez,  &  auec  I.1  tc- 
tebcntine,  mettez  en  doute  liures  d'eau  a  pu- 
■  teefier,  eh  Vaiilcau  bien  clos  par  trois  mois, 
après  ce  temps  diftillcs  ,  de  laquelle  chofe 
dilliUeia  vn  haile  admirable  t  ladofe  e&  douze 
gpmtcs  atice  viii  blanc» 

#Mr  le  tiliml  ia-nim, 

Pc.fucille  dechefnejfiJàxifi'age  5  fi.bages 
de  lanner  v.  fenience  de  grand  lappxi  i  fi, 
lieurcbrurié  ^  li.fiitc's  poiulre  de  laquelleon 

Ï rendra  vnc  fois  le  K>ur  5 1.  au«c  ^  iii.  de  vin ,  il 
lit  des  menieiHes^onpeMdonnerattpaiMiant 
IccHflerc  fsiiuant 

Pr.lau  de  chcure  recct,  ^  yii.  extraie  de  colo- 
dumeknoflèur  d'vne  chataigpe.Êûtes  boBil» 
lirpar  4.  neures  :  &  à  la  OTlatiite  mettrez  huile 
deun§vu  &£utescliftére)  outre  plus  on  luy 
peutdonnerà  boiiede  U  deooâioD  degniliy 
deg^MmecoBtiii*  ^ 

tmàfàn  fi^r  ttnx  âMppidt  tviim 
^  nitimt, 

VKnetdespieiKfqai  cinii&iic  dan^c<« 
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le  des  eicreuilfes ,  redollés-les  eh  poudre  ftib' 
o!  -,  pour  les  Étire  boire  anec  file  Ou  eau  de 
j  ^^^'îi*  ^  *'»l»'»epiŒ:»tpour  ceremede  :  Pr- 
dii  bffrah  j  autant  qu  i!  en  faudra  pour  faire 
Vn  I.ichct  ,  lequel  poferez  fur  les  reins  ,  ou 
fur  la  région  des  vretaucs ,  3c  fut  le  pennée 
bu  enttc>fà^on  qui  eft  plus  prochrdeh  veffie, 

E.irce  qu'aucune  fois  l'vnney  eft  retenue:  ou 
icn  on  puluenlcra  des  glans  de  cheiae  ,  ic 
faire  boire  icelle poudre  auec  leditfiic«oéfeak 
de  taifbct. 


l'r.cniUiiti  mis  en  poudre  auectb.ijfbu^ 
^hre  ytf ,  pidoexUb  enfèmble ,  &les  mené)» 
dans  vn  pot  de  tente  vcnufle  bien  connerr,  afia 
ju  aucune  vapeur  n'en  puiiOè  fbrtir .  meités  an 
oui  iieau  de  rcuerbiére,bude  verrier^  i'cipacé 
de  deux  fois  ia.  heuiies ,  oftes-le  dapor,  te  y 
métrez  eain  de  fontaine  diftillét  ,  dans  vn 
matins,  !a  f.niant  euaporerfcptou  huift  fois, 
meités-leauresaUcaue,à  diUoudre  ,  puis  di> 
flilUs  par  alambic  ou  comuë ,  gardés  à  !' vfâge, 
en  t^onn.im  !e  po-x  d'vn  e(cu  ,auec  Ton  véhicu- 
le conuciublc  j  Lalouange  &  k gloire  en ibit 
à  Dieu.  Amen. 


tuAV.  XIIII. 

ffuiU  dt  mûthuHÂêfm  f^U^, 

RApez  lecrancd'vn  homme  qui  toitalï^k 
frais,puismettés.iesen  vn  cornue  bien  lut- 
té donnant  fep  lent  du  conraieneement , 
puis  plus  fort  fur  la  fin ,  &  il  montera  Jcs  cf- 
prits  blancs  qui  obfcurciront  tout  le  vaiiTeau, 
lefqueba  lafin  fe  conoenirentenead  8r  enhtt. 
lerougc.commevngrcrtat.&rpuanc  comcce  - 
luy  de  tartreifur cet  liuile  ( afin  de  luy  fjure  pet  - 
dre  ù  puanteur)  vous meitrésde l'eâa  dévie} 
faites-le  circuler  d.iours  &  par  ce  moyen  au- 
rez voftre  huile  excellente  pour  les  epilepu> 
quesjil  enfiimdonnecdeazgoucBetawic  eaiidfc 
peoioe. 

Ctutrt  tifiltffit ,  iHo^e  ,  ^tfUx  'm  , 

Pr.  oppopoiux  ,  (àng  de  Dragon ,  antiiHoî- 
nc   ,ana.  pulucnfez  le  tout  enfernci'e  ,  5:  Ic) 

StFez  en  vnthamis  de  foye ,  donnez  du  pluk 
Ixil  au  parient,  Se  verres  mindet. 

^utre  i  tt  mtfme^ 

Pr.  (ècon^line  d':>rnc(îc  qui  aitfiitvn  afnon, 
lauez-la  bien  auec  vin  noir .  &  taues-la  ièichex 
en^  four,  après  pulueiiiëiJ«,dledonnesà . 
teon  auec  vin  blanc. 

La  chair  de  Loup  bniflée  &  donnée  auec 
beiiiUMi  fiûB  dei  nuueiUes  j  à  «c  radina, 

H  iij 
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U  panUaon  rxÀvf»  Uuiéiyec  bon  noir, 

cuit  &:  aromati(c. 

La  pieirc  d'Aigle,  pillée  &  incofporiewec 
Iniikchaude ,  profite grandemcm  aux  cpilcp- 
tiques.  Lc^  enfonsnc  feront  affligez  ael'cpu 
lepfie ,  û  onleurfeii  prendre  demy  fcnioulc  de 
eool  aifoudre  fon  fubtile ,  a  a  e  c  du  uia  oc 
tgtif pnmjae,  auant qu'il»  ayencteté. 

/MT  périr  Umél  tdJm  ,  cr 

Pr.  vitriol  couperofctbi.  tirci  Ton  pîileg- 
fnt  pac  diftillaàon  ,  lemctiez  iccUc  par  det- 
fia««r  répétez  pat  4.  fois,  à  feu  du  4-  degré-, 
la  dofc  cft  9  fi.  MiifBttàtoe.deoMic «câpre» 
le  patoxinie. 

Autrement  ,  prcnés  du  vitriol  préparé 
amanedefTiis ,  5  i.  liqueur  de  guy  de  chêne, 
0CB<ntis,ana.  3  6  mcflei  enfeniblei  vous  pou- 
ncs  oindre  latmqnedegFÙ^  ^ 

prenezS.  ou  10.  persd'irondelles  ,prifcsau 
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rich  ,  puis  donner  le  prcpamif  luiu.mt. 

Dccoâion  faite  de  polipodc  ,  IcmenA 
de  dUhami  ,  radnc  de  courmentÛUe  ,  ace» 
tozc  ,  onilapari,  baibe  de  bouc,  oramen, 
aipcijc, chicorée  ,  buglofc  »  fcabieuie  ,  agri- 
moine  ,  baoinc ,  chanicdreos ,  camepitheos, 
te  de  tous  les  capilaircs ,  (cmence  de  char- 
don bénit ,  anis  ,  fleurs  de  ginefte  ,  calen- 
dula  ,  rofmatin  ,  ftechas  ,  viulettos  ,  rofes 
ronges  }  &  en  ccne  décoction  dtlToluez 
top  At  dtron  ,  de  Unions  ,  je  (bc  diî  pom- 
nies  ;   cela  prcp.iré  faïc  digcftion  des  lui- 
raeurs  malignes  &  peccantcs:  .en  faut  doiv 
ner  par  fcpi  ou  huia  ionn.  Voor  b  'potgj^ 
non  on  fcrainfiifer  dans  de  cette  dtcoûion 
du'  theubarbe  ,  fené  ,  agaric  ,  confedio  A» 
nech  ,  triphcm  perfica  ,  deâaati)  indi  màf 
kds  ,  muHMis. 

Vt  tafurc  du  cceur,  Sf  de  l'ckorcc  du  l  ois 
dlnde^na.  |  iv.fêmence  dechardon  benit,^  i). 
(î.vlnûuiac,  m. j. fleurs d'hippencon  p.i|.fleur$ 
dero(i»ftnn p.  j.  fandaaxdtriiis ,5  G  .oiacetet 


md,fleut«deIy.de%aUée.p.ii.cloMdegU  par  vm™re  heures  à  feu  lent .  wfques 
r^ê;  macis  .î«a.  5  C.mcttés  cela  en  bon  à  ^  compoûtwn  du  oers  ,  mette»  dao.  k 
Sirbla^ficdàille.r«l«»«cueaieréesde  cette  solatore  cbnfiie  foeflles  de  fené  n»odè, 
«ra;coeiigMte«te  maladie.^  dehurent  du    5"^_'"i«/«_*  'ieux.ours,  pu« 

]^aroxime  :onla  peutBirc  par  infiirion,|afai- 
iant  aptes  boiiiUu>cxadcnieni  j  l'eau  de  pie  £»it 
d«iiiàiie. 

JtfaAnMMtf  ^bfiit, 

premièrement  «vitriol  calciné  au  flaite»iinY 
tùbéanec  cfprit  de  vin,  faites  maflc. 

prcnés  de  ceU  tb  i  i> .  rafure  de  crâne  d'hom- 
me iuftitié,  guy  de  chcfne,  vngle  dalcis  .grains 
de  pxonic  ,  ana.  \i  meflcx  &  broyer  bien 
tout  cela,  fc  puis  diftillc»  patretoRe,ob{èr> 
U.IIU  le  feu  nes-violent. 

La  liqueur  qui  (ordra  reâiEez  laau  bain 
marie  ,  &  mettez  dellôs  ctiflor ,  dtamoi^ii 
doux ,  aiia.  5  fi  anacardy ,  5  vi.  après  adjou- 
ftca-y  cff  (i(  de  vin  ,  tb  iv.  9c  fel  de  pxonie 
s  i.  liqueur  de  perles  6c  cofan»  •na.xi.hoi- 
,  îecT'ani'^  ftx-nn,  ana  "^vUtaeOiaitëigt» 
lesau  bnin  par  vn  mois. 

En  can  de  poeonie ,  donnes  deladtte  liqueur 
demy  cuilliet^en  continuant  par  neufiours, 
&  ne  manger  trois  heures  après  l'exhibition 
dudit  medicamcnu  AolêiilIneafiHtloQang^ 
&  g^Ct  Amen. 


M 


Inotatif  fait  de  calTe  auec  rhcubaibe, 
apen  00  pest  lèigneK  s'il  cft  plcw- 


coulez  parla  manche  dhypoci:as,& 
tifès  auec  InlEGuKe  quanacéde  iiicreft 

morne. 

Pc,  de  cçnedécodion,  5iv  le  matin  trois 
iKOtesdeiiancle repas,  eonttnuez  Klâge  di> 

celle  par  quinze  ou  vingt  iours .  On  peut  de  jour 
en  joue  diinuiuer  la  pnulc  ^  ù  on  voidc  veiure 
eftreaflez  lafcfac. 

^yifut  M  vfm  it  t'htArnlntum  fiûutnt, 

pr.  rafure  de  bois  d'Inde  5  vi.  fàifc  pareille ,  ft 
B.lâllâphras,  |iv. racine  de  bardaniie  &  fou- 
gère ,  ana.  5  ii.  cmamome  &  geroflc  ana.  5  6* 
macérez  par  vingt  quatre  heures  en  tb.  xii  hy- 
diamel  (impie ,  julques  à  confômpnon  de  moi- 
tic  ;  de  cette  colatiire  modérément  chaude. 

Prenez  en  5  vi.  à  quaue  ou  dnq  heures, 
do  matin ,  9c  £iut  dnher  à  dix  ou  vnzè 
heures  ;  &  vn  peu  auaiit  prendre  Iç.ln  Iiuîio. 
ticum ,  on  prendra  lagrolleurd'vncallcigtoflc 
aucleine  de  l'oppute  fuiuani. 

P.  encz  conicrue  de  fleurs  de  cîiicorc?, 
de  buçlofc  ,  ana.  |j.  confcrue  de  fleurs  dé 
rofmarin,  5  fi.  theriaquc  a!e:candrine  ^.j.iJ, 
conKdion  alkermcs  ,  &  de  hi.iciiue ,  ana. 
X  ii.  6.  diacoralli  ,  dutriaLmt  ,  ciian>bri  SC 
diaraulchi  dulcis  ana.  5  j  pierre  de  befbard, 
9  j.  corne  decerfprepatïes,  m  u';iuiitcç  p'c- 
parées,  ana.  3  iv.  auec  lûop  de  citrons ,  fai- 
tes opiate.onpcuiadjoufterfurla  findcla dé- 
coction, ^fi.mercoeetirédn  dnabrc ,  r  c  i!  ci- 
né &  réduit  en  poudre  ,  auec  l  odcur  de 
refprît  du  fouphre  )  phé  lié  dans  vn  hn- 
ge  ^  cet  liydtou«^ue  guctic  la  tcxoUc  «fTe». 
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•  Pour  L  dicttf  ,on  peut  vlcr  de  pain  bien 

Erepttrc  &  apprellé  ^  ou  du  bifcuit }  S<  pont 
reuuag^  otdttMtre  de  la  décoéHon  (uiiiame. 
Pr.  lalfc  pareille, cliiiic  ,  5c  bcis  Je  rofes  ; 
faites  botiiUiccn  fuâîCintc  «juantitc  d'eau  :  dul- 
afin  aoec  fiiiite,  flcdnwneme. 

Pour  In  cî\.iir,cc  fera  poullcrs  on  pigeons, 
raiftns  de  d.ums  ou  de  connclie  ;  obleiués  ce 
Kgiine  par  If.  ou  jo.iours. 

Touchant  l'argent  vif,)'  .(duife , voire  5r  je 
conittccdcn'cn  vicrpoint  :  canl  cftpcriudcux, 
j'cntensaax  vngucnts  &  cniplaftcetMMieofeoC 
"vlêr  par  le  dedans  en  ccfte  façon. 

Prccipiccz  mercure  en  eau  forte ,  puis  b^^ 
oez-le  (  pour  dftec  l'acrimonie  de  l'eau  )  pat 
pudeurs  fois:  x.ooxii.g.  meflés  auec  teriac* 
^ue  fuffiiànte  quantité ,  8e  adminiftré  prouoc' 

2|De  force  lueurs ,  &  quelques  Telles  après  mi- 
7  :  ilLnec  ce  remède  on  peuc  guérir  les  inne- 
tetéet. 

Outre  plus  ,  on  peut  monificr  le  mer- 
cure aucc  fuc  de  limons ,  Se  vn  peu  de  téré- 
benthine, lot^emem  agité  puis  anecam> 
brc,mu(c,ihcriace,&poudics  cordiales,  en 
forme  de  pillules  :  c'cft  vn  remède  gênerai ,  Sc 
tretJitoieuxaux  gonnorées  faddesncnlgen- 

.tesSc  inuctercc»;. 

Auec  l'huile  de  mercure, on  peut  guérir 
heureutëmenc  cefte  maladie  ,  en  frottant  la 
pakne  des  mains ,  &  la  plante  des  pieds  :  deux 
OU  trois  eouttes  d'iceluy  données  auec  eau 
cohaenable ,  guenllcnt ,  non  tant  par  (ùeurs 
qae  par  vrinésfc  deieâions  :  Il  eft  bon  à  tons 
lei  acddeati  gai  fimienoett  de  cefte  nwbk 
die. 

Pt.  cinabre  commun ,  lequel  contient  en 
fôy  le  mercure fublimé  (  8c  par  confequent  plus 
partaid  purifié  )  piiluerikz  auec  chaux  vur-, 
parties  égaies,  &  tout  ccli  mettez  en  rctonc 
auec  Ton  recipiant,  donnez  le  fienfelonraR,êe 
d'vne  \iurc  de  cinihrL-,  tirerez  trcze  ou  qua. 
torzc  oiKes  de  mercure  mobile  &:  iluide ,  & 
pcuâiâement  purifié  )apceslepouucz calciner 
aneccroufte  de  pain  bis ,  ou  tartre  calciné  aa 
tiok  :  on  peut  mefler  îceluy  aucc  tels  onguents 
9c  cnaplafties  qu'on  vonwa* 

'té  <méft  mi$itm  dm  mtrtmn  ft  /m 

te  auec  fiicde  limons ,  puis  ma- 
laxés auec  axuui^c  de  porclauée  par  plufii  iirs 
fois  aiicc  eau  de  gaiiophilorum ,  ou  au  trc  o  do- 
rifènme  :  fi  voulez  ooxr^er  le  mercote»  & 
donner  quelque  bonne  odeur  a  l'onjucnt, 
nieriez  dedam  quelque»  goucics  de  baulme, 
tiré  des  clous  de  gero6e,  noix  mulcade,  boU 
d'aloes ,  fandaux  rouges,  bcmoin  ,  ftorax, 
fleurs  de  lauandc,  laut^e,  rulinann, bctome, 
lâfTran,auec  therebetuhine,  &  eudc^»en 
fttfiilâmeqiiai»itfi:£tt4tcs  digeicciooc  cela  «a 
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bain  marie,  puis  de  rexpreflîon  de  ce  bantmtf 
vous  en  pouues  mellcr  auecle  prédit  vngueni: 
if  eluy  vnguent  auec  louphte  &  cendres  de 
Icrments ,  iaulnei  d'trufs , auec v»  peud'huilc 
de  térébenthine ,  frottes  chandemeni^goeik 
cour  génie  éefdbic, 

Confîdcrant  qu'il  cft  mal-aifc  de  fuppti* 
mer  vnc  opuiion,  lors  qu'elle  eft  concqtf  , 
dés  long  temps ,  iay  apporté  (en  feuenr  de  ' 
ceux  qui  ne  croiroyent  pas  auoir  bien  guery, 
s'ils  n'auoicnt  gtaiilc  les  malades)  la  com- 
pofition  decetvngimicraClit.qui  bieneOoU 
çné  du  commun  eft  neammoina  tses-admiia-- 
oie  en  Tes  eScCU. 

prenez  Mercure  précipité  aucc  huile  de  • 
Soleil,  &  Lune,  on  bien  auec  fueiiles  d'or, 
fidtes  amali^ame,  0e  la  précipités  en  eau  forte) 

puis  rciicilnrés,&dulcifics,&:  aucc  vinaigre» 
diftilic,  dienaficS  ,  faites  euaporerJe  vinai-, 

Fre,  ie  le  réduits  en  poudre  blanche,  auec' 
cfprit  de  vitriol  j  ou  de  fcuphrc ,  puis  fe- 
paic$,&  par  ablutions,  les  dulcihercz,  puis 
fixerés  auec  Ce\  niicet  «  mercure  ainfi  pré- 
paré, &  donné  vn  grain ,  ou  fclon  la  difpofi- 
non  du  corps  aucc  véhicule  conuenable,  n'c- 
xite  point  à  vomir  ,  ny  les  Tueurs,  mais  lea 
viines,  gioetitla  veroUc , tout  venin ,  la  pefte, 
tontes  nebores  putrides ,  c'eft  le  fpeaii^uc 
rcmcdei  pour  la  purification  du  (ân^. 

Le  mercure  mis  auec  buite  de  tel  amo*' 
niac  fixe*  fubitement  eft  feMtc  en  efprir, 
qu'on  appelle  erpiit  de  mercure,  on  le  peut 
prendre  dans  le  corps ,  Sc  impliquer  Tar  lea 
nodas,& autres  parties  dolentes,gontmen(ës, 
^  tartareufcs,  procédantes  de  la  verollc  :  car 
il  les  dtiluult  toutes}  aux  TcrophuUesaufE, 
Tur  les  chancres,  adoucy  anec  l'eau  blandis 
de  térébenthine. 

Notez  que  le  meralre  fublimé  ,  coagule, 
&  prcdpiié ,  Ce  refeult  Êuslement  en  hnilei 
on  le  peut  appHquer  extérieurement,  &  iiu 
teticureracnt ,  comme  nous  auons  dit. 

Touchant  la  fixarion  du  Tel  armoniac ,  il 
&  yeçn  dans  mon  uaitté  de  la  ren^  ùar4 
fuec  ft  liuu  tenir  chambre. 

f 

prenez  thcrebenthinc  de  Vcnife,  qui  ne 
Toit  pas  lauéc  jiij.  Icnc,  bien  puluenTé  96 
pafle  par  le  thaœis  camphre  ^ii.  manne 
mercuriale  5V.  mcflcs  tout  enfemblci,  &  fiû* 
tes  en  mode  d'opiaie,  de  laquelle  vous  don- 
rez  511.  au  malin,  ae  ce  par  l'e/pac^  démit 
iours. 

Le  Tel  de.  fàrments,  d'orcies  mortes,  de 
iebnea,  de  cacabe.de  térébenthine,  de  n*nc  ' 

mcntille,  prins  en  vin  bl. inc.  cîl  vn  remède 
admirable  pour  la  chaude  piiFc,  âcgoiuieirce. 


G  iiij 
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ttetiet  ractne  d'alibea .de  peifil. api.etin. 
«on ,  ana.  5  i.  WA»  boOillit  .«ce  vin  blanc 
dans  »n  po/^de  icrtc  vecny,  y  «booftant  fc- 
mence  d'orriei  3  i.  &  œaiM*  «• 
|.  en  Wêm  faic  le 

p#itf  nuttwtt  lu  IttUm  ♦«HTM»*» 

Prencx  dei  «Utt*  I  ^'«l"'"* 

d'alihea»  «la.  |iH.  «tiàiAei  roeflange;  «pce» 
4.  fcœencet  incarnatiues  %  fi.  cire  ,  colo- 
phonie .  ana,  §11.  po«  Muale,  3m-  icduilei; 
en  einplaftrc ,  ac  («oé$.voo»  en.  , 
Les  curieux  verront  en  mon  petit  trame 
de  la  vetolc.la  meihoac  que  ic  tien,  pour 
cmec  cefte  mabdle.  fcw  Um  te  (ttu  wnit 
chambre,  dauaniage  en  mon  bouquet  *Y* 
iniqae,  beaucoup  d'autres  teroedei  pow  celte 
nuifadieiieftcf»  de  s'en  fçwidc  faÏM  fcwW 
Aoicul  Diealettaftg»  de  ^loiie. 

•   

Cm  JU  U  lift*  •»  Uittrit» 
ÇUA9.  XVt 
MM»  tre$-éénmAU* 

PRencz  limcore  d'or ,  fie  de  tous  les  mé- 
taux, poudre  d  eftora»,  de  chacun  tant 
que  ïoudiei  ,  menez  le  tout  en  infufiondan» 
vrine  d'cnfam  made  qui  boiuc  vin.  pacwi 
loot -entier,  ©fte»  l'vrine  pat  inclination ,  la 
irettant  en  vn  vailTeau  de  verte,  dc  udue 
limaille  mettre!  inlufcr  vn  autre  lent  entier 
dam  de  bon  vin,  le  ticti  lour,  en  foc  de 
fenouil ,  vV  le  qoaitiefme  en  laiû  de  fem- 
we,  qui  allaiftc  vn  enftnt  mafle,  te  te  an- 
quiefoe  en  aubins  dffufs,  après  mettez  tou- 
tes ces  chofes  enfcmble  dans  vue  retortebicn 
luitce,  &  menés  vn  recipiant  de  gt*nde  ca- 
pacité qui  ne  terpirc  point ,  donnez  !uy  feu 
lent  sa  coniinouerocnt ,  fi£  puis  augmciucz 
hirquet  àiam  qoetoute  l'bainUfiié  foit  fornei 
confetùczla  en  vn  vailTeau  de  verre  bien  clos, 
car  elle  gMCtit  toutes  fortes  de  lèpre ,  &  plu- 
fieuct  auties  infirmiti». 

^utrt  rtmtJc  ftur  U  Iffre. 

QuintefTenre  de  fol ,  Si  de  perles, 
auec  eau  «ie  vie  reûificc  p  u  (c^n  foisi  1  w- 
M  eft  d'tnex.  à  1.  vne  fois  le  mois. 

Si  on  pend  le»  yeux  d*vne  huppe  fur  vn 
lépreux ,  la  lèpre  celVera  ;  daoamagc ,  a  pe. 
rite  peau  qu'on  couppe  aux  cnfans  en  la  cir- 
'  cenciâoa,  feichée  de  itwturce.  méfiée  auec 
vn  peu  de  mtifc ,  te  homê ,  &it  que  la  lepie 
ne  s'-iur; mente  Pomi  La  chai^  de  grenouil- 
les cuitre  auec  huile  &  fel ,  &  mangées  gue- 
cit  la  lepcc  :  L'eTcoice  dmemeaceauec  vin- 


aigre  fait  lé  fanUaUetJé  mefmes  en  fait  1» 

chair  lie  ferpent,  le  fcl  thcn'-cil  dckiit  Cil 
nofticbouquet  chymique^y  elt  adœuabie, 

Uànm  UéuuSt. 


liiil 


Prenez  tacine  d'enula  campana  ,  ^ 
gtailTe  de  porc  Ib  6.  argent  vif  |  i.  fouphre 
5  ii.  diftiUéi  le  tout  pat  vn  alambic,  fie  gar- 
des, car  elle  eft  admirable  pour  ce  que  dci- 
fus. 

La  quinteiSènce  de  fol,  méfiée  auec  hail« 
de  toute  la  ibbftince,de  cheUdoine  gnetie 
les  maladies  defefbcrées  :  fi:  donuee  auCC  eait 
de  vie ,  guetit  paxiaiâiemeDt  la  lèpre. 

FaffeÊtfMrfiiH'iÊtMifkftil 

àMX  UitU> 

prenez  cendres  de  uupes,  cendres  deguef* 
pes .  fie  de  galles  ana.  3  ti.  huile  Itin  5  li.  U- 
àmam  «oec  vo  bicnpe*  de  é»* 

Pmt  lâlffft, 

Stibium  puluerifélbi,  vinaigre  ttes-foi<ji'  ' 
dtftillé  Ib  iiii.  tanre  blanc  crud.  tb  & .  pnloe- 
tifex  fie  macérés  enfeniblci  puis  diftillez  pat 
retone  iufaaei  à  huile  cQug<,  ptenez  de  cdk 
huile, §i  Iiidledereeesdevln5i.  liailed*«i( 
mandes  ametes  9  ix  de  ccli  menés  eiifaii« 
ble,  vous  oiiidies  deux  fois  le  loor  pat  iêpt 
feptnaincs  le  lieu  lepteos. 

Le  fuc  de  ctuiijs  louge,  dans  lequel  otl 
aoca  fait  fondre  de  l'alun,  n'a  oas  fon  teme- 
de  femblabk  à  td  mal ,  femblablemenc  le 
nitte  tempéré  aoec  viuiol  fie  de  veid  de  gp», 
fie  appliqué. 

Lliuile  de  fang  humain ,  le  fol  potable, 
la  vt.iye  teinduie  d  . un  (>inc  le  mcrcuiede 
vie,  rAiglccelcllc  Je  Paragcl  c>  fonidesinec- 
ueiiles  en  cefte  malaJie. 

Dauantage  ie  diray  par  parole  de  grâce, 
que  la  médecine  qui  gucnt  les  paralytiques, 
eft  le  mercure  de  l'or  .  les  ibériques  ,  le  me;- 
cure  de  l'argent  vif: les  fiebuies .  c'el\  l'efpnt 
de  lel  :  les  vlceies"  ferpiginet ,  Se  galicaneS, 
c'cft  le  corpi  da  mercure  ,  autiemcijt  jr^ent 
vif  :  la  lèpre  c'eft  le  fouphte  d'anihirooioet 
liiidropîfie  e'cft  le  Tel  gemme,  fie  l'alnn  de 
loche,  5fc. 

Pour  11  chiragre,  podagre  fie  artritis^ 
l'eau  où  lètatefolo  le  fer,  le  cuiure,  l'eftU 
bium  ,  le  mercure  tv;n,i!Iin  ,  .ilun  ,  fouphre 
fie  vitriol.  Au  feul  Dica  ioiiuige  fie  glo.ic. 
Amen* 
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CuH  4*  U  mâlédit  <»).r4f^niife ,  dit»  ftft^» 
Cha».  XVII. 

LE  inncure di'phorrtic,!  g.ofli, 
tbcEùcalc,  ffn.  de»  meraeillet. 

X%M  thmésdt  fi  fik  émft» 

Vteoez  eto  de  vie  eomàt  ,  %  itieciace, 

eumctriJac.  mirrhc recfnte,  jx.  (àfian 
Otienul,  511  Ictouc  (bit  meflé,  &  diftillé  au 
B  M.cenedicameotpaigemeradlkulètticat 
tout  lenaonbco  éa  coqpt«iiifi|iietiemcaic 

famé. 

A  la  mefmeiiidtdie,  fleurs defôaphrefii- 

blimces  ttois  ou  quatre  fois  ;  elles  font  trcs- 
bonoesà  toutes  maladies,  où  ion  doit  pcouo« 
^^ec  let  fitom. 

s</iturt  ffâni  fttrtt  fêut  tmft 
Prenez  iMiiliiiedefôiipItrecoinporé  (doar 

ladcfcriprion  eft  icyaprc»y  51!.  bonne  cheria- 
que ,  511.  (aftaD,  fott  le  toi^t  meflé  Se  digecé 
par  quinzeionri,  Cedeceb  toientoingtslcsnif* 
tacarpcs,  les  artères  des  tempes ,  Se  ledos  foit 
donne  auflî  ioterieureinent  511.  auec  liqueur 
diaphovtiqoe  j  il  iecn  bon  le  veoiD  (d  qu'il 
ibit 

L'iiuyle  degenieure,  &  de  tliercbenthine, 
diftillez  deltcateaieat  lôoi  de  flBcGaae  venu  :  1 1  s 
font  admirables  pour  prefenier  tous  corps  de 
putrefadbon  ;  ils  purgent  les  reins ,  &  font  vui> 
«jet  lecatàil  lémeuucni  U  Tueur  ;  ils  tirent  au(E 
laidntorederor,  eftant  calciné  :Udozee(lde 
ûx  ott  hniâgouttes,  auec  firop,  ouaatte. 

Onjmt  frtfattf  îârftmtimt^  fi/pm^fm 
fftutifnir  Us  puUrté 

11  le&ut  fublimet  ttois  ou  quatre  fois ,  auec 
ftidectepiié ,  pais1»inetferaaee  es«devie,  ^ 

en  frf>ttet  la  piante  des  pieds ,  te  lededans  des 
iQaïas  :il ptOHoquc  grandement  les  fueais. 

fi»  m*t^  tâMiéXt 

?rene2  fet  armoniac ,  cantarides,  «in.  01.' 
poudre  delcabiru'e,5ii  fublimc.  5îS.vngiMat 
detefiDej  si.letoutloitraefléfic lertépoiulV- 

^mtn  f»Kr  le  élâ4i»  Cf  éMtéUt. 

Prenez  l'oliue  noue  iafqaes  à  matorité, 
Iwoyn  9c  l'appliqiie  <lellàs:ea  bien  picnr^ 
des  cendres  faïut  bvilillii  «I  hnjle  II  ifpli» 
^ueftddiue. 


Prenez ptafîeurscrapsatc .  enfincz  XttWÊet 
Vn  bai. on  pointu  ,  fane»  les  l'eichéi  à  l'ouibre^ 
puis  les  pnluerifez  i  mortier  couuen,  ayant 
tout  Je  vitage  bouché,  pliez  !cccftc  poudre  dans  • 
vn  linge  blanc  &  bien  delté,  lequel  met  cz  foc  ■ 
le  chaibon  pediferé ,  Se  elle  attirera  a  foy  tout 
le  venin  ;  ce  que  cognoiftrcz ,  l'inflation  eftant  ' 
ceflèe  :  fi  n'eft  aflè».d'vn«  fois .  coaiÛMcsiaC> 
«jues  qu'il  n'enfleplo»?  fi  lapoAemeeftofeoQ». 
uetie ,  c'eft  vn  efficace  remède  :  la  cure  s'ach»» 
ueta  auec  l'empUQxeftppodeiiolic,  ftiâic 

L'deftmice  de  gnins  de  genienre  aeitit^ 
eft  vn  admirable  rtmede  pour  la  perte: voyez 
en  la  compoliiiou  en  mon  bouquet  Chyoai* 
que» 

Semblablement  le  Tel  de  bois  de  frefneeft 
excellent  tenaede  contie  la  pelle,  noummcnt 
•'ileftdoiioéeaecctatheikcale.  \ 

.  Ftitirf  itntTt  U  fe^t. 

Pteatz  fcntil  cîctt«  ,tme  Gpllee,  racine  ié 
4etOttnneDrine,riKreblane,aBa.3.  fenuliou^  ' 

ge,  diûame  aetois,  corne  de  cerf  brtiflée ,  njat- 
guerites  .rofes  rouges,  bol  arm .  artftoloche  toa>  . 
de,  pinpinellc ,  inittbe,<rdMire,am .  ji.  ttmm 
phre,remence  de  citron  ,  fafran  ,kyicilKe»ailA> 
5  6.  faites poudrcfoitrubtille. 

Le  parram  fidt  d'ambre  jaulne  ,  dureio& 
quesà  trois  iouis  dans  la  chambre  qui  en  a  efti 
parfumée  :e(l  bon  contre  la  pelle , cotrigeaiui 
Tau  doublemeai,pttceqa*fleftiS[e,flCfani 
dnitbon.  .' 

prenez  irfènic  criftaUin ,  il- pam,  dti  toagtf 
i.  pan ,  &  auec  muclage  de  gomme  tragagant^ 
valaxés ,  &  fermez  vnf  petice  malfc  qui  aitlâ 
figure  d'vn  rtrur,  Uquelle  mentez  en  Or  os 

Argent ,  ou  bien  en  pièce  de  taffetas  rouge^lé» 
quel  porterez  iurla  région  du  coiUK.  , 

Auiremcm  Auc  «d»  ieitcnecdon  dePaniu 
celfe,  rapporté  par  Crollius.oàtl  faitvn  penra- 
cule  conftellé  loubsla  conftitution  du  Soleil,  Sê 
delà  Lune,  enTEfcerpion  :UiiMtiéfe  eft  i'rtk 
cr3pai!t,arrenic,diôame&  marguerites  :  L«  fi» 
euic  duzeoecdoD,  eftd'vn  icoipioa,  auec  va 
uipent. 

Pieoet  refes  roiiges,  ikots  de  «ioledeii 
ieart  de  nimphea ,  ana      leom  ftOMBcnci 

de  citron  ^  ana  5  S.  coriandre,  falual  tVllgÀ 


k|ec.diatrodon,ana  ^ti.  bolanncflieo  ^lBil< 
ttlagedetragagant.etlT«jâ*aiNCCfttt»to,q  # 

pgi<  cil  former  des  irochifqurs,  queticndiei 
touiiours  en  vo(lieb«a(Ji^lo»qtteUnuc9c^ 
temps  de pcfttè 


9<î 


petite  Chirurgie 


tmrt  Ttnfiù'am  if  tm 


g  ui.  eaadtiaiffi>n,|tt.  Il  fiwt  boîte cdU 
caoMuncfêconcbct.      ^  '  ~ 


Prenez  fpec-  atomat,  rofari,  diamarguari- 
n^«-»l       gii.  bol  atmen.  3i6.fonncz  cii 
dctvockil^niaMcfiiffifinieqttaotué^eoai* 


'  .   '  = 

'  /car  ovf.  • 
CaA?.  XVtll: 

PReitM  la  Tecondine  tfme  femme  qm  foit 
toot  les  ans  gtofle ,  &  la  laucz  auec  du  v  in , 
tcvùt  aucc  eande  vte:eftaiit  bien  laucc ,  vous 
Ja  laiirerezfricheribinni  four,  &  pais  la  tedd* 
lex  en  poudre ,  de  laquelle  vous  ionnercx  31. 
Boec  quelque  eaucommode^y  adiooftantvoe 
goutte  d'eflencede  pertes,  tcde  la  temmte  de 
coral  .-domieècii  brcuiugc  par  quelques  ma- 
lins, cfttrct  aflêorc  a  ce  quedciïui-  Vousdon- 
oeKZ^R  delà  poudre  aux  fcmincs  quilbocca 
tnuiail  d'enfant ,  à  l'inftant  feconi  deliaKCS: 
aptes  leur  ferez  cclkr  les  doulcurs,leucen&)- 
fant  prendie  la  cneftne  dûM  auec  booittoil 
chaud,  &  K  elles  cefTeronc. 

Pour  faire  for  lit  l'arriére- fais ,  fansyappor* 
tel  la  main  rdonnez  leur  deux  doigts  d'eau  de 
fleut  de  fuzeaa,  diftUiee  j  eu  bien  du  layet,  d'allâ 
fietida.  eu  d'vn  roignoD  deciftor. 

L'huyleJefabinecftleqiiipraquo,  de  Vhni- 
le-decanelcicatlemctianiàdr'ublepoids.ilfiic 
promptement  ddionr  »ne  femme,  ptins  au 
poids  de  ou  5i6.voyesta  fiiçoiidel^faiie 
ai  mon  bouquet  Cbymîqœ. 

Le  &firan  de  Mars ,  ietié  en  fouphre  fonda 
«Oec  cite  d'Erpî^ne ,  ^  amalganié,  pais  ré- 
duit en  huyle  a  i  humide ,  cft  vn  remède  admira- 
ble pet»  contes  rotie»  d'opilanons. 

tém  €*»ln  fhiHtiiaf. 

Prenez  fuede  Buiricaite .  8c  de meccoiiale, 
dépuré,  ans.  fbi.  nois  mafeade,  ctnamome. 

boisd'alocî.macis.ana  ^i.  fleurs  defauce  p  ii. 
caftor,3  f>.  vin  blanc,  foit généreux ,  tt»  1  fi .  di- 
gérez par  quaireieurs,  8c  puis  diftillecen  bain 
vaporeux  cette  eau  c(l  merueilleufepour  l'hi. 
âencie,  &  pour  toutes  les  aftVâions  de  l'yic. 
lU  :Udo«eeftd'Va  onlltecan  niMio* 

. ,  tinr  4Mur  éitiMlétut  Je  UiO, 

Donnez  fitneu'il  cuit  en  via ,  01»  bics  aneç 
^alaift. 
t 

{RicJefitey4ii.ciiia«eiiif, 


wif D/nr  txftnmmlt, 

Pteneecailiifolis ,  anis.guydechefne,  ana 
^  dïftime,5i,ià(can,9i.  concafîez  &c oiace* 
lez  par  vingt- quatre  heures  en  vin  blanc  géné- 
reux :  aptes  faites  bouillir,  &  de  celle  dcco(^ion 
donnez  5iiu-  au  tenapsqae  les  laoiKdoiuent 
fluet;  ayant  cfté  pieniecemeM  poigieeaaecpiU 
laies  d'alocs. 

fruifiiéttM  de  t^Mniu 

Prenez  fueillet  delaurier ,  de  mirti'lpîjâfui. 
(emenccdepaftenadedomelUque  5tii.con'« 
caffez  8c  maceretaoec  vin  généreux  :  Àcdecefte 
dccodion  donnez  à  la  femme  ^iii.  ceiierantLi'» 
due  potion  s'il  eft  debefoin. 

ttmmif^  lit  mtnjhia  fùfiuaf 

fâr  rrip. 

Prenez  l'herbe  dite  tourne- fol  ,5c  la  piller, 
l'appliquant  iurles  reins  :& la  tige,  ou  baAoa 
de  ladite  herbe ,  la  fêtes  tenir  en  la  main  ,  8c 
(oodain  elle  guérira. 

Le  criftal  fubtilement  pulueril'c ,  8c  donné 
aux  nourrices  ,  dans  du  via  OU  bottlllott , kw 

cBipluiereiadelaiâ. 

ftmUfiffitêhm  il,  munie, 
Pieaez  virrîol  (èparé  de  fen  phlegmc ,  8e 

purgcJcfûa  colcotar  jm.  pultgii  jui  alcol 
de  vin.Jl^  reduii'cz  pat  diaUUuons,  &  gaidcx 
aneceU»é:ladoze«(l  36. 

En  ;ipif$,!iqi  eut  t'.e  vitriol,  tii.  g  alcool 
devin  31.  fjiics  vnecompodtton ,  que  mentez 
fut  rvmblljc.fi  la  fuf&caiioneiciteitle  vomif- 
fement- 

Il  edalFeuic  queii  I  on  oingtd'huilc  dega- 
yac,  fouuent  les  mamellesgtoires,  &  enflées, 
elles  fe  diminueront  ;  Se  pour  eugr odic  celles 
quifohi  maigres .  ^  .  fqucs,  l'huile  de  poix  na- 
ualcy  (  lljJinHiblc:^  pourcelloqmfontdti. 
iescou>(Dcmatb[e,leslmilesdeci(egracc,  &  U 
gtailTe  d*oye.,  decanatd,  8c  de  coq  d'Inde  »lcs 
1^ amollit,  ta  eUei  fontciieescbymiqnemenc. 

^Mtn  ftmr  Its  fàn  finir  peritt. 

Prenez  de  fon  vnne  &  du  fel.faitcsfondrc 
cnfemble,  fomentezen  lestciîns  l'erpacedede- 

myhcuicfoiriV matin,  aprtfs vari)crs;tz delfus 

lapoudicmiuitre.auccvnlingcbicnchauduus 
par  dell'us. 

L'eau  d'ache  riree  chymiquementau  bjif» 
matic,  empefchc  quclelaift  ne  le  caille  dans 
ks  niatrclles  lî  on  les  en  fomente,  8e  s'il  eft 
caillé  Icfaudiflbudre. 

Ponr  6ice  perdre  promptement  le  laift, 
6i(cscattplalffledeniH«ai»,aaecboyteiolM. 


Chimique  Médicale^ 


' .  Les  rides  .^atices  jmiRffHitres  ées  ihamel- 
If  s  ;  l'buile  lie  noyaus  de  pin  les  guérit  :  &  tou- 
chantlçs  aenalTes ,  &:  fendilieures  du  bout  des 
lediis  ott  mraieUoas ,  lluiyie  de  theiiebcncu 
ne  les  goemlbadaintaiinnten  ùk  Vbaàeéà 
dce. 

CéiHniu  éfpiMi  êntènHÊk, 

A  ces  nial«dies  ,lespillules  deaiioitia«b; 

&  puluis  purçatorius ,  le  crocus  martij  ,1e  vin 
de  fcn*,  l'oximcl  accomaiodc  aux  humeurs  le- 
leores ,  pillulx  hydngogz  extraélum  cduk»- 
iiix,&elûlz:  tous  lefquels  remèdes  (e  CKH* 
lient  dam  mon  bouquet  Chymique. 

f9»itt  i  fntifm  Ut  mût. 


Pr.  tnirrlie,cinainoiiie,ana.3  i.  fibinc  ^jT. 
femence  d'apij  ,  de  petrofeliiic,  fpicTnaTdi, 
IquiiMnti>auh  aiia.  ^  i.  faites  poudic ,  de  la- 
cpéUe  pcendm   i,  aaec  iiic  d'ccyngpoiL. 


i^r.cinamomeji.  (âfram      faices  poudre. 

Ou  bien  cinamMne ,  fiitna  sna.  91.  bo. 
"ni.Sii.  &en  vfex. 

Notez  que  l'huila  d'ambre  «reftefôadain 
1rs  acccr  d'cpilepfic ,  qui  procèdent  fer  t»n- 
de  latnatficeiAppaiic  les  douleunde 
û  colique ,  &  dfc  b  nuttiDe  déteigUe*  :  Voyes 
en  la  prepantUm  ca  mm  boo^aec  Chypii- 

Chjlv.  XÎ^< 

9éimU  Migràtne. 

PKmvxi  cire  netue ,  laucc auec  eau  de 
vicib  i.marjoline  ,ruc,camomillc,ongan, 
de  ducan  vne  petite  poignée  :  mettez  le  tout; 
dbms  vne  comnë  oa  a^une  vaiiïcau  pcopte  à 
dUtiller ,  &  en  drex  llraile ,  duquel  WMS  oin. 
drez  eftant  vn  peu  chaud  ,  la  région  dttcnne, 
où  lêa  b  douleur     elle  celleta« 

p«ar  If  fAmt  iimt  m  jémm. 

Pr.  colochinte  ^ii.  mettez  en  infiifion  Air 

5x.de  bon  vin  blanc  par  douze  heures,  après 
te  coulez,  &  en  picndicz  ^iii.  chaque  fois, 
infqaesàgpedlMU 

rm  Itmtu  tUnltMTS  de  itnti  ^futni  (âotniÊjftt 


Pr.  hàac  d'olif ,  meflex  aaec  can&e  ,  ou 
^îen  cuib»  éi£Ebait  en  cm  de  Vie ,  cil  ccça 
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Sbmutiin  ,cotùmc  aufli  l'huilfe  dé  finiplit^i 

pr. dcmycuiî'iicrolci  lignihcracleij.a  uct 
^au  de  peoinc  :  c'cft  auili  vn  itnguliei  remède 
pour  les  dents. 

L'huilc-  de  fôuphre mcflc auec l'huile  d'hi- 
pencon  tuagiftrai,  font  des  merucilles  pooc 
«Mtes  lortes  de  flayes. 

Q*atM  Ut  *>(»  in  fttiti  em/éiu. 

Pr.  mercure  crud  gi.  mettez  dans  vne 
nhiolc  de  verre ,  auec  iiii.  eau  de  ^otculace, 
laquelle  agirez  tres-tort,  puis  bilTertzre- 
pt>rer  ,couKs  l'eau  par  îiiidiiiatioii,&  ardes 
U'TÛj*; 


,  Pir;  eau  de  vie  deux  fois  rcftifitc  Ifciili. 
,  ttiettez  dedans,  coraltne,  chardon  bcnitjfe- 
taencc  d'dcbote' noir  ,  ana.  jiiii.  mettez  eii 
vne  boflit.'  de  vtrrc ,  en  lîcns  de  chcual  par 
q\iinzc  icAirs ,  après  vous  couleras  ladite  eau, 
&  leniés-vous  eneb  cefteÊiço;donnrzàboift 
^i.  de  ladite  eau ,  après  oignez  en  les  aneres 
des  tempes,  au(Itrcftôma<:h,&en  moins  de 
dàini;  licues>  fera  g^iexy. 

ttw  tdiUtr  jne'^ue  fttnt  du  tirffffAat 


Pr.  (tte  de  ficoë  Janés^  le  lieu  «jue  «oodsAi 
cailler,  8c  ne  (ëntit&ancnnç  douleur. 

r««f  ifhr  Ut  ftrrut  (Ttétm, 

pr.  Tel  iiitrc  jii.  vitriol  iom>iin  5ii.  verd  de 
gris  gi.alun  luccarin  ou  commun  jf?,  chaux 
viuc,  tout  cc'.  i  maflc  cnrcmbic,  diftilicz  -,  la 

Êremierc  eau  qui  vient  dehors  ne  vaut  tien, 
ilbconde  eft  vatt  bonne* 


^Htrt  fiHf  It  mtfmt  effrf. 


Ft4  pondre  de  cautbaridcs ,  mcfl^  aoec 
omaie  reine ,  menez  deiS» ,  &  tea  Ibnk 
dehois,b  facile. 

ttltr  tet  tkmtnlinitt'. 

Le  thcriaca  teda  ,  diatclTaron  de  Quet- 
ceian,ettdespiUi]]es  de  Laudanum  :  Autant 
en  fait  aqua  hipnotica  ,  &  le  fa!  prunellx; 
lefquels  icdent  la  douleur  admirablement 
bien.  * 


Pr.  huiie  de  jaulne  d'oeuf,  &  mettez  dans  b 
poudre  degrcnoUilles  vertes ,  Iczaids  verds, 
cooppea^leiir  b  tefte,  Ae  b  ^euif ,  itietres 
dans  vspoc,  Ac  ieâuy  dans  vn  fow^i'y  bfi(^ 


^  .  Petite 

Çxnt  iufqors  à  ce  qa'ellc»  lôient  en  poudre, 
meflcz  bien  cnfcmblc&  vous  en  oicncz  :& 

goandon  y.  adioufterait  vne  taupe  ,nence  de 
Miu,  inoïKlieiàiaid*  ndftede  cane^éow» 
et  d'oonew,  uffie, finie  na  boa. 

ÛMiftrr  f  M  n'tji  ftu  pât»  à  t'amter» 

Fr.  Caathandes ,  fublimé,  axTenie^fiama- 
b.  Se  en  fioMSUnchirques. 

Ctljrt  f*m  Ui  jtuy. 

Vr.  MU  dr  pcrfil,  eau  rofe  5iiij.  fucre  fia 
X.  iw  alun  de  (oche  calciné  5  &.  lefquelles 
âuOti  £nres  boiUllic  cnfonhi^,  te  en  viê- 
ni  pour  les  yeni. 

/•«rcMur  fàmfmmi  mm  Mm* 

Bradés  l'oncle  de'dieare  4c  en  6ici ,  pou. 
dte ,  de  laquelle  donnerez  à  boire  51.  aucc 
vn  peu  de  vin  touge ,  quand  on  ira  domur , 
Scaoechnileile  maOkh  fimteics  deflnw  kt 
'  gowaiic^  yappli^MttTnliiigecband. 

F<iut  laucr  la  partie  quatre  ou  cinq  foil  aocc 
can  de  vie,  vn  peu  chaudette. 

Vne  g^fle  anguille  cocde ,  meflée  auee 
autant  d'huile  d'amandes  douces  ,  vn  peu  de 
ckebUnche,  leenfàitcsvnguenr,  oignant  les 
benwRoidei  dois  foU  le  lout  »  ïa  guem 

Baillés  à  boire  au  malade  du  vin  blanc, 
dans  lequel  aura  trempé  7.  g.  de  ioucy,dc. 
«SKit  l'aeeét ,  réitérant  trois  ou  quatre  iou». 

Ou  bien  frotter  l'efpinc  du  dos  d'huile 
de  geneute,  cft  vn  reinede  admirable  pour 
inetii  b  inoie  qnanc.  ^  . 

^for^us  diabcA  conca(fiE,paflé  par  vnlia> 
gc ,  donnczi^n  le  fuc  à  boite  au  matade  §  ii. 

PmttMif^  fan  iiÊdm» 

Prenez  deux  parts  d'oppion,  &  vne  «1c 
iûbUmé  ,mcflé  eulemble  «les  lailTaiu  repotcr 
quelques  nMNsa«ianc<itt*enopefeè»aae  <ile$ 
voulez  déplus  grande  opération  ,  il  f^ut  aut^- 
nienter  la  doiè  de  lublunc,  citant  ainTi  ap^ueiîc 
ilepeieûm  doatenr. 

iemtUimf»* 

Prenez  vin  de  maluoifie  |  tî.  racine  d'a« 
ftdim  fonfae  5  6,'^'il  enbom  ttocdiand  A 


Chirorgîe 

rdmétdnKâ»  «A  Û.  iîiett,ac  votnua ,  Ce 
noyenaorifida  foagperi. 

Offidtt  f$Hr  UJêtJmr  JÈtiJenr. 

Prenez  femence  d'appiogii.  ooiun,  JC 
ittfâuiarae  ana.  giiij.  Seauec  lyropde  panot» 

oudu  vin,  (bu  faidt  oppiartc,  laquelle  m  étires 
enuc  la  dent  malade  ;  &:  en  vn  inftant  la  don- 
leur  ceffeia. 

A  cemcfmcs  le  Cintiarac  ou  vcrni<^,  tniç  fur 
la  dénc  malade,  ou  dcuciuj^>c  aucc  vuiaigcfC 
•udleUdoulcvr. 

Cend  ce  de  choux,  oieflée  aucc  bjbnc  d'«ttf 
&  appliques^  lescendbnd'c&orce  de  dnoBflK 
k  en  fooK  de  mefincs. 

\ 

Prenez  Tel  brullé,  taeflésanecdtt  miel,  H 

mis  fur  la  pirtic  il  emponeak  lioiditicn 
i|uclque  paît  qu'elle  Toic. 

Prenex  FueiUes  d'or ,  liquéfiées  en  eau  d« 
miel  |ii.akool  correA  autant ,  reparextcMl 
du  mieTf  kdoTe  çft  5  fi.  0U3  L 

PrcnfZ  de  la  préparation  fufditc  ^iiii.  (uc 
de  cenuutée,iîïiniue,aoa.  5ù.ladoreeft  3  6* 
iaCitteiidift.  .  . 

Cittt  è*  U  mtiâ»Atlu  ùmiit  9* 

dVMMRMftM. 

Prenez  Coral  rouge  5  m,  î;uy  de  chcfne, 
bypeiicon  ana.  ftiras  calamité,  ladani, 
ana.  5i6.  vrine  dulillcc,  rcik  -.rri  en  deco- 
âion,  en  alambic  clos,  par  u.  heures  ,puis  di- 
ftillés,  &ce  qui  montera, reiatez au  fondl,  9C 
idcerezcnccfte  £19011,  Iccocaliètacxttemc. 
mentiouge, 

v^diflfMV' 

« 

prenez  de  la  préparation  du  coral  furdic 
5  viii.  ai^eliqne  ^xv.  guy  de  chcihc  ^1  &  met- 
cezauec  eau  d1vpeikoa:k  delê  A%î,vot 

^  U  ttKqmt. 

Lu  poudre  de  ptftpe  de  cerf  feichée  & 
meikcsuecbpoiidcedepieizes  dçi  canent. 


Ghymîquc  Mcdicald 


Pr.  des  picncs  qui  croiflenc  Jamia  tefte des 

efffinircs,  &  les  leciiiifcz  en  poudre  fubti. 
'le, ^e&U  boire auec  foc,  ou  eau  de  laidon. 

Pr.1«  efcorces  de*  «06  (  nettoyés  de  leurs 

Elieules  intcrienrcs  )  dcrqiicis  font  nointcl- 
nent  Ibrm  les  petits  piaux,pulutrilez  lub. 
tilemeac ,  &  donnésà  poire av  poids  de  59; 
•uec  caodeûaifEagei  piwio^aeVviine. 

leuffy  enfimile  Je  ttnt  vitti 
lUt  ft  UvtHt monJ  fie  /»•"• 
M  mêtâk$it  «W* 

/    pr.  vin  blanc  5  ii.  (oc  dé  fcnoUilbien  de- 

Ké  JccUrifié5  i.  camphre  51.  tHCi-  alcxan- 
le  «i.  gingembre I  6.  miel  z  uu.  ce  qui 
doit  eftrepilf  le  roir,«rletotR  fi*  meflé  en 
vn  hflflin  ,  5f  mis  m  Iciain  par  neuf  ioursi 
en  lieu  où  le  Soleil  &  Urofte  ne  puiClcnt  don  - 
ncr ,  puis  Toic  diftillé  parle  filtre ,  &  conretué 
dans  vne  phioHc  de  vnrc  ;  en  foit  mis  djus 
l'osUiôirôc  matin  vnegouiic  ou  deux.  JLouau- 
|e  fbift  à  Dieu.  ' 
>,,.,„-  —  — ^ 

ftt^di  fbtfitHrt  meditémoM  i  daUfi^ 
CkA#.  XX. 

Prenez  mercure  fiiblhné ,  parts  dette,  ré- 
gule d'antimome  part  i.  diflillés  félon 
i<an:la  première  eau  ^ucrit  les  fcr^lc*:  U 
fécondé  eft  commè  laik  »  *  Çwift  le  cac 
Cl  no  me  ,  la  v>e  (le  ,  Itwm  vcneris  ,Scle  re- 
liquat des  âeures  î  dofc  cil  |  1.  iulqucs  à 
iiii.  en  eande  folanum  ,  5c  plantata  ana. 
^  i.  teâifiée  uéis  £dms  fiàâ  des  meroeiU 
ie«» 

Pr.  iifcimoîne  ttud  Ib  ii.  eau  dé  fiiç^trci 

ou  fcl  commun  ,  tant  qu'il  fuffira ,  meflcs  en- 
ferable ,  fublimcs ,  colligcz  ce  qui  fera  fubli- 
iné  ,  le  lauez  &  gardez  à  l'vfage  ;  donnez 
de  j.  iulques  à  7;  gpin«  auec  cooicfae 
de  toLci 
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inittberés  voftre  mercure  btanc  endurci  ait 
CdiuIs,  lequel  il  faudra  tirer,  broyet  &:laucr 
aucc  efpiitde  vm  ,  puis  continuez' de  ie  di» 
ftiller  ittiqwes  qu'il  aye  perdu  toois  fiiii  «GO* 
niouic,  c'cd  vn  remède  iôoueiaîn  COiiae  n 
aialadie  vcncncnpe;. 

hlum  HH*n; 

pr.  fcl  de  tartre  chryAallin ,  meR^dansVii 
vcirc  ,  icfîiiy  en  lieu  bien  luiiniJe,  &  dans 
peu  de  louis  il  iè  tcloudra  en  huile  ad- 
mi  ible  ,  poucdeceigexlesTlcercsjc  macules 
de  U  Sucs, 


Pr.  vetré  d^ntimoine  ,  ic  cfpnt  dc^ 
nrftt'q.a-iîics  coobations,ata  taçon  d 


Pr.  Mercure  vif  purifié  tb  1^  hu;'c  de  vi- 
inolimefléstout  enfcmblc,  &  ditbllcs  deux 
«Il  tiliis  feli  danv  lac  courge  de  vctn  ,  te 


'  vin  ,  & 

ptritt'q.a-iucs  coobations,a U  taçon  des  tcîii- 
âuics  ioit  extrait,  &  fait  huile  à  bonne  cuill 
(on  ,  qui  (ôit'de  bonne confiftancet  «m  Nm 
-diftiDés  ,  v.e  qui  ticniturcra  cft  huile^ 
dons  leq<.iel  >uibibcrcs  caftoreum  :  donn^ 
pour  l'ept!(,'p(te  x.  .g;  8c  aoec  eso  de  vie  ,  à 
toutes  maladie;; 

«  StrdBam  fétui, 

'  pr,  les  tefticulcs  du  btirion  ,  q  nfbnt  l^irn 
plains  ,  imtici-y  de  miette  de  m  blanc  ,  nu- 
laxcs,  6c  vpiltb  en  mottacr  de  iiutbic.faiâes 
l'eYtraiâ  auec  efprit  de  ma1uoi(îe  ;  ou  biet» 
failles  di<^cter  ccftc  p">c  en  nlnmbic  ,  au 
BM.  à  feu  lent  par  vitmoi';  ;  U  liqueur 'expri- 
mée, Edies-la  dtai  K  r  p  u  detnt  mois  en  vn 
pélican,  &:  il  h.\  au  tonds  vne  liqucuraïUvL; 
Icpatcs  par  incluiaiioa,  &  y  adjoullb  fel  de 
perles  8c  quelque  gotine  dliaiie  de  cinamo. 
mc,*dc  nnilcadc,  S<  m-uii:  Il  e(l admirable 
pour  l'augincntation  de  venu»  :  la  dosent, 
auec  nuluoiHe; 

X.i  de  ntrtrt, 

C-iIctnez  h  tcftc  morte  qui  fera  refit r 
dans  lacuiiiHc,  en  .ly-mt  tÏK:  l'eau  ,  dsilùaicz 
en  les  oetidres  dans  l'eau  chaude ,  &  les  filtres 
deux  outiob  fins ,  pjvis  faites  eiiaporer  l'ean 
6c  Tdus  trouoetcz  le  Tel  an  fonds  du  bal^ 
fin.  lequel  vous  rendrez  blanc  conr.nt- ihry- 
ftal  4  ii  le  diflbluex  &  coagulez  decechef.- 

■  « 

RcduiKx  la  fuye  en  pou.lre  fubtile  ,  &  I.i 
dilfolue^  dans  du  vinaigre  dilUI  le  au  bain  ma- 
tie  ,  hi(!cs-la  niflcoir  6c  delcendre  au  fends 
du  vAifl"  .^'.i  ,  puis  en  fcparcs  le  vinaii^rc  .S:  la  di  - 
flbluez  aucc  d'autre  ,  que  tctaercz  comme 
fe  premier  ;  ft'  lors  qu'aurcs  fait  cela  cinq  os 
fit  fois  ,  vous  vcrrcs  qu'elle  fe  conuertifil 

Lefquc  toute  en  fcl  ,  lequel  eftant  mis  en. 
ntemide  j  lèconuectîraen  hmie  fingolieri  * 
•  .1 
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sao  Petite 

iedoy  cft  ftlninUe  eonMe  U  gangrené  Scie» 

vlccres  malins.  Voyez  voir  ce  qucic  disiou- 
chaac  b  faye ,  en  mes  obfctiuuons  chynu 

Apres  oa'on  aontiri  Hiuile  de  miel ,  on 
ai  peut  aum  tirer  le  Tel ,  moyennant  qu'on 
oldne  le  marc  au  fourneau  de  reuerbere, 
ftmi'on  en  filcre&caa^e  la  chaux, oa  les 
cendres ,  jufquet  à  iraU  (ois  f  H  cft  nompa. 
ici!  pour  cinpcklicr  la  corruption  ,  &  pour 
giucxu  (ootes  lonet  d'vlceses  pounies. 

Antimoine  ic  (àlpeire ,  calcinés  de  caldna- 
cion  philofbphique  .iufques  qu'il aye  couleur 
de  foye  :d'iccluy  on  uce  l'origine  de  l'eau  ^ 
c'k.l  U  racine  des  metaux,flcpdimiincas.La 
dok  eft  de  iQ.|.iiilii}ues  àu. 

jAMWvdb  «ir. 

Regole  d'andmoine  ,kieflé  anee  merca. 

rc,  t^;  mis  en  rciortc,  en  ayant  haifl  prcmie- 
xement  amalgptmc  :  il  en  fomca  vne  liqueur 
«Buneiire,  Uquclle  preciphéecncao froide, 
le  rendra  en  forme  de  crcimc, ayant  force a- 
dditc ,  mais  la  lauani  par  plufieius  fois  £c  dul. 
dficn.ftfe  icndia  en  poudre  Manche  .coin* 
me  neige.  La  dozc  cft  de  4.  à  g.  on  en  peut 
finte  tablettes  auec  luccrc,il  cil  foie  vorutif 

MiHtut  frttifUc  dUH  fil* 

Faiâes  anal^me  de  Meimre  pce^é, 
auec  fol ,  menezicelleà  vn  matras  à  long  col, 
clos  hermétiquement,  faites  feu  modère  par 
vingt  jours,  &  il  iê  precipiteiaen  poudre  rou- 
ge ,  comme  làffran  laquelle  eftant  fixe  ;  8c 
pcrfcdHonnce  (  Ci.-  q  ii  le  co[;no;t,  qii'eftaiit 
misitu le  feu  lUncxliale pouit ,nync  le viui- 
fie  poit»  en  eau  tnimale  )  guérie  la  maladie 
venerienae  pac  les  (êulet  fucuEt.  . 

MmmtiU  litftyammmt  U  kfâm  fmifàtr. 

Le  fol ,  blanc ,  (  ou  corpj  duquel  la  tcin- 
Ûurc  cft  fcparce  ;eft  ce  qui  cft  U  vrayelune 
fixe  )  mis  dans  ta  làulmute  fliiâe  auec  fel  & 
miel,  de  puis  félon  l'ar^  prépares  par  d^citions, 
&  eialifdâoiis  .  il  tt  lefimlc  en  meccme, 
en  peu  de  jours  ^ptns  mi$  en  vaiiteauconuena. 
ble,  il  fè  précipitera  par  i'»y  ,au  fourd'atha- 
nor ,  à  chaleur  de  fieure ,  &  ic  produira  en  peu> 
dcetoogp, laquelle  exhibée  .1.  g. auec  vin  eu 
CM  theriacale  «curerhydiopific  ,8c1a  maladie 
fenerienne,  par  les  feules  Tueurs. 

Si  ce  mercure  eft  débité  afon  propre  fou- 
phre  ,  proponsonnemeai  &  philolbphique» 
me»  »oa      tm  medcdne  4a  tout  adoiU 
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fal>le,àU  gveriiôii  deblepre,  à  purifier  le 
fang  corrompu  ,  ic  pOrger  toiites  fortes  d'ex« 
trcments  du  corps  par  les  feules fucuis ,  foiiànc 
^|uafi  comme  RHcnk  ienne. 

Ctbe  ê»Ht  tnùi.  ■ 

Pl.  tamepalueafê, &  iêl  conimon , autant 
d'vn  que  d'aune  ;  menés  auec  b  moitié  au. 

tant  cî:  miel  ,  &  tn  ce  m  jll.inge ,  iettcsEftain 
enflammé  ix.  fois  j  aptes  calcinés  au  teuer. 
bcfe  var  yo  jour  naratel  de  vingt  quatre  hea« 
res  r  c  eft  la  vrayc  mcdedoe  miS  Vlcecei  &c« 
djdes  ,&aux  thumcuxs. 

Pr.  Fleurs  de  (buphre  trois  fois  fubli- 
mîcs  rit.  i  mphre.j  i. huile  de  térébenthi- 
ne clair  c  îiiij.  les  fleurs  &  le  camphre  fl^ienc 
«liés flecnblés,  puis  lôient  mis  dans  l'alem- 
bic  à  bouche  eftroite,  8c  p.ir  defTus  voftre 
huilerie  tout  bien  bouché  ,  miués  voftre 
vaiftèau  au  lâble  ,  luy  donnant  le  feu  lent 
par  deux  heures, jufquec  que  ledit  iâble  {oit 
efèhauffè  ,  puis  augmentés  le  tn ,  i3int  que 
voftre  mncK  i  f  !M-u,ile  ^  pour  loi  s  loupnrc 
fe  coaucimen  hurle  rouge,  lequel  tcra  iêrré 
pour  Tviàge. 

Ce  baulme  cft  admirable  aux  vlccrcs,& 
pUyes  :eft  prins  intertcurcme.it,  eft  trcs-bon 
contre  les  heures  ,  pefte ,  colique  8t  vers  :tt 
difcutc  &  ramolit  les  tumeurs:  qui  voudra 
voir  toutes  ces  vertus  ,quiiom  ventablcmenc 
grandes  &  admirables  ,lifè  mon  bouquet  diy^ 
mtqne. 

ffuile  it  mitl. 

Le  miel  (oit  mis  à  digérer  en  vaiflèau  pro- 
pre, Sipoic  dani  le  ficns  jufquc  à  ce  que  le 
miel  fe  fepare  :  puis  mellc  panny  des  oril> 
lous  ou  làble  ,  foit  diftiUé  par  la  cucur- 
bite  i  premier  diftilleta  Teau  aigre ,  &  après 
l'huile  j  qui  eft  très  -  propre  à  la  ciua. 
non  des  viceies  ,  &  à  U  douleur  de  po- 
dagre. 

Plomb  calciné  à  part  fov ,  tirez  en  aprcs 
la  douceur  auec  vinaigre  diftillc ,  &  vcilcz 
par  inclination  ,  puis  diftillcs  au  bain  ;  ce 
qui  reftcr.i  au  fonds  du  vaiircau  loir  refoule 
eu  lieu  humide:  il  cft  fiuv^ulier  remède  pour 
les  playes  uois  ou  quatre  uouites,  pcinspar 
la  bouche  ,  guarit  la  colique  autres  ma- 
ladies des  inieftins  :  qui  voudra  voir  toutes 
ces  paniottliefes  venus,  lize  mon  bouquet 
chymique. 

Ontiren  à  )>art .  l'enênce  de  la  racine  de 
quelque  (imple.alois  ^uicelU  cftcn  ft  plu 
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ÉniMle  force ,  lèmblablpmencde  l  i  cigc  &:  des 
Mdlles  dadic  Hmple  :  apm  U  É-ar  -,  8c  puit 
de  fon  frujfl  on  feaience  :   Sc  fitialcmciir 

aces  «uoir  loind  touccs  les  eiux  enfem- 
i  ^tC  cous  les  haîles  aaifi  d'apfurt  ;  ôc 
d'autre  codé  tout  les  fcls  ;  &  après  ioinHre 
lâTdits  fcls  Sc  huiles  euremble ,  auec  les  ctuic 
a  l'on  veut  :  ce  mçdiawneat  efta^lléCtif- 
lîis  par  PoraceUè  ,  comfKciuiifc  endereowfit 
toates  les  venus  9c  puidSiiices  d'vn  wedicaU 
nctt  «.fins  mcittie  jWê  cxcepcer* 


ridm 


ft,  Ot  exquifcnacnt  pulaenfc  mille  g. 
lainftaie  louge  g  i.  oonteres  première- 
ment le  tout  far  vue  ubie  de  porphire, 

Cuis  Aeniés  cette  poudre  dans  vne  ouile 
IcH  lunée  ;  couurb  la  après  d'vne  «acte 
bien  luctcc  aofli  :  luttes  bien  les  deux  ioin- 
âure«  i  puismeacs  les  au  reuerbere ,  Se  don. 
nil  le  6tt  ftac  degrés,  iuiqiies  qu'elles  fiiient 
coules  routes  ,  &  que  puiflîcs  iu\»er  que  la 
poudre  (bit  fondue  ,  lailfcz  refroidu  Ac  tiou' 
uerez  vne  malTe  folide  ,  fe^ile  comme  tec- 
tc,  puluerifi^là  &  ta  pxdit. 

Son  vfage  cft  à  coures  (ôrces  de  nlafadles, 
c'çft  pourguoy  il  cft  dit  catholicum ,  la  dozc 
cft  êfi.ia%>es  àvn  aucc  maluoifie.  Il  con. 
tienitlcs  metauxanec  Aigencvif,  en  Oc»  s'il 
c(l  bien  pcepasi,  9c  la  praieâioii  fàte  ùAoUi 
l'an. 

tMflblués  f  u.  régule  d^anttmoiiie  «  eà  eau 

forte,  aucc  vil  ducat  en  limaille  tirés;  l'eau  par 
inclination ,  ^tcs  l'auoùr  laiHi  digérer  par  va 
iour  :  puis  lâacx  K  Icîchés  nifi|ua  qull  fint- 
iNcniec.  . 

^  Vt.  Or  en  fiieflk  S  ij.  mercure  dnabarili 
g  iii.ou  tant  ouilen  nudca  pdur  faire  amal- 
^une*  laquelle  metirés  irigienumio  ,  clos  du 

leslèll^iuiaïKVlieaiknce.  On  le  donne  à \x  ve- 
ialle»ft  4  ï'hydrbpifie  :  c  dt  la  vtsiye  ceduâiou 
/de  l'or  en  (k  premiecé  uaauieie.  CeU  ce(bai 
Se  coagule  ,  adminiftrant  le  feii  au  four  fe- 
cteti  c' cft  ouurage  eil  tn  icU,  quclqu'vQ  ne 
Vyiieiit  que  mis  mois* 

L^u  ttmtâttu. 

l>r.  Anthimoine&  cinabre,  de  ces  deux  faites 
mercure  vif,  fublimés-les  ,puis  reduifez-les  en 
Ijqoedt,  qu'on  appelle  laidt  vitg^nal ,  menez 
enaretuie  chaude  >  9t  coagulés  en  pierre  de  di- 
ttcilês couleurs  Pr.decetcepoudrétancque  la 
poiined'vn  coudeau  poartratenir,&  dohncz 
tomefenedc  maladies ,  aocc  véhicule  couu^ 


Pi.Ics  fccesquiicnicurct  de  l'antimoine  aprel 
cnauoir  tiré  lereç;ule,  reduifcj  en  lexiuc  par' 
digcftion  ou  cbuUition,  &  icclle  Bltcercs  par 
p-UJier  de  trace  .après  aucc  viiuiçre  diftillé, 
ncci  le  crocus  ,  lequel  aUec  plofîeurs  ablu- 
tions l'oit  dulciiîé  Se  delDché  ;  girdez-le:  car 
e''è'\  vn  admirable  fudorïhque  ,  lequel  mon- 
difîe  le  fang,  &<;ueritplulîeun6incsdein»» 
lidics  :  Udozeeftdfii 

PrtpdrMMm  Je  u  ftmite  ^nj^ti^nf  ,  tjui 
Ut  lUKÎNH  ntmmtmf  mému  mat»» 
fùli ,  t»  âtjittU  M*, 

Prccipirés  vn  quarteron  de  mercure  ,  daos 
tb  fi. d'eau  forte,  puis  iettezJâenciin  mariné 

filttcc  ,  (cparez-là  par  inclination  ;  dulcifîés 
la  poudre  par  réitérées  ablutions  ,  lëiches- 
la  &  la  'gardez  :  elle  eft  hôniie  pour  U  V»; 
roUe ,  pi-ile ,  efcroiidles ,  fiéiires  pMtrides^ 
malignes ,  puiitic  le  lang,  donnée  aucc  liqueur 
conoenablè  «  a  la  quandié  de  dix  oa  dotu 

Pr.  {cl  de  nîtte  prc-^aré  ft  î.  menés  le  tà 

vn  pot  vcriiilé  ,  iS;  iccluy  a  K  ii  de  roue,  jcrtcz 
dctfus  fleurs  de  Ibuphic ,  ou  bien  ibuphre  vi(^ 
p;.xij.  peu  à  peu  ;  aniet  que' tout  le  louphrê 
fera  bruHc ,  6c  que  le  l"d  ne  portera  plui  ;  tirez» 
le  &  le  mettez  dans  vne  manche  :  hypocras^ 
Se  par  delfîis  eau  rolê,  iufques  à  tant  que  le 
fcl  foie  tranfcolé  :  après  faiâesl'cuaporer,  34 
le  rcduiicz  derechef  en  fel  ;  càafcrucz.le  en 
lieu  chaud. 

Son  vfâfîf  fft  for:  bon  aux  hyJropiques, 
febricitatib,  auxacJcurs  d'eftomach  &  il'ilurie: 
c'cflvn  i  II  li^nc  médicament  à  l'angine,  à  Tac* 
deur  de  la  bouche  &  de  la  lai^e  ,  lE  aotf 
fieures  ardâmes. 
f 

ttijid  de  tâttti  ffirgdtif. 

ti-11c  quantité  de  t.irtre  que  voudreii 
menés  en  quauiiic  d'eau  fuflilântç ,  que  fâirés 
boSilIîr  en  ini  chauderam  allei  tong  temps: 
après  ofterés  de  dcdus  le  feu  ,  le  lai/Tint  re- 
froidir, voustrouucrcz  delïïis  l'eau  Se  à  l'en" 
tour  du  chauderon  le  cri(lat,lequel  ceoieilliiés^ 
rcfaifant  bouillir  ladite  catt  ,ia%W'l  à  tàôi 
qu'ayc»  tout  le  criftal.  , 

Son  v&ge  ,  à  l'obdrud^ion  des  vlcerei»  À' 
àpur^îCM  t  icaufe  d'icelles;  U  dozc  j  6.  aueo 
vchiciilc  conuenable:  il  cuacuc  le  ventricule 
&  les  reins  ,  ^  auec  efprit  de  thecebeaàll^ 
cil  bon  coottcla  chaude  fiice«  ■ 


jo2  .  Petite 

tiuiâfnm*  ' 

fiimMm  m  mnittU', 

l*r.  Or  minerai  ou  antimoine ,  bien  pulueri. 
fill»i.iêlcucuUibuij.  menés  digérer  enfem- 
Ue  en  fiem  de  dieiul  par  vn  mois,  de  il  (ê 
geoidra  cau,fcparez  le  pur  d'aucc  l'impur i Se 
le  put  Tecoaguleta  en  pierres,  puis  auec  vin 
ieaifiè,calcmés»  w»  Cèpaiisde  rrfolnés-Ie 
fur  le  marbre  :  cefte  eau  ainfi  putréfiée  par 
vn  mois ,  Te  fera  liqueur  :  â(  ce  fignc  demonl- 
tK  bpcefliieKiiiKiexecleroc,ott  Amimoi. 

M. 


Pr.  efmeraudes ,  ou  autres  gemmes  Hen 
puliied(èes  |i.  calcinés  &  reduucxrn  felcx* 
tremement  manc  :  après  refoluésle ,  fie  le  mec- 
tés  en  vne  ptiiotle  (èellée  da  (ean  dlicr^ 
mes  ,po(è$  le  vaiflcau  tout  nud  (urlc  icu 
tic  Voftés  juiques  à  uni  que  verres  la  ma. 
tieieaafeMs,cac0ipfidcBqueacde  meanx 
joa  mieL 

rl^lVIWIIWW  IWrVMrIHfP'A 

Pr.  chelidoinc  &  autres  telles  herbes:  con- 
tuicz-lcs,aienés  en  vaifll-au  de  venetCtosifat 
feau  d'hcrmes  ;  mettes  digérer  par  vn  mois 
en  fient  de  cheual  &  puis  en  l'arcine  ,  ic- 
pttez  le  piir  dVuwc  fimpnr  x  mettez  le  put 
en  vailTeau  de  verre  ,  auec  tel  dillooic  «  ex- 
pofez  au  Soleil  par  vit  mois ,  a  la  lin  dnqnd 
ira  an  fonds  la  liqueur  épeiTe ,  &  le  Tel  n^e- 
a  par  d^j0às}leqaelièmté»vous  aurezla  ver* 
«u  de  k  ndwèkftde  I»  dieiidoine. 

T.minerc  de  fouphre.&rrH  refolu.&re- 
folucz  pat  luv  en  eau,  puis  dilbilcxtUfortua 
ptemicc  Muic ,  lequel  eft  b  fccm  de  la 
(cenkteiBMiefe  dtt  iôuplire; 

* 

rfm  tMmm  frimim  tH, 

Mettez  en  vin  juiques  à  tant  qu'il  foitco- 
loré  :  la  doze  dicelay  ùt»  «nec  diferetion , 
donné  à  l'aurore  ,  en  oignant'  les  mains  8C 
puis  les  pieds,  tes  cheueux,  les  dents  >&puis 
tout  le  cuir,  lequel  le  renouuellera  j  aulu  les 
.oi^es»les  cheueux  &  les  deaa>ioiK  dcmeP 
mes  qu'vn  petit  enfant. 

oè>fimititm  Hgm  *tfn  mttt*. 

Les  fleurs  de  (buphrCjfontfinîiulierement 
ipiopres  aux  isdi^utions  des  poulmons. 

Le  lêt  Deisaiial,e{l  purgatif }  le  tatfem 
cjtrcfeioBl^rMrimoBiel  eftwawftctwni^ue^ 
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cwcoft  dinphoretique,  fclon  oull  eft  préparé 
le  maniai  cft  apéritif  de  oontoratif  des  viîl 
ctres. 

Le  Tel  tli  rruKirbe  purgc'l»  bile,  celuy  de 
^jac,  cit  bon  a  la  vérole. 

Les  appctitifs  ,iônt  ceux  dranonîx,del!âxik 
fiage,dc  litofpermon  &  de  raifort. 

Celuy  de  goulles  de  febucs  ,  à  prouo. 
qaer  les  vrînes,cettty  de  (refne  aux  vilceret 
Se  obftruftions,  ceux  d'annoilf  &:dc  làlrine 
à  prouoquci  les  menArucs  ,  ceux  de  barda- 
ne,  de  pctaritesScde  chardon  benit,amott- 
uoir  les  (lieurs 

Entre  les  confortatifs ,  ceux  d'abfinthe& 
de  menthe  a  corroborer  l'cftonuch , 

Celuy  de  chelidomc  a  !a  i.uinjlîè  ,  qui 

Etocedede  l'obdruâion  du  foyc  }le  lemUla- 
le  fù&  celuy  de  rubia  dnâorum;  lequel 
paria  venu  déterHuc  nettoyé  le  foye  Janc- 
te  ,  les  r<Mgnon$ Se  lam.^rv ,  &  prouoque  les 
mois. 

Les  extiaâs  purgatifs,  font  ceux  de  rru- 
barbe (camonée  pour  h  bile  :  Kgaiic  , 
tLirhiih&:  col.i  hmtc  ,  [u'urla  pitroite:ftfnédË 
clcborc,poutJa  mclancholie. 

Encre  les  apéritifs,  (bm  ceux  dubois  de 
'g^aiac,de  ri(Tafras&  de  puis:  de  racine  d'an- 
gelique  ,guigembrc  &  gtauis  de  geneore^à 
mouuoir  les  lueurs. 
C  l  du  p.niot  rouge,  àbpleureiieided'o» 

piuni  au  !onnneil. 

Ceux  de  brioyne&de  gnuosde fiilêaa,à 
h.  lutîotv.tion  de  maituc 

La  vraye  préparation  de  tous  les  remè- 
des fil£Uts  le  irouue  en  mon  bouquet  chy« 
fflique  ,  lequel  le  leâeut  poima  voir ,  pour 
eftre  lâtisfaiâ. 

Dauantage  je  diray  par  parole  de  (".racet 

Su'on  doit  infuferdans  le  bccuuagedumala- 
e.les  fimplcs  propres  pour  les  maladiesdel^ 
quelles  on  eft  atteint  -,  qu'on  fe  leruc  aufTt 
du  vinajgrcfaiâides  fleurs  d'icntx  fimples,& 
que  le  M  que  on  vfen ,  (ôic  6it  des  ladncs, 
fueillcs  &:  fleurs. 

Outre  plus,  l'adnertis  en  ce  lieu  fe  Leûcur, 
d'vne  des  plus  lourdes  fautes  que  phifteurs 
font  en  ce  temps  -,  c'cft  d'cnuovcr  les  mala, 
des, de  quelle  maladie  qu'ils  louiu  Att<^ints, 
indifféremment  à  vu  bain  :  mal  a  propos  à  la 
vérité, Tans conlidcrcr  fi  la  mai.idie  c!l  nuT- 
curiclle,  car  pour  lors  il  fauJroic  cnuoyei  le 
malade  a  vn  bain  luercuriel  iî  elle  vitrioU 
lee  ,cn  vn  bain  vitriollé  -,  Si  .linfi  lics  avitrcs 
maladies  rulphurécs,ntiecs  ,  m.vtialcs  ,  ri» 
trcufes  ,  tartareufès  ,  iâturniclles ,  jouialles  , 
de  arfenicalles.  £c  en  ce  fiifant  on  ne  com- 
neitroit  pas  les  ântes  qui  ]o  irnelemenc  iê 
remarquent  en  la  médecine  :  touiesfois  vn 
chacun  rendra  conte  a  D>eu  de  Ion  ulcnt. 
Auquel  Pete,  de  Fils  de  S.£iptit,  foit  honneur» 
loiiange»  Se  glflôce  i$  ficdes  des  fiedcs. 
Amen» 
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fsmt  du  cwyifc 

't^HAS.  XXI. 

PRenezicl  bruflc ,  yerre  de  Vcnilê  ana.  x, 
dprés  &  cane  bruflée  ana.  zfi.  corne  de 
cètf  braflce,  9ii.  coAtlblmc^fi.  faites  poudte^ 
die,  de  Uaiicllefroteuzkidcnrs,  Iciéyauit 
auparauant  lauéesattcc  vinaigre. 

L'eau  diftillee  d'ainn ,  ^defcl  commun, 
blanchit  tes  den($»lMenfipiaiiiaaèc  vnpea 
de  coccon  trempé. 

I^Ut  f*mr  *fhr  Its  ciedfritts  Jtt  ftgnt 

Prenez  huile  de  jau!ne  d'œuf,  !c  me- 
nez lept  heures  en  vn  moioer  de  plomb  j  &  en 

Putr  lOerlft  fofhirsdttitifégt. 

Pleim  Tel  gemme  alun  de  roche  6c 
tanre  insi  fii.  mettez  en  Ibli.  eau  defbnni. 

nc,&  faite  vn  peu  boUillir,  iiifqucsqii'il  foit 
tout  li(^uchc ,  puis  la  filtrez  :aj^res  prenez  It- 
carge  d  or  51.  vinaiere  blanc  UstufintesboUinir 
à  confomption  de  ia  moitié,  poil  cmilczparin- 
clination ,  &  mefletex  cm  deai  èanx  entemble 
^orrvfi^prediii 

fêm  nt  'uàr  U  fnl  kUtu. 

Prenez  eau  forte  ^^iii  mettez  dcdaiiisp^fi. 
d'argent  fin ,  en  petit  morceau  :  &  quand  l*ar- 

irent  fêia  dUIboit»  faites  cuaporer  l'eau*  Se 
'argent  re(teraencbaax,  laquelle  mettrez  en 
^iiii  d'cau-rofe,Ia  &i(ânt  vn  peu  bouiUir;&  de 
telle  eau  baignez  les  chcueux  blancs ,  Uûjlèk 
.feicbet  au  Soleil  :  la  piemicre  fois  iU  vieiu 
diontcfiaftaJgncz,  &  latècondefoisiKnis, 

Autant  en  £»it  1.»  decoilion  de  naixTertes, 
en  lauantles  cheucux^  pui»  les  gofirer; 

» 

Prenez  feailWs  de  Crainier ,  faites  bitiÂer, 

de  ces  cendres  tirez-en  le  Tel  auec  eau  ,  laquel- 
le cuaporce  le  Tel  demeurera  au  fonds  :  Iccluy 
plicaucclingè,  Sceniâfq^ottdcer  les  ▼eouét 
-en  bref  tonbeÉDDt; 

ttÊt  tUitAit  FtéH  k  btmrU  "infini 

Mettez  eau  de  vie  dans  vnc  fioUe  de 
yetre ,  aiiec  a;ifi.  ftotax.  5ii  benioiny  6kes 
boaillitcelaiiiîques  que  l'eau fôit ronge, puis 
laufdez  au  bdtrâi  t  m  &uc  mettre  dans  le 
tawn qnatte  011  cinq  gouties^dle  eft  bit 
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odoiifeiànteàccftbtfniiepoar  les  barbiers: 

fêtu  fétrt  btàM  tetnt  Cr  l>tlU  ffétt. 

Prenezndnes  de  paftcnadcs,  faites  boliillif 
aucaeau  commune,  alFcz  long  temps  j  Ûc  de 
cette  eau  (è  faut  lauet  le  ir^ige; 

Les  limaces  noires  aTpergee)  anec  que  fcl. 
ftencfcesanSbleil ,  fe  reduifent  en  eau  ,  la- 
quelle fait  rcnaiftre  les  cheucuz,  aux  lieux 
cnauaes  du  corps  humain;  Autant  en  font  les 
kceiôes  vertes  miles  anec  poudre  de  lupuUus: 

lém  fuu  Us  fâHHtt  Jtê  vifdgt. 

Prenez  dragagantjii. camphre,  ^f^.hor- 
rax  en  pierre  §i.  eau-roie  tbù.  incorporez  tout 
ccla,&  eu  bueale  viâge:  car  elle  £uc  des  mer- 
iieilles* 

Èm  f$ur  taX^  h  yrip^  tr  intn  in»; 

'  Prenez  alun  de  roche  ^i.  argent  fuhlimé 
|v{  liiaige  blanc  |i:&fuetbe  de  bmicr;  met- 
tez tout  cela  enfemble  en  poudre  envn  mor- 
tier, puis  faites  bouillir  en  vn  chaudron  plein 
d'eau  ou  viaVuei  ? ,  coulezpat  jnclituuioii^tebl 
gardez  a  i'vlàgc. 

iMhMtfur fiât  Itltt  ii  fut;  . 

Prenez  finûte  de  pois  chiches,  £trine  de 

fcbues ,  fannc  d'orga  ,  amendes  amcre-  ;,vi  ::- 
decs,  &:  dragagant  ana.  paît.  1,  Icmcncc  de 
raifort,  demy  part ,  finies  de  tont  cela  poudre, 
laquelle  deftemperec  aucc  du  laict ,  fut  des 
metueilles,  s'en  lauant  le  fou  &  le  matin  -,  la 
Bicc  eftant  pcemietement  lauee  anec  eau  de 
Icmollei 

t^ÙMmàiè  fm  Ufur  i(r  la  mAuS 

t^rencz  vn  limon ,  coupcz^le  d'vn  béur, 
inettez  dedans  51.  de  horrax ,  puis  couarçz-lè 
anec  la  petite  piecoqu'cn  antez  leuie,  après 
enue)oppëz-ie  aucc  vne  pièce  delin ,  8c  le  met» 

rez  fiïubs  IcstCiiJrcs  chuidcs  pa»  vnc oétauc 
d'heure  ,  puis  o{kez-le  &  l'exparacs ,  &  du  iuc 
Tons  lanerez  la.  face  8e  les  mains  :  le  lainà'nt 
Clïïivcr  de  par  fovrfî  ne  crouuez  vn  1  .non, 
pourrez  prendre  de  Iôi>eau^  &  pour  chaque 
5U.  d'iceUemeflésf  iii  de  bocax; 

tê»  tiHtre  Iti  piints  du  vifagf; 

Prenez  tartre  blanc  Ibi.  talc  tfe  H.  aliTnde 
plume  ^1.  lefquelles  choies  fûtes  calciner  au 
four  de  chaux,  de  potier  ou  de  verrier ,  iufqués 
à  ce  qu'il  foit  blanc ,  ptiis  puluenlVz ,  &  fûtes 
dilToudrc  aans  vnc  veffie  de  pourceau  ,  bien 
lice,  où  (tien  ne  puilTc  entrer-,  mettez  dans 
l'eauiuiquesà  ce  qu'il  foit difibulc: alors touI" 
leooulerex  difircnement  Se  en  vli^ 
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Ttmâit  font  l*  vip^. 


Vt.  huile  des  ouaoe  femcncei  firoides  ,  dif- 
Iblués  auec  we  Uandte  en  fbnne  de  poma» 
és,^l*  laucz  neuf  fois  auec  vinaigre  diftil- 
lé^y  adtouftaac  la  poudre  qui  t'enfuit  ;  ulc 
de  veolfe  «  lacie  cindy ,  pufaerillf  an*.  |fl. 
fur  ^i.  deUiie  pocna<ie  :  ou  au  lieu  de  la- 
dite pMdlC  I  fiibUaié  préparé  i  comme  auiE 
•n  lica  de  llraile  ie$  loneacet ,  ceby  d  a< 


fmUâadiieUt 


p.  e^ooDs  »  marc  d'amendes  ameirs  ana. 
§B.  moutarde  en  pondra  ^  anee  miel  cuit, 
en  faites  vne  parte  ,  y  adiourant  ^i.  d'huile 
d'amendes  ameres  :  de  laquelle  on  prendra 
vn  peu  pour  fe  lanec  les  màa»  , 
paiRe  par  k  booche. 


Sâmmtittit  fiait», 

Vt.  %  ij  iauon  en  mafTe  ,  9c  le  gratuTex 

bien  menu ,  mouillez  le  anec ^li.  eau  de  viej 
y  adjouftant  après  |imi  iris  d<  Florence  en 
gendre ,  iântai  eitrin  ^itii.  latine  de  lapini 
gv.  rrufc  4  ^.  dcttcmjicz  &  pilez  le  tout 
dans  vn  monter ,  auec  eau  rôle  ,  &  en  foc- 
wn  de  peines  pommes. 

tHtrfMTt  fiuirt  de  fifn, 

Pr.  ftorax  calamité  ,  bcnioin  ,  iris  de  Fto- 
lence  ,  de  chacun  511.  fandal  cittin  ^iS. 
moulTe  de  chrl'ne  ,  de  la  plus  belle  §ii.  la- 
ue«  la  dans  l'eau  claire  ,  infques  à  ce  que 
l'eau  denicnne  neuc:  faites  la  feicherjufques 
à  ce  qvi'elle  fe  mette  aifément  en  poudre: 
£ùiet  la.  tremper  dans  cas  nXi  •  &  .U  faite 
après  (éicher  ;  le  letrt  bien  tnrflé  9t  bcoyé 
enfemWe  ,  faites  poudre  très  fi  btile  ,  pnis 
y  mettez  gi.  de  muic  »  &  a.  de  ciueue* 

/M*r  ^Hw  fHàht  il  wUlt  tiaâHh»  . 

Vt.  iris  de  Florence  ft'î.  rofes  rouget 

tbii  cipenis ,  nois  mnfcade  ,  (girofle,  marjo- 
laine, caiaaiuï  xiomacicus  ,  bcnioin  ,  (\orjx, 
cala/nite  «na.  5iiii.  fan<ial  eitrin  ,  ccorce  de 
citron  ^ilV  mufc  gvi:)  faut  dillbudie le muic 
en  eau  toie  ,  &  iatic  poudre. 

Pr.  ftorax  ,  calamité,  benioin  ana.  ^iiC. 
iris  de  Florence  ,  A(.  ûuidal  eitrin  caufre 
gi.  raperius5i  ladanan  3!.  calamos  «  ato- 
inaticus  §i-  gin  f!1^  51.  eiu  lofevne  diopine, 
«aa  claiie  dcmy  ch«piae. 


têifim 


P^gollll■e•dçag^,  &  b  aicflczienaa 


roiê ,  tant  qn'etle  feit  bien  détrempée  &  U. 
quide  )  puis  faites  poudre  des  choies  qui  lui- 
uçni  :  fierai ,  caiamite  |i.beniom  ,  bots  d'a- 
lecf  «charbon  de  &ttx  on  de  vigne  |iiir>  pil- 
lez le  tout  enff mbic ,  &  faites  paAcs  auec  la 
eomme  cy-deirus  dite.  Se  de  ce  faites  oili^ 
kn  de  chipie ,  lesfidlânt  lèicber  à  l'ombse. 

tm  fiànf4$tiii^  4»  Jmmr. 

Vt-  terre  noire  bien  puliterifée  ,  &  paflî£e 
)bi.  gomme  dragaganc  5110.  diiFoulte  en  eaa 
rofe,  pillés  rout  pardemy  heure  en  vn  mot- 

tier  ,  auec  des  odeurs  cy-apres  mifei.* 
icauoit  ftorax  ,  calamité  51.  cious  de  gerofle 
5  fi.  auunt  de  ladanum  ,  canelle  ,  fandal  ei- 
trin ,  faites  poudre  déliée  ,  &  mrnés  auec  la 
pafte  rufdite ,  tiret  tout  hors  du  mortier ,  ma» 
niez  le  auec  la  main  ,  refpace  de  demy  heu- 
re, &  formés  patcnoftres.  Aufcul  Dieu  foie 
honneur  &  gloire.  Amen. 


rtuftmn  cr  Jiitnpi  atntfith  fm-vtîlti  Cf 
au^pint  d  {W  In  fffM  sffi^n»» 

CwaV  XXII. 

IE  ne  doute  pas  que  pluHeurs  ne  troa- 
ueni  eftrange  ,  que  je  mefle  en  ce  lien, la 
fciencc  chymique  médicale , auec  ces  honne- 
ftes  cuiioiiiés }  mais  ie  tes  ptie  de  coutîdcrec 
qne  la  eonnoiflàoce de  routes  les  choies  na- 
turelles ,  eft  requife  auvrjv  Chirujgi-n  Thi- 
lofophe  :  dauanugc  que  tous  les  ;  n::ia!ft$ 
ne  font  pas  amateurs  ny  defiieux  d'snc  m^-. 
me  choie ,  &  tous  ne  font  pas  malades:  c'cft 
pourquoy ,  Dieu  m'ayant  tait  participant  de 
plufieurs  fecrets  non  communs;  ie  nclairray 
pat  malué  les  lechineux  ceolears  ,  de  le't 
mcmem  iont,  les  coomnmiqMmt  an  public, 
pour  leni  en  foair,à  la  glt^de  Dieu. 

nAIr  ttrfmmt  tm-  fttnt^,  hitn 

ttnÇiittiyi,'. 

Amalgames  cinq  ou  ix  5.  de  mercure 
•nec  fon  pois  égal  de  lupiier ,  &  broyc-t  le 

tout  auec  dix  ou  douze  g.  rublitit;:  .  n  ettes 
à  dilfoudre  delfus  le  marbre  a  la  cane  on  z.a- 
trelieu  humide  en  4.  ou  f-iotus  ;  tour  le  lu* 
blimé  coulera  en  liqvcur  ,  lellcm'ilai'.t  huile 
d'olif ,  que  mettre/,  a  dillillcr  ,  (5c  lut  ia  hn 
donnant  feu  de  chalfe  ,  s'en  roblimeia  en 
fubftance  fcihe  quelque  portion  ,  remettez 
l'eau  fnr  les  terre»  dilToluez  ce  qui  en  iera. 
dilloluble  :  filtrez  le  clair  &  tediftiUez  t  poit 
acheuez  de  fublimec  ,  &  ccitcrri  qoane  oa 
cinq  fois  roos  ces  régimes ,  vos  rerres  fcroiic 
atorsTi  lubtiles  ,  que  vous  les  veruz  daus  vu 
vailleau  de  vene  ,  en  continiKl  monuemeuc. 
tout  ainlî  qa'atomes  aux  mis  dn  Soleil  :  mais 
blancs  comtne  nei|:e  ,  fans  iam.v<;  niviir  rc- 

!>os  «fi  n'y  icttés  vn  peu  d'oau ,  où  ils  ie  puif» 
tncuedicc. 


r  Cbymic^uc  Médicale. 


"  î*CetiC7.  gome  laque  5  ii.  m.iftkh  5  i.  Hin- 
daciic,  gon.inc  elcmi  ana.  5  i  Is.  ihcrebcndiine 
I    bhoni  5  iij ,  refine  5  i     cinabie  »  ce  (jni  - 
tufin  :£nâcspoitt4ice«es-fiibdl«* 

.  ftm  fik»  tMB  it  lAâm4Ht. 

Prenez  larmcs.de  maftic ,  aucc  vn  peu 
c^'huile  d'xfpic ,  &^  vn  peu  dcnout  d'yUOÎRnu 
cléj  Scfbnda  tout  culèrobleY 


naiftra  riicibcfcmMablcà  celle  dont  ila  eftî 
tire:  car  ce  Ici ,  ainûauc  dit  Geberenfonte- 
ftament ,  retient  toufîoiinUi  aaiiuedelapoi* 
piitftédcUchoTcdcHitileftexQaiâ^  ' 


kfirfi 


Prenez  l'efcorce  <le  grenacle,  pulaerifèt- 

la  5c  mettez  .lucc  pl.irinesdc  fer  bien  dcflicc 
S.  s.  s.  en  vn  acuTcCj  &  donnez  feu  de 

fiHt  tranfmutr  U  fet  ta  niurt. 

Mettez  hcl  fur  lidl ,  fer  !c  vitriol  en  vn 
dclccnfoire ,  a  fort  feu  de  louflfleis  tant  ijue  le 
fercoale  5e  Ct  fonde  en  ctriure  { les  ayant  an- 

Îiarauant  arroufcz  d'vn  peu  de  vinaigre,  ou 
oient  dilfoulds  du  Tel  niire,  on  duHilpetre  ,  du 
fêl alcali 3cfèl  détartre  ,auecde  verddegtis. 

Autrement  diilôluez  vitaol  en<eau  com- 
mune ,  euapofez  l'eau  8(  catdnez  faconzela. 
tien  quiferarcftceaii  foiul  .  D  iloUiiz-i»  en 
defemblableeau,  elle dcuicndra  verre,  euar 
porez-en  vne  partie  ,&  menez  le  refte  à  la 
caiK' (M'.  v:'.e  nict ,  &c  vous  aurez  de  ç''>coiu 
vcrdî.  Rougillcz  lesaufeu  ,puis  les  diilbiuez 
trois  on  quatre  feisendu  vinaigre  diftillé  ,le8 
dc-lfoch.'.p.tà  clufquc  foi<> ,  Si  ceîs^l  i^ons  dc- 
uicndtoin  rougès.  DilTolucz-les  derechef  au 
vacfmc  vinaigre,  5c  efte^es  dedans  des  la- 
mes de  fer. 


Exfmnm  tn^finmi  édmhMt, 

Tirez  le  Ici  mire  de  la  terre  graife  qui  le 
treiiaiB  le  long  desnitllèaax  qui  tont  an  Ims 
des  raomaïçues^oAilyadeauiiiese»  d'oroa 

d'argent» 

Mi  ncziceluvnfire  bien  purifié  ànecdefiu 
tunie  .calcines-fes  tous  deux  cftAMillcauctos 
hermeriquemenc,  puis  mettez  dans  vne  cor- 
nue ,  où  adapterez  vn  petit  vailîêau  faift  en 
oualie  (luttant  bien  les  ionâures  )  dans  lequel 
aota  fetiilled'or  bien  purifié.  Donnez  le  feu 
ious  voftre  cornue  Se  peu  à  peu  s'efleueront 
des  efprus  qui  fc  viendront  attacher  à  rot.aug- 
mentez  voftre  feu  iufques  à  tant  qu'il  ne  mon* 
teplusd^clpi  its ,  oftez  alors  voftre  vailleaure- 
ceuant,  &lc  icelés  du  Icaud'hcrmcs;  faictes 
feu  de  lampe  dclFous  iniques  à  tant  qu'il  appa- 
roilîe  ihns  iccluy  tout  ce  qui.  fe  peut  remar- 
quer au  monde,  pendant  la  failon  du  Prin- 
temps :  fçauoir  tontes  fortes  d'arbres  auec  leurs 
fleurs, l'ciiiuillcure  dt  i  prairies ,  Ici  prtit^  rnif^ 
lelets  qui  courent  à  i'entoui ,  aucc  dix  mille 
fontaines,  les  vues  fottans  des  rochers,  les  au- 
tres des  bocages  touâiis.  On  v  remarque  aulfi 
les  campagnes  ondoyantes  des  bleds",  aucc 
l'apparence  de  quelque;  aiimiaux  (àuielania 

SAtmyles|»taiiic$.  Mais  ce  qui  eft  plus  digne 
'admiration  e*eft  qu'A  rentourduglobe,on 
y  voit  quantité  d'ct\ci!les,  les  vncs  fixes ,  les 
autres  errante* ,  choie  admirable  vetiublc- 
meni ,  laquelle  ie  ne  CFoirois  pas  (î  mon  «il 
n'en  clhoc  le  tefinoin  irréprochable  :  Arrière 
d'icy  ibuBleurs,  ne  vousy  aoufez  pas  fi  vous  ne 
voiuezi  cattl  n'y  a  rien  pourvons. 


t.. 


fiât  vmtm^. 

Calcinez  lalune  en  eau  forte,  patfèzcefte 
chaux  par  l'eau  de  fci ,  âc  mettez  auec  aUôco- 
colle  ou  (ode  ana.  reuetbeies  iuiqaes  à  tant 
(ju'ellc  ayc  reccu  U  nature  deveire ,  9c  qu'on 
poiilè  former  vn  vaiûêan. 

Fauttnadierdn  lâffian,8ealaineifiirlevi- 

figedclafcmmc ,  &  s'iteft&Edéjjlledendca, 

&au  contraire  non. 

iM  fil  tire  Je!  fUnt(f  :  fur  ftrmr  Ji  ftmtUH 
t'tl  ijl  txntitl  en  tifii  f*^»» 

Bruflez  quelle  herbe  que  ccfoit ,  cnvaif- 
icau  clos  du  ieaud'hcrmes,afin  que  les  efpms 
ne  s'en  euaporent point;  rirez  ce  Ici  par  voyc 
phyCique  9c  le  filmez  eft  veut ,  &  d'iceluy  re* 


Pmr  nttttjn  Us  f tries. 

Prenez  bon  vinaigre  dillillé  §  vi.  mettez 
en  vne  fetone ,  auec  5  ii.  d'alun  de  roche  :  rc- 
diftillcz  ledit  vinaigre ,  lequel  mettrez  en  vne 
empooleliit  les  cendres  cbaudes,  S<  defcen- 
drez  les  perles  auec  vn  filet  dans  ledit  vinai. 
gre,  les  y  iaiiïànt  il  peu  que  rien,  après  les  frot- 
terez auec  la  chaux  d'ËfUin,  de  laquelle  viéhc 
les  potiers ,  &  les  pcilcs  détiendionc  fimcs 
Aeluftiées. 

Tw  ftirt  petite  pierre  tmmt  nttit^ 

Prenez  Orpiment  5  i-  enpeuts  morcciinj 
metrcz  dedans  vne  âmpoalle,&icelle  fut  les 
charboii.3  vifs  aHumez,  &:  lailFez  tant  qu'il 
feuible  que  le  verre  le  veiHe  fondre  .oftez-U 
dnfen  &  la  caliez ,  vous  trouuerez  les  rubis 
ires-pctits ,  mais  fort  beaux,  pour  enrichit 
quelque  tableau  eu  autre  chofir. 


I  iitj 


10^ 


Petite  Chirurgie 


tm  am/eriHT  U  «m  f  •*'/  ntft  i*fie. 

Menez  dans  vn  tonneau  de  vin  |r>.  huilé 
de  foophre  ,  car  ledit  huile  ie  meiîe  auec  I« 
,  &  le  gariede  toaie  puciefaâion ,  ic  fi 
il  en  fera  meilleur  ,  ne  Te  cMBoUGutt  en  Iny 

f m  ti»lrt  ttmt  mtUl,  fttrrt  tu  âatit* 
tn  t»mltut  à'tr  Um  tr. 

Pr.  Tel  armoniac  ,  vittiol  blanc ,  (àlpetrt, 
Verdde  giis,  ana,  puluerifez-Ies  Tubtileatent, 
coaurez  de  cette  poodre  le  vetail  que  vou- 
drez teindre  ,  puis  les  laiflSn  demewet  voe 
heuic  dan^  le  feu  ,  aptes  eftetgneclc  dam 
tdne  frecht. 

Notes  qae  U  baie  de  fer  ead'adcr  ou 
trien  û  poittte  dTvn  dard ,  frotté  de  H  poodie 
de  diamant  ,  pnu  fanlTer  aifcment  toutes 
lônei  d'atmet  qui  s  cchaufent  pat  le  coup» 
on  moyen  de  quoy  ils  peuuent  pocct  WM 
ottiie. 

Ptm  tmfrtféùri  tejmmuh. 

Pr.  criftal  réduit  en  poudre  déliée  ,  auquel 
adiouiez  de  la  nnattiecuiie ,  &  du  veid  degfitt 
fen  tefplandiCTant  :  puis  &itet  vn  ma  en  k 
btiqne  non  cuine  (  où  cooftamiermaent  les 
autres  piettet  adultérées  font  compofc;:  ) 
dans  lequel  vous  netcrez  cette  cooopoiîtion, 
ooi  dcoiendra  vn  verre  (ènablable  i  1  énetiaa- 
«MTiaye,  &  la  fraude  ne  peut  eftrc  connue 
de  beaucoup  :  &  ce  feta  lots  que  la  biique 
'  fin  «rite  dans  U  fountiUê  <dct  ntttes  bri> 
qiies. 

La  marticcuite  eft  comporée  de  cbaly, 
«Palan  ,  te  d'acesie  »  lofli  de  plomb  on  d*c- 
Ibio  redidci  en  dunx. 

pr.  vn  faphir  de  couleur  débile  ,  £iites- 
te  cdw  l'dÎMcede  uo»  beutet  auec  Or  fon- 
du à  petit  feu ,  c'en  vue  chofe  de  bonne 
inaeniion}  car  il  denaeste  piette  pretieufe, 
Ja  couleur  bleuë  eftant  diiparuë  :  &  la  li- 
me, ne  peut  mordre  dcUbs,  pouracn  qa'il 
foit  fdfoidi  peu  à  peu  mab  u  6tt  enduite 
faphir  de  tente  g;iade  «  aauement  il  s*cn  Im 
«n  huile. 

Pr.  «n  fiiphir  blanc  ,  mettés*le  dans  li- 
naUlede  fer ,  cnfêvely  à  feu  de  «.  degrés, 
par  24.  heures:  puis  retirez  la  matière  eftant 
iiceide ,  &  la  trempez  dans  l'huile  d'argent, 
dmnt  vne  henie:  après  elluyez  bien  b  pier- 
re la  mettez  à  peat  feu  dans  vne  phiol- 
le  de  verre  ,  durant  14.  heures,  la  trempant 
•pees  èànt  l'huile  de  foleil ,  &  la  remettez 
encore  au  feu  dans  la pbiolCf  comme  cA  dit, 
&  fera  parfait. 


fMtfikf  Ut  fii^  It  fi(ff«  f*'«* 
iIttwMfo,  cr      itUS^m  ht. 
mâttiuiia, 

Pr.  femence  de  perles  ,  &  U  mettee  (n 
poudre  dans  vn  mortier  de  marbre  bien  net 
■once  iôk  |dl6n  ,  èn  à  Ton  défaut  de  bois  :  Bc 
foient  tamifces  en  tamis  de  fbye  ,  Se  quand 
le  tout  fera  palTc ,  faot  prendre  cette  poudre, 
&  la  mettre  dans  vn  alambic  ,  T  mciunt  de 
l'eau  de  vie  reâi6ce  ,  tant  qu'elle  nage  pac 
deifus  qoatte  doigts  :  diftilics  au  bain ,  8c 
coobés,  &en  j.ou  4-  coobations,  vous  autcs 
voftre  nudcre  diltoulto»  &  nagera  refptitde 
la  perle  par  deflas  feAi  de  vie ,  lequel  teciieil« 
ly  auec  vne  coliere  d'Art^riu  ,  cm  Je  verre, 
ic  mis  à  pan  dans  va  vailicau  de  yetre  :  pui( 
l'on  tetlKa  f  an  dt  vie  par  diftittaiion .  ig^ 
ques  à  es  qoe  In  maiieie  dcmcaie  comme 
pafte. 

Aptes  l'ok  fera  diflôodte  de  U  comme 

arable  blanche  ,  en  eau  de  vie  ,  que  l'on  lil- 
trera,  &  fur  vn  quarteron  de  ladite  pafte, oa 
mcflea  5!).  de  ladite  gomme  diiroultet  poia 
l'on  prendra  ladite  parte  ,  laquelle  on  mettra 
dans  vn  mouUe  d  or  ;  fait  en  forme  de  poi- 
re ,  pertmlë  ai»  deos  bouts ,  dans  IcTqnds 
peimis  on  feta  pafler  vne  foye  de  pourceau, 
afin  de  tendre  oar  Ton  moyen  la  perle  perfée: 
aptes  metics-là  fcicher  dans  vne  phiole  da 
vege  bien  bouchée  ,  &  quand  elle  (eu  ao* 
conement  fcidie  ,  oftez-là  dn  monlle  9c  Ia 
faites  ttempet  dans  l'cli-tic  de  peil.-^  fufJit, 
pais  teroettie  tn  la  fbiole  pour  la  icichet, 
rcnempcnJa  detecbef  de  rdcichâ  i  contt* 
noans  ainfi  iniques  q«*clk  vous  contente* 

ttm  m$r^Êm  lu  fithtu 

Pr.  criftal  de  roche  calciné  liii  Tel  de  tar- 
tre §1.  minium  ^iii.  le  tout  bien  brové  fut 
le  marbre  ,  foit  mis  dans  vn  ctcufrr  :  &  fi  r 
chacune  5.  de  ladite  iraticre  ,  poire  ûuc 
▼ctd  a  £iut  mettre  i'ept  grains  verd  de  gtu, 
puis  bailles  trois  heures  feu  de  fonte. 

,  Pl.  |i.  de  ladite  matière  fept  gr.  Verdet 
didoult  en  vinaigre  diftillé  :  &  puis  dclTei- 
cbczfucle  feu)  (oit  tire  &  mis  dans  vn  creu- 
fit  :  oa  pour  vn  vray  faphir  l'baUo  do  iun^ 
dans  paitt      vne  de  iÙ« 

h»  le  DitHkaté. 

Pt.  de  ladite  matière  ,  fel  alcaly  g.  7.  tc 
fidtea  comme  deffan. 

féir  te  Mjiini 

Pr  Or  calciné  g^vii.  pour  cfi;ciir^e  ^  de 
ladite  maiicte  ,  faïunt  comme  delluf ,  ou 


ùiyiiized  by  Google 


Chymique 

bien  les  huilez  d'Or,  de  crocus ,  Marti  ôc  de 
yciHM:  Scùu  St.  de  ladite  ittadcfeceipocclle 
fimc  iMtife9ii.4eÛiies]iinles. 

Prenez criftal  §iu.ininioin  |vi.  tanrecrud 
51.  mefles  watcnfemblet  tcmaset  dauvn 
crcuiêt. 

Prenet  Orpiment  §iii.  Tel  deosq^î  i 
t^aenû»  enfonblc}  A:  mettes  dwsTO  mv- 

BEM» 

jfm.fttfâftr  Itjfhfi  ftm  i*  «VA 
ktimisUiteitfts. 

Eaites  vne  petite  fblTe  aifes  longuette  en 
■rredefer,  Scyietiei  du  Plotm»  fondu, 

puis  Icfaiûcs  cuaporet  àforxfcu,comme  de 
coupelle,  remettez-y  de  nomicau  plomb  pat 
<)aatMDadnqfeis,eelefer  fe  remolUtaque 
vous  pourrez  par  après  rcndurcir,  l'cfteignant 
daub  de  l'eau  de  foij^c  pour  en  faire  de  lancct. 
tes  ficantrts  fiibtilsfiBtranenis  iucififs.cn  telle 
façon  qu'ils  coupperont  l'autre  £»  ûni  s'e£- 
■datterni  reboucher. 

I  ' 

Prenez  vn  carreau  d  acier ,  &  le  percez  au 
bout,  pour  l'attacher  à  vn  fil  d'arcbal,  puis 
fai  Aes-  le  rougir  &l'efteignez  dans  le  yin ponC 

fc ,  le  f.<iJ^»nt  toucher  iufqucs  au  fonds  :  rcïtc- 
rant  celaquatre  ou  cinq  fois  charqueiout^ref- 
j^acede  cinq  on  fixioim  :  puis  ayez  wn  mor-  . 
ceau  de  fouphre  làns  piller,     le  icrccz  dedans, 
le  laiHàucainlîbien  boiyhc  quelque  temps. 

prenez  du  tcatre, gingembre,  poiure,  ana. 
part.i.  mettez  par  8.  ioois  en  vinaigre  bien  fort: 
après  oftez-ic  lefcichcz  :  &  quand  voudrez 
Êùre  du  vinaigre  mettez  dans  do  vin,  ft  en 
mefine  temps  il  le  tendra  en  vina^e. 

Pivnézahm  de  roche,  diUbot^i  tt\  Aïcaly 

dilTouc  jii.  mcttcz-lesenvailTcau  d'eftain  fur 
vn  feu  lent  l'efpace  de  denw-heute  \  puis  drés 
l'eau,  SemeAezaaecdle lelgemme^ii.  pul- 
ucrifc?.,  autant  de  fcl  Alcaly,  du  miel  to  li.  bict 
de  vache  tbi.  puis  mettez  au  foleii  uois  iours  _ 
cntiecs,  &  itottneiez  des  pienes* 

'•/T  /mn  Imn  £or ,  £^t^  cr 

Prenetchriibl  fubtilcmcnt  puluetifc  lui  le 
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marbre,  dccrenmez.le  auec  blanc  d'suf:aueo 
celle  matière  eteriuez  ce  oue  voudrez ,  laides 
le  fcicher,  puis  frottés  la  lettre  aneclemctal 
ique  voudras,  &  fe  cendra  de  la  couleur. 

Prencv.cire,  foiiphre 6c vinaigre àna.coî- 
fcz  tout  celci  enlcmbfe  ,  influes  quclc  vinai- 
«rc  Toit  du  tout  conlumé,  ficdecc  quirefteta, 
Mkci  vnechaadelle,  quiftbt  t'el&âlaâte. 

^  antrtfMre  U  nmft. 

prenez  des  rolês  rouges  ^vi.  lâng  de  dra- 
gon 5ii.  aloesdcotrin^  fi.murciîn  56.  mct- 
ceAout  cela  en  poudre  llibtile ,  umifcz  la, 
puis  mettez  y  le  mule  Âpres  ^les  dé  cela 
ynepafteauecdragagant  tant  qu'il  en  &udta^ 
infus  en  eau  rofr,  &  f.utcs-cn grains  fcmbla- 
blesàceux  dubonmufc,  les  meitatu  ch  iqu» 
i©ur  par  vne  hettrean  Soleil ,  iuiquL  !.  <ju  ils 
foiciu  (eichcT.  j  puis  mettez  en  vue  veflîc  où 
aura  cftc  du  bon  uiufc  ;  ou  dans  vn  verre  bien 
bouché ,  auec  du  cottonmuiqué ,  ayant  enue* 
loopc  preii  .icrcmcnt  Icidits  grains  aucc  ledit 
cottoii  uuiltjuc,  chacun  à  pattfoy, 

t^fmt  /<*  muftmiins      i  um 

prenez  farine  d'amidon  ,iuaefin,ana.  |iî. 
iâanfc  fin  31.  puluerifez  chaquethoies  :  après 
ayez  dr:i[;..ç;nntinfus  en  eau  roic  ,&  .nicc  cccy 

{leu  a  peu  faites  la  paflc ,  &  &  voulez  qu'ils 
mentiooz,  meties-y  en  vn  pende  bol  anne- 
nien,  &lek£bnnexàvoftiemQde4  pukleiie- 
chez; 

Prenez  (àng  d'agneau  &  de  mouton,  aiia.' 

crchaufrervnpculec!'.rii^;'!.ni  ftu,  pui? trem- 
pés Icaudir  lang,  &c  il  viendra  comme  pallej 
après  rcduilcs-le  en  telle  figure  que  voudrést, 
la  figure  frite,  hiHesfeichuàl'ajry&ils'ed^ 
durcira. 

i 

.UBJMrWÊiU^lmtsfirtufit. 

iPrcncz  vitriol,  ici  commun  ana.  mettez 
fubtilcmcnt  en  poudrei^fic  tirés  en  eau  par  l'a. 
iembic  :  dans  cefte  eau  mettrez  tremper  tel  os 
que  voudrez  par  clouze  heures,  &  vieiulra 
comme  paile  ^  6c  ainii  qu'aurez  làit  telle  tigure 
que  voudrez  delSitBOS,  iemetiezrleidaiu  vi- 
naigre blanc  trcs-fort}  ftilsietoaroeiotic  ea 
leur  première  dureté.  ' 

Notez  que  fi  l'on  (aitqoélqiie  figure  anee 

dufitir,  Itir  vnf  pierrcde  riuicre  ,  aprcsqu'on 
mette  celle  pierre  en  fort  vinaigre,  tremper 
Quelque  temps,  ladite%H«e  demciim  cwi^ 
OiÊe  en  boflëi .  ' 


io8 
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\A  tftmtfHf  U  fit. 


Pcdre.eftcndcs-Ufurlc  fer,  aprci  ckn- 
a£s  (îiricelle  ce  que  voudrez  ,  faifjru  que  ré- 
criture aille  iufqucsaa  fer  ,  puis  ctnplilTcz ces 
knres  ouconcauiiezaucceaudc  vci$  àc  cer- 
fcdiéepr  TalciiiUc^ft  fea  fik  ce  von. 


Mcflez  du  dnabrc  fubdlcmOil  voiila, 
«née  fine  penade. 

Pr.  calamité ,  foaphrc ,  jchaux  viue  ,  poix 
blanche,  ana.  siii.  cariffej  ii.afphahe  V". 
6iies  poudre,  &  la  mettez  en  vne  oullcbici-i 

>.  Érices  feu  dcireus .  peu  à  peu  jur^ues 
Otfélle  .'eoienne  vnewerre  :  8c  quand  wo- 
ttCB  y  atdzcrle  feu .  fcottcî  "a  ancc  vn  mor- 
ceau ielinee  ou  de  drap.  Si  la  vouLmt  éteindre 
ctadiqn  deïRis ,  UJa^mèttn  en  lien  bncni- 
de. 

Pc.  cendres  de  fugcrc  Se  chaux  viue,  feiies 
b  couler ,  Sceeftecaii  qaieai0itiia,fenl'i#t 

dcfTus  dit. 

Notez  ,  quVne  efponge  «eitifee  «n 
fem  ,  &  paflèe  protnptemcnt  f  ar  récrinue 
emporte  U  lettre:  mais  tout  incontinent  faut 
auoic  vne  auitc  efponge  trempée  «»  «"  « 
(ônoine  •  pouc  pcompceniatt  en  Juer.  le 


Pr.  huile  d'olif .  W  commun  pieparé, 
chaux  viue  tbi.  toutes  ces  choies  loicnt  me- 
fléesenfeiiïble  ,&foientdift»Uées  douccmcnc, 
les  fce»  Itllimle  *fti«é .  uieoiporcr 
derechef  &  aiftillé  de  nouucau  ,  Se  cecy  je 
fera  iufques  à  trois  ou  quatre  fois  ,  ccc  bttile 
bmaen  fins  fc  confumct ,  fccret  pouc  ceux . 
^  veoleoK  ÊBce  vn  feu  duiablc. 


Pr  1.1  hquciir  de  Tel  armoniac  ,  refoot  i 
par  foy  a  la  cane  ,  ou  autre  lieu  humide:  c 
Siués  de  cela  &  le  papier  demeurera  blanc: 
frottés  iccluy  auec  cocion  trempé 
lUUie  devkriot.  onde  cooperalê»  IdcoiBie 
•j»   •  


pr.  atun  broné,  déttcmpés  en  eau ,  de  1* 
quelle  efcriuantfut  dttpapier,  lout  dcroeuie- 
n  blanc  eftanclcc.  . 


Apres ,  bruHc*  paille  de  ffonient,  efteA- 
4cx  en  vn  lmî;c ,  furquoy  paflcrcs  cnit  ticde, 
par  unt  de  fois  qu'elle  atronponé  toute  k 
noirccurdeb  paille  :  puiseftriueidecetieen» 
«efiv  récriture  blanche  dcirufditc  ,  ce  que 
ne  voudrés  pas  tenu  iêccct  :  &  pour  lue  ce^ 
jui  eft  caché,  s'dfiçanceequi  p.iroift  uiaiu'. 
.eftc  i  Ilfjiiitauoir  de  l'c  ui  Je  vie  où  Ton  ait 
trempe  des  nois  de  gilie  concaflees  {rtolilc. 
rement,  tant  que  l'cau  de  vie  enaicatdté  9c 
imbu  la  teinfturc  ,  auec  du  cotton  mouille 
dedans ,  paflànt  paidelhis,  I  cfcuture  ajjpa- 
lente  s'énaneOini ,  &  l'occulte  viendia  à  ft 
dccouunt  ,  Hoire  aiiifi  que  L  commune  ,  ce 
fecrct  eft  admirable  en  temps  de  guerre. 

Pmv  ftir*  funi^f  U>  judtre  tUmeat  dém 
w«  ftttt  vMffttm  éU  ymtm 

Poudre  bbnche  de  mercure ,  eau  comintl. 
ne ,  bmlc  de  inicl  Se  huile  d-.ifpic.  Oa  bien 
pcenés  Vfl  peu  d'émail  noir  ,  j;ic<flîcrcmcnt 
concalft  ,  lequel  dcndn  lieu  de  U  terre  aa 
fonds. 

L'eau  Ce  fera  ainfi  :  Ayces  du  tarire  calci- 
né, ou  des  cendres  grauelees ,  qui  cftpre£aue 
vne  meime  chofe ,  &  laifles  les  aller  à  l'ut' 
mide ,  prenant  la  dilTolution  qui  fc  fera  1j  plus 
daice  que  vous  pourrcs  i  meûant  parray  vn 
pruderodied'axur  .poutydonnerla  coukac 
d'eau  Je  mer  Notes  icy  vne  maxime  ,  (  &  cela 
(bit  dtc  en  partant ,  pour  ceux  qui  s'cxciccnt 
enkl  fpapat)  qu'en  vne  de  ces  refolnuonsà 
l'humide  ,  qui  fe  font  de  par  foy ,  tous  fds  & 
alnOsTe  dutent  &  r>ibuticnt  plus  que  nonpa^ 
cndoazeouquinsediflblutions  qtitfc  f<.  roicnc 
auec  le  vinaigre  ,  fc  autres  fcmblab!  ;j  tliffb- 
Intietis.  Tout  ce  qui  fc  dillbut  ail  telle  ,  eft 
de  nature  de  fcl,  &  d'alun  ,  comme  dit  Ge- 
ber.  pour  l'air  ayés  de  fine  eau  de  vie,  que 
vous  teindiés  en  bleu  celcfte  auec  vn  peu  de 
tomne'ÂI.  Et  ponrlefcu,  de  l'huile  de  becn: 
mais  pour  cequ'elle  eft  plus  rate ,  pieucs,de 
l'huile  de  thereb  érine,qui  le  fifta  en  cefte  fortcî 
diilillcs  de  la  thercÎK-iume  commune  cnb.:iri 
maiie  énonceront  enl'emble  l'eau  &Ll'huile  ;iu(Iî 
blandiès  Se  ttanipaientrt  l'vne  que  l|£.ucre; 
mais  l'huile  furnagcra  à  Tcau  ',Sep.n  c -îc;  pa; 
vn  entounoir  de  vctre,  5c  icinenés  cette  hui- 
le en  couleur  de  fru,anecde  ro:th.iiiette& 
du  fafrnn.  Ce?  trois  liqueurs  )am.us  ne  le  mé- 
fient, viuclquc  démener  que  \  ous  le  puifficz; 
tdnsfe  répareront  diftinclcmcnt  $9  moins  de 
lien  .  en  fe  funiapcant  l'vne  l'autre. 

De  la  thcrebenshme  qui  fera  rcftce  dans 
l'alcmbic ,  s'en  extraira  pat  le  fable ,  en  cot- 
nuc.  a  fi-w  [lus  fort  que  pat  le  baui,  vne  huile 
époiflc  &  louse  quieftvnrres-excelîentKau^ 
me;  l'eau  ^l'huile  ctcra-ftcspar  le  bain  fcr- 
ueoc  de  beaucoup  avfli  en  pluiivurs  accidents 
concernant*  la  médecine  8c  Chitufgir  ;  même, 
ment  l'huile  blanche  a  faire  bientôt  tomber 
les  eîcarrcs ,  iâns  douleur ny  ouuuailc  iniprct. 
fion;  que  fiance  fcao  dehdte  i^ctcbcnrian 


Chimique 

■Tou»  lUflbiiiez  dn  fcl  de  ploaib  ,  vous  aurez 
vn  l|ai]line  encore  pin»  Mtiaendn:  b  propa- 
ratiorî  de  ce  fcl  &  tioliae  en  inbn  boiiqiiéc 

Cbymique. 
Yoib ,  «my  LefteAr  «Jes 

.exercice  pcmblc  &  laborieux  ,  enfcmblevne 
longue  expérience  m'ont  acquis  :  Ne  fcrois-je 
pas  gnuiaement  ingrat  enucn  les  hanains^ 
^  oircprotorypc  détoure  inhiinunitc,  qu'ayant 
teceu,  CCS  dons  de  1  Eternel  gratuitement} 
ie  le»  tefle  enfêueUs  dans  le»  ténèbres  d'vn 
mefconncidant  filence  :  ouy  véritablement, 
&  û  quelque  choie  m'en  eût  peu  dcdour- 
ner,  ceuft  efté  rappcebenfionde  la  dent  en- 
uenimée  de  l'enaieux  :  mais  le  lôini^  défit 
que  j'ay  de  feulaget  le  public  ,  mf  £ùt  dite 
mec  le  dode&BloalPTlMiac. 

F MHM  MMP  Mltf  tHtfUttHt  tt  ^$fSt9ltÊt^ 

il  eH  Je  py  It  lugi  O"  It  hturrtM  : 
M»  mfrt  •»€  itPtm  U  tMTtm 

Fhez  Dieu 
F 
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SnffUtt  td  fu  aUff  ft'dfi  iMMci 

,  Voila  ma  rcfolution  ,  que  mes  haineux  ' 
dabaudcnt  tant  qu'ils  voudcontJaimendenx 
la  vérité  que  le  menlonge  ,  9c  vkîâit  voir 
parcffcd;  que  non  pas  aucc  vn  fade  de  ca. 
joUaic  U  vanité  d'icchiy  :  joinA  que  peuc- 
étre  me  bl  ifmeroient-ils  en  gênerai ,  que  (but 
main  il-,  le  feniiront  tres-bicn  de  mes  remè- 
des :  El  pourquoy  ne  le  feroient-ils  pat,  les 
aipntenleurpoiuioir}  qii^  m'ont  bien  (ojU- 
até  aattesfois  pour  en  aooir  particulièrement) 
ce  que  îe  leur  ay  tefîifi  (ôus  plufieurs  con- 
fîdeiacions:  Keantmoinsaujourd'huy  j'enfay 
vnddn  ginieEBl»  à  «elle  fin  qu'vn  chacun  s'en 
ième  pour  le  fôalagement  &:  metiTon  defon 
mal ,  au  profit,  vniicc  &  cdinîadon  du  pro- 
chaui,  &a  l'honneur  de  gloire  de  Dieu  :  Au- 
queliPcfe,FÛs,0eSainaErpiit,roit  loiiangtf 
&^oiieàfiécu«<ic«iiédcs>  Amen» 

pour  mojf. 
I  N. 


L'Authcur  aux  Leâeuis* 
S  I  X  A  I  N. 

SI  vojhre  ef^rit  trop  véhément 
T{e  contente  fin  lu^ement 
T)ans  les  effeéh  deceHe  ejcole  j 
cyiummif  tm  Juis  fetir^njerrel^ltiatt 
Qiion  atlAét  M^m  parmy  mus, 
'Ditùfin,  mu  J^as  de  fatde. 


FAiibpopée  de  ce  littCA 
SIXAIN. 

CEux-là  qui  me  rejetteront 
Vn  {àcrilcge  commettront^ 
£c  voulant  me  rauirma  gloire  > 
Peniènt  (^uelcCieliiricé 
PfMir  vanger  leur^teinemé  ^ 
Ëcaiit(aajiiaiiiciiioîi»«, 
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DISCOVRS 

PHLEBOTOMIE, 

jOVEST  TRAirr  BRIEVEMENT  DES  DEVX 
tempt  d'iceUe  ,  fçauoir  du  temps  d'âeâion^&du 
temps  de  neceflicc:  fort  vtilc  &  neceffaire  aux 
.  Chirurgiens  qui  veulent  bien  profiter 
en  celle  opeiadion  Chinugicale. 

jy/lw  vn  hfefdijcours  des  Qr'fes ,  où  il  eflmmjiré  comme  ton  sahu^ouà^e- 
mm  d'keilts^  tu  coffjotjfuitle  mouuemmt  des  çtéfires, 

te  tou(  f9x  David   db  PiANts  Campt,  ConfeUcr  le 

.  Chirurgien  du  Roy. 

*^     j  Dédié  à  la  JReme  Meréiu  Roy.  . 


T1 


J 


TKES^ttAVtE  Et  TAES.PViSSAHÏE  ' 


PRINCESSE  • 

MARIE  DE  MEPiCiS 

ROYNE  MERE  DV  ROY'* 


JP'JMÈ. 

Li  caufe  qui  m'a  niJktu  s  amfMttr  pa  taiùd  de  ifH 
mtr,tts  ^       f&ite  cffranJe  dtejjèe  4  la  ruine  de  ^t^îeùh       ^  , 
*PUAotomi/les  de  nofire  temps  ,  l^îlpiés  le  fhts  Jôuùmt ,  font  aaji  de  U 
pm  de  tara  de  ferlâmes  de  tous  éu^es  ,  qualité^  ût»  fexes ,  par  tmdùè  . 
adminifiratiori  de  cefle  opération  chifur^cale  ,  la  Phlebotomie  :    cej}  qùé 
'Voyant  luire      hriWer  en  tous  tant  d'excellentes      v^ayement  Royales  ver- 
tus ,  plus  admirées  que  reco^uës ,  plus  reconnues  qu'imitées ^  çjr  plus  imitées 
qu'égalées  ;  le/quelles  ont  pfins  ejhre  e^  noiffance  des  rares  perfeSîions  de  voflre 
dtum  ejprit ,  duquel  la  renommée  fert  de  fûjet  ^  matière  de  bien  dire  au  v  plus 
beaux  0*  debcats  écrits,  0*  d'exemple  à  bien  faire  aux  plus  coura^eups  ames. 
X/ûS  helks  aikoas  font  autant  de^ftes  brillant ,  e^  embelLjfent  dlujheni 
U  Gel  dt  kofire  franat  i  Fmàce  qui  fe  peut  "ionter  dar^-Maume  dtmtoir  eflé 
ddiméi  de  la  ffteide  keame  JtiMe  Orque  de  miferes^  par  la  fi^e  pratudeuee 
itme  Royae  u  pku  ffoàdt  des  Rei/nes  tffù tti^eat  tamais  re^e  ;  Keyne  dequils 
feJpeUs  honorée,  dt  ^utb  triomphes  reuefluëy  de  ^uels  lauriers  fi^uiée%  autaitt 
de  Imithes  htàtuànts  fmi  amant  de  trophées  a  vtfire  gand  ur^  sUttam  de 
COUTS  fim  autant  de  temples  à  vofre  lertu,  autant  daines  fint  ataant  dè 
If  aux  0  de  Jacrifices  pour  immoler Jur  vos  autels  ?  Brefyos  vertus  font  telles^.  1 
que  ie  ne  me  ha/arderay  pas  den  toucher  témérairement  les  loiiange'^  parce  j 
que  te  ny  puis  atteindre  que  du  penfer,  ny  les  raconter  dignement  que  par  mon     .  \ 
Jdence.  <Sct  air  efl  trop  haut  pour  le  vol  de  ma  frelle  plume,  ce[}  poanjuoy  , 
à  t exempte  des  zy^rondelles  qm  pre figent  la  phiye ,  ie  me  content  eray  de  raT^er 
Jimpltmtnt  à  jîeut  de  terre ,  pour  lous  fupplier  ^  M  JD  A ME^  au  nom 
de  wfire  chaume ,  ipdd  1ms  plaife  tester  les  r^ohs  de  me^  douce  faueut  jut 
fttk  ichéuiêm  de  fis  aperutiem  :  Car  quelque  appreher^ 


ce 
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miuer  de  la  yûnkmit  twr  «Mite  »  At  timb/Mm  de  mm  Higemmtp 
mffd'fmmtmr  té  m  itmshyc  ofen^pour  tejmoiffui^c  fluftoft  Je 
iJime  'ydmi  omets  k  fiéHe,  fte  pour  djo(è  qui  fait  digne  de  '9M^(rip|»v 
Jèm  vpftre  nyde  attthoitté  ^AtmèplmdeÊiri  S  d  s  ee/h  fimetir  tte/h^k 
kèt  teftu,  te  ne  dôme  fdmt  (pu  eotnun  dit  hèm^ér  de,  Mmetue^  Û  ntj^tme 
tUènent  ttimet,l^,fekêixs  de  teaaie^  ^  ne  fit  veu  fimrahUmott  de  toùs^ 
de  ma  pan  ten  aur^  eamememmt  que  met  dSefirt  'fedMefmt  de  fku 
fin,  four      veu  0>  ncoffieu  tout  iereft  de 


ntd  ovc 


^  r  >■/.:>:  V:  :•  ?.• 


M  A  D  A  M  £» 


f    T.  »' 


De  Yoftrc  Majeftc, 


humble  oes^obeiAn»  ^  v 
DE  CAMPY.^ 
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A  V  LECTEVR 

BENEVOLE. 


ES  mauuais  MAiftrcs  font 
perdre  crcdit  aux  bons  mcl- 
ders,  &  les  abus  aux  bons 
maidres.  L'eftime  ou  le 
mcfpris  <tes  ans  te  fciences 
depctulde  l'habilité  ouinruF' 
fiûnce  de  ceux  qui  les  manient ,  &  félon  au'cl- 
les  font  bien  ou  mal  etereces,  le  vulgaire 
(an  s  cncrfct  jtlus  auaikt  en  co^oiiuQct  de  caufe 
(  au(E  plauéoM  ne  veulent  pènwciice d'eftie 
f  épris  encor  quMsfaillent  grandement  en  l'art 
dont  ils  fe  meflent  le  plus  Ibnucntauec  beau- 
coup plus  de  prefbmpdon  8c  d'eflRtfnterie  que 
de  Icience  )  leur  .idivige  furies  premiers  SL^kcfi 
bonne  oumauuaife  réputation ,  tellement  que 
1(S  aâions  loUables  &  vitùpcfrables  font  me* 
iurées  par  l'ignorant  populaire, à tne(meaul-> 
tte .  Se  pefces  en  mefme  balance  ,lânsaucane 
diftin^on  ■,  de  forte  que  la  vertu  cède  le 
plus  (buuenc  an  vice  .ladoâiine  a  l'ignooii-- 
cc, l'expérience  ik  l'incapadté^ 

Si  hitm  fMé  f»  HffA*  f 
■  0»  hUâitgi  U  via  f  I 

Plmfitff  qmt  Id  xtrt»  : 
t^igittént,  If  mmft 
^/tf»t  h»7jit<t  i/dnWf 

Q^wi  préfnnect  nom  de  phitofbphe ,  jë« 
dis  Çt  vénérable  &:  fi  refpcftc  entre  les  Grecs, 
lefqueh  du  temps  de Pyth.igoras  fe  failôicnc 
appeilcr  Sophir  ^  ceft  À  dile&^s  toui  onaet 
toinesfbit  il  eft  certain  que  ce  m<ft  né  Ggfà- 
6e  rien  plus  ny  moin«  qi^amateur  de  (âpîence. 
Et  il  n'y  a  homme  encor  auiourdhuy  fi  foi- 
ble  de  ccruelle ,  fi  petit  coropi^ion  ,  ny  fi 
prind  fcit^neut  qui  ne  fi'ft  bien  macry,v«iife 
q  '  ne  fc  p;c«.|ua{l  fiîoft'   çifl  à  bon  cfrient, 
q  l'o  ^  le  rnnt  potir  autre  que  pour  defîrcux 
d   ç  '';r;u:  ouieft  envn  tnotphilofbphe.tiltré 
d '>'''t  I  Emr»ercur  Anronin  iriL-lme, Titres  d'eftré 
h^'^oié.  Opendant  qu'on  confKlerc  quel 
C>'t>r«  on  Inv  a  donné  depuis  quelques  an- 
réc  '   r' mni  ut  on  leprcnd  ,  iSf  de  que  lle  fa- 
çon on  »'cn  frrt  m>untenant  •  C'eft  le  commun 
l(»9b;iqa«.-c  &  >  L-cit  cpithete  f^aland  qu'on  don» 
n^de  prf  m  •  .ibord  fan»!  dilcerner  ceux  qui 
poitcm  la  mute  d'auoir  plus  dormy  que  veillé 


fur  les  liures.  Car  Ci  qaelqu'vn  fe  pre(ènté  ^ 
qui  ne  (çadke  pas  bien  eaioat  U  p^è  pied  dé  \ 
la  cour  .qui  ne  fçache  prômpcenwttt  repartie 
en  caiollois  à\la  naodeme  ,  qui  dilcoarc  pat 
tf^* ,  formez  k  tout  propos  fur  des  pieds  de 
Biouche,  (è  monftrant  aufli  mat  adnen^ncaux 
lamiliefif  entretiens ,  qu'inepte  aint  ciuilesa- 
âions,incontinani  on  luy  baille  du  Philofophe 

ric  la  lefie^Ec  toutefois  la  vraye  Philofophie 
s'il  en  fitnc  croire  ia  luriTconffilte  Vlpian  ) 
confiftc  toute  au  m;\nicmcnt  des  affiiircs,  en 
la  conicruanon  &  conuerlâtion  de  l'humaine 
ùtaetè  ,  toute  en  cour  ,  tavtk  an  palaif , 
toute  en  la  place  ,  &  tonte  en  tourc?.  les 
parties  de  l'eftat  :  fi  que  philofopiic  Se  hom- 
me  d'eftat  (  à  proprem«K  parler  auec  Vl* 

Eian  qui  l'eftoit  J  c  eft  tout  vn.  Qui  doncque* 
i  tauallée  &  demifc  d'vn  fi  haut  degré ,  qui 
la  defpoiiillée  de  fes  premiers  honneurs  SC 
prere^oes.  pour  U  ^e  fetuic  ainfi  d'va 
naift  de  mocqueiie  ?  finon  que  l'eftontée 
ignorance  d'vn  ta»  de  maudoicts  pedans 
domrenKcgeni&ledtfcouts  fenc  à  pleins  le 
Mthugle  JeTefeole;  qui  «onÉ  attoîr  paflèpar 
,  delTus  le  pont  auxafncs  ums'^  laifTcr  Icbafl, 
s'ifiu^linent  pouuoir'de  plaiuËiut  tenit  tan^ 
entre  leagnuids  chenaux. Autant  ou  pis  (  i 
inon  grand  regret)  en  e(l  il  du  nom  de  mé- 
decin }Car  ic  vous  pnc  où  eft  maintenant  l'an- 
ciénne  (plendeurde  la  mededne ,  qu'eft  de- 
uenuc  fa  î;loirc  ficfon  ornement,  &c  où  e(l 
le  délit  &  la  bienueillance  des  anciens  Royi, 
grinces .  8c  Potentats  enuer$  icelle  )  le^odt  ' 
n'auoientà  mefpris  d'appréndre  te  excercer 
C'efte  diuinefcience  (  Se  à  bon  droiâ  appel  lée 
diuine ,  puifquc  meftnc  èlle  reçoit  ccteloçé 
de  la  bouche  de  Dieu  )  mais  vferent  d'vne 
pimAe  UbenKté  pont  confirmer  &  di^nicc , 
é<  entretenir  fon  aùthorité  î  La  médecine ,  dil- 
je  que  les  anciens  hebneux  ont  honorée 
oonnne  venne  du  del ,  pour  H  confentitron 
rfe  la  i':\mé ,  8c  prolongement  de  la  vie.  Que 
les  Mcdccms  Chirurgiens  Ibient  aécz,  initi* 
tnez,  &  recommander  de  Dieu,  les  (acres 
caycrs  le  tefuioignent  en  l'Ecclefiaftiquc 
chapitre  trente  huidlicfme ,  honore  le  Me* 
demi  de  l'honnetir  qui  luy  appartient ,  8c. 
ne  luy  retiens  point  les  peines,  loyers  &  va- 
cations ,  aâtt  qu'il  te  tecoure  &  t^fllfte  en 
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neccflitc ,  il  receucra  c;.iiges  du  Roy ,  &  la 
icience  du  Mcdccin-Chirurgien  lay  faUleuet 
la  tcfte ,  &  le  rend  admirable  entre  Icï  Princes. 
Exemples  ,  louchani  les  gages  ,  liberalitez, 
ic  pre(èlis  dont  les  anciens  Roys ,  Princes, 
Se  Empereurs ,  ont  voula  honorer  les  Mede. 
dits.  Pline  rapporte  que  los  Cefirs  don- 
noient  p-ir  chacun  an  aux  plus  cclcbrcs 
Médecins  ChirorraenSi  qui  failbient  la  me» 
dedne  pour  lor»  à  Rome ,  deux  cens  cm. 
quanie  Scftcrces ,  oui  félon  le  catail  ordi- 
naire pouuoient  valoir  fix  mil  deux  cens  cm- 
qoMite  efcus:  bien  que  les  autres  profefleais 
n'en  culTcnt  que  cent.  Thadée  Florentin^  re- 
ceuoit  de  chacun  qu'il  iraiûoit  ,  dnquan. 
te  efcus  par  iour  -,  te  ayant  guery  le  Pape 
Honorius  d'vne  eftrangc  maladie ,  il  eût  pat 
iour  cent  cfcus  ,  Se  de  iccompence  mille 
efcus:  au  rapport  de  Volaieran.  L'Empereur 
Augufte  donna  à  Antoine  Mu(à  ,  qui  l'auoit 
affilié  en  vne  grande  maladie  ,  vne  bague 
d'or  enrichie  d'vne  pierre  de  grand  prix, 
&  non  content  ;  il  Toolat  encore  l'hono. 
cer  de  la  dignité  de  Chenalier  de  Cm  Or- 
^e:  non  feulement  luy  mais  auHîtous  ceux 
qui  cxerçoicnt  la  même  profcllion, furent 
bonofez  de  mefine  titre  pour  &n  reipeft. 
Le  monarque  t'es  Perfes  Darius  ,  auoit  en 
relie  ellime  le  Médecin  Demades,  parl'aflL- 
ftance  duquel  il  auoit  eftc  dcliuré  d'vne  hf- 
chcufc  mal.idie  ,  qu'il  luy  donna  (  ainfî 

3UC  récite  Hérodote  )  deux  grolfcs  chaifiics 
or  de  grande  valeur  :  &  la  Royne  làfem. 
me  luy  lit  prefent  de  deux  bouteilles  ou  bu- 
rettes d'or  maffif.  LulTons  là  les  andens  fe 
Icim  antiquitcz  ,  pour  dire  que  lacqius 
Cotticr ,  doSce  Se  excellent  Mcdcdn  Fran- 
çois ,  aooit  tous  les  mois  dix  mil  efcns  de 
gaiçe  du  Roy  Louys  vnziefnic.  De  la  on 

i>cut  colliget  en   quelle  recommandauon 
ea  Médecins  Ghirui^iens   ont  de  tout 
(Binrs,  ccc  maintenus  en  toute  liberté  de  fian- 
dlile  »  exempts  de  toutes  chattes  ,  fubh- 
des ,  tfibats  ,  tailles  »  8c  impofts.  Voila 
en  qu'elle  dignité  eftoit  jadis  le  Médecin 
&  la  Médecine  ,  &  neantmoins  nous  la 
▼oyons  en  ce  malheureux  &  déplorable  fié- 
cle  ,  où  le  vice  marche  à  l'égal  de  la  ver- 
tu ,  tellement  changée  ,  corrompue,  &  al- 
térée,  qu'elle  n'cft  plus  maintenant  qu'vne 
idole  ,  &  vn  (antofme  }  ù.  face  aoallée, 
fon  crédit  ruiné  fim honneur  dégradé,  (à  for« 
ce  abbatoc  ,  Ci  réputation  fleftiie  :  bref  clic 
eft  tombée  du  plus  haut  efcbellon  de  la 
gloire  ,  où  nos  ptedecelïctirr  l'aooirtit  non. 
téc  ?c  cnciiéc.  Ellecft  dis  jc ,  tellement pto- 
fàncc  &  foulée  aux  pieds  par  vn  us  d'igno- 
lans  ,  empoifonneurs ,  impofteui»  ,  diarU' 
uns  ,  gens  de  mauuaifc  vie      de  confcu-n- 
ce  cautedfce,  qui  comme  nouucaux  Elcula- 
pes  deTcendos  du  Ciel ,  &  mtac  impu- 
demment ,  &  promettent  effrontément  la 
gucrifoa  de  toutes  maladies:  defquels  lepo- 
pahi»  ignenutt  fiiic  ocdioMtcncAt  plus  d'c- 


ftiroe  &  donne  plus  ds  créance  àl'appatcnce 
extérieure  d'vne  fa^on  galbnte  ,  &.  d*vn 
maintien  bcauache  ,  accompagné  d'vne  vai- 
ne pompe  dliabiâ  uimptneax  ,  qu'à  la  dO'* 
Ctnni-  &  a  l'expettelice.  Ouy  véritablement, 
car  s'il  y  a  quelque  charlaunt .  quelque  cer-* 
ueau  percé  à  iour  ,  quelque  efprir  -  extftma-* 
gant  ,  qiû  donnant  carrière  a  les  f.intaific-s 
volugera  fur  vn  théâtre  ,  fiàtA  du  pantalon 
ou  du  harlequin  -,  ou  bien  ponant  Vanneatt 
d'or  nu  doigt,  les  mouftachcs  bien  icleutc;, 
bonne  morgue  ,  ayant  bien  fouucntccs  mots 
en  bouLhe  ,  fmg , humeurs ,  efprits,  mmeurs, 
playes  ,vleerc> ,  {"rtilurc^ ,  difloc irions  ,  Hip- 
poccate,  Gallicn  ,iricic;c\n  pied  im  l'cnteii» 
dez-vous  ,  bien  cncameloié  ,  le  voyla  répu- 
té d'vn  chacun  le  plus  brauc  Medecm  Chi- 
rurgien de  toute  la  terre.  Tout  beau  ,  tout 
beau,  ne  vous  haftez-pasunt,  melfieurs^cai 
vous  pourrie^  bien  vous  tromper ,  dauiant 
que  l'nabitiie  Bât  pas  te  moync  ,  les  dif^ 
cours  (ont  le  plus  linnu  :ir  '.veu  clloigncz  Je 
l'effet  }  demandez-leur  prcmicrrmcni  s'Ua 
ont  la  connoiflànoe  delà  Gi^ographie ,  delà 
Mathématique  Sc  Aftrologie ,  de  la  Mu(ique,  ' 
de  la  Géométrie, de  la  Duleclique,  de  l'A- 
hthmetique,  de  la  Rethorique,  de  l'Hiftoi- 
re  ,  de  la  Poclie,&  PHilolbphie  :  brct  en  vn 
mot  de  l'Encyclopédie  ,  car  qui  dit  la  Mede- 
dae  poifiiiie ,  dit  en  vn  mot,  l'Encyclopédie, 
car  autrement  fcroit  s'imit^iner  vne  Méde- 
cine muette  ,  mone  ,  Se  ignorante  ,  que  de 
la  priuer  de  ce»  compagnes  fiiiHites  :  bref 
demandez  leur  encore  ,  s'ils  ont  la  con. 
noiflànce  de  tout  ce  qui  vole  par  les  airs,  de 
tout  ce  qui  nage  dans  les  eaux  ,  de  tour  ce 
qui  végète  ,  de  tout  ce  quifêncou  vit  fiirla  . 
terre  ,  finalement  tout  ce  que  les  entrailles 
de  la  mcrc  vnincrrelic  renferme  d'eaus  ,  dé 
métaux  ,  de  minéraux  ,  de  fels  ,  de  fucs, 
de  tôuphies  :  d'aoantage  s'il  eftentié<dans 
foy  mefme  pour  y  rcmarqncr  (à  ftrufturc, 
fouiller  dans  fes  os,  conter  les  mu(cles,fiii- 
ure  fes  veines ,  particularifer  fes  artères,  re- 
chercher fcs  carrillages  ,  admirer  fes  nerfs, 
tendons  ,  ligaments  ,  fibres ,  &c.  s  ils  ont 
tout  cela  )  te  qu'vn  ii^emenc  folide  lôic 
Tame  de  leurs  expériences  ;  à  la  ve;  ire  pour 
lors  caraflez  les  d'immunucz  ,  rcconnoif. 
fez  les  anecapplaudinement  ;  autrement  vous 
vous  tromperez.  Quelque  hypochondria- 
que  repartira,  peut  eftrc  ,  qi:.-  ce  n'eft  à  vn 
Chituigicn  de  prclcrire  des  rciglcs  aux  Mé- 
decins (  à  la  bonne  heure  )  aum  ne  parlons 
nous  des  doftcs  Médecins  Chirurgiens  , 
ceux-là  nons  les  honorons  ,  Ik  rcfpc(flons 
comme  nos  iiuiftres.  Mais  d'vn  us  de  ie  ne 
fçay  qu'elle  cacanane  de  medicafttes  fins 
front ,  hé  qu'il  y  en  a  '.  &  qu'on  en  voit  ,  & 
qy  on  en  wit  !  belle  fcncence  d'vn  ancien, 
que  l'ignorance  des  vns  ,  8c  des  antres  l'in- 
crediilité  ,  font  caufcs  que  plnlic-urs  Mé- 
decins Chirurgiens  ne  connoillcnc  tien  aux 
maladiei  ijiiw  aenncnc  inciuables  ,  qui 
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loins  font  curables  :  comme  lA.licric, 
trpdcopifie  ,  apoplexie, paiaiy fie,  coiucjii^^ioii 
èt  neabœs,  mû-adae ,  fiedce  ^9xne ,  hc  - 
âiqae  ,  poJagie  ,  gonagrei  chicagre,  5c  (cU 
les  autres  maladies  de  difficile  digeftion  pour 
CBS.  Or  quelques  vas  qai  peut  eAte  ne  me 
pènetteroat  pat  ,  feront  elbihis  d'enceadte 
que  it  necsb  Chiratgieik  ta  rang  da  Meda« 
dn  ,  neantmoiat  à  bon  droit ,  câc  ie  ne  faits 
fit  cftM  d'Vn  homcne  qui  gazouille  (èule< 
■lent,  miis  de  c«tity  qtti die 8c  qui  &ic:  mi. 
(érable  (îeclc  où  l'on  ccoii  qu'vn  Chirurgien 
ne  fçait  qu'appliquer  des  ventoufes ,  Caire  vne 
(«ignée  ,  ft  eouarir  vn  empUftve  »  8c  peut- 
'eftre  cft  il  vtay  \  Hcla»  que  trop  vray  ,  à 
mon  grand  regret.  Or  ce  n'eft  de  ceux  là  que 
femends ,  eu  Vm  de  Médecine  8c  Cbicur- 
gie  ne  s'acquiert  par  argent  ,  ainfî  que  quel- 
ques vns  «fans  front ,  par  ce  moyen  ,  fe  font 
tppellec  maiftres  Chirurgpens  ,  (6  temps,  ô 
tnarurs  ,6  fiecles!  )  Aces  propM  ttces^bica 
lencontré  quelqu'vn  ,  di&DC 

l'tr  4  l^en^iunt  mut  U  tHdfmttte, 
Il  féit  if  lté  U  arent  f*it  CT 
puts  mtnti  réjtré: 

buf»  Jtêmii  MM  imé^ 
^fidtmiÊiiammm  fimma* 

Cent  oa  deux  cents  eTcas  pour  Tne  fois, 
coiie  de  taffetas  lift  de  broJerir  ,  feftins, 
banquets  ,  paren» ,  amys  ,  cou (îde ratio ns  ,ie 
'  n'en  rapporte  -,  &  pour  pallier  l'afFaire  ,  U 
mémoire  par  efcript  :  ai|)U  que  le  fa£dit  con- 
tinuant a  très  ■  bien  dit. 

t 

r<jr  ««*  it  mttjtux  ie  vftu  mtt 

'  iMf  efirhe  te  ijuc  fur  «zar , 
f/  dfUfi'f  dn*  lit  fa  ttfif. 
C^^fm^utj  u  ne  fçij  m  ttntlrt  '^ 
tH«  4  Férjrenr  fe  l ttfft  praline 
l'dutre  i  C*my  ,  ,\i!re  4M  ftmtl 
Mt  it  tu)  ^ne  ftur  ici  ">/iç« 
•«  tfi  U  t$mtàu  Xt.tn  Galtite 
S'tMHit  UfttJm  kMhmtgt» 


He*  bon  Dieu  quelle  eft  cette  mMhodf, 
faite  n  bon  marche  de  la  vie  hommes, 
il  vaudroic  plus,  confulunt auec  les  fucpef- 
iean  de  Cam  ,  nous  admettre  vne  pefte. 
Car  quelqae  Hypoc-  oà  bien  quelque  Para. 
ceUë  te  uouueroit  pour  y  refîder  .*  mais  en 
cette  £i9on  la  pierre  en  e(l  ieccée  ,  ceux  qui 
fitppenent  8c.  iatroduifeot  les  abus ,  a'oot 
gaide  de  lent  dite  la  guerre  ,  8e  Dtea  f^ii 
que  de  miracles  !  A  iafle  occafion  dis- ie  donc 
que  U  Chirurgie  ne  s'acquiert  pat  atgenta 
âKoie  moint  par  facceffion  ny  par  la  unie 
leâure ,  ains  par  vne  recherche  pénible,  lon- 
gue ic  labotienic.  C'eft  pourquoy  ie  m'c* 


tonne  q«'i!  y  aye  fi  granje  quartrité  àe  Chi 
riirgietiî  qoi  croyent  que  ce  que  Thibaut  8c 
Ancclin  ont  détermine  foit  vneloy  indilToiu. 
blc, alléguant  qu'vn  tel  autheura  fait  demef- 
me  ,  &  puifquc  c'eft  là  la  couftume  ils  peu- 
ucnt  faire  le  femblable  ;  Apprcns  icy  moQ 
amy .que  U  couftame  ne  iêrt  pour  la  confir- 
maâon  de  fart ,  ny  l'on  ne  le  peut  nommer 
att,ains  celùy  qui  (  véritablement)  fe  de- 
monihe  pat  ceuiue.  Mais  on  n'en  vent  riett 
etoire ,  encor  moins  piendie  la  pdne  de  rdllaCi 
trcr  ccfte  factce  Chirurgie  .laquelle  a  elle  ja- 
dis en  tel  honneur  qu'elle  eft  maintenant  à 
mefpris  :  vrayemeni  on  le  doit  bien  ellon* 
ncf  qu'vna  h  noble  fciencc  foit  tellement 
defcheuc  de  Ton  originaire  repuuiion  ,  qu'a- 
vait anciennement  efté  la  fiidoriiedes  Roys, 
rcntretieri  8c  occupation  des  grands  ,  elle  Ci 
troauc  auiourd'huy  comme  proi^ituce  à  la 
derifîon  des  plus  abieâs  des  ch.^mpm  5c  de 
la  ville-  Qu'y  a  il  ,ie  vouspric  .  de  plus  rcle. 
uc ,  de  plus  admirable  &  dnnn  ,  que  cette 
lâcrée  ptofeiBon  ?  Se  ce  pendant  on  voit 
comme  elle  eft  me&hfée  d'vn  chacun  :  £c 
qni  eft  chofe  deteftable  ,  par  ceax-la  mefmes 
qui  fc  loiir  eii^t  jiiT'cz  par  fon,moy;n  :  car  fi 
on  leur  propol'e  quelque  régie  qui  leur  foie 
tres-oeeeflâire,  les  voila  tour  a  l'heure  à  bail* 
1er  de  l'Empiriqic  pir  la  tîlle  de  ceux  qui 
amis  delà  Nature  ,  les  voudront  pieuiement 
teleuer  de  leur  chrute  Car  véritablement  il 
n'y  a  profeflîju  où  il  faille  cfire  pluftoft  ett 
doutedc  manquer  qu  en  noire  Chirurgie,  ea 
dgatd  à  fon  fuiet  ,  qui  eft  te  corps  humain» 
rayon  de  la  diuinité.  Et  pas  moins  nous  n'en 
tenons  conte, au  contraire  nous  blalmonsles 
bons  deflèins  d'aotmy}  &  vrais  ceqi  Elô* 
piens  quittons  la  pierre  precieufe  pour  gtat» 
ter  le  famicti N'eft  cepas  vne  honte  ietatC» 
prifer  les  choiea  bennes  de  neeeflaires  ,  pour 
CoQtir  à  ie  ne  f^iy  quelle  routine  mal  ton. 
dée  8e  plaftoft empirique  querailonelle  '  l'en 
laittay  le  iu(;cmcnt  a  cclix  ,  qui  derpoiiille^ 
de  toutes  pai&ons  ,  f^auent  »•  les  erreurs  qui 
s'y  commettent ,  notamment  ceux  qdi  exer- 
cent la  Chirurgie  .•  car  s'ils  manquent  en  la 
moindre  opération  d'icelle,  à  plus  forte  rai« 
railott  ans  grandes  dr  dUS.iles :  fi  .  dis  ie ,  à 
tout  propos  ils  donnent  du  nez  en  terre  pour 
l'obferuation  qa'il  faut  faire  en  la  Phlcboto- 
mic ,  à  plus  forte  taiibn  aux  opetatioiis  qui 
font  de  plus  grand-  fj^L-ulation.  Mais  dira 
quelqu'vn  ,  trsuuez-vous  aylc:  la  fcicnce  de 
tout  le  cottts  d^  A<lres  ,  mefurer  les  nom* 
brenx  mouoeinen»  des  lambris  eftoillet, 
prendre  lestoors  ,deftours  fie  retours  des  pla- 
nètes ,  pour  vne  fi  petite  opération  que  la 
Phlebotomte  3  ioinft ,  difent-ils,  que  les  ob* 
fèraationt  chimériques  (ont  teltement  innti* 
les,  que  le  plus  fouueut  elles  payent  les  fcru- 
tateurs  d'icelles  ,  des  eueneraenis  non  moins 
eOoignez  de  leai«  wecentiont ,  qae  le  (iiiet 
de  leur  fcicnce  eft  enoignc  de  la  terre.  A  quoy 
ie  tefpons  ,  que  vedublement  ie  la  ueuue 
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très  aifcc ,  vcu  que  mon  .irt  m'y  oblige ,  &:  Li 
laiTon  m'y  containcl:  nuis  comme  les  Icicn- 
CM  fcmbfentétre  plus  difficiles     c  Ij  ineufo, 
elles  font  plus  fujcucs  aux  calomnies  &  cen- 
fiues  »  d'autant  que  les  v^notans  &  aucu- 
g|et  âe  leurs  efpncs  .  ne  vuyans  |>los  Ioîm, 
que  le  bout  du  nez  de  leuc  afiieoe  , 
phfent  les  chofes  difficile»  à  leur  emtmte. 
ment.  Pour  ce  qui  concerne  le  peu  d'vti- 
lité  «le  cette  fi^ence  ,  ainfi  que  vous  dites: 
Atteliez  vous  icy ,  efpnts  fimatiqnes  ,  «me 
mis  des  Mufcs ,  fayncans  infenfiblcs ,  pipeius 
ikffi^  ,At[i\\ez  les  yeux  dcvoftreentende- 
nenc  ;  ne  foyez  pas  comme  le  Lyon  de  Nc- 
inée ,  tué  par  Hercule ,  qui  fc  pailToit  en  b fo. 
xcft  d'icKKance^  Éùûnt  degai  général  de  ce 
quieftMtbon ,  fieconlêniantce  qm  ctoit  mau- 
nais.  ConfclTcz  ins;cnucmcnt  rcxccllence 
tt  dignité  de  cette  faence,  quidclceuuielcs 
tStS  admiiablM  in  coan  aeUMÉte  à» 
corps  celeftes  :  car  puifqùe  ceux  qui  conp- 
pent  le  bois  Se  foumeni  la  terre  ,  confide- 
nat pianiefeBient  la  pofition  du  Ciel,n'ig. 
norcnt  pas  queplofieunvkesen  dcfoendent, 
comme  la  vermoulure  Sc atitret;  i.  ptos  feicv 
taifon  faut  il  obfcruer  les  Afties  pour  vn 
fi  noble  fiiiçt  qttc  le  corps  humain.  Ce 

Su'ont  fcna  de  fiieii  pte$  ceux  qui  ont  defc 
;ndn  de  prouoquer  les  menftrucs  aux  fcm. 
mes  &  fiUcs ,  en  tous  quadrats  de  la  Lune: 
parce  qu'ils  n'ignwoieot  pas  le  potfuirque 
les  Ailles  ont  (ur  nos  corps.  le  vous  prie 
qu'on  demande  aux  Aftrologues  Genciiilia- 
ques  6  lors  que  Saturne  &  Mars  entrent  en 
«onionftion  ,  ils  ne  caufcnt  pas  la  perte; 
illeguent  pour  raifon  que  cefditcs  Planetics 
fichent  par  tout  moyeMà  deftniire  rhoaune, 
duqiicl  I  humeur  radical  m  confifte  m'en 
chaleur  Ce  humidité  ,  8c  leMt  naxott  fe  6- 
culte  ne  dépend  que  de  la  ficcitc  &  frigi- 
dite.  Mais  pendant  que  le  m'efcarte  ca  ce 
difcouis ,  ilme  (ênable  que  t'dttfss  va  brafe 


ou  boai  Jornrnicnr  de  cettai"."- fi -Ions,  qtll 
n'.iymc>>t  ucn  que  les  hcux  ialles  &  infeÂss 
l'entends  leur  ptopte  volomé ,  qoî  condoiis 
pat  leur  ignorance  ,  tournoient  toujours  à 
l'entour  du  pot  (  conime  l'on  dit  )  de  leur 
vieille  doânne,  ieles  entens.dlS'je.fegabcr 
de  ma  plume ,  veuqneic  tiaiice  d'vne  opcta- 
cien,laquclle«été  n doflemm  Jedtdte pat»- 
u.itu  iioui  par  des  plus  Aiblimcs  pcrfon  iiges 
que  l'antiquité  aye  produit.  Acelateieipoas^ 
que  bien  qu'il  (èfnbte  fae  &  pouiioir  tten 

S»lus  duc  fut  cefubjeik ,  y  cnay  int  dcfiaplu- 
ieurs  volumes  -,  que  neanimoinscc  n'cltauec 
▼ne  telle  méthode  que  ie  ttaiâe  de  la  Phie* 
botomie  en  ce  lieu  :  non  pas  fuiuant  les  vieil- 
les opuiioiis  ,  d'auunt  que  ce  ne  ietoïc  que 
chanter  vne  metoe  dianfiio.  Ma»  ddcoa. 
urant  les  fautes  qOe  jaoïlidlenient  on  com- 
met en  cette  Cl  importante  opération ,  ledon- 
ftevii  moyen  pont  s'en  reléueienidle  faceo, 
qoc  peo  (buuent  ou  jamais  on  xetomotca 
en  ces  (àutes  irréparables.  EnquOy  it  m'aC» 
feure.  Amy  Leâeur ,  que  lï  dcpoiiillani  toi^ 
lespafliolis ,  tu  viens  àteeaideid'vn  cbl  bao* 
faole  ces  lignes ,  lefquelfes  (ônies  ^vn  hon- 
ncllc  loifir ,  vont  courir  le  hazard  de  la  cen- 
forc  ita  confeflèias  que  ce  n'cft  pas/àns  grao- 
ét  confidetaïkm  ,  que  i'ay  mit  la  main  à  h 
plume  pour  itaifter  de  ccfte  maiicte  :  non 
que  l'aye  été  porté  far  aucune  vaine  gloi- 
te  ,  ains  poon^mMA  defir«l*«yd«i<a  pu* 
bhc  Et  vn^yemcntie  croirois  manquer  à  mort 
dcuoir  11  ayant  icçcu  de  la  main  libérale  du 
Tout  puillant  quelqoe  chofe  de  patiicnlic^ 
iene  le  diftribuols  aux  amateurs  d'vnc  vraye 
dodbine  ;  afin  que  toutes  leurs  œuuics  ôcles 
miennes  loicnt  a  l'honneiu&gloirede  Dieu, 
à  l'édification  &  (ànté  de  noUre  prochai.i ,  8i 
wnùlnt  de  noftte  ame.  Auquel,  Dieu,  Père, 
Fils  &  {ainft  Eiprit  ,  foit  rendu  faofineilC  9C 
.  gloice aux  fiedcs  i»  ûedes,  Aoicat» 
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QJ/  EST-CE.  QVE  PHLEBO* 
tpmie»  fa  propriété,  &  ce  qu  il  faut 
obferuer  particulièrement 

pour  la  bien  faire; 


Chapitre  Pr^emier. 


L V siivit s  ptiflolbpliei 

Grecs ,  Latins  Se  Barbares, 
après  auoii  diligcmmenc 
conmnpté  tontes  lôrtes 
d'animaux  ,  8<  curicufc- 
nient  rechcrciié  leur  ma- 
nière de  vîure ,  &  conféré 
leur  condition  &  naturel ,  auec  le  nodre ,  Gs 
tout  elcriez  qu'entre  tous  ceux  qui  reipireni  8c 
fc  traînent  lur  la  terre,  n'y  en  a  aucun  plus  roi- 
l'htmmt   Arable  que  rbomme ,  à  cautè.deibndieûcidà* 
pltts  mtft-  dablc  êcappeth  dcfrcglé;  car connottellemenc 
tg^lt    ^Mt  il     f-^'t  <iue  chercher  nouuelles  viandes ,  & 
r*«i  lts*n  -  ci>  ayant  irouuc  à  Ton  gouft,il etipreiid dételle 
ffi4^x  o-  ^  <çon  ,  que  ic  (iiis  grandement  etnèfaetllé 
comme  le  ventre  c  pluiieurs  n't  ft  dcfui  pour- 
ty  Se  corrompu,  pour  tant  d'cxccz ,  d'yuron» 
gneries ,  te  desbatiches  qui  s'y  coiiÀnéitent; 
voire  telles  quei'aymov  mcimc  horreur  en  y 
pcnfant.  Et  qu'en  prouieiu-il  aufli.ltnon 
<|uaniitédetheunae«,£athaires  ,ôc  autres mfi. 
nies  elpeccs  de  maladies ,  lefquellts  ne  font 
qu'altérer,  changer ,  &  corrompre  cette  fé- 
conde partie  de  noflre  génération  ,  ietreibrde 
la  vie,  &  le  Gege  delà  chaleur  naturelle,  la 
matière  de  U  femence ,  &  du  laid  des  mam- 
mellet.  Ceft  te&n^letiuel  eft  ft  bien  diffus^ 
&meflépMrtotiie«lespiRiesde  neftrecorps^ 
qu'il  n'y  en  a  aucane  qdi  ne  prenne  de  luyuî 
nourriture  ,  &  ne  fe  tronue  rien  de  bien  en 
nous  quineloitpar  luy  maintenu  a&rouftenu: 
c'eftTametedes  efprics  quiartouièle  (iegedes 
facultez  por.r  !a  manutcncidn  des  forces  de 
tout  le  corps,  qui  fomente  &  entretient  Ion 
liomiditépcimmae,  il  eft  teUettient  remply 
d'efpiits,  que  ficoiifcruationcftcauredc  no- 
*^ftrevie  :  de  ibnc  que  p'tiliciirs  onccilimé  qu'il 
iftoitle  propre  firi^e     domtdie  d'icelle.  Et' 
cependant nosdeie.;lccs  irolon:ez,  accompa- 
gnées, de  nos  plus  qu  irraiibnnablcs  dcsbau* 

chcs,  ibucnBci  foe  cet  cnttcçen^ou  «te. 


5  •  V» 


Àoftrè  necftprerque  jfltontëfteliïc!  dniiS 

voit  ricnautrc  chofe  que  Médecins  5:  Mrt^e-  ' 
cines  en  cainpag^ne,poutlarenouation  de  cède 
fource  de  noilce  vie,  cane  de  ûignées  finâe^ 
mal  i  propos ,  que  ic  m'eftonne  comme  au 
lieu  d'avder  les  paticns ,  on  ne  les  accable  du 
tout.  Noi;  p.\i  qui-  ic  vucillc  blafmcr  en  ce 
lieu  la  diligence  du  dodle  &  expert  Médecin  &  oUiffiuè 
Chirurgien;  lefquels  comme aniys  dclanaru-  'f* 
rc,  ufchcnt  de  tout  leur  poauotr  a  la  conferuer  ' 
«t fon intégrité :&feen la  puigeant  &mon. 
difianc,oa«aaciiant<  Ce  dernier  ne  fe  peut 
faire  que  par  l'incifion  delà  veine  ^  ditePhIe-  O'tittflMt. 
botomie,  mot  composé  du  ^cc ,  qui  figni-  f  ^ 
fieireine  *  flCMmi  ,c'eft  à  4iredrai(îon  des  par.  AmmWi 
tics  intentantes.  Voyia  poùrquoy  en  fpccial 
on  prends  mot  pour  inalîoti  de  veine,  pot  la- 
quelle eft  fiûce  enactntion  do  fine  ft  «s  àu« 
très  humeurs  contenues  auec  tcemy.  Il  faut 
noter  qu'il  y  a  pluficurs  lortcs  de  iàignées 
comme  à  ia  vciiie,  artère ,  fcarifications,  &  ail*  ^» 
très  :  nous  patletons^edademci»  de  k  Phle- 
boiomie.        '  ' 

Or  nous  Cufimsfâigiiét  pour  fiiintendont  . 
principales,  la  première  pour  euacuet,  i.pour '''"^"^ï' 
deftourner  Se  diuenir  ,  ou  faire  reuulfion,  *" 
j.  pour  attirer,  4. pour aUcrer,  la.5  pourpre-  ^ 
lèraect  la  6.  p6ur  alleeer ,  c'eft  ainli  cooune  Uvimi, 
ioos  ceux  qui  ont  traiâé  de  cefte  matière  en 
ont  parlé.  Mais  nous  nous  contentors  dé 
deux  caulès,  fcauoit ,  pléthore  &  cacochymie: 
rvneneeonfiftequ'enia trop  grande  quantité 
des  humeurs,  &r.uitrc  en  la  imuuailc  iliic. 
Orl'vtiUtc  delà  Phlebotomie  nes'cftcnJ  pas 
fènlemenràl'enacuaiionde  la  plenirade  (qui  tmfaut$  tm 
doit  eftrc  faite fclan  l'cfi^-'cc  ?c différence  d'i  ttitni  U 
celle)  nuis  pour  dinetur.&dcriucr,  qui  font  Pmtku*^ 
les  mois  Cbne$  d'eoacuation.  Elle  lèfcaaffi 
pour  les  grandes  S:  extrêmes  douleurs,  prind- 
pjiiciuent  quand  elles  viennent  de  tenAon»  i 
tel  doAcs  Medcduw  Ci 
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diirurgicns}  dément  que  l»  Taignée  cft  m 
très  bon  flcafleurc  rcmcdc;  fi  Ititcigles  re- 

Siifcï  à  iccllc  y  font  bien  obfciuces  ,  voire 
,  U5  prompt  &  plus  leur  que  la  Me4ednelaxa. 
^  îiuc ,  laquelle  tft.inr  prilc  agit  incontinent  Sc 
poiilVefoncffcô}  n'cftant  en  noftre  puifTancc 
rhitht:       l  empefcher.  Mais  b  Phicboiomic  delà- 
f^"'  quelle  nous  tenons  les  reines  de  U  conduitte, 
0jfemr/ea0r  „  -jjç  ^on  nous  fenible,  d'aut 

U  Mtdtti-  ijy^i  ftons  rarreftons  Se  retirons  quand 
m  Ujutt'  |]  nou»  ptaift.  Et  veritablemententre  toutes 
•*!  les  opérations  chirurgicales ,  U  faignée  dencte 
pretnier  ratig,  pource  que  c'eft  le  remède 
cotnnaun  maladies  qui  procèdent  de  plé- 
thore ,  accuochymie .  coBÙacnonsauom  di^ 
toutes  dem  dbm  cawife  «nucedcntc  dcMBii- 
ladies. 

DHôns  dencqae  «i'eftque  pléthore  &  eau 
cochvmir,  ^  puii  nousytfpitopdefOnskim* 
.  ,  uulHon  &  detiuation. 
Su  'ff-'*  ?lecboce,  n'eft  «me  diofe  au'vne  replc 
^f/eib^  tion  de  toutes  les  humeurs  elgalcmennwg- 
•J^.*"**  mentées,  ou  bien  de  fang  feulement. 

Cacochymie  eft  vne  repletiiOBde  diolcfe» 
4emclar)cho1ic,oii  dephlegme. 

La  plénitude  a  deux  e^»èces,  l'vne,  àJwn, 
te  VaatK ,  êdytfk,  «a  yenadiptiAe  mantce 
dite  /"^ré  yitf. 

La  première ,  bien  que  le  (ân^ne(biiC3U 
ceffif,ny  en  quantité  ,ny  en  qualité  ,  orodaie 
ce  neantmoini  les  forces  débiles  )  d'aïUeuft, 
I*amrefarpailè1arymnietrien»nrene,  te  en- 
cor  que  les  irailTeaux  femblent  crrurràcaufe 
'  defuModance  do  fàttg,  lî  n'eftoufiê  elle  point 
les  forces:  mais  s'il  adîrienr  qne  la  fetee  en 

(Ôitaffoiblic  ,  ce  fera  lors  [fhmtuJi  fupTâvirf.  ) 
Ot  il  faut  remarquer  que  la  cacochymie  eft 
triple ,  choletique ,  niebndiollqae ,  9c  pUeg' 
matique  :  fiiffiie  de  cccy,ewoui  en  voudra 
voir  dauantage  ,liie  laFcamlxdfiere  en  Tes  loix 
dé  Médecine. 

Reucnons  maintenant  à  la  reHulfion  & 
derioation ,  oû  nous  trouuons  qu'il  y  a  grande 
de  l'vne  a  l'autre,  dNOnnt  que  la 


reuull^on  cfl  faite  de  la  panic contraire  félon 
î"  Gai.  Silanarinedcxtrcwignc,  fautappUquer 
tL  ir*"  '""^  ▼enioofe&lbiegjbn  du  foye,  &  fi  les 
'^'*>"'ff')*  deux  <âjgnent,enfoiiiappliqaer  deux,  rvmefàc 
l'hypoihondre  dextre,  9c  l'anne  Ga  ta  feic- 
ftre-,  &  fi  le  malade  eft  fort ,  on  ouurira  la  veine 
iôus  u  couUe.  Si  la  bouche  &  laeoigçfotu 
malades,  oowetlacephaliqne  ,8eceft  reottU 
fion;  &  n  on  en  tire  des  ranull  es  c'eft  deriua- 
uon:de  mefme  û  la  patùe  poftctieuce  de  U 
«efte(»tinal ,  {mk  (t&e  leaufion  pr  la  veine 
du  bra"; ,  piii";  deriuanon  par  In  veine  du  fronr  ; 
£»ut  aulIlÊure  rcuuUion  6c  deriuation  du  mef- 
me oofté  (fi  (ùie  Ce  peut  :  )  comme  s'il  y  a 
plrt»mon  au  fbye  .  faut(eigncr  delà  bafilique, 
Cél  M  I).  ou  médiane  du  bras  droiâ:  Si  en  U  râtelle,  du 
midt.ih*f>.  feneftre;  riletroignons.laveffie&letpaitiet 
ti.tyiph.  honteufcs.faut  ouurirla  vcincdn  iarret,  ou  des 
maleolcs}  tî  laiambe  droiâe , du ^ras  droidj 
 -^«a— ««-  r^ydij 


fiÊdierepeot,  Autant  que  s^it  aduenoitphle^* 

mon  au  ifoye,*f  que  le  bras  droit  fut  blcdéjl'oii 
ne  pourroit  ny  ne  doit-on  tirer  du  lângd  iccluy, 
lorsenÊuidroucHcrdel  autreondeiroalcolcs.     -,  f. 

N/Wltez  qu'on  feigne  les  artères  ,  fpecule.  2'     '  *'* 
ment  celles  des  temples,  pour  euacuer  les  hu.  *** 
menrs  chaudes,  flatuedès.qiiicoFifluent  ane 
yeux.  Se  aux  longues  douleurs  de  tcftc  ,aax 
venigines  :  principalement  celles  oui  font  cin- 
fées  de  choies  chaudes ,  8e  flamenhrs ,  les  artè- 
res de  dcirierc  les  oreilles  pour  mefmecfFeâ.  -  # 
Onnefaignepointles grandes aiieres.comme 
desbras  cV  autrci lieux  ,  tantàcaufedebcrop 
grande  diOiDUioadcs  efptits  vitaux,  que  poar. 
ce  que  l  agE;iutinatiofi  rte s*ypeatlàire , à  caufê 
de  leur  continue!  rtiouuemcai  :  Nous  en  traite- 
rons plus  amplement  cy-apres.  11  eft  temps  de 
fçauoir  matntenint  qui  font  ceox  qoidoraent 
eftre  faigncz,  &:  ceux  qui  r»ele  doiuêc  pas  eftre, 
&qu)  facilement  peu uentlupportet  iccUe  lai- 
gnée;&  aufquels  cUe  ne  peur  nuire  !  Sont  ceux 
qui  oiu  la  verturobufte;  les  veine  grolTcs.plei. 
nés  &  amples ,  qui  ne  font  ny  maigres  ny  atte- 
nuez , qui  ont  la  couleur boiuie JKTetmeille,  ^ 
la  chair  dure, ferme &folidc  ;  ceux  qui  roneJP*t 
de  di/j[>ofition  contraire  ne  la  peuucnt  foui", 
teniruinement.  AuffincfinK.il  /âigncr  les  en» 
Êns  auantl  aage  de  quatorze  ans ,  &  les  vieil, 
lardt  outre  l'aage  de  feixante  &  dix ,  finOn  en 
cas  de gtande&  extrême neccHltét  Ëtcecon« 
fidecant  qu'auec  le  iàng  l'efcoule  vne  partie 
deh  vie  -,  ce  qu'il  fiint  tonHours  faire  prudem- 
ment ,  mefurant  U  grandeur  de  la  maladie, 
auec  la  force  de  .la  venu  ,aiînque  l'on  puilTe 
fiidlemeni  iuger  de  b  mariere.  &  mefiue  de 
l'euacuation  ;  &  ne  faut  pas  feulement  confi-  ' 
deter  les  forces  de  prefenc,  mais  fçaaoir  d» 
foinr,  li  elles  (êfonc  laffilintes  à  (ôoftentr  la 
longueur  &  diuturnité  de  la  maladie.  Aufîî 
faut-il  oblcruer,li  ceux  que  l'on  làigne  ont 
accoulhimé  d'eftre  (aienez  :  car  ceox  oai  ne 
l'ont  accouftumé  ,  ne  la  foiirtieiinent  faalc- 
menti  tellement  que  La  couilumefedoitcoa- 
fideter  en  toute  forte  d'eoa£nadon,<pedale. 
ment,àcelle  du  fang.  Dauarrat^e ,  tous  ceux 
qui  ont  l'eftomach  débile,  ou  qui  font  traïuil- 
lez  de  diarrhée ,  &  flux  de  ventre  ,  ou  qui 
foufirent  quelque  indigeftion ,  ne  doiuent  ef- 
tre Cugnez  ;  les  femmes  enceintes  ,  principa- 
lement fur  leurs  premiers  &  derniers .  mois 
s'en  doiuent  «bftcniriaufll  ceux  qui  ont  vfê 
de  trop  |>i«nde  fôlirieté ,  ceux  qui  font  ^  de 
nature  froide &pituiteùfc, &  ceux  qui  habi-  ' 
tent  en  région  ou  air  trop  chaud  ou  trt^froid, 
ne  portent  pa<  fiidlrment  la  faignée  ;  toutes 
chofcs  qui  aflFôiblifîcnt  la  vertu  ,  l'horreur  & 
tremblement,  l'vfage  immodéré  de  Venus, 
la  trop  grande  fréquentation  du  badn  ,1e  flmt 
de  ventre  ,  fôit  de  nature  ou  par  médicament, 
le  grand  foing ,  le  foucy ,  les  voiles  ,1e  trauail, . 
&les  longues  maladies  nom  delfèndent  lalid- 
gnée.En  fin, pour  faire  ou  ne  point  faire  la 
iâienée ,  il  faut  confiderer  toutes  ces  chofes 
dcauOiAct^ieplaiiew*  «mct.lerqoelles  je . 
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laftny^miAté  çfeftre  aceorccTclcrireicy  vne  prcflcs,  poudre  lottge  !|  chaipy  bradé  poil' 

chofc  qui  j«  dés  long  cemps  a  cùà  totiâée  atreftcr  le  (àng  s'il  en  eftoit  befoin^  ,  ou 

p  u  (Icsptasdoâes,  tellement  qaeliiântiffncs  auec  tecotton  pulucrifcen  la  fnijon  qu'iuons 

cicris,  )c  pcrs  toute  cfpïv  11     '   rou-.i^ir  rion  m  or.  flic  en  nuRrc  Chirurgie  chymiquc:Cc 

tUcefui  ce  fuicc  qiii  foie  dignsde  voir  iciour.  dcfaut  le  uouuc  en  la  plus  grand  part  des 

Ce  qui  dearaitelbe  alfèz  fuffiCmt  pourren»  Ffileboiomiftes  de 'noftre  àage  ,  ipccûle- 

dre  ma  plume  muette  en  cette  affaire  ,  fi  la  m>.nr  de  la  cognoillmtc      h  tant  <xcc!l:'v 

grandeur  du  cis  if^ui  mérite  cftre  exatni'ic  par  te  &  admirable  Atltologie ,  iàns  laquelle  iJ  DtfMéaM 

tiiuers  cfcnts ,  enièmble  vu  boo  défît  quiplut  eft  auali  impolfible  de  poottoir  bien  exer-  ptatinfm 

in'Affc<îlionne  de  pouooir  fcruir  en  quelque  cet  la  M  dccinc  ,  ny  Chirurgie  fur  noftre  wijfcl. 

chofc  au  public  ,  ne  m'enhardiiroic  d'autre-  corps  ,  a  bon  droitappcilépetitmoiulc}poui 

pan  à  lailièr  à  la  pofteriié  quelque  marque  weSx  vno  grande  (foipadiie  auec  le  grand* 

de  mon  deuoir  ;  &  ce  tant  pour  lî^ulager  la  comme  je  monftreray  cy  après  moyennant 

mémoire  de  mes  coiApac^nons  en  cbirurgie,  l'aydc  An  Dieu  ;  enfcmble  robfenution 

voire  mefine  leur  donnet  qiielqoe  ennée  en  qnll  £iut  tenir  en  la   concurrence  des 

lobreruation  Adrologique  ,  (ce  que  peu  Aftrcs  ,  &  influences  d'iceux  fîir  noftre 

chârité  i  **'<'"^'^*  1*  corps,  afin  d'eutter  aux  accidents  maiheu- 

thtAtHr  ^"'"^  ''^        ^'^'■îttc^  '•  Ayant  rcux  que  x\cfa%  voyons  aduenir  tous  les 

'  couiiours  prepofé  la  fatué  des  pauuresnula.  jours  à  l'endroiâ  de  ceux  doi  ont  irfkéL  (àv  ■ 

des  qui  requièrent  eftre  lâignez ,  ou  ceux  qui  gnez  ainfi  incotinderémenr.  Ceft  ce  qiti  m'a 

le  for.r  ,  pour  H- coiiferuerdcs  malidiesà  ve-  cmpcclu-e  de   n'c-rpluclicr  p,\r  le  nufine, 

nir,  à  tnoa  propre  gain,  ce  que  plulleurs  Cbi»  toutes  Ic^  conditions  requifcs  en  ccflc  ope-» 

turgiensie  ce  temps  ne  font;  (àignant  à  toute  tatîon  tant  pour  le  Chirut^en  ,  que  pour 

heure,  en  tout  tenip4  ,  en  toutes  Cufons  &  en  le  malade  ,  &  autres  chofes  fur  ce  requi- 

CmUt  u  tQyj  aages,  fans  confidercr  les  forces  ny  fes  }  n'ayant  délibéré  de  traiâer  en  ce  liure^ 

rr-rcr  4if*  la  vena  de  eeluy  qui  fe  fait  lâigner:  induits  à  linon  de  deux  principaux  points  de  eeft«  . 

ttu  dr  tn-  cj-Ij  p-ij  ce  maudit  dcfir  de  giigner.  Et  ne  (c  eper.xrioii ,  (o  n  'icfqaeh  ,  p  'lucnt  cftrr  com- 

MwfPÀ/r.  (ôuciants  des  accidents  qai  pcuueni  luruenir  pus  tous  les  autres,  qui  les  voudtow expliquer. 

àceox  qui  ont  eftcz  làignez  ,foni  eu  icu.uion  Toute-fois ,  je  me  contentefay  d*«uair  tcadl  • 

dn  Ging  plus  qu'ils  ne  aeiuenc,  ou  bien  l'o»  ce  petit  lèntier  à  quelque  amaceur  de  la 

Feration  fur  le  membre  \  Hiedre en  laquelle  neréeâîon  c1iînir;^le ,  qui  pouiR  d'vne  plus 

Aftre  y  domine  :  tellement  que  plufieurs  haute  facncc ,  il  edende  fes  voiles  d'clo»  • 

font  morts  par  ce  temede  indcucment  admi>  qiience  &  de  -icience  pour  voguer  en  plus 

'  niftré,  lequel  leur  alâpi  Se  retranché  l'vfâge  ntuce  mer ,  que  je  ne  faits  pas  ?  Or  repre« 

de  la  vie.  Ou  bien  s'ils  n'en  font  morts,  ils  nant  le  fil  de  mon  dilcours  ,  )e  tnc  canten» 

iônt  tombez  en  des  longues  d'iniuroitcz.leuc  teray  ,  dis  je  ,  de  ces  deux  points  ptinci.  ttttthstU 

corps  en  éft  deoeno  (roid,  blefineBcdecolo«  panx  ,  qui  eft  le  temps  de  necefltté  6e  te  HteeSiii 

téi&  tout  cela  par  l'ignorance  de  l'opérant}  temps  d'eledlion  :  ccluy  de  neccflîcc  eft  en  a'timiii 

lequel  Ce  mettra  a  exécute;  cède  tant  noble  tout  temps  ,  en  toute  laiTon  ^  &  à  toute      '  ' 

ayde  de  nature ,  fins  eftre  muny  de  tout  oe  fteoce,  fitns  confidener  mcané  diolè  de  ce 

qui  luv  cf\  ntcefTaire  .tant  des  dons  du  corps  qui  pojrrolt  em^fchcr ,  pounieu  que  la  ne- 

que  de  l'cii^tit  ^  comme  edrc  leune,  bonne  ceiritc  toit  tectfgncuc  eftre  la  plus  forte, 

veuc ,  !a  niam fiecme  ,&cxerdté  à  la  Phlcbo-  comme  |c  diray  en  fon  lieu.  Ci  luy  d'eleaion 

CmiitUn  comie  )  bon  anatomifte  {^our  cognoiftre  la  ii-  eft  pris  ou  du  naturel  du  corps  de  ccluy  qui  doit  if^f^^jfj^ 

Jmphltlt-  tuarion  des  reines  ,  &  des  autres  panies  da  elmiâigné,  on  des  choies  fitpeneurcs  8c  cxter-  ^      ■  ' 

fMwjpl,     corps  i  car  fans  iccllc  il  feroit  comme  l'aueu-  nés  -,  leiquelles  doiuent  eftre  vn  beau  jour  clair 

gle  qui  ttenche  le  bois.  Or  îcy  ne  &ca  hors  Acnet  &  nonpluuieux  ny  du  toutau  commen- 

dc  propos  de  noter  ,  que  It  les  veines  n'eO  cementdeIaLnneny(brtptésdelafin,&pla- 

loient  apparentes ,  il  ne  les  fau  t  ouurir  le  ma-  ftoft  au  Piiiitcmps  qu'en  autre  fiifbn  :  le  dinay  < 

tin  ^ains  enuiron  vnc  heuieapres  midy  ,  &  auûi  fur  quelles  parties  de  noAte  corps  les  pl^ 

cevxquifepourrontpromener.ferontnuclque  neies,<t  tes(ignesceleftesdoRiinenepartica« 

peu  d'exercice  ,  lors  toutes  les  veines  les  plus  lîcremenf,Erert  fuite  en  queliour,  en  quelle 

occulies&inuifibies^parmanietededire  ,np-  hcute^enquel  tcmps.fic  en  quelle  iaifon}  afin 

paroiftnmt  i  cecy  Ait  «t  pour  ceux  qui  ont  les  qu'ayant  h  cognoiltance  de  ces  chofcs'  on  ne 

veines  petites  &  coiJucrtesdcchairougraifTe.  commette  pas  tant  d'erreun  eh  cette  opéra-» 

Iepv)urroisinftruire  ii  v  le-  i cunc  Chiriugicn  x  tion,  comme  il  s'y  commet  par  les  ignoians^ 

'  foire  enfler  les  vcinci  par  hidlions  ,battemcns  prorclUnt  n'aBOit  cfiaic  ce  irai^^c  ,  pooflï  fhhfiâtitt 

de  membre,  en  l'eau  ch.iude  ,  ligatures,  &  <^autre  dcfir  que  pour  ayder  &  furaenir  à 

d'afleurer  le  malade  de  ne  luv  mte  aucune  tant  de  pauures  malades  ,  qui  meuretit  &ute 

  doulcijr»lttanceladkttaplriniai.Biendii:ay  ie  d'eftrc  oicn  fouligez  par  cet  excellent  re». 

in^Mmm  (pour  leocnirà  noftteprqpos)  que  les  inuni-  mede ,  &  non  pour  eu  ccœuoic  avcune  gloi« 

f*mlâpu^  mensenetnes,  partemevendelqnetscetteo-  te  :  au  contraire  que  sTil  m'en  vient  quelque 

^■/(Tj^jacb.  peraiion  fera  accomplie  ,  le:  ont  bon"  es  lancer*  eftincelle.ic  la  con(âcre&  dédie  dés  m.-iinte> 

tesdepliifictts£i^s,li^aues,baodes,co(n*  fiant  à  l'Awlicttf  de  touwi  cbaibs.  Auqu^ 
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scfc  ,  fiU  &  &iût  tfpric  ,  foii  gloire ,  hort-  vcriic  ^  nccpfiîtc  de  cefte  fcicnce  ,  nul  r/cu 
rear  &  loiiaMe.M  ficde  dei  fiedes,  peut  douter.  Ce  qu»  oecahoniia  Licurgue  La- 

Amen.  >cedeinoni«ï,<lcvouloirettradnMniftrationde 

!a  rcpublicquc  que  l'on  obfeniaft  icî  courî 

"   _  des  ^ftres ,  &  jpar  loy  ex pi  elfe  ordonna  que: 

tmmU  Chirmj^e»  ne  Jùt  iffurtr  tutihJtffet  Lacones  niroiciû  à  Li  "iirre  .niant  lé 

fy.  le  fr,ffit  m  rtMitnr ,  f-nf  f»m  U  Phle-  plaiii  de  l.i  I.unc  ^rand.  Ce  Icgidatcnr  Kloy fe 
h'umtftt  fuutmttttUt  wuUdttt»uif»tmin'  auoic  attcuic  b  pfrfe<ÎWon  de  ccftc  kicnce, 
wmtmmft  hmàtim  :  ii4  Smfmim  du  ainfi  qite  le  témoigne  le  proromnrtyr  Saiot 

éuitt  icthy  ,  <r  «Htm  ufaguamn  tm-'^  Eftienne  aux  Aôes  des  Apoftrcs.  Et  dcuanc 
M  ChitwfttH,  ■  MovfelegrandPatriatdicAbraliaiTiJ'cxerçoit 

en  1a  terre  des  Chaldecns  :  comme  aufli  le« 


A 


C»At.  II.  Lybicns ,  liuUcns  ,  &  S-iges  de  Perfe  ,  lap 

ponéspar  S.  Augoflin.Qnipliiscft,  iteKt-on  jj^j 
Bon  droia  le  Poète  Comique  a  pronon-  pas  qne  que  Pcriclcs  Roy  des  Athéniens  c\-  F.m- 
^  •  cé  ccfte  fentence ,  bquc'ilc  c(i  digne  de  Pcreuif  »  dciiura  fon  oft  qui  eftoii  cpouncnté  ^^j^.i„ 
grande confideration  .afçauoir,  qu  il  n'y  àrien  dttdemiitduSoleil.acceftiïlcroentpar  la  feu- 
de  pios  d*llifi«B»We  que  l'homme  ignorant  le  fçicncc-  Aftrologique:  de  laquelle  fiUycias"^ 
lequel  ne  trouiie  rien  bonque  les  çhofcs  qu  U  eut  eu  la  praitiquc ,  lamais  il  n'eiift  {icrdo  en  . 
fcui  ,&  dcfquelles  feulement iUconnoMBnce;.  Sîdle  (on  beau  Se  triorhuhant  excrche  ,con- 
Cequeiemctsenauant  a,c.iurc  d'vnta^  de  fo-  fusd'vnn-ionnmcnt  fcmbl.iblc.  Laqoellcplaye 
■JnfteiqniofcntBiéptifcïiafotce  que  les  corps  ne  fut  aux  Aihcniens  moii.di  e  ;  nv.is  com- 
^etlews  ont  for  les  inferiean  ,  allegmms  meacementd'Vne  mfioké  de  mail  rurs.  Bref 
que  les  anciens  ne  fc  font  (amais  fctuis  de  ces  afin  que  tels  maux  ne  tomballlnr  itir  l  oft 
léuenei,aix»û  qu'ils  les  appcllent:ce  qu'ils  met-  des  Romains  ,  Sulpitius  Gallui  prognofuca 
tenccn  «uani ,  ignoiantque  ce  grand  Hippo-  de  l'edipfc  de  la  Lune ,  long  cempt  deuam, 
cratcs  pronoftica  la  pcl\c  quidcuoit  venir  des  afin  que  les  Cbeuaben  ne  s'épouuantalTifnt 
llluiques ,  ^  ce  pat  la  connoillàncc  qu'il  auoit  Venafft  à  faillit  de  touiage  voyant ,  ces  dio- 
de cette  admitablé  8e  ^ininc  faïence  d'altro.  fes.Tcfmoignages  qui  fontruffiumspourmoa.;* 
1ot;ic  ,  conferuant  pat  Ce  moyen  beaucoup  ftrct  que  cèfte  fçienceaedc  cogneue  des  an- 
des  hàbitans  de  b  Grèce  j  lelqueli eti  recoh.  dens ,  tant  Mededns,  que  Rovs.'Princcs  Scîiii 
«'     aoîflàiïce  d*«l  tel  bien-foidl,luy  attribuèrent  t:cs  r/.nul';  perfonnac^cs ,  IclqucU  le  dclaiili; 
i      oands  honneurs  y  leiqueU  il  oedia  à  Het-  poutcauicdcbciefuetc,aândân)etcrecnauSc 
oile  ,  davantage  n'oti  ils  pas  leo  comme  *  rét  excellent  (>aidon  de  Cauliac,  duquel  ntfS 
le  mefme  Mippoctatcs  icftaurant&  angmen-  Cliirurgicns  font  nnt  A  :  t!0|.hcc  -,  mais  c'<rft 
çalic  la  médecine  ,  loiia  8c  fauotiËi  lellemcnc  feulement  pour  le  tenir  daris  leur  ellude,  ou 
rÂfhologie  <  qu'il  «  demonfttè  pai  fcience ,  8e  pour  luy  faire  garder  laboàtique.  Cars'ilslU 
HiP  lib.              par  raifon  ,  la  médecine  eftrc  man-  foycm  atrcntiucment  les  cnfiigncmens  trts- 
dedicta    quclànslacc^noiflàncc  dcl'Afttologie  ,  dont  vnles  qui  Ibat  coiueiuib  eniccluy  .ilsappren- 
sfislodslcs  Athéniens  aptes  f*  monfitcnc  rn<^rauer  .droientqnclorsqu'ilparledelaïadnefùpetien- 
tC  aquis.  fa  ftatuc,  après  auoil  édifié  des  collcgfs  vo-  re  ,  fc  de  la  racine  infLaenrc,  en  Ton  tnkré 
tables,  pour  les  iedlcurs  Médecins      Al'iro-  de  Phlebotomie  ,  qu  U  n  carrnd  par  ia 
logues.EtfinguliercidentpoarvnBerofegrand  due  rupeneare,aiiccechofe  iinon  qucleChi^ 
Artroiogue.  aptes  la  mort  duquel  fut  dtelKe  au  rtnjôcnfiiicadmfl^en  tempsd'dedion  decon« 
rlMj'm,-.  collège  d'Athènes  vne  ftatui:  ayant  la  langue  noiftre  8c  cîioifir  qu'elle  Planettc  ou  quel 
d'ot,  pour  taifon  de  l'on  éloquence  &  grand  fiçne  ccleftc  concouit  en  tel  temps  ,  ou  en 
'   *    fçauoir  en  l'Allroloi^ie.  Sainû  Hierômc  en  telle  heure  oa'ilyeat  faite  l'opeiaiion;  Auifi 
l'Eptftie  à  Paulina  afferme  rvtîliié  de  la  fne-  qu'il  coiinoinè  fi  ï'Aftre  qui  domine  li  pr- 
dedne  ,  Aftronomic  &  Aftrolopic  pour  la  tic  y  cft  «i  même  temps  ,  afin  d"oliu  t-r  .t.'S 
cmfeuation  du  genre'  humain,  ^amt  De.  cftranges  academs  qui  s'en  pouttoicnt  en. 
nis  Arcopagite  ,  par  le  moyen  de  ccfte  Idinre  de  mort  ,  60  de  ç^ndes  maladies; 
fcic  nce  ,  ciit  coDiiûiiruitc  tic  la  mort  comme  dit  Pcolomée  en  la  16.  propo!:tion. 
palfion  de  nofttc  Seigneur  lelus  Chriih  M.us,  diront  ils  ,  C(  la  fctoit  bon  s'il  y  auoic 
StlÊU  ta.  Oananta)^  elleeft  adez  approuuéeen  l'el^ri-  moyen  d'apprendre  toutes  cei  choies  enpeu 

tntefainftc  ,oA  il  cil  porte  qnclc<;  chofesfiicn-  de  temps,  anenduquenoftreviçcllfottbne-  Mip  liti 

ces  peuuentclkte  prédites  oac  1  ordre  des  clc-  fue  &  1  art  fort  longue  .comme  l'a  bien  rcmar-  A^^.  1. 

i^HMfk    ments,  mcfmesles  iouts  (erains  &  pluuieuxi  i|uélc  Pnnce  des  Médecins  M^pociat«^.1left 

dkf'ji*    comme  auflï  en  fainft  Mathieu  duquel  i'ap-  vray,  ie  luis  d'accord  aucc  vous,  voila  pour- 

porterois  tout  le  texte  au  long,  fiie  nca.ng.  quoy  tout  bois  n'cil  pas  bon  a  faire  l'image 

nais  d'cmittycrleleâeur,  &produiroisbcaù.  de  Mercure: ptiit  que  nticconnois  n'être  idci. 

.  .coup  d'autres  authotite2&  exemples ,  tirées  ne  de  comprendre  toatce  qui  eftneceûàite  de 

^  des  D»>ûcurs  de  l EgUlc  ,  que  les  plus  Ihi-  connoiftreàvnvrayChîfaigien, quenetede- 

dieux^poiitront  tedierclKi  pour  remb.aicr  mets  tu  d'exercer  cefte  fcicnce  de  Chirurgie, 

i'outreaadécipiBqnct  ^es  cnuieia:  cai  de  ia  fiexcçU«te8c  ûylffitfabletTWiepltUôcdiiun* 


CîOogle 


de  la  Phlcbotomiè. 


■^juliMrtuiiic  ;  fcadunt  bîcn  qrc  non?  ten- 
drons compte  deuaat  Dieu  de  toutes  nosac< 
tions.  Et  ne  ferain  alors  de  s'excuTér  dilanfc 
n'auoir  eu  le  movcii  d'exercer  mitre  v.tca- 
tion,ayaiu  eu  quelque  progrès  en  celle  cy: 
Ce^el  proférés  i  Faire  des  batbes  à  la  paylânte, 
encor  aiu'c  nulle  efcorchcs  , arracher  vnc  dent 
auec  miUç  douleurs ,  fçauoii  couuiir  vn  em« 
plaftre  à  b  mafliMiiefe ,  tenue  d'niae»  mUè» 
res  qui  fe  comnicttcnt,par  l'ignorance  mali- 
cieule  de  plulieuts  ,  lelquels  je  delailFe  pour 
n'eftre  veu  (bior  du  fil  de  mon  dilcours:  di. 
/ânt  que  dutte  le  grand  profit  que  leChirur- 
g  en  tire  de  la  cognoitlànce  de  l'adrolo^e, 
en  ceftc  opération  ditte  phlcbotomiè ,  il  lert 
encore  beaucoup  a  la  i^uetifon  des  maladies 
tffà  fimiienentéti  noftre  corps  .au  (H  à  cueillir 
les  plantes ,  à  tirer  les  métaux  ,  minéraux 
des  er.traillcs  de  la  terre ,  delquels  l'on  peut 
préparer  par  l'art  fpargetie,  des  remèdes  tres- 
lalntaires ,  5c  les  arfniiniftrcr  lux  m.ilai^ics  qui 
aniuent  en  noftreoorps,parlcdc{bordcmt.nt 
4e  trois  principes  hypoftatiques.  defqucU  tous 
corps  font  compolcz  ;  fçauoir  Soiilphre, 
Mcicmc &  Sel  :  dcfqv elles  trois  lubibnccs, 
toutes  les  maladies  qui  en  piouicnncnt  (ont 
appellées.de  leur  propre  nom  ;rornnie  fulphu- 
rees ,  uiercurielles  &  làlces  :  Icfquelles  pot  r 
ne  faite  à  ce  propos,  (ont  arreftées  aux  feuil- 
lets d  vn  autre  vt^umc. 

Neaat-moim  nous  dirons  en  ce  lieu  pour 
dur-  !er  ces  termes  foufrc  ,  Tel  iS>.'  mercu- 
re ,  <.|U!  font  principes  prochains  delquels 
tous  COI  p»(bm  compofez ,  ainfi  qiie  nous  a- 
ron-;  dit  c%'  dcirus.  H'ppocratc  les  appelle  en 
l'humniCjamei  ,inlîpide  ,&  ^lé.l'vn  defquels 
à  fçanoir  Mnimide ,  ou  înfipâe  comme  plus 
apparent,  il  a  diu'fc en  quatre  parties  qu'il  ap- 
ptlkùiij;,bilc,flL-f»'nt.-  &  melanchohe,quincft 
que  la  tierce  partie  de  ce  qui  conftitue  la  ma- 
tière ,&  ty.ii.T-iflfî  do;ic  à  coqnoiftre  1rs  m?.!a- 
ti^m^l!'  dics  venantes  de  (  i  Upr.uiation  :  mais  les  deux 
Wf»  autres  teucs  ou  dei  ndccs  ont  fait  cnièuclir  la 

CO^oiAânce  des  maladies  qui  (ont  de  leur 
eilenee  joccafion  qu'elleslont  tenues  pour  in- 
curables ,  li  elles  ne  fe  terminent  par  luture. 
Ces  crois  fubdances  Ibnt  demonftiatiMS,  Sc 
p->r  confequent  fe  pcuuëtanscoinî(èr,  mais  tes 
q'i'itte  humeurs  non.  Ch  fcs  oufemblabies 
qui  ont  fait  piononcet  cefte  belle  fentence 
à  Fabius ,  que  les  arts    iciences  (êtt>iemhei»> 

feules,  s'il  n'y  auoit  que  les  fçanins  &:hons 
ouuricrs  qui  en  donnafleni  le  iugement;  Mais 
pour  refpondtedeelHiitdr  ce  que  deflus  :  te 
dy  qucc'eft  non  feulement  pour  les  connoif- 
trc  en  leur  vrayc  anatomie  ,  auec  leur  origi- 
ne 8c caufe, maisauHî  pour  donner  à  emen. 
drc  quels  doiuent  eftre  les  lemcdes  ,&la  iia- 
luic  des  medicamens  neccdaucs  a  leur  g««- 
nron.Tclleinaitqiiebcommunc  opimouatt 
roeplaitaucunemenc  en  ce  qu'on  dit  les  ma« 
ladies  edre  (^uaries  par  I  eur  contraire ,  à  (cauoir 
Icsmiladics  chaudes. par  medicainéts  ftoids, 
(Iclafcoidcs  pot  Id  chauds yiibkeo  teloucel 
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d,  î^ti!-  ;  ce  qui  ne  me  femble  aucunement  con- 
fidcrable  :  Maii  bien  £aut-il  regarder  fur  tou. 
cies  ehofèsaox  Vertus  fpédfiqueidcs  reibedetf 
contre  chacun  mil  ,  dautant  que  pour  bien 
gucrir,  on  ne  fedoit  douncrgrande  peine  des 
qualitez  accidentai  re  s ,  t  out  ainfi  que  cdny  qui 
veut  (.  (Iciiidrc  du  t"cu,nc  donne  grande  peine 
de  la  i  iiuiLC  ;  parce  que  la  maladie  odéc  les  ac- 
cidents cèdent.  Tottt»4bis  fi  les  accidents  filN 

f'artbicnt  la  maladie ,  en  ce  cas  on  laiflc  la  ma- 
adie  pour  prendre  garde  aux  accidents  ;  com» 
me  en  la  grande  hcmoragie ,  6cc.  O  fécond  HU 
pxrace, diuin  Paracelïe ,  quelle  obligation 
uons-noas,  mats  quelle  ne  t'auons  nous  pasi 
pour  fiousauoir  meneziufques  àlapetfeâion 
de  la  Medccme,  fi  le  doûe  Galien  viuoit,il 
djrolT,(  t'en  fuis  certain  )  voyant  lei  Ittnrbs  dë 
Paraeclfe  jCommençonf  pariceux  ,co  unie  ii- 
dis  il  difl  voyant  les  liuresd'Hipocrate,  coin> 
mençons  par  Hipocrate  ;  8c  croy  qu'il  én  baiN 
letoit  vue  entière  explication  ,  au  contrait c  Je 
les  inelphfer  comme  pluficurs  ûi^csfont  :  lei^ 
quels  ne  fçanent,  ny  veulent  prendre  lapeiné 
d'cxco-j^iter  nouneaux  remèdes ,  pour  le  foula- 
gemetu  des  piuures  afflis^ezdc  maladie.  Ceu&* 
La  même  font  (buuenir  des  mandais  dordoa* 
niers  .  qui  chaulîcnt  vr  chacun  àvnemeiîne 
forme:  car  véritablement  ie  m'âllcure  qu'il  y 
en  a  mille    autres  mille  ,  t|ui  di(cnt ,  qu'a  vné 
maladie  itoide,(3Utvoretnede  chaud  qui  né 
^sroient  rendre  aucune  r.Tin>u  ,  pourquoy 
cela  fe  doit  ainfi  faire  ,  or  ;'inlu1cicy  dclTas.Sc 
deiiunde,pourquoy  l'on  a  baillé  nom  aux  dm» 
pies  vegeunx  de  quelque  partie  de  no(bé 
corps;comme  les  follicules  &  fleurs  de  bethoi- 
ne  a  U  tefte  }  le  cytron  ,  nardus,  murabo- 
lans ,  alleiuya ,  8e  melice  au  ceeur  ;  le  pul- 
monaria  auxpoulmons  ;  l'hepatica  lichem ,  SC 
le  iecoraria  ,  au  foye  -,  l'arplenum  ,  pour  la 
ratte  ;  Tymbilieus  venetis  ,  pour  l'vmbilic} 
le  calamus  .l'onuticus ,  &  caffi  i  fiftula  ,  pour 
les  intelhns  jle  veûcavia,  pour  la  veille  j  aux 
nninsIe|Mlma  Chriftii  le  plantaiii-où  quiii. 
que  nerui  aux  n^^fs  y  (àuina  aux  veines  | 
pour  le  tibia ,  8e  les  os  ,  le  geraninm  ,  oflU 
lana  :  le  macis  pour  la  matrice  :  pour  les  dents, 
le  dentaiia  :  pour  le  goûer  ,  le  cerliicaria,  8t 
Vlmaria  :  aux  oreilfei ,  les  (ueilles  d*a£uie: 
&  ainfi  des  autres  :  nu-  rrTpoiidicz- vous  parce 
lu'ellcs  ont  quelque  t  on  ue  ua  n  c  c  a  u  ec  ces  par« 
[d.Scparconfiqonitquclque  propriété 
tre  1er;  maladies  qui  furuiennent  en  icellesî 
Courage  le  te  tiens ,  lo  triomphe ,  le  Singe  qui 
tauageoit  cène  iàaéefiience ,  s'eft  roy-mefine- 
pris.il  ne  peut  efchaper.  Mais  dtttesmoy,confi- 
dctez  vn  peu  la  qualité  de  ces  Hniples,  aueclà 
eauiê  des  maladies  qui  funnennent  en  ces  par- 
ties,&  voustrouuerezquel  one  s'cft  p"»"!  amu- 
fêàdonner  nom  àces  plantes  qu'a  caul'e  le  la 
(ympathie  qu'elles  ontaaecicelles.leur  douane 
aiydeSe  (ècourseiibnttnnailléesdes  maladies: 
Sccecyfefiiit  àcadê  de  la  propriété  qu'elles 
ont  à  ckalTcr ,  celle  ov^  celle  maladie  Ôc  rortifter 
la  pacne  aSiStéc^ic  nonpasàcaufedadumd 
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Difcours 


ottdo  fioid.  C'cft  poarqaoy  noasvoyons  aux  «oiflante }  ayant  l'Argent  pooc  fon  iufcticur, 

ficuces  pclhlcmielles,  donner  du  thcTiaque  ou  Ettduetiant  qoelVnti'iceat  viomeafe  ^e* 

miniilat,qiU  font  de  qualuc  chaude  ;  n'a.  praiicr,  ilk  fait  v.  ir     pu        m  lira  dL-fen 

yant  aucunement  efgaid  à  la  fieate  qui  eft  «nonaouc.  Et  après, le  vous  pnc,  ne  ier^  il  ilftutit.* 

oulcc  par  chaleur.  Or  afin  qaetdsaiedtciP  f«f  neceffaifede  merdes  remèdes  des  métaux  /„  «W.; 

mCIKC  l'oient venucux,  bien  tcmpcicz,  &  du  pour  la  giiciilon  des  fr.ali.îi?,  rr.rr.iHiqnCs,  m^tétUiy. 

coutaynablesàlaNaiate,  il  faut  auoittc-  lans  s'enquérir  ibphilUcqucmtiit    ils  lont  ^.«r/^iu- 

coars  aax  quiateflcnoes  bien  dencenaent  ti-  chauds  «u  froids  C'eftpourquoy  nous  voyons  /^/,^, 

rérsdechacun  compoft,  foirvegeial, animal,  len-rrciue-e  hc Irvt.iy alcTipharm^que  duve-  f„^(  -  . 

OU  mineial}  félon  les  vetto»  fpecifiques ,  que  nin  *eit  iuiLic.qiiKjuHU  crt  icmblablecn qualité 

b  Nature  a  doniMies  î  chacun  paiticuliere»  àl  cilcncedeccilemaladiermaUdecombiente-  • 

ment.     Mcime  chofe  pourrois  ie  dire  des  roitilpl- d'etîcr  lllcpureftoitfeparédcritnpar» 

meuux ,  tar  à  quoy  ccfte  belle  harmonie  be  ces  choies  nous  app.  cnons  pteroierc- 

•nec  lescorpsceleftes  s'ils  n'aooient  quelque  ment  aconnoitteles  maladies  metalliquesanea 

«onoenancc  !c$  vns  auec  les  autres  î  enfem-  leur  ori<;ine ,  quand  nucuns  des  metubres^tn* 

Uedes  parues  principallcs  de  noflte  corps,  teticuis  de  l'homme  eft  malade  :  &"  ftcôn- 

■  -     -  '  dem  rni  d'où  il  faut  tirer  leuts  me  lu  .iaicms 

fpecitiques  pins  prochainement  ,  &  de  plus 
grande  vertu  ,  qui  eftlâns  nulle  doute  des  icpc 
i:ict,>.:ix  Jtllatuits  ,  il  d'"n  (.li.iciiu  d'.iCoX 


auee-les  cdeftes  &  les  métaux.  Car  comme 
le  Soleil  eft  au  milieu  des  fcpt,  au(E  eft  le 
coeur  a  luv  loubmii,  colloque  au  milieu  de 
lllOirnie  pour  premier  &  dernier  mouuant, 

ayant  en  foy  l'attete  battant  ians  repos  qui  eft  eilaiu  approjpnc  a  ta  maladie  :  cxcu)plc  au  mil 
^  l'eccliptiquc  du  Zodiac ,  en  laquelle  le  Soleil  de  rreoi ,  il  faut  prendrela  medecme  de  TOr: 
demeure  lansfe rendre  eiratic  lequel  a  pour  aux  m  iladics  ducciucuu  ,  la  n  \'.\.n?iic  Vax- 
M^éHHh  centie  àfa  Sphère  le  nombril  &  leconanant 
isf»f  Jbw.  d'icelle,  &  depuis  les  aynes  iufques  aux  os 
'  fiircuUancs  ,ic  col  compris  r^c  prcfte  en  la 

mafle  cefte  parue  de  Lyliaftc  appclléc  vertu 
vitale.  Oc  comme  icetuy  Soleil  eft  le  plus 
exicllentdcflbsles  Plai  ê  tes ,  dcmclmesaufit 
il  A  coDUenance  auec  le  plus  excellent  de  tous 
nietauifi^auoir  Or. 

I'jHo  lis  outre  &  difons  de  Saturne, le  cen. 


genc:acellesdufuys,  la  médecine  de  l  arger.t 
vif;  à  celles  du  paulmon,  la  médecine  de  !'£• 
ftain  :  à  celles  des  r  -i-^rinm  ,  l.i  nicJrcir.e  du 
Cu'>utc:&  accUe*  du  hcl  b  medcimcciuFer. 

LcrqutUes  choies  ne  font  pas  de  peu  de 
coiileqiience  ,  lors  qu'elle;  font  menées  au 
l'ublime  degic:  de  leur  perfcâton.  Orlapat- 
faïAe  picpatation  des  chofet fufdites ,gift  en U 
coiinoillance  leule  Je  I  '<irt  Chymique^asivraye. 


ttedcla  Iphere duquel  eft  aux  artères , lequel  ment  diuin ,  duquel ranidepetronnes  enolenc 

•  pour là  région  ,1a  cauité  des  can.nix ,  les  li-  donner  IciiraJuii  fi  leL'crement,(ansreconnei-> 

gatncns ,  nerfs,  moUelle,toinâuies ,  l'ost-c  la  tie  de  q.icl  habit  il  va  vefto:  toutefois  leur  ig* 

tefte ,  le  front ,  la  cauité  des  yeux ,  &  lafnpe.  '  Aoranc.  leui  fait  ainlt  calomnier  cét  art  fi  ad- 

rieurcpartieduncz,&  poureoipsciuicr  la  i  i;cl-  niir*b;e ,  car  i!  c  •  bien  diffî:i!e  a  vn  aiicu  Je  de 


Je.&  y  plante  la  vertu  receptiuc  .  &  a  fvoipaihie 
au  »  lomb  comme  fon  viay  «nfant  légitime. 

Venons  à  lupiter   lequel  a  pour  centre 
Spheric^lcspoulmons,  &  pourtegion d'icel 
l/û  trachi  e  anere,  lesikiuicles  feruans a  la  tell 
piration  &  le  ci.ir  de  h  tefte  :  Je  li^Y  la  vertu 
natutelle  ayant  communication  auec  l'cftain. 

Difons  de  Mars ,  lequel  a  pour  cencce  la 
bourccdu  fiel,  &  pour  reguma  1»  Iphete  ,la  fa 
cedepuislcs  ycuxcn  bas,  le  dedans  des  mains, 
la  planiedes pieds,  &  le  col  de  U  matrice  -,  où  il 
feme  la  vertu  irafcibleiAc  expulbue,  &.s'eft 
adioini  au  !  er.  • 

Enapres,  Venuseftendladomirution  :uir 
fitfphere.fuclesvaiiTeaui  dedieza  gcnetatiou. 
&  donnela  verra  c^nciipifcibl ,  8e  le  chMoiiiU 
.lement}& communique  fa  p  JifTanceauCuiu  c. 

Aptes  vient  U  fphete  de  vieicure ,  qui  s  e- 
ftendentoutllnierieurdereftomachjcomptis 
en  l'orifice  fuprrieur,  auquel  I.i  peur  a  Ion  fie- 
ge.  &  la  triftefle  en  l'inférieur , &  le  tis  aux  me- 
nus boyaux  :  Et  pour  centre  à la  fphete,  a  le 
foye.o  il  plante  la  vertu  fantaftiquej'Acado. 
mination  liir  l'argent  vif 

Finalement,  la  Lune  occupe  l'erpine  du  dos 


iugccdeicouleuts  Oc tccy  appert queles corps 
d'icylias  font  te);ispar  lesfuperteurs,  comn*e 

vrivsprrek "egiti.ncs  d'i.  e.ix.voirc  ki  rcaufent 
dcsg(un.:1s maladies,  ainti  quenous dirons  cy 
après  oi  <i',uiiant  que  ie  n'ny  pas  délibéré  de 
tiaidr-r  |>!n^  ^^  inr  de  ces  ciulci  eiiceheu.cnra- 
iv.e  i.c  t.iilui  t  iu  iu]etciit(epriS,n>é-i<cs, comme 
l'ay  it  cy  dcllus.queiedciire.moyennantl'ay.. 
dedcOieu,  en  difcourir  amolen  crt  en  mon 
traiâc ue  Chirurgie  Chv  nicquc  medit.diic ,  le 
prterayJe  tout  mon  coetir  louslesieunes  Chi. 
rargient  de  vouloir  pteftet  l'oreille  a  ces  ch  o  fes, 
Ae  embtatrtn't  mon  confeil  reieticr  les  vicilics 
opinions,  'i-fqudles  on  voit  nj<(be  mille  mal- 
heurs, pour  cikre  direâemeni  coiittaHcs  àU 
▼rave  médecine.  Ernecraignonsnouspasd'e» 
rtfc  punis  en  [.«nff  ir,  pciur  l'aooir  mifc a'.iid 
à  mciptis.  Hippocrattcsaditde  (on  temps, la 
•nedecineeftretcllemenrbroiiilléeparceoxquî  Û*.  ^.'ç*! 
l'cxc  ç  'ctit ,  q\''c!li.-  cflcit  en  mCjUi^ ,  tant  a 
cauledcleutabl>us,quedu  peuple  qui  lesefti- 
moient  iVfedeoinsi&iesditlcroMablesaux  toli. 
riu<  l-*  f^iiccs  ,  qiii  rarleuis;jc!lrs5c  kabiuiC* 
ptcUnieiii  ceux  qu'ils  ne  lont  punit. 

Le  même  Hippacratcs  confefTe  de 


lesefpaule;,  &  les  lombes  ourabie,  ficiient  foy  ,  encor  qu'il  cnr  atteint  la  vie  UclTc  . 
pour coips  enueilccciucau^donnancla  verni'    n'auoir  atuinc  la  fin  de  la  Aicdecuie  j 
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pnb  qu'il  -confellè  n'en  auoir  eu  b  parf.iitte 
co(i;;noilTàncc,  de  ncccffitc  il  en  tefte  a  IçA- 
iiou  quelque  chofc,  a({àod>r  donc  ccluy  qui 
UDUUcrA  le  cette  doit  eftte  reietté. 

Galien  ne  (ait  pas  de  difficulté  de  Te 
donner  gloire  d'anoir  inuenté  plufîenrs  medi» 
camcms  qui  cftoicm  incogneiis  ,  nv  cncor 
en  l'vfage  des  hommes  auant  iuy.  Ne 
triettons  donc  point  les  notroeam» ,  lors 
qu'elles  font  pour  noftrc  vtiittc  5c  profir, 
u  nouueautci  nous  deuons  appcllcr  vn  art 
û  ancien  que  Tpagerie .  auquel  a  la  vente  on 
ne  peut  (aire  t^nnd  profit  ignorant  lAftoIo- 
gie,  fort  rcqlli^e  aufli  Se  ncccfTaire  à  ceftc 
opération  Chirurgicalle  dittc  Phlebotomié, 
touchant  laquelle  i'ay  entrepris  ce  petic  trai- 
âc.  Car  fi  noftrc  nniftre  GuiJon ,  duquel 
toute  l'cfcole  académique  de  Medeine  ïe 
Chirurgie faittant  d'eftac,  ne  Ucuc  à  mépris; 
ains ,  comme  il  témoigne  en  ton  traiâé  de 
phlebotomié ,  dit  en  auoirf^iit  vnliure  entier, 
comme  auffi  au  x.  ttaiâé  dcsapofteine$»oàii 
dit  catteraitapleiDent  de  l'obtèrnation  dttAftres 
pour  ce  (ûict  :  à  plus  forte  railon  nous  qui  di- 
fbns  eftcclès  diTciplcs.ne  ladeuonsnacptifcr^ 
mais  rembiidèr  ec  chérir  detouinoftrecsnr, 
afin  que  ne  comiMCtcionç  aucun  erreur  3i»iiîant 
en  ccfte  opération  Ce  pctir  traictc  vous  leruira 
en  cela  comme  d'vnc  guide  par  le  moyen  de  la- 
quelle ne  faûdrez  iamais  ou  bien  pe  u  /ou- 
uent ,  fi  voiiit  y  %-oalcz  prendre  garde  dJij^cm 
nient.  Qu  'V  tiKani  en  retireitz  vnc  f;rande 
confobtion  (clon  Dieu:  auquel  Pere ,  Fils ,  & 
S.  E(pn(,  foit  honnciu&  gloire  ésilecles  des 
fiedes.  Amen* 


])ti'!t»wt  Jtnttejl'té ^  tn  Ut^u^'lt  feitt  manjirtfi  Ut 

mâlêées  <•  ejihtt  Htftlfuremiu  rUt^/mu, 
Chaf*  llii 

LA  Chirurgie  eftant  vne  des  pins  nobles 
belles  pai  tics  delà  Médecine ,  tant  pour  fa 
certitude  (  cat  Ces  opcra:ions  font  alTeurccs) 
que  pour  auoir  efté  de  tout  temps  exercée  des 
Grecs  ,  parleurs  Princes  S: grands  Seigneurs,  a 
vne  glande  cftcnduc  ,  &  contient  beaucoup 
plus  de  chofcs  que  le  vulgakenés'eftinu^éj 
On  la  diuifc  ordinairement  en  cinq  paitics» 
la  première  traite  des  tumeurs ,  que  lé  com» 
mun  appelle  apollemes  ,  quilbnt  maladies  en 

Standeur  &  quantité  auraitcntée  :1a féconde  eft 
es  playcs ,  qu'on  diffitm  foliicioiidecontimrité 
récente  5»:  fanglintL-  f.iidteaax  parties  molles: 
la  troiltcme  des  vlceies}  Se  la  qwttiéroe  des 
fiaâuKs  qui  appatcienneni  aux  os  :  la  dh> 
quiémc  Se  dernière  dc^  luxations  ,  qui  c(t 
quand  les  os  (ont  hors  deleurpbcc&  hcn  na- 
turel. Tooteilefquelles  maladies  en  leur cvra. 
tion  requièrent  le  plus  fouucnt  entre  autres  re- 
mèdes celuy  delà  (aignée,  bns  laquelle  leur 
cundoaoe  &  pourrait  parfaitement  accom- 
^  :  comme  anflien  pltifienis  tutccs  Cône  de 


maladies  que  nous  nommerons  cyapres  à  queii 
qnesvnesdcfquellesde  neceiHtc  la  Pfikboro- 
iHÎe  cftreq'jiic  fit  necelHiire  j  &  es  autres  non  : 
toutefois  la  fugncc  leur  peut  bienferuir,  pour 
païuenir  à  b  natiiùâe  curatiou  d'icelles.  De 
toiitec  lelqoeues  nous  padetons  ky  brie(ue< 

mcTit,  afin  que  le  iL-niic  Chirurgien  pui(IeCOn> 
noitte  tiuclles  nubdics  requièrent  la  fiugnée 
Se  qnelles  noK 

Et  pour  commencer,  nous  difonsque  pour  f"  ^utllts 
vne  glande  douleur  de  teftc ,  qui  eft  en  b  par.  ftdtddtu  lé 
tic  pofterieure  ,  nous  incilôns  les  veines  du  fi^ff  *  4^ 
f:om  -,  ,iux  fquinances,  l'ououure  "eines 
de  dcllbus  la  langue  :  à  coutc-s  affichons  ou 
maladies  qui  oftent  l'haleine  S:  nous  eftran- 
glenr.  &■  à  celles  qui  foudain  font  perdre  la  ^ 
patolc  ,  b  phlebotomié  eft  ncccir.urc  :  aufli 
à  tbutetf^andes  tonuifions  d^r  parties  inter- 
nes ,ou  externes ,  comme  eft  tomber  de  haut, 
ou  auoir  receu  quelque  coup  orbe  encore  que 
b  vertu  fuft  débile  ,  &:  que  le  (ans»  ne  pc^ 
chaft  en  qualité, ny  en  qtuntité  ,il  faut  faite 
Jft  iêignée:  en  l'apoplexie ,  pleurefîe,  fiebore 
ardente,  inconniK  nt ,  ^'  nu  lommjiiccment  .,, 
du  delitc  (  qru  n'cft  autre  choie  qu'vu  de  pra-  ^a"*  fjf 
né,  9e  errant  mouuement  dt-  I  inijr(;rination  '/  **  if"? 
blclTcc)  il  faut  faire  phlebotomié  . potinicu  que  * 
la  vertu  foit  alUz  forte  &  que  i'a.i^e  le  pcr  , 
mené  .la  (âiibn&la  rcj^on,dicme(*neqiu  id 
cebnc  feroirpis  ,pouriun  qn^b  vertu  foit  vn 
»ea  forte.  D  itllcurs  ,  li  aprcs  eftrc  tombé  de  ' 
Bien  haut,  ontomiile  6ng,  foudain  Iuy  f^nt 
ounrir  la  veine,  autrement  le  Cini  fc-  noiirroit 
callierlion  lebiirerepofêr&  refroidir.il  ne  faut 
(âigner  lemalade  en  U  rigueur  de  la  ficburî"  ;& 
quile  feroitifcroit  li:y  couppcibgoige.  Orft 
la  fiebnre  ne  eroift  plus ,  Sranflï  ne  defcroift 

I^omc  ,  n'cfpcrons  aucune  dcclin.itinn  d'iccl- 
e ,  en  tel  cas ,  U  ne  £tut  petdie  ccfte  leuleoc* 
cafion  de  h  faignée ,  enctire  qu'elle  ^t  pire 
du'en  !a  dclmation  de  l'accès. En  li  chiragre 
8c  pod^re  t  on  peut  ouurir  les  veines  du 
piedrott  de  la  main ,  &  en  U  migraine  les- artè- 
res Si  veines  des  temples  :  Se  p.ir  ccfte  euacua- 
tion  de  (àngquiflucaueclc  virus  arthritique j  . 
&les  efprits  boiiillansquis'c?aeuenr ,  la  dou- 
leur foudain  s'.Tppaife,  Nctés  qu'en  la fiebure 
intetmitente  bfa^née  doit  cftre  faite  non  après 
le  àccs  aoc^,  comme  veut  Galien  ,mais  aii' 
commencement.  Orcefte  eoacuadonde  fàng 
(e  doit  entendre  s'il  y  a  pléthore  au  corps, 
&  plénitude  des  vailfeaux,  pour  eiiantillef  àc 
rafrefchir  b  malle  des  humeurs }  car  aut re- 
met ne  (émit  bon  fidre  eiueaatlBR  ée  Qmg , 
d.iuc.tnt  q-rKcliiy  eft  le  frein  deb  ccfïetej 
Jéiê^uii  fff  ^ff  inm  b'iu  dit  l'Aoicen. 

En  la  lieure  quarte  nie  fangeft'bdndant, 
il  faut  tirer  de  la  medune  ou  6  Al  ique  du 
bras  fcneftrc  ,  ou  de  la  vcuierplenique  (  cli- 
ftetilanc  premièrement  )  auec  cel  cy  .  que 
s'il  le  monftrc  noiraftrc  (?c  dp  us ,  -À  le  huit 
laiifer  couler  Aucontrauc  s'il  le  nionlhe 
tcuit  Se  bioioolcsé  il  le  &«  prampiemeiit 
accefler.' 

L  vl 
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Difcours 


En  la  cure  de  la  ficrre  finocfic  le  bencfi- 
cedeU  Phlebotomie  iiii  ouunc  le  venue, 
1eiraeonf«mni  fort  abondamment  ,  chefe 
fort  fcuhaittable  en  cfde  erpecedc fièvre .  Ce 
qui  a  mcû  Galie«> ,  a  Jif  c  qu'il  falloit  icy  faig- 
BierHirqaeiànppo(himie:cnais  toutefois,  crai. 
gnani  qu'on  ne  rendit  l'ame  aucc  le  (ang  ,il 
vaadraplus  téitetet  pardiuetfes  fois  ,  tant  que 
les  fofces  du  maUde  le  pounont  fbppoites. 
En  la  ficvte  arderue  «efpece  de  tierce  conti- 
nue ,  doit  eftie  £utte  faignée  en  bonne  quan- 
tité, fila  venn,  l'agCyACMiscs  dtcoallan- 
•es  le  permettenc 

Difons  aufli  qtt*a«s  fiévm  peftdemiitlei 
nefàutindifFereœnictjCommcl'on  fait  anflitôt 
m'onvottle  malade  frappé  de  pefte,  layor- 
docmer  la  faignée ,  ce  qui  a  efté  bien  (ômieot 
caufe  de  la  mort  d'viie  infinité  de  perfoa- 
on:  mais  fila  matieie  eA  vrgente  en  quan. 
tité ,  qoalicé  6e  moauement ,  firat  mer  toc 
rcfolution  qu'en  la  pefte  cju'cff'a  vice  de  l'air 
auec  plénitude  de  ùa^Sc  d'humeurs,  iafàig. 
née,  te  dinv  enlcmb^  la  purgation  ,  y  font 
Beccflàires  ,  rottament  les  Hermétiques  mi. 
...  neraui  ;  fe  rcprcfcntant  aulS  le  dire  de  Cel- 
finPJW.].  ^  ,î'ai„ant  que  la  pcfte  eftvM  mtU- 
^f»7'  dieaâuie  &t -mpeftaciue.il  faaipcempceisenc 
vfer  de  remèdes,  ménneauac  témérité.  Poor- 
'  qa<^  bat  con(idcicr  fi  le  inatade  peftifeié  a 
vne  fic.  re  ardente  &  gtaade  cepletion  aux 
crnduits ,  &  que  la  verni (ôic  (brie:  ce  quifè 
petK  coiinoitre,  lors  que  1rs  veines  font  fott 
plâiocs  &c  étrnduc«,lesyei)x  Se  la  face  grande- 
attaten64iDmez  ranflî  qualquefoisatt  cftclie. 
ment <^e  lànç ,  auecgran'k  (luliation  des  arrê- 
tes Jcs  temples  ,  douleur  au  gofier ,  dificulié 
derefpirer,  cpeniijoDnemciK  par  tout  le  corps 
aucc  ttcs-granHe  priantcur  &l.iflîtudc  -.les  vu- 
nés  ellant  rou^eal^res  ,  troubles  fi:  cpaiU'es: 
en  tel  cas  faut  laigner  prompteir.ent  ,  pour 
av  er  à  l  atme  i  fe  derjiaiper ,  de  peur  qu'il 
ne  (c  faflc  luft  cation  de  la  chaleur  natu- 
telle  pourla  trop  grande  abondance  delnn^;. 
Adonr  ta  ouoritas  plûtài  la  veine  Baûlique 
dacofté  feneflre.  queda  deitre  (a  caafèque 
lê  crcar  tt  la  rate  en  celle  maladie  font  fort 
aflirâez)  Actitcras  du  lâng  en  abondance  (k- 
liin  qiie  verrat  eftre  necefTaire  ;  regardant 
tou)r>tus  à  la  forcer  vertu  du  maiadr ,  regar- 
dant défaire  la  (aignée  pendant  qu'il  y  auia 
fintTon  de  fièvre. 

Or  il  fuit  il v'inrter  qu'en  telle  repleiion ,  la 
Ciftru4fi*n  faïence  fe  doit  faire  autrement  en  fiévte  peili 
miépi'X^ét  lente  (impie,  qu'en  celle  qui  eft  accompagnée 
fturUdiû  d'vn  bubon, o»  charbon; car  s'il  y  auoit  l'vn  ou 
ftttnuitt  deux  conioinâs  aucc  la  fièvre  grande 

mdâim»  &funeore  .alors ilfiiadroitoiiurir la veineplus 

f>rothe  de  l'apofteme  ou  charbon  ,  &  (e- 
onlarçâimdedes  fièvres ,  afin  que  paricelle 
Je  iànp  (oit  tfté  dic  eoacoé  plus  dircûemenc 
pour  axranr  que  tonte  retraâien  8c  reuul  fion  de 
fang  infc&  vert  les  pani^  t  nobles  eft  defïcnduc 
.  dct  utl>onsMedecint&Chiracgiens.  Or  fui- 
fil  delà  fiévteiajTqaei  à  ce  qeeiiMipatleroni 


des  fymptomatiquei  :  fc  c^mencant  antra. 
meurs  en  gênerai ,  te  dy  ,  ques'ilyarepletion 
en  tour  le  corps,  faut  purger  ^feigner,  de  da 
furplus  faire  friâions  &baing$ ,  comme  en  la 
cure  de  vray  Phlegmon  ,  faudra  diuectir  la 
fluxion  ;  laquelle  fera  deftouraée  fi  noot  oftons 
les  caufet  d'icclle  À  fermoir  la  Cac ochvmie,  oa 
la  pléthore:  ce  qui  le  fera  par  purgatiORS  prf- 
mîeiemeni,  maisptindpalaneaiparla  PMc. 
towie. 

Tenons  à  l'erilipele  :  car  s 'il  cQ  à  la  ficcSc 
qn*iU*accupegrandement, la  Phlebotomie  loy 
eftfort  necedàirejaqoellefcra  faiâe  de  la  veniti 
cephattqae:femblab(ement  conuientla  Phle- 
botomie s'il  y  aquelque  poniondefang  xwk'.k 
aueclacoUere:  mais  s'il  ell  en  autre  partie,  flc 
qu'il  nefoicfiiir  en  grande  quantité  ,où  qu'il  (oit 
fait  de  pure  collere,  la  Phlebotomie  n'ell  ne- 
celEiite,  veo  que  le  (ang  eftftaio  delacolere^ 
«omme  noos  anons  dit  cf  delfm:  dansutuge 
lecbancrefegueritle  plus  (ouuentcnputgQnC 
&  failant  la  Phlebotomie 

Pour  les  tumeurs  en  pattieaHer  cem. 
oe;  çtnt  à  la  parotide  ,'  nous  diro  is  que 
la  l'nlebotomiey  eft  grandement  iieceflaire. 
fpectalement  lortqu'îlya  rougeur  rnla  par. 
tie,qui  detnonftre  grande  inflimmation 
de  abondance  de  fang.  Aux  amigdallfs  auiE 
gtolfies dr tuméfiées  ,  faut  purger,  mais  Tpe- 
cialement,fatgner&  appliquer  des  ventoules 
derrière  les  épaules  auec  (canfications  ,  a  celle 
fin  d^obuier  aux  accidents  qui  en  peuuent  furue. 
nie  ,  comme  fuâôcation  de  eftou&r  paccoolè- 
qwnt. 

Le  ;r  '  rr  r  rrmcdeeft  necefTiire  àlatumear, 
ou  inflammation  &  relaxation  de  l'vuiile  nom- 
mée des  Latins  r*/«>MrJf#. 

De  mêmes  pour  ^'efquinaMce  faur  que  le  Chi- 
ruigicn  loir  pt ompt^  attendu  que  cette  maladie 
neddnne  gtand  Ibifir .  parqucy  il  faut  faignée 
lemaladedcUbifiliqucdu  coilc  c'eb fluxion, 
&  leiour  melmesdes  vemcs  de  dedous  lalan> 
gue,  poureuacaerlamatirreconbinâe. 

Dilons  du  panirix,  ou  paronich'e  ,Ia  cu- 
ra tion  duquel  conlllte  rculcmenftà  la  purgatioii 
de  faignée  :  toutefois  le  telle  Mon  la  prodeiice 
do  bon  Chirurgien. 

Venons  maintenant  aux  playes  ,  auf- 
qn'clles  poutles  petites  n  eft  beaucoup  necef. 
faire  PUebotetner,  mais  aux  grandes ,  &:  où 
ily  a  dant^er  de  fluxion ,  ou  que  le  cotps  eii 
rTjiIec,  conimedes  playes  de.  .c  n  cliircs  ten- 
dons,  netb  oû  Ton  aainr  douleur ,  réuetle, 
de  inquiétude,  volreméme  lots  qu  elles  font 
.iccompagnées  defîJvre.il  faurfeignerjErpesc 
1  erparme  venantauzplayes  fait'espar  repiciioo 
(êcacaréepat  inanition  &  ce  parlé  bon  régi- 
mede  viurc  purf-cuu  rai<>naiu  psurre- 
mçderdblutif  ,fi;dioiis  &.•  bains  ful^trz. 

Quant  aux  pl  lyfs  particalleres  ,M'il  fur- 
uicnr  en  celles  de  la  tel; c  (  auec  fraûutc  ,  ou 
comiition  ;iicvrecontinuc&rcueiicauec  gran- 
de inflammation  Phlegmoiieilié,accompagnée 
qiielqMreisdeUlcfii64BP«|teMia^c'cftdbra 


de  la  Phlcbotomie.  tig  ' 

rt  ée  nece^^  Cidt  tirer  grande  abondance  '    A  la  douleur  des  dents  h\€tc  nar  fluxion,' 

fantrrmiis  en  cela  f.iut  que  teChint^^  l'on  peut  fore  la  fci^néc  afin  d'éuacucr  la 

Conlîdere  les  forces  du  padcnt.  m.iiierc antécédente:  le  tout  par  l'adijis  d'vjl 

.  Touchant  la  commodon  du  cerueau,  le  bon  Medecùi'Chirurgien. 

Chirurgien  voyant  que  l'os  n'eft  pas  fiaéVurc,  F  »  l.i  cure  preieruatiue  des  pierres  ,  prin  -  •  . 

mais  il  fioutcc  qu'il  y  aye  quelque  vailfcau  cip.)lcnicni  s'il  y  a  rcpk  non  ,  faut  euacuer, 

rompu  AU  dedans  ,promptementluy  tirera  du  tantpar  medicanients ,  que  par  phicbotomie, 

ftng  de  la  veine  cep'naliquc  du  coftc  bleiré,  Sc  par  vomilTemcnt ,  lequel  cft  vn  fim^ulicr 

en  alfcz  bonne  quantité  ,  ayant  cigard  à  la  reniedc  pqiir  précaution  de  la  'pierre  :  que 

maladie  prelêntefle  future  ,&  principalement  lî  Ton  venoit  à  l'extraii^ion  d'iccUe  ,  il  &ii>^ 

âU  Tcmi ,  convne  i'ay  dit  cy  deflus  ,  &  au-  droit  bien  purger  le  patient ,  Se  le  feigner  deux  w 

très  cho(ês ,  Icfquellcs  il  fâai  confidcrcr  à  ta  ioiirs  aptes  qu  il  auroit  pris  médecine. 

£ugiiée.  F.nla  petite  vérole  ou  rougeoltf,  malidics 

IlÊUR  icv  noter  qu'aux  playes  £ùtes  pat  qui  font  ton  fréquentes  aux  enfans ,  ne  &uc 

let  arqaebniades ,  ne  (brt  guère  delâiw  , rar<  ««eunfcment  ligner ,  s*il  n'y  auoit  grande  pie» 

quoy  le  mur  fumant  il  faut  '♦fer  dC  PUcDO-  nitudc  on  qiiclr|L}f  complication  de  maladie 

tkomie  reuulfiue  ,  &  en  cirer  félon  1»  pleni-  (conime  vne  plcurclic ,  optalmic , efquinance, 

code  8c  irena  Aa  patient  ;  ayant  ncanimoint  Se  autres  ÊmUables)  fi  ce  n'cft  en  la  dedi-  " 

exaâemcnt  pris  j^ardc  ,  qu'en  Tes  playet  n'y  nairon,Ott  bien  le  premier  OU  fecondioltt  de 

ayt  aucune  qualité  veoeneuie.  la  maladie  atf  plus  tard. 

•  Quant  à  ce  qui  concerne  leiàng  des  gran-  Or  il  faut  noter  qu'en  p^ufieurs  maladies 

des  contufions ,  au  dedans  du  corps ,  il  le  doit  il  ne  faut  attendre  que  le  m:>l  .^pp.uoilTc, 

eoacoer  fenfiblcment  ,  laquelle  c-uacuation  pour  aptes  vfër  de  la  phleboto;iuc ,  comme  » 

infenfible  ,(ê(mpar  faignées ,  ventoufes ,  ou  dit  Galien  ,ains  il  y  £iut  prcucir  les  Aignene 

facrifications  ,  ou  parfangfL'c» ,      cela  le  me-  au  Printemps  ,ain(tquenoasditonseD]ap(U^ 

me  iour  ou  le  lendemain.  Et  à  cecy  Hipo-  tie  de  l'clcâion. 

eratc  ,  au  hure  des  fraftures  ,  fc  fcmble  ae-  Finalement  *pOùr  la  necedîtc  de  faire  ou 

corder,  difanc.fi  quelqu'un  eft  tombé  de  lutiMi^  ne  point  Étire  phlebofumie.  ie  dy  que  lors  lé  nnef/ûé 

le  mefme  iour  on  luy  dbh  dernier  médecine  qne  la  maladie  le  requiert ,  ec  que  ia  ncci  (Ti-  »'4  tome 

ou  faignée  ,  &  G.iliendit  fur  Celulèc,  fi  qncl-  te  ]  i  eiT: ,  le  chirar;^;.~tj  doit  iâigner  en  tout  d'heurt  em 

«ra'vn  tft  tombé  de  haut,  encore  qu'il  n'culi  temps,  en  toute  làilon  ,  à  toute  heure ,  (oit  mpumtti 

«ftcdefang,  fieft  ce  qu'il  luy enfiint  tirer,  de  nuift  ou  de iour;confî.4entnt  tonSours  la 

pour  ob'jier  ou'il  ne  fe  coa[;aie  ,  fc  po/.rriiT-  forcc&vcrtu  du  jn;:.     .  la  quantité  du  lâng 

au  dedans  du  coi^scftamhors  de  Tes  pioptcs  tiré}  le  cotnporunt  en  toutes  iès  opérations 

vaiflêatn.  Qjam  a  la  cunden  de  la  gangre-  Phlebotoitiiques  preallcfguées  ,auecvn(âin|ti« 

8e  ,vne  partie  d'icelle  gift  en  la  pifrgation  Se  gcment, accompagné  ik-  (1^  uioir  &  d'expcrien- 

en  la  (à^ée^  û  l'habitude  do  corps  ed  pie-  ce: au  conu.ure  molaifément  pourra  il  venir 

thorique  ou  cacochyme.  au  but  propoie.  Tellement  que  lorsqu'il  re- 

D  auantai^e,  pour  la  curation  de  la  tigne  ,  cpgnoiftra  cflrc  necefîàire  de  faire  phlcboto- 

fi  ceux  qui  font  atteints  d'vne  telle  maltdie  mie ,  qiund  il  s'agit  de  la  prefèruation  de  la 

fi»m;enaageiîiffilàK,rerbntfiiignes, âpres  les  vie,  &  qu'il  fc  trouue  tout  feul  ne  pouuant 

purg.ations  ncccflaircsi  cnnCiiltcr  .Touchant  la  mil-îilii' ,ai:cc  pt-rfon- 

Enlacuraiion  de  rO[iht.<!mic, le  Ctiirur-  ne,  il  ne  ic  doit  icprcltnter  aucun  obrtacle 

gienfedoit  .mo  oi'crtrois  poinds  :  Lepretniec  douant  foy,  fine  on  pour  U  qualité  ou  (;ran^ 

eft  le  régime  de  viure,le  fécond  , euacuation  deur  du  patient, ou  pour  crainte  de  faire l'o-  ^  • 

de  la  matière  antécédente  ,1c  troificfme  .l'ap-  peration  iânsadois,car  cela  l'eropelcheroicde 

plication  des  médicaments  topiques.  Orlaif»  bien  faire  icelle  opération  ;  daucant  que  la  ^'  Pff'rtt^ 

fiuit  les  deux  qui  ne  font  à  ce  fubiet ,  je  diray  crainte  venant  à      caufer  vn  tremblement  Jtit 

finlenlent  que  cetuy  qui  doit  eoacoer  la  ipa>  manuel,  lêcok  lonunte  pour  enipefcheri'ef-  'M  funlj. 

tiere  antécédente,  s'oKtiendra  ;  ar  p a i^'ation  &  fcâ  de  l'opeGttion ,  cel  qaè  itOUS  le  deniaff- 

i)hlebotomie,  &  par  ventouics ,  appliquées  dont, 

orfes  eipaulestdemefine  poutrvngnU,dé  Venons  ihaintenant  à' f'fienré  d*ele^ 

laquelle  nu  coinmcnrrment  de  la  curatinn  ,  £lioii  ,  laquelle  cft  diuilee  par  Guidon  en 

feut  vfcr  depurgation&de  fâignce,principa-  deux  ,  f^uoir  racine  balVc  ,  &  racine  fo- 

lement  s'il  y  a  grande  inflammation.  perieore ;  entendant  par  la  racine  bafle  la  Bt»rt{'itf- 

Qui  plu»  cil  en  la  cliic  de  mydriafis  ,quî  dirpofition  du  corps ,  du  temps  ,  la  région ,  ilùmJtmfti 

A^eft  autre  chofe  qu'v ne  dilawtion  de  la  pu-  Ma  coudui^il,  U  force,  la  vertu  .&  ainfi  *■ 

pille  de  l'aâl  fidfte  naturellement ,  ou  par  ac>  des  autres  :  «par  la  lûpen'enre ,  l'obreniatiAfL 

rident  :&  cure  ne  confiftc  finon  à  appliquér  en  la  concurrence  des  Aftrcs.larwIIe  heure 

dcfluschofcsirepercufliues  ,&appaifcrladou-  d'eledion    nous   deduuons  bfffucroent, 

leor&prohiber  la  fluxion  par  bon  régime  de  n'ayant  entrepris  icy  de  di&outir  d'autre 

♦iure.ipecialementparlaPhlebothomie,  ven-  fu)c<^    que    d'iceluy  ,  encore  comme 

tonfes,(riâions,  &  autres  chofesquel'on  ver-  i'.ty  dit,  le  plus  ruccinûcment  qu  il  me  Icra 

pflteble.moyennantlagiaccdc  Dieu.  Ait^ 

L  iiif 
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qud Pere,F>UftfiùnâErMÎc&it honneur  &  faies^coleDaMt,lezars,rcoipion;,  &:.iipics.  ^ 

«oire  és  liedet  des  ficoes  CSeauHemenC  Voire  &  en  tour  tpmpsch.iud<:<c  hum  cic,  il  le 

Amen.  vent  Amiral  loufBe ,  les  viandes  pournlTent 

en  moins  de  denxhettcei,  ttncfiMemeUesfnd- 

,  ——————      —         -    ~  chcs.  C'cft  poarquoy  on  ne  doit  entrer  en 

9t  Chtmu  J'eUffiêm  fêm*  U  râtitu  hâfft  ^  O"  ^  U  douce  que  le  corps  humain  ne  tombe  enaâtr- 

mint  fmpmtmrt  f  ai  t'HUni à  I»  tajpu^mut  ftio  i  contre  nature  qiund  les  Cnfons  petuertiC  ^ 

Jkt  ^ftw ,  MiutmUttHfmàti^ditiit  fent  leots  qualitez  par  la  mauuaife  difpofîdon 

êuttftnmiiiu^uift^fulmlf*  derairle  duvemq'^eftnieflé  en  ieeluy.  A 

jMiMeitri  cr  KM/tf/ifi fai  cecy  ie  ioindny  ce  que  Icgrmd  Mi'^Qcracca 

éunmm tmUtlmjr.  vericableinencftononcc  qud'aira  icne  fçay 

quoydcdimneBfoy,pourceqwfonfilantpar 

Ch  A  p.    IV.  le  mon  Je  vniucifcl,»!  circuit  toutes  les  cbofcs  f*/^" 

T  A  fcience  Aftrologique  eft  (1  admirable,  contenues  en  iccluy,  les  nourrit  miMculcufe-/^*"'/'* 

JL^a'eUeafidt  dibre  à  cous  le» Médecins  phi>  ment,  les  roitlliem(emement,  ic  les  entre.  "  ^ 

lofophf  s  tant  anciens  que  modernes ,  qu'il  tient  en  amiable  vnion  ,&  Ir  tour  fvniholirmt 

eftoK  très  neccflaice  au  Chirurgien  d'auoir  la  aueclcs  Aftrcs,  ciquels  la  proiiidcnce  diurne 

coenoiflànce  dicelle,  tant  pour  le  proflît  &  vti.  eft  infufe ,  qui  change  1  air  à  Con  plaifir ,  &  iuy 

lit?  que  l'on  en  peut  tirer  en  pliifR-urs  fortes,  donne  puilTuice  tant  fur  la  mutation  du  rc:iipj 

que  pour  la  neccflitc  de  cogtioiihc  la  conçut-  que  des  corps  naturels.  Pource  les  Phil:ilo. 

rence  des  Aftrcs  fur  noftrc  corps.   Defqueb  phes  &  Médecins  ont  exprclfémentcomman- 

Aftres  le  Chirurgien  doit  obrerueiexaâement  dé  d'auoitelgatd  aux afficcces  des  lieux  ,dc  ailx 

l'influence  fur  les  parties  d'iceluy , en  toutes  frs  conftitutions  de  l'ait  ,  &  ctJncurrence  des 

Opeiacions,  notamment  en  celle  de  la  Phlcbo-  Aftres,  lorsqu'il  efl'queftion  degardcr  la  func, 

lomie.  De  laquelle  les  anciens  qui  en  ont .  ou  dégueiic les  maladies ,  a  l'cndtoic  defquel' 

traiticauec  plus  decognoilTànce  ,  ontoblênii  leslaraicteSclanimafiondndR 

deux  heures,  comme  noi's  anons  dit  ry  de-  dcpuKTuKC.   Lf  mcfmc  Hippocrates die,  nos 

liant ,  içiuoti  l'heure  de  necelTitc ,  &  l'Heure  corps  tcceuoir  grande  alccration  par  la  vicifci. 

d'eleâion  :  en  laquelle  heure  de  neeeiltté  ie  code  des  temps  &  (àifons  de  l'année ,  comme 

Chirurgien  fe  fçaura  rri^jer  frlon  le  difcours  parle  vent  Auftra! ,  qui  noi's  a(Tti;c-c  !r  a  routes  ff'f*-émli- 

'Cy-de£fus allégué.   Maintenant  refte  à  dire  de  sinladics  .recognoilîànt  l'humidué  pour  le  ur  *"  '*  ^ 

■  l'neueed'ele&wi,  laquelle,  félon  la  domine  caufc  première,  &affÎMblit  noftrc  chaleur  n.i- 

\  dubonGnûlon  nous  diuiferons  en  deux  ;  fç-î-  nii-cl!c  ,  laquelle  en  cas  oppo(îrc- fe  fortifie  ,  fc  ^'^*-  J» 

uoir,  racine bafl*e,  &  racine  fupencurc  •  or  la  rend  plus  vigourculeparj;nfiojd& fccquip-i-  ^^1* 

tadne'balTc  peut  eftre  entendue  de  la  façon,  rcillcmenctcndnosdptitsplttsfiibtils  ftdn-'  . 

■  Premièrement  la  coéVion  de  la  viande,  fi  l'on  les.  D'uaricage  on  remarque  aux  qiutre  ele- 
en a  pns  deuant  la  lâignée ,  fera  faite ,  auflî  C  mens, quatrcs  humeurs,  quatre  temps,  &  qua- 
iônnBgeftgros,(ênneceiIairedeaantlaphle-  tre  aagcs    L'Aufter  participe  en  qualité  à 
botomie  Bûie  quelque  peu  d'exeidce .  ann  de  t'aace  tendre,  pois  au  teu ,  &  ala  colcte ,  en» . 
inhtiUiêrle  Icing ,  on  bien  qu'il  prenne  ebofts  femUe  àl'efté. 

qui  ayent  la  faculté  de  le  fubtilifer,  tels  (but         Auftraphricas  participi-  à  l'aagepfas  fei^  filfa  «re. 

leryTopdeCalaroeme,& lèmblables.  Secon-  auiaits, au lâng,& a  la  primevère.'  m«rf»Ur 
éeiDcnt,  ondofe  coniideferraagèSchfbrce,        Snbiôlanos, participe  de  raagepcjanc, de /'«  •mm 

vertu  robufte,  la  tempcniture,  &!aneccnîté  l'eau,  du  flegme  S:  de  l'Hyncr.  (y  au 

de  celuy  qui  doit  eftre  (aig^ié ,  à  celle  fin  que         Fauonius  à  l'aa^c  le  plus  âeftri ,  à  la  terre,  (w//. 

l'enacoition  ne  (ê  fiiiretncenfideffment ,  no.  bumenrraelancholiqiie.  ic  al' Antonine. 
tammcnt  quand  il  fera  nccelTàire  d'vfcr  de  la  le  m'arrcftcrois  dauanta^c  fur  la  pronricté 

réitération, afin au'elle ne  foit faite pluftoft  ou  des  vents, maisailleurs  l'enay  pailciuthfâm- 

plos  tard  qu'il  ncA  neeeflâire.   Elifant  pour  ment,  n'en  ay^nt  trai^  en  ce  lien  que  pour 

cet  cfti'ifl.vniour  tranquille  &  non  fn  jet  à  in-  monftrercom'ncilsontpouuoirïurnoscofp?,  mfipgm^ 

conftance  ,  clair  non  trouble,  nvpluuieux  ,  au  &  partant  n'cftre  hors  de  propos  de  les  ob(cr- chum- 

Printempi  &  en  Automne  :  fidlânt  auflî  ele.  uerenla  Phleboiomieeleaiue.  Orreuenant  fft, 

âion  du  vent  qui  court ,  comme  (î  c'cftoit  en  à  noftre  propos  ,noasdi/bns  que  fi  les  veines, 

Hyuer, (âudroit prendre  vn  iourqueleventde  cftoient  petites ,  feudroic  attendre  l'heure  de 

Midyibuffleroit.  On  pounoit  iôf  detnandet  dix  hetiles,  carence  temps  là  elles  paroiflènt 

n  les  vents  ontqnelqne  ponanirunnos  emps,  mieux  qu'à  cbq  Se  Cix  heures  do  matin ,  telles 

pour  s'arrefter  à  leur  oblèraatio^l  A  eeta  ie  lôntles  veines  de  ta  langue .  des  mains ,  &  des 

^^ffgMf   telponï  ,  que  l'expérience  nous  fiit  voir  K  s  pieds  :  obkruantauiïi  ci  Hvucr  la  Phlelioto- 

^  *^  '  efie£b  qu'ils  produifent  fur  nos  corps ,  comme  mie  eftre  £aice  de  la  panie  ieneftre  ,  &  en  Ëfté 

pefte,  c4ipiieiuche,pleure(ie,  apoftemes,ci>  de  ta  pairie  d'extre,  comme  dit  Goidontl^  0«r\  rMif. 

iharres, fluxions ,  petites  véroles  ,  !<  galles:  raifon  eft  , dit-il ,  (que  les  humeurs  que  nous  ré  y.  D»- 

tant  de  beftes  venimcufes ,  comme  grenouil-  cherc||on$  eniceux  temps  àcuacaer,  propre  On.  i.th.t, 

•Iei,ctapna(,lânteidles,chen91cs»ataignes,  ineniâintenccllespartiet)cftantvrayfembla' /«W«in#  A 

inoilchet,hMiaewiM^liiiiaymt,  fapem«>vi»  Ue^JetbonnattivfiroédttdoaÀiMQiplittà  i<M^ 
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%k  ^itie  fcnrftre,  6c  ks  ùoaA»  CD  li  fuàs 
destre.  VoiU  pouiqaoy  en  Hyuer,  qui  eft 
froid,  nous  tirrro|)S  «iu  (angtlr  la  partie  fene- 

Are,  5c  en-Eftt-  Ju  dcxcte.  Sonbl^blcmrnt 
i'habiiude naturelle  du  corps  dmc  elkie  coiift- 
derée  en  vaidant  du  (":»ng  -,car  plm  largment 
vuidons  nous  fc  i^  qui  orr  les  v..i:!rslargps, 
Se  qui  ne  ioni  trop  maigtes ,  ny  bLiics ,  ny 
ont  U  chair  trpp  tendre,  «naU  au  'eoniraire, 
moins  ceux  qui  otu  peu  lie  Ui  g  5:  la  chair 
facilement  criuinirable.  Ocmcitnea.'fli  fiiut- 
il  aaoireTfEardà  la  rejeton  :  car  fi  elle  ell  gran- 
dement cluude  ,  ci>mn'.e  cil  fn  noftrc  Frjnrc 
le  pays  de  I.anguc.ioc  &  r[oucnce,cn  ce 
heu  ne  Ëtuc  point  F-iire  grande  euaciution  :1e 
•ftrmttitn  fg,i)[^Ijli|e  Joit  obicrucr  en  !a  rc^irn  frci- 
'  y*'^""'  de,  àcauleque  pai  U  te^ion  la  chaleur  na- 
nuelle  vaidéc  auec  le  fang  refroidit  par  irep» 
le  corps.  Ci  la  rct^ion  chaude  par  fa  chaleur 
dtbiliie  la  vertu  Par  cette  meime  raifon ,  le 
temps  d'Fftc ,  ny  d'Hyaer  ne  fonc  millemenc 
idoines  a  faire fcâion de  veinà ,  matsletemps 
plus  propre  eft  le  commencement  du  Prin. 
temps,  pource  qu'il  eft  remperc  ouurant  la 
vente  au  matin»  non  pas  rout  a  l'heure  que 
l'on  fftefnetllé.  Danantageil  fiiutauffi  con« 
fîdf m  la  vie  précédente,  à  r<jiuotr  fi  ccluy  à 
qui  il  faut  tuer  du  lang.a  viédegrandcquan. 
atédeviindes  eu  déboire,  principalement  de 
celles  qui  donnent  gnnde  roiuntiuc ,  ci r  alors 
l'on  les  p<*ui  lai^ncr  hardiment}.iuîcouitaiie 
moins,  t'onmfals  s  cens  qui  font  trtfp  es- 
c<  ffifs ,  yurr  n^'iie'; ,  volnpnicul  &  gourmans, 
ne  but  y  mctitc  la  main,  pource  que  veiita- 
blement enlewiinuitda  6ng,0nnrleur  ayde 
pas  de  beaucoup,  attcnda  que  pat  leur  imem- 
petance  foudainement  amalTeni  grande  abon- 
dance d'humeurs. 

AuiB  ne  faudra  il  pas  ne^ligen'tnient  laif> 
ferla  couOnme  tonchant  la  hignéc ,  car  cetrc 
qui  l'ont  acco  .flu  me  >:  lj  fupporrent  ii-iti; . 
ceux  qui  rc  l'ont  accouftuméCi  tclleventque 
l'on  peut  p.^T  çrande  raîfôn  pftlcbotonier cent 
à  or.i  les  deieâions  t'es  «xircmcns  font  rite- 
nuc!,pour  auoir  Uiitci'cxcrviceaccouilumc. 

Or  c'eft  aflè»  patlé  àv  ta  ladne  ImUSb  ,dl- 
fonsmaintrnani  dc laftipitienre  ,  carcomme 
nlibre    dit  Gaiien,enfemblelePhilc(ophc,  le  monde 
le  critid*  inférieur  eft  gouoen  é  pat  le  fuperieur  :  telle- 
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ment  qu'il  efl  lUHC'.r.nrc  au  Chi  ufi;ic*n 
confideict  les  jnri.iciKCâ  des  Irpipla^  êtes  en- 
?cio.  lèrobledesfignes.&r  auirescomsceleftcs.-alMi 
neib.  qu'ayant  la  cognoillàncc  d'iceut  on  fc  garde 
defaiiephicbotomtcen  1 1  patrie  qui  eft  occu- 
pée pat  quelqu'vn  de  ces  lignes  nous  les  met-* 
irons  par  ordre  félon  lespartiesdu  corps  qu'ils 
occupent.. 

fur  ^luUtt  Premièrement,  Satiut.c  fioiJ  &  fec  .a  re- 
•nâUim  eard  deftus  l'humeur  n^eUncholique»  &  lut 
Irr  p/awiN  lesmaladtesfâitesdemrrancholietcommeles 
\-i  itmi-  fieureîqujttrs,  '.i  !  p'f.l'.  In-liyi.e.letiiuurc, 
tita$.  les  cicrooellcs  les  vketet  malignes,!  incube, 
'  la  ir etaacholie .  ic  les  obfttoûions  du  foye  & 
dclanuNpUshcmoniuMdeSfles  TMices,riicc- 


de 


nie,  &  la  Tufllocation  deiBatiioe:Arpar  confié 
quant  domine  la  raite. 

lupiter ,  chaud  &  humide,  a  regard  fur  le 
fàng,  &  fur  les  maladies  fjïtesde  ini-g  -.comiuc 
font  la  céphalalgie  fanguine  ,  les  fieurc  s  fino- 
qnes&diaites.les  Angthcs,  pleurelles,  pertp.  ^ 
neumonics,  phlegmons  &  apoplexies:  Et  Dtt 
nefniesrailpn  domine  le  foye. 

Mars,  cbaiid&;  fec,  à  regard  fiir  la  colère^' 

&  fur  les  maladies  colériques  :  telles  font  les 
ficuics  heumiccs  ou  demy  tierces,  la  niani^ 
l'hemort  ha  gie,  la  maladie  dite  choiera ,  la  fan. 

nifle.ladiirentetie  .l'herilîpelle.la  rougcullr,     .  ^ 
&  vanolle  .  les  Herpès  &  les  charbons  :  par  ce 
moyen  dominelecydisfelix 

Sol,  chaud  Se  fecdomi.  clectrnr,  &  parce 
t'ait  les  iieutcs  continués  &  la  palpitation  d'i- 
cdoy. 

Venus  froid  &  humide  cftend  fa  puilTance  - 
furies  TaiiTeaux  dcdicz  à  la  génération  :  par 
conrcquentfaitleptiapiri<ic,lc  raTiriafis,  lago- 
notthée,  les  pollutions  noâutnes .  la  fclied'a- 
moor,  0c  la  maladie  vénérienne:  quelqu'viii 
luy attnbucm  aufll  les  trdttnes. 

Mcrcuie ,  de  complcxîon  tempérée,  legu^ 
delefô^e  .eftindif^rent à  toupies hnnenrté 
Neantmoii.^  il  faiâ  levertigo,Ie»tons&jcliet, 
&  les  vices  de  la  langue. 

La  Lune  froide  &bamiJe,  a  regard  princi^ 
paiement  fur  le  flegme,  5:  fui  Its  maladies  fleg- 
matiques, comme  (ont  rtrilcpfir,  la  gouie,* 
l'hydropifie  la  i  i  •lyrie,latiihargir,lafomaj 
le  careé  &  les  culiarro  :  &:  it  ei!r  Jcmine  le 
cerneau-  Ce  quedelFus  eft  confirme  par  Her- 
mès, quant  il  du  ceux  qui  tombent  en  maladie 
fous  Saturne&  Mercure  font  tardifs  Si  foiblesj 
&  moiioant  I^urs  membres ,  ils  rellèntent  loft 
le  froid ,  fiiyent  lâ  clarré,  (èurpiiinii  foauent. 
font  craintifs ,  ont  U  voix  aiguë  &  petite ,  le 
poux  petit  9l  la  telpîxarion  petite.  Ceux  qui 
aliteront  jous  Mat»  &  le  Soleil ,  font  colères 
fâcheux ,  traucillez  de  la  foif ,  ont  le  vilàge 
atreintdVn  roogeobfciir,  ontlepotncderei^j 
&incrgal,la  langue  rude  &  roulant  les  veux 
de  ça  &  de  làauec  vne  anxiété  quaii  incroya- 
ble-,  Or  pour  retourner  «  noftre  prepos^ 
il  faut  (çauoir  que  la  LuneeftantfapuilTance 
beaucoup  plat  loing,  en  ce  qui  conceine  (a 
propriété  poutlalàigÀéeeleAtne}caticelledci^  ' 
liuréc  de  fon  cmpefchemcnt  conioinéle  aucc 
lupitcr.  Venus  &  Mercure,  en  la  luicrme,troi« 
fiefme  &r  qnatrielme  oppofition  en  fon  ptOptC 
ligne.il  eft  très  bon  pourla  faigncc. 

Au  rôniraite,  il  ne  fait  bon  faigncr,1a  Lun6 
eftantenLeo,ouatt0ragon,it.dcgrezdenaot   f  n  j 
ouapre$:dc principalement,  faut  prendre^*.  ^jL^t^, 
de  queSaïuinene  feiten  oppoiîtuMi  ou  con- 
ionûicn  :  ou  Gemini  auec  Mars,  car  tels 
afpeds  font  grandement  dangereux:  mais  la  *»  J^\?'' 
Lnneeftamao^ trois (ïgnes  rofdirs.qni  eftrn>  **J*1r'^ 
piter  Vcnusic  Mercn:c,t  ll  K-rt  bcv;-, Pifcrs & 
ic  Sagiitaiius, pour  les  flegmatiques.la  ptemie- 
re  partie  de  Ûbra, pour  les  mdancbolique*; 
pour  les  colcnqnes  }  Cancer  &  Pilceyi  -fle 
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fcon  «wittitofonttf,  U  féconde  pan  ie  ie  fçtaoir  Cancer,  Scorpio,  PiUcei;  feitproprcc 

Libta,  U  première  de  Scorpîo;  les  autrei  font  aux  colériques,  bons  pour  conforter  la  verta 

indifftreiics^ficmoyenspoutia  Phlebotomte,  expuUîue,  ôc  pouiadminifttec  médecine  laxa- 

tooiefeis  naos  en  pwtooM  plus  panioilicn.  «iue. 

Onentcy -après-  autres  trois  «Je nature  Je  terre, lef- 

Or  cecyeft  digne  d'obferuation ,  que  le  quels  font  Taurus,  Vitgo,  ôc  Capticornus; 

temps deû tune (mere  des  hutneurt)  eftdi.  fanp(Dpiesâaxraagaittaîiei,booiâconfi>ner 

^    uifé  en  qaatte  patries  .  la  première  eft  depuis  U  veno  Kientiue. 

I«  conion&ion  ou  nouuelle  Lune ,  iufques  an  Lesaotrcs  trois  participent  de  l'air ,  fçsnoie 

Eremier  qoartier  fi!;uré  par  Gemini  qui  dure  Gemini,  Libra,  Aquarius:  ceuxcy  font  fort 

rpt  tem,  di|«ieU^^  bon  iâignei  ioincs  «o-  pteptet  aut  melaDchoUques  »  bons  à  confoc- 

p'u^nitt^^*'  tetfavefwdlgdHoe. 

ttmpiJe  U          féconde  eft  depuis  Gemini ,  mCqucs  i  Or  pour  cognoiftrc  fur  qucllei  partie»  de 

roppofition  qai  eft  la  pleine  Loue»  autECifept  noRrecorps  lefdiis  Agnes  dominent,  nousies 

tours,  efquetmitbon  (aigner  ieanes  9e  viriles  tncttionsicy  pet  oidte,afin  qoe  le  Chirurgien 

del'aafie  de  vini;tou  trente  ans  :1a  tierce  eft  n'y  commette  erreur.  Pour  le  iour  fie  heure 

depuis roppoûcion  lufqaes  au  dernier  Gemt>  aulquelsilscoticourtent^ilfaudpauoirrecoats 

ni,  qu'il  tant fâigner les  vîiiles,  9e  irifox  de-  à  quelque  bon  AlinaMeli,  Ephèmeridet  ou 

puis  trente  an  j  iufques  à  foixatuc  bien  aux  Ephemerides  de  l'Otigan.  qui  dure, 

Laquatte  partie  de  la  Lune  font  les  der-  toni  encores  lufquet  en  l'an  it]o.  ou  i66o. 

niers  fept  iodfs  de  ibé  detnicc  Gemini ,  qu'il  II  faut  noner  ic^4|ne  ie  vous  eauoye  aut 

faut  feulement  en  extrême  neccflitc  faigner  Hphemetides  pour  cognoiftre  en  quel  iour, 

les  vieux  &  caduques  au  dclfous  de  dnquan-  heure, deKtc.  &  minute  le  ligne  doni  inera  :  cas 

te  ans  :  fie  neanrmoins  en  quelque  a^eâ  que  de  tous  l'apprendre  icy  enfemble  leur  tSetnm 

foit  la  Lune,  ne  faut  incifer  aucun  membre,  dant,  conionâions,  oppoltiions  bonnes  ou 

ne  toucher  de  ferrement  ou  cautete  aftuel  ny  mauuaifes,celae(l  hors  de  mon  deilein  ,ioindk 

potentiel  la  Lune  edant  au  Hgne  dominant  qu'en  ma  gr3ndeChirttr{;ie,i'en  parle  adesain* 

kdvT  nkembte-   Il  £uk  notier  nue  U  tieica  plement  ^  voyia  pourquoy  vousauretteconis 

qnadre  eft  ta  meniênte  pour  phlebacoaier.  aux  Epheaierides  ;  cependant  ie  penrrnhirty, 

I>aiuntage  la  première  quadre  eft  chaude  fie  difant  fur  quelle  partie  ducorps  les  Aflres  do. 

Itumidc»  la  féconde  ch  aude  &  ièiche,  la  rietce  minent  anec  leurs  proprictez  :  Et  piemiere- 

Iroid^dt  humide,  la  quat«e  froide  iSefëiclie:'  mrntAtieseftcbtiidfirfec  dénature  de  fin ;il 

vny  eft  qu'en  rout  temps  la  Lune  par  foy  efTe-  gouuerne  la  trflc  (?<-' la  ficc  de  l'homm?,  lequel 

âiuement  eft  froide  &  humide ,  mais  elleac.  eft  bon  pour  (aisner,  quand  U  Luaey  eft,fora 

quiert  en  ftt  qnadtés  dioerres  coroplexiont,  en  lapariie qu'elle  domine, 

(elon  les  diuers  regards  du  Soleil.  Ainfi  di-  Tauros ,  eft  froid  5c  fec  de  nature  de  terrt 

fons  nous  qu'vn  chacun  doit  eftre  phleboto.  goauetnelccol,repiglet:  mauuais  à  faite  iâi> 

méilz  quadre  auec  laquelle  il  a  plus  de  &  gnéet. 

tnilituJe  5c  commence  !a  première  quadre  Gemini  eft  cliaud  i<e  humide,  dénature  de 

après ia  conionâion de  la  Luncaucclr  Soleil.  l'aîr,  gouuerne  les  clpaulcs,  les  bras,  fie  les 

Or  il  £iQf  icypiendw  gatde  que  par  con.  mains,  mauuais  pour  laigncr. 

ionâion  nous  entendons  ouand  la  Lune  Se  Cancer  eft  froid ,  ôc  humide ,  de  natore 

le  Soleil  font  en  vn  mefme  ugne^  8c  par  oppo-  d'eau  :  gouuerne  la  poitrine,  l'eftomach  &  les 

fition  on  pleine  Lune  nous  entendons  quand  poulmons,iodifFerent,c*eftidjrenyKopboo 

la  Luneeftenvnitgne,&leSolcilcftenfi^  nyttopmauuais.oourlâigner. 

oppofiteen  U  moitié  du  Zadiae.  Leo,çfteliattd&i'ec,denaiuiede6H;gott'> 

Or  les afpeâs  delà  Lune  fonr  conionâion,  oerneledos 9t  lescoftet,eft  nuunaisptnic  fâi- 

«ppofition,  quadrat,ttioe,fextil,inarquesen  gnet.  i<)^»iUts 

lafaçon  qui  fuit  par  les  AftfolognM>  -  Virge .  eft  froid  9e  fec,  de  natufedeierie.*  jj^^  . 

Conionâion,  en  telle  fa^Uf                 è  gouucrncle  ventre  fie  les  cnttaillei,nylnnban  'y'fy* 

Oppoûtionten  tellefacon,  nyfoitauuuais  pour  faigner,  «jmMt 

'Qu&dfax.entdlcfa^.                    o  Ubra ,  eft  chand  ht  humide  de  nature  de  '*'!'t"P''^ 

Trine,  en  telle  façon,                          ^  rair.gomietuclcnombril  ,lcsrcins,a£labaflè^'i*  î'' 

Sextil,  entcllefaçon,                          ^  partiedu  ventre,  bon  pour  laignet  léJét^Htf, 

rr^ptirtei       Oauantage  nous  confiderotis  m  la  hui-  Scerpio ,  eft  froid  &  humide ,  dénature 

Jti           âterinefpliere,  quiefl  leciel  eftoillé.quel'on  d'e.iti  rt^ouuernplrt  partiesgcniialea,n*efthoil 

gpittfmit  appelle  Zodiac,  douze  lignes,  dont  les  trots  ny  mauuais  pourla1^l>er. 

^Lg  jkw.  rontdenaraiedefru  .quifont  Ariet ,  Lco.Sa.  Saginatius  eft  chand  &  (èc.  de  nature  de 

gittariifs  tpropres  pour  les  phlcgmatiqnes , ex-  fratgouuctne  les  cuifles,  eft  bon  pont  frite 

cepié  aux  parties  bruflantes  deffut  nommez,  laignée. 

fignes  qui  pallèntpar  huiâ;  degrez ,  iufques  à  Aqiurioseftchaud  le  humide ,  de  Nature 

neixe  dcgtes  d«  Si^naiie,  de  confimem  la  de  l'air ,  goauetoe  les  ianbes .  n'eft  bon  ny 

vennaïknâine.  aaanaispourfricefaigoéé. 
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i^ouucrne  les  pieds»  n'eft  nyboii  ttf  mamiaià 

*    a  ùùtcùà^ie. 

Cancer ,  Virgo^Scô^o»  A^batiàs  9c  PiTcdi 
font  indiffêrems* 

Taunb ,  Gemini  j  Léo te  Capcioomiis; 
(ônc  mandais. 

Di(bns  encore  que  ULuneedaat  enTri- 
lie,<NS  Scxcil ,  auec  Venus ,  fait  bon  puiser  1a 
colesepar  ele£ku3ire  :auec  le  Soleil,  lephle* 
«uepar  breuuage  :  ailec  lupitcr ,  Umclancho. 
««pBtpiUules.  • 

Ouoe  plut  il  fauc  noter  qtie  chacun  des 
fignes  eft  diuifî  en  trente  dcgrcz ,  de  qooy 
niaiffi»  Jri  qj'cn  tout  le  Zodiac  font  trois  cens 

jjjjir'    ibixante  dc^cz ,  Se  dcr cchef  chaque  deeré  eik 
^niC  en  lôtxante  miniinK ,  ée  éacpe  minaté 
en  foixante  fécondes,  5:  chac^iic  leconde  en 
.  iônsBQK  dexces,  ic  ainfi  fuiuant  le  telle  kiTqucs 

Dnuantaçie ,  faut confiderer  que  quand  nous 
auoi>y  le  plus  grand  lour  de  l'Ellé  ,  c'cft  à 
'IçNioirtieSoleileftani  nu  commencement  de 
ItMrff    Cancer,  lors  s'cfleucntde  iour  lîx  ù .:11e s  ,  qui 
tmhaJei      Icueitt  droincment  ,  &  de  nui£l  lix  lignes 
Jm^       oUiqnencni  :  Se  au  contraire  ,  quand  nous 
auoils  le  moindre  iour  deran.c'eftàfifiuoir, 
cftant  le  Soleil  au  consmenccment  deCapri- 
'    .    tame  ,  alors  Cvt  (îgnet  Ce  leucnc ,  de  iour  ooli- 
'^oement,  &  les  fix  de  nuift  droutemem.  Maii 
quand  le  Soleil  eft  en  l'vn  8c  en  l'autre  des 
poinAs  cquinoûiaux  ,  lors  de  iour  fc  Icuent 
trois  (îoies  (iioits ,  4c  trois  obliques      d  e  nuic 
lëinbluemenn  carit  f  avneretgle,  que  (ôic 
'    le  MUT  ou  la  tiui^i  tan:  bricfuc  ou  longue 
^*9n  voudra ,  (ix  ugnes  fc  leuentde  iout.  Se 
waaet  fix  fignes  de  nuiA.  Tellèment  qae 
pont  la  prolixité,  ou  biefiictc  du  iour,  ou  de  la. 
nuick ,  tic  fe  lenent  peint  plus  ou  moins  de 
l^rs  :  lefquels  pour  conoiibe,  £iiu  remar- 
quer les  charidtercs  fuiuons  j  énû  ^fl6  l€i 
Âllrologucs  les  marquetit.^ 
Anes ,  en  tel  fii^ne ,  ■ 
Taurus  ,cn  tel  (îgne  < 
Gemini ,  en  i  el  lign  e  i 
OBcer,en  tel  figBej 
Lco,  en  tel  ligne , 
Yngo^eii  tel  ligne  * 
Libra,  en  tel  figne^  ■» 
Soorpio,  en  tel  ligne, 
SagittaiiuS,  enterikrië 
Ctpricornus ,  en  tel  ligné, 
^ouatius ,  en  tel  ligne , 
Frices^èntel  iîgne. 

.  Et  cecy  Tuffile  pour  la  dcclAraiiori  des  douze 
fignes.  Venons  maitenant  aux  .  fepc  planètes, 
^  delquelles  nous  fierions  iqf  vne  table  oa 
'figure,  mais  duitant  qu'auons  rennoyé  le 
Lédeut  aux  Ephemerides  ,  toucbant  les  Ii< 
gpes,  nous  en  ferons  autant  des  Planetets 
nous  cô'nteniant  lèuleiiicnt  d'en  marquerles 
charaâeres  en  ce  lien,  pour  plus  facile  intelli- 
gence d'ieeux ,  enfemble  leur  différent.  Or 
v«iicy  Movne  les  AftrologM«l  les  nat^neiic. 
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Siturne,  en  tel  fi^ne^ 
lupitcr,  en  tel  ligne; 
Mars  ,  en  tel  figne  , 
Sol ,  en  tel  firne  , 
Venus,  en  tel  âgne, 
Metcure ,  en  tel  figne; 
Lune ,  en  tel  (lî^nc. 

S'cnlliit  le dirtcrcnt  des  fept Manetes,  tant'  • 
pour  pumer^  lâ^ner,  oue  Enteamttsopén: 
tions  fur  le  cdcpslinilMUi;  ' 
Tresbons, 

Indiffêrens;  0»Ct^i 
Mauuais,  ^      ,  ^f,^ 

Et  faut  ndctér  que  lots  que  Mercure  eft 

auec  viie  bonne  Planète,  il  augmente  là  bonté, 
de  auec  vne  mauuaîfe  /à  malice  :  c'eft  pouç* 
qnoy  on  doit  prendre  garde  qile  lors  qu'on  eft 
blclsc,  que  Mercure  ne  foii  conioinâ;  auec  ^  ^i^àZ' 
<|uelque  mausaife Planète,  quidonaine  bpèr-  ' 
be  bieflèe  ,  de  lors  fiint  que  11?  Chirurgien  f,,,,^^^, 
comkiteles  Aftres.  Et  ainfiondoit  obferuer  fa  uitrti^ 
ces  choies,  mais  plus  lingulierementàla làt.  ' 
gnée  :  afin  que  n'ayant  lieri  Eut  mid  à  propos, 

Îur  noftre  nejjli^ence, nous  ayons  moyen  de 
oucr  rrmcn  icr  l'autheurdc  toutes  cholès,. 
auquel  Pcic  ,  Fils ,  &  (âinûEfptit,  Ibithon- 
faeux  9c  gloite  éi  ûedes  des  £iedcs.  Ainea 

• 

r  .     • 

tfi  mHtfùn  (fut  It  Clnràrpm  «p«  it Jtp'* 
t/littnimiufu  tm  /Itt  tAmtr^  ta  Itaitn/tUm^ 
ti^mt ,  Cf  «•  P"/^f  î*'  ff'ff  ff»f  f*if  it* 
àûiédêti^fMtftmrtfur  ijui  Its  irétQtmt ,  tt 
^frnméfér  vw  htpirr ,  cr  àutnt  'ntmfUti 
eitfetnl'le  iju'i!  tjt  meilleur  Je  (*nftruer  mtth' 
dijîrr  It  féng  ,  ««(  d<ttiutm^  :  4Hte  U  dtfatfm 
hm  Jtduue  JbmMtt  ttmtitt  ftt^  éh  tfftS. 

Crafitke.    V.  ' 

IR  de(lrero!s  à  bon  droitt,  tnnt  ronrlcprof- 
fitdc  ceux  nui  cherchent  (ccours  au  re»  „     ,  .  . 
mede  de  la  Phlcbotomie  :  que  pour  te  «on»  Bc»  iiiûri* 
lentement  fpirituel  de  ceux  qui  l'exercent,  t^rnlÊa^^ 
(  afin  que  le  tout  (ut  à  l'hofineur  &  gloire  de 
Dieu  )  que  chacun  Chirurgien  eut  dans  (à 
boutique  la  figure  Aftronomiqtie  ,  comme 
iadis  les  anciens  ,  lelquels  afioiene  fecovn 
à  icelle,lors  cju'ils  vouloicnt fçauoîr la  domina- 
tion de-l'Aftre  à  la  partie,  fur  laquelle  ils  deû* 
fbieni  opérer  i  ebftniant  de  tout  leur  poa* 
uoir  le  leucr  &  coucher  defdits  fignes ,  &  leurs 
conftcllations  :  tellement  que  les  anciens  n'ont 
trouné  cela  élire  ïhùtQe  :  deciuoy  entre  plu- 
fîeurs  d'ieeux  Atnaud  de  Villencufue  m'en 
ièia  trcs-Hdele  tefmoin.  Doncqucs  iç  prieray 
derechef  de  tout  mon  ccrutle     irui|gien  wtt* 
loir  prendre  garde  à  cecy  ,  &  de  ne  plus 
mettre  en  atunt  que  leur  art  eft  fujct  à  ca-  , 
tomnie  ,veuque  ce  font  eux-riïctnes  qui  font  âimrtiM 
caufc  que  leur  Art  eft  ainfi  catomnté, attendu  itr^Jlnm 
qu'ils  mefptifènt  ce  qui  eft  tres-neceflaire  de  ntm€téi^ 
connoiftie  en  leur  profelEon ,  à  fçauoir  1' Aftro>  êê^mi» 
nomte,  danniHttqiien'apncUcaaiieiO^e  «wtej 
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lémps  que  la  Lane  palToit  (ovà  le  figoe  des 
mâtpâklt.  Qfjf^fg^yjx,  il  luy  furuint  le  lendemain  de  la 
faigné^î  enairon  iniJy ,  vne  grande  defluxion 
CM&ntihilaraatarioii  attecimeliévfe  ;  à  l'heu- 
re mrfinr  cefte  fille  fc  vinc  pleindrc  au  Chi- 
turgien,  difant  qu'on  l'auoit  (;aftcet&  qu'oa 
lay  auoic  picqué  le  netf ,  qne  çela  Ureodroit 
eftropice  ,  vfaiu  d'injures  contre  celuv  qui 
l'auoit  faigncf  -  on  l'appaifa  du  mieux  q-.î'on 
peut,  luy  pro.ncctjnt  que  cela  nefetoic  rien, 
5c  qu'en  bncf  clic  fcroit  guérie  ,  luy  appli- 
quant au  mefmc  indant  vn  catapUrme ,  con- 
tinbant  caiaplafme  fut  cataplafme ,  faifani  re- 
nulfîon  pat  la  £ùgné^,  mais  l'on  ne£ceac  lanc 
Ciire ,  que  lé  brasaeviBftestremefDeDt  enflé, 
Y«ire  en  Ranger  de  ù  peifonnc  ;  tellement 
<|u'en  peu  de  temps  cela  Te  fceat  par  coûte 
la  irillt,SevoiU  mon  pauvre  Chtrac|^cn  dUl 
gracie  lie  pouuoir  jimais  eftrc  receu  en  ailcu- 
ne  mailon  pour  quelque  affaire  que  ce  fu(l, 
tant  le  monde  de  ptdelueftfcnipoleBX,igno> 
rant  les  chofes  comme  elles  peiuieiuaduenir. 
Quoy  voyant, il  refolut  de  baftic  vne  excufs 
twonnable  poncdefliêiidie&  renommée  ,  Ôc 
tnainteuit  Ton  innocence  :  ce  qu'il  fit  lots  qu'il 
yauoitvne  trts belle  compagnie  en  la  roaifon 
de  ladite  malade  ,  Ces  raifnns  eftoicnt  telles, 
l^auoir  au  icelle  cftoic  fui  le  poinû  defes  mois, 
te  qne  le  corps  eftolc  cacnochyoïe  9c  plein 

d'lui;T)riir  .  dAu-intaje  ,  qu'au  mcfnjc  inftaiu 

2u'cUeAi(  iaignce  eUeayJa  à  lauei  la  lexiue, 
mMablemrnt  à  («ire  la  befbigne  de  h  nai> 
fon  ,  &  autres  diofcs  qui  peuuent  exciter  de- 
fluxion  ,  &aiiraâion  en  la  partie,  la  faignce 
ayanf  précédé  *  car  iï  c'eltoit  qoe  i'euffè  pi<^- 
c\v.c  f  lifoit  il }  letieif ,  ou  If  tendon  ,  lesacci- 
dcnci  eulTent  apparu  au  mefme  inilant,  com- 
me connuilon  ,  rpafme,  gtande  douleur  àlA 
patrie ,  difficulté  de  l'aâion  ,  ce  qui  n'ell  pas 
'^Mx  fm.  aduenu  :  leUement,  diloit-il ,  que  par  la  l'on 
jjÊAms  tM- iiqier  qo!^  s'y  t  peint  de  ma  faute.  Mais 
métra  ne  '  t€  fuitoataucoimiiK,  cat  Tes  raifons  furent 
/«m  Muuir  P^ur  le  consbaRre  ,  luy  alléguant  que  puis 
iwoitiies   qu'elle  edoit  Tue  le  point  de  Tes  purgaiions 
divinfiu    f|u.'il  ne  dcuoit  pas  eftie  Ci  temoraiie  de  luy  ou- 
arir  laveinedabtas ,  mais  pluAoft-  la  (apnene 
à  celle  fîn  de  les  piouoquer:  &ainn  drs  autit  s 
taifons  qui  le  rendirent  muet ,  confeûàniquiiiî 
'   >        parfbn  fitence  qu'il  y  auoit  de  la  fiHite.  Mais 


JnoA]» ,  fl  en  anioe  des  accidenstcefinawiats, 

tellement  que  le  vulgaire  i[;norant  la  caufe 
d'iceax,  calent  nie  ôc  mefdit  â  toute  outrance 
des  Chtnitgieos  •  ««(êtnble  de  leur  art  (iad 
tntrablr.  Voila  commentilcft  vilipende- &  mis 
àmefpris  par  des  ignount  ,&c  le  tout  acaulê 
du  peu  de  foing  que  les  Ciitrnrgiens  ont  de  le 
bien  obfauer  Or  pour  mondrerque  lacon» 
aoi(rance  des  Aftces  e(l  trefnecellàire  au  Chî- 
xnigien ,  ie  rapportcray  icy  vne  hidoire  qui 
«oona  feniic  d'exempleà  ceux  qui  U  fijautonc 
bito  mettre  en  Tfage.       -  ■ 

iUuint  a  Challelleraut  au'vn  Chirurgien 
ayant  faigné  vue  JîUe  ao  ocai  deztte  ,  au 


lAmiqne  ,  9  cat  efté  efceaté  atientiuetnenc, 

attendu  que  cela  ne  leur  cftou  pas  vnlgairei 
toutefois  cotinouantâ  penfer  la  hlle,  elle  fut 
guartc  danstn^fepmatnet  :  aon  pas  laïuaooi^ 
enduré  beaucoup  de  mal. 

l'ay  voulu  raconter ceAe  hiftoire(  aduenoi; 
en  Tan  i6i)  audit  Chaftelleraud,  dans  la  boa» 
tique  d'vn  Chicurgiçn  nommé  Dareau  )  afin 
d'induire  &  ftirouler  te  Chinirgien  ,à  appren- 
dre  de  tout  fon  pouuoir  la  conflellition  des 
Aftres  ,  car  autrement  il  cil  impodible  au'il 
vienne  à  fon  but  propcîft  toochantia  Pbebo- 
tomie  cleûiue  lans  quelque  djr,f  errtix  arci- 
dent:  ce  quei'ay vcu ariiuerpar  pinfieius  fois» 
nais  peur  cauiè  de  briefnetc,  ie  pallei^iy  on- 
tre. 

Neantmeins  Guyon  delà  NaucbeparUnt 
delà  (aiçnce  en  (on  tcaiAé  de  lafànié  corpo- 

rc'le  .y^r.nio  r  veu faigner  ,  plofieurs  ri£f'>erts, 
&  fa.ncux  Chirurgiens  de  Ton  temps  ,  t.-.nt  a 
Pans ,  Monr-i>clier  ,  que  autres  bonnes  villes 
dcFtaîuc  .  a  la  Cour,  &:  niA'  arme»  Iv-y-*!* 
lcs,ve!ur  des  tumeurs  au  bras,  &  aiiufi  par» 
tieslefqndtes  on  auoit  ùàgpàe»,  te  beaucoup 
d'autres  matioais  accidents  :  ce  qui  o'actiuoii 
pas  (ainfi  qu'il  dit  fe  flattant)  par- la  faute  du 
roal  ide  ,  retirant  on  leuantlehras ,  de  crainte 
oua'apptehenûon,  ou  pouc  t'«(Ue couché  fut 
le  bras  aptes  la  faignce  ,  s'endormant  ,  on 
pourauoir  trauaillc  Se  exercéle  bras.  Il  le  nom. 
pebien};tanderocnt,  car  s'il  auoit  pénètre  plus 
•uanr.ilironneroitqneVeftploftoftrignotan-  ^ 
ce  des  Phlebotomiflcî ,  que  la  faute  des  Phic-   *  *•  '  * 
botemcz  :  car  dautaiu  qu'iU  ignorent  la  con» 
currence  des  Allres ,  l.'heoEe ,  Àletempsqo'ils 
dominent  la  partie,  ils  commenenrccs  loor* 
des  &  irréparables  fautes  C'eft  aufli  pourref-* 
ponce  a  ce  qu'on  pourroit  obïeâet ,  que  pin. 
lîeurs  malades  en  mefme  temps  font  lAÏgoez, 
ic  neantmoins  ils  ne  fe  trouueiit  pas  mal. le 
dis  que  G  ;  car  s'il  ne  furuicnt  pas  mal  en  la 
partie  touchée  du  fetiement,  iiruruientd'ao* 
très  fymptofmes,  comme  vomiffement ,  foi*, 
bielle  ,  veitigine,  délite,  aliénations  .dou- 
leurs noâoroes  ,  &  quelquefois  la  mort.  ^itiJetu 
Mais  [  dira  quelqu'vn  ]  c'eft  à  c«n(ê  de  la  dt  i-umiiU 
grande  eu  icuation  dulang  .  à  cela  II- rc. ponds,  f^if^nèe^ig» 
que  l'expérience  nous  fait  voit  tous  les  lours  awMw  Itt 
que  n'ay  mt  tiré  ,  peut  eftre,  qoe  demir  once  -,j0itu 
de  faiig  au  patient ,  qu'il  tombe  a  qr.clqu'vu 
de  cesacodents:  ou/,  mais  (,  répliquera  oiij 
ce  qu'il  a  appréhendé  ;  qui  aiamais  ouy  dite 

que  ce  qîi'on  .i  prcmeJiié  peut  ellrc  v,i  ion: 
OU  deux  auparstiatit  loit  capable  de  nousnui- 
levenaniàrcÀftner,  nnllemcnt.  c'eft  pour-  ^ 
quoy  .quittons'  tomes  ces  baj;uelles  , 
fuiiions  la  vérité.  Mais  {  répliquera  qnel- 
qu'vn  )  la  connoilTance  des  Aftres  eft  deffint» 
due  ,  enlèmble  leur  oblèmation  \  à  cda  ic 
refpons ,  qn*à  la  verlré  6  l'on  ▼oaloit  crtrire 
qnp  Ifs  AlUes  cuiront  puifTance  louucrsine 
fur  les  hommes ,  on  feroit  digne  de  cenfuiei 
nais  on  ne  tfonncia  pat  en  aucun  lien  que 
pn«c  conankce     oMcraek  refleattion  des 

Aftjes 


de  U  Phleboto'mie^ 


'3y 


Aftrcs.pfrfonnéave  jamais  eftéblafiné. 

^  ,  .  _  Pour  crtuclufion  ,  j  m  •  c<>":crir  r .  v  Wi^ 
r^'j  uertit  le  Chirureicn  phlcbotomille.d'vlcrCt» 
f  gcn»M»tattee  raiion  ik  retenue  da  (âti^  ,cac 

I^mbmr.  ç'ç^]ç  thulor  Je  la  vie  ;  tellcmct  qu'il  le  En- 
droit pluftoft  cûfcruer  Se  moriJincr  que  non 
|Kis  inconlidarémenc  l'ciucuer  ^  arten  lu  que 
abrf  .;f  nos  )atttS,&:c(l  ciuiède  plulifiirs 


cci.i 


autres  accidents,  comme  nous  auons  Jic  iil. 
leacs.  Màf,  dira.on,  àl'heure  Je  necellité 
quelle  r.iifon  vo  j  kicz  vous  aller  chercher 
pouc  l'cxtrad  on  Jii  (4tng,cominj  fi  vu  hom- 
me cftoit  tomSco  de  houe  ,.iux  graïulet  con- 
«ufibns  dicipaities  internes  &  externes  ,  ou 
lois  que  Ton  a  receu  quelque  coup  orbe ,  en 
la  pleacefie  ,  U  auctCf  mjuadics  defquelles 
voos  meCnes  difcourez  en  vollre  heure  dene» 
cefiiré  :  à  cela  je  refpons  qn'fl  eft  vray.  l*en  dift 
cours  pour  trois  ci  i'es  qui  m  inJaifent  à  eu 
'  «Lucoutirde  la  forte :b  pLemiere,ceftrhoa<k 
neor  &  le  refpci'V  que  (c  porte  à  la  doftrine 
Hipocr.itiqiic  ,  vS:  C,  ilcntqae ,  pour  l'auDirHic- 
«  cée  dés  mon  icuue  aa,oi::Lireconde^  edque 
par  ce  moyen  )e  veoxnite  eniëdre,  ainfi  que 

i'e  mtin'.li  cr  iy  a  vu  hure  que  ie  fay  à  p.irt , 
afh  wx  ^  l  ulori  concordante  qu'il  y  a  en- 
^y-  tre  les  liures  d'Hippocrate  &  Galien  ,  aaec 
in  M  rpH  ceax  de  P  iracclfc  ;  ainlî  que  l'en  ay  mc-rme 
A**        fa  t  vu  chipitre  entier  en  lïu  petite  Chirur- 
gie- Chyn^ique  :  Le  troificfiiic  cft  ,  que  le 
dodc  Chirurhien  en  vfe  félon  qu'il  cognou 
ftra  ctlre  necelTaire  ,  car  puis  ou'il  doit  fui- 
me  ;en  toutes  Tes  opérations  U  nature  ,  il 
doic  regarder  de  bien  prés  à  la  maincenk 
&  confêruer ,  Se  non  pas  Kalterer  comme 
le  fait  en  l'emiOlon  du  Giig  ,  lequel  eft  Itt 
chreTpt  de  la  vie  ,aiofi  que  i'ay  du. 

ie  iroas  firie  conament  (en  Û  poffibl« 
que  lefi:)?,  qui  cft  hors  .k-  fes  vaifTeaux  rc'pin. 
du  en  la  capacité  de  quelque  partie  du  corps, 
Toire  mefmes  meurtry  &  coagulé  audit  lieu  { 
pindc  rcn:rrr  dciUnslcs  v.ulîc.iux  afin  d'cllrc 
euacuc  p.u  1.1  phlcbotomte.  Par  exemple,  en 
PifnitÊm  la  pleurefie  »  laquelle  eft  vne  tumeur  6iie 
^gU»^.  du  Dng  fubtil  qui  fort  de  l.i  veine  afîs;os  ar. 

reftcenuela  membrane  pleura  &  les  m  uicles 
meibpluri:enlacuration  d'iceltc  on  ordonne 
la  (âigncc,  clifteres.  fuops  ,  tablettes  &  au* 
■  très  tels  remèdes  :  Or  le  demande  qu'ell  ce 
«joe  le  léîgnée  y  fert ,  vcu  que  la  (anç  conittie 
nous  aaonsdit,qui  cft  defu  hors  des  veinef 
n'y  peut  rentrer  pour  eftreeuacué  par  icelle. 
le  (cay  bien  qu'on  me  rcfpondraque  ce  n'eft 
pas  la  matière  qui  eft  contenae^udttlieo  qui 
entre  «iiy  veines  pour  eftre  eoacuée  :  anis 
q.ic  cVfl  .ifind'empcfchcr  qu'il  ne  fluc  daoan- 
tage  audit  lieu:  &  mefmesaufn  que  les  medi- 
camens  donnez  par  le  dedans  a^iifent  plus 
ficfloacnc  )  ô  voila  vne  belle  do<5lrine  ,poiir 
gnetîrvfie,miladie  af(oiblir  la  nature  qu'on 
«learoft  corroborer,  afin  de  U  fendre  plus  rarte, 
pourcôH.nrrecorrc  iccHc  m.iladie:  poursi'ic- 
tir  la  pleuielte  on  euacuc  le  bon  ic  pur  iàng 
*  .       ^deiDBtteftw  c^roépoiirle  manutcacwa 


des  forces  du  patient  i&rontaîlTe  l%npùr  âit 

eorp";  q  ii  deni oit  eftre  ode. 

le  ne  veux  pas  dire  pourtant  que  la  fasnée 
eftant  faite  au  cSmencement  delà  Traye  pleu- 
refie ne  Ibit profitable,  ainçiis  très  i'i.cc!T!urc 
faite  blé  a  propos  :  mais  ô  oûiheur ,  t'en  ay  veil 
qu'en  cous  les  temps  dicdle  maladie ,  ne  laiCi 
foîc'u  pas  aucc  vne  temcticé  trop  hacdied'eaa- 
cucr  ce  rr«"(br  de  la  vie.  i.  met* 

Oraiiii  qu'on  ne  demeure  daaantagc  cneeft  medcoilii 
erreur:  &rquc  ie  ne  m'amufè  aulTîa  difpatrr 
de  ces  choies i  fiùuant  en  ce  la  GiUen  ,  quia 
voulu  qu'Ô  lie  di(poia(l  ny  d' Apollo  ny  d  Ei,:u.  > 
lape:  mais  qu'on  s'eifôr^aft  à  accroidrc  la  doc- 
terne:  car  je  fçay  qu'on pourroitalUguer  d'ar- 
gumens  Ibphiftiques pour  preuucr  des  fadefes^ 
maît  ce  feroit  à  l'cdroit  de  ceux  qui  ne  s'é  rcati>-  . 
loleht  pas  garder :(ètilementie  diray  qii'H:p- 
pocrareabicn  fccii  dire  ,  que  par  probables  & 
lubalcs  fixions  eu  Médecine ,  bien  (buuci  s'en 
enfimient  de  grandes  &  lourdes  cheutes. 

D  lÀvoiton  la  M.- Jecine eftre  tonibcclt 
mifcrablc  que  d'auoir  cftcpar  iès  mefm.  s  fup- 
pofts  appellée  opinable  (  ou  fubieâe  à  opintô  ) 
6c  conicd^urablcj  la  vérité  d'icdlen'apparoiftre 
que  par  fubcils  arç^uments  :  aiiflî  qu'ellccft  in-  P''** 
certaine ,  c'cft  ce  qui  a  induitCal.  à  reprendre  <^^pr.coin* 


H  pp'""  "rate  ,dMuoird!t  la  Mcdranecôic '^nra- 


.aph.i. 


ble:  ^krq  ict.mt  s'en  f  iut  qu  elle  (oitc^lle  ny  COtnp» 
opinablc ,  qu'ait  cu.Hiaireelléeftrdeniilique.  '"'^«'•'ê- 

Telleineiit  qu'vn  Royaume  diuilc  contre  ^'U*,locaj 
fby  meftnes  ne  peut  fubiîllcr  :  or  il  les  fuppois 
de  la  M.'decine  font  dinifcB  entr'eux,poHtni 
elle  fubilfter  }  c'cft  ce  qui  a  donné  occafioa 
an  vul'^aire  de  la  ntefprifêr  en  U  (brtecotn* 
me  clic  cil  mcfprifée  :  m.us  à  quelle  rai/bn 
s'aHembler  fcpt  ou  huiâ  tant  Médecins  que 
Chirurgiens  pour  la  coiiGiltadon  d'vne  maia^ 
die, laquelle  ii  die  eft cognciië-À quoy  fid^e 
d'opinion  fur  iccllCk  i  l  i  * 

BtefoitUMedeaneeftveiitable<Hi  elle  ne  ■'■'•^d*^ 
l'eft  point  :  fi  vetinble  les  rct^lcs  font  certaines  ^^^'''C™'^ 
Or  elt  il  qu'elle  cft  vcriwblc  .pour  eilrc  delà 
ceation  de  Dieu ,  &  que  Dieu  8c  la  nature  ne 
font  rien  en  vaiti  :  il  s'enfuit  Joiic  qu'elle  a  pré- 
ceptes vciitaUlcs  Ccqu  Huipociatca  fentyeiu 
corc  qu'il  hift  Ethnique  :  en  ce  qu'il  a  dit  le  Ms* 
deciii  philoluphc  eftre  fcinblaole  à  Dicuiot 
ne  le  peut  il  eftre  qu'il  ne  i'iiiuc  venté. 

Ceftcdlc  que  ie  defire  fuiure  euitant  dd 
tout  mon  pouuoir ,  les  {ophifiiles  qui  ont  feu  . 
les  caufès  de  nourrir  le  meiifonge  :  duquel  à 
mon  grand  regret  nollrc  Chirurgie  eft  trop 
pleine.  Oi  pour  ne  tenir  le  Icâeurcompaei'ay 
dttcy  deoant  en  telle  erreuriie  loy  dontie  deux 

rcmedrs  rowr  toutes  fortes  Jl-  l  uuiIIos  ,  coups 
ocbes ,  meurintreuies,  elchimofcs ,  fan^  caillé 
dans  le  corps ,  àcaafédelacheocedc  quelque 
lieu  h^ut  jlelqiicls  pur  le  moyen  de  ces  deux 
remèdes  empruntez  du  grand  P  iraceUc  ;  on 
verra  vn  grandifHmecff-c^t  .fins  courità  la 
Phlebo:ornic,  cômeplaiicai  s  tant  fiiiuant l'er- 
reur ordinaire:  ou  s'c  pourra  leruir  a  16  ^rid  ho-* 
neor  .il'viiliiidilBaitgcfcàU  gkrirede  Die% 
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De  ces  <iruT  rcmeJn  1*«n  (ê  ftenr  w«n(fre 

par  le  cieJani.lots  i^uf  Von  clou  e  qu'il  y^ye 
iquriqur  quanfiié  àe  l«ng  lerp^odu  6c  caïUi 
en  qirflque  parrie  interne  Aa  corp*  :  l'autra 
•'applique  fïtffnrotfmenr  1.  r$  qut  l'efrhi- 
vo'e  appjiotll  au  feas  de  la  veuc  :  U  tous 
detn  Semble  paniem  lènnir  comme  c«  la 
plrurcfie,  eirpirrre  ic  tdî  autres  rainfi  qu8 
It  tel  crue  à  dite  au  liute  iy-d((Tus  promis» 
iMfenaam  l'ayJe  de  Oieu  Venons  omis. 
tenant  à  It  delcri^tion  de  cet  dcux  MOidkl 
qui  font  tels  qui  s  enlaittcni*  . 

t*t«ncT  fleurs  de  boaillon  'Manc,  m  ). 
fl'ors  de  mille  periots  .  m  it).  lacine  d'af  • 
ctefias  m  t  momie, |  i  huile d'cltue ftef. 

che  tb  M  ihetebenttne  .tb  j  vinrouf^  i'i. 
Il  f -ut  Uite  coif c  enfcmble  à  peiii  feu  i  ef- 

IMce  de  cinq  ttenret ,  fn^  eprci  Cane  mettre 
c  tout  an  Soleil  en  vi>  vaitTeau  de  vetrebien 
boui-bé.  &  l'y  laiiTst  l'cipace  d'vn  mois  ou 
fis  lêpmaines^Mds  £in(  cmler  le  root  par  «n 
dr-»p  ,  Se  prt  Met  bien  le  marc  :  Be  vous  auict 
vne  huile  incomparable  pour  l\filâ  lurdtt} 
laq'jelle  vouteardeiet  diligcmmcm  p«tt  ca 
oiodie  le  aBalkftui  tcleaaaiiiit 

PrenexbenneRhabarWe|.ij  mutrie  I  fi. 
laque  rouge,  Tpecme  de  bal  une  ^n.  i  bol 
d'ar  nenieicierr<(êllee  aâ-  ^  udned a£ele* 

Eias^  i)  il fj4cndnireleroacenpandte,de 
iqurl  e  on  donnera  It  poids  d'vnc  draçme 
aueçcaodefleux  denUot ,  ouaotte  TembUble. 
Carelleeft  cm  bonne  pour  oftctI'elchHnoie) 

tant  dçflânilecorpi  qued;horï.  lln'cftia  he- 
foin  de  dilcourir  dauantage  de  ces  remèdes; 
Anitani  que  ce  n'eft  peint  mon  intention  en 
ce  liru  •,  cat  ie  n'ay  apporté  ces  drux  icy  que 

Sout  nnonftrcr  que  l'on  peut  guptircej  efpeces 
eaaaladies,  9e  plusieurs  autres. fins auoir  re» 
cours  à  la  Phlebotomie  :  defquelt  reioedes  le 
éoAe Chirurgien  fe  fi^iura  retuir,(elon  qu'il 
'  vcmellfebetoin:8ecniMicnKCiraHnc^ain(î 
^oe  la  neccfliié  lé  requerra.  Sur  tout  ie  prie 
ceui  qui  liront  ce  petit  ttaïAé  denele  meipri- 
Arpoint  :  attendu  que  ie  n'ay  pas  mis  la  main  à 
b  plume  pour  ct^laeneCi  mais  pont  donner 
ndoitSeeonreilties  lalotaîre  pour  Icf  malades; 
9c  ttrs-necelTiire  pour  l'augmentation  de 
l'honneur,  où  les  vra^  ChirutsiciM  afpiient: 
qui  plus  ell  petir  les  mmuler  a  miens  firivc^ 
cooproe  i'iS  dit  ailleurs ,  afin  que  faii^nt  8c 
pouifuiuanidemieuzen  mieux,  noospuifllons 
aller  au  ciel  auec  Dieo ,  auquel  Pcrc,&  Fils,  fie 
fainâ  ECprit ,  Toit  honnew  ftflaiKÀ  ficclct 
tdckfiedcs.  Amcoj 


fitàkuumtémetfi  iMOMiot  m^mAttit  i\  .^r 

^  nttlui  Jet  "yfmitmfts  é  ^tt  Cc..tift,aitcn  ^ 
Cr  [luu  fuuiftétfm  :  et  f  m*./  y^«r 

•   imîmdts  SM^-fila» 

Crav. 

EKcoir  qa'ainiî  foit  qu'auec  grand  raiToti^ 
i'ayadii  cy  detrus  qu'il  n'cA  befoindeGii» 
gnet  à  tontes  maladies ,  &  a  la  voilée,  (ans  aa<' 
cuoe  coniideration ,  i'mCi  qu'on  faitcommu» 
nément ,  fi  ne  lairray  le  pourtant  de  defctite 
le  nombre  des  veines  <àiù»abies»aiiec  L'vii. 
hté  de  Tmioerture  dlceffes  ,  en(èAible  det 
venioufes ,  &  Sangrucs:  car  par  ce  moyen  i< 
contentetay  fie  Us  Gale  uftes  fie  Paracelli* 
KS)  c'cft aulR  le  hnr  oû  t'aVtoufionrs  vifé. 

Commei  çi»nsdoi>cpar  la  veine  du  milieiî 
du  front ,  qui  eft  cnuc  les  deux  fourcils  dite 
volgaitcmcnr,  n8é  /Imt  ffé^é$M  ;  Ton  aper. 
tion  eft  bonnecenrre  Ici  infirmirct  antiques, 
aai  vlccres  turpia  lepte,  Tcabie,  moiphée» 
topctigioe,  anx  ma'adiea  dfa  yiras,  anx  dou- 
leurs antiques  fie  perfeuetanirs  du  chef,  aaS 
alfcâions  du  ceiueau,  a  la  manie.  . 

Les  deux  veines  des  temples  ,  à  la  rnivr^i- 
»e,â  la  grand  douleut  delà  teilefi^  aux  maladies 
diatnrnei,  opihatmte  antique,  aux  macule* 
nebuleuies,  à  lachrimariaiit  à  lalcabiède» 
falpebies. 

Le«vehietJa  petirengledel'oe^l,  qaifiiiâ 
vn  peu  d'tXtuberancc  fur  l'os  iiigal  j  contrejn 
rncûnes  maladies  qnecellesdes  temples- 

Les  ▼dues après  onantourdes  oteilîctqnl 
apparoidènt  au  lieu  cauc  derrière  ic«llft ,  au 
Itctt  od  fi  menex  le  doigt  (eniircz  pulfation  : 
pour  la  migraine,  lee  catbarrcs  antiques,  la 
tigne,  pour  réparer  la  mémoire,  aux  vlceresdes 
oieillcs  te  du  col ,  mondificanon  du  vil'agr.a 
douleur  fie  fluxion  des  dents,  aittdottlcats,  Cli» 
tiues  fie  vicetes delà  teOe.  , 

La  veine  qui  eft  entre  les  d?ux  cartilages 
do  nex,àla plucaefie,aux fieuies  acnies ,  ans 
douleurs  antiques  de  latefte,à  larougenran^ 
t  qnedelaface.àlatnrbatian  des  yeux  lepitis- 
dines,  à  la  pefantenr  de  la  ie(\e,  hempriheidet» 
au  prurit  do  nez  ,fic  4aii  apoftemes  d'tceluy. 

Les  veines  deJeflbnslalangiwditfsranoU 
les.auxapoflemcsdcla  j;orge  &  delà  bouche, 
àrefquinance.f  faut  faigoat  preraietçment  la 
cephalique, }  à  la  graui4delatatit»ne,  iTapo* 
plexie,  à  toutes  douleurs  de  dents  ,à  ta  douleur 
fie  vice  des  genciues ,  auxcaihatres ,  fie  aSttes 
defluftionsde  la  ie((e;8  la  tonx,ain  pannes  da 
vifaç^e,  Si  aux  p.ifldons  de»  mac hoircs . 

La  veine d'cntrele  menton  fie  ialeureinfe* 
siente^àlapuanifeMLdsblKNichepb  àcomfio, 
rupratrs}0e  fixnres des  genciues, aux  vheres 
nauoaifesdu  nez.au  vilàpemaonaisà  voir,aux 
dianifnfs  dffi  mi— ^owinr i» 


•    de  îaPhicî 

Lei  veinbs  da  cé],  vne  à  deztrc,  &  I'ju- 
bei  feneftre,  dicrs  iagalafret.l  impétigo, 
fcrpigo.noli  me  tangere,  au  Once:  corr'jhf, 
4UZ  tumeurs  des  genciues ,  à  l'elquinance^à 
rafthme,  iti  voix  tauque,  aux  «pottcmci 
ici  poulmons ,  à  11  pafllon  ife  la  taMS,  à  JA 
douleur  des  patties  latérales. 

La  cephalùjoe,  qu'on  appelle  humerale, 
cubitale,  entre  le  pouce  &:  l'index :ou  l'inci- 
fc  fans  aucun  péril ,  en  la  fuperieure  partie 
au  reply  du  bras ,  connè  les  infimiiet  dé 
reftoDDMh,  aux  fièvres  à  la  main, 

La  me^iie ,  au  milieu  du  reply  db  brai, 
entre  la  cbphalique  &  la  bafilique,  commii. 
nimeiic  diue  Hoiice  &  vdne  da  ctBOC  t  à  l'e- 
ucfltiion  êe  tàuDa  ibs  hamcars ,  éat  m*, 
ladies  de  tout  le  corps ,  principalement  à 
celles  du  cttac  :  remet  l'appetii ,  à  toutes 
Im  paflieM  4e  reftomadi,  ia  foye,  de  là 
tatte ,  des  poulm^l^  ét  U  ptiâdiie  8e  db 
tout  le  corps. 

Là  bafilic^ue  ditte  la  grandfc  da  foye  e^ 
tique  interne  -,  à  la  raite  ,àla  poi£trinr,  pouK 
mens,  eftomach,  foye,  cholere  abondante, 
Seklk  chaleur  du  fuve,  à  la  douleur  des 
dents,  du  dôi.des  coueft,  d«s  parties  taie 2 
talcs,  6c  de  tous  les  membres;  àVhenieitha.' 
fie  da  net,  aa  ptvcit  8c  demangeitient  da 

CBK.  «m  fi^VfO* 

La  rahiatellediRé  ({ileneti^ué.  entret'aà. 

ticularia  &:  !r  medicus,  aiurctftfnt  dit  arul- 
kitet  déclinant  vers  icelny^fon  ouuenure, 
notamment  cvllé  de  la  main  dhiifte,  vattc 
aux  affcûions  &  oppilationj  dli  fr-,;?  ,  & 
celle  de  la  main  ièneftre,  aux  oppilationsde 
la  fante!  bref  l'vhe  où  l'autre  valent  à  la 
doulieui  innaturelle  du  cctur,  iâericie,à  tou- 
tes fièvres,  à  l'obftruâton  du  thoraic,  à  ta 
«oolcar  iaan*  qoi  vieiu  ,rax  yeux. 

L'Apopleûiqut  qui  cft  a  la  flechiiTcurë 
du  gcnoUil,  à  U'prouocation  des  menftrucs, 
aux  douleurs  de  l'anu» ,  aux  affcâions  ici 
Ïambes,  à  lâ  proaocaden  des  bemorrhoï- 
des ,  aux  douleurs  de  la  veflie,  aux  paiEoiU  . 
des  rKfticules,  à  l'infirmiic  des  piëdl,  à-IOIt* 
tes  maladies  des  aittculations. 
,  L4rchi«dit|atf .  6q  Viatique  ^  Tool  lil  mal- 
leolc  extérieure  du  pied,  ou  à  l'emour  d'i- 
celle,  aux  douleurs  de  l'ifchium,  podagre, 
dapluhtiB,  «rticèt.  aux  douléofi  dt  la  yrO- 
fie,dirorie,  à  la  difficulté  d'vrine,  aux  vU 
cetes& tumeurs  des  tefticules  ,  aux  vlcetcs 
je  ttimeurs  des  roignons ,  Se  autres  roaait. 

Laiàphene.fousla  malléole, intérieure  du 
pied,  mcfmola  tranfuerfant  quelque  fois:  à 
toutes  lespaûîons  de  la  matrice, à  tbatei les 
alKâions  des  lefticules,  fcabie  antique,  & 
phlegme  falé,  du  coxis,  &  tibia  :  ptouoque 
puillammcnt  les  menftruEs ,  &  les  hemec. 
tboides,à  la  poigiaiidDde  Tvierus  aptctl'efl. 
lamemeni,oftëtaftefilité,  k  VttkâiÊn  de  la 
verge,  pourla  deriuadoo  da  ûng  de  la  aatd- 
ce,veig!e,  tctbcules . 

LatdMdataixe^appaMffiBirîSefiDlffiHMe 


jotomîe.  xyjr  • 

vers  le  pouce  da  pied  :  ïài  vices  de  la  vefSé» 
aux  macules  de  la  face ,  opkcalmie ,  à  la  roid^ 

gcur  des  ycnix ,  à  lippirudine,  an  cancer,  aux  va- 
rices du  tibia .  &  aux  maladies  de  la  laphene.  . 

La  veinedâiiBiliea  do  piedr  aux  vlceidlesn^ 
aona»  à  la  ^rauitc  Si  laflîtudc  des  mtebilet^ 
apôplexie.paralyiîe  ôc  epilcpfie. 

De)  vtnimftiy  cr  Itur  l/tiiitt  en  gntfét, 

Vn  chacun  (çait  bien  que c'eft  que  ventouftjj 
elles  font  ordonnées  à  appliquer,  où  la  ûig- 
liée  ne  peutcftre  faitb:  les  vnesfiintaaec  f^^x-  ^'f*»^»» 
rificatietii ,  &  les  autres  non  :celles  qu'on  iça-  f**'i'»/f«»A 
rifie  eft  pour  faite  euacuation  d'vne  matière  ^*>*''*ft^. 
coniointccnvnepaitie  :  &la  feiche  pctttÊiite  î"'/"*»!** 
attraâion  :  ellet  font  anHî  appliquées  pour  "^/''i 
faire  fiedulfioti    dèHoatfeli  en  quelque  partie: 
comme  poUrla  dciRuxion  qui  fefait  aux  yeux 
onlesappliquerurlesefpaules  ,pour  le  flux  da 
fiingdtt'  nri;  on  lesaplique  aux  hvpocondines» 

Dauaniage3ppliquce<iranS  fcatiâcatton  (bnic 
bonnes  à  diuettir  lesapodemes  des  membres 
Bob'és ,  aut  i^npbles ,  à  attirer  lichalhlt  à  vil- 
membre  débilité-  pairie  froid. 

A  la  colique,  appliquées  fur Tymbilic,  ou 
deflous  ,  à  fbder  les  douleurs  ,  pour  aitirei; 
du  centre  à  la  circonférence. 

Aeuaeoerlesflatus,  &«entoCtez,  àartedct 
leshemorciJa^  àteduitelàmCaibrel  éaleofc  • 

A  la  doalear  de  ta  m'atrice,  nîifêsfar  IVoi  • 

bilic  ,  bpatiie  rftantbien  chaude. 

.Au  flux  immodcré  des  menftnics  *ppW'* 
i^oiesvetsla  trgiondes  malinitieticè  iiinime 

temps. 

Auâux  du  nez  ainfiquenonsattonsdir^a)^ 
pliquez  ibr  le  foye  ,  fi  c'eft  la  natine  drfcè  é 
quifaignë.filaftneftre.rurh  rtp?r  n  dr  In  i,  U*. 

Pour  attirer  les  apoftemes  pedifrrccs  de  bk 
patrie  ititerietire  ,  8c  aiix  bubons  vénériens. 

A  diuerdklefiîlig  ^  flaë  imdiodiecéaielit 
en  vn  lieu.  " 

A  arreAer  let  loidiMl  de  I  eft<  marh. 

Pour  attirer  le  venin  t  de  à  la  fteidinir  dd 
ventricule..  4,.th,fts 
■  Or  en  l'vfage  d'icèlles  t  il  faut  confidcrer  f*»/^^^. 
iEpMtre  thofes  ;  fçauoir  eft  ,  la  matière ,  le  kln  ttiH. 
moyen  de  les  appliquer ,  les  temps  j  les  in- fij^tJtsvS' 
tentions  ,&  les  p.irtic*..  MjfSit 

En  la  itiatiet e  il  faut  regarder  trois  chofts: la 
bbftance  qui  eft  ob  de  corne ,  ou  de  vierre, 
tnetail,  ou  terre  :  ta  quantité  qui  efl  grande, 
inoyenne,  ou  petite  ;  la  Heure  qui  eft  circulai- 
re eu  obloogué  ccmmeles  cbmett.  , 

Le  nioven  de  les  appliquer  eft  auccque  feu 
ou  hns  feu ,  &  ce  auec  fcarifications  ou  fanS 
fcanfications  (comme  noips  aiabtts  die  }  p^* 
fondes  ou  fupetfîcielles. 

Letemps  de  l'application  eft  od  neceflàirCi  ' 
ce  qu'eftant ,  il  ne  fiut  rien  refpeâer  ;  on  ele>  .  > 
^f ,  6c  poiit  lors  il  £iai  prendre  gsrde 
cf  foit  auec  le  régime  aeeclGiire  propefi  pair 
Guidon. 

Touchant  les  inteiioasa  noasenaooçiailb 
patlicydedbi*  /' 
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Difcours 


Neantmoins  il  (auc  notter  que  l'aitrac* 
non  des  venioolès  ne  dépend  pas  d'aucune 
faculté  naturelle  d'icclles,  ny  d'aucune  fiml- 
linide  :  iiaais  d'vnc  vertu  acddentaire  quiefl: 
p«nlr  empelchcr  le  vuidc.  Ceftc  attradliô  le  fait, 
quand  le  feu  par  faute  de  vétilation  s'e(louf> 
èiit  degcncrc  en  air  occupe  moins  dépla- 
ce que  quand  il  cftoii  féa:cix  comme  difcnc 
les  Philofbphes  ,  vne  pente  panie  d'air,  en 
Brodait  dix  de  feu ,  &  par  contrariété  dix  de 
tira  Ce  tournent  en  vne  d'air,  tellement  que  la 
liKiicepottrTrâlacetlefea,attice  k  chair, les 
efpiits, Scies  nameurs  en-fii  place. 

Fiiulcmcnt  les  parties  fut  lerqucllcs  l'on 
aapliq|ue  les  vccoufcs  font  les  coules  ,  le  col, 
l'WiptK,le«tiipoc9<lces,les  reins  ,reftemacti, 
Itinaaicejes  cuilTes  ,les  fefTes;  ce  que  pour 
^ns(dintelligencc,nous  déduirons  plus  diAin- 
Aement  en  fuitte  .enfemWeJetinaladiw  aat» 
quelle»  dlet  pcofitenc 


premièrement  les  ventooiës  appliquées 
fut  le  chef  sont  fort  commodes  à  Famentie, 
fcetomie.canide,  à  reTcalrie ,  8e  bomons  des 
yeux  f  8c aux  maladies  de  la  nuch c  -.  mAÏs  elles 
mccmnoodent  riatelledl  8c  la  memoue  ,  dau» 
tant  qu'elles  ftupefient. 

Apliqnécs  fur  le  frontjfoni  fort  commodes 
àla  douletu  poftetieure  de  la  tefte ,  à  la  graui- 
té  dcimneur  d'icelle ,  àraSêâion  du  ocfnetu, 
à  Utm.Tnie ,  &  infinie ,  aux  infirmitcz  autiqucs 
deU  face  .impciijine ,  vlccrcs ,  lèpre  ,  fcabic, 
roorphée ,  à  toutes  les  maladies  des  yeux  8e 
vertigine  ,  mais  cUcs  incommpdent  kpiJioii 
8c  l'intellcâ. 

Appliquées  fur  le  HMIUMI,  font  fort  com- 
modes adx  pudules  8c  tumeurs  de  la  bouche, 
aux  maladies  des  dents,  &  des  genciues,aax 
macules  8c  vices  de  la  fiû«««agOttie,ainiJiia> 
ladies  des  mafchoires. 

Appliquées  encre  le  col  &1es  elpanles.sSt 
Ibrt commodes  aux  maladies  de  la  fjcc  ,da  col, 
des  déu ,  des  narines ,  des  yeux  ,  a  la  mauuaife 
p uanteor de  b  boudie ,  impetigin  e  ,  fa  uinance, 
syant  prcinicremcnc  ouucrt  la  ccphaliquc, 
ou  médiane  :  mais  elles  incommodent  la  me- 
molw, 0rfi»n« trembler  la  teftc. 

Appliquées  entre  les  efpaulcs  en  la  partie  di- 
lede  du  csur ,  8c  de  l'edomach ,  fot  fort  com> 
modes  aux  a<fcâiôs  de  la  poiârine ,  ans  mata* 
dieadu  col ,  à  l'afthme,  au  IpaCTie ,  à  la  tremeur 
fccreroblcmcnt  ducaur,  &auiângde  lagor. 
gé:  m.tis  elles  incomnpdcat  l'eAomach  Se  le 
CGC  ir  .1  equcl  en  (à  tremeur  n'exdte point  le  Ûg, 
Sur  la  poi cime  aux  vices  d'icelle.flf  à l'afth- 
me,enla  région dufoye  pour  l'inflammation 
d'iceluy  ,aa  dotyCwne  les  donlenn  qui  luy 
arriuent.  '    .  • 

Surl'eftomach  valent  aux  tumeurs  d'ice- 
lay ,  8c  iocs  qu'il  «ftccfcoi4j  »^9m  humeurs 


Appliquées  fur  les  roaiut  valent  contrd 
tous  lesvicesdelatefte  ,desyeuxA:aureil!es. 

Appliquées  aux  rti'is  valent  contre  les 
apoftemcs  du  coxa  .Icibie  .hemorroidcs,  po. 
dagre ,  elcphantie  ^au  prurit  du  dos ,  &  (cabie, 
#ux  ventotitcz  8c  froideurs  d'iceluy ,  8c  autres 
vices  ;aux  vents  de  la  vcflie. 

Appliquées  fur  l'vmbilic,  valent eonoele» 
maladies  de  la  n>atrice  &  colique. 

Sur  les  hîpocondres  pour  reuoqueclelâng 
impétueux  des  n  urines  ;  8c  an  lâog  oouIanC 
immodérément  de  l'vtenM. 

Aujr  lumbes  pour  atrefter  les  hemôiToï. 
des  ,  pour  ccdcr  la  douleur  du  do".  ,  de  la 
maiiice  ,  &  des  lumbes  pour  rcpriiher  le 
uep  grand  défit  de  Vchiis,  a  guérir  l'elca- 
bie  &  apoftcraes  du  dedans  des  cuillcs 

Sur  les  nattes  oufcHesà  la  mondificacion 
du  (âng  ;  à  la  cure  des  menAnies  blanches  | 
pour  les  douleurs  dcs paniw lawialesJc lum» 
Des  du  thorax. 

En  l'antérieure  partie  du  coxis  ,auxapo(l 
lemes  des  tefticalet,  aut  exitucesdes  coftes 
8c  dit  coxis. 

En  b  pamcpofteiience  du  coxis  :  am^  apct 
ieme»&eiiimes4ea  natesoufeflès. 

Aux  deflbus  dv(  reply  du  genoUi]  ,  i  b 
pulQtion  du  poplitis ,  c.uilce  par  numeutcbau* 
de ,  aux  vlccrcs  8c  exilâtes  des  pieds. 

Appliquées  (uT  les  paciies  cratales ,  {ont 
commodes  à  tout  le  corps ,  à  la  rumrf»dViora 
des  fclfes,  8c  apoftemcs  d'icclles,  aux  dou. 
leurs  des  reins ,  &  de  b  veflîe,  à  la  fluxioti 
des  yeux ,  aux  affcftions  de  la  rcftc  ,  aux  apof. 
tcmcs  chaudes &pullânllcs  desgenouils,aux 
maladies  du  thorax ,  aifcâions  du  dos  ,  aaic 
apoftemes  des  tcfticules  ,  aux  playcs  vl. 
cetcs  du  coxis  ,  &  des  parties  li  ont  eu  ils, 
nieiines  aitac  denleuN  antiques  de  la  ma^ 
trice  ,  pour  pOlger  b  matrice  de  fcs  fupcr. 
fluitez:  à  Tapofteme,  8c  exîture  des  m.uns, 
à  pcottoquer  les  hémorroïdes ,  &  les  menf. 
(tues  ,  a  b  iciaiique ,  podj^e  8c  verti- 
gine. 

T'.iurois  beaucoup  de  chofifs  à  dire  fiirl'v- 
ùlité  des  ventoufes,  mais  je  m'en  déporte  à 
caolê  de  btiefiieté,  pour  dure  de  leur  ebfer. 


Les  mieux  vetfes  h  «rigles  8e  obfo. 

uitions  aftrologiqiics ,  &  médicinales -,  font 
d'atliiis  qu'il  faut  appliquer  les  ventouies  & 
cornets  ,  aux  phlegmatiques  quand  b  Lu- 
ne eft  en  Aries  ,  ou  S.v^itarius ,  aux  coleii-  o^ftmtiint 
qoes  quand  elle  cft  en  Ouuer,  Scorpio  ou  tantivistet 
Pifces  :  aux  meUncholiques  ,  icelle  lé  trou-  vMttttJti, 
nenc  en  Gemini,  Libra ,  ou  Aquarius  :  faut 
noter  neantmoins  de  ne  Icarifiet  la  partie, 
lors  que  la  Lune  fe  rencontre  auec  le  fignc 
quib  dci^ine  :&gencialemeiit  de  nevcn* 
touT^dc  c«meKrpei(biiiie  quand  ^  cft  ait  ' 


i^c  la  Phlct)oton\îe; 


fignc  du  L>on.  Bien  cft  vray  qu'il  y  a  des  cor- 
nets qui  S'appliquent  en  cnuc  temps  ,  mais 
c'eft  uns  feu  i:  lans-chande!!  .- 

Ilfautauiïi  noter  qu'on  ne  doit  Icanfi^  cdc- 
uani  l'âge  de  quatre  ans ,  ny  après  Icfoixantc, 
«affidoic  oneuiterlaplcine  Se  nouuelle  Lunck 

Les  (carïfications  (e  peuueiit  faire  commo- 
dément à  la  féconde  ou  tierce  heure  du  mm^ 
VJic  heure  dctunt  paanger  te  boite. 

he  lieu  oii  on  doit  appliquer  lès  Vért. 

tOQ&S  doiti'flir  fomcmé  .uu-ccia  tiCv!c,od 
$die  fhdions  par  vnc  ou  dcmy  heure  auec 
linge  chaud ,  principaleoeot  à  ceux  qa*dnid- 
gera  nuoic  le  ûttag  fpo»  OU  «jue  te  iluc  en 
Hyucr. 

Dniantage,  fl  ne  hss  fimiitppliquer  adant  qn'oh 

ayc  CLiacuc  le  corps  ny  en  p!etorc,c!!cs  ne  con- 
uiennent  pas ,  ny  en  aucune  partie  affligée  de 
phlegme:  au  rcftc  le  lâge  Chirurgien  fe  dilpen. 
fera  de  ces  reigles, félon  l.i  violence  de  la  mala- 
die :1a  ncccflitc  dérogeant  a  toutes  les  loix. 

S'etfmit  Jtt  Sém^.fiuk 

tL  n'cft  fi  gros  lourdaut,  qui  ne  fijiche 
ceftque  Sane-fucs  ,  on  les  applique  ot- 
nt  oà  les  venttfnfés  ne  peniienk 
lîen  ,  comme  au  nez  ,  aux  leurcs , 
ModueiyAUX  doigts  ,au  membre  viril,  aux 
'  Rwmrwtdes ,  à  1  entrée  de  la  vulue ,  &  au- 
tKi  licnr»     la  ilo»«Iioifir  qu'elles  (bkdc 


houmcs  de  bonnes  eaux  ^«laites  ic  couràntéià* 
qui  ont  des  tayesiaonet  au  dos ,  ftnoncelle* 

des  m,ircl>5  &  mauuaifes  eaux  ,  &  qui  font 
de  couleur  horrible ,  qui  ont  groflc  tcfte  .d'au- 
tant que  celles  là  font  vchimeufcs:  Il  rte  les 
&ut  appliquer  eftant  fiaifchcmeni  prinfes ,     .     .  ^ 
.«îns  les  eardcr  vn  ioilr  entier  efi  eau  nette,  Gm.tnùù* 
afib  quelles  ton     r  r  ce  qu'elles  ont  dans  le  7-  U 
Ventre  :  Il  eft  bou  les  lailier  trois  ou  quatre  '^•X*  . 
heures  (ans  eao ,  auantque  les  appliquer .  elles 
en  font  après  plus  gourmandcs.il  faut  huer  le 
lieu  où  onles  applique ,  auec  eau  tiède  ,  &  lef  OftlâfiUài 
lïiyec&linéiteranetofAKngéhtiqaésfceequ  il  ^b^f.is, 
lôit  ronge,  hotfmis  aùt  lieux  ou  il  y  a  grand  j  , 
douleur  ;  puu  àyani  ùàt  vne  tcf^cre  li:arifica> 
tion  à  chaque  enditott^  ùii  én  veut  appliquer 
la  Sang-fue ,  on  y  mertra  vne  goutte  de  lang  ùc 
poulet,  puis  appliquer  la  Sang.fue,  la  tenant 
auec  vnUngp  blanc  &  net  ;  car  le  plus  fou. 
lient  ne  veulent  mordre  les  maniant  auec  les  , 
mains  :  ayant  alfcz.  tiré  elles  tombent  d'elles 
melînes ,  autrement  chacun      le  moyen  de  . 
Us£uîe  ^mber  ,  6c  fegounemêr  enieesdio^ 
lès  ;  (blidttcqu'on  prenne  garde  deneles  ap. 
pliqiiec,lefipie dominant  la  p.utic.cai  il  y  faut 
mclme  obfèruacion  qu'en  la  iàignée  &  ven- 
■oolês;  le  prie  l^tnettr  de  toutes  diefes^ 
■  que  tous  ceux  qui  liront  ce  petit  traiflrc ,  ert 
puillent  faire  leur  profit  ;  auquel  Pere  &  Fil» 
&lûinâ  Ei^rïi  ,  foit  honneur  &  gloicectcta 
nellenaemes  fiedcs  des  iiocle&tAmob 


Fi»  du  traiâi  Je  k  Phkhoifumi. 

B  R  1  E  B    T  R  A  I  C  T  E 

OV  bîSCOVkS  DES  tlMSËS.* 

'  Où  d  ^  mohflré  comfne  l'oh  s'ahufe  au  memcnt  d'tcelles  t  ^  .  . 
connoijftmt  Us  mouutmms  des  jjlres» 


2>f  Ai. 

mimnmt 


Iev  O  eiccurilêlonÂ  bonté  dé- 
mence »&  ûpience  ineftimable, 
a  mis  en  la  Nature  des  chofcs, 
des  mouuemens  bien  reiglcz  & 
luch-ordoitoes }  telletnent  qu'il 
fa'«  Ttiolà  qu'aucane  cholê  (ê  rocuft  témérai- 
rement 5c  fortuitement}  ains  que  tout  all.ift 
pat  bon  ordre  t&  pu  vne  fuite  conpnuelki 
&  aisifi  les  AftieSi  tes  Èlemetis ,  fOocetm, 
les  /âifons  de  l'année  ,  &les  fphcres  des  cicux, 
ont  leurs  mouuemens  ^viciQltudes,  Se  ioat 
leurs  coaries  dtt  tonc  regulieremencSïtDblab 
blemeni  les  humcun  qui  font  au  corps  hu- 
main  ont  leurs  eSccksSc  Icuis  propres  mou. 
ueneilsfleceitaHllS  périodes: de  forte  quenai 
chienne  des  quatre  lailons  de  raanée,cha^ 
que  humeur  (en  àlbn  tour.  Se  exerce  fes 
mcesft  ÊKiiltcs^Buea  le  coips;tdlnacnt 


que  le  voyage  dû  folcil  en  G  rondeur  eftdi-  ^'"'I*'" 
iiifc  en  qtMtre ,  appeliez  quaoDes  du  dei,  ce-  )^ 
brelèntânt  les  qoJltfe  Èleniens  âc  îaiiôns  dé 
rannce  lenfemblc  les  qujtrc  partici  Jujoiir; 
d'oùiefulte  t^u'il  y  a. vue  certaine  fympthie 
tant  inec  les  qnanes  dé  k  Lune  ;  Aeles  Elé^ 
mens  ,&les  quatre  fuloiis ,  &  les  quatre  hu- 
meurs, de  les  quaue  parties  du  )our^  ;  voue 
mefine«  le  dicay  encore  auec  les  quatre  vents; 
Se  les  quatre  aa^cs  :  voit*  telle  iympathie  qu'il  - 
eft  impoflîbic  que  l'vn  eftant  deprauc  que 
celuy  auec  qui  il  fympathifc,  ne  t'en  lettente* 
Or  pour  plus  claire  intelligence  de  cecy, 
nous  dirons  que  cbs  quatre  quaires  du  ûel 
repreiênicnt  les  quatres  éléments  3e(âifi>osde 
l'année,  (çauoic depuis  Soleil leuntittiqtiesii 
midy  la  pcemicïeji  de  eudy  *à  eaaéalmH 
feamk  i  4e  cm^Mni  à  nuainft  l«  poifie^ 

j 
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Difcours 


Me:  Arlelnyta  1aiâit,1ii  quatôefine.Si  que 

le  (bltil  cflani  en  U  première  quadrature 
ittet  les  eftoiUe:,  Jîncs  en  kelles  ,lors  fe  fait 
.       .  le  Pdmçirps  rcpreftntépar  l'air-.acen  lafc- 
DitHjiétides  çonde,  l'E,  (  rrpn  fei.rc  p  u  le  cicI ,  ou  feu: 
v'-^f****  ^en  !.i  ucrtc  le  fuul' Automne,  rcptefeméjpar 
WMMMW.     jpçne:  &  fijialcriK'nt  en  U  quane,  U  nit 
1  H viicr  rcprt  (enté  par  l'eau  Diuantage ,  nous 
,       voyotii  la  lymboliiàtion  du  priiucmps  àl'air 
au  (àng  &  a  la  iemefliê:  de  l'£flé  auf(Ai,à 
la  colère ,  &  à  l'aage  viril  :  l'AïuoinM.  à  U 
tetre ,  &  à  U  inelancholie  :  par  conlèqnent 

fremiere  vicUcfTe  :  en  fin  la  quarte  eft  Je 
Hyacc,  à  reau,à  la  pituite  a4c  àl'aage  décrépit» 
Pm£m  J»  Cefte  menue  dioifion  eft  au  temps  que  le 
-wiirjiiiîr/fi  5'^'^''  fi^'^"'^  terre,  quif.iic  vn  jour  diuifô 
titmeKti  enquatrcpaxtics  ,  laptcuùeteeft,  depuis  trois 
O'/'W  i*i  matin  jufques  à  neuf  ,  pour  l  ait 

Immmi»  ^  Printemps  &  le  fan^  :  depuis  les  neuf  du 
fgg^  maun  iniques  à  trois  du  fou ,  pour  le  feu  & 
^  'l'Eu* , «e U  colcTc  :  &  de  U  Kques  à  neuf, 
pour  la  terre  ,  i?.:lAiitomne,&rpour!ainel.in- 
cholie  :&pourluiu3nt  Ucpuislcs  neuf  ]ak|ues 
ans  mis  du  matin  .  pour  l'eau  ,  &  l'Hyucr , 
&  la  pituite.  Et  aduenant  que  l'vn  d'iceux  ele . 
mens  foit  de  prauc  ou  mal  afftâc  eu  l'homnle» 
ou  qu'il  y  ait  maladie  de  (a  condition  ou  degré, 
in&ilUblemeiu  cUe  refenfenticenlba  temps 
ainfi  ordonné. 

Or  il  eft  impodible  que  ces  humeurs  fym- 
bolillint  awli  auecle  ael&lcs  elemcns  puif- 
fent  detnemer  lânsaltenmon  «Teo  que  les  Af- 
trcs  y  font  fcnrir  leurs cfïèûscomme  nous av5s 
ditaLtlcursyc'ell  pourquoynous  voyons  quels 
£lg  a  telle  force  &  propriété ,  que  le  Printemps 
venu,  il  eft  en  viguèur  le  engendre  des  mala* 
dies & ficburcs  de  ià  nature:  à  fcauoir  conti- 
nues qui  ne  donnent  aucune  ircue  ny  relaf- 
MétédUt    che;lcrquelles  maladies  (ont  causes  par  U  de- 
féiuttftrUt  prauation  des  trois  lignes  qui  dominent  ladite 
fi^iutffit-  humeur  :  tels  (ont  Gemini ,  Libra ,  Aquarius  : 
ntt  Se  la  gucrilon  d'icelles  fe  doit  Êùte  és  figpies 

ftÇtii»  dt  contraires ,  qui  font  Taurus ,  Vittîo .  Cwwicor- 
tonrrttm    nos.  De  mefincs  la  colère  en  Elle  fiifantlon 
ffdts,      cours  &  recours ,  par  jours  alienutiïs  caulè  U- 
fiebureiieree,  fl(  ce  par  la  deprauadon  des  mris 
fi|j;ircs  qui  onte^axd  luricclle  humeur  ,lça- 
-  uoïc  Léo ,  Anes  ,  Sagitanus  ;  letqœlles  ma. 

ladies  font  guéries  par  oppofidon  de  con. 
*  traire  fij;ne ,  comme  Oncer  ,  Scorpio  ,  Pif- 
ces.  Apres  le  flegme  en  Hyucr  ,lors  qu'il 
eft  pBirefic  ,  engendre  b  quotid^me  inter. 
mittcnte  ;  faite  uiiri  à  caitfe  des  trois  figncs 
qui  dominent  lut  icelle  humeur  :  tels  font 
'  Cincer,  Scocpio,  PMccs^ft iccttcs  fe  guetiil 

ient  de  mefmes  qoe'lcs  autres  :  &  cela  G; 
£era  pr  i'oblèruation  d'Aries  ,  Lco ,  Sagita» 
lias.  Fnllemefit  la  mclanclioUe  au  com- 
aencoiieor^  l'Aocorone  ,  fulcite  b  quarte 
cttrfêe  aaffi  oar  le  regnd'des  fignes  qui  domi- 
nont  fur  iLclle  luinunir  :  tels  font  Taurus  Vir- 
go .  Capçicomus ,  &  b  guenlôo  d'icelle»  fe  treu- 
■èàlacBtanfcvdecesiroit,  Gcmui,Libct, 
Aquonii-  Ainfi  l'EjphciMPt'  oo  joanulter» 


le  fim#efl  vti  foar  ou  peu  après  .pour 

qu'elle  ne  confiftc  en  putrctnflio:i  d'humeurs, 
ains  feulement  en  vncfpntexhalbtif  cnfl.im- 
mé.  Toutes  lefquelle»  chofes  le  font  par  "^"î' • 
racHne  raifon,  par  mefme  ordre  ,  ^  metme  f'"^* 
manière  ,  que  fe  fait  le  leuer  &  cou  :hcr  du 
.Soleil ,  la  reciprocation  &  reflux  de  1  Occean, 
&  b  plaiCantc  viciflîtudc  tics  herbes  &  arbiif- 
feanx  qui  portent  fcmehces&  fruiits.  Telle- 
ment que  fi  l'on  prend  bien  pxàt  à  cec^ 
fadlement  on  oblêtuera  quepreiqueatt  meU 
mt  temps  que  les  humeurs  font  forcées  ^ 

Îar  les  Aftres ,  elles  demonilrenc  les  accès 
e  la  hebure:non  pas  comme  ont  voulu  due 
quelques  vns,  alléguant  que  lors  que  lefdi-  ^**tmJt^ 
tes  fuimctirs  font  chacune  à  tout  leur  office  ,  /»"•»'<■< 
viennent  les  accès  de  ficbure  ,  puis  quaiid  '^""*^i*f^ 
l'efpace  eft  complet  de  chacune  des  heures  W-^^Jlbr, 
qui  ierucnt  aux  nitmeurî  (  pouriicu  q  l'elle» 
loient  pures  &  non  entremellces  les  vues 
penny.les  autres  )  alors  ils  finiflcnt  9e  cef» 
lent.  Or  |t  dy  que  ces  raifon  s  ne  for.t  recc- 
uablcs;!!  a  s  bien  plus  à  propos  j&aiicc  plus  de 
vente ,  qu  j  I  es  accès  des  ficbures  apparoUlènc 
lors  que  l'Aftre  qui  domine  l'humeur  ,  con- 
court fiir  icelle  :c'efl  pourquoy  nous  voyons  ^f'f** 
l'accès  rctrocjrader ,  ou  anoc-.  p  c  r  t  l  u  t  ainfi  com- 
me  l'Aftre  le  rend  cmofttadc  ou  dtreâ.  Telle- 
ment que  l'on  deutoicibon  droit  côiideter  de 
plus  pics  âu  jugement  des  maladies ,  ce  dcftru- 
âcur  de  I  homme  petit  oionde  ,  lequel  eft 
contnioâ  finiffrh'  motafion  de  qmti«  en  qua. 
tre  jours  que  le  vulgaire  appelle  Crifc  ;  qui  le 
Êut  pat  flux  de  vcntt e ,  de  bug  j  vomilleroent, 
ou  foeoc ,  excitez  9c  tûneas  par  le  c«nts  Iau 
tiaire  aux  poinôs  du  zodiac. 

Or  parce  qu'en  ce  lieu  l'ay  délibéré  de 
prier  fuccinâement  des  CrUês ,  &  commenf 
il  faut  obleruér  les  jours  critiques  .parla  con- 
currence des  Aftres  ;  nous  dirons  prcmicre- 
meot  ^^«ft  4|iie  Ciilê,car  de  neceffitéb  pUnbim 
maladie  quitte  tout  à  coup  par  Crifc ,  ou  pe-  j,t  ^rifit^ 
rit  à  petit  par  (ôlotion.  Or  Crife  eft  vnfou» 
d  iindi.ingc  ment  de  maladie  a  la  fxnxé  OU  à 
la  mon}  qui  le  Eut  lois  que  nature  Tepace 
les  natmafès  hmnenrs  des  bonnes  pour  tes 
chaflcr  dehors.  Il  y  en  a  de  deux  Ifortcs ,  l'v- 
ne  parfaite  8c  l'autre  imparbite.  L'imuoifai- 
âetft  celle  par  1ac{ueUt  h  nnatiefe  n  eft  du  i^crdti* 
tout  poulice  hors  le  corps  ,  mais  eft  eua- 
cuée  des  prues  nobles  aux  ^nobles  :  3c 
des  panies  mteiienres  aux  exiencttres.  L*ftn> 
tre  aitte  parfiite  par  laquelle  nature  com- 
me matftreife  &  dame  gouucrnante  le  corps, 
rdéne  du  tout  b  matière  hors  iceluy  :  fc 
cecy  fe  fidt  par  vonuflcmcnt ,  ou  par  flux  de 
lâng  des  naiines ,  ou  par  les  menftrucs,  ou 
par  les  hémorroïdes  ,ou  par  les  liieors  .com- 
me nous  aoons  dit  cy  dclfut .  s^lt fimilu 
Avioenne  a  extrêmement  bonne  vyx.  ***àt  J^^^ 
„  ce  touchant  la  Crifc  quand  il  die  .  Que  iffnnrtm» 
„  Gdfe  n'cA  autre  chofe  que  le  débat  &  thAntUg 
„  qattetle  d«  '  éau.-  pcmnnes  plai^UKtt  oj/S», 
M  Tm  contre  Véaue ,  for  voyc  «iaict  cm 
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dti  Crifc 


es. 


^touiainfî ,  dit-il,  qa'envn  procezciuil  con- 
,i  curtent  quatre  (onetée  perfonnes ,  fçanor 

,,ccluyqaiaccare  ,  &  i  cK'y  t^ui  eft  accuié  les 
^ytefinoings  Se  le  luge  :  de  mefines  en  la  Ciiie 
„concurrf nices  quatre  aaffi.  Prani^remeni 
„raoairaiu,  quicft  U  vercii  cjui  goiiucne  le 
».  corps-, (ecomicinenc  la  ra^l  idie ,  qui  elU'iic. 
„cusé,  &les  teTmoins  lon>  i  »  (ît^et  d'keU^ 
„  maladie      le  fiv.r  c'clUr  McJt-tin 

Et  tour  ainli  que  ic  luge  liml  donnant 
„fa(èntence,rvne  des  parties  demeure  itifte, 
Taotte  tefte  ioyeufe  :  autfi  pareillement 
„  en  la  Crifc:',  fî  les  (îenes  font  mauuais ,  f  e 
^Médecin  iaçe  le  paiirnt  a  mourir,  ainfi  luy 
„  &les  pacents  i^emeurentciiftes  :  9c  lî  Ici 
„nes  fontlioiu ,  liguifiiiiivîélo  redela  |vrmi 
„ contre  1.1  iniljiie.le  Médecin  fait  iuge- 
„  tneni  Se  baille  fa  fenrânce ,  qae  Ic  malade 
„  S;oetiEi  :  9c  par  liiili  loy  te  Ut  pàraits  <le- 
.  meurent  loyeux. 

ItnmwutM  11  eft.vtay  que  U  plus  grande  partie  d'i- 
iu^tmtat  ceui  faut  vu  higemeat,  mab  le  pliit  (bmenc' 

Cntfjut  Jr  n  \l!e  râleur  ,  &  ce  pour  ne  fçauoir  pas 
im^  V4.  difccrnec  ce  qui  caufe  ladite  Crilc .  ou  bien 
Imv,        pour  ne  le  vouloir  obreroer  .  car  l'ils  cilcu. 

loient  bien  les  iourt  critique;,  ils  nefcroient 
«icceuK  à  prédire  les  euenemens ,  ik  ne  fou- 
droient (laileinent  de  toucher  au  but. 

Il  faar  noter  en  ce  Heu  ,  qu'ils  tieniiénf 
que  U  Ctife  falutaire  artiue  ordinaireàieht  le' 
7. 14.  ott  xo.  iours:c'e(l  pourquoy  ces  iours 
là  font  appeliez  critiques.    On  prciloît  la 
Ctife  (Rature  par  les  ngnet  de  eoé^on  qui 
appatoilTent  le^.iii  &  17  appcH  z  n  'icatffs 
&  contempladfi.i  car  félon  Hippocrate  le 
4.  ibar  eft  itiillee  do  7.  le  t.  eft  Te  cotntnefv 
cernent  de  l'antre  femaine  :  le  11.  eft  auflî 
temaïquablâ,  d'auuat  qu'il  eft  le  4.  d«  l'au* 
tre  femaine;  le  17.  clf  eneore  feiDaïqoabte 
à  raifon  qu'il  efl  le  4.  après  le  14.  Se  le  7. 
depuis  le  il.    Quelques  vns  ne  vont  pas 
cherchet  tint  de  f  içons ,  mais  il  tiennent 
Amplement  qnr  la  Criff  a  accouflamc  de  fe 
6nir  ou  le  4.  loar.  ou  le  7.  ou  bien  le  9  Se 
'ttmmmÊi  n.  8e  le  14-  iour.   A>itatit  d'vn  cofté  qoe 
^mm     d'aotrei  auIE  bons  atbalefticts  les  vns  qoe 
timhimkt]e»  autres  ;  car  il  e<k  très  Vetirable  que  c'eft 
Cn/s^JJ^  orx  plus  tort,  ou  plus  tard,  tapporunt  ces 
wi^e.     iottts  dedfiâ  à  l'c>f<{k  de  la  Luae  i  9c  amfi 
Ict  Afttolt^nes  mfBpaem  les  indfm  det  ma- 
ladiei,  quand  la  Lune  fe  tteu  i;  es  devrez 
dKbim  de  U  quarte  part  ou  de  la  moitié  da 
ZoiHae,  depuis  le  vray  tiea  oû  elle  eftoit  ttt 
COtBmencernent  de  la  miLidie  Maisàcau- 
£t  que  Ibo  mouuement  ell  plus  auif  ou  plus 
laidtf  vne  fois  qu'autre,  aufii  quelquefois 
elle  paruienr  plus  tard  ,  Se  quelquefois  plus- 
toft  À  tels  aipeâs  .  que  fi  en  vn  lout  critique 
h  Lune  eft  en  là  maifon,  ou  en  fon  ezaju- 
tion  .luec  Tupitrr  on  Venus,  qai  font  pline- 
O/Mwa     tes  beni(;nes  &  laiacaires,  cela  dénote  que 
im^ttÂ.  le  changement  fera  bon.    Et  fi  I*  maladie 
Utuutbit  confiée  en  grande  afïlaence  d'humeurs,  il  eft 
iuCrjfiu    bon  qu'elle  foii  de  uoiflant  en  afpeâ  V^^^z 


.  t 


til,  ou  d'oppofoionî  que  fi  en  mefine  temp 
la  Lune  fe  confoinâ  an  Soleif ,  ou  à  Sa 

turne,  c'eft  mamnis  fï  ne,  &  denoitouque 
la  maladie  fera  peiillcufc»  ou  qu'elle  letA 
fort  longue.  Que  fi  la  Lune  etoiVante  ac* 
compaj;iie  ^aturne  precilémcdt  au  commen- 
cenient  de  la  maladie  ,  elle  dénote  ou  que 
la  msladie  fera  fort  longue  ou  Moneilei 
irait  fi  cela  aduient  lors  qu'elle  decroift^ 
c'eft  (îgiie  que  la  maladie  né  durera  guiéres^ 
&  ne  fera  point  perilleufê.  Voila  pourquoy 
il  ne  faut  merptifer  les  (ignés  falutaires  8c 
nuifiblesdes  Xftres,  ains  les  obferuet  exaâe- 
n>ent,afïn  d'acquérir  d*  l'honneur ,  en  pro. 
nofttquaoi  diuinetnent'cat  le  fage  s'oppofé 
im  mutarions  par  té  ciel  faites  en  la  terre. 
Se  non  autre  netit  qu»  e.^  oft.int  ou  reparant 
la  manere  de  la  terre  en  laquelle  le  ciel  Mpt^ 
ou  lors  netrounantrobiet,  fenadieRcoorné 
en  eclvpfc. 

I^antmoins,  ie  defire  en  ce  Jieu  f^'ré 
cftH^re  la  cheote  d'innombrable  tonltifude 

d'hommes  venir,  pour  n?  ''(^nu  t  qic  le  ' 

nom  ou  mot  de  Cnfe  feuleaient,  ôc  non  la 

cadfc  éb  llgffia.  Que  plofieurs  (crquels  par  ckéiii«ii 

leur  i^mr.wcc  tresijranle  font  ouurir  le  .'' N 

ciel ,  Se  ia  rccre,  d  eiTcnt  icy  les  oreilles ,  Se  ruimm^m 

y- bandent  dtredkment  le|  yeux  dj^'leur  ên-  daMfi* 

lendemenr,  afin  qu'ils  femarquerit  la  terre 

counttt 'leurs  errrais ,  qui  leur  dei^Ment  liçr*  - 

uit  de  t^etmilloti  pou^  uiteréu^r  kue  ftooc^ 

9c  yijak^  conicneitt»  ^  j 

'  il  èft  certain  qntf  Uni  cc^  iTonf  Hcttai  Hi 
enflannmez  par  les  fuperieOiS  Scaurremêni 
ne  fottf!(iroient  rcar  en  l'ordre  dé  la  diftnba*  ^ 
tion ,  le  corps  Lunaite  en  fii  fphere  apporte 
la  mntiti.in  As  temps  en  temps,  qui  fe  fiiten 
tout  corps  fans  exception  pat  les  poincls  du 
Zodiac:  exemple. 

Adiienant  qtielqu'vn  pris  rie  mal  de  Cri- 
(é,  la  L  inecftant  au  premier  poinftd'  ^nes,  txtmflt 
Infalltlblemenr  au  quairierme  lour  fnlaant  à  nmhmmt  , 
compter  de  l'heure  du  mal  ,el!e  fe  trottuera  l'tftmté 
enpoinft  répugnant  en  propriété  a  celuy  oi\/«'/^i**l 
elle  erloit  au  tempide  la  «ennillo  mal,  fie 
lors  fe  fait  U  Crifé  par  vemiflèiiMnt ,  flux  de 
fang ,  flux  de  ventre  ou  Ineurs:  comme  nous 
aaoBs  dit  cv  delTus.   En  ce  iour  eft  defFen- 
du  bire  efiuri  à  la  nature,  (oit  par  faigoée^ 
médicament  {«luiif  on  fneurtde  peur  que  la 
nature  fe  voulant  derchargcr  par  la  fucut  né 
loit  (breée  par  autre  emonâeite  :  Se  pour 
cefte  nHbn  renacoatlon  s'exerce  «u  neifief^ 
me  i'ur  du  commencement  du  mal.  Nul 
ne  peuimer,  fi  bien  huppé foit  il ^qu'ainfi  né 
(oit 

Mais  helas  voicy  le  mal  que  Ibuuent  a^ 
aduient  voire  le  plus,  qu'attendant  la  Cnle  au 
quatriefme  iour  a  caufe  du  moouement  Tufilic, 
il  arriue  ^ne  la  Lune  aduancelbn  coDrs|&fê 
trouae  des  le  ttoiHelme  iour  aupoinél  qui 
fait  Se  caulè  la  Crife,8c(àn$  y  prendre  gatde 
le  Médecin  qui  veut  compter  les  heares  lè 
hafte ,  Se  compte  (calcaieni  le  qnat néoMMiic 
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po^t  ù,  Cnfc  ,  &(àos autre  cercmonie.coRi-  ccurqu  on  commet  le  plus  fooutnt  aux  iuge> 

nelmdf  »  hk  fijgner ,  «m  poiger  le  malade,  nens  critiques ,  votte  &  monftrenM  le  vraf 

&paicemoyenl'enuoyedefnaiMlietlescle&de  moyen  de  donner  vn  alTeuré  higememit  félon 

S.  Pierre,  a^n  d'ouurir  leCiel.  les  caufes  fécondes,  de  mott  oo  de  vie*  Mais 

Et  ou  la  Lune  Ct  rend  vagante  oacettogra»^  d'atttanc  tgu  cek  requiert  vne'  uop  gpude 

de  ,  elle  n'ed  a  ce  poiot  que  iafques  au  cin«  feecdavon»  îoint  que  la  vie  d' vn  homme  n'J^- 

quiémeiour,  auquel  en  adaieniaiiunt:voyla  loffito»  ^  iem'en  deportetay.  Ptiam  INea 

pourquoy  Hippocrate  veut  le  Médecin  n'auoit  qu'il  vueille  bénir  nos  labeurs  que  tout  ce 

que  peu  dç  inu*dn  èt  languitatiec  eux  :  auf-  que  nous  ferons  «(bit  à  Con  honneur  6c  |loif& 

quels  comme  dif  PanceUê,  il  eft  ciec  perc  Se  m  l'edificition  8c  vtilirè  do  prodiiin ,  fflni  |b 

•on  Doftcur.  fauucmcnt  de  nos  amcs  ,  auquel  Dieu  Pere, 

j^P;;  ^  .    le  me  pounois  eftcndre  datuniage  en  ce  Fils  &  (àinc  Efpht,  fou  honneur  Se  gloii;e,é« 

dttâavrs  MMclunt  cette  matière  »  pour  fidte  fiedm  des  ficdcs  étemeUemeni  ,  Ameo» 

teicàl*aeilftcmii:lwraadoigt,legpiidcr«  Amen, Amen» 
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LHYDRE 

MORBIFIQVE 

EXTERMINEE 

PAR 

LHERCVLE  CHYMIQVE. 

O  V 

titt  1^  Maladies  tenues  jpotir  incurables  iufques  à  prelênt»  tenài^ 
^   ~         guerii&blcs  pat  Art  Chymiquc  Médical 

Où  ejl  traiéié briefuemmt  dé  lettr  âefînmony  caujcs^  différences^ 
fyus^ftûm^  cm. 


Le  tout  ieiott  Tailcieiuie  de  modctne  Medecioej  diiiifé  en  ièpc  )hÊiéù 

David  de  Planis    CampIt  ^Ont/aller  0*  (^hirur^en 

Ofàtuûfe  dm  R(o^*  1  ' 

Dédié  au  Tres-Chrcftien  Roy  de  France  &  de  Nauarre  l 
Lovis        ivsT£  y  XlILdaAop)« 
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Oh  Jumelé  ffénà»  ^à&êiU  è-  î>hà»  vieillard^  HippfCréfê  y  pM 

de  la  Médecine  ,  ayant  par  vn  don  très  particaher  den-haut ,  provopi" 
que  MX  habitMS  d*  la  Grèce  ,  U  fejie  qui  âeuoit  venir  des  llliriques\ 
^  peu  aptes  pur  fm  IXmnAH  4r  Meieàne,  gfery  décelé  pernicieufe  Maladie  flufiènft 
iheàMm  iicelle  >  Ufquels  en  reconnoiffance  dvn  tel  bien  faiH  j  Uiy  contribuèrent  de  grandi 
honneurs  qu'il  dedta  i  Hercule  ,  comme  reconnoiffartt  ce  dân  venir  a*vne  fufiréme  Dettè* 
Or  ayan$  re^  de  l'Eternel  le  don  de  guérir  les  Maladies  que  communément  ont  tUïït  feur 
HimMtt  t  /«  vuns ,  S I R  E ,  tatpmin  4*  fiU  de  vn  Anub  s  vmi  qtu  e^  tUmali 
ehafe  montres  de  fHere/et  é-  le  "Dieu  tutcLsre  de  t Eglt/Ci  &de  FEhKfdelafiUe  a^kk 
de  r Europe  i  la  France»  Sous  les  heureux  au/pices  de  quii^ouuredf  defcouurelM  fpeknquet 
^ue  lufques  à  preftnt  atiott  tenue  recelée  U  riante  Santé*  Et  comme  vous  auez^^  far  le  fe» 
dmm  de  vtfn  Amwi  è^flè  &  ctnfmmi  t  Hydre  desfuBum  ftlUiqués  »&dglmre^ 
iellion  Hufftenetique  ,  ai»/t  que  le  vainqueur  des  Mondes  HeraïUiùfiifid  ^  réduit  e* 
tendre  le  Serpent  horrible  à  te/les  renaijfames  \  de  me/mes  par  le  faintdefîr  quetay  àUfanti 
du  fubUc  ,  i'ay  tafché  defiemdre^fuffoqueri  ér  réduire  au  néant,  T  Hydre  renatffante  des 
-  Mdlubet  kUMiBabUs*  Lefqtieiit  i imm  U  emp  dent  Serpent  mefprif»u  defdaèffiemfe^, 
ment  les  outrage^  de  tefpée  ,  tout  ce  que  U  force  du  fer  peut  fournir  aux  bemmes  pot^ 
la  rume  de  la  vie  i  de  mefmes  méptifoient  elles ,  les  médicaments  ^lefer^  qtie  iufquet 
Uy  les  plus  habiles  AfcUpiades y  ont  fau  apporter*  Et  tout  atnjiqut  toutes  les  forces  devei 
Jemmàert nem fett  fkfffimer  t4h0ed$  f Enfer i  tHete/te,  que vetu  feul ,  grand  Her» 
nie ,  &  (t  ftr  U  fende  vofîre  Amour  t  de  mefme  n'ont  ils  peu  par  aucun  moyen  venir  k  botét 
des  Maladies  que  ietraifie  en  cet  ceuure  ;  fcauoir  Lèpre  >  Poda^e  ^Hydropifîe  t  Epilep(tey 
Cantery  ok-me-tan<^re  ,  ^  Efcroutiiest  aufii  tiefioient'ils  des  Hercules.  Mati  mon 
Henak  Chymique  farvMmedUeamm  tmdefiiis  HrédeU  ^ageney  cwfonaukumri 
teutei  ces  Maladies  qui  iufques  k  prefent  efloient  tenuh  pour  incurables* 
,  Mais  it  qui  de  plus  iufle  ?  mais  a  qui  de  plus  heureux  ^  bien- heureux  >  mai!  à  qui  de 
f lus  généreux  vaillant,  deuoy-te  dedter  mon  Hercule  chaffi  maladies,  qu  xvoM grand 
Heradedt^e^Êer^ret  det  Herefittï  yk^Mtet  bem^htmlieiir»  é-itftidftd  ^Mure»- 
dent  veritablemeru  d^e  £efire  loué  de  totu ,  maUque  totie  ne  fera  fM  itow/  de  Itaêr»  Et 
'  à  bon  drstfl  le  dis -te  :  car  vous  cfîes  fi  rempïy  de  mcrueilles ,  que  votu  feriet^le  fouueraiii 
*  Monarque  deîymuers  >  fi  votu  auicz^autant  de  Couronnes  que  de  Mérites ,  é'de  Sceg* 

fret  fie  de  Vertus»  Vertus,  dr  Mérites,  MemeUlet ,  ZeÊUmge ,  I^fiice,  Ben  hemr  ,  ^ 
ymlance  qui  attireront  parla  force  incomparable  de  vohebrat ,  les  Rois  ^  PrincétemU' 
mit  de  la  f»y  Chrétienne ,  liet^  en  efcLtuet  &  Céftifs  d»  ferdtvei  Videires  detuiMt  ii  Aât 
immortel  du  triomphe  de  vojhe  gloire. 

Or  iemmëveus  efies  né  em  meie  de  Septimire,  éieqnei  tmf9  b  Seted  en^mem^^ 
de  la  BaUnte,  fefe  également  Us  tours  &  Us  nuifls  :  de  mefmes  en  toute  efgalitè 
ugpuk  difmmjfwt  %f€tU  héd«nice  dt  U  /tiaè^  Thettek  9  efgtskmni  m  foidt  dn  Mt»^ 
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rae  é"  '^f  Vertu ,  U  lu^ite  à  chacnn.  Et  («mme  vaia  efies  nè  le  iour  Saincl  Cofme  ^  Séincî 
Damant  ^uiw  faufrùfe^m  enUar  vte dt  U Mtdeeme -,  tefitt'iumt  Ltfami^txmaUiesi 
de  rncfmei  re^uMt^V»»*  Ut  furuè  ù  It  p  tuure.frMUiy  remettitm  en  fon  tempérament  «V» 
^aliiè  fes  trou  parues  nebln  i  U  Cœ^r^  le  Cemeat,  ^  le  t'oye  :  leCeraeau  les  F.cele/tét^t" 
ques,  le  Caur  U  N^blejfe ,  U  t<>y  le  tiers  0a  t,  Anjh  (emble  t'il^ae  ie  Ctel  vous  àuâe' 
farty  éttee  U  lùm  ir  L  o  Y  Y  s  ttutn  in  fiiit  rattt  vêrtm  ps'on  ffémtPtt  fnhé$atmt  à  vm 
^r^nd é- mcâmparable  Roy.  Car Ufremter* lettre dfhv DoVtCt  9/^tttfieeêrg ZHenU^U 
féconde  ytrnubh  U  troifw  fme,  que  vous  Dof»!ntrez^(^  /errzjraint  j  U  qutitrtefme  quevom  e/let 
O'tbdûxcy  U  cmqniefme  yigiiant  j  U  jixujme  Jujimer  ,  la  (epttefme  Charitable ,  U  huultefme 
yermeax.  (jrfinalenMttttàwtififmevMit  dUremply  de  a^pieme-  Or  ne  fmble  U  Ctel  veiut 
4UUtt  donne  feulement  ces  veftue  ,  mitie  eneere  avec  le  nom  de  L  o  v  r  S  votu  donnant  le 
nom  I  V  s  T  E  ,  il  femblevouj  promettre  cehy  de  fainci-,  le  cachant  myflerieufement  dani 
vofirenom-tCx  ïtcuure  pour  laquelle  vem  eltes  ne  fa  bas  :  Carea  L  ovys  TreisilS- 
MI  Rot  Dt  E&ANCi  IT  D  E  Ï^AVAKKi  y  eny  retuontre  hetriÊjimefueée 

Anazraiey  6  TB.ES>SAINCT  NM  A  KEFUR.MER.  LE  SERVICE 
DE  D  1  E  V.  Et  non  fans  cauft  ,  car  vojire  viniicn.ine  ordovrêdu  Ciel,  vous  rend  (n  pielè 
effétlk  Cloua ,  CbarUmagne ,  &  i>aincl  Louyt ,  vss  predecejfeurs.  Auffiie  Cieivous  don' 
MMt  learfibdtivem  ^lige  y  parce  myfhtet  à  faire  reflnfir  le  Royaume  de  T  t^Uft  {  delà" 

ÎueBe  Us  ont  eflêgrandt  Zélateurs  )  &  l'EgUftde  vo^re  Royaume.  Ouy  fatntiuMU  appel- 
■  le-,  Lt  meruetlh-  des  R-ys  ^'le  R'>y  des  merueille;  -  fur  le  front  duquel  on  vitt  tel  r'  U 
M^ieffê  du  ^undé" incomparable  Henry  vopepere  \  fa  douceur  en  voiyenx ,  /./  prom* 
ftttuàentvH  aSUm^  é'  fonnulmalknm'm  bautté-  courageux  dtjfiins.  yluflitiie.vuut 
fi  vaiSant  tint  veti$efgalegJbu9Mà  fbm  généreux  \  mats  les  plm  prueeiex  ne  vous  peuuent 
égaler:  (fautant  que  vous  auezjjten  U  force  la  vaillance  dei  généreux  ■>  matsUi  plui  gr» 
nereux  a  ont  pas  vo/lte  vatilame.  Vaillance  qui  promet ,  que  comme  voiu  auezjuih'e  les  ^pe-^ 
ionqueide  t rîerefUen  vo^e  Royaume ,  fùtVMuvez^  comme  vn  autre  fuinfl  Leuys ,  <v  ««^ 
fum/lettenes  fanfies  :  Et  fur  U  ruine  des  Afefyueésdei'jnl^Jehtè  Payenne  ba/fir  des  j^uirh 
éU  vrjy  Dieu  du  Ctel(^  de  la  terre  :  (jr  empovrpr^nt  vjîre  efpèe  au  (ar.i^  des  Jr  fîdcUei-, 
êjleuer  le  Pourpre  de  la  Croix  oàfamcl  ZouySi  duquel  vcué  jporteXi^te nom  ô"  le j feutre  tporta 
le  nom  é-Ufi/yde  fefue-  Ch^, 

Ce  vifhneux  ^  bien  heureux  triomphe  tant'JieSri  eau^tkt E^fiy  qui  détrempe ^Muer* 
•  tume  de  fon  affl.Uion  danslemttl  do'>Ccref.xde  fon  ..t:ente.  Et  ce  tint  phn  i  ffarcncntavcc 
patience  t  que  i^onvoit  que  vofhe  valeur  a  rany:  les  rauugftni  fyraiesdel' Eglile  dansles 
flapurs  de  leur  iffiomiiie.  Lefauel*  n.>ytm  eu  pour  port  que  dorage  >  peurealme  que  la  tent' 
fefiti  pour  marée  que  leur  trahison  (jr  ptrfîhc  ,  ont  ahearti  Us  fortes  de  v.i'f  x  criu^tentrt 
le  ferme  rocher  delaquelle-^  le  nauire  de  Itur  ambition  î  tjl  oauert^  efLttè-,  y  faifnic  vn  mi' 
Jfrable  naufrage.  D'ailleurs ,  qu  icelle  mefme  valeur  a  réduit  aux  abois  ^umbttituferebe/l'ùn 
des  fatfeurs  de  Kepablijuei  en  vojheRoy  t!tme\  leur  faifant connoifhe  des  mamenaut,  f  ui 
tard  tltMtt  attendu  deferanjeraudeuoir-,  quele%  Roy  s  peuvent  à  bun  drntt  demander  de 
leurs  Naturels  Jajeti.  En  fuitte  de  la  rmce  <Vf '/•'/•/.  (  ou  (>!cn  de  leur  rtffntanit  atttdnede  î 
long  tempx  de  vnftr  e  àv^me  clémence')  on  attend  q'tVf^iTc  T^elc  S.  dnnnevrc  ttemelle  paixà 
lEgitfe  (^àtout  vyjhe  Rtyamme:  en  laquelle  &  au  qiiel  on  ef^prre  que  xo/fre  prudence  la  con- 
finers^  vuin  U  tranflmira  auxptotun.et  Uipluu:  ^^'f  ■  !  f.^-jaec  autantplus  decerti^ 
tude-,qu*on  remarqueque  vou<  r'/n  dvn  r'fnt  (î  bcautj,  ^.rdtde-,  d'vt;  fi/gert:et:t  fi  parfait 
^  rare  ;  v^renempareille  valeur  fans  orgueil,  vofiretnepuiffableiltmeiM /amdifitmuiunen^ 
wfire  deuothn  fansbypoaiftei  (jf  vofire  prudence  fans  eauteUe» 

O  èeureufe  Frana^Moir  vn  Prmctfifranâ  que  rien  nele^le ,  fibmt  fuennele peut 
nfeuier-,  f  vaillant  qu'on  neCofe  attaquer',  car  il  n'a  jamais  àormy  fîn^n  comme  Hercule, 
la  ma[f këtn  main  itouf tours  en  e^at  de  faire  des  coups  d' F  fiât  t  fi  fige  qu'on  ne  Ufcaurcntr  om- 
fer ,  ji  heureux  q»*U  peut  tuut  te  qud  veut,  fSmederèqm*dne  veut  que  ce  quul  doit  tfiuifie 
au  depétrUmna  du  charges ,  f '/'i'  ffaa  metttc  les  plus  forts  à  la  rame ,  é'ies  pUu  fagefau 
tyman  R  prévoyant  qudne  s'aéf  fe  pomt  auK  cho'cs  qu'il  faut  craindre  eu  espérer  -,  pte^ 
/erefazement  les  alfeurèes  aux  douteufes»  Prince  qutproduUi  auec  admiratiout  les/rtitti  de 
fageje  m  tsage  oà  Us autmrtw  n$entr*nt  que  la  finr* 

^>  Pma  f»l pai  eiaum  ie  fUifaétej/Ur  icMMir  ekUmie  (Hijhin  U  m- 
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'  Êiûre  àe  l*Hertfte ,  qtfdioU  ianrut  deftiêe  é'trauailaux  Hfioriensi  difaknU fitaÊti 
^ujj^ ne  vent  si  L        re'^ner  l' Hcrcfie  -,  tant  ^ju'tl  rrgr.traCcammcil  faiil)  en  S.  JLouyti 

ét  fkmifÊtliekgans  faneiyri^uti  fourronie^efufji>jm  àith0mnkthàMifff'\Tâamtt 
liîvnÈÊUyitJmn  khferfifiÊHii  >  &  uprefenter  la  mérita  à'vn  H  nuyianime  i  qui 
pour  la  gentnêÊfftie  (on  courage  pouuoU  eftrt  h^morè  ^  adoré  jotu  lettltre  dn  Dieu  de  la 

MtMrfM  it  tf^iàun  >  Htmy  k  Gréoid  de  ifts-heami/i  «WMMim  f£  Mi  fntmèk 
itgu  dvn  ttl  fere ,  nutk  dm  throfiugUrinx  de  l'ttHpire  Fran^titi  t^W0natkr»fies 
m*it  diffta  de  U  gbrre  de  tous  fti  freâece^'eurs\  ^  non  de  cette  gloire  ^nutu  de  tttu  lestro' 
fbèii  tri/fmfhes  &  ia»nm  de  $âuti'J^ntMers.  AH(lie(i  dUplue  pniffunt  ^le  pltii  ceurtgeu» 
&  ndoàti  Menarfnt  de  U  Une  i  &  qnt  fnd  mérité  tetu  ks  beeutart  »  refpeStt  hemmâ» 
ffi  ^  fktmiffiefii  q»  •n  rend  généralement  à  tttu  Ut  autres* 

A  quel  tempU  donct  S  I  R  E ,  plmirentmmê  qu'à  vu  exceOentes  vefttu }  A  quel  Autel 
plue  /acréd'  reaerèqtta  ve$  rares  perftiUemî  à  quel  Thro(aepUu  Auyifle  qu'à  vgsffacei 
df  naifiteideumnfi  qtteiïe  Mijejiépku  fdtM^é'n^ée  qmàvejhe  tueui^araéleffa»* 
dear  &  maptifcence  ^  ^  4  quelle  D^pHm  aâerée  qu*k  voftreimmitaile  Sa^ejfe  f  Euffe  je 
peuoffrircit  Hercul-tRtyies  Medicamem ^tbaffè-menlhes des  Maladies,  qu'avoue  f Mer* 
etsle  des  Roit  é'ie  Rtv  det  HertaieSiché^'mÊnfirei  des  Herefies.  Reaues^ledeiu»  grand 
Rey ,  dvHied fMerMii  &  fOMtf  qMUvt^ikt^pemettre  que  eetHefad^  femfm» 
wùlaile  appity  de  vejlrenosti^  porte  famajfuêéf  fts flèches  i  i'exttrininatien  de  t  Hydre  mer' 
bloque  :  LaqueSe  tertaffèe  à  vo!  pieds  me  rendra  irtefponfable  deaant  Dieu  du  talent  qu'd 
ma  communiqué  i  obligé  éterneHementi  en  cmfideratien  recennof/fance  etvnj!  grand  ' 
éaifiumm  devtàti  deprier  UpemeQ»deff^nltini  VitB  t  fitUveee  tiemiê 
tm^mn  /9hv  U  heucUet  de  U  deffem  s  xtéeu  eembU  i aittant  de  fes  diutnet  %races  qtieveuê 
auetjle  rares  perfeflions  î  de  couronnes  de/a  gloire  que  voua^offedet^dincomparahlts  merittsi 
^  ^de  fes  famiies  BeneMUons  que  ton  remarque  en  votu  d  tnexpluailes  vertiu  :  Et  en  vend 
tuifenmkimmikktdtn^Êrimutmgvueuei^ 

I  vsTE  ,  il  voids  faJlfe participant  de  ceby  lir  5ainct  y  ainfi que  t EqJ^e  k feuhditte% 
U  UêU^it  d^ê  t  &k  tiM^  k  nfaigrûii/h^^  iZte»*  Q^kwmpÊ  f^tth 
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PREFACE. 


N  pourroit  dire  à  boh  clroie 
la  Mciitcinc  Chirurgiqne 
eftre  la  Science  plus  cxccl- 
Icntà,  adiiiicable«  pliu  ooUe, 
&  la  plus  honorable  clone 
l'homine  piiiflc  eftre  ronr- 
oeu  eb  ce  monde»  &  elle 
eftnic  connaë  (èloo  fcs  mérites ,  rcceuë  en  â 
CAndtur  ,  &  pratiquée  en  Ci  fi.^clité.  Mais 
daucant  qu'on  la  voit  maintenant  plus  pto« 
lèllèe  qoe  fidelletnem coltinée  ,plos  trana 
qu'auanccc,  Icbbcur  en  icdic  tftani  pluftoft 
en  cercle  qu'en  progrcz ,  y  ayant  beaucoup  d'i- 
cecttion&peu  d  addition  )  on  peut  dire  verita-. 
bleimeni  qu'elle  cft  clfriuuc  de  fa  g'oirc  8c 
iplendeufi^  non  (eulemem  dekbcuë ,  mais 
tellenienc  ch.ingéc  ,   corrompue  &  altcrée« 

Za'elle  n'eftpius  qu'vne  idole,  &  vn  fàntcfîi^e, 
kficeaoalée ,  (on  crédit  ruiné ,  (on  honneur 
4egradc,  fa  fore  e  abbattic,  (à  repuution  lleft  àe: 
bief  elle  cft  tombée  du  plus  haut  efchelon  de  ià 
^n^eur  oû  nos  predecefTettrs  l'aoolent  non» 
tcc  &  eflciiée.  AufTî  ne rovons  nous  pîusl'an- 
cietinc  &reheuredi'igencc  d  Hippociatc,  qui 
■uoitcocftumedecoddietpaceicmlci  Jiiicn; 
neantmoins  principaux  adiicncmens  de  fcs  ma- 
.  lades ,  comment  ils  procedoicnt,  &  commenc 
«ileaîo^oitpar  le  recouiirem^  deUlanté, 
ouparbmort.  Auflî  pouuonï  r.oiiî  dire  aucc 
vérité  que  par  Tes  bboncufc»  obrctuaiions,  il 
iMUsa  Wé  foOeOem  non  de  «Nue  la  Me. 
dednc  (cariienn'cft  commencé  &  paracheué 
en nieiine Temps)  mais  biend'vne  partie  uet- 
véritable.  ^neadepnnceGcniedela  Méde- 
cine» on  took  par  va  pénible  ttauatl,  dtefli  le 
bafiimenclbrlesailènrezfondcnients  d*ieelay, 
nous  ne  verrions  pas  pourleioard'huv  la  perte 
incunable  de  tant  &  unt  de  maUdès  de  diuec(e 
«{oaliié  Se  condition, lefqnelstesmdadiestnd. 
ncntàIaniort(&lepIusfouucnien  l'Auril  de 
leur  aage)/aute  de  içcours ,  b  Médecine  ne 
leur  feruaht  de  tien  ou  de  bien  peu.  Les  opi. 
nions  or;!iniircs  fondées  fur  b  couftume.fans 
l^lTc!  plLi>  aiiint ,  (ont  cauie  que  l'oniuge  au- 
iouid  huy  piiiiîrurs  mdlBdies  oonme  incunu 
bles ,  les  vncs  de  leur  nature ,  &  les  autres  paf. 
iancles  termes  de  leur  guenlon.  Si  bien  que  ja- 
mais lecTriumuirs  nepotlakenc  Hund'liom- 
mes  à  là  mort  par  leur  tyrannie,  que  plufieors 
maladies  ignorées ,  on  négligées ,  précipitent 
des  Iiommcs  au  tombeau.  C'eft  pouiqooy  ie 
diray  hardiment  que  cecv  doit  eftteof^.côm- 
mevndeffiotenlaMMedne,  içnioirqaene 
recherchant  pas  les  parfaites  cures  depluficurs 
maladies,  mais  les  prononçant  inoirables ,  c'cft 
fiice  f^îftr^vne  loy  de  negjHgOKe,  pooc 


f 


eonfideréparpladeurs  f»s&  touché  au  vif  en 
mon  intérieur  des  manqucmcns  qu'on  \  otd 
iournellcment  en  nombre  lâns  nombre  en  la 
Médecine  Cbicotgiique,làns  auepetfonne  fe 
mette  en  peine  par  deverlsabies  demondra-' 
tions  d'cttconiger  lesdefAuts,  ic  me  lui.  iin.\- 
giné  y  auoir  quelque  chofe  d'obmis  en  icellc. 
Aquôy  ayant  penfe plnCeofS  fiàs{$e  firioaiMC 
le  confeil  du  diuin  H-ppecrate  m  liln  dt  ^i/r, 
que  levcBU  fait  a  lalcicrtce,  cft  detrouuer  ce 
c]ui  n'eft  encore  cogneu  te  le  mettre  en  lumiè- 
re) il  m'a  prinscnuie  de  voirtousleseilTifide 
P-sracelfc ,  5;rand  Médecin  entre  les  AJcmans, 
&  ce  tint  plus  affeâionnémeni  que  ie  voyois 
beaucoup  de  perfonnes,  le  dibns  Paracdûftcs, 
£ute  comme  des  petites  merucilles  en  laMe^ 
dedne ,  par  te»  naiedea.  SemblaUemcnt 
ayant  veo  tons  cens  qoefitypeii  recouurer  de 
l'Hippocrate,àlaleâiiirdrfqaels  tousenfenv 
ble,ayantapportévne  grande  afliduiié  8c  m»* 
diutien^i'ay  iconué  que  le  Paraccl/ê  ne  c'efloîo 
ne  point  «Msilemonflsatiens  0t  aothoritezde, 
l-Iippocrate!  •o<or.tc»irelc faifinr  rcuiurcy 
a  apporté  ce^td  Iny  fembloit  nccefliure  pour 
me  parfiôte  intelligence  en  la .  Médecine  (  lei 
doâes  Commentai  tes  qu'ila  faits  fur  Tes  Apho' 
tilmes,  rendent  tefmoignage  (i  ce  que  ie  dis, 
contient  vérité ,  auxquelles  ie  feray ,  aydane 
Dieu ,  en  peu  de  temps  voir  leiour,  h.ibillezà 
la  Fran^oife ,  pour  I  vtilué  de  plufieurs  )  ce 
qn'ayant  bien  &  cxaâemct  recogneu,  i'av  eAé 
efpris  dVn  ardanr  dcfir  de  ioindre  &  marier  ces 
deux  grands  perfonnages  en  la  Médecine:  pour 
àqnoy  poiu^ir.i'ay  préféré  le  bien  An  public  à 
ma  commodité  paroculiere  ;  n'y  ayant  forte  de 
defpcnce  que  ien'aye&ite ,  (bit  ou  à  lachapt 
des  meilleurs  &  plus  rares  Auiheur^, ou  bien  ei» 
voyi^eant,afind'auoir  l'honneur  de  coipmuni' 
qneranec  les  ptos  doâes ,  tant  en  la  Médecine 
Hippocratique  que  Paraccliuiut.-  >  r.  Hcnucn 
que.  De  l'opinion  de  tous  leiqueU  .ly.int  fut 
▼ne  enâeretblatien,  par  des  laioorieuu-s  vieil* . 
les  &  pénibles  Eftudcs ,  i'ay  rcmarc]!ic  !  Err^  nr 
en  U  Medeanc  ne  venir  d'autre  part  qui-  ik 
l'ignorance  des  trois  principes  ic  de  leurs  c .  >  r . 
CCS  qui  conftituenttous  corps  :  ce  qiii  fc  vc hIk» 
pr  les  paroles  de  l'Hippocrate  quand  il  dit, 
parbntdc  la compo(icion des corps ,  enfbnii. 
are  de  la  vieille  Médecine ,  fine  tmt^' d-'fh 
itnf^mt  /./<M«r,  tnfftJt^  ty  Ulc  ;  que  P.l- 
nceKê,  con£»ànemem  à  iceluyappelle  r  v'. 
^tn ,  MtnaM ,  CT  De  U  deproaaiioii 
defqnelles  trois  (ubftanoes  tentes  les  mala- 
dies qui  aiïl-;;ent  le  corps  hni:;,iiij,  pr  .-i  !.- :•): 
naiûance.  Or  daucant  que  le  traitte  en  ma 
glande  Chirurgie  Cbimioue  Médicale,  irc«« 
«aiplenencdeces  tiois  fiwftances,  fledesma- 
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laïf^'  ^.oc^(i«ttceî  d'iccUcs  cotnme^nflî  de 

1.1  mitnne  4<4Ht;4mttiiiinr.i<i*  ,  Je  fîmiUâllmilititi, 
eoicoible  de  la  diueiûtc  des  inois«Jc(i]uc!$  s'cft 
-  joGé  Panceliê  ,Sc  tout  lesChyuiiques  après' 
luy.lcLcûeurycfttfouoyé.  Satquovic  m'c- 
ftoAncgrandeinencqa'onhairt&  mclprifeum 
les  Paca(ceUîftes,ainiî qu'on  les  appelle,  bien 
qu'iK  neloitrntquevvnis  MedcaiisdclaN.itii- 
rc.  Haye  les  Sa4;cscA  va  vice  louidbà  folie ,  & 
aes.gtan(lc  aaibicion:  8c  les  me^pdfèrcft  vn 
argument  Je  tic.  iiule  ignorance.  H  ivr  les 
Paraccliiltci , un l^i  viais  Mcdeciui  Hcrmeii- 
^eSjà  caufe  qu'ils  icmblent  auoir  d'autres  dog- 
mes que  les  leurs  ,c'cll  Icrcniic  iujes  compe- 
tcius  d'vnechofè  de  laquelle  ils  n'ontpas  U 
•  c^noillknce  :  «]inàtnydite  cdvn?  maladie 
cm  denunde  vn  voyig^  à  iidnti  Mathurin. 
Oay  mais  peiA-eftre  crieront- iU  que  la  nou- 
ueaucceft  grandement  perilleurc  en  b  Mede» 
cine,&  qoe  toute  la  Medecuic  Hermetiqtte 
cftantfôndéeflirnoaaeaaT  doj.ncs,^  furnoa. 
ucaux  rciiu'des.ilôi:  dire  icr-'-i-'c.  Ce  qin!->  ne 
peUHcntdire  lainemenc^lans  qoaiit  âc  quauc  ce- 
'  nonceràpur&à  plainanx  tondémensd'HifU 

Ïocr.\te,  &  s'infimiep»  taux  contre  les  vcrita- 
les  dogmes  d'icelny  :  eu  fi  les  dogitics  de  Pa- 
lac^  UMit  noaaeaax(  ûifi  qu'ils  a  inu )  8c 
jamnt  d^>^ucnt  cftrc reiertcz,  ainli  q  i'î's  font, 
ceux  d'H'ppocrate  la  doiucnc  elUc  auUi ,  d'.m- 
nuicqtiele'Paraccircne  cor.drnid  fur  d'autres 
fondemens  que  fur  les  Hippocratiqucs  ;  ne  ba- 
ftillàni  là  Mcdedne  que  des  pierres  defquellcs 
^Ifippocfaces'eftfoay.  Cequifc  peut  vérifier 
fotbs  exemples  tirez  dei'vn&de  l'autrequc 
par  exprés  i'ny  apponezen  ce  lieu.  Car  fi  l'on 
Le  aitentinement  l'Hippocratc  en  fon  liurei. 
des  Malad.quandildit,^<^*M/«/i/«^4Mn»'^ 
4fi'v'i,<Ti»'uAtl**fft>t  f»u/jH'  >«»r^«/?nltnmae' 

raliCint  le  pjir.iccirc  en  ion  liiire  JcsTouimcts, 

2u'iladitUmelmeciiol'eences  tennc«.  T»iutt 
n/ettmttHtHthfh  téihfn.  D.wantag|erHippo< 

ictateaaliuredcl.t vieille  Mtr.l.  dir,  i^nt  tiucuh»» 

.  qui  e(l  1.1  mcfinediolê que  Paracelfc  dit  en  (on 
liu.  des  trois  Principes ,  en  Ion  Païami.  &  en  fa 
gtandc  Chirurgie  1. 1.  Qu-tstutrpt  fint  eem^tft^ 
mtSHI^re,  Miram^fy  sd.  Outre  plus  l'I  lippo- 
cratc  au  mcrme  liute  de  la  vieille  Médecine  dit, 
i^'.ly  *  ijiuere  tjftut  'X tiiÇ^iJie ,  fçaytir  U  chtlm, 
lâ  MtUntkslK,  It  Sdn^,  ry  U  pituttie,  fuiuy  en  ce- 
iadc  Pacacclfe.liuredcs  Acchidoxes,oùil  dit, 
é^t^dja  (judtrttfftttt  J*  MmtiHf  •«  ir  tlnfif  iit, 
lelquellesfontappellces  par  les  Galcniftcs  ^^u- 
iwiiMMiMiri:  qui  plus  eft,  l'Hippocratc  eu  ibnli- 
iirede  U^rieilleMed.  5c  en  cduy  des  Vents, 

•       dit.  (}ut (c»i  htmmti  cr-tiures  éninuMx  Titt  fait. 

fiAHtfidetnii  N*»mtmi,  que  Paracelfc  appelle 
MtAiâmtty  au  tiute  des  trois  Piiadpet ,  an  I^wa» 
'  Bïî.  &gr.Andc  Clur.  où  il  dit.  (î»e  Ut  c»tfs fmt 
IHMnru  dt  tr-u  {uli^unn.-.  L'bJippocratC  par- 
lant de  la  cure  des  Maladies  en  fon  liure  iê 
htts  itt  htmtrif  ,  Hit,  il-ée  U  méUAit  ft  fMl  ptr  it; 
tbf(*i  ftm^Ulriei,  cr  'tntftgmrjf  itUmémm  fâr 


149 


qui  cft,  que  par  le  foiQineraenc  le  voanlTe-" 
ment  eft  rcpoulSL  Paracelfc  ne  s'cnai^iie  point 
de  ce  fondement  en  fon  li.  XcuoioLrh.  quand 
il  dit ,  .^«r  le  fcmhlMt  efi  ^utn  f*i  fo  l'mbU- 
l>le,y  ioigrnntle  msfme  exemple  d'H.ppo- 
cratc  du  voiniiTeoienc,  difant  qu'il  cft  guery 
par  vn  grand  vomitif.  Hii'pocratc  /»  //t.  Je 
.y€nt  dit ,  Qj4e  U  ttrf$  $»Ujt  d'v.it  htane  ftKfé 
f*'>disjH'éiellrtmt/jdtfi»JptmtMiicaficontt3ii' 
te,  d,  m*U4ip^fay*tlffhi^imtmiid»f.  Paracelfe 
dit  la  mcfiTie  chofc  inli^.dt  TAn.  m^'h  M.fé-^ 
rami.  cr  chir.msg.encesteoBei.  L'tufedtuéatm 
fUmtit  dilutr  fértuuu  l*$f«tittimenftt  C^f*» 
Itft  ictliêyff  piirtel>:tn  ;  mtiifétndUchcrmn  ifUm- 
the  dts  'xertmtat  tu  r*rtre^fturl»rs  U t(}  mxUde.  De 
plus  l'Hippocrate  «tt  tutu,  inmk  dit  que 
^lund  ChtmiHttflm»Tt ^t»utfi  thifts  nttmntntA  fn 
n*tHT*  ;  l'humide  prend  ftm  htmiide ,  U  /«  f»n  fet ,  U 

théud  fk  €h*iemr,  cr'.  Et  Paracelfe  en  fàgrande 
Oùr.  io.  i.ditb  mefme  choie  en  ces  termes^ . 
<»*f«*  ffhtrtâttifei  ftjte f «•»  luj  eB  Jimil*h>t ,  U 
(ha'tur  dn  Soletl  àttire  U  M*rii*re,  0f,  (jUppocrate 
Itk.i.dt M*th.  i\i,(}2iUfutle  OÊnaunenUdijfe.^ 
nnuiu  Mé»dmf,9  en  U  diftttmet  det  fixes  cr  d» 
Cr(.  Par.icclfe  au  liare  de  Mju.  cr  gr, 
Cfc;>. f».  i .  dit ,  4  dtmji  fmu  it  Midetme, 

U  méftmUnt  cr  tt  funimiu,  tv  tmta  dufa  ^mi 
tn'tjff  H!  font  mofle  OH  femelle,  le  nap  l'utardetiutU 
f»'^t  cr  Uftmeîle  tuec  U  femelle  :  fj/fM^y  imjw.. 
dtnmiu  Ut  vatt  4ux  himme'^fjr  tft  Mtrtt  4»x  ftm. 
f  t«  tfieus  dt  U  il  *UdnfétTit  (  dit  Hipp. 

itféa»  nurk.  ]  ftntoûJet  fdrlettxftat'um^ 
tnch*ntemtm.  Et  Paracelfc  en  fon  liurc  de  Med. 
CtUp.  crltt.detMftMwi.inm/iln.  (r itlf.de f^it* 
h'X-i  modérant ncantmoins  le  dilcoursd'Hip- 
poc.  )  dit,  Qutflafieiêrs  effetet  dt  m^âdtts  fmt  «fy 
rinfét  U mt^doutrtiSeni,  des  ^ji,et  et  tmtâm» 
iimtNÊtx,  ttt  <jb»/éf  feureu  (  dit  l'Hippo.  lit.  h 
)  f**'  *f  "Urées  fdr  les  htmmei  Jdert^ ,  cru 
ce  que  fuiuant  le  Paracelfc  dit,  eh 
umr^  tr  MéHttàli.  tjêe  f>4r  rrfltmtmm  imS$M^ 
l>*tM  dtnae les ^  eéues.  Lettlimua  'ifrn:fii( Uih^m 
leur  de  Uui,  ,»  L' dent  ^  féru  MtUihef*  femUfmf. 

fif,  Hipocratc  ult.iedi'mmt.  leqodeiiriiiuy  de 
Paracelfc  Uk.  defenf.  en  ces  tenaà,  ^f«»  n'»^ 
txtntfi  de  veut»,  extefti  v«  ^tid»  4^,  UftelU 
rtmd dt  fêj.mtfiHtU  nemimu^  ftmrfr  yriff. 
Mf  f iw/fw'vM  $Mligt  M  toit  tttrrt  vnt  tttuiru 
d»{f,  t'fjt  vnÙH ,  çrf .  Hippocrate  /».  de  v,[l.  rjuj», 
dit,fMr  lefeié  eflAnl  t^tm.'a  th^fimeui  ttutesthe^ 
fit,  &  Patacelfe  bk,  4tihjdtx.  'dït,-tiue  le  f<m  efl 
fêmg4e$dltfitthmiiuiit,  mejtnnéot  lequel  ttuiet 
eh'^es  ft  rHeuntnr.  L'HippocroïC  /li.  eleCtrn.de 
wÛ.  r*tun.  dt  dèirt,  éq.  cr  /««.  dit ,  f  t'eB  U  dt>^ 
luir  i vn  Mtdetm  dtftmtuir  tt^ffreU  /eutr  cr  tt 
ctuehrr  des  ^^ris ,  tjin  éu'éux  rttdUdif:  i!  eu>re 
tignei^rt  U  m'amuement  Je  i'extex..  Et  Paracel. 
fc  die  iitr,  chimr.  mdjr.  lo.  i.^hàtl  trin 
i^eUles  diniunt  ijutlaut  bien  cr^«'/f«"  r»»l  àux 
ttrfirieHtet,fdrle  uujende  leur  ntuuutrrtent  :4ftee 
qtlUtàRtentlttimft fipt»t  t/utlifueftii  4euritt,  Mi 
dt  li  fe  peut  ftire  qut  U  diutrfié  des  i.-urs  Ift 
(éujes  dtl'éUtràt'tmfutHtnt  t^temtufitmreux.  Cttut 
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éU  wt.  tIeÀ.  t^iit  tnt  Jir  (jtie  {tftnitmtwt  ht  mi* 
Udui  cr  mtiiumtHh  efiiu  ihdtJ  ,  f^iii  m  iw- 
mtJi.  Ne  fau:  pas  demander  lî  paraceUê  dit 
le  mcfmc  en  û  gr.Chit.to.  i  cat  il  tient  qtfc 

faÙÊàràtA^mfiàim^  d'htamdt  €r  ^fif 
g^tfifim/tmmbSko'mnt'imettmtiit.  rtutstnt. 
hJtts  fint  ftimM  tbimmtJ!  'f  punit,  dit 
Hipp>  lA,  I.  il  MitA,  Itif'njn  in  mtUitti  d^i. 
mmt  4r*Mffti*Ht  *»  sd ,  dit  FuwdTe  Chir  gr. 
to.  I.  l'homme defuii     nii^Anct  n'e!}  tjnrmjUdie, 

Hip.en  l'cpill.  à  Damag.  L'm^tntdti  mtiàAits 
tft-mi$  ntUmMtttn  mtimt  ««  tu  ftn  mtuutmtnt^ 
Paracel.  cUn.  mjg. nm.  i.  Hipp. dit/i^.<'f  vir»tu 
vfm  :  ^u'tl  ne féur  ptinr  bëiUer  de  medutmtntt 
0fié€eMx  f  NI  /«nr  tr4u*tllix.  di  U  mtUiit  Hffâie, 
Crt.  &C  Patacelfc  lik.  f.<i«  Tdrtà  dit  aneCititrutt 
m'âdmtr  feint  de  fHrçkiïm,   Il  me  femble  que 
les  paialleUes  que  ie  lire  en  ce  lieu  de  cet 
dieux doâànet  doiuent  fiifArcaux  plus  mal  ai. 
fez  à  contemter ,  &  aux  plus  grands  ennemis 
de  Paracclfe,  car  en  icelles  il  fe  voit  clairement 
coo^ervn  n'a  tiendit,quel  aatien'aitall^c. 
Que  G  l'on  veartefsïnenercfaïaantage  far  cette 
Bjaiiere,  qu'ils  r<jichent  que  les  difputcs  en 
Medeane  lont  inutiles ,  ainfi  que  dit  Hippo. 
liure  1.  dt  Dmiiuttint  f  cr  <.  de  ftp-l-  Miwt. 
lequel  a  cftc  fort  bien  fuiuy  de  Paracclfe  cti 
fa  grande  Chirut.  où  il  dit,  i^e  les  dil^'uttt 
éts  M*dtni»  »nt  plut  ^rrt  de  dtmttuij^t  âux  Mt- 
Jttini  ifitt  de  fnft.   Mais  peut  eflte  allègue- 
cent  ils  la  nouueauiç  de  la  préparation  des 
seniedes,  qui  eftatuquer  direâement  Galien, 
cac  luy  Qiern.etK  faitd.i&c«iltéau  6.  dé  la  Mé- 
thode,de  (èglorifiet  d'aooir  inoenié  plu^eurs 
Bcdicaments  ^ni  n'auoieiu  iaii.ais  ede  rois  en 
'l'v&fedes  bommes  auani  luy.  Quiplateft, 
HlppKfvte  confiilfê  de  foy  en  l'Epiftre  ï  De- 
'nocttte,  qu'encore  qu'i!eufl.i[j,iintlavici!ler. 
lê^ilb'auoitncantœeuisuasattAintia fin  delà 
Médecine.  Or  puis  qu'il  confcire  n'en  eoeir 
rentière  cognoirtàncc,  dencceffiié  il  en  refte  à 
fçauoir.  .'fjuoii  donc  tî  ccluy  qui  troauera  le 
tdte  fera  bUrmable  2  &  (t  cette  nomlité  do4c 
eArereieitéc  v  Les  Anaens  n'ont  pas  tout  fçcu, 
car  le  temps  fait  la  fcicnce,  &  nousiommes 
comme  cnfnns  au  coldn  Getni  («infiquedit 
le  bon  pere  Guidon)  noiMvoyoïu  ce  qu'il  voit, 
&  quelque  peu  danantage.  £i  c'eft' d'où  l'on 
voit  que  pour  ieiourd'huy  on  ne  medicametiie 
pittilelon  HippocuieJe  Galienipaicewiele» 
corps  font  decheuz,  8e  noonellet  maladieB 
arnucet,erqueliet  ilfiut  necelTaitement nou- 
veaux Médecins,  &  pac  coniêquetu  nowieauz 
tetiicdes« 

O  hcurciire  liouueanté!  puis  qu'cllenous 
debtoiiilie  d'vn  cahos  d'eircut  &  d'ignorance 
en  laquelle  1>  commune  opinion  oeos  ^e» 

Doit.  O  heureux  rcmedcj  chyniiques  !  puis 
qupac  voilte  nouueauté  nous  voyons  teu- 
Ift  Ici  neUidies ,  teniriii  pour  incanbles  du 
conaaott ,  coialesicnteaaaciBbées.mvoBfe 
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Mnis,loufr{;nbdeaienc  iéefttnothieaaté ,  puis 

que  pat  icelle  vous  vous  voyez  dcliuicz  d'vn  cn- 
fctdecalamiiez.efqucUei  vos  maladiesvods  dé- 
tendent, Cint  aocon  eCpoîr  de  fecotin  f  He  ! 

mes  bien-aymez  ,  ne  confclTerez  vous,  p.'s 
(aptes  la  dciiurance  de  vos  mifetes)  qu'ij;uo. 
tance  (èole  cenfèHê  la  ftouonaté  )  te  comme 
ignorancecfl  mcre d'admiration  ,  audî  e fl  non- 
ueauic  lepulchre  d'ignorance.  Car  luierenla 
parolle  d'vn  aothent  fie  feceloadtene  croire  que 
ce  qu'il  dir»  ,  rft  vrayement  prendre  l'h^ih; 
pour  le  bled  ,  &  U  {leur  pout  le  fruit-  C'ell  vctu 
tablemcnt  vne  lourde  cneute  quand  la  faute  re> 
ptend  fon  ouuiier  :  toutefois  tien  n'cft  com- 
mencé éeacheu^tout  enlemble,  ain(îquer.iy 
dstcy-deflus  11  f^utapptcnibe,  le  liure  de  la  na. 
tuteeft  metueiUeufement  ample  ,&  fon  PaLis 
eflotoéd'ninumetibles  &  excellents  cabinets, 
qaipoateftreôuuertf  (àcequeic  voy  )  ne  (ont 
veozque  ie  peu.  Ce  qui  fie  peut  aiTerocm  te> 
marquer  en  l'ignotaiice  deseâofea  Se  icme<?c« 
dcsfept  maladies, pour  l'elacidition  de(quc:l(S 
i'ay  entrepris  ce  iraifté  Demeurant  a  (Icccon^ 
tent  Se  Attsfirft  fi  par  ce  moyen  ie  .puis  prô. 
fitn  ,  ^;  .-iccnx  qui  ayJent  à ':unu,& àceux' 
qui  dedreni  eftie  guéris.  Ot^cant  des  niam- 
tenant  la  gloire  de  ce  contentement  aux  pied»  . 
del'autheur  de  toutes  chofes,  lequel  par  f»  grâ- 
ce à  defillé  &;  ouucti  mes  yeux  en  la  vraye 
Cognoil&ace  de  la  médecine  par  deiïut  i'vfage 
commun.  Toutefois  bien  que  cela  me  foit 
ariiuc  par  la  feule  grâce  fpeciale  du  Créateur, 
ce  n'a  pasefténeantmciriscn  ronflant  furl'o' 
rciUer  ;  mais  par  vne  longue  &  labooiicufe  ie«  ^ 
cherche  des  plus  profonds  (êcrets  delanarare. 
Surquoy  quelques  vns,  qui  ne  font  iu:s  que 

Sont  eux  me(bies,pourront  bUfmer  n.j  libéra- 
té  diaritabte ,  difant  puis  que  p.ir  vn  ]  eni. 
bic  trauai!  &:  rxccfTiue  dcipcnce  ,  ic  fiiu  .un  e 
à  la  cognoiifance  de  ii  grands  fecieis  ,  Ce  re- 
mèdes que  l'en  de«uois  eRreplus  îaloux  &  ain» 
rc. fans  en  faciliter  en  cfttcf^çou  îafogi'oif- 
iànceau  public. d'amant  Jiiont  ils  queirs  le- 
cretecttentezrontaamefme  temps  melpnfcz 

A  qiioy  i!s  pourront  aviioi.fter  1»  crair.rc  d'e- 
ftieteiUuic  par  quelque  elpt  t  cietoclite  ,  qui 
ne  irouuera  rien  de  folide  que  Tes  opin  ons 
imaginaires ,  ny  rien  de  bien-Jait  que  leschi- 
meiiqucs  inoprcITiuns  que  fon  chaune  efptif 
aura  produites  en  fon  eiitenJemeni  dcfroqtic 
A  la  bonne  heure,  ce  ne  ferons  ^ue  des  liV- 
boux  qui  s'cbluiiitont  dansTefclardrlavertré' 
da  mes  rares  expériences:  Lefqtielle»  ic donne 
Êimilieremeni  dans  ce  liure ,  fans  en  tien  degui- 
fer,  (ètonleteflfMimlraceleaxqtiei'enayhea. 
rcufinieiit  receuz  eu  bcur.itioii  des  n^i'adies  ^ 
rcnucs  pour  incuiablcsdu  commun  -,  fans  peur 
eefteflvr  mettre  en  jeu  toutes  leaconfideruion» 
fusaleguci'S,  auffi  Icsdonne  je  volontaircmer  r. 
Car  pout  ce  qui  concerne  la  communication  fa. 
mibcte  de  mes  fêrtets ,  ie relp uns , qaetodte U 
recherche  fcrieufe  que  i'ay  fait  d'icenx.me  de- 
meutoitinuiile  ,  eufetnble  leurpolCcffiiin ,  ft 
•picftleoffoR^oeî'eàfiiyàD-cnJ'TtilitéA'ea 


- 1 


i  y  K I  ^  u  L.  i..  y 


Go 


Préface 


Uoic  Toûée  »tibicn  public  ;5r  notamn--ent  à 
▼ne inâoltéd  affligez,  que  Ici  maiadi  rs  trainenk 
à  U  monGimede lecoUls  &  moyens  propret 
jpouri»  ramener  a  gurrisô.  Remèdes  pour  lef- 
quettesmaladiesgactir,{eueauerôienceluire^ 
«ttifi  prompts  que  (klobrec ,  9c  roiB  iednhin 

<jueneccflaircs.  Leicaufes  dci  malaJics  n'eftAt 
pat  cogneiies  à  réussies  temedei  en  font  mcog- 
neos  à  ptdfieura  :  Cirwlleti«nc  iagéetîncon- 
blcs  conimù'nciiient ,  qui  toutefois  pcuucnt  rc- 
ceuotr  guctifbti  par  la  coCBotfTance  du  mal  de 
des  moyens  côuenables  à  Texpal(îon  d'kday. 
Que  (1  ce  louable  zde  âv  communiquer  aujf 
pauurcs  languiflàns ,  cequ  il  a  pieu  au  tdiu- 
puifTant  me  dcp.irnr  en  i*inteUigcncc  de  ma 
ptofeflîon ,  rr/a  fait  proférer  le  bien  du  public  à 
ma comodité particulière, atiin  lemelme  zélé 

Iiour  le  mefme  bien,  m'a-t'il  (ait  metprifêr  tous 
ci  Gtnmrcs  Se  ccnfures  que  quelque  chaul^ 
fe-tcappe  piege  d'igndnÏM  en  pourraient 
faire.  Ec  ce  d  autant  que  les  GuePpes ,  Frelons , 
&  Caniaxides,s'auchct  touûoursaux  plus  bel- 
les fletm:  Our  fl  eftimpofliblede  troaiiera»- 
cun  autheur,  voire  des  mieux  cfcriuans  qui 
n'aie cTtérepris par  quelques  vhs ,  qui  ne  feplat. 
iènt  qu'à  (ê  mettre  en  reputation,s  ils  pevaeat, 
au  derrimcntd'autrny  .Neantmoin-;  toutes  ces 
coniîderations  ne  m'ont  peu  empekher  que  ie 
neÇUSè  voir  tnes  expériences  fisigulkret,  lùr  le 
llMBcredela  France  ;  6c  ce  pour  enattribucr  la 
gloire  à  Dieu  ;  &  en  rapporter  le  profit  aux  pau- 
vres languiflàns.  le  pourrois  nommer  en  ce  lieu 
les  inakdes  Icfqacls  mes  remèdes  ont  deliutez 
deteàrïlangucurs.parTne  façon  non  commu- 
ne; ce  qui  n'cft  neantmoins  mon  intention, 

Eour  ne  Icandalifêr  perfonne  Moinâ  qu'il  fena- 
leioit  que  je  vouluflè  niaiidièc  icy  ma  pro- 
pre gloire.  Dcmcumnt  aflcz  content  qu'en  là 
continuation  en  la  feneufe  rechercha  des  plus 
profends  Cecnti  de  la  nature  ,  ié  fâfle  piirdi^ 
trc  ,  par  le  rapport  de  mes  aftions  aux  erfèts  Sc 
dcslucccr  aux  expctichccs,  le  T4lcntqu'il  a 
pieu  au  toutpuiflantme  départir.  MaisjecOlî- 
felFc  ingenfcemcnt  que  fi  qucJquc  cho/è  me 

Eeut  irauerfer  en  mes  (aines  refoluiions ,  indu- 
itablement  cela  neprocedcra  que  des  dilcours 
de  mes  L-^yneux  .Sopbiftes,  qui  Mt  l'obliqué 
iugement  qu'ils  pourront  dire  de  môy,  nC- 
chercmtde  peruerttr  ceKiy  des  hommes  pour 
meteiv^en  autre  ptedicamcnt  que  cet efcnan- 
tiUoM'de  la  neJedne  Chymique  ne  promet:  ' 
Sc  condamner  les  effets  dcsalmirables  fecrccî 
coDienjusen  icelny  ,  iâns  auoir  eu  cognoil- 
fidicé  lie  Iran  CMilês.  Mais  comme  vnbtmli»* 
ge  ne  condamne  p.ts  fans  oftiir  les  p.irties ,  lufTi 
n'y  a  il  ^ucceux  qui  iont  débiles  de  cerueau, 
qui  fe  laiâ'ent  emporter  à  là  feibleflè  des 
prits  mcnfongers ,  calomniateurs  &  furieux. Et 
a  bon  droit  les  di-)C  funcux>  d'autant  qu'ils 


veulent  juger  d  vne  cnoie  qni^f  tHS  Içaaèiit 
pas ,  6c  de  laquelle  ils  n'qpt  aucane  cognotd 

lance.  Or, 

f('/r  ti  ijhtn  n*  fii ,  Ittéfmer  te  ^-^in  ifntrt^ 
C'/^  -un  mdl  f«(  dtméndt  Sj»  tju  n'âl  t  ^l^m. 
Finalement  quelqu'vn  dira  (  pcut-eftrc  ) 
que  i'cntreprcns  ttop,&  qu'vn  elprit  de  bas 
aagc ,  comme  le  mien ,  qui  à  pdne  a  paflc  \*. 
ans,  ne  dou  enacprendre  de  refeiiner  la  Mé- 
decine corrim'une ,  qui  a  efté  par  vnc  H  longue 
fmttc  d'années, excercéeauec  heureux  fucccs 
pàr  dei  kM^es&  blanchesbaibes.  le  refpôds  , 
que  la  v.inité  ne  m'emporte  en  telle  façon, 
\q»e  d'alj^rer  plusaumc  que  je  ne  puisatain- 
dre  :  mais  en  cequi  eft  de  U  ponée  de  xtuaik. 
efprif  ,je  ne  cedetayà  ceux  qui  ont  les  yeux 
enfoncez  5c  le  dos  tout  coutbé  de  vieillcirc; 
icy  non  de  l'oagc,  mais  de  la  veriré,  raifott 
&  expérience.  Car  en  la  Médecine  les  raifens 
plus  fortes.,  &réxpcrience  plus  certaine  ,(bnt  . 
celles  qri  ont  le  !;aindc  la  panic. 

Les  Sages  Babyloniens  ,  n'auoient  au(re 
Médecin , ny autre  preferuatif que lexpericn- 
cc  :1c  tefinom  du  iucccz  Jahimic-rc  Jrla  Mj- 
dccint ,  1.1  vie  de  la  vérité  &  la  iiifliùnte  maif- 
trefle  des  Arts ,  c'cft  l'expetiencé.  Auffi  tons 
mes  cftudcs ,  mes  vcilirs  ^  mes  labcurî  ,  c'cft 
ma  prauquc.ma  méthode  &  ma  fcuncc  :<'eft 
hia  conduite,  mon  palTc-port,  Se  nies  lettres 
3'ailcurànce.te  prie  le  LcAcur  n'aubir  bdieufe 
la  libené  "de  mon  Srtlc  ,  ny  hs  paroles  mal 
hmécs  qui  le  conftruifcnt  ,il  s'agit  icy  de  guC- 
tir  les  maladies  ^tc^  par  la  fcience  &  connoif^  ; 
Cttice  Jes  myfteres  Se  la  Nature,  û  non  par 
l'eloqUchcc.  AufTî  avje  elpcrantc  en  Dieu, 
qu'on  teCognoilha  ^  les  eiïèts  de  mes  ré. 
inedes,8eenl«gDeiiiôndeditiei^mabidjesi  ' 
combien  grands  font  les  fecrctsdela  Natutttj 
(Srmes  expériences  alleurées  au.proflit  du  pu» 
blic  8cconceiitelnentdestarticuben.Carcetit 
quiliront  attcntiuement  ce  liuic , expérimen- 
teront &  trouueront  en  crfer»,  que  mes  p«ro. 
iél  tt'Oflt  autre  but  que  le  fouiagement  des 
pauHtes  affligez ,  &  Vexaltation  du  hom  de 
Dieu  :  Ma  profc0ion  m'y  inuitant  comme  di< 
uine,  m'y  comiiant  comme  charitable , 
poaiuuu  cdiniae  lieceflkire  par  dciTus  \ti  dti^ 
net.  Reihehant  !é  fiirplns  de  mes  difcûursèn 
la  bouche  des  effets  (  qu'on  tirera  des  pBg»« 
melTçs.  que  ie  en  mes  elcrits  )  |e  a>e  con^ 
tentenyilêlesàairïr  ponrinftmriiém  Arpabli- 
cateurs  de  niei  opérations,  Sc  des  fccrcts  r»lu- 
uiies qu'il  à  pieu  àDicumeconfcrcrpard^f- 
fiii  Tvlage  commun, le  tout  pour  leloula^« 
ment  des  infirmes.  Aufquels  ,  &  à  toy  aniy 
Leâeur,ie  dcfirc  fanrc  de  corps ,  trancjuiHitc 
ift&nt'^Sc  conferuation  en  la  grâce  du  tout 
puinânt.  Auquel  Père,  Fi^&  S".  F.fpru  ,  foin 
honneur  &  gloire  Ci  ficdcs  de  &  liccks.  Amen. 


F  I  N. 
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FinaUmetu ,  ta cenekfitn ditêmeeeteemn'.êàil  efifarè  emxtakmmsdi  fh^tm  i 

defAMtbeiffi&enoutretraiffêdes  che/esnnCÊmmml^/itdhdmirm 
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LHYDRE  MORBIFIQVE 

TRAICTANT  t)E  LA  DEFINITION  ,  CAVSES , 
Différences  ,  Signes  ,  Pronofticquc  ,  &  encicre  curation  de  - 
Lcpre ,  premiece  Tefte  de  l'Hydre  :  Le  tout  Ctlùn  Ym* 
cienne  &  moderne  Médecine. 


itivanc  de 
^PérterL 


Vêlé  itfmnm  ggèm^  JU  Itfrt ,  t^tH 

CRAriTitc  PiLÊVtti. 

A  (iifH.;ultc  de  ccftc  matiè- 
re a  mis  en  peine  plulîcur» 
prands  [lerfonnat^cs ,  je  l'ad- 
uout  i  mais  auflî  ne  cdlen5>je 
puqu'ils  l'ayent  prifc  en  ion 
viaybiaiijcai  l  Uippocme 
niteHe ,  jin 'apprennent  à  tenir  it  main- 
ti  i  u  qii  il  n'y  a  nulle  contrariété  ei»  leur  doo* 
^*  '^/^  tntje.  Les  Par.ilcllcsque  ic  titcen  cetraiâé» 
'J"  de  C«  deux  pra.  dvfv.ironnat;ei,  feront  voir 
*^"*'*^  qtic  iiiliiucs  icv  oa  a  impoîc  au  Paraccifc. 
'"W-    Pour  ceft  cBl-û  i'a^iportc  les  di-finiuons  da 
.  l'vit dcderaotreJearscaufcs , différences .  fi* 

S nés ,  5c  pronoftic^  ji'opliqiic  Iciiiv  fcntcnces, 
efnouc  leurs  diâicultez ,  les  fais  paroiftre 
fur  le' champ  ,  pour  cotnbatre  6t  abtucre 
les  monftrcs ,  que  turques  a  prcfcnt  ona  tcnUs 
pourinexterminable^  l'y  fub  poulie  pour  l'ho. 
■eur  de  la  (aencet  profité  vtilité  de$  Eftu. 
.  diants ,  &comnntreration  des  malades ,  Et  non 

Ïas  pour  m'en  attribuer  aucune  gloire  LaqueU 
e  ,  s  il  m'en  reuient  aucune  cftinccllc,  ic  la 
con(âcrc&dedic  des  mannteiuuu  à  l'Authcur 
'  de  tente  lâpience.  Entions  donc  en  -naiiere, 
&  commençons  paie  1a  définition  Galienique» 
de  b  Lèpre. 

h'fft  ftUn  Céfun^  tfi  Imtmihulîi  trrffimi' 

j7f  ,  ftêHtn*nt  it  lirrtur  Ae  It  -jf  f«  Ji^fltlHI  (7" 

^Tr*/4l»^««/riMI^  iu  f  jt  ;  fàr  llijsul  ttremr  Cr  JtftMtf 

U  "^tnm  tfjtmtléitM  Jk  U  thdn  tH  irtnitmmt 

fi4»i*cr  ffc"jff''.  Vov!;\  la  (Iffiniuon  Hippo- 
CBttiijue      la  Lc^ic  :  vcaun!>  a  baiiictia  nof* 


Ift,  (elon  la  doÀr&ié  de  Pasacelïe,  qni  (en 

en  cède  façon 

Uftt  a  tfi  Mttt  chtft  ^it'vne  futuftflùis  il» 
Sdm  êâàMi  dr  tMiW^  fâr  Ik  infini  i»       ^  .  . 

ntte^êittmtnt  U  m^fe  rff  (*mmfaf  ,enfernl>le  fiut 

/*  urpi ,  éjânt  Htéuumftnt  U  vu  ,U^ueiU  itutttfm  J,     Jf^ . 

iju'fiU  Htfiftlmt  tumtHHt  târftiiu'uts  l>nj,  fermes    ■'  *■ 
cr  ent'urs.  Voyla  la  définition  Paracelùquc , 
laquelle  fembic  beaucoup  diâêier  de  celle        "  " 
de  Galien  ;  mais  cela  n^ft  qu*en  paroles  fcO* 
lemebt,  9c  non  eii  eflènce^  6ë  vbicy  Corn" 


nic:ir. 


1,  Pâri'trrmrJtU  Inrtmli^tM^iy  fimffùjt-  : 
M»nr  dm  fift,  trt.  QuO». 

fy-t  ^  'Paracelfr^^ 

Celuy  qtri  dimik  qU'it^aicy  de  (iloontra. 

diftion  ,  auroiibetoind'ancr en  Anticire, afin 
de  purger  Ton  cerneau.  Car  kl  cil  très  eui- 
deni  que  tandis  que  b  £mté  (  qui  eft  vné 
coinpo(ttiDti  naturelle , tant  des  p  utie^  Simi- 
laires .cpmpofcesde  leurs  eicmcni  .amh  quà 
pacleiK  iet  Galeniftes     première  nlatiere, 
proponionnéinent  meflez ,  que  des  or^i-  \ 
qiies  compoQes  des  Sinulairei ,  vnies  tt 
Innées  enfcmble  en  iufte  nombre,  bon-  fnUtmi^ 
ne fenre, décente  grandeur,  jcdeuë  titua-  ttitfttfâm 
tien  )  eft  bonhe.le  corps  ne  pént  élire  que  ,^^g, 
bien  difpofc  :  notammcm  tiu.tnJ  to.itc-s  les 
parties  ^auec  U  caufe  de  leur  compolicion, 
demeitaf  M  en  éefté  naturelle  proportion  8c         *  * 
tqpperatuic:  &que  la  cKaieurinnée  ou  ce- 
IcAe&diuine,  ioin6lc  ancc  les  cfprits,  fo- 
mente &  entuetieni  librement  toutes  les  par- 
ties ducorps , ayint le palFage  libre  p,ir  tom:  \ 
Lciquclles  choies  cfiaot  jencralcmeni  o4 
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etif 


Pâr4eeIJî. 


PanicolicrcmentÉlcpraucéï,  ncfc  peut  que  ce 
qu'elles  .çompofent  ne  s'en  tcflcnte  ,ou  peu 
<»u  beaucoup, fidoo U  qualkiâc  ialûbAatioe  . 

eprauce. 

Car  iJ  cft  trcs-ccrrain  (  ainfi  que  dit  Para- 
cr'fe  )  que  l'homme  ioiiiÀ  d'vnc  felice  (àncc} 
que  les  (ubftances.defquellcs  tontes  les  pat- 
eesda'coipsfoi^tconiporces  (car  il  fliutnoC' 
teriqu'il  y  a  autant  de  différences  de  fabftao-. 
CCS  .qu'il  y  a  des  parties  au  eocps  dineretites 
l'vnc  de  l'autre  )  dcnicutcnt  en  leur  naturelle 
ptopanion  fie  diipolibon  (leurs  efprics  vitaux 
efbns  piareillemeot  libres  Srbien  dirporex,  en* 
(cmblL-  toutes  les  p-irries  du  corps  librement 
^uifiées  Se  efchauÀces  pat  la  chaleur  celeftc 
iaÉMaM», procédante  du  c(Biir(qmeftle  Soleil 
de  llmnamc)  laquelle  eft  contenue  au  BauU 
me  ccmime  en  fon  ticgc  ptincip.il  ,  5:  Souue^ 
ttnutM    j^jj,  ouuricr  de  toutes  les  adtions  naturelles, 
**'^»  ,  f;  conrcriiatcu:<l'iccUes.Occe$  fubftancesnc 
peiiucnt  lien  birc  de  bon  que  par  vn  accord 
llcdcuc  mixtion  des  vnes  auec  les  autres.  Cas 
le  foulphre  (  qui  eft  vne  fubftance  moyenne 
entre  la  paideteneftiefieraqiieulè)  tempère 
la  fecHerelTedu  Sd^flelliuniditc  du  Mcrcu- 
ze,aân  que  les  cfprits  enflent  leur  mouue. 
igenifilr  paHa^e  plus  libre ,  wk  finie  Icoit 
a(î!bon5.  Le  Mercure  y  eft  adiouftc,  afin  que 
la  chaleur  du  Soulphre  6c  lèchereflc  du  Sel 
n'eniTcnt  trop  toftconfumc  leur  compolc:  car 
ecfte  fubftnnceaqueufc  eut  aulli-toft  eftéper- 
duc& exhalée  pat  l'aâiondu  Sel,  fans  l'aide 
&  teniMiature  de  roleag^eofè  qui;les  ^ntlt 
&aitacne  cnfcmblc  comme  vn  Ciment. 

Or  il  faut  notter  que  la  caufe  première  de 
laquelle  tous  corps  font  compolee ,  font  les 
$lfihùi»»  quatre  Elemens  ,  lefquel^  par  leucs  aâiolis 
ont  engendré  les  trois  fubftances  en  -ceft*  fit- 
çon.  Ix  Feu  aj^ilKint  contrel'Air,  fil  le  Soul. 
^mmt  Ut  plue  :i'Aaiiii^iiIiuitcontre  l'Eau  fit  le  metcu- 
*fc"»wM«M  ie:l'E«u  agiflanc contre  la  Terre  fit  le  Sel  zU- 
fToimt  Itt  quelle  Terre  eft  demeurée  m.uiicc  gardia- 
imt  fmk.    trice  de«  effets  des  4. Elemens ,  dei4^uels  tous 
ftKMm     corps  font  compo{«  jqui  font  les  trois  firiiftan> 
ces ,  Soulphre,  mercure  &  Sel.  Or  pais  que 
tous  corps  font  compofez  de  ces  trois  principes, 
fl  6ut  de  ncceflîté  qu'ils  Êiçent  adlion  en  la 
malTè  qu'ils  compolcnt      premier  qu'y  ma- 
nifefter  leuts  eâcCls ,  il  Faui  qu'Us  re^oiuent 
nourriffemcntduuim  ieiôii  ifmhhHè,  «nfi 

que  dit  Hippociace  en  CC»  HWO.  Lr  r^âtit 
Lib  4.  de  ^'"»     f*ftm  i*  ttm  U  t»rf$  Mttrmt 

■fc*^  jTs*-  thuwte  en  Me  le  meamSemeHt j  ttnitnm:  Stàmtir 
ihétuat  rbumar  fmi  lin  «ft  fimUâtU  tr  Pnftt 
f*m  f$H  mmAm.  CWildic  îmleuR  ^  ie  tn. 

efûucls  les  noms  (  dit-iM  font. 


Librode 


flad. 


j:;e fuifijncc ,  defqucTs  Ics  noms  (  dit-i!) 
effttt ^wMfi  ^fy yreum^n  qu'autre  part  il  ap- 
pelle  MwrJSi//,4)r*«i^|$f4r.  Snrquoy  on  peut 
not:cr  en  paflànt,qiic  ParaccFle  ne  s'cft  au- 
▼et.Medi.  cunemcnt  dcpatty  de  l'Hippocute  ,  ayant 
&  lib.  de  maintenu  toos  cocps  cftce  compofez  d'icel  les 
trois  fubftances  :  Acicdles ,  comme  dit  cft ,  rc- 
ccuoir  nourtillèmentdeleui  femblable.  D'ail- 
ibftuccs  font  aux  co^  diucb 


lès  avions ,  chacune  pour  fon  entretien  Sf  auç;-  . 
mcHLition.  Car  le  Soulphre  luy  donne  l'ac- 
ctoillbmeni,leMercoce  le  nourtillèment,lc  oinerfes  a. 
Sel  prefcme  le  tout  anee  foy  de  corruption,  fi,,„,Jef 
&les  vnii  cnfcmblc.  C'cft  pur.rquoy  1!  cft  ^p-  f'd'^xmes, 
pellé  homeut  cadiui  pc  Galicn  ,&  liaulmc  Mtttfihn-m 
oetiattue  par  Paracel  fè.  Lequel  B Jolme  eftani  m^m. 
tcUemcii:  .'.bol  v ,  ancanty  &  perdu  ,  qu'il  r.'cn 
cefte  aucune  allumette  ou eftincellc,»  laquelle 
les  remèdes  (è  puiTenc  attacher  pour  les  re- 
uiuificr  i  alors  le  corps  eft  perdu  ;  n'y  .lynnt 
jIus  de  Sel  BUIàmiqucou  vie,  par  laquelle 
es  parties  s'vnilTcr.t  te  entrenennent  :  Eftans  te  t0fs  fi 
dcftituces  de  cefte  puifTinceou  Dynamc  Hip-  perJen  t'j- 

fiocratique  ,  quicilcaule  del'adhon  pnncipa-  MMtfi^i- 
e  ,ou  c&Ot  de  tout  le  conpoUè,  laquelle  eft  méat  di$ 
efpatfc  en  tout  le  corps ,  ou  en  aucune  de  fes  SdiUmtm 
parties  :  comme  la  Dynamedu  foye,proccdant 
de  U  propriété  de  fes  principes  ou  fubft.in. 
ces, cil  de  former  l^e  lain,  411e Jious  appcU  ^Si$mt  4t 
Ions  fKMulM/f  icellé  de  t'e^macn  ;  Cftff*^:  8c  U  D^nême 
celle  de  toutes  les  antres  parties  o/wn/'^.Bion  aiéetrpt  bit-> 
cft  vtay  que  cefte  Dy^ame  ouvcitu  vitale,  dmih* 
encore  qu'elle  ait  (bn  fiege  tn  tontes  les  ttois 
fubft.uii;es ,  cft  ne.intmoins  plir,  n.iamfofrc  eu 
la  {âlce  v]u'en  aucune  des  autres ,  <5c  ya  ion 
principl  fiege.  Ce  qui  appert  qu'après  (à  to- 
tale perte,  le?  liciix  Autres  Inbftaiiccs  .Mer- 
curicile&SuJphareiile,  agiilènc  bien  chacu- 
ne pour  fa  naniie  de  condition &ei^endrent, 
mais  c'cft  vne  corruption(c.it  toute  coircption  Pane,  cji 
procède  de  chaleur  &  huir.idirc ,  qualités  ne-  làgrand 
ceflairemcni  affcAôcs  à  ces  deux  fubDatices  dSir.Hu. 
Mercurielle&  Sulphureufe  )  (aifanc  ce  que  ao.dui. 
notis  nommons  lèpre  ou  ladrerie.  ^  cniiâ.  ({c 

Concluons  donc  que  ces  deux  ternies      la.  a.  port. 
tm  eU  U  'nm fmi^p^ii»u  4m  f^^t^futrrfM. 
p»n  4m  tittJm»  it  Mflvw,  (è  doiuënt  entendre  CtmîuÇwi. 
d'vnc  mcfmc  façon  ,  n'y  ayant  aucune  con- 
.  trarictCjiice  n'eft  qu'en  paroles  lêuicment. 
Car  j{  les  trois  fûb^nces  fe  notvriAènt  afin 
de  nonnrj&quela  fubftancr  S.ilée  dufc^yc 
ioit  dcprauce  ou  abolie ,  elle  ne  pourra  pas 
digérer  la  Aibftance  Salée  qui  luy  (êra  ett'O&ksel 
uoycc  pour  fa  nourriture  ,  &  n'y  aura  que  la  ,n4nq»t  ne 
McrcuncUe  &  Sulphurcuic  qui  trauaillcront,  ,'tnitnirt 
lelquelles  manquant  de  la  fuoftancc  coagula-  (^ni»— 
tiue  &:  adïniilatiue  du  Baulmc ,  auront  eu  leur 
génération , vicunt  la  figure  des  parties, par 
des  tumeurs ,  nodofitez ,  gales ,  &  c.  En  quoy, 
ceux  qui  ont  dit  qu'il  faut  recognoiftre  en  la 
lèpre  double  intcmperature,  n'ont  pas  p.»  lé 
mal  a  prop6s  ,  l>ne  fort  chaude  qui  eft  au  ZïnAU  im* 
£0^ }  t'autte  froide  fie  fciche  aux  conies  de  ttmftnut^e 
lltabiitudc.  Car  au  foye ,  àcaufi;  delà  cormp  e^U  Lisu. 
tion  &:piurcr,v^inn  .elle  produit  des  accidins 
chauds &ardencs  qui  tefraoig^ent  beaucoup 
de  fiîu:  caufe  pourquoy,  au  commencement 
de  la  Lcpre  ,  les  Icprcux  font  cranJemcnt 
addonnez  à  Venus.  Ce  qui  artiiie  tors  que  Iç 
Sel  fe  vient  %  dillôudre:car  il  n'y  a  rien  qui 
excite  plus  à  Venus  que  le  Sel  :  c'cft  pour- 
quoy quclques-«vns  out  appelle  rOccanpcrc  Leftiettarf 
degOMimen.  Qàyà  »  kfkoidcar de  ièiche.  inmm. 
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teQê  des  parties,  cela  arriae  par  la  pritudoii 
de  cételpnt  de  vie  baliàmique,  qui  manque 
Jclu  au  royc,  lequel  n"eft.tnt  mtllc  auec  la 
fanguijticacion  impure  qui  cft  cnuoycc  aux  par- 
uc$,&'cnfùit  que  la  chaleur  nararelle qui eKoîc 
deûa  fixe  en  icelles ,  n'eftant  point  fomentée 
de  (on  ieroblable,û;  vient  à  cfteindrc  peu  a 
pea ,  &  \aiSk  les  farnsM  g^aBdemeni  tefinù 
4ies. 

Quint  an  refte  ét$  iem  ^dtnidons,11ii. 
•kjjgljLj^  telligcnce  s'en  peut  retirer  par  ce  qucdcHus. 
Ji!  Jmx  ^  faculté iànj^fianteiiui»que  au  foye» 


d^iuttÊiti      "'^'^       doit  eftre  ii«icnf  de  ceftc  taa- 
cneur  ne  procède  d'auttc  cbpièque 


£t»m^  cuificuion  ,1.  i  ii  rcccura  pas  lesefteft!.  J'vne 
*   ^     bonne  nourriture.  Or  i'ay  monilré  que  cét 


ptauation  de  la  fubftamc  S.ilce:  car  d'icelle 
dépend  la  congeration ,  &  partant  rcnucre  l'y- 
nenie  ftfijne  figute  de  tout  le  corps.  Dau. 
tmcquct'acaoiireaient  qui  dépend  de  la  fib- 
ftance  SulphureuTe.&ienouihflemenc  de  la 
fubftance  Mercurielle  ,  ne  ron^roicnt  à  leur 
effedl  fans  la  faculté  aflîmilatrice  &  congeratri- 
,  ce ,  procédante  de  la  Salée.  Car  outre  qu'elle 
corruption, «Ue  fait  qaetoa* 
denttat.  ^  [^^^  ponies  «'vtiittèBt  îc  fcBtretiaiqenti 
St  le  conmiire  de  cét  efftrft  cft  fe  diffondre 
&  fluer  par  icellcô ,  le  mcnans  Se  confondans 
les  vnes  ,&  rompant  les  autres  auec  douleur, 
le£u£mt  ptafieansatres  maladiet  (ainfi  que 
i'cn  uaicic  aiïi  z  ampUmcnt  en  ma  grande 
Clûnti||ie  )  feulement  ie  dicay  ,  que  fi  celle 
fiian»  le  iiSbllltlon  le  6k  en  b  malle  lànguinaire  ,& 
f*offi  fa»  que  la  douceur  du  fane  fon  furmoiuéc  delà 
pjb^       ulûtode  de  cède  dillolution  ,  elle  pucreHcra 
le  nnic  auec  foy  ;  ic  putiefinÂe  qa  elle  fera , 
ellerenJrale  fangdefa  propre  n.iture  ;  lequel 
venu  à  ce  poinii,n'a  plus  de  cnileruarcuroa 
Lequel  ellani  aind  corrompu,  8c 
comme  pcrc  nouniflicr  de  toute  la  mallê.lé 
communique  a  toutes  les  parues  du  corps, 
les  rendant  de  (à  mefine  nature,  6c  rend  le 
ttvpi  diâbrme  des  autres  vn  la  £ice  &p|iiok< 
TvT  J        (  P«r  le  dc&ut  de  ccfte  fubftance  Balfit- 
y?*   y  miqae  ;  vient  ce  mal  qu'on  appelle  ladrerie 
oi>  lepce,ain(i  QO^  j'ay  dit  cydefGis^  Ceqnci 
ff^*    exadement  connd^  fans  paf&m  dn  vemi 
que  ces  deux  dt  Hiutio:i5  tendent  en  vn  mef- 
me  but:  comme  on  peur  ailcment  iuger  pac 
les  analogies  &paralelles  que  leurptetemidK 
contrariété  ont  fut  iiaiflrclur  i  celles.  La  gloi- 
re tcia  loiiange  en  loit  rendue  a  l'auteui  de 


Pu       il  itfttt 
C  H  A  v«  Ht 

T  Es  caufcs  de  Lèpre  font  trois  ,  à  fçauoic 
J^rfpcimîiine, antécédente,  & conioinAe.  La 
caufe  pnmitiue  eft  double  ,((jauoir  interne  8c 
tzwme.  JLa  cauTcinicine  cft  uiple,  de  gene> 


ration ,  d'aSèéhon  de  t'ame  ,&  de  letention 
éts  excréments.  Def;eneiarijMi  ,il  eft  certain 
queceftc  maladie  cft  héréditaire  .cai  vn  laJre  ff,^^^ 
engendre  vn  ladre ,  parce  qu*.  1 1  fcmeiii  e  pto  ^ 
-nient  de  to.ites  les  parties  dn  corps.  Ot  jcs  ^lyx. 
panies  priiuip.Jes  ellans  viciées  ,  &  la  maflè       j  i! 
du  laiis;  iltcree , corrompue  &  infcftce  ,  il  laut  «^0,^  ^  • 
neccllairenicntqoelalelnence  le  fou  anfli:  ^  .i  t^i  * 
donc  celay  qui  en  eft  engendré ,  eA  infi  fté,      cho  #1 
dauiant  qUe  la  fëinence  du  pere  a  lieu  d'ar-  ioi,b^, 
chiteâe  en  la  conformation.  On  pooncit  icy  pj-jU 
iàire  vne  aucfiion  ,  jaunir ,  que  i'ay  dit  ry  de-  ^ 
iiant  aoe  la  lepce  ell  fiââe  par  la  corrurt  on 
du  Sel  ouBiLilme  de  nature, tellement  qu'i-  ^ 
celle  fe  communiquant  aux  autres  ful^fluices»  ^ 
la  geneiadon  ett  fera  entpefchée  par  I^xon- 
iftiondes  efprits,& partant  k  s  ladies  ne  pour-  -  >  .  . 
tont  point  engendrer  }  A  quoy  Je  telbonds, 
bien  qne  la  (ubftaticelalée  foi' puirtfâice.cé 
neantmoins  les  deux  autres  ne  cellent  lenr»    •  '  '  * 
fun£h.:ns ,  ainfi  que  nous  auons  dit  au  cbapi. 
tre  premier ,  &  engendteilt  fnhblables  cbows  ,  . 
qu'eft  la  nulle.  Car  comme  dit  Hip^i  ,jtii£  Hippo*. 
timmt  de      litmtMt  itt  fUnttt  nst^  fmhUUe  oate» 
fïéittr ,  tin  fi  tfi  di  U  jpmtnuiêm  Jt  i%»mmt.  Pat 
ainll  d'vnlepreax  viendra  &n  femblablc.  Ce 

3u*a  bien  demonftré  le  mefine  Hipp.  quand 
a  dit ,  ^1  tx  EUfhéiuii»  féuenit  »m»J»mt^  «Ui  . 
fhtniw  fimntt  fiàé  in  femme  iufmf  <mtié  fém. 
mm  rthunntt  ^  tfmé  trémfttmMtmr  m  ^litt  Voihl 
lauthorité ^  ^:  non  feulement  d'Hippociate, 
mais  de  tou^  les  Doâeursi  Et  la  caifon  le 
Veut, car  afaifl  qne  nous  anens  dit  cyrdefjat^. 
i!  cR  nccelTaire  que  la  fcmcnce  des  Ir preux,  ^jj^^^-^j^ 


intioduite  par  le  del&iK  du  BauUne  de  nau-  ^  ^ 
te;  comme  aitffi  des  parties ddquelles  elle  poc.  r*'^* 

te  leschara<^cres  en  la  génération.  Finalement 
l'expencncc  con&rme  l'authoritc  &  la  raifon, 
caàtlMr  l'ordonnance  de  Dieu  que  des  hotn- 
tnes,  en  la  feparation  qui  fe  fait  ordinaire- 
ment des  lépreux  d'auecles  (âins:  d'où  vient 
mefmes  que  l'on  fuit  aux  inari.'^es  l'atiance 
de  ceux  nui  ont  ftoleraeiic  quelque  difpo& 
iioii  heredkaiie  à  celle  maladueii 

En  fécond  lieu  ,ce(l6  maladie  peut  arriuer 
pat  les  afièâions  de  l'ame.coonne  gtand&  ^ffiBiôJt 
«ffidnel  tratnil  d'elrrit ,  continnel  (ôing  9e  (6  i'émr^i^utit 
licitudc  ,  vie  mifcrahie  5>:  en  perpctui.lle  crain-  tfftfin. 
te:  leiquelles  choies  font  yne  iniemperature 
tlunde  flrftidie ,  qni  engendre  vrt  lànf^  feinMu 
nique  .faculent, adufle,  &r  btuflc  pnr  vnr  cha.. 
leur  immodérée  j  lequel  de  la  malle  langut: 
naire ,  tenant  à-  s'efpandre  anx  parties  cMe«: 
ricures,  change  toute  Thabitude  du  corps  & 
dcpraue  lâforme  ouhgure.Ce  qKi  fe  doiten  •  . 
•  tendre  (a6ndeC«}ntinuermeiiMrnlelles  de  h 
doftrineH'ppocratiqtle  auec  la  P.ir.Kelftque  ) 
en  ccfte  façon ,  que  lors  <^ue  la  liqueur  balli- 
nutioe  ennionùiie,{qoicftvne  chote  tem- 
pérée ,  riy  amere ,  ny  aicre  :  mais  eft  la  liqut  uc 
*du  Sel  eu  fubftance  ûLce  en  ion  exalt^tiou) 


Digiti^ca  by  IL 


fyS    L'Hydre  Morbifique  exterminée 

▼ient  à  eftre  priuce<ie  l'efpfitdevte  jcinerife,  celic  qui  deuoii  coaGEiuer  le  corps  decorra- 

oo  tutanle,  (e  brufljlklAE  confutnmant  foy.  piion. 

mcrme.  La  caifon  cil ,  que  pat  la  oiftefTe  5c  Venons  maintenant  à  U  caufc  eiterne ,  U- 
ciainte ,  le  coeur  eft  tefletré  &  a  (haint ,  dent  ne 


le  peat  engendrer  aflêz  giande  quantité  d'ef- 


qaelle  peutattiuet  en  cinq  façons  ifçauoir, 
pat  rihflucnce  celefte ,  pat  punition  Diuine ,  ''. 

K,âefi«eaqa'iiyeii«,a»cOKêMpeaaenc.    par  contaâ.pac mauuait  k^im  de  vinie: Oc  '*"**  * 
u*  aiwiiiciit  diftribaez  par  tes  membres    laf.eftIliaUtiidedesliaaAepaïf  tf^pdiaiids,  f" 
blang.à  raifon  que  U  thalfur  vitale     ou  crop  froidj.  l'jit  l'inBuence  celeflf.  Cela 


lepte.  •  ififetieurts  au  Mictocofme  i  tellement  qa  ila 

la  FetcDCioti  des  csdtem  leui  (àcolié  (yJeralle  ,  qui  cotcoin» 
fuperfluitez  &  cxctcmcnis  ,  les  Hippocrati-  pant  &  perdani  la  nature  du  fel  de  leurs  paN 
ques  tiennent  ,  que  ce  (ont  les  hetnocrhoï-  lies  JciendcntTanareuXj&caufefînaiemenc 
des,  flux  menfttuel ,  gi»ilè&  petite  verolle,  la  Lèpre.  Or  poocbien  entendie  cecyil  fàu' 
vieilles  vlceres,  ficures  quartes  ,  oppilaiion  dra  auoir recours  a  n-on  liure  delà  Curation  ^'^f^  j 
-  de  râtelle, exceOîue  cbaleur  de  foye.  Orcefte  de  la  groflè  Veiole  fans  faet,  &  (ans  tenit 
jit^àÎL»  ^  LepteMt  la  reieniion  de  tous     chambre  ;  odie  craiâe  uei  tBitAeaMilC  ieii>  ^|/^^^ 

I  Mctemeos .  le  âîi ,  dilcnt  ils  ,  à  cauTc     chaat  cefte  matière  :c'eft  pourquoyaoïtt  ftC-  ». 

mt,  s./»,       |g  ^jjg  corromp«i  n'eft  pas  naturelle-     (êrôns outre  Quant  à  celle  qoivinu  pat  pu- 
74*         ment  éuacuc  ,^  dont  il  regorge  pat  coot  le     nition  D>uine ,  on  ne  doit  n  illement  douter  ^  pgrpmû- 1 
cetps  ,  4e  coiiompt  le  (ang  qui  doit  nourrie     que  cela  ne  fe  hSit^tc  que  Dieu  ne  cbaftie  ^  dMw! 
rous  les'  oieoibres:  parqu oy  la  verra  aflimila»    les  pechec  des  bonmcs  par*  ccfte  maladie ,  * 
tiuc  ne  peut  pas  bien  aflimilri ,  pour  la  cor»     aiou  que  par  plaCeurs  auirci,  comme  nous     ■  I 
rupiion  le  vice  du  fuc^dont  la  Lepte  eft  eau.    liions  en  l'Eicnnue  iainâc  de  Giezi  leruiieac 
lee.  Or  poar  plus  elaite  imdligeiiee  de  cccy,    d'Blilie ,  Se  de  Made  lôeor  de  Moyfe  :  l'vti 
il  faut  noter  que  let  Hippocratiquesappellenc     pour  l'auarice ,  ic  l'autre  pour  le  murmure, 

ces  excteraeos  du  nom  genetal  ,  melaocho*     occ.  Eattoifieme  lieu,pat  Conuâ,  fcauoir,     ,  . 

liqoes,  on  tcrredres  :  ce  qui  conukw  cres*    cncoammiiiqiiaMftmqacaïamauec  les  La- - 
bi;n  à  la  doârine  de  Paracelfc-,  dautant  que     dres,  eoochant  auec  eux,  parce  que  la  Tueur  • 
7««r«i  tiM-  ParaccUe  conAiiuc  toutes  maladies  de  l'excre*     &  exhalation  des  vapeUrsqui  fonent  hors  de 
H^iVfrT^ir  "^^^  retenu ,  &  dit  n'eftte  jamais  qu'en  mli     leurs  corps ,  Toat  vencnealcit  ainfîeft  de  leur 

fubftances  ou  efpeces ,  Gjauoir  au  Sulphureux  Italcine  >  &  de  boire  aux  verres  &  autres  vaif- 

'  fff^fff  0  ou  telineux,  en  l'humide  ou  aqueux.  Quant  ,  lèanx  aulquels  il  aofont  beu:cardeleurboU' 

ffgg^        au  ttoiricfme ,  il  l'appelle  terredre ,  lequellè>  che  ils  y  lailTent  vne  (âliue  fanieufe  contenud 

■  ,  Ion  la  vatieré  de  la  c6nftiiuiion  du  corps  (k  entre  leurs  geodncs ,  de  contre  les  deou  ,  la* 

dtdôttt , <c  fait  fluxion  oO  abcès .  &  eropefcbe  quelle  cil  vencaenfë  en  Ton  efpece ,  aicfi  que 
la  liberté  des  Articles. cherchant  emondoire        baue  du  chien cntagél'eft en  la  Tienne. Da.  Puéaé 

«a  fottte ,  Se  en  ce  lieu  fait  Tolution  de  conii-  uanug*  coitani  ancc  vnefiemoae  lepteulè,ou  li^afo^  ^ 

noité  en  quelque  fotie  qoe  ce  Toit,  qui  qui  teceniemcm  ait  habité  auec  vn  lep'^^^i  l?êué.  * 

fait  la  gcncralitc  de  toutes  les  maladies  qui  &  qu'elle  ait  encore  quelque  portion  de  la 

rompent  la  beau.  .Comme  toutes  elpeces  «  4>  >naticrefpettnatique,demeuice  aux  tugoûicz 

p»a.*J    /»iMMi,'«frffvf,WUur,4a<rair,pi^r  ^flemttfit ,g4m-  du  col  d*  là  matrice ,  pource  que  l'hooiaie 

chanhce  g  *"'  ,***"t  fic4t:tn  ,n^un^trftti ,  ^titlUs  ttijntt  ^  cft  apte&  prompt  à  reccuoir  le  virus  ou  ve- 

zo.atiaî*  ^"ft""'      ttnfftt  f<4ncrt ,  ftlifn ,  mtUt^taui-  nin  lépreux  ,  à  caHle  que  la  verge  vinlc  eft 

â  'i.'pat-  ^"*'  ^  f'f'!^**  Junmg  duiduu ,  rfmUtlUt,  lyw  fort  rpoogieufeAf  rare ,  au  moven  deqooy  te» 

lié  de  Ta  ■>  f'^'"'"  Voila  donc  peut  çoit  facilement  le  viius  tflcuc  des  vapeurs  de 

g-^gj^      la  rétention  desexcremens, en  qaoyParacel.  la  matière  Tpermatique, qui  ellcommui<iq>.iée 

Te  ne  s'eiloigiie  nullcmenc  de  ladoârintGa»  wnc  cTprus  par  les  veines  &  ancres  »  Ae  auti. 

leniooe}  car  l'vn  les  appelle  excrcmcns  me-  membres  principaux,  &  de  là  en  toute  l'ha. 

Jancnoliques,  &  l'autte  escremens  teneftres  bâtude  du  corps }  an(i  qu'on  void  communr. 

de  Saturniques.  Tous  les  Galentfles  tiennent  ment  que  la  grolTe  verolle  fe  prend  p.>r  «  1 

^       que  d'icellc  humeur  corrempui;  cft  £iite  la  aâe.  Ceqni  fe  doit  «nieadce  finiant  la  doc  p^^^^^t 

Mme  (|aane  :  0c  Patacelfe  tient  auffi  qoe  de  trine  de  Piracelfe  en  celte  ftços  :  la  vapeur  j .  ^  ' 

^  «fl  exerçaient  terrcftrc  retenu  vient  la  fieure  c'cft  le  Mercure  qui  Te  Tubliroe  par  le  moveo    "    j*  * 

q^ie.  Dauanuge  l'ay  dit  tcy  deflos  que  fi  du  Àel délia corioiopn, qui coitompam  toute  ^ 

le  làng  corrompti  n'eft  oacoréileaMmMacné,  r«c«nomienatatetle,caafe  la  Lèpre.  Or  te 

il  regorge  par  tout  le  corps  &  cotrMnpt  le  diray  qu'en  toute  ledc  communication  du  vj-  . 

bon  feog  qui  doit  nouini  tous  les  mcipKei,  rus  lépreux,  il  faut  tematquer  quatre  choies,  ^ 

dee.  Le mefinecn  dit  Paiacelfe; Carl'cseec  ]M  ptemine ,  ^«ft  des  lepieok  ,  on  bicb  des 

PmccUê.  de  r  'excrément ,  ou  Tartre  non  purgé  delà  corps  qui  empruntent '"itifcifiiond'iceux,  rom- 

TubAance  BalTamique,  Tei»eflantauecelle,la  me  les  habits ,  vaiffcaux  à  boire,  linge,  &c.  Mf#. 

fait  feob  bon  de  fei  baowa ,  de  ctnompi  La  lc«iMiié,Ics  c«rpt  dci  laiu  qui  re^oioeqt  itmmm» 

■■-      _  laceaiagioo 


par 


ï Hercule  ChymîqUe  Li.  I.  ij-p 


lUI 

pfe.lt 

Hippoc 
lu.  de 


U  CoAUglbn.  La  troifîrtinc,  c'.'tt  la  chofe  com* 
iiiiidqiMe,qiii  eft  les  vapean  lepreuiês.  Ea 
qoatriefme,  c  cdtcmoyrn  par  \tc^\t\  rrfiitla 
commnnication  ,qui  cUTAir  apret qu'iUre- 
ceakslêmioaitesdela  concj<;irn  Canceluy 
pirTiicccffian  Je  temps chafTcrutnel  habitiide 
de  noftre  corps  ,  dauuiu  que  icioii  le  due 
d'Hyppocf.  td  cft  TAic  ,.teff  font  les  «fprits 
quiinfluent  en  nollrecorps:pa''cequ'mrpirant 
fie  expirant  inccllàinmeut  iceluy,  il  ne  fepeui 
frice  qu'il  ne  communique  (es  qiulirez  bon- 
Paraceir.  ^  maouaifes  il  \\6\ i  fprits.  Ou  félon  PaU' 
1  itai&.i  """"'''^  '  ""f"  /»f«irf  •/ 

ci^  Chi        4e  de  la  la  poafritute  vient,  &  non /eu* 
ic  cha*  l^^***'*'^*'"*'''*^  .maisani  pommet  ftau- 

ttcsfiiiiils  ,1a  vfnnoluteauxbois ,  &:c.  Hip- 
pecratepalle  bien  plus  aaant  quand  il  dit,  q^dt 
tuttts  les  méMtts  f«i  Mâiffint  çr»  t'tH'^enàttnt  ém 
ttrps  Jfi  h'mmn  ^  fir^i4i;r>:ff,r  //  i'^it  :lei  cfiêAs 
duquel  iedcduis  bien  amplcmeiuen  magian. 
deChicurgic  Chimique  Médicale. 
l/fit  chéf      Touchant  le  mauu.ii]  rrpime  de  viure  » 
^ffggg^'  c' eft.vfant «le  viandes  crop  falcrs,  cfp  cccs5c 
•Cfa  igroiTes  &  ctafTcs  ,  cAmme  chaic  de 
porc  (que  PacaceUè  auflî  dei&nd  en  la  pre- 
'AJârmâÊ-         paw'e  Je  &  grande  Chirurgie  )  chalt 

j^^^^    Buac^  légumes .  laidlages ,  poifTons ,  &  (em . 
UaUfls ,  tant  alhaens  que  medicamens ,  qui 

genera'emcit  enge.i.-i. cnt  faiif;  fûtarwique, 
•dufte4cb(oflé:auffipari[op  crapules  &  bot- 
te de  vint  trop  fens  ,  parce  que  cet  ehores 
acres  ,  ven;jnrs  à  faire  fuKIimer  le  Mercure 
|>ar  l'cxcenfuie chaleur qn'elletintrodu'.fcnt  au 
Sel.  le  torrifïant.rendëticeluy  -^cl  larcareux .  & 
ceiscjufela  Leprc  ,  aiiifiqiiei'.iv  J't  fv  iclTus. 
f.^ar/c       Quant  a  l'habicude  des  lieux  &  pays  t(op 
li^ffJtt  dutn^s^C^l*  ^*  peutentendre  en  cette  fàqon  , 
g^gif^       parceque  noftref^ng  deuienr  par  te  moyen  d'i- 
ceaxadufte 8c  bruflc ,  la  r alfon  ell  qu'inTpiran^ 
l'Air  nousiorpifosia  quitte  .ciaeUequ'dbfiiicî 
«quoyroii|iinit  joindre  Irsheui  roatUtiaes, 
«lù  l'Air  eliaor  couftamierAneiK  efpaîs  &ne* 
baleax,  rend  cri  le  par  fiiecediAi«  de  temps,  tou- 
lel'habittadedenolhecorpi.  Ou  trop  froids  ti 
dmtnoftrefan^  en  denienr  ef(>ai$ .  tardif,  8e 
eongelcrflfc'eftccquetieiitP.irjccirr  q'i.uiJ;! 
Cbip.t**  dù.que  lej|aulme  Te  corrompat  pu  les  grandes 
ée  &  crid  ftoidares  engendre  ta  I.epre:  ainlî  vcyotis  nom 
Qirui,  1,  en  quelque  partie  d'Allemangne  beaucoup  de 
pm.  i,    ladres,  &en  A^iqu:  fc  Erpagne  plus  qu'au 
VriA*      Befteidamoiide^  AeennoUre  Lan  zoedoc,  Pr». 

uence,  S:  Guyenne, plus qu'in  reftc  dr  b  Fran- 
ce. Cecy  s'cntendr.ipluj  facilement  pu  la  do- 
ftrine  de  Piiracelfe  en  la  grande  Chirurgie , 
parlanr  des  viceresfaiftt  par  le  feu  &  la  gla- 
a.Pattie  ce,oÛ  il  dit ,  jut  n=(îrt  S-leU  tn/erumr  WHtnt  à 
X>tailBt.  defevbiriultrt  htmHnéf  nJant  ffsStU,  er  Ir  rt- 
dup.  ty*  àîittmfîtmitétMui  ^ptrU^uttte  Us  mmir»  /«jtf 


CéMplàHtiÀ 

tt4én$ti» 


„  que  le  fulfil  excite  te  feu  qui  eftdedant  lecaii- 
»loa.QaaatM grand  froid.iidtftau  mefine 

licii,  que  c'efl  à  caufe des  contraires  adVions  du 
chaud  &c  du  froid  ,  parce  qu'iceluy  repouflànc 
la  chaleur,  laiiTe  les  parties  deftiraéct  d4cdle» 
lejpriuantde  la  vie, demeurent  comme  mor- 
tifiées,  bien  que  le  Mercure  ne  laifT:  pas  d'agir 
auec  quelque  petite  parcelle  de  Soulphre  Et  P*Meiib. 
c'cft  ce  quele  mefmeavoulu  entendre,  qjjnd  ^-^^  '« 
il  n'en  fait  que  de  deux  forces,  blanche &rou. 
ge  ,  qu'il  appelle  mafculine  àc  feminioé  ;  la 
looge  où  le  Soulpbceabande  &  teint  te  corps 
de  la  ceulear  tit  bialiche  eft  où  le  Mercure 
domine  rcignantle  coips  de  fà  couleur  C'eft 
potirquoy  ou  les  appelle  Ladres  blancs ,  bici} 
qu'il  puiln^d8nn  d^trei  conleur* ,  DinH  qu'il    .■  ' 
fera  dit  au  chapitre  des  Signes  cy  apre$:com- 
«tie  auflt  à  ceiuy  des  efpeces  &  diflèiences. 

Venons  maimenanr  aut  adtres4eax  eau. 
fesdelcpre,  à  fumoir, antécédente &coiiioin- 
te  La  cauie  antécédente  ,  font  les  bumcuis 
(  lelon  lesGatenillet)  préparez  à  fe  brufler, 
éc  corrompre  ,  5f  conuertir  en  melancholie,  ' 
par  vue  chaleur  adu{lc,&  du  tout  cftçangeà 
^  .A  :  ce  :  Car  is  Coips  poflèdez  de  telle  dia. 
leur ,  les  hntneoxs  par  adaftion  font aircmrnc 
tournée  en  atrabile: laquelle  par  fucceOion  de 
reai^s  vcniiiit  à  b'ciiuei.iitKr  &  corrompré^ 
donne  comtneocemetii  6i  eilieoce  à  la  ladre- 
rie. Hïppocnue  parlante  de  Ta  caafe  ,  dit  en 
ces  termes  ,  Lfprét  ytn  ,      imi'fi  j^'nes  ^  ev  Us 

ÎÊit  «b  turâMtfitnt  Et  Gai.  Guid  &  tous  les  Hippoc. 
>oâeurs  .tiennent  que  l'hucnenr  mdancho-  U.  i.  de 
tique adufteeftiacaofcdela  lèpre  tiïenqaVt-  predift. 
lefg  puifle  fairepar  la  pituite  SaléeoopWre-  Gal  libro 
faiâe ,  ainfî  que  dit  le  mefine  Hippocrate  au  deatrabild 
hure  des  prédirions  :  comme  auffi  ailleurs  Se  t.  Ad 
en  ces  termes,  ufté  ^  ftnntHi  ^  ftébits  ^  mfttt.  Glauc. 
(iwj ,  Tj/n/tç»      âlipuid  St  yttmtM  fiua.  Etait  Hippoe. 
leurs  il.  dit ,  que  tors  que  l'humide ,  en  quel  heu  fus* 
quelieu  que  cefoit ,  didôutoufe  mede  aitec  alléguée 
les  humeurs  Salées ,  il  y  rompt  ta  peau  &  faiâ 
quclquegaUe,oavlcere.  En  confideiadoade.*  H'^poc» 
quoy  il  dit  en  ancre  parr,  ^«r  Ut  fiaxfun  am-  inlib.  d# 

mtnititfes  ,triJ!feSet  ,  éftilemts ,  tUuK  ,  J^^Bfi,  efîeA.itI 
<r  émtm  vitts  f ai  nMf art  U  fut  ém  JUttUmr^  1<|>'0  d6 
^mma»  Jh  thtmtnr  m  fUfitutt  iilét.  Et  aa  rtati^ 
melme  liure,  il  dit  ,  que  les  fluxioni  à  leur  Hippoc.' 
commencement  Salées  &  humides, font  IsuO  ii^liBratltf 
ddceme  aciimonieufe.  Par  li  eft  fiuile  i  rtw  vetMedia^ 
cognoiflte  que  la  bile,  que  Paracelfe  appel  cilia. 
le  fubftance  Salée ,  edant  deptauce  en  queU 
que  patrie  du  cerps ,  eft  caafe  de  toutetroi. 
gnes  ,  galles ,  5e  autres  infeftion»;  de  la  peau. 
Etqu'icellebileoufubdance  Salée  foit en  elle  p^jacclfé* 
melme  ou  en  fon  eflènce  patrefàiâe  vniuet' 
felleoient,  fait  ta  Lèpre  ,  principal  chef  de 
toutes  les  maladies  fufdites.  Parce  que  delTus 
on  peut  iuger  comme  Hippocrate  &  Para- 
celfe  ne  fout  nullement  contraitet ,  deqaoy 
imm*Mit»if  S**/fTt  ;  IfC^Melt  f»  é?fts  font  à-     nous  anonsparlé  aflezamplemsnt  aa  chaeîcre  .  . 
i0mr^iyfm^mmf^fjrUf0r(tdeld(hi!tMr:d^ii\f      des  définitions  de  Lèpre ,  expliquant  icelle*  î  » '. 
tyitffêmiUmaÊtttlU  du  Utm*  if  f«P '^'-'^*''*%     C'eft  pourquoy  nous paltêrons  outre,  Ac^WII* 

i      .    '  '  0 
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ï6o      THydre  Morbifique  extermine^  '  . 

taufi  ttn^      Les caufes  conioiiu'lc^ ,  félon  les  GalenU  ^ ^lÊfttitàeim^ Tjtu  depble^ic  falc:  &  iiti 

iêmOtdt    ftcs,  font  les  humeurs)!  pourri»  jevencncor  de  meUncholi?.  Bîmrftvrav  qu'ils  di-  ' 

fmjf  •      8C  efpahdus  par  rh.xbitucle  ,  qui  Akcrcnt  &c  fcnc,  qu'otclinaircnicni  !.ibi!c  ,  l.t  •.i':uice,& 

oonoaipeottoui  le  corps  par  vneintcmperatu>  le(àng,rçaooucni  melk^aucclamcUncho. 

M  fWiidefc  fôche',  contraire  im  principe  de  lie  antbifure  aux  tepreiix:  voit»  d'oA  vîenc  . 

.  vie ,  dont  Ia  mort  sVnfuit  :  C-irnodrc  vR'con  -  que  les  humeurs  l-)oliilIonii.-iu<;  c.iufent  plu- 

fiftcenchalçut& humidité luturelle.  Le mef-  licutsaccidcnsdiftcrcns ,  quiafiligc-ntlcs  m,\- 

Wraeel.   meavoalndiie  Paracelfe,  quand  ilditqtiela  ladts.  PAMcelfe  enfuit  U  mefme  diuifion, 

en  (,i  cion-  putrefaftion  du  Ô.iulm?  coinjoit  df  s  venenofi.  quand  il  dit  en  Ton  trai<il;c  de  yiu  Itn^*  ,  q\i'il  y  Inub.  it 

dcCni-  •  tci,qui  corrompent  les  parties  du  corps  en  en  a  de  quatre  efpcccs ,  f^auoir,  tr»a>nf .  fie. 

tos^c,            *eur  fabftance,  lefqnrli  perdent  le  u  fhwUfi,  ^UfKie,,  ct- 7>»w  :  voila  fuiurcdc 

cfpri:  3c  demeurent  priuez  du  Builmc  vitn!  ;  mot  r«.  mot  les  G.i'ienifles  ;  toutesfois  il  p.»(Iè        J»  • 

alors  le  fait  U  putteùûion  lepceufe.  Il  me  plus  outre ,  v  en adioullant encore  deux,  Iça- 

fcmbic  que  i'ay  alTez  fuffifàmmeitt  rqvelcn-  «wk  motphee  »  0e  fndimie.  Q!!?l<)nes-vns 

te  les  caufes  de  Lèpre  ,  tant  Hippocratiqucs  pouSfoottrouuerc(lrange,qucPAracel(êmet-  .  . 

qurP,uaccUique$,monftrant  comme  totale^  tccesdcux  efpcces  dernières  au  rang  desau- 

liieiu  clic  vicntpar  l'cxuperance ,  &  depraua^  très: malss'iU  «uoicnt  leu  Haliabas ,  ils  ver- 

Librode  non  de  la  fubftance  AfipeUèe  par  Hippoccacé  roient  comme  A  nomme  la  moipbée  Lèpre. 

vet^Mc-  Salée,  &par  conformiié  fcime  de  Paracelfe.  VdrearGttrdondîtqu'il  y  en  a d'aatant  J'ef.  Au  trawfF. 

4jt(jgai^      Car  l-i  liqueur  BdCimiquc  en  l'homme  cft  peces.la  fnhiliinfint.  Qimu  àrvrdimie,  le  ''rdoi.'t.  i< 

vue  chofc  tempérée^  &  qui  n'ell  de  foy  ny.  tnefmeGuidon(qui  aauiîi  bien  fuiuy  la  do-  ^^'F'i- 

douce,  fiyamere,  ny  aigre  i  ma»  eft  ialiqaenr  ârinedeGsd.qa'aucunquiaitiamiiscrcni/de- 

du  Sel  ou  fubftance  Salée  ,  en  fon  exaltation.  puis  luy  )  dit  que  le  phlcgme  venan:  à  fe  pour- 

Etpour  ccftecaufe  ilprefcruc  vcrtueuièment  rir&altcrcr  Ce  fait  Salé,  vjncux&corrofif,  le» 

de  putre&âîon.  Mais  aduenant  qu'icelle  li.  qael  venant  à  s'arrcftet  envulieuCiii  r^ndi> 

,              queur  fe  corrompe  ,  lors  clic  produit  ce  •  mie:  bien  qu'il  puifTecauferplutîenrs  autres  .  it.  " 

iffr**^    mal,  qui  cft  vnc  putréfaction  mortelle.  Icy  maladies,  toutefois  cela  le  fait  en  pluficurs  fa-    V'a  . 

tt  ptfncroit  mouuoir  vnc  qucdion  ,  Cpamc  eoos,»nfiqu*ilen  baille  diuerfesdijSfètenccs.  ^  ° 

que  ic  conftirub  celle  maladie  de  la  comi.  Sur  quoy  on  peut  voir  véritablement  vnt  cran- '''P"'^* 

fition  du  Sel  feulement  ,  &  non  des  autres  deconfocmitcauec  la  doclrine  de  Paraceiie, 

iibftances  }  En  quoyic  me  moudre  contrai-  j.quaQdildttquerexcremcniterrcfireDu  du  Pancd< 

V^*'     le  à  P.aracclfc ,  daqttel  ie  me  dis  eftre  difci-  ^Sel ,  ne  pouoaiic  eftre  dig«ré  ny  delchargé 

*"*P*  +•  pie ,  en  ce  qu'il  dit  en  fon  Psiramyron ,  paf-  „par  fon  droiâ  emonâoire,  qni  eft  i'viine , 

lantde  l'oiigmc  des  maladies,  que  la  Lèpre  ,,iafueur,& laLifmederŒil.il  demcurcau 

Chap.  8.  s'engendre  du  Mercure  fnbiimé       ex4cc  :  „ lieu  de  Udigeftion:&  la  moyennant l'hu»  , 

te  anieuts au  melme'tiute ,  die  que  la  Lèpre  mide  (t  didouiceromele  Sel  en  l'Eaut  te 

IJb.  j.      ^  fçj  t  flieccs  font  faites  de  SA  :&  an  mel".  fondu  qu'il  eft  ifluc  fur  quelqu..- par:ic  ,  ou 

•'■^^'J*    me  p.iramyron  au  cmqtjielmc  traiôc  parlant  j,bicnilpuiic.*elachair  en  ce  lieu  auccluy, 

do  Ma'tre'iditqaelaLepre  eftfâiAeoelaU-  )t&'y(àitvncloa,oik«pofteme,CQmeur,vu 

queurTattareufe:  cequidenottcou  vnegran-  „cere,  bubon  ,  filhilc,  ou  autre  vice: qui  en 

de  contrndi^on  audit  Autheur  ,  ou  à  vous  „celieu  rompt,  pouitit&brune  lachair  -,^ 

M^fmt,   £iote  d'intelligence  de  fes  efcrits- A  qooyie  ,,ceauecdoa£s«r,Uqaellece(re  lors  qu'icelle 

■  I     re'pons  que  ce  n'eft  ny  l'vn  ny  l'autre  ,  car  „  chair  eft  pourrie  ou  maturée  en  re  lieu  :  Hippoc 

ic  (î^ay  bien  que  ic  ne  les  ignore  pas.  Dieu  (qui  eft  ce  qu'aux  abfcés  les  Galeniftcs  ap.  Jniib.de" 

mercy  )  mais  P.i  race  lie  a  voulu  dite  que  pellent  Lli^ptuatien)  ce  quiabjeneflèliott^*^^^'^*, 

le  Mercure  fi  fublimmt  par  le  moyen  du  d'Hippocratcc  ea  ceftc  (entence  :  filxttntt 

Sel  corrompu,  deuient  Tartareux  fic^caufeU  fnmunm  pUft  ét  humM  ,  iJe»  *trtt  Aff:tiii»nt^ 

Lèpre- Etc'cft  ceque  veulentdire  lesGdleni-  tAi  ^nik  tudUm  ^  mtrmitrts  fuél4fjm»r , 

f  lies  ^quand  ils  dlfcuc  ooe  lois  que  lliumettc  éA  «mm  étummu  Uhaét*  ftmt ,  /««r  fitm  cr 

meWcfioIiqae  naturel  ou  etcrementeux  fc  «/Iki  kmimm  lâintM  filHm^ar.  Sur  ciuov  il 

vient  .à  pourrir  p.ir  laduftion  des  autres  \\v*  faut  noter  que  le  phlegme  (  qui  eft  celte  fub- 

meurs  fait  la  Lcprc  :  parce  que  Ja  pituite  s'ef-  fiance  humid«  de  laquelle  entend  parler  Pa- 

•cbanfiùntpar,tropfecomieiticena(nbile.Att  racelfe,  qu'autre  part  il  appelle  Mèrcurie)efûnc 

reulDicutri:ieenvnité,foitrelldalolîaiçe8c  mf?ii  aucclacolcrcdeuicntS»lé,.ainfiquedir 

gloire  eternellemsnt.  Amen,  le  mefme  Guid.an lieu  fus  allégué  :&  Galieu  Li.i.  des  ' 

 :                    ■  polTant outre inet le  Sale ,  l'aigre ,  &lcvttieiix  Sac.  nat. 

■Pm  l^ttntT  Diffîrtitmii  Uflft  corrofif;  lequel  ton-. bai^t  en  quciquepar-  chap.o.^ 

tieladûrout,s'ils'yarrefte&  corrompt. Mais  iuii.de ia 

Ckaf.  in*  -  •duenincqo  il  s'y  congelé,  ne  fait  qu'obftrtu  diffvr.  des 

dkionainfiquediiParacc!fe,&ii:cIle!afiéure:  f5eur  %  ^'^r 

Traiâ.  6,  'T'OuslesHippocratiftc$5cGalenîfte$,no-  fi  ce  n'eft  que  celle  congélation  fiircie  table    des  lieux 

4^£^i,     X  taminent  Guidon  de  Cauliac,  recognoif.  lecalcul.  Oriedirayqn'ellefaitbiédauilt.Agr,  afTliç;.  ch. 


jl^  lent  quatre  différences  de  Ladrerie,  à  raifon     r'eftquedilîoluantfcomnie  dit  eft  )  il  cauf'ela  i  S:  va 
delà  madère  :  la 

I 


delamatiere ihuijuoif  quiellfaite  debilc:     diilèDterie^lientei>e,dUnhce,dilImie^Gono-  d^ap. j. 
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par  ï  Hercule  Chymique  Li.  I.  i6i 


thic  Se  autres  efj>cc«.  Et  fi  cefte  dilToIuiion 
'fc£ùc  en  la  maiu  (àngainaiie»  &qaeUdoà- 
cetlrdof'«flgfoît  fiimiontée  ék  la  ralitnide  de 
celle  dilTjîun'Mi  ,  file  putréfiera  le  roue  auee 
foy ,  &  par  ce  moyen  rendra  le  fang  de  fa  pto- 

!>re«ataTe,qaiirenuà  ce  point.n'a  plut  decoiw 
ëruacetir  ou  Bîulmc.^  par  le  défaut  de  ce- 
fte  rubft.)nce  Baliâmiqae  vient  ce  mal  ^n'on 
appelle  ladrerie.  Totit  cecy  Te  dcaoic  clite  en 
paltinc  pour  pins  facile  intelligence  de  noi 
efpecejdc  L-rpce  Oi  ne  feroit.il  edé  de  be- 
Enronen-  ^''i"  '^^  rapporccr  toutes  cei  efpeces ,  car  félon 
chirid  liu.  Caluietîce  elles  ne  di  Jcreni  que  du  plus  oa 
4.  chap.}.      moan$  :  aiufi  que  l'cnfeigne  en  mon  irai- 
Aé  de  Mlolle  ,  &  tant  plus  facilement  que 
ie  (çayque  ces  deux  maladies  le  gucniTotent 
jadis  JerneHne  f.'Çon  :  |oinâ  que  ta  Vetolle 
dci;encre  facilement  ,  en  ladrerie ,  fi  elle  eft 
tidUmU'  mai  peafée:par  U  Mnoice  (aUimé .  duqnd 
iéJttfiitit  eft  caafe  fa  Vefolle  ,  par  le  Sd  reoerbcrf , 
Mmmtfu-    dinbluani  vient  auŒ  à  dilToodre  te  Sri ,  fi 
UmeférU  s'en»u)Jre  par  ce  moyen  voe  corruption  le- 
AltAwr^prealciàtairon  qa'ilt  Rmrfwm  hors  de  leurs 
li,  '  '     principes   rptuiels  :  Voih  pourquoy  1I5  ne 
*~        .penuent  eitie  fouftenus  làns  faite  cortupcion. 
Oi  J  Ciac  noter  quWanc  des  parties  diflè- 
rcnrrs  r^u'il  y  4  au  corps  humain  ,  qu'i!  v  i.iii- 
xantdc  i'fF'tcncesdcs  i>els  ,  Icrquris  venants  à 
fe corrompre,  font  autant  ic  différences  de 
Lèpre  C'crt  pourqnov  Paracelfê  en  confti- 
tiic  autant  quM  ya  de  partie*  nobles,  ou  fer- 
nints  àicellfs  -,  au  Foy?  .  Cœur,  Cectteau  Se 
Pafac  lib.  Génitifs: &duea&g<andeChini^giC,fii« 
t  de  le-  l>*tt  f»i  Viar  âmv  féttii»  finuM*t  itâgmré- 
pra.  cap.      >  imttifMf,  jf  elU  rf  :f*nyi*''tre, 

Aptesil  dit  qu'elle  TeEiic^laRatte  ,  au  Fiel, 
•nt  Reins ,  au  Ventricule ,  «os  Poomoftt  t 
Si  .'u  mefmc  liure  de  L?pre,  il  dnnn?  les  fi- 
gnespout  lacognotdre  en  fa  différence  ,  lef- 
quelile  déduira  V  cv-apres,  au  ChaphredetSi. 
gnes.Etaij  mcfmelturefus  allrené  .tlla  d'-tife 
félonies  quatre  Elemens ,  qui  n'c(l  p-^s  tVflot- 
ener  deceus  qui  confthucnt  Icms  diflètances 
félon  les  quatre  humeurs.  Et  en  fa  grande 
'a,patt.du  Chirurgie, il-dit,f»»  <f(i«  fwrefuhtn  «/if»»r</« 
naifté     IttHti^ùt^  ie  dimiffffifmi  ,  'ehn  .'4  Alutril'! 
{ittp.      Jti  umrl'xuni  et*  <««(/i/««iu.  Car  les  caufes 
de  neftre  corruption  font  menieillettlèmenC 
d^fïèrentes  l'vne  de  l'autre  ,  dautant  que 
toute  dnierfité  de  venin    tappone  à  la  diC* 
peiîtion  Implantée  fc  binée  ,  lefquelles  ve> 
nenofiifz  n'ont toLiccsfrMsqu'voc  cj  .  c  ;im- 
bica  qu'elles  Te  manifieflent  diueilement. 
I>MUtr»ttf  Neantmoms  lonon'il  s'aHt  delà  Cutatlott , 
Jk  Mt        mcfme  P.iracel(en'en  fa  t  que  de  deux  for» 
fâmtiT*        bl^nclic  Se  cou^e ,  ainfi  que  l'ay  dit  «y- 
%4>iJtt  cr  le  Sel  iè  conomot  mcflé  auee 

quelque  partie  de  Soulplire,  ouoicn  de  Met- 
cure  ;  l'vne  q-ji  fait  la  rouge,  &  l'autre  la  blan- 
.«he:  comme  quidiroitlaWles'efchauffer ,  ou 
tre  mcfbre  auee  le  fang  ,ou  auee  la  pituite.  Voi- 
la les  conformitez  de  l'ancienne  Si  nouuelle 
Médecine  tffih(inielligible«.  C'eft  poutqooy 
iepaflètayo(!matnS^Qis.Att  foilOktt ,  co 
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IL  ell  certain  que  la  freaueoutittik  des  lé.^    •  •  ' 
preux  (  puisqueceftemabdiecftiecogneuë 

dctoiispourtres-afÎTeufe,  mal'gne,  &coBta- 
gieofe  )  ne  peut  eftrequeoetnicieurementdau. 
geteufe  :  voila  pourquoi  la  feparation  d'icenk 
d'auecles fains ,  ordonncep.tr  lc<  lois  diuines 
flehunuincs,  doiieftteeftimce  &  ingceloua. 
ble  ,  Ac  necelTaire .  afin  d'exempter  les  fauu  de 
Ucommuniquaiiondccetic  maladie  déplora- 
ble Orpourparuenir  à  la  vraye  cognoitfance 
-d'vn  lépreux ,  les  G  i1e!iif\f  s  conftuuent  CCT*  X«MnA 
laint  figues  qu'ils  appellent  Equtuoquei  06  Lcpr,j,l,tt 
Communs  »  c  efl  a  dire  qui  h  reireuuent  anffi  Hippoc. 
bien  en  d'autres  maladies  qu'en  U  Lepie.  Et  y,,/,  ^* 
vniuoqûes  00  paniculieri ,  c'eft  a  dire  ,  qui  UifM 
dénotent  toofioori  celle  maladie.  Et  d'îeeux 
lesvnsfontprins  Je  toote  l'habitude ,  le*  au- 
tres des  parties  du  corps.  CcuX  qui  font  tit^z 
de  l'habitude,  (ont  la  coulent  noire  Se  linlde^ 
lesvlcera(ions,roignes,darir«s«  tuberofltoz, 
&  fquatleur  de  la  peau,  pruciis,  demangeai- 
fons ,  Erifipeles,  mort  mal ,  vaiiollet,  impeti. 
gine  .fatpigine  ,&  toutes  telles  aunes  paffions 
qui  duFirmeat  la  peau  :  la  perte  ou  dimituiiion  j 
de  fentiment  extérieur,  le  poulx  débile  ,  3c 
fréquent,  les  viines  Manches  Se  cendreules .  le 
fang  gtumnieux ,  plombin  &  cendieux .  auee 
vne  lueur  Ynineifclle  Les  autres  qui  font 

Clins  des  parties,  paroilTcnc  principalement  à 
k  telle ,  if soeirell,  l'alopede,  lefrontridé » 
ffoncy  &  lubereuS ,  les  oreilles  tondes  ,  le 
foiircil  eûeué  8c  endarcy  ;  defnué  de  poil ,  Sc 
remply  deturberofîtex- 1  ceil  rond,  fixe  ftbriU 
lant,  le  net  eft  dilaté  p\r  dehors  5c  retraiflî 
par  dedans,  anec  polype  &  puanteur  :  Les  le- 
vreslbaigrolFcs ,  noires  0c  fendues,  lesgen. 
ciues  rouges ,  la  langue  noire  Sc  graueleiif»^ 
la  face  en  gênerai  horrible  ,  pleine  de  tube- 
tefiiet ,  rognes  &  fiirfurs  La  voix  eft  tan> 
que,  aoee  des  ylceicsà  la  bouche,  qui  cor.* 
rompent  l'haleine-  Pour  le  idle  des  parties  » 
l'erei^ion  du  membre  eft  quafi  continuelle  ; 
notamment  en  (on  accroidemcnt  te  eftat,  à 
calfen  ét  la  ckalenr  efttange  qui  les  bra^e 
au  dedans.  I.cs  mufcles  des  neds  &  des  mains 
feconfomment.  Voila  briefuement  reprefen- 
télcsfignes  que  tes  Galeniftes  prennent  pour 
ioger  de  crftc  maladie  VriiotTS  maintenant 
aux  Parace!lilte4 ,  lefqucis  ne  ditfèrent  nuUe- 
■oentdesfufdits     vote  v  comment. 

Para  cet  fe  en  fon  Patamyron  dit  que  les  fi- 
gnesdc  Lèpre  lodt  vne fucurvniucrfelle, dure  St'iffutot 
te  en  11  partie  fuperieuredes  mammellei  de  ttfrtfehm, 
la  femme  ,  ic  l'infeneure  molle  ,  l'vrine^vi-  Paiacel^ 
ciée,  la  (ueur  5c  le  fang  deHèicbé  le  teduit  fa- 
dlement  en  Sel ,  lequel  letté  en  Eau.  ne  feli« 
^  :  quefiepoini.  Sa  matière  fecale  agitée  en  Eaa. 
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te  le  Sel  Ta  au  fonds,  cft  fignc  qne  la^Lepre 
cft  en  l'Eftotnach.  Puis  les  douleiirr  auec 
let  vicetes  Is  ie(nioi|rnent  incurable.  Ls* 
tiantlcfanq,  &  qu'en  la  cculature  (c  troaur 
de  l'arène  8c  irocnbus  gtaueleux  ,  c'cîi  vn 
tA.i.  §  gnnd  %ae.  Ec  t»  liuie  de  Lèpre  il  confti* 
ét  Lcpca,  tue  les  Signes  feloa  les  Eléments  ,  (çiuoir , 
fâ^.i.ii.  vnefDfit  pefant  &  décoloration  VDiaeifelle, 
pou  l'Air  ;  poodhons  à  U  Étce,  aaec  pefàa- 
tear  au  Gofïer ,  pour  la  Tene  :  taflamaudan 
aux  genciues  pour  le  Feu  :  tumefaéUon  aux 
pieds  Seaux  parcicspuJcndes  auec  vlceration , 
pour  l'Eau.  Oaoaaiage  au  melhie  liute  Tas- 
•Uegoé  ,  il  en  firft  •oiani  de  Signes  que  île 
membres  principaux,  fi  c'efl  au  PoulmoB;  il  y 
acaafcitéàlavoix  :  Sian  Fove , lecuireft rude 
ftniberealeffirtSienla  Ve^,  IVriiie  eft  pu- 
rulente &  fcctide  :  fi  en  la  Ratte  il  y  a  pon- 
âiofts,  le  Sang  eft  atcncux  &  lucide  :  Si  au 
Casat,ily a  etofion  au  Ventricule  -,  douleur  8c 
ePcabie  intolsrable,  &  les  vlccrcs infcftcncle 
dos:  Si  aux  Reins,  Tyrine  cil  comme  lud  Se 
gniflè  blanche,  les  dents  font  mal,  lepaaU 
ell  lent ,  on  vomit  le  FjcI  quoiiiiennemenc  ,11 
y  afousla  langue  de  petits  grains  comme  mil- 
let: Au  Cerucau,  la  pituite  reproduit  mauuai. 
ûScvc»  f<stidep«tlenez:lesYeu  jcleFconc 
font  ramefiez , flc l'occiput  plein  d'efiabie.  8ce. 
Voila  des  Signei  qui  ne  (ont  pas  différents  iiy 
contraires  aux  Galeuilles:  ce  qui  dqncuiftte 
que  Parweire  n'a  pat  votdtt  booleuenèr  ton* 
le  la  Médecine  fans  dcfTus  dcffojs.  Que  fi 
quelqu'vn  vouloit  obie^et  cède  diâètcnce 
des  Signes  pris  de  la  différence  des  parties, 
eflre  contraires  à  la  doiftrmc  Galsniquc,  le  rcf- 

Ïons  que  Paracelte  ne  conuadc  nullement 
Galien  ,  tant  s'en  but  que  ne  confondant 
point  les  Signes ,  il  donne  vne  doctrine  tres- 
afieutée:dauunique  (  ainfi  que  nous  auons 
ditcy  deoam}  chaque  partie  a  Ton  Sel ,  lequel 
peut  bien  corrompre  par  l'influence  d'icelle 

f>artie ,  esdtce  par  là  cdefte ,  9e  faire  la  Lèpre, 
aquelle  manifeflée  par  Tes  Signes  certains 
ic  paaiculier*  ,  on  pourra  plus  facilement 
gnerir  0e  tromier  Ibn  témede  propre  ,  no- 
tamment en  Ton  commencement ,  augmcni , 
&eftat.  Car  en  la  dedtnaifon,  qui  eft  la  tota- 
le conoption  &  ponnirore  demie  le  caips, 
qu'on  appelle  communément  confirmée  , 
térâtt^Ht  paracelfe  non  plus  qu'i-lippocr.  ne  luy  don- 
itnittfunt  ne  poinc  de  curanon  ,  &  c'eft  lors  que  tous 
JeamiU  jçj  Signes  fiifdits  fe  manifeftent  cnfemble. 
ttfrtun-  CarUSelcortompu  de  la  partie  Venant  afc 
frmet  t:tn  d|(foudte  parmy  le  fang,  corrompt  celuy  de 
fiui  ijueia  loutelamaflc,  5etceluydl  de  toute  l'habitu- 
jUffwâtu  de.pai  iuccefCondetemps.  Et  pourmonftret 
f***       oue  Paracelfea  procédé  anecTne  grande  me« 
iHodsàlacognoilTancedecefle  maladie,  lors 
qd'fl  eft  qneftioD  de  la  guérir',  il  n'en  hiâ  qbe 
In  li.  j  de  Je  deux  fortes ,  ft^auoir  blanche  &  ronge.  La 
vital*!^.  blanche  fsiâe  du  Mescuie  oaliqaci»  iofipi. 
'"'•j*     de ,  laqadledominam  kx  la  eoirapiion  de  la 
lobdance  Salée  ou  balfàmique  ,  teint  le  corps 
defacoaleiix  ,  U  qoelqucfoit  liiiid^ea  f  otta- 


ccs,q;ie  le vulj^aire  appcîle  Lï(^rfs  verd';.  I,a 
loai;;  Kl  celle  en  laquelle  la  fubfla-icc  du 
Souiplue  domine  fut  la  fubdance  Salée,  ft 
teint  anfn  le  corps  de  fa  couleur  :  mais.i^?r?. 
CY  a  càc  plus  .mplemcnt  difcouru  cy  Jclilis 
parlant  de  Tes  différences.  Or  pour  lescognoi- 
ftre,il  donne  les  Signes  qui  fuiuenc ,  figaupîr 
pour  la  blanche,  la  couleur  du  ciiirefl  comme 
de  cendres  ,  plein  d'cfcabie  ,  tumeur ,  foctnr  , 
rexcrccnentSoulphreux,âc  l'vrine  Arcenicaic} 
lavoix  nuque ,  &c.  pour  la  rouge ,  eratceca* 
tion  ducuir.iiicc  praiit ,  pu'l  ues ,  bubons  .pa- 
rotides, &CC.  Et  au  mefroe  liute  Ot  vUmUi»\^4.  \{ 
les  appelle ,  fçitloic  la  coa^e  maladie  Solaire, 
&U  blanche  Lunaire.  Et  dit  qu'il  Icsfaurçuc- 
tit  aaec  le  Metcure  lunaire  &  Solaire ,  qui  tonc 
la  première  madère,  laqiKlte  vetinblemenc 
les  Philofuphes  prennent  pour  parf.«ir«  leur 
cruurc  PiiyHcale.  Voila  quant  aux  S  gncs  dcS 
lépreux  :  anfqaels  î'adiouderay  qucKiaescer. 
t.iines  expériences  pour  plus  faciîerrent  L's 
rccognotllte  &  dilccrner  d'atiec  cciix  qvu  ne 
le  (ont  pas  Or  enu'aucres  il  faut  £«ire  la 
prenne  (ut  leur  vrine  »  en  y  iettant  des  cen- 
dtes  de  plomb  brullé  ;  qae  (î  elles  enfoncent  ic 
s'envontau  fond  du  vaifTeau ,  ils  ne  font  poinc 
entachez  de  cefte  maladie  ;  nuis  li  elles  ne* 
gent  par  defllis  St  demeurent  for  la  fupeirfide 
de  l'vrine  ,afreurcment  ils  en  foiu  infc-^cz: 
Car  cela  dénote  les  fahAances  eflte  fort  grol» 
lès,adaflet  8r  corrooipnes-  D'ailleurs- les  pic- 
quant  auoc  vne  alTez  profTc  &:  longue  cfpin- 
gle  au  gros  tendon  qui  s'attache  au  talon , 
lequel  eft  esitemement  fenlîble  pardefllis 
les  aiTtrei  ;  one  sMs  n'en  fentenr  rien,  on 
pcutconclurre  que  véritablement  ils  font  I,a- 
dtCf*  Dauantage  les  laxatifs  ivcfmeuuent  au. 
cunemcnt  les  Lebreux;  voire  &  fut  le  laxatif 
en  quelque  degré  de  vertu  purgatiue  qu'on  le 
puitTe  aasener  ,  &  n'en  £illoc-il  que  demy 
grain  pour  purger  rudement  pat  haut  &  par 
bas.  Ce  qui  a  fait  temarqtier  pour  Signe  cet- 
tain  de  Lépreux  .foW ntnmmen'ur  fifun m.  Ot| 

y  peut  iein  lre  qu'ils  font  caifCeleux  Se  trom- 
peuts ,  accompagnez  ordinttrementdefônget 
cfpouuentablcs. 

Oc  aptes  que  ]fs  Mededns  -  Se  Chi- 
mitgiens  anront  bien  conftderé  t'eftar  des  lé- 
preux par  les  fi',;ncs  fufdits  ,  i's  pourront 
procéder  an  iugc  nent  de  feparation  :  £a 
quey  véritablement  ils  doiaent  auoirdenanc 
les  Kur  confcience,  &C  le  bien  public; 
Car  c'cd  vneaéilioDqui  a  bclolhde  beaucoup 
depnideiKe  &  de  bon  aonfeil ,  attendu  qu'il 
y  va  non  feulement  de  la  mort  Ciuile  des 
malades  qui  en  font  attaints  ,  mais  auûî  de 
l'infamie  dcleurs  preieccfTeurs  ,  Ae  de  ttWl« 
teleutpo(lefiié:Sila  Lèpre nefê  trouue par- 
ticulière Se  accidcntaiie ,  ce  fèroit  vn  aâe  inhu. 
tnain  que  de  feparertes  Gins  des  fains;  mais 
aulfi  l'impiété  fecoic  plus  danger eufe  de  laiHèt 
▼inre  les  malades  parmv  ceux  qui  vinenC 
faincmeiit  en  ce  monde  0(  le  moyen  qu'ont 
do»  oblcEuet  en  teUe  lèpacaitoa,  eft,  defiiH 
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^immtHt.  tepreftn  le  ferment  dédire  vérité  aux  accufcz,  elg'le  A  qnoy  l'on  pourrok  encore  âdionfler 

It  chirmr.  en  les  confôUmt ,  6c  en  leur  remondrant  la  qu;  les  trmperanites  des  parties  font  diflèai^ 

/f  f/o/r  grare  de  Dieu  rnuerj  !f  Lanrc ,  &  le  din^rr  Mahlrs -,  Car  les vnetfonioti  pluschiudes  ou 

ffmmtmn  de  leur  frequeiuainun  au  monde  ,  foie  en-  plus  froides  que  les  antres  :  d'où  il  faudrait 

nmlcniB  parent  te  amis ,  foit  enuers  les  aa»  qu'entRcfine temps  leCsur.le Foye  »  8rtou- 

tres.  Aptes  on  fe  doit  informer  de  l'eftat  de  w  les  panies  fangoines  &  fpertnatiqit-5 ,  k 

h  race,  de  lafreque  iration  auec  les  lépreux .  remtrquaHènrefgalementtroides  .oucichaofe 

durej;imede  vie ,  des  paflîons  de  lame  ,  des  fces: Or  rfl il queceU «ftimpolEblffàctlrfedQ 

maladies  ptecedeoces  »  de  le  rétention  des  kurs  diiTc-mblances: donc  leur  temperatmenv 

excrément  :  Caï  de  ces  demandes  l'on  peut  léra  pas  rrgat<f.  Pooriqaoy  refpondre,  il  fane 

çonieâurer  la  dirpoficion  de  la  Lèpre,  ou  en  fcmoir^Mf  c,a\  fait  deux  efpecetd'uiiempera'^^ 

Voir  laftaelte  génération  Finalement  l'on  tore. dont  l' vne eft  ergale,& l'autre ineigâle. 

Mot  venir  à  l'examen  dès  fignes  fut  attc.  t*e%a1e,e'eftl<>rt  que  tontes  les  pirries  font .  '"'l*' 

gicz.qni  peuucnt  p.iroiftrf  en  la  vifite  de»  efgilrme-n.ihrrcîs  enchalffur,  fioi^cur  ,  hu- 

corps ,  lors  que  la  Lèpre  eft  aAuelle  |c  con-  midué,  ou  fechereiTe.  Or  t;lle  cl'galiténe  fe  f^g^f 

firmée.  On  poarreîr  en  te  lien  oUefter  que  doit  pasenteHdteen  «efmedegié,  mais  feule- 

c'eft  vniugemcnt  cruel  &  inhumain  ,  qaedtf  mentpar  propoirion  car  il  cft  impollïblcque 

(êparec  vn  homme  qui  peut  receuoir  gQjrifôn  toutes  les  parties  du  corps  pniirent  paruenit  en  ' 

de  fa  maladie,  de  la  ibdeté  humaine  \  Caria  meCme  dej^  de  chaleur  ,veu  qu'elles  font 

lia  te.    Lèpre  fe  peut  guarir,comme  Galien  l'jfHrme  différence  temoeratute  :  Se  c'eft  ce  qoi  a  f»it 

ânp.Me-  de  l'un  Payfan  ,  &  Paracelfe  en  pludeors  en-  dire  à  Paracrl  qu  I  v  auoit  autai  t  de  tepies  para(  itb« 

droits  de  les  cBJiires  \  C'eft  pourquoy  il  ne  que  de  parrie^  nnbW\  au  corps.  Voila  pour*  g,  dele* 

f^fmte,  fant  paslmarer  lestepreut.  A  quoyieiefpons  qooyla  proportion  fe  doit  cntetidte,  comme  pra.  capt 

qu'iceUceftoit  en  difpofuion ,  ou  aâtielle      '  fi  le  etBurferrotnieefchauffienvn  degré  plus  1 1  t 

cente,&non  confirmée  ;  Car  ayant  en  icelltf  t^u'i!  n'efloit ,  les  autres  parties  en  i  efcliauf- 

inte  uperature  efgalle  ,  elle  eft  logée  incuta'  fant  gardent  la  mefme  ef^aliié  d'vn  degré  en 

tnlaerl-  Hjpf».  iul,  ^mt.  Orné,  que  par  excès.  L'intemperararr  ineigale  eft  lots  que 

de  Cni-   p4TMctlfe  mefmes  ,  lerqnelj  di'*ent  qu'elle  ac-  les  parties  font  Inr'i^j'errmt  alrtrres  :  Car  fi 

compagne  les  m  ilades  iafquesà  la  mon  \  *u  nous  regardons  le  général  du  Corps  de»  le- 

tendaquetoote la  ma(fe  cftant  ctmompoë  ptenk.ils font  inrf paiement intemperes  ,d'aa« 

pnuccdevie,  i!  n'va  attcun  efpoir  de  renoua-  tant  q«*il  y  a  des  parties  affectées  en  exceïde  ♦ 

tion.  Auleul  Die-j  ioiUnge  &  gloire  c*  ûecles  chaleur  , comme  le  Foye ,  6c  d'jutres  en  ftoi-  ' 

.  4e$lif!idei» Amen*  dure ,comrtie  les  parties folide^ ,  font  rcfroi-      .  .  ', 

  _  dies,  &  delTeicheesen  toute  l'habitude r  mais 

'    '  fi  nous  regardons  fcalemtfnr  aux  parties  foli- 

Pm  tmuSUi  JU  U  des  inoostroouerons  qu'en  la  Lepré  il  ya  in  '"f"*^'**' 

tanocfatnteefealle.  Qiiant  à  la  propolition  *  ""4"^ 

CHAi».    V.  «neles  parties  le  nourtiflenr,  vivent,  fententfic 

(emeanent.&c.Cela  fe  doit  enteniireen  ce  que 

)Ar  les  rairotw  ,  atlegHet  «a  Chapilt6  éeè  bien  que  le  Sd  fois  idtallennent  corrompsi...   ,  . 

Caufet de  Lèpre ,  on  pourra  ftcilemeotin-  qne  neatitmetns  les  deux  antres  fiibftences  * 

gereefte  maladie  bercdiuire  if  contagieufe  ,  Soulphre& Mercure  ncIailTcrntpas  J'agircha-  t>jt3c«l^ 

qoificoiDaelapefte,nuisplD«pernicieafeeA  csnepoar  fa  naiire.ôc  condition:  &  en  cède  en  la  Gt^ 

ceqo'elleeft  d«l  tom  incvrabte)  ainfi'fVcDf-  fotiefiuts  le ttanitue font generationtque s'ils  deCbi. 

ft.  o*f.  &  rous  les  Doif\furs  la  iugent  font  génération  de  quelque  cbofê  «il  faut  ne-  nitg;iti 

'  lellederouie  Ton  elTence  :  de  puis  l'expetien.  ceflàirement  que  ce  loità  vie-,  car  autrement  ne 

oenonsle  l&itT0<T  en  «eux  qui  en  font  âffli*  iêtAtcpai^eraticmOrnepetiDCtilsanoirvitt 

gex  Orcllecft  dite  incurable,  commecftanC  qu'ils  néfe  nrturniTent.  fentent  5f  meuoent» 

Chancre  vniuerfet de  tout  le  corps  Que  fi  le  Âcc. Voila briefuemeni,&;  alfez  ruffifanlmené 

particulier  ne  reçottpas  gaerifon  (eummedit  refpondè  Mit  i|u«lliens  cy  •  deflut  alléguées  t 

tku^.fe.  Auicenne  )  rvniuetfel  ne  la  receora  pas.  Car  C'eft  pourquov  rtoui  dirons  que  la  Lepreeft. 

^.0.}.     fi  la  curation  des  maladies  depebd  deifSt  na-  incurable  :  &  Paracelfe  le  tecoenoift  en  ces' 

«fcip.i.    inre  ,  &  de  la  temperfure  &  chaleur  del  Hmmi rt»tti ip'  fitiititfui (dit  a) ^luU ÈMi.  Pit»e.»nl 

Crues  félon  HippocraM  ,  iiidafakableinent  muf  tfmmf»  «■  t$»f»mmt,  it  nj  *  flm  ét^mr  fatiU 

Lèpre  fera  incnrablr)  dautant  que  It  na-  trftrm»  it itunàmt  ifte  t»mt  â>mft  (fu'tCt^  légué cha- 

nire  des  Icpteux  en  gênerai  &  en  particulier  iwp^tW»       U  CnUrt  rttmmt  c~  /"t  rtdmrt  ^\xtc  to. 

ell  «ORiKDpnë  ,  ven  qu'il  y  a  intemperanue  m  fîJtiutt  it  iàt  ,  «iV^  U  MtJeni  ie  fmrm  de  la  i. 

égale.  Er  «e  (èrt  en  ce  Beo  «Pallegnef  que  fi  iauMis mutin  ty  n^ihur  n  Çémti ,  U  nrfi  du., p4„,ç 
les  parties  eftoient  cfgalement  bleflëes ,  Uurs  It  tiolme  tfi  ttnftmmé  :  fàftt      Um  Uj  ,  i,t||ji^, 

•ûions  feroient  empefcfaeet  tt  bleffees  :  Or       ifiliu  iti  mit  Jm  frfs  tft  ttlUg 

eft  il  que  lesiaéticnsairiiMln ,  «iialei,  te  n«<  mV^  «mvMf  r  U  urfs  vif  »  tuU-^^^tBt  fm 

tutellesfontexercées,Teu qu'ilifenoufriirent,  /««fpj  in  L-vi^iw  ^m/rurm»rf.|l  fatitenten- 

qo'ilsvintnt,  qu'ils  fentent,  fe  mcuuenr ,  2c  dte  que  Paracelfe  entend  quand  le  Baulme  eft 

nttodonupqiidcdt  jnttnpètiniMA'-cftpM  tonlcimiit  comopi    cmfommé  ,  qui  dl 
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îors  que  la  Lepte  cft  confirmée  ,  dautant  •   

qu'alors ,  elle  eft  tenaè'  tout  à  fait  incurable:      "  ■ 

Car  puis  qu'il  y  a  piiuâdon  de  (ànté  &  de  cem<  :  pg  ^  CmmWm»  ir  ' 

parature, il  ne  Éaut  pas  cTperer  aucune gua*  v 

Mais  celle  qui  ell  ea  difpolîikMi  o«  C.  ha  p.  VI. 

•Âaelle  téccnti , elle  eft  ainble  par  les  ce» 

tneJcs  que  nous^alleguecons  cy  après  :  voire  ^     Ciuation  de  Lèpre  tous  l<rs  îiippo- 

^  .  &  la  c«ofi(mce»&  ce  «uec  l'erprit  vniiiecfcl  XJ«c(atiqacs  en  geneial  ont  vftiifc  trois 
'*'*.^*  eu  première  matière tpeaniea  qu'elle  ne  feir  Cbe6 , fçanoir ,  Ptdcraer  .Coter,  Pallier* 
M  ««J*  Êùte  aux  parties  de  la  pencration  ,  replan-  La  pten)iete,c'eft  quand  les  corps  yfontJif- 
SW*^'  ^téc  ic  prooignce.  Caï  pout  lors  clic  eft  touc     pofez  La  féconde  ,c'eft  quand  elle  cil  adta* 

k.  fût  uicacable  :  comme  aaffi  celle  qtù  eft     «He-  La  troifiefatc , quand  elle  e(l  confirmée. 

enuoycede  Dieu ,  qat  accompagne  le  malade      Outre  plus  ils  ont  diuifc     fiilnhuirL'  ces  froij 

jafqucs  a  la  mort.  Or  pout  bien  eotendtece-     Chefs  en  pluficars  intentions  curatiucs,  içi-  ' 

^.Dt^tx  çy  jooas  en  ferons  de  quatre  degrez:  le  pre-  uoit.  Le  premier  en  trois;  Le  fécond  en  qoa<^ 

idf   ^{f^.  miatn'eftqu'vncdifpofuinii  iiatnrcllf ,  ouacci-  trcj  Etletroilie!me  en  trois.  Ainfï  qu'on pour- 

4eiuaite  à  cède  maladie ,  laquelle  a  bcfoinde         voir  dans  Guid.  &  plufteurs  autres  :  Ce      . .  ; 

Eiètoaiien.  Le  fécond  eft  vne  aâuelle  pre-  qfte  ie  ne  rapportaray  pas  en  ce  lien  ,  parce  A^^'^^! 

çe  de  la  Lepte  ;  icclle  a  befoiti  de  cota,  que  leur  méthode  Curatoire.  Palliatiue,  &  é.doft 

tion,le  noifielmeeftvnecorruptionLepreufe,  Preferiiatiue  n'a  pas  fait  encore  (  au  moins  i' f* 

mais  non  conBtmce  }  i£  icelle  a  befoin  d'vn  que  i'en  aye  rien  appetceu  )  le  miracle  qu'ils  '  ' 

*  bon  fieexaâe  régime  coradf,&admini(lration  aefiredt.  Mût  te  m'atrefteray  totalement  à  la 

.«les  remèdes  non  communs  :  le  quatriefme  metllode  ^racellîque  ,  laquelle  eft  la  plus 

eft  farfaiiîl ,  lors  que  ccflc  maladie  cft  du  tout  certaine  &  alTeuit?  ,  voire  indubitable,  pour 

coDfirRice,wCCcftui-cy  ne  peut  qu'eftrepallica  l'entière  Cutation  de  cefte  intraitable  mala. 

£  ce  ti'eftqo'pneoll  la  poudre  Phyiîcale  ,aii-  ^>  Et  foferey  dire  de  plus  ,  que  luy  (eut  a         '  « 

ttement  ceOc  m.xkiclir  c(l  jvigce  pour  deplo.  efté  le  vray  Hffrcule  chalTc-Menftre,  ifvtux  P^uetlfi' 

mblcttant  par  auihoritez  des  Doâeuxs,  que  dire  chadè- Maladies  ,&Roummeni  de  celles  ""^f 

par  rexpericnce  ,  &  raifon.  Ceft  peutqnoy  que  le  commtm  tient  totalement  încnnbles  )  ^J.^*""* 

Honbce  fit  f« parer  les  Lépreux  hors  de  comme  l  adrerie,  mal  Caduc  ,  HyJropifies, 

,  l'oft  des  cnfaiM  d'ifraèl.  AuUi  au  iiiutt^m  toutes  lottes  de  Goûtes,  Podagres, &  autres 

Leuiuque  ^  commandé  le  Icmbtable,     eft  otdo,nné  déplorées  maladies.  Deqnoy  font  ample  fôy 

n  •         r°^'^  ''"^  cotrnoiftre  ,  qu'ils  ayent  les  tefte-  les  Seigneutsde  Nurambcrg,à  la  tcquifition 

mens  delcoulus  ,  la  rcl^c  nui:  ,  leur  bouche  del'quels  il  y  guerift  douze  Ladres  à  luy  pie-  ifftQ  dU4ft 
cennette,  de  foient  appeliez  Sakt  te  otds,  feutez  publiquement ,  lors  que  les  Médecins  mmuiJt»xt 
neaotmoinç  nous  ne  les  deuons  pas  haïr,  de  ladite  ville,  parenuie.Ie  voulmenr  fjire  naa  tff"-' 
Matt>  €.  mais  leur  cilre  doux &^ttorables Car  j'ofe-  chafler.  Et  pareillement  les 5eigi\euis  de  Salis- «/«ifAMi/wi'i 
Luc  5.     ray  dire  que  lefus  Lihrift  afait  paroiftte  plus  bourg  .lefquels  en  recognoiflànce  de  ce,  luy 
Marc   I.  de  miracles  pendant  là  fie  en  guariftànt  les  firent  dreilèr  vn  Epiuphe  aprei  là  mort,  eU 
I.UC'  17.  Lépreux ,  qu  en  aucaneaoïtemaTadie.  Etc'eft  crit  8e  enf;raHc  en  vne  pierre  ,  contre  le  mur 
pourtant  ,ainlî  que  je  croy, que  cefte maladie  de  l'Eglifc  S .  Hbaftien ,  duquel  i'ay  bien icy 
'  -  eft  des  plus  pernicieux,  dePtorablet&haiir*  voulu  in(êret  la  innciir,pout  rafirecbir  la -me- 
'  fables, en  ce  que  les  rrnti  ncolrrx  (e  utm-  nnbedle  ce'gnMl  de  venuens  periônage. 
.i;;.-'  uent  deprvU.érs  .1UX  Ladres ,  fçauoir  , l'Anima- 
le, la  Vitale,  &  la  Naturelle.  L'Animale  (è  CmOtmint  ?hiUnm  The^m^Hs  infignit  MtJttU  tf  itâpht  dt 
«bgnoiil  par  les  imagiiutlonV  8(fon|;e»  teni-  «i  9è8tr  :  fw  Jfns  UU  vlmtnt  ^  UfruH* ,  fUâ.-P4tâMfit 
bles  6c  efpouuentables ,  &  par  la  difficulté  du        w  ,  Hyircftfim  ,  altt^ut  infinahtli4  crfirn  «j». 
fentiraent  6c  mcnucment  Qu'ont  les  malades.  Mn<<  mmfiu  Mtit  fmjtmia  :  4t  Itnu  fuà  utfjm^tra 
La  Corruption  de  la  Vitale  cft  iMÎB  cognuc  Jt^tftemda  ^  ulUtmMfut  uèmmit,  ««mw  àuO.  ■ 
parla  voix     difticultc  d'h.tleine,  je  puanteur  A'  i.  1.  Jitieiàif,  I^umkk  <MMm  «aw  mru 


d'icelle,&  par  le  poulx  rarJif  âcdeptaué.  Le  ommutâmit, 
vicede  la  Naturelle  fe  cognoift, pat  ce  que  le 

Fovc  Jt'pouruf 11  de  Ton  Baulme  naturel ,  ainfî  Qu'on  rechercfie  tons  les  WontiTiens  r?e 

■    que  les  autres  deux  parties,  ne  feit  fa  fangui-  l'antiquité, qu'on  liit-  toutes  les  Archiues  .on 

•    li::  -;ncation }  8c  par  les  excrcmens  de  tout  lé  corps  ne  tromen  p«l  que  iamaia  «a  grand  iamals, 

■        pfocedans  du  Foye  Or  non  feulement  les  perfonne  anant  luy,  ait  guarv  parfaiâeinenc 

■--  ;neis  parties  nobles  nepatilTeTit  pas  en  la  Le-  la  ladrerie  -.aufli  auoit  il  la  paifaiâe  Medeci- 

r(y„.<  rpre,  niais  auflî  les  feruans.  Les  ftgnes  pour  ne  qui  reOaure  H  fenoAndle  lomei  cheiès*-, 

.  leli^s  c^wiftre  fon  déduits  cydelTus  êk  Ce  qni  luy  a  fait  aeqnoir  le  meciie  d'dlre  fdut.ntê^ 

Cbap^tre  d&fflgnes.  An  lèul  Dieu  Trtn  eo  coltoqué  au  premier  rang' île  roat  les  Mede:  nénfué  Je 

,.    Tnitc, Toit  rendu  tout  fienrieur  ,  loUangt  te  cins&  Philofophes ,  comme  eftant  vray  Nio-  tsuttmw» 

Ivoire  éi  Sie^pi  des  SufSet^Amen.      ^  narqne  de  toute  Phvlofophie  &  Médecine, 

»i^*i-.;Mm    .         <;.r.        Mînn.vi  iam  «i  v«yc Théorie  qu'en  boinc  praùque,  ; 
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par  IHerculc  Chymique  Li.  I.  iC; 


^expuiencrs  ire$  «mines.  C'eft  pourqaoy 
à  iofte  eccaHon  .mec  bonne  rAilon  fe  (w- 
uray  en  ce  lien  la  lucihoJc  ttulaViUib'c  ,  pnnr 
l'entière  cutatioo  de  cette  peinicicaie  mal  a. 

Tta  loes*  "  notter  que  PawccKe  conrtitue 

^  *  I»  caie  de  Lcptc  double ,  l'vnc,  de  cure  lo- 
™  taie,  &  l'autre  de  pte(cruarion.  Ceftc  cy  cil 
celle  qui  empedche  U  pauefaAion ,  8c  foni 
remaifikdeBattlme.ilnind' Antimoine ,  RmU 
me  d«  Soulphre  ,c!ptii5c  huile  de  ^el  .Eflen- 
çe  de  Vin.Eflènce  du  fang  Artériel , Liqneuc 
de  Ptttesfc  Cotai ,  Specificque  de  gr.  de  Ge- 
nicute  ,  Melilfe  ,  Chicorée  ,  de  Vjlcrianc, 
Manne  Theceniabin  c.  Toas  ces  medtca- 
iipjtta.i-  ^  manemeit  fon  Ui»e  des  prépara- 
«  KOM  '  ''^^T'*'*  mcdicameni  neantmoihs ,  bail- 
.  "  lerons  la  préparation  en  partie  ,cy  aptes, au 
chap.  De  U  préparation  des  MedicameiM.' 
Touchant  à  la  cure  parfaite  de  I.cpr? ,  il  Is 
fait  par  Regeneration.qui  fe  fait  pour  b  Lèpre 
louge  ,  dite  Solaire,  auec  le  Mercure  de  Sol, 
&  pour  la  blanche  dite  Lunaire, auec  le  Mer* 
ciuc  de  Lune:  Qui  ne  font  autre  choie  que  lé 
vray  Ot&  Argent  potables.  VoiU  rm:entieii 
4c  PataceUe  en  U  Connoa  de  la  Lepce;  la- 
quelle iûiaant,  iemetcny  relie  Cotadoii  en 
bon  ordre    Edjnt  h  netcr  que  les  rcmedeS 

auigoerident  le  Chef  dicelle  maladie ,  en  gue- 
Centaaffiles-efpecet^âiMaaaine  exception; 
Et  ce  par  la  feule  fubftance  Biliamiquc.  Va 
txemplerendia  cecy  familier ,  &  dilpofera  l'or» 
dte  des  csmcdcs  ituqnes  m  qoairiefne  degré 
de  perfeâion. 

tutlitu  it  ^  Baulrtie  ou  ElTence  de  Genicure  guérit 
ênitmt.  P''  foaaetaine  tepargdiîon ,  9t  mmdû 

-    fication  qu'il  fait  au  Gng.  Et  dautant  quecefte 
cote  n  cft  p.is  perceptible  comme  des  autres, 
elle  cft  mifc  au  premier  deî;[c 
l'„(t  L'Elfcncc  ou  Baulme  d'Ambre,  fait  non 

à\A»^t.  '«"lerocnr  "  <]«p  «lelTus,  tuais  d'abondant  il 
oRe  la  venenofité  du  mat ,  &  deliure  d'iceluy 
JeC«But0clesPoulmoni.  Et  pour  ceftecaufe, 
d'autant  qu'il -fHtpalte  en  vertu  le  Baulmé 
de  Geoiiai» ,  le  iècand  degré  luy  cft  ixA- 
bué* 

^iytmi     te  iÀ  m  BioDnë  d'Aritiihôiilé  «n  HTenî 

cf ,  ("UlC  qu'il  fait  fur  ce  m  d  ce  que  font  le 
Genicate&  l'Ambre.il  en  efiàce  les  boutons 
flrviees  hiU  peau  \  ti  mnfamë  le  Cbcpieii 
meilleur  cfln  pèlicceftèiaUbiitteft  «fitii- 
hir  le  tiers  dcgtc.  .,  , 

Le  Sel  de  l'Or,  (on  Bsa1më,od  Effimoif 
^Qf^  feiil ,  fait  toiurs  ces  chofes  ;  en  renoiiudant 
le  Corps  il  eflace  toutes  tadies  &  marques  du 
nal ,  qui  e(l  mortelle  pu trcfaAion  -  Ceft  peur- 
quoy  à  iuftedtoift  oa  layaonbiUcleqaamef. 
me  degrc. 

^  .  ^  Ces  grandes  rcpurgations  rie  fê  font  qué 
—  ?  •  furlevice  ,ou  deftiuc  delà  f  iHlVuicc  Hsilfami- 
quc  ou  Saice  :  &ceparla  lubdance  lUlfami- 
411e  cm  &IAe  des  Medioniietoi  cf  dediu  allè- 
gues. El  par  ce  moyen  cette  gtande  maladie 
èft  icpatgée  &  goeriê  pat  fog  ftmblji  be^ft 


non  par  Ibn contraire. Comme  cela  (efait,^ 
comme  Panceliê  l'entend  :  j'enayaflcz  lâfR. 

famment  pitié  en  maprarni*  Cliirui .'it;  Ci; 
mique  Médicale,  au  Chap.  de  la  Maxime i< 
ottAT^i  ttunané  j  laquelle  Dieo  a<^aBt . verra 
bien  toft  le  jour.  D'ailleurs  t'en  av  rraiftc  anfli 
en  ma  petite  Chirurgie  ,  mais  c  cft  comme 
en  palFain,  C'eft  pourquoy  je  n'en  parleray 
pas  dauaniage  en  ce  Ueu.  Seulement  ie  dirav 
qu'il  eft  à  noter  que  lacaafêde  ceflc  maladie  ^ 
no  icçiiii  curation  qu'à  la  mode  des  Metaus 
impat&iâs  ,  lefqueU  te  conoeriilTent  en  pat- 
falos,  au  moyen  d'vnë  Médecine  ,  laquelle 
par  fon  indicible  vertu  ,  rend  leur  impur  en 
vne  ennere  pureté.  Autant  en  eft  il  de  la 
lijifrt ,  Hjirtptfie ,  tf  'tltf^  ,C«JKfri  NtlLmt-Un^!* 
*t,cr  ^/frui.'/Zf»  .IcifqueU  nutremcnt  ne  re<^oi- 
uetit  curation.  Lesrcmedes  fusallegucz,auec 
beancooi^  d'aocres  (  liiez  taitt  des  animaux, 
vegeiauxque minéraux  !  ferrcoueiontcvapreS 
au  Chapitre  fuiuant ,  auec  leur  ennere  prepa* 
ration  par  la  mye  Spagetiqaè  Coninie  aom 
paifaiiemetit  en  mon  Siu^utt  chjmr^ur ,  8c 
thArmMêpéts?*ftn<imr.  Au  leul  Dieu ,  Pete,  Fils; 
&  Sainâ  Efpnt ,  foir  loiiange  dC  gldice»  toi 
Mecles  des  Siedes.  Amen. 


PREMIERE  FLECHE 
Uctculcaiie  : 

'ia  pifepiration  Chymiqoe  de  ptttfiéun'Më; 
dicamcMs,  comie  la  Lepce.  . 

Chav.  vif: 

Or  PttâUty  *u  (l^iateffemi  it  l'Or',fnfre  iUfêri 
féOt  e&huit9  db  lê  i^rr. 

PRenez  Tartre  de  bon  vin  blanc,  caidnei  ' 
le,  ic  le  dillolucz  a  la  caue  x  l'humide: 
tonedez  cette  huile ,  pui*  le  dillôlaex  dere- 
dwr  :  conrinaaht  cëfte  opeèatlon  paf  cinq  eii 

fix  fois,  Cela  faid  prenez  de  ce  Sel  purifié  à 

Serfeâion ,  5  '\,  plus  ou  moins lequel  uài  ■ 
ans  Vto  AlemUé  ;  Vorii  vecTcrcB  ded'ai>  «ne . 

ou  Jcuï  lt>.  plus  ou  moins  ,  d'eau  de  vie  de 
la  meilleure,  plus  reâi6ce,  ignée  ou  iÇthetce 
que  poattei  «dolè  ;  fiuâes  aftillêr  celte  eau 
de  vie  peu  a  peu,  comme  il  fai:: .  &  icelle  en 
didilleia  dotiee, comme  Eau  de  fontaine  ,  fans 
force  8e  v|ttn  ,eftantpriuéede(bn  efprit  &  Sel 
Ammoniac  Sbulphreut,  d'ignée  ,&:d'cihci ce 
Nature  :  Qujon  trouueta  n'excéder  le  poids  de 
peu  de  grains  pour  liure  d'Eau  de  vie.  Lefr 
quels  efprits  très  fubtils  ,  qui  luy  donnoienc 
toute  fa  force ,  &  qui  ne  pouooient  par  autre 
moyen  cHre  («parez,  font  retenus  par  ledit  S«]i 
de 'Tanre  ;  Natttte  aymant,  &  fc  p1.iif.int  eol 
iaNanue.  Vu  C<     Aiimoiuac ,  Soulphienz, 

- '  '     —  .0.  ^ 
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66     L'Hydre  Morbifiquc  exterminés 


Votacil ,  Spirituel,  menci  Iç  diai  l'iruf  Phi-  iccUc  tout  le  Sel  qui  pouroic  eftre  demeuré 

lofophiquc ,  Bc  ceftay  cy  en  1  Adianoc ,  CsUanc  anec  voftre  Or  :  réitérez  ceOe  procf  dure  inf. 

feu  de  Poulie  par  rrois  mni<;  ,  iufqurs  qu'il  que'?  n  t.ii.t  qiic  voftic  Chuix  ilcmeurc  fins 

lôitrendufiailil'  .cju'il  puiHc  foudroyer  &:  cal-  aucune  Ullttude.  Fmalcmcnt  ,  prenez  celle 

dneren  vnmameiu  le  Soleil ,  auec  conferiia-  Chaux  d'Or  aîniî  préparée,  &  la  metcesdans 

lion  de  r>  r.iJicjle  fubftancc  :  Ce  q'iiil  fera.  vne  reiortc  aucc Tartre  calcine    Clnux  vinc, 

jbdubiublcment  ,  dauuoc  que  cclt  vn  Feu  poullcza  F-u  de  S  \blc  ,&  le  Mercure  courant 

•  4eNatace,(«lCelefte  »aiiniumt&  viuifianti  tombera  dans  krecipiant  à  moitié  plein  d'Eaa 

&non  tel  qu*vn  feu  commun  , deftruilânt  &  froide,  fi  tout  le  Sel  en  a  cfté  oflé  ;  nu  co». 

Utté'^t.    inoniâaiK  :  Notes  qu'on  doit  palier  (en  la  pre-  traire  il  Te  fublimera  à  façon  du  Sublime  com< 

inieieDperatioa}40.oa5o.liures  d'Eau  de  vie  mun. 

'  bien  reâiâée  fiur  yn  meune  Sel , afin  qu'il  6        Nqcez  ,qae  (1  vous  diftribucE  (  lelou  l'or.  N*ié ,  fi 

tende  plus  aâiR  de  Nature  )  à  ce  Mercure  Ion  propre 

i  Cela  £iit,pienet  duSolainri  calciné  5  ij.  Soulpluerou  bien  la  Tcinâurc  de  rOr.cn- 

flus  ou  rnoïns,  metfeB  iceluy  dans  vn  Pcii-  Icignéc  cy-apres>^roaa  le  nom  d'Oc  potable, 

can,&par  defltis  de  i*e(prtt  de  vin  aleoKcé  Cciceluy  faire  coiie ainoftre Four, auec no^. 

auec  Ton  Sel  ;  ou  bien  d'Eau  de  vie  l.T  plus  xthe-  trc  Feu  ,  obfcruant  les  degré?,  de  Coftions, 

réc  qu'où  poutia  auoii ,  tb  vu  luttez  bien  le  Cibauons  &;  Cerations  cnGs^ccs  par  tous  ïpt 

tfottdadkpdican  anec  farine  fine,  Uatic  d'cnif  vrays  fîU  de  la  icience ,  onlèn  vn  medicamenc 

&  papier  humide  bien  battu  cnfrmblc  ,  (il  fe-  admirable  5v'incomprchenfïblc  en  vettu^tant 

coil  meilleur  de  le  faire  auec  le  fçeau  d  Her->  pour  le  Corps  humain  que  pour  les  Mmux» 

met  s'il  fe  pouuoit.  )  Ce  fait  mettez  iceluy  au  La  Da«e lèni  d'vn  giainAc  non  pins.  ( 
B.un  ,ou  bien  au  fient  de  Chenal,  fjiGnt  que 

la  moitié  loit  expolée  a  l'Air  froid:  LlifTez-le  Telntl^rt  ia  fleuri  t  ^ntimêtnr. 

tant  en  cebeu  que  ladite  Eau  de  vie, par rrï> 

tcrées  Circulations  ,  vienne  a  \\  Nature  delà  Pr.tb.iiij.d'Antimoifir  clioifi ,  bimpaluc- 

,  Quint-eflcncc  ,  clcuauc  auec  elle  le  Radical  rift  ,  lequel  mettrez  dans  vne  tciiinc  a  plat 

^       del'Or.  fonds , auec  Feu moôecédellouz, la remuane 

yrrtm   Je      Voila  la  vraye  Quint  ciTence  de  l'OCy.le  continuellement  fans  cefle  auecvo  badonou 

forpit^U  potable  ,  qui  rie  ft  reddt  jamais  en  IpatttledeFer,  parTeipacc  defixouhuiâheu-  " 

•  *  Corps.  Sa  vigueur  c  !l  tellement  a£liue ,  que         .  iuTqucs  a  ce  que  la  fumée  du  Soulphre 

ie  coirvmuniquant  &  incorporant  impcrcwti-  eftant  exuaidc  j  il  loit  finalement  conuerty  en 

blementanx  trois  (ûbibnces  qui  compoient  cendres  blanches  :  Ce  confregardaut  diltgem. 

Iioflrc  Corps, il  les  met  en  vn  tel  dcc^rc  d'é-  ment  de  deux  chofei',  qu'il  ne  fe  fonde,  6c 

gialitc  qu'il  chaflê  roudaineoicnt  les  maladies  d'en  reccuoir  la  fumcc  par  le  nez.  Puluerifct 

ol|iaIierêtfcdeilnii(êntiéeIity,quelles  qu'elles  ceAe  Chaux  ,&  puis  la  faites  fublimer  en  A- 

ioicnt,nins  exception  ,  notamment  la  Lèpre:  ludel  par  l'cfpace  de  dou/e  bcurcsou  daiun- 

Etce  en  le  tratilmuant  d'vne  Nature  impute  tagc,  le  Feu  n'eftant  ny  trop  petit  ,  ny  trop 

à  vne  pure ,  pat  repurgarion  totale  de  fcs  or-  gun  J.  Cela  fait  recueillez  les  fleurs, mettes 

dures  Se  impuretcz.  Sa  Do7c  cA  de  deux  à  les  dans  vn  vailTeau  de  Verre  de  forme  ron- 

tiois  gouttes  auec  véhicule  conucnabic.  de ,  ayant  le  col  longuet , lequel  fou  bien  lutté 

Auorement  reduifcz  l'Or  en  Mercure  COU'  du  lut  defi^eacericeluy  foit  mis  au  Fourde 

vXwfrf  fi-  jam^inettez  iceluyau  vailTeau  d'Hermès  j&  rcucrberc , par  vn  mois  Philofophiaue , don- 
{'Hk'^'  ceftuyicy  au  fout  'd'Athan<M:,  à  feu  gradué,  le  Feu  par degrez.jafqnes qu'elles foieni 

iufques  au  rouge  comme  lang.  Ce  fait  tirez-  lixe>,&;  ranges  comme  vn  Ruby.  Apres  vcr- 

cn  la  Teinture  auec  elptic  de.  vin  alcalil2}&  lez  delUis  du  vinaigre  difti|lé ,  ou  de  l'efpric 

gardezà  IViage.  La  Doze  efl  de  trais  grains  de  vin  alcaltli  qui  (âmage  de  huift  doigts  * 

FéfMtlttr-  rour  le  plus,  auec  VeîiKiile  conucnable.  Si  'e  laifTant  lûr  la  cendre  chaude  ,  ou  au  Ùain  x 

rtrIeMtrm  l'on  veut,onpeut^e  exhaler  l'Eau  de  vie  jul-  doucement  tiedc,iufque$  a  ce  qu'il  Ibidem» 

"  iiuTques  preiBtdeUtdmurcd'A  :  vérin îcenc 


mt4ttcr,  tpM  k  tan|  qjuelaTeiiinve 

>^          à  CTfl(jft»nfe  deSyiop.                      '  «doucement  par  inclination  :  puis^cii  remettez 

d'autre:  réitérant  ainfi  les  cmilions  du  vinai. 

réfm  it  tMit  fOf  tm  Mttmm,  g^e  didilté  «on  elprit  de  vin  alcalilc ,  iufqaes 

a  ce  qiictoiite  la  couleur  ou  teinti-ae  foitex- 
Pr.  Chaux  d'Or ,  telle  quantité  que  voit-  traiût.  Cela  faidi  Irparcz  le  menûtuc  par 
4rez ,  Sel  AoMBÙidac  la  moidéautant  .mettez  diftiUa:ic>n ,  en  arène  ,  (5.:  la  teinture demeare- 
enfemble  dans  vnvaifleaii  de  verre,  &  par  def-  M  *0  fonds  ,  laquelle  dulcifietez  auec  eau 
fut  huile  de  Tartre ,  qui  Jiaee  d'vn  doigt  par  commune  diftillce  :  puis  la  digérerez  auec  al. 
dcflus.  Apres  fermez  bien  vaiièait,  fie  ^  cohol  de  vin ,  dan» «n  vailfeau  clos,  par  l'eC- 
mcctez  au  M  B.  à  digeret  par  vingt  quatre  P^e  de  quacance  iours.  Finalement  par  vne 
jours.  Apres  oftficle  vaifTeau ,  &  fcparez  pre>  diftittation  adèz  lente  vous  en  retirerez  l'eil 
mierement  l'humeur  par diftillaiion:  cela fair,  prit  du  vm  ,  &  la  teinture  d'Antimoine  tres- 
se U  matière  eAant  bien  leichce  ,  vous  la  jet-  pretieufe  tcftcra.  au  fonds }  de  laquelle  la  doie 
tcc»  en  E»tt  dandy^  afia  Je  diflbiidi»  e»  eft  dcpoia  ckm  iaG]g«s  à  az&  à  hoiâ  gouc* 
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ytftms  Jt  vertus  lom  .iHminUrs  pour  rcflaurcr 

Il  tÙHnw  ftKnoaneller  tout  le  corps  hunum  ,atliniru- 
tttsfr'  tei  -  ftîéeauec  vcliico'.c  cotiucnaSIc ,  piincijule- 
fidtt  Htms  vin  ojarifcrant  ,  tcmpcrc  aucc 

i^i.  Alcaliilc  de  McHiL-  &  ae  Chetidoine. 
Eliedeliure  le  cotp^<ictou«es  humeurs  pour- 
ries .  infcâes  &  coifompucs  &  ce  (ans  aucune 
grande  cuacuarion  monifcfte  mais  caoânt 
iealenieot  vae  fuctir  peu  à  pru ,  Gns  conirain. 
âe.GaeritpirBtârsmrnc  la  Lrpre  .maltàinâ 
Mein  .l'Hydropitîc ,  launidc  ;  redifie  laRac- 
'  te ,  appaile  les  dauleuts  de  Mauice ,  pionoqiie  ^ 
les  nuns,  8e  rompt  ie  calcal,  <rc  fenlèi^e  en-  * 
cote  cy  après,  au  liurc  Jç^Hy-^ropi(îc,  vnc 
aattefacon  de  tirer  U  teinture  d'Antimoine , 
•fin  de  donner  le  dioic }  nvis  cefte  cy  ell  p ar- 

timam  èt  vit ,  éJmir^U  ft»  tà 
Cmâàm  4»  k  Ufn, 

Pr.  régule  jAncinioine,  &  Mernirc  J'Or 
fablimé,ana^viij.  méfiez  le  tout  eafcinblc. 
les  broyant  fur  le  marbre ,  ou  d.inî  vn  mortier 
de  mefme  matière:  mais  il  fc  fiutbien  garder 
delafumceqai  sé'leaeia  en  lei  broyant.  Puis 
le  tout  inisdatisvne  comoë ,  feradiftillé  à  feu 
«ic Sable j ayant  premicrcmentad.aprcà  icclle 
vnre^iantàdemy  plein  d'Eau  de  Mcliti'c  , 
fllcaliSt.  Crendoniiantle  feu  par  degrez,  fi 
Vnc  liqueur  gommcufe  comme  ftrurre  s'.-.ne- 
ftcau  col  de  la  cornui:,  vous  la  ferez  couler 
peaàpea  en  approcbaiie  tn  ch^tbon  de  Feii 
ardant.aucc  les  pincettes,  par  dehors  au  col 
de  la  Cornue  ,  laquelle  tombant  dans  l'Eau  fé 

I)recipitera  en  poudre  blanche  On  bien  fi  on 
açvcutdiftillet  (ans  tnettrcdc  !'E  m dansle  re- 
fcipiant,  il  fcta,  Iclon  l'opinion  de  quclques- 
Tnsptus  eomotode)  mais  il  la  faudra  reâifier 
pIulieursfoi(,an8ncaaede  la  précipiter,  .^pres 
cela  ou  donne  ^eo  de  (bpprefllen,  auec  des 
tharbonsardants ,  misOir  l'arène  ou  cendres» 
tiuiconureni  URetoice»  6c  ce  peu  à  péa,  haÙ 
<)nesà<ec|ti*ii  forte weiiqueur  jaune:  alort 
olUnc  le  recipiani  ,  en  iLi'.Mhcucre/.  vn  autre  , 
augmentezic  Feu  pc  vnc  heure  ou  deux,  iuf- 
ic\vi'A  ce  queleOnabre  (  qtri  feCdtdii  Soiifphre* 
d  Antitnoine  ,  Se  du  Mercure  fuMiuié)  fcfu- 
biuuera  au  col  de  la  Rctorte  ,  lequel  vous 
amalferez  dtligemmenc,  levdflêaueftant  re- 
froidy.  Nitczque  fi  à  la  première  opération 
on  prend  tout  l'Antimoine  en  corps,  au  lieu 
qu'on  prend  fenlenient  le  Régule  ."on  atm 
bien  puis  grande  quaniitc  Je  Citubrc  ,  parce 
que  le  Régule  contient  petite  quancuc  dé 
Soulplirc  «maisbeaacoup  de  Metcurc.  Re£bU  ' 
fiei  ce  Cinabre  vnc  ou  dnix  fois  par  la  Retor. 
'  te  il  col  eftroit ,  le  fublimant  félon  l'Arr  ,  &  re- 
duifez-le  en  poudre  8c  vous  aurez  vn  Cina« 
bre  Diaphorecic  par  excellence.Que  iî  en  vou. 
lez  tirerla  Teinture  auec  efprit  devin  Àlcalifé, 
fc  cffeAs  en  feront  de  tant  plus  merueilicux. 
Q^maia poudre  précipitée ,  il  la&udra  dige. 
ter  put  vue  tmiCt,  iufqu'a  ce  qu'dle  deneuié 


lans  acnmonir.  Notez  qu'il  faudra  gar«ie£ 

l'Eau  où  clic  anm  digéré ,  parce  qn'ellanc  im« 

preî^iH-edc  I  cfpritdc  Vitrio!  du  fa  limé,  ci!c 

icit  pour  d  lToudre  les  Perles  &  Couulx  ,  voi- 

ie&  a  d'.n.itrcs  ouurages  plus  releucz.  Finale-  ' 

iv.ent  lcuc7.  la  poudre  lufdjte  auec  Fan  coiSia- 

Ic-, connue  de  Bctoine,Boçlolle,Mclillc ,  Sc 

Canelle  ;  puis  la  dedèicheza  Feu  tires  lenr.  Là 

Dozecftdc  fix,  fcpt,  ou  huidl  grains ,  pour 

lcspliisrobuftcs,&detroisà  quatre  pour  les 

plus  débiles  ,  ptins  dans  Conlerue  de  Rofcs 

eu  de  Violettes,  ou  dans  5  ii.de  vin  blanc.  Il  ^"^"^^ 

eft  tres-mîtè contre  la  Lèpre,  Goûtes  Ik  tou- 

tc-;d  nikurs  des  articles,  Hydro-ific,  &  d.ffi-  j.  "^"f^ 

cuite  de  tcfpitct.  Cancers,  Noli  me-tangere, 

8e ErcroUelles.  Déplus ,  il  £ùt  dés  Merueilles 

pour  guérir  toute  maladie  prouenante  d'vne  ' 

CacQchymie  chronique  ,  comme  la  VcroDe 

auec  lès  lymptomes ,  fcauoir ,  les  nodofitez ,  * 

douleurs, galles,  &  vilninics  du  cuir.  Outre  • 

plus  contre  la  PeAc  &  toute  contagion  con- 

foiwâe  auec  pourriture,  couces  maladies  delà 

Tefte  ,  ficurcs  putii.lcs  ,  comme  cc'Ics  qui 

procèdent  d'vuc  unpui ttc  d'humeurs ,  qui  rc- 

goro^cnt  en  la  pteàiietex^poii  du  Corps ,  Mais 

l'on  doiiicy ,  comme  en  toute aiitre  maladie; 

eftre  merfiodique,  &  confidcrcr  le  tempêtai 

ment ,  l'aage ,  le  fcse ,  &  les  forces  du  malade, 

flecU  purge  de  foy  les  vns  feulement  pat  eii 

bant ,  fei  antres  pat  embas ,  8^  les  autres ,  ci 

qui  eft  le  plus  fréquent  ,2^  par  le  haut  fc  parle 

bas  :  &  pat  accident  ayant  challc  les  mauuai. 

lès  humeurs  de  là  première  rej^n  dit  corps , 

U  tâitrcucnir  l'appetic ,  à  ceux  qui  l'aurnicut 

perdu.Iine  trauailte  TEilomach  que  trois  heo^  N*tâÊi 

resouenuiron  ,  mais  il  faut  prendre  Vne  faeu. 

re  après  vn  bouillon ,  lots  que  l'on  commence 

àauoir  enuie  de  vomir ,  &  ce  pour  f  ici  II  ter  icc- 

Itly  vomtflèiiient : s'abftenant  de  m  ni^crinC. 

quctàcequela  nauftc  fijit palTcc  tout  à  fait, 

&  aptes 'difiter  légèrement.  Q^e  fi  l'on  veut 

que  cefte  poudre  purge  feulement  par  le  bas  , 

Beg^yn  conièille  de  U  broyer  viie  fécondé 

fois  auec  Sel  eonimun ,  pals  la  Uncr&deiïeiV 

cher  Notez  que  11  l'vin  iiic  fie  deux  grains  de 
Sublimé  doux, auec. ûx  graun  de  ce  Mercure 
de  vie,  l'opération  en  eft  plus  gaillaide:^ 
bien  fi  i'oii  fe  fer:  da  Sublime  doux  (  qui  eft: 
auffi  vn  remède  admirable  contre  la  Lèpre  ) 
il  finit  Rtefler quinze  grains  du  Sublimé  \  a\ie£ 
deux  gniris  de  Mercure  de  vif,  oii  fleurs  de 
Beurre  d'Antimoine ,  en  broyant  bien  le  tout 
ensemble  :  Car  par  ce  moyen  \'6^gè:àiBàh'ààXâ  ' 
dttbliméenferapluseaideme^;''^    ';.  '7^ 

t^t.de  n^t  Jffii^timi'  '. 

Pr.  au  mois  de  liîn  lo  ou"ii.  yîj^re*  ^  àj|(l* 
quelles  vous  ofterczU  tefte,. queue,  cuir ,  8c 
inteftins  ;  'aiflànt  neantmoins  te  Foye  &  le, 
Cœur  rtrenchezii  chair  en  petites  pièce"; ,  âft^ 
la  calcinez  Philofophkîuemeni  par  IcEcude-, 
tott8oulphie  Ballâmic(}'.  Apres  menez 
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îcelle  Chaax  en  to  vailfeaa  de  Verre  adêz  ' 
grandjyetfczpar  deiîus  du  Bsulme  du  grand 
Tfg^table  ,<iui  fumage  de  dU  doigu  :  couurez 
*  leTiiflèau ,  puis  le  tnctcex  ta  M  B.  ooia  fient 
dcChcual  ,  iufqiics  à  tant  que  ledit  Bautme 
fouieinâiea  coiileottouge  c»inme(âng,ttaa- 
IÎMieiiieMMKaidM.treiln  icdoy  par  indi' 
nation  ,  &:  en  remctret  d'autre  fur  voUre 
Chaux  de  Vipères  :  Continuant  cefle  «Aion 
Inrques  à  une  que  tout  le  Magiilere  ou  Teia» 
ture  des  Vipères  foit  etnaiâe.  loignet  toof 
ces  diflbluâns  «nfemble  ,  &  feices  «uporerà 
Vbilnt ,  iufques  à  efpaillèuc  de  Miel.  Vous 
PjMiiicBa4ioaftecàkdie«  Ibt  petit  Fea»  huilt 
rAnerdc  Onanome  ceftifié  tôt  9  i.  at  anec 
mufiUgede Gomoieillgagant  fâtrcsaurcef- 

Îtii^de  vin  ou  Eaode  Ornelic)  en  faire  pilules, 
.efqueltti  exhibées  3  i.  (oan  ites  nemeillet 
pour  !a  Curation  delà  Lrprc ,  te  routes  fcabies 
&infeâion$  de  la  peau  :  Eil  auHî  admirable 
CMmeUVetoUe&Pede,  &àicmes  lesaiTè. 
âions  contagieufes  &  veneneufes  ;  &  eft  va 
grand  &  admirable  cantrepoifon,  doqueMe 
craiâeploé  amplement  en  mon  Liure  intitulé 
le  Cabinet  Royal  ;  bien  que  i'en  parle  cooune 
cnptdàoten  monTniéhrdelagrolIêVevoUe, 
lâns  fuer  &  fans  tenir.  Chambre. 

Notez  que  pour  rendre  celle  Teininre  plot 
efficace,  on  la  doit  drculet  au  Pélican,  daasle 
feain  ,  auec  l'ETprit  de  vin  Atcalifc  ,  par  dix 
iours.MeflezceftcTcintureainfibienreâifiée, 
auec  le  Magiftere  du  Baulme ,  fçiuoir  ij  gr.  & 
j.  gt.  de  Teinture  de  Baulme  ,  le  tout  méfié 
duec  4.  gouttes  d'huile  reâifiée  de  Canelle  ;  8c 
ïe  toutpiinsdans^  j  de  bon  vin  odoriférant  : 
Continuant  relpace-d'vn  moii  il  n'y  a,Lepie 
quelle  qu'dle  foit ,  qui  ne  cède  à  It  vertuinefti- 
aable  &  incomparable  de  ce  remède. 

On  peut  aulfi  tirer,  pour  l'entière  Cura- 
ilondeU  Lèpre, le  Baulme  du  Setdbaxt'^ 
quel  ne  frtrnu  leplusabond^mmenten  autre 
cnofequaux  Vipères .  Auûl  ce  feul  Animal 
Bcïoardic ,  emporte  &cilcfnent  le  LaadercB 
ceftt  ibrte  de  ntltdie  ,  par  ddCu  les  autres 
Medictmeni.cfttntron  tia^  «tdicatif  ;  ayant 
neantmoins  prins  auparauant  vne  purgation 
yniu^felle,  qui  reGfteà  Itcortupiiondeshu- 
tncartqnt  femtvcerptteomnae  lôntleMer- 
curede  vie  3c  le  Sublimé  doux.  Or  la  manière 
de  tirer  ce  Sel  eften  celle  forte  :  Scion  nollre 
defcription. 

,  Pr.  de  la  Chaut  des  Vipères  fufdite ,  telle 

^ttf^tferts,  quantité  que  vous  voudrez, icelle  mifc en  vn 
vaiflèau  de  verre  .  verfez  par  deflus  de  l'Eau 
Alctlifée  de  Meliflè  *  Bourrache  ,  Bt^^loiTe  , 
fKtdeFni6t,qmramagedet.  doigts  :  Iceluy 
bien  boufchc  ,  mcttcr.  au  Bain  ciede  iufques 
à  ce  que  l'Eau  foit  impiegncc  du  5el  des  Vipe> 
•M»Tecfts  cette  Eta^c  iAdtiMtioii,flleenre. 
mettez  d'autre,  cotuitniant  iufques  a  ce  qu'i- 
celle  en  foneaufli  douce  qu'elle  y  aura  edémi* 
lé,qiiicft  vnfigne  que  tout  le  Sel  cft  extnifâ: 
«fêladite Chaux.  Apres  cela  filrrez toute  l'Eau 
inifiegncc  dudU  Sel, pois  la  diûilltzau  6«a 


Maiieà  Feulent ,  iufques  que  le  Set  demeure 

attaché  aux  parois  del'Alembic  &  su  fun<ls, 

de  couleur  gti(âftre.  Diitoluez>le  derechef  . 

anccdenowiclleEau  ,puis  le  congelez  .rcïte» 

rant  cefte  opération  iufqu'à  ce  que  ledit  Sri 

foit  blanc  comme  filets  d'Argent  ,  &  doux  s^nlmt  Jt» 

comme  Sucre.  Firulement ,  pr.  de  ce  dit  Sel ,  Sfl  * 

telle  quantité  que  voudrez ,  mettf  z  le  dans  daf^'f"'» 

vn  Pélican      pat  de^us  veifez  y  de  la  meiU 

Ic0ce»pl«a  Rittfieé  tt  eihet^Etn  de  ^qot 

pourresk  cvoauer,  failles  citcnler  au  Bain  par 

TnrooisPhflorophiquc ,  Si  voftteSel  («aren.  ■ 

du  en  liqueur  Cillamioue  ci'ineniiv.abic  vertu  , 

pour  l'entière  Cotation  de  la  Lèpre.  On  pour- 

n  veircnnonTraiôé  deVetolle  ,frtis  foer  Se 

f.mï  tenir  Chambre ,  la  façon  d'vnautif  Sel  de 

V  ipcres  :  mais  cc(luy-cy  cxcellcde  beaucoup  ^ 

parce  que  l'autre  iTed  qu'vne  poudre  de  Vi« 

pères  parfumée  00  embaislmce  :  neanimnins 

excellente  en  fes  eifeâs  en  la  maladie  luf« 

diiel 

» 

pr. duvray  Bauttnedeleiitnt  §  iiij.  laidd*' 
Soulphre^  ).  Sucte  de  Saturne  ^15  Scl  eiîen- 
tielde  Tattie5  ij.  mettez  cela  enlemble  à  di> 
gérer dansrn  vailfeau  de  vetre  bien  tennert, 
&iceIuv9U  Bain l'cfpace  d?  14.  beurc$:apres 
vetlêïdcUusde  rEfpr'it  de  vin  Alcahui  qui 
furnagff  de  dix  ou  dou?.?  (ioigts.  Laiticz  le 
eftantbien  couuenàlachaleurdu  Baintiede-, 
iufques  qu'il  foit  reindk,  vetfez-le  parinclina- 
tion  ,& en  remettez  d'autre  ;CoHtinuantai:ift 
iufques  que  le  diffoluani  ne  teigne  plus.  Mcf« 
les  tooi  cet  difToloan»  enrctnble ,  8c  dHltles 
en  Alembic  à  Feu  très  lent  ,  afin  que  voflre 
Magiderc  demeure  au  fonds  en  efpa.ireur  Je 
Sytop  :  lequel  vousferez  Circuler  par  vn  mois 
aùBain  Marie,  auec  Eau  de  vie  la  plus  zthe* 
réeque pourrez  irouuer  :  mais  il  faut  qu'elle 
foit  Eau  dévie  de  Geneotier.  La  façon  de  la- 
quelle fe  verim  en  mt  thiiniutffte  Sf^gerifue, 
comme  auiS  de  plofieurt  autres  MeJieamens, 
qnincpcnuc.'ritau«ir  place  cacolieu-  Ce  Ma- 
giHeteicy  de  Baulme  a.tclle  vertu  &  force  de 
pénétrer ,  qu'il  n'y  a  parriefor  le  corps  humain 
qu'il  ne  perce ,  &  niabd;r  nv  corruption  qu'il 
ne  gneiiite  loulement ,  &  nuumment  laLc« 
pte.  Sil'on  veat  tirer  1  >  1  ^Kuure  du  Baulme 
feulà  patt ,  on  y  procédera  du  lom  0c  partout 
comme  dcilus. 

Pnofité  dt  MntUTt  édnwMt^ 

Pr.  Mercure  punfic^  liij  Mercure  courant 
extraiâ  de  l'or  §  j  •  mciicx  cet  deux  Mereufei 

mtflez  enfcnnblc  dajisvti  petit  marras  a  long 
col ,  lutc  tout  â  l'critoor  :  mettez  icduy  (ur  It  • 
iâble» couche- fur  lecoflé,  leiournant  toutes 
les  heures  douze  fois  ,  afin  que  ledc(fuschan> 
gc  auec  le  dciTous ,  hofte  la  prccipiiauon.  Il  laut 
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contioaet  le  fea ,  iafques  que  le  cour  Ceh  psed» 
|i»éea  pondre  rouge,  laquelle  rrâtfice  ,dl  vil 
purgatif  très  -  founecMi  contre  la  Lèpre  ^ 
comme  *oBi  contre  toas  vlcem  tnalings  Se 
pmms  ,  Cancer  ,  Nuli  - nietargere  ,  ^  Ef. 
'Woiiellet  11  UfchelevcDtrefott  doucement  , 
lepaonam  Tans  dan^erdonneraut  femmes  éc 

petilscnf.ins  Jl{iurge  Upitui.e  ,  [cninrrsla 
diande  &  inche  dirpoluion  des  p^ccics.  La 
4oaieeftde(SxKninc  è  Jtx.  Onprât  anflli  fai* 
rc  ce  Précipité  ancc  le  Mercure  Commun 
amalgaincauccfueillcs  d'or,  mau  Q'ell|ias<lé 
figiwd  recni  que  le  ikflii»  dit. 

P>.|  ni).SobUtnc,ptepatéaiofiqae  neui 
^'enftîgnoni  «n  noft»  et^HmmfftFmlamMitiê  ^ 
Mercure  de  Citiabie  rcuiuirlé  ,bien  purifiée 
cootànt,5tuj-  fiidlles  d'Argemfin  51}.  méf- 
iez h  tout  eoleibble  ,  les  broyant  lagement 
dans  vn  Mortier  Marbre  ,  iurqucs  que  la 
œaiTeroitdeuenuc  aucunemcnc  noue.  Aprcj, 
menetla  mafTe  dant  va  macras  à  long  col ,  !c 
entités  la  rablimaiioa  an  Sable,  lacjiiellere- 
ta  acheucc  dansbuift  oadix  heures.  Le  ma- 
ins eftant  refroidy  ,  feparcî  roigneufemcnt  la 
|iartiecciftaline4'aoecleMe(cuiecrad,  &fe. 
ces  qui  ceftemail  fends ,  anffi  d'auee  la  fayé 
venimeiireqiue(\auachce  au  col  :  brofeziod- 
le  peccie  aiftaline ,  &  la  fabUmcz  deteehef^ 
lâmaddiiUind*aimecholê;  icïtetantcefteope- 
radon  trois  fois  :  8c  vouî  autcï  vn  S;ih!imé 
doux,tres-par,  &ttanlparent  comme  crilUl. 
Ladcoeditqnei ,  eftdepaisçmqgninsinfqoes 
à  dix  &  à  quinte.  H  purge  doucement,  mais 
il  ne  le  faut  pas  donner  tout  feul ,  mais  auec  ' 
quelque  aottc  Medicamnc  «ecoBmodéà  là  ^ 
Énaladie. 


Pr.  Chaox  de  ^arariie,  telle  quantité  qùé 

touJrLi  ,  mettez  iccllr  dans  vn  matras  ,  & 
par deilusda  Vinaigre  diilillc^  qui  fnrnagede 
^  on  qnane  doigts  ;  menez  icelny  en  lieu 
chaud  à  digérer  par  14.  heures ,  remuant  aflèz 
ibuDent,6c  lors  Tcp-ircz  le  menllruë,&  en  re- 
mettez d  autre  delfus.  iufqa'à  ce  que  tout  le 
Soae  on  Sel .  Miel  on  Beocce ,  ain(î  qu'on  lé 
voudra  appeller ,  fetc  tiré.  Apres  ,  fîlirez  les 
inenftruës&  les  coagulez  fur  les  Cendres ,  oa 
Inrie  Sable.  Finaicmeni,  diftillez  fur  ce  fuc- 
cte  ,  d'Efprit  de  Alcalile  pat  fat  ibis 
coobint  ,  &  il  .ic-qiierr.T  vne  vertu  admira, 
ble  y  peu  la  gucrilon  des  Maladies  qui  fui. 


dropifie  ,  s'ils  font  prins  en  vin  blanc  par  qua> 
ireiuarsconrinuels  Oucreplus  ,  appliqaépat  ' 
ledehotitil£iitdese£Feâs  memeiileuz  furies 
Vlceres  eorrofifs  ,  maliags ,  Cancers  ;  Noli- 
hie  tangere, Loups  ,tc  femblables:  Comme 
auffi  fut  les  playes ,  les  incarnant  dans  pctt  de 
ionrs.  G'eft  pottrqnoy  on  le  pencaieilerdaM 
If s  onc,ueius ,  Baulmes , &  Emplaftret  C'eft 
auilî  vn  l'ouuerain  remède  contre  la  poutritu* 
ledeU  bouche,  comte  lea  Dartres,  pnftnlet, 
rougeurs  à«  la  face,  Bruflures ,  aux  inflama- 
rioni  Se  l  ougeurs  des  yeux  applique  auec  Eau 
ci  Eu  plus  fe,  &  Eau  rofc;  conue  les  tamenri' 
^duiea  &  (cyrrheufes  •  lesrrfoIaaQt  &  diflîpau  j 
'fion  l'applique deflbsmcflé  auecrhailed*0-  ' 
lif ,  &  Camomile  &  Eau  rofe  :  il  cft  auŒ  boa 
pour  le  Fcn  volage,  C  .ofi  le  mcfle  auec  Eau 
deitannin.onEaîideMerelle.y  appliquant 
delTiis  chmdcmf tu  rtes'inpr <; moUillcz en  jccl- 
le.  On  s'enfAtrauin  auxticures  quartes, aux 
affcdUonsdch  tafte ,  aux  poinânres  eRoiron  ' 
le  nombril  ,  aux  gangrenés  ,  &c  aux  ophtal- 
mies. Sur  rout  il  eugLindcmcnc  propre  pour 
edeiadie  l'appétit  deVenus ,  &  vinre  en  Ce»  JVMi^ 
libac ,  en  prenant  par  la  bouche  ,  puis  en 
frotter  { après  TaueU  meflé  en  quelque  hui. 
le  conueiiable  )  le  nombiil,  les  reins  ,  &  le 
membre  virtl.  Voyez,  voir  ce  que  ie  dis  da 
ntomb  dei  Niilofophes,  cy  après  ^  Âc  Verres 
meriielUet. 

/vidte  ,  Swf/iiv  M  Tùmén  Jtor, 

Faites  Calciner  les  lamines  d'Or  déliéei 
comme  parchemin  ,auec  la  pierre  ponce,  li^ 
fur  liA ,  en  vn  forr  Feu  de  reuerbetation  pat 
denxoarrois  iours,  puis  refondei  lefdires  la- 
mines iC  les  Calcinez  de  nouueau ,  appbdeé 
«omiBe  «aparanant  ;  Si  qu'à  lafi.outo,  tcalke- 
ration ,  l*Ûr  tetiienrde  vingt  -  quarre  Carrât^ 
prefque  à  feize  ,  Se  comme  au  tiltre  du  Le  ton. 
Puis  auec  de  bon  vinaigre  dilbUé  trois  ott 
quatre  fois,  «ueitraiftladiae  Tdiiinre,  im- 
bue dans  la  feichere(TedeIa  Pierre  ponce  :  8c 
après  auoir  euappocé  le  vinaigre  reliera  àii. 
fonds  cerraines  Gommes  de  la  couleur  de  Rtt- 
bys  qu'jon  fixe  >iicc  dci  hMilc*  ic  liqoeitn  ccfd- 
oenables.  < 

Èn  premier  lieu  rempltfTez  le  tiers  d'vné  .  f 
cornue  duplus  vieil  &  meilleur  via  blanc  que     "/ J  ^ 


Premièrement  fix  grains  d'iceluy  .prins  auec 
Eau  de  Fumeierre  p.ir  l'efpace  de  dii  huidt 
en  vingtionrs  ,gueriflenr  la  Ladrerie.  Et  fi  le 
mefmepoidsed  prins  dansda  vin  blanc ,  goe- 
lit  de  U  pefte  en  vingt  -  quatre  benres:  autant 
cofidilamermedeze  contre  la  Colique.  Da- 


potHTeztteqoet*  meituifen  teapuorde  plus  ^  ,„  , 
grande  capacité  bien  lutte  enlemble,  mcttei 
le  cour  en  telle  di(pofttion  qiie  le  continanc 
foit  en  perpetnclte  chalenr  eigate  an  fient  de 
Chenal ,  &  lerecipiant  foit  à  l'Air  froid  :  en 
celle  façon  continuez  iufques  ace  que  leTar* 
tfé.  Sel  ,  Huile.  Pierres .  Flegme ,  &  E^wiâ 
foient  paHèz  ,  îc  fiiti  ETprirs.  Apres  mettez 
celte  liqueur  an  vaUlèand'Hennet  bien  lutté  ; 
enterrez fceluy  enuiron  trots  pieds  en  profond, 
l(UiflespattanMiis,dQrSirv^desefiiio^iK^;  • 
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fuitnic 
Or, 


Et  pout  comajcncer ,  faur  purger  l'Or  par 
l'Antimoine,  filMi  Uc«uftume,puis  reduu  en 
ftcille  .Icfjut  memeen  vAilTeaude  Tcrrcalfcr 
fort  ,auec  Eau  de  Sel  de  ranes  8c  pierres  de 
Yin  {(i^aiioir  eft  facvneonce de  ladite  Eaa ,  vne 
Âagme  de(îliM$pienti:fttis  luttez  ledit  mi» 
KM  d'vn  parcketnin  feolemém  yn  peu  peirai. 
fe  ,  &  le  renés  en  lien  tiède  de  Bain  ou  cend  res , 
iti^a'àce^a'ill«itdi(rouc:  Delàluy  augmeiir 
tec  la  chaleur  de  looitié ,  8c  la  luy'conriniiec 
pat  huiâiours.  Ce  hn  faut  icrter  Je  l'Eau 
commune ouilepluye  di(\illée  dcllus  b  dilfo- 
lution ,  &  la  dtdillcr  par  tant  de  fois  qu'elle 
ait  mené  tout  le  Sel  dilfouraocc  elle  j  &  ayant 
fepaiél'OcdilTout,  le  faut  tant  laaer  auee  la. 
dite^aadiftUlée,  qo'ilait  perdu  toute  l'acri- 
moDÎedefaueur  du  Sel  •*  puis  le  mettes  en  vn 
aiitns  à  long  col  ,  auec  la  liquear  fufîfite, 
qu'elle  furtnonre  de  quatre  doigts  :  le  tenant 
inCpcoduei)!' Ait,  iurqu'à  ce  qu'elle  Toit  char- 
gée deTemiace  ea  conleac ,  qai  Tera  dedans 
lequinziefme  iour, auquel  temps  les  fjut  (r 
paierpar  inclination  mettre  autre <Sc  nou- 
«eau  didoluanten  fa  place-,  Continuant  com> 
medclTiisiuiqu'à  ce  qu'il  ne  colore  plas ,  puis 
faut  Mtîcer celle  liqueur  oudifToluant ,  pat  le 
Baîo»  &la  Teinture den\eurera  au  fonds  qui 
ft  doit  cefeniec  comme  vn  'Ihfeiôi  pie. 
ciniSt 

Cimf^itn  ie  l'Un  di  Sel  ptfLt, 


fr.  Sel  commun  du  plus  blanc  qu'on  pour- 
ra iroiiuet  fans ancnnc préparation  artificielle  , 
lequel  ferez  ditToudre  8c  coMsler  par  deux 
fois:  puis l'ayanttedait  en  poudre  bien  dcAics 
lefaat  mefler  auec  de  Raifort ,  &  les  agiiter 
enfcmblc  l'efpace  de  demy  quart  d'heure.  Et 
•près  que  le  Sel  y  fen  fonda  &  terok ,  il  faut 
dilHlIer  tliamear ,  pois  rediftiller  ce  qui  eftfa 
diflillé  ,  continuant  cefte  redifl  Ihtion  par  cinq 
fois.  Auec  celle  Eau ,  (neflceefgales  parts  auec 
Ibc  de  Cultagc ,  on  reloudra  ayféineni  les  la. 
naesdcl'Or  joinfi  quedclltis  Or  ayant  refte 
Teinture  Paiacelfe  veut  qu'on  la  gradue  cinq 
fois,  double  ;  cTeft  diice ,  cinq  fois  en  deux 
lois  14.  cet  die  ne  monte  pas  plus  haut.  Ce. 
lleTeiorare  contient  ra  grand  fecret  &  my- 
ftere.  Notez  que  (ï  le  corps  demeure  bl.tnc , 
nous  auons  tiré  conte  la  "reintore ,  car  autre  ■ 
choi^eftleCorps ,  8e  sone  diofreft  la  Cou. 
leur  :  daurant  que  nous  prenons  le  Corps  pour 
l'impur,  &  la  Couleur  eft  le  pur.  Neammoins , 
fifaiiesfondre  le  Corps  blanc  qui  dememera 
au  fonds  (  la  Teinture  auec  le  difToloant  en 
eftansfeparez)  >1  fc  changera  en  Eau  métal- 
lique ,  qui  n'eft  pas  vn  petit  myftere.  Ayant 
donc  fepflsé  la  Teinture  de  foa  Corps ,  il  la 
fiioc  cbiifier.i8c  eflenet  iorqu'à  Ion  plus  haut 
degré,  aiali  qae  detfïneâdk  ^cft  dnq  feii 

OtPaiseelf^  maïque  tei4.eiiceffe  Ciçon , 

2.  4.  o.q  i»  Dan'ota  mal  explique ,  deux  fois 
^4,qaifoQt48.eadnq:cacdnqfois  ^8.  font 


deux  cens  quarante,  induit  à  cela,  parcetioqfw 
bre  de  i.  4.  o.  mafs  il  ofte  les  poinâs  d'entre 
leschiiîrcs.&lesdifpofe  en  ccile  fxon  a^o. 
difant  que  cela  ne  vlut  dire  quedeux  cens  qua- 
rante que  Paracclfc  l'a  voulu  ainfi  enicn. 
dte:  adiouftant  que  le  zéro  r<e  fen  que  pour 
faire  Talbir  ienc»mbie.  Ce  qui  eft  faax ,  ainfi 
que  ie  fcray  voir  en  (bitte»0i1  Ton  t  rrrur  c  !: 
manifeftcnientfflonftré.  Carilcl^  certain  que 
lenorobiedea.  a.o.aioïîqaele  dilpofè  Para» 
celfe.fè  doit  ainfi  entendre  parle  nombre  pre- 
mier, t.  4.  S.  \6.  )t  64.  iiS.  51t.  &  le  o.  qui 
Dote  vne  circularion  innumerable  :  N.  non  ' 
pour  faire  valoit  le  chi^e ,  ainG  que  le  vc-nc 
Dariot. Voila noftre Teinture  oii  amedei'Or 
Mnt  celcbiôe  des  Anciens  ,  font  des  Ictiies 
Hietœlyfiques  &  parole»  enigm-tiiqurs ,  ad- 
mitablepoatia  renouation  9c  reflauration  dit 
C<">rp$hum.iin.  Quefice  oiilpiircffl  incfll 
proponionnément  eu  poids  de  la  Naïuie.auec 
le1aiâiitédenofttepremicrcniaiiere,6!  quel 
McJicament  !  Cela  s'apprend»  CQ  ccA  oni>' 

,/Ciwr  fmr«K  de  sU. 

Calcinez  le  Sol  réduit  en  petites  laminai 
•uec  la  fumée  ou  vapeur  de  Saturne,  pnil'lo 
palocrilnex  ftlaïuvrz  auec  Eau  8c  Sel  com« 

mnn  pieparé.  Qnoy  f.iit  ,  ^  apcs  Ifs  lotions 
d'Eau diïuce , tant &fi  Ibuueai  qu'eilecofor* 
tedouce  comme  la  loy  autes  mile)  tous  h» 
rer  fcichfr  voftre  pou  Ire  en  vn  coillierd'Ar- 
peBt  ou  de  fer,  la  tenant  fut  les  flammes  di| 
Feuiufqoes  qu'ilxongifle ,  &  pour  lois  le  iet- 
terez  dans  du  vinaif;re  iiois  fois  diltiilc,  qui 
'  fumage  deux  doigt»  par  deirus  ,  lo  tenant  au 
Bain  Marie  par  trois  iouis.  Alots  tuez  voftre 
vinaigre ,  qui  fêta  coloré ,  &  en  rem  eitez  d'au*  ' 
tte,  contiHoant  ainfi  iniques  qu'il  ne  teic^ne 
plus  .V  quele  cotpsdn  Seal  leftr  ju  fnniiscri 
Terre  blanche.  Alors  fuites  dubllcr  volirevi- 
naigrecolorc  au  Bain  Marie,  fifieetuy  mon* 
t.T.T  clair  ,  liiil'int  l  i  Tcinttitc  au  f>'..  :'s ,  la- 
quelle  dcllcichercz  a  petit  Feu  ;  &  vous  au- 
rez vne  poudre  iame  ,  admirable  pour  la 
fântc. 

Lefemblable  onpeot  faire,  fi  anez  réduit  -^"m 
rOren poudre  auec  la  liqueur  vcrJc  de  Sel,  ^"""'■e 

Suis  le  lauer  auec  Eau  Je  pluve  diflillée  pAt  d'u  . 
eux  fcîs  infqu'à  ce  qu'on  appciç  iu  c  qu'il 
nerefleantuu  £;(mi(1  de  5el  Apres  vc;re/.  t^tit 
d'cfpMi  de  vin  iur  iccUc  poudre  qu'il  (urnage 
deiutdoi^n  ;le  vatflèau  bien  bouché  (m  mis 
au  Clin  Mar'C  iufques  que  l'eprir  foit  cbir.'C 
de  la  Teinture.  Continuez  celle  opération  lul- 
ques  que  toute  la  Trintnre  foit  ftp.arée  ,  la. 
quelle  doit  élire  lûeuée  cinq  fois  parlehccde 
l'Alembic,  auec  le  Sel  volatil  de  noUic  pre- 
nNoeuMOCie. 

Or  h  >;«  jtMimtmêl: 

Pt.  Oc  en  fuctiJe  z  ii.  Mercure  Cioabatifé 
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Sitj.re^l6«r  Antimoines  i).  faites  afnalnitoi 

jAquelIe  mettrez  «i  çmni»  ,  clos  do  Iceau 
d'Hetaies ,  colioqué  en  Athtnor  ,  oà  teres 
Fm  dannkvneftnné«.  On  le  dontiéà  l«  Ve- 

lolle,  Lcpre  ,  PoJr.igre ,  HvJropille,  Epiîè- 
yfie, Cancer,  Noli.mc-tingere,  EfcroUcllet, 
ftamresdiiHciles  maladies .  auecttes  heureux 
fucccz.C'eftIa  vtayc  rcJuûioii  de  l'Or  en  (a 
première  matière  ^  lequel  refont  ôc  coagulé 


Ihr/  llercdrè  d'Or  3  j  Mercure  <fe  Satomé 
bien  purifie  3  ij.  mcflc/  est  deux  Mercurei  en-  ■ 
femble  ,  &  les  mettes  «a  moulin  d'Aciv  » 
iigaré  en  mon  Kàdt  mutmm ,  temutnt  par  va 

mois  philofophique  ,  les  arroufànt  cnaqae 
iour  deux  fuis  auec  hailede  Sel  Ammoniac 


nrere matière.  Ces  deax  Meiiures  ainiî  nour- 
ris, &  réduits  (  par  le  naoyen  du  mouaemenc 
continuel  )  en  pondre  tres  rouge,  feront  gar- 
dez à  rvfage  ,  qui  eft  vn  feul  grain  ou  deux 
pour  le  plus,  d  toutes  ittahdîet deTefperées. 
Qiicfi  on  la  veutmcfl,-r<.  9  parcsau|c  le  laidl 
tué  des  mameliei  de  la  Nature ,  oinn  qae  ié 
m'explique  ,  liqaeur  vierge  de  nmue  e^iit 

vniiKrfcl  .il  fcradfs  cholëtqwieiVDIlOyffàU 
concef  (ion  des  Sages. 


«dinini(lraatleFenniniarlM>ec,ellvnjrâdé    thé  de  la  moyenne  fubftance  de  noftre  pre 

Diflôloefe'rOr  dilit  Philofophique . 
qui  fc  fut  auec  le^  deux  feuls  Sels  volatils ,  le 
Soulphreux  &  le  Mercnriel  en  l'Operationde 
laqucileil  fuit  eftre fort  citcnnfpea,  dautaot 
^uefion  hafletrop  le  Feu  ,  1rs  eCprits  fottent 
auec  fi  grande  violence  que  les  vailfeaux  s'en 
lOmpent. 

L'Or  y  edant  dilTout  fêta  atkiSSL,  en  y  iekunt 
gôurte  à  goutte  de  l'huile  de  la  refblmion  dé 
Sel  du  premier  &  principal  Vcgctal  :  Leuez- 
Je  3c  deâeichez fort destte ment  à  l'ombre:  de 
cdie  pondre  defleichée,  qui  con<;oir  flammé 
par  l*a{;iration  ,    vous  prendrez  quelques 

Eatns  Seulement,  (^ue  mettrez  dans  vne  cuil- 
ic  #Aig^t ,  8e  aorez  d'ailleurs  Ibipcnda 
▼n  verre  commun  ,  qni  (èrnira  comme  de 
tccipiant  ou  Sublimatoire  ,  pour  receuoir  ' 

vne  matière  Ceruice,  qui  s'élèvera  defdits  antrepiédes  Arcanes  par  trois  mois  |  puis  le 
{tains  mis  dans  le  Cuillier  que  feiez  enflam»  ■  nounuCez  de  fa  ine(aic  matière ,  Ac  lemenec 
m'er,  ou  par  l'agitation  ,  eu  en  approchant  par  antres  trois -mois  ;  neorfiflèx  derechef 
fculf  Tient  vn  meicheà  Feo,  &  c^ue  ce  Cuil-  de  Ci  mcfme  radne  ,  Se  remettez  par  autres 
lier  fou  fous  le  verra  :  coniinuanc  cefte  for-  trois  mois  :  Finalement  nour[ili'cz.le  encore 
te  de  Sublimation  plufiears.fiMS,  tant  ao'ayei  .  vue  fois  le  fidfànteniicpar  antres  trots  moisf 
fuffifâmment  de  celle  pondre  Cerulce  &  &  aurez  vne  pondre  rouî;e  comme  efcatia» 
5ablimcc  ,  vn  feul  grain  de  laquelle  donné  te: Contre  laquelle  aucune  maladie  ,  quelle 
•uec  dâ  via  eft  vo  gtaad  làdoitfiqaeBe^oat-  qn'diefoit,  ne  peut  reftfter.  Que  Çt  vous  loy 
diqtic.         *  donnez  la  Cibatioo  Philofbphiqup ,  ce  Su. 

Notez  qne'l'hoile  de  Cenicure  bien  depu-     blimé  guetira  d'autres  maladies  que  les  ho- 
ré  s'imprègne  au(n  de  U  coule  ir  ou  Teinture     f^aiocft  , 
de  rOr,  au  préalable  pat^itement  réduit  en  ■ .  ^ 

ChaoxtreS'  légère,  eftam  amalgamé  snee'  le  It  Pilmi  Sttâin  fi  fâit  éi»fi, 

Mercure  ,  &  mi-flc  a'icc  les  fle'irs  de  Soul- 

Ehre  à  commune  façon  :  faut  donner  de  cet  ^  Pr..SolpAlIèdeaxfoisparrAntimoine§  itt{. 
uile  qui  (en  imfNcgné  de  ladite  Teintmè  de    rèdait  en  petites  lamines  defliéci ,  leTqnelle» 


M$$Uime' eUhfybifiti 

ï'r.  Vitriol  Solaire  trois  onces  Kierciired'É& 

Îagne  bien  patilié  Ib  ft  iacorpocet  enfemn 
le ,    les  otetiez  en  «n  matras  au  Fieti  de  Cu 

blimation  :  quoy  f^it  prenez  tout  voftre  *>a- 
blimc  Criddim  ,&  le  fjites  dilfoudre  .«»  Mi» 
^Mum,  dans  laquelle  diflbiunon  ferez  diUèa- 
drelegrainvifdu  Sol ,  tiié  delà  raine,  5cily 
iSilkra  tout  fon  eiprit  generaiif  Mettez  cela 


Xe 


l'Or ,  quelques  gouttes  dans  vn  boi'.illon  ,  ou 
dans  du  vin ,  Se  autez  vn  (onucraia  ôc  facile 
remède  Bezoatdique  Solaire. 

Mais  le  Mercure  purifie  &  mortifié  en{ëm« 
ble  Philofophaleoient  ,  peut  par  vne  verra 
admirable  ,  par  vne  fecrete  Ce  magnétique 


mertfz  dans  vne  Corcarbite  ,  Se  par-  defTus 
de  l'eTprit  de  Ntire  bien  punlic  ,  qui  ftitnage 
d'vn  doigt  :  fermeitle  vaiflèan  auec  l'Alera— 
bic  Dans  bec  ,  &  menez  dig^cc  reljMce  de 
vinçt  quatre  heures  ao  Baîn  vaporeux  ,  puis 
didillez  à  chaleur  lente , les  cfp nts  plus  volatils 


Ïropiteié*  attirer  U  focme  Se  la  Teinture  du  du  Nitre^  turques  que  venez  qu'il  ne  diftilla 
bl.  Sur  ceMefcote  imprégné  repalfez  par    plus  tien.  Le  toacre(toïdy,temetiézanTaif« 


Cooban'on  vne  des  aciduez  Vitrioliques,  00 
laSoulphreufc.oula  Nitreufe:  voasfer<zaia< 
fi  vn  fodanf  Beaoatdtqac  admitabte.  Il  n'eir 

fautJonnerqnetroison  quitte  î;rains  meflez 
•uec  la  Confcdlion  Alchcrmîs,  de  Hyacin- 
the tOWqaelqae  Conferuecordialle ,  &  verrez 


feàu  d'autre  efpril  de  Nirte:  diperrz  &dift]l- 
lez  comme  delTus  ;  Continaant  cefle  opcra- 
doiKHiproceiure,  iniques  qucvoAieSol  loit 
augmenté  en  poids  de  deux  ou  trois  on-  es  ,de8 
efpritit  plus  fixes  du  Nit:e-  Ce  fait  chalTez  tout 
le  phlegme  à  la  vapeur  du  Bain  boiiillant . 


merâcitles  pour  les  Peftes ,  Verolles,  Ladte-  pois  le  vaiflèan  eftam  bien  bouché ,  metues 
"  ^flcaotiesmâladiesues-pemicieufei»    "    er  ^ — " —      —     "    "  *  
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17^    L'Hydre  Morbifiqbe  extcrininée 


vapowK ,  dans  leqnel  temps  le  Sol  feébm- 

çcra  en  f.ixi \'\\'(\\\aiic ,  bbnche ,  laquelle  mi- 
Kcnlieu froid ,  fe  congèlera  en  Vitriol.  Dii- 
qod  ^«ilaiik  les  Philolophes  on  die,  f^i^dks 
iMttmura  Ttr'  ,  ntûijittnàt  ,  liuttwt  Ottmltiim 
l^idtmrfr^ Atedltindm.  parce  mefnie moyen 
vottslêcexle  Vitriol  de  Lune,  pour  roiiifrillcr 
«n  blanc  tobi^niant  Ici  meCnes  cegMnes 
dit  eft  éi  Sd  :  BcgoÎD  «flêiire  que  ée  ces 
deux  Vitriols  ioiii£l5  cnfemblepar  dcuc  pro- 
ponion  ,  Se  drpuits  en  l'Athanor  »  iur<|a  a  ce 
qu'ils  ayent  paltc  par  toaces  les  Conlems ,  te 
qu'ils  (oientatreftezàLi  Rouge  ,  s'en  Fait  vn 
Medicamenc,  qui  n'ell  moindre  en  vertu  que 
legpml  Maig^ftere  des  Sages.  Et  i'yadioufte, 
que  fi  l'on^nieflc  le  Mercure  de  l'Or ,  &  paf. 
(cparleFVdes  Sages,  on  le  fera  femblable 
au  Renar*  que  ptuûeurs  clicrchcnt ,  &  que 
peutroaueiK.  La  Doze  cft  d'vn  g^ain  à  toutes 
mbuliies  defe^etées. 

Solfie  Stlt  'ttf  txtUt. 
Pr.  Or  palTc  pat  l'EOonuch  d'Aucrudie 
(qmeftEautorte.  îàxt  taoc  5e1*petre,  Anri. 
moine  &  Oiwbrc  )  quatre  onces ,  dilTolucz  & 
diftillez  par  l'Atembic,  donnant  Feu  violent 
iûr  la  (in  pour  £ure  Sublimer  ,  &  iufqu'à  ce 
qttelevafe  rouiçiflc:  puis  le  laillànt  refroidir 
coobez  &  didillez  ,  répétant  ceb  par  trois 
fois-,  &  à  chaque  fois  feparez  ce  qui  fera  Su- 
bUiné.AUqiiathefiiietois,dtftiUer  lentement 
leilrgine ,  en  rnnetnmt  deflbs  quatre  oCl|el 
d'Eftomach  d'Autruche ,  &  Taircs  comme  dc- 
tiani ,  iufqu'a  ce  que  toute  l'Eau  foit  conibin» 
tnée ,  &  tout  le  corps  etalté  &  SubUmé'  en 
blancheur  d'Aiçîlc  exaltée  ,  c'eft  à  dire,  de 
Mercure  Sublimé.  Puis  derechef  mettes  tout 
le  Sublinyé  auec  le  phlegme,  diftillant  icday 
fiins  f  ure  monter  l'e(ptit. 

On  peut  Ricfler  ce  Sol  Sublimé  aoecleMer- 
curede  vic(dercrit  en  min  TiaiâédeUVe- 
loUclàns  iûet ,  Se  (ans  tenit  Chambie  )  en  ce- 
tte ÊçMi.  Pr.  Sol  StibUmé  ||.  Mereore  de 
vie  5  ij.  méfiez  diftillez  les  efprits  à  Fca 
lent ,  puis  diiFoluczhir  le  marbre  ce  qui  fera 
refté  ae  Coat^lc  ;  réitérant  par  trois  fois  la 
folution  &  Congélation.  Ec  alors  vcrfez  fur 
cefte  matière  deux  onces  de  Qvunt-clTencc 
Tartarifieidittikspar  l'Alembic  iufou'àfè- 
dietefle  ,  moenant  dcfTas  d'autre  Eflènce  \ 
coRtinaaiitcantde  fois  que  l'Eflencefedidille 
douce  comme  elle  a  clic  mife.  Cela  fait  vetfcz 
fur  vne  partie  de  ceftc  Médecine,  quatre  par. 
lies  d'Eipritde  vin  Cuis  phlegme  :  puis  dis^erec 
tufciu'à  ce  qu'il  foit  coiilommc.  Ainfivous  aiu 
cezlaccniondlion  du  Sol  &  duMcrcure.  La 
Ooseelldequatreeoutesen  vin  blanc,  pour 
toutes  maladies  delèfperées,  &  dei^ueitesla 
lacanfe  ell  occulte. 

Toila,  amy  Leâeur,  vn  efchantillon  des 
tacts  Kcpaottians  (|ae  l'Or  ,  cefilt  du  Soleil , 
ce  Sbleiliay  mefineTerrifié  petit  leeenoir  -,  & 
Iciqiiclles  il  m'a  Icni'olé  n'cflrc  pa,  hors  de 
propos  de  les  apponer  en  ce  ûeu  (  &  ce 
aaflOttt  qoc  la  t^ce  cfiaot  ^  maladie  So. 


lautt ,  ne  peut  bonnement  tecelioir  gaerilôrt 

que  parl'O'OF.tbicn  que  l'en  traidlcalTo/.  itn- 
plementenmonjuJiti  des  Hif^rriJesou  Cicl 
Tercifii,  en  ma  grande  ChuJipi-  :  toutes- 
fois  en  ce  lieu  il  m'a  Icmhlc  bon  de  donner 
quelque  précaution  .touchant  Ici  excellen- 
tes préparations  qu'on  peut  donner  moyen- 
nant le  Volcan  à  ce  rare  &  précieux  Métal* 
Tres-care  &precîenx l'appelle  je ,  &hon(âns 
catifc  ;  Car  coatainfi  que  le  Soleil  C.-!cflc  efi 
le  centre  du  Ciel:  &  Roy  des  Eiloillcs,  prin- 
cipalement des  Afttes  Eftiuàux,  le 'Lyon  le 
Roy  des  animaux  irtaifonnabli's  ,  &:  i  Hom- 
me  de  tous  les  animaux  lAinfi  l'Or  cftlc  Cen- 
tre ,  Soleil  &  Roy  des  Métaux  ,  &:  U  crea« 
turc  la  plus  noble  que  Dieu  ait  créée  ar»te* 
l'Homme:  ny  qui  contienne  plut  de  faculté^ 
•cnfoy.  Catiln'yacho(è  qui  rcfiAc  aux  ir.cli- 
nadons  des  Aflres  ,  qui  affligent  la  piiualiijt 
des  Hommes ,  que  l'Or  C  ir  în  Jtw  tê  *m. 
mum  M/tffHrntrm'n  tniru  «  ■'  •-'n  ;  nniîi'cnicns 

del'OrpouiKà  là  vertu  rpiruucilc.  Ht  pour 
beaucoup  de  faUbns ,  dit  vn  Chymifte ,  par-» 
lant  d'iceluy  :  sprculum  mjUtntrM»,  ,  :h  .t. 
trum  fttrtttmm  luminu  nnuré  ,  faiit.tium 
ittflrumuuKm  tmmmm  «tr'w'Mm  n^fmalmm  ,  (y 
if4i»fruiwâliMm.  Et  c'eft  que  Dieu  par  vn 
coup  de  (à  toute-puiflânce  luyaimpriuîccsô: 
infufes  (  inmfyih  m  J  )  toutes  les  vertus  des 
EftoîUes  fixe» ,  ic  des  Planètes ,  leurs  forces 
die  OpeiaÔOOS  ;C*eft  pourquoy  on  luy  peut  at- 
tribuer en  vn  mol ,tmniHm  um^tritm  IdC'ftliHm 

iM^juraj.Et  c'eft  pourccftc  caufe  que  ce  grand 
mignon  de  la  Nature  Paracelle,  recognoilTanC 

que  rOt  eftoit  la  plus  parfaite  chofe  qui  Ibic 
Unis  les  fept  Sphères ,  &  la. plus  accomplie 

^VMitmm  n<l  JfffTtt  âttt^  er'«00nime  dit  Amj^u, 

ftUmt)  «talchépar  des  prepaiations  artificiel, 
tes  8c  non  communes  d'en  retirer  la  partie 
plus  pure  de  l'impure  j  ndminiftrani  le  pur  à  la 
guetifon  parSiite  de  pludeurs  diuerfês  mala-. 
diettenuis  ineBrabIrs  du  commun .  luv  ada- 

{•tant  diucrfitc  de  noms  félon  la  dii^crl'rè  de 
es  effèib,  plus  grands  a  la  venté  que  de  tou- 
te autre  choie.  Car  >n  *utmm  rfl  tmmtmét»*  ,  ' 
mais  c'eft  dclamc  de  l'O'  qu'il  fiut  entendre, 
car  toute  chofe  contient  ptircipalcmcnt'a  ver- 
tu en  (on  efprit  :  d;iutanc  quv  l'ordclànimé  cft 
inutil, imfuc,&  inuatidc:  C'eft  pourquoy  il 
impone  beaucoup  de  cognoiftre  &  confidercc 
attentiuement  la  parfaite  n.xw.c  de  l'Of  : 
Car  cUe  eft  éyJe  fie  vnifonne  à  tous  le« 
Elemens.  Mais  toutefois  on  reconnbift  en  luy 
vne  double  nature,  à  ffjauoir  la  Spirituelle, 
ou  Afttale  »  formelle  ,  vokuilie  :  &;  l'autre 
corporelle  ,  niateti?Ue,  jlzlîxe.Ornoos  de- 
uons  (oigneufèment  nous  enquérir  de  l'vnc  ^: 
de  l'autre,  de  peur  d'errer  en  vn  lijbvanchc  il 
ample,  firafinaufilt  que  ncu'i  en  putfTîons  rirer 
la  via«eaaiiêrcd'vncuideMedecine^&  d'vo, 
Efaxir ranoerain , laquelle  «onlîfte  principale, 
ment  en  la  feule  Nature  ^  fuMlnncc  Solaire: 
qu'Aetippa,apres  les  andésPhilorophcs,appe'A 
terctptudamSde  ,fic  la  quin&eûèBce  que  le» 
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Cbyi»lq«ei,refontefiorcex<l'emaife  (  Jit.tt)  inipu^nèmem»âtàfioat  d^atnin  «wteitttiîe' 

peurd'icelle  Itanlmocr  If$  innp7.i£uâ«»i|a*iU  le  contraire  ;  ccut-Ià,  dif-jc ,  me  fcruiroient 

•ppellent le  Corps  Spiiituel  fixe.  de  refmoius  Aiffifants.  Mail  pour  cAufe  dte 

Let  Chymiqk<cs  donc ,  aucc  leur  Atl  »  qui  bnrfueté  ,  ie  diray  (èalemeot ,  qo* Aniaoi  de 

ceminmreoùdef&ut  la  Nature,  ne  Ce  propo<-  Villeneiifueattefteauoir{patleineyenderEr. 

lent  aaeun  autre  bat,  que  de  rendre  cède  per-  feoced*Or}eiieryentroisiour$  Henry  Ducdti 

fcAion  de  l'Or  en  plus  haut  dmé  .  &  de  l«  Veioane  malade  de  Lèpre.  Etp^tleoiernae  ra- 

tetuet  d'vq  Corps  tnateciel.,  afin  de  la  reo-  mcde  aoeix  ddiui^  de  Pefte  Innocent  Pape,  ' 

dreSpiritoelfc,  Afttallede  U  tratmedefAiri  aattement  inetttabte.  Que  fi  cet  Auihorites 

&  finalement  propre  à  feaur  généralement  n'untlieu.pcut-eftrelaraironenfiaarofio^flC. 

aui  Médecines ,  leli^uellcs  pcuuent  guérir  les  c'eft  en  celle  façon  queiele  preuue. 
grandes  Maladies  qsi  •mqncmic  Cotpt       r»mtt^mftptmtitfiitiM*m  esu ,  jèftHtmJn 

Bumain.  YftaU'^mdis  forft  ftut  rtfoixlrt  tn  Eâu  ,i>n(  tor         ■  . 

Sur  quoy  ilmefemblc  que  ceux  laFaillent  ft  ftut  undre  fUMUt.  le  preuue  la  mineure, 

gtandemcnt  qnî  admîniflrefitcc  fils  du  Soleil  TMt  u  fu  ft  peut  ufiudrt  n  'ytftiir  ft  ftut  refoMm 

ta  fucille  i  ooname  aaffi  ceux  qui  le  dilToluent  dne»  («s ,  i'^r  ft  fou  ref»»irt  m  "^tpeur ,  dint 

•oecdes  Corrofifs  Car  Fm  ne  fait  qu'ener-  'U  ft  rtfhién  m  tàm.  le  preuue  la  Mineure.  Atid.  4^ 

uer  &  encrou(\rr  l'Eftoroach  ,  daurant  que  ^njfut  ifjirme  ,  oitt  Cnpi  ft  fimutir  rtftadti  Met, 0c 

la  Chaleur  aatutelle  oe  le  peut  difTou-ire  fie  *m  u  Jt^ittj  il  4  ttn^fi  ^  i'or  </l  ttfi^t  dt  Meupb*' 

changer  en  la  propre  fkbilaace  dé  la  Nata.  ntipnr  er  JFtduimfnt ,  dtm^  fy-t.  le  frtoit  vn  t. 

re.  Et  les  antres  parles  efprits  desdilToloani  volume  entier  fur  cér  Argument  ,  mais  cela 

Cotrolîfs,  qui  lonr  cl(:meurez  en  l'Or  .lUdif-  eftarteflc  aux  fueilleis  de  moul/^iia <1» tfr/^ 

felncat  lame  hors  du  Corps.  Mais  cnla  fiu  ftàia  ,  •»  c«A  ttn^.  Seolemeni  ie  diray 

çon  que  l'cnfcijnc  cy  dciTus  ,  il  n'y  a  aucun  (  pour  moiiflret  que  l'Or  eft  compof^  de 

dattccr,  dAUunt  que  les  diiroiuacHde  quovie  vapeur  lie  d'exhalaifon  ,  à  quoy  m'oplige  U 

lewrs ,  font  de  fubdance  haif/nticfimi  ic.  Mineure  de  mon  dernier  Argument }  qu'A» 


leaaCwps  hunaaia.  Par  le  Doyen  defqpels     rifkoceaa  qoatriermedes  Metheores  dit  ,que 


l'Or  eftanc  renda  penneable  ,  eftdenné  plus 

facilement  parla  bouche ,  pour  l'entière  eradi- 
cattoo  de  toutes  les  maladies  qai  attiuentau 
Cotpt  httmfh ,  accompagné  de  fbn  vehieule 
conucnablc  ,  Â:  ce  quafi  comme  infenfible- 
mcni ,  ne  donnant  point  aucune  alierarion 
aMUÛfefteM  Corps,  douleat  ny  violence:  re. 
netuntles  perfonncsen  vneftat  fi  rcmpcrc, 
que  ceux  qui  en  vfecont,  auront  occafion  de 
loiiet  lesmeiueillesduTout'puifTanr.  Etnon 


tons  Corps  congelez  par  le  iroîd  abondent 

en  leur  premiers  maiiere  en  humidité  a- 
qaeufe.  Mais  l'Or  eft  congelé  pat  le  froid, 
donc.  Sec. 

Albert  liu.  j.  de  Minera  m  Chap.  i.  G<» 
ber  en  fafommc  ,  cnicigncnt  que  la  ptemie- 
re  matière  des  Métaux  efl  vne  vapeur  humi- 
de &  vnâueufe.  Bref  tous  les  Naturaliftea 
tiennent  que  la  matière  des  Métaux ,  efl  va» 
peur ,  &  exhalaifon ,  prenans  pour  la  vapeur  le 


(eoleiBent  éour  guérir ,  mats  pour  confouet  Mercure , & powlexalaifon le Soulphte. AuC* 
8eerftretemr1ecorpt  humain  en  «ne  parfaire    (i  parmytons  les  Chymiques,  l'Eau  ell'defi-- 


làntc.hotsdcs  pti(es&  courfes  des  malaJies 
frequenres  ,qui  ne  permettent  quele&perfon> 
fies  meTmes  les  plosTieilles  arrioentati  millicu 
deleuraage.  Parce  que  ccr  efptir  de  vie  pene. 
lie  tous  les  autres  efprits ,  fomente  ÔC  entre- 
tient l'hutnidité  radicale  ,  conlômme  tontes 
Biabdies ,  St  cmpeTche  qnenonuelles  ne  l'm* 
gèrent. 

lenç  doute  nullemem que  quelque  efprit  he- 
thcioclttene  nie  de  bond  de  de  volée,  que  l'Or 
fe  pniflè  liquéfier  )mais  quelqneraifon  qu'on 

puiirca!!e£;iietlàdcfrui,cft  dedul'c  valeur,  eu 
ceietoir  vouloir  combaire  l'authotué,  larai- 
lcin,&t'expeTience,  qui  m'en  a  rendu  polTel^ 
(èur  parla  mifericordieufe  gracede  Dieu. 

Or  que  l'Or  fe  puiiïe  réduite  en  liqueur 
poMble  ;  Andemac,  Vecqoer ,  Libanius,Quet< 
cetan  ,  Se  auant  eus  Pic  delà  Mirande,'Ma- 
theole ,  Raymond  Lulle, Marcille  Fidn ,  Pe-^ 
not «Cardan,  Hieronymus  Rubeus ,  Andréas 
de  Blaucn  ,  Atftbeut  Oemegorgon ,  Iulicn 
l^anlm<er,Fcmel  ,Cionios,  Euuonime,  Rnl- 
lan«)iis,Petrus  Seuennus,  Paracclfc,  &  plu- 
iieuts  auttes  Doâes,  defqoeli  l'ombre  de  leurs 
!  cmvjicdehanifceiix  q« 


gtiiv*  pat  if  Mercure,  delaquelle  immeiiutr- 
tementdctiue  la  vapeur  par  la  moiteur:  Auûi 
efk  ilappellé  Elemoit volatil &:  liquide. le  mô 
pourroislièaucpup  eftetidre  fur  ce  fuisr,  fi  ce- 
Âemaiicre  n'clloit  tefetuce  sui  Uucc  cy  dciTus 
promis. 

Concluons  donc  ,  que  tant  par  raifons  » 
que  par  authoritez  l'Or  fe  peut  rendre  pota« 
ble.  En  outre  l'expérience  m'apprend  tous  les 
iouts  ,  que  rendre  l'Or  potable  n'cft  pasvn 
tenutefi  difficilec|«enirqif!sicy  on  t'a  tenuëi 
voue  &:  ie  l'cnfeigne  en  ce  liure,  &  quelqud 
chofe  de  pitis  »  qui  le  fçiura  bien  comprendre. 
CarfirontirerEan  de  l'Or  Minerai  Philolô-. 
pliic  ,  Je  d'icelle  imhibcr  fon  *?e!  :  ContinuMl 
trois  on  quatre  fois,  on  polTedcra  en  peu  dtf 
temps  celle  liqueur ,  l'vfage  de  laquelle  guérit, 
quelque  maladies  que  ce  foietir  ,  (ans  tÈÇt* 
ption  ;  tant  Humaines .  que  Metaliquet. 

Cecy  fera  dreHer  les  oreilles  à  pluHeurs 
qaideiueux  de  voie  bien  toll  les  Hofpiiaux, 
(oufflent  ioilmdIanMit  fnA  les  Metauic.  Maitf 
ce  n'clt  a  vous  que  j'elcris,  faifeuts  de  ccn. 
dres  le  me  contente  de  vous  auoir  donné  dé 
U  luniate.iB  aiea0atsn»av  Jtt'tfalUdttk' 
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174   L'Hydre  Morbifique  exterminée 

Itffhtt  MtulliqHf  i  volîs  y  prendre!  garde ,  fi  ce  diftiuftion  de  fe»  Quinc  -  elTcMccs  ,  le  Pro2 

TOUS  voolet.  M*is  J'elcris  pour  les  trays  grei  de  l'craute  Chyaaique,  fous  la  couocic- 

Philofophes  Chymiquet  Nacoraliftes;  qui  turc ,  ^  par  le  moyen  de  Ton  Alphabet:ap-^ 

ftjïuent  que  »»»             femiM  étti,  laqueU  pellant  ccfte  manière  d'efcrire,  ^jv^Au'cm- 

le  il  faar  retirer  ,  car  chaqae  chofe  engen<  nar^nn^. 

dte  fon  femblable.  M  ais  pour  <ét  «ffcù  il  £iat  O  c  où  qaelqu' va  douten  de  ce  qac  ie  pro* 

ionnakVOmx  difpofition  neceifaiie  «aant  m  en ,  Se  mcti  en  iitiam  en  cét  œauce .  qn'il 

d'enpoiiuoir  drer  fon  efprit ,  afin  de  l'induire  me  vienne  trcuuer,  &  pour  lors  ic  lay  feray 

ècotroption,  noiamment  enl'aâion  vegcca-  comprendre  pat  ihes  raifoDS  lolides  ,  &  ex- 

'    ,  pour  le  produire  en  qualité  quanciiatt.  petiences  ires-cenaines  ,  due  mec  promeflcs 


ne.  H*t  cfU!  hic,  laittT  e!i,  Nesntmoins  cela  (c  nel'ont  pas  vjincs  ;  ny  q  icl'vfagr  (j'cntensde 
£ait  auec  noftrc  clprit  vnmerfel  ;  Car  il  n'y  a  tnon  Or  potable  )  n  en  fera  pis  munie:  &  que 
^întd'autre  nioyen-,  aufli  eft-ce  noftre  vif  le  contenteawBtÂc  vcittié  qu'on  en  tirera,  mr- 
Argent ,  dans  lequel  font  coHtemu  Ic  Soleil  paileta  la  créance  humaioe.  Car  pais  que  les 
0elaLune,ain(îqaedit  vnPocte.  maladies  le  plus  fondent  dreflènt  lent  cours 
'  JtaM  tpjf  'wf^fMr  »  fil»  h  Sdâl  tt  contre  tout  ordre  Elemenraice  (  lerquelles 
umti  ibni  eacore  bien  piresque  celles  qui  IcdreC 
iiim  jtrftnf  "yUftmmm  ^  s4 ,  o*  iç  tmi  faïc  félon  les  Elenens  »  connse  Trlon  rE« 
ctmmunî ,  CT'-  lementdc  U  Terre,  le  prurit,  roi»ne  îc  pra- 
line m'eftpeimisdepaiTctouireenland-  telle  ,  &c.  La  Podagre  ,  Parjlyfîe,  &  Ëi>i' 
tatnànon  te U matière  qui  nous  fournit  cette  lepfie  ,  fuiuent  celuy  de  l'Eau.  -La  Pefte  , 
Eau  celcfte  .pour par icelle  tirer  l'efptitduSo-  Cliarbon ,  plciirefie.fcc.  ccluy  du  Feu.  Autres 
leil  :  laid^inià  lAuthenr  da  la  Natureà  lare-  fcloii  l'Air,  comme  la  ficure',  &c)  Il  fiut  aiiflî 
Qelet ,  par  (à  grâce  ,  à  qui  il  cognoidra  en  treuuer  vn  tetneJeplein  d'efficace  enerqiqoc , 
cftre digne. Mais  il  fiiateftte  alfida  «prudent,  (épaté  de  Ton  impureté  par  l'extraAion  de 
parient  de  confiant  ;  cognoiftte  la  Nature  des  l'efprit  d'auerq-,  l'excrément  ;  &  de  la  forme 
chofes .  2Uoir  que  rien  ne  l'enfeigne  mieux  ou  cfTence  d'aiiec  la  matière  :  afin  de  l'oppo- 
^ae  le  Feu  .-  aaoic  la  crainte  de  DkQ  »  de  (à  fe(  à  l'efïôtt  de  cefie  Hydre.  Ceux  qui  nie* 
{TMt  Aale  nous  po&dc^oi  €efte  etodleucr  iolentcefteconclafion»(êroiem  du  tbntigno- 
Médecine.  rans  des  principes  de  !a  ^^cdecinc.  Et  pour  ' 

le  lensnes  Curieux  &  nos  SoufHeilrs  qui  ne  pouaou  arriuet  à  cède  pcifeâion  Je  co« 
fontMncabeiSfftlôufpbeiKdem'oiiirvnpeu  gnoiiïance  ,  plufieurt  tiennent  pour  aala< 
dire  dauantage  i  carilsfetoyeniconfas  :  mais  dies  defeperces  (  touchant  leur  guerifon  en- 
qu'iU^comprénnenice  quedeirus.&céquifuit  tiere)  la  Lèpre,  la  Goûte,  ladilToluiiondeU 
cy  apm,  &  iU  (è  verront  élucidez ,  &  ils  fè  pierre  en  la  veffie.laVetolleratunier&tenic 
Irerront  inftruits  à  quelque  chofede  bealieaq|>  Chambre  (quoy  que  j'en  aye  guery  dans  c»-' 
plm  grandequiisne  fçtuent.  llâvillede Paris , depuis  (ix  ans  en  et , plu*  de 
Ceux  qui  prennent  fuiet  de  me  calom'-  nrille  ,  tout  le  monde  fçait  iî  ie  «lis  vcritc  ) 
lricr>*iironi  la  bouche  fermée  pat  ce  moyen,  ■  voireflequieftplusadmirablc ,  fans  tien  pren- 
fi  ifl^veiité  a  quelque  poaooir  Inr  èUs  ,  ft  dre  par  la  boaclie  ;  l'Apoplexie.  Piralvfie  , 
s'ils  ne  nyenr  les  prexiicrs  principes  délave-  Epilepfic  ,  EfcroUclIes  ,  Cancers  ,  Noli  me. 
niable  Pbilofophie  :  de  laciuelte  les  Anciens  tangere  ,  HyJropilîes  îc  autres  infinies ,  qui 
«mtmt  fait  de  cas  ,  qu'il  ne  l'ont  efttm^  neantmoins  fnntguerifGibles,  pour  n'y  anoic 
communkftble  à  toutes  fortes  de  petfonnes.  point  d'impoffi'iiiac  Je  remettre  les  chofes  i  ii 
Ceux  qui  ont  l'inteliiet  n  ;ede  l'Efcriture  iàin-  leur  température ,  p.u  les  remèdes  l  u  auvranss 
Cte« Içiueht  que  ce  lecret  a eflé  reuelé à  pea  AcietlaiiadCideLifiiDlé  :  car  '  ttlf     m^rlui.  . 
4*crpciis }  fie  qu'il  a  eflé  caché  comme  Vrai'  tMtnt^ntmaon  ftiwnu*  MeJtnna  le  n'entend» 
que  Thrt roi  de  h  ptemiere  Philolôphie.  Et  icy  parler  des  Ma1adi«^  habituelles  ,  r.y  de  r  cl. 
véritablement,  les  chofes  hautes  ne  doiueot  lesoùil  va  priuarion  toialedequclquepartie, 
âttffi  eftte  diuulgoéet  qu'en  les  cachant ,  de  0U  de  quelque  Aâion ,  ^tùéJt  puuitrmt  sdh-i» 
cftime  queles  KlatgoecfMt  ne  ibienr  fimUes  Mnm»  »•»  tUtw  ftfhrtffkt.  Mah  le  parle  9e  en- 
par  les  PourccauTC.  C'cft  pourqxioy  Ral)v  tends  de  guérir  toures  infirmirez  intrric  ius 
Moyfe  Egyptien ,  au  70.  Chapitre  du  prc-  extérieures  ,  qui  nailfent  &  s'engcadreiit. 
^mierdefenDlKâAlr,  dit,  Les  paroles  que  iournellementdans&dehorsle  Corps,  quel- 
,^iet'ay  communiquées  pour  les  retenir  fc-u-  lescllesfoient.  La  Natureeft  fi  pudlintc  qu'el- 
„femententoncccui ,  Il  net'eftloifible  de  les  le  tend  toufiours  à  reietter  cequiluyelliiui. 
,,diuulgaerpar  efcrit  Et  vn  peu  plus  outre;  fible.-que  ficcsdifpofîtiousaâiliesScpaiflliMt 
,,Onnereuelerales  Myileresde  laLoy  à  vn  font aydécs& fortifiées  par  vn  remède  Coo- 
étranger  feulement  ;  encore  cpt'tlr  foiéîit  perant pnillâmment, elles (éront île  menieil- 
,,(ag('s  .difcreis^  &  ft^auants.Ce  quiaellépra-  'eux  eflTetSidautant qu'elles ontplusd'inclina- 
aquc  par  Ravmond  LuUe ,  lei^uel  ayant  opi-  tion  à  la  confeniaiion .  qu'à  la  deftroâioo  de 
mon  que  S*eftoit  impiété  île  diunlguer  cetlè'.  leur  fujet.  Mais  il  faur  bien  cognoiftrc  la  caNfe 
crets  .cnaiurefjçon  que  par  ChifFces  ou  cniiT.  delà  Maladie  ,  ITlht  d'icclli- ,  5c  le  temps  Je 
OMs^aoua  dcmooftte  uciicment,  en  la  uec-  la  Curati9u:cai  auuemcnt  il  eii  unpolUble  de 
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Par  l'Hercule  Ch/miquc  Li.  I.  jijj 

rien  f:iirc  qui  vMiIlc,dauant  que  les  Maladies  mîtable  Médecin  Pâracel/e  {  après  lafiube 
ont  vn  temps  auquel  elles  iôac  plusguehdà-  des  PhilofoDhes  )  Mmwtt  4»  wr:  Ponc  eftr« 
bles  qn'en  autres  {  ce  temps  eftanc  palle ,  kemede  abrala à  Toutes  Mtdâ^ ,  làtis  ezéfe.' 
il  y  faut  vn  Médicament  plein  de  feu  Rad.c  il ,  ption,  ciulccs  par  la  deprauadon  de  l'Humi- 
&Ia  main  d'vn  bon  Artifte  pour  l'admijiiftrcr.  de  :  lequel  Humide  a  efté  en  ceftc  conûdcra* 
(Kroic  autrement ,  auroit  befiModeftiie  kioo,appellélwrF!anioellê,  dnnoih  d'icebiy 
VnvoyageàS.Mathurin.  Mais  pour  paruenir  remcde,  Mmurt.  Autant  en  eft-il  du  fécond  , 
à  celle  perfedion  de  cognoiflànce  ful'dite ,  il  lequel  entre  toutes  les  chofes  fufceptibles  du 
edtrcs-ncccdairedecognaiftrcl  amcduBaon»  Feu,  tient  le  premier  lieu.  Ccftuy.cy  réduit 
de.fanioitrelpricdtUprciiiieiematiereila.  enfomiefaui  MafiÀere , eft remède  abfoluà 
qoelle  eft  dinneeen  qottie  Eflênces ,  ou  âmes  toocetimladies  proaenanteS  do  vice  de  la  fub- 
qui  font  du  Ciel .  de  l'Air ,  de  l'Eiu  &  de  la  ftance  .imrre ,  ou  Sonlphreure  :  &  pour  cefte 
*rerre  Orl 'odeur  d'vnc  chacune  chofc  eft  fort  raifon  nommée  de  Pataccire,  du  nom  mefme 
ainc ,  ou  efprit:  Et  la  Teinture  de  toutes  cho-  de  ceftc  nmietie.  Q^t  à  la  troifiefme,  fça- 
fes  ell  vn  Corp-;  pur  ,  auquel  l'Ame  rcfide.  chez;  que  leiemedeabrolu  A  toutes  les  ma- 
ie ne  pourrois  duc  tien  de  plus  clair  ;  Dieu  ladies  c.mfees  par  la  fubftancc  Salée,  eft  vn 
voeille  qu^ODleptetlIieeB  ibtt  nay  (êns  :  afin  Sel ,  qui  feul  repurge  l'Or  en  fupreme  degré 
qu'eftans  parucmisàUvraye  cognoidknce  &  de  perfedion.  Sel  doux  enucloppé  de  noir, 
intelligenccd'vnfigrand  bien,  on  puilTc  foula-  ceur,  plein  de  vapeur  Soulphrcuic  &:  de  peu 
gerleCorps  humam ,  Je  le deliurcr  de  tantde  d'Humide:  &  au  dedans  duquel  font  tomes 
«andes  &  peinicieures  maladies  ,  deiqucUes  .  Teintures.  Sel  admiiable  ,  lequel  commoni- 
u  eft  aoté ,  Scdontil  reçoit  le  plus  (bauentl*  (|ae(»rticdeiâ  venu  en  Gi  feule  mfufion ,  fans 
mort  .Faute  de  1ioni& lalutaires  remèdes  pre-  lezion  de  roy-mcfînc  dminution  de  Ton 
parez  par  vn  Mcdecm  de  Feu.  l'y  voy  le$  poids, ny  perte  de  là  formé  :  tcpurge^nt  les 
Roys  &  les  gr^lds  de  la  Terre  fie  les  petits  tous  Coips  de  conte  immoodîdtf ,  en leWr  redon- 
obligez  à  ce  mal  -  heur ,  lâns  remède  ny  fê-  nant  leur  naturelle  couleur.  La  vraye  prepa- 
cours  qu'ils  puill'ent  attendre ,  par  l'vfage  des  tation  del'quels  ic  vous  enfcigne  en  ccfte  ce;|- 


Medicamens  otdmices  t  qa'eÛb  miîae  4e  .  me ,  H  leiçiuez  comprendre»  ;^ 
coropaifion  !  En  outre  (  &  le  notez  etctnellement  )  n  y 

Pln(ienR,qttirMlMt6tl«  tes  Marchandé  àvnremedeKul&generalpardclTus  les  troSii 

mcflcz,  m'ont  dit  beaucoup  de  fois  ;  le  ne  fufdits,  lequel  fait  luyfeul  ccqu'iK  pcuucnt 

i'cpy  que  c'eft  à  dirciquclque  diligence  que  fJireenfemble,& beaucoup  plus  poux  la  cutft 

i'aye  apportée  à  l'opeaiion  de  rottore ,  ne  des  maladies  les  pins  deploaoles. 

m'aderienferuy ,  ie  n'aypcuen  venir  \  bout:         Ce  remède  eft  de  wUe  vioacité ,  vetta  fie 

le  le  croy  bien ,  vous  ne  la  prenez  pas  en  Iba  puilTance  ,  qu'il  pénètre  non  feulement  les 

vray  biais.  Auflî  CCfte  madère  eft  i»  trop  Corps  Humains  ,  leur  donnant  la  f-inté%  ..     :  -I 

haute  (peculation  pour  vos  bas  iugcmens.  na'inie  te  naturelle  couleur  :  Mais  auftl  les       t  • 

Seuls,  leuls,  les  beaux  efprits,  &  les  plus  fins  Pierre*  &■  Métaux.  Sçauez- vous  que  c'eô?  t-^ 

cfprits,  font  les  riches  boutiques  d'où  peuuent  Nenny ,  cherchez  le  en  cet  ixuure  \  te  voua  • 

iontrlesaûèutées  redesde  Ja  sMaye  Medeci»*  verrez  que  c'#ft  noftre  Or  rtf,  réduit  en  li$. 

ne ,  fie  ta  méthode  deles  mettre  àeflèft.  Mais  queur  peranancme  %•  Mec  Ivûi  des  Sage^rj   : I> .  ' 

VOUS-VOU5  flattiez,  efprits  adulateurs ,  croyans  CVfl  ^'[?/<-</f»,tjmnemoliillapoint  les  inAina^  ..V4A 

^e  de  pnmC'abord  ic  vous  rcdrellérois  de  Orquoyquc  ie  cognoiil'e£efte  matière,  par 

vosignoranccs:Noa,iioo  ,nele  ctoyezpas,  la  grâce  de  Dieu  ,  il  ne  m'eft  pas  ponttabK 

carie  fuis homnne,  quiay  apprins  .\jjics  dcf-  pennisdc  la  nommer, audî  ne  le  veux-jepas 

pensdencfairenen  delemblableenpode^fie  faite.  SutËt  de  ce  peut  aduetaiFcment  toUr 

2uime  fie  moins  aux  fcrmens  ;  Car  i'ayimé  duntl'Ocpoiabteyttlcâore  duquel  ne  dcunt 
enem'yfier  iamais.  AuHî  fuis  je  de  ferment  eftre  ennuyeufê  aux  curieux  du  vray  bien  eft 
den'obl^er  iamaisdela  communication  de  la  la  Médecine,  Surquoy  ie  te  coniuré  ,  AiTvy      ..  -.?J[ 
vraye  Chvmie,  ceux  qui  n'ont  autre foing  que  Leâeur,  mettre  le  genoUilen  tenc  ,  ioind^p 
de  oouniKr  la  vanité  do  monde,  s'edoignans  tesmaios,&leuaiitte$  yeux  au  Ciel,  rcqdrp 
b|eiiImngde1aTetw.Tmitesftiis,iedliayge-  gracesanToiic*ipdlGnitvdecç qu'il luy.iplcu  ^b.o.I 
neralementen  ce  lieu  (  Jccccypeut^eftre  vous  par  fa  s^acc,  inférer  tantde  vertus  aux  CrcA-  sKiti 
iêruira  de  leçon)  qu'il  y  a  fur  toutes  leieipe-  tures  d'icy  bas  -,  le  tout  pour  la  feule  confida- 
ces  de  liqueurs  ,  vne  fômwimeetêaante  fie  mnon  de  l'homme  :  ingrat  véritablement* 
liquide  plus  qu'aucune  des  autres  ,  difficile  A  tantde  bien-faids ,  fi  du  plus  profond  de  fon 
perdre  ou  transformer,  lans  retourner  en  là  caotilneregraaecct  Autheur  dctoutcscho- 
première eflencc  :  F.tcei|a*«ltt«  dk  plusma-  fes. Auquel Pere, Fils  ,&  S. Efpru  ,  loic rendu 
nifeftepar  delTus  les  autres,  c'eft  qu'elle  ne  honneoc  fie  gjleire  és  Siècles  des  Sicdcs. 
mouille  point.  Laquelle  réduite  en  (êuuetai>  Amco*.  .  % 
 -'--ijfiçdtedeisegBndaeiBî»   

fm  du  L  Liure  traiÛMt  de  U  Lt^i.' 


s 


<■  : 


Ly  Google 


Xib.  de 
JLib.  de 


LIVRE  SECOND 

TRAICTANT  DE  LA  DÎFINltlON  ^  GÀVSESj 
—  differences ,  Signes ,  pronolliq  3  de  enriete  curation  de  la 
:  Pod^re,  (èconde  Tefte  de  l'Hydre  :  le  cout 

lèlon  l'andenne  &  moderne  Médecine^  \ 

P4r  Dauid  de  Plams  Camp  ^  dt£î  l'Edd^ht  Qhtmr^m  du  /^oy, 

   ;  ,    tonireicelle,  pfltlèsmoyens  ddqudlciook 

'  teduin  àtd  poioâ»  qu'on  oftencoocmoyfli 

«a  volgaiie  i^onot  de  poauoir  iAOMÎs  plus 
•lli{geccefted«nfi»n.  1 

i*$  Mtittmt  mt  vjtnt  g'»tt- 
Commençons  donc  ,  ft:  venons  aux  dcfHiii  Hip^C. 
cions:&  ptemioicmeiit  à  la  Galcnique.  Ad-  Apho.^i 
nmil&m  en  preioter  lieu  le  Lecteur ,  qoe  pec*  lia    •  - 
laotde  Podagre,  i'cntcas  panier  gciietalemet.c  Cotà. 
delà  Geute  :  n'y  ayant  aucune  diftcrence  (\.  pauh.-. 
non  dti  Mai  derfénie»  oà  elle  fe  hh.  Or  cbap.  19. 
donc. 

^■vnt.humtmr  éot  fù  ifttàd  fi»  icdUs  ,  itntrt  feltaCâ» 
uâime ,  cr  A»  iftat  Htuut tfUi     9uU  luit-  Uan 
gtwum ,  wifwAmfr  ,  cr  fwwf  minu»fei  ,  «f^ 

Timfànt  leur  tnumar  u*iurtllt. 

tiitUUt  m  émâfft'i  tn  lu  c*nttc  iti  nintaro  ,  ttnttt  ^^Af,. 
'ifâtmc,  lé^tulU  tnftclt  U  mnue  rMurtUe  ^Ht  S      '  ^ 
<*  tUa  ,  mfrfAt  leur  mtuutmtnt  ,  f»fi» 
«CTMMwe  exeite  in  imltun  ,  er  'Z/!^^  ^  f*^ 
y8«»*  in^jplmatt  ,  cr  ftt  intmtM  httHm^- 
kt' 

Voila  lei  deux  dcfiaidons  Galeoique  le 
Pmedfique  ,  poor  h  cnnueiMnoe  dielqaà- 
les  monfliec  ,  i'eppomny  les  penleUa  fin. 
■ami. 

Qodqu'vn  poocroié  dcfirer  qu'en  ce  lievie 
dirputalled'oûfluc  l'humeur  qui  caufc  la  Goil» 
te }  mais  dauunt  que  plufieari  en  ont  ttaiâe 
diuerfement ,  ie  mcconKmenydTeB  dtremen  * 
opinion.  Or  afin  de  donner  entrée  à  mes  fon- 
dement,iedisquec'edl'humeur  biiieo(e, 
teafe,  &  piiuiteufè ,  qui  Hue  de  foy  •  mefme, 
où  dftam  ciu(Ke  du  Ftye  &  des  parties  fer* 
nants  à  la  Bdotrinre ,  dedani  lei  chair» ,  3e. 
par  Icj  vfincs;  &  d'icclirs  fur  les  joiiidluics , 
cfquellesinfedeiamotuet  ou  mucofiténata* 
telle,qaieft  cntcellcs,  laaudte  mocofiié  h 
reçoit ,  o\iandU  nature  l'y  cna(re,e(lantirtwée 
parla  qualiic  vicicule  de  l'bumcQt,ou  par  U 
trop  grande  abondance. 
Surqaoy  fl       nom  ^u'Hippocrue  dit,  lBlib.de 


Pi  là  d^uù^  BpHtidlt  Jè  U  PtâMgH^tàm 
Bi/fitiÉUfit  fu  evHdffu» 

C  tt  A  K  I. 

£  meTœe  ordre  que  neoi 
auons  tenu  cy  deflas  a«  li> 
ure  de  la  Lepte,  nous  le  tien- 
dronsen  celluy  cy,  patlani 
de  la  PodagiC}  8c  poarfiu- 
urons  la  meTtoC  tatth^àt, 
Diniaydant,  padaiu  des  autres  Maladies^ 
ftames.  Tafchani  toulîours  ,  en  ce  faifant, 
«rdclaircir  la  Médecine  Cfairo^ique  à  non 
^ffible  ;  &  ce  pont  tdrax  fins ,  «in(i  qoè  dh 
Hippoc.  l'vne,  pour  ptbficer  à  l'homme,  8f 
l'autre ,  poucapptetide  la  Medediie  :  defqueU 


Hippoc, 
inËpift. 

Ccac»>#pteinkr  «ft^îfficite  lay ne  le  vonlancf  &  l«  MRMkj 
sa». 


ftcond  regarde  la  Science.  De  b  prrfc(^ian<fe 
■Ùqoelle  tceluy  tnctme  Hippocraie  d\€t,  que 
'  fiunrié  'ft  tr.Htiéirt  ijut  HtnJutif  maemr* 
fiintt  er  >«  lnum  fniun.  Le  vosa  que  nous 
•OonsfaiAàla  Science  ,eftd'inaettMr  4e  |Toa- 
lier  ce  qui  o'eft  encore  cogneu,  5e  te  mettre 
ta  liiBiere.  LAqueUe  lomiere  dépend  delà 
4einttnftcati(H>,6cnoitrde1'opMeii«  Démon- 
ftrationedant  mcre  &  fontaincrde  Science ,  fé- 
lon Hippoctate  en  ces-  mou  :  Om  «mm  Jamt , 
'funuM,  erymi»  ffm^lm  étttr  ^Mm  ft'atfuity 
éltervfjèi^ntrdrè.  Science  &  Opinion  font  deux 
Hfhofes  (en l'homme  .')la  première  dcfquelles 
le  rend  Sçauanr,  &  l'autre  Ignorant.  C  e(t 
Dieta  ,  &"^oucquoy lemefme  Hippocrate  dit,  qu'il  eft 
de  Alt'     ^lusexpedientcroireaux  yeux  qu  'a  1  opinion. 

43r  fi  .mon  Génie  de  ptofeflîon  me  chérit . 
Iniein:  qjine  plufieon  aanei  :  qui  mormiuiefA 
contremoy ,  lî  fidoent  le»  docament»  d^ip. 
pocrate  ,  ir  voir  à  l'oeil  8c  toflcltet  au 
doigt ,  la  vraye  Anaiomie  de  cette  malad  e 
h  Podagre  ,  que  plnfieott  om  taïuë  ioiqa'à 
maintenant  incurable  ;  nul  veritablemeiu  , 
s'il  n'cll  toulemenc  priuc  de  fens  ,  &  de 
tout  bon  Ingénient.  <Et  not>  feulemeni  icdle 
ca(«aADatoinl'e,n«it  ptDdaiûmt  desAtmet 
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ft^yiH^       lobufles  ,  eftant  irritée»  pu  cet  humcar  ,  la 
tfchairent  d'elles  en  quel(}ue  iiea  où  elle  peut 
ftvimnt  eftrereceac,à'^uo{tainarnclesoà  etlecatt- 

CM/fliMW.  ^^'^  join^lurcs.  Non  pas  qa'Hippo- 

~  *  ctatc  veuille  duc  que  celle  maladie  ic  ùiTe  pla- 
ltollp«rl'hibiiude  extérieure,  que  par  les  vei- 
nesTcmpliei  de  fang  Se  d'humeuc  icrcsx  (lc> 
qoeleft  engendré  aux  reins)  potiflay  feiuirdé 
véhicule  ,  lequel  (ans  eftrc  .itiiré  des  chaiij 
pourleuinourniure parles  pedies  veioes  ca< 
piUaiies  ,&  par  iceluydcsgrandet  ^tinsti'tt 
cedjHefren>e.!i  fc  Ion  leur  naïute  :  Car  fclon  le 
Inlib.dc  mefine  Hippoctace ,  chaque  partis  ed  nounie 
tet.  VCd:  ic  ce  d«qooy elle  cd  fude  Oi  11  la  ficoUè  af- 
fitïiihtiueell  debilc ,  inJubitablcmcntlaCon. 
coAricc  dilllpeu  le  plus  UquiJc  ,  ôc  incraire- 
ra  le  reftc ,  lequel  fera  rcicitc  par  l'cxpultricé 
aux  parties  plus  balFes ,  Se  quelques  fois  plus 
foibles  .coonoie  les  jointures,  ce  qui  artine 
parl'aâe  vénérien.  Quia  fait  dire  à  quelques 
TO»»qae  la  Goate  cft  fille  de  Bacchu»»  &  de  Ve  ■ 
MM»  damuique  I'td  ami!tiplieUifitpeHliii> 
•  u»tc  escvemenii,  le  Vaaut  affoiblii  laiolii- 
Auies..  ,  ,        ,  . 

OrPincellêappdtccfcexcttÎDént,  ou  nu- 
tneurtncralT^e,  Tartre,  &  ce  très  a  propos, 
car  il  ne  pouuoit  choifir  aucie  mot  plus  pro> 
pM ,  pour  exprimer  laproprieté^vcna  de  la 
madère  :  AuUî  la  conftiuië  -  il  pour  cau(e  g,e- 
nerale  de  toatn  maladies.Caranflin'eft-flaa» 
tre  chdfe  que  l'cxcrement  dei^fubftances  dt^ 
beiic^  manger ,  foit  en  focaw de  bel  iVtTco- 
ficé  ,iâblt  «u  caknl.  Ec  dauniic  qoe  d'iccluy 
ptiie.'va  Tanre ,  fe  fait  Huile ,  F.au  ,  Sel ,  &  Teinture , 
ub-Gcnn.  autafflieentluoniine  pat  variété  de  maladies, 
JePcAu  ul'avowonoBimer Tartre,  6e  mnct'fois  Sel 
^fti*         InindHll T«ia;eux  ,  culiqueut  aceteurecxal- 
l£eMJM*«U"*  Or  il  faut  noter  que  ce  Tartre 
cftratvtty  vniformciiicni  auec  le  Sang ,  pen> 
dant  qu'il  eft  dans  le»  Veines  ,  ne  fe  Teparé 
iamaisiaufli  io(i  que lefanga demeuré vn peu 
botsd'icelles,  les  parties  quieiloient  vnieî,  fe 
iëpareat  par  le  moyen  de  la  chaleur  qui  ed 
«n  la  patrie     elle  a  efti  rèceaif:  cat  cTéft  !e 

{>ropredc(acha'e«rdc  fcparer  les  cliofesqui 
ont  de diuerics natures, &  amailcc  les  fembla- 
Ues:Telleneni  que  cette  humeur  Tartareafe 

guicftoilfluideaaeclÉSanç;,  deuieni  foudain 
gluante  qu'on  ne  ta  fepare  pasaifémenr: 
N<m  pas  que  telle  congélation  fe  faiïepar  pri 
nation  de  la  chaleur  :  car  icelle  fecheta  plu- 
ftcft  due  fendre  la  tnariete ,  à  quoy  aydebeau- 
^oup  l'attention  qui  fefait  par  le  changement 
dolien  naturel  à  vn  antre.  Car  Nacnte  ayant 
{èpaiélêshfifltears  j  poo^  iotiift  qn'dles  o'é- 
ftoient  pas  vnles  ,  cite  les  a  auflî  rcpoulTces 
ftchallées,  &elUn(  derechef  tombées  en  lieu 
éûelles  font  inutiles ,  Naïute  les  cok,  àcenT 
ce  faifiujt  fepare  lefubtil  qois'euapore,  mais 
le  (tes  demeure  :  qui  eft  ce  que  Patacelfe  en 
f  owfii«fntt,appeHeTani«,  te  Bi^pQaÀc; 
Èxerement. 
jf/filntim.     Ot  i|uc  lei  alimoii  tjfue 


n'ayent  do  Tntre  ,  (  plo»  en  moins  aptet 

neantrvoins  à  la  procréation  i^eccmal  ,lcsvDI 
que  les  autres.  Car  ccluy  du  vin  y  e(l  béan- 
coap  plusapte  que  ccluy  de  l'Ean  .  &c.  )  ilfe  Lib.dela 
{ireuue.  Cil.  dit  qu'en  toutes  liqueurs  qui  font  fjcul  de 
tULCsdcsfruiâspar  exptcfrion.il  y  a  quelque  Simples 
chofed'cfpais,  qui  (par  efpace  de  temps)  te-  chap,i7. 
fide  &  tombe  au  (ond  du  vaifleau  où  elle  cft 
mife  ,  dit  que  le  Vin  8e  Huile  en  ont,  enfem- 
ble  le  vinaigre:  dilàntdeplus  ,qiieCeftiapar<i 
lieeniceluyplu»  chaude  de  pluiicte»  l'appel- 
(ani  dn  mot  gentiril  do  Ladn  ttx.  Paracdici 
.!it  le  rrcdiic  ,  que  teoio  humeur  Terr«(\rè 
(ceftadirc  qui  cft  tirée  de$  fruits  de  U  Ter- 
re) contient ,  Se  a  certaine  matière  incorpo- 
rée en  fov,  laquelleeftcoagulabledefa  nature. 
Se  que  quand  clic  cl\  paruenuc  au  temps  de  (a 
coagulation,  alors  la  liqueur  Tep^iie  d'elle  CO 

Î'  uieft  coagule ,  ou  bien  le  coagulé  fe  fepare 
ela  liqueur,  <Sc  &  arrache  aux  parois  du  vaif» 
feau,  où  elle  dite  liqueur  efl  contenue*. 

Conclu  fion  donc  que  céc  humeur  acre  de 
tnordicanr ,  qoi  déGrend  fax  les'  }oinâureè  ,8r  ' 
ce  Sel  Tartareux  ,  ne  font  qu'vne  mefmc  cho- 
fe.  tt  parce  quï  nous  auons  dit  qu'il  corrompt 
leorhomeor naturelle,  que  Paracelfe  appelle 
I^lorue.c'eftquecc  SclTarta/cux  lecoagule: 
car  (ans  Sel  rien  ne  fe  coagnle  :  dautant  qu'il 
n'y  a  que  (on  eiprit  qui  leflibie  9e  nmaflecoi 
Jneocean»  C'eft  d'où  jtow  voyons  que  ctwt 
qolenklaGeoteauv  pieds  ou  auxgenoux,  ne 
les  peuoent  Ibtement  plier,  d'autant  que  la 
pituite  macqueufè  que  la  liatuteaeuuoyce  en 
Tes  parties  .pour  les  lubrifier,  tft  codgniéc:  ce 
qui  caufc  desdouleuts  plus  ou  moini ,  félon  la 
Qualité  du  Sel  Tartareux ,  amfi  que  nous  di-  Paracià 
tontcy  après  au  Chapitre  desCaulês.  Car  s'il  Figur. 
e(l  Nirrcux,  les  douleurs  feront  petites ,  fi  Vi.  Thcor. 
triolcfle  Alumineus,  elles  feront  véhémentes.  anniuctC 
Ce  qoelè  dyafin  d'oftet  tout  pcnàM  à  ceux  morb; 
quiTOudcÉicttniec  lu  deoleur ,  comme  au(E  x. 
l'inflanmatld'nam^nftnres,  alléguants  que 
les  os  n'ont  point  de  fenttment  ,  mais  ils  fe 
ueqspent ,  car  c'eft  des  puties  neracufes  d'oà 
pcooicnc  celte  dmileot ,  lélqodies  eftant  pic> 
quécs  par  l'acrimonie  du  Sel  ,  caufcnt  de 
grandes  douleurs.  Que  (î  ce  Sel  e(l  Tartre  » 
erogincux  ,atfenical,il(âitdes  inflammations 
&  palfations  très  grandes.  Que  (î  elle  cft  froi- 
de :iicn  faut  rccognoidtc  le  Sel  Gemme  en 
fonerptilf  poor  caulè  faifamc  Mais  de  cecy 
plusampltmebt  au  Chapitre  fuiuant.  Au  feul 
J)leo  lai  en  vnuc  «  foii  loiiangc  de  gloitd 
ctemcttemcnc 


« 

à  H  A  ».  It. 

LEs  Ciufcs  de  Podagre  font  ge^icrales  Se 
fpeciales  Les  générales  font  la  fluxion  Se 
l'imbecilité  naturelle  ou  acddenuire  des  ioin- 
durcs.  LCS  fjKcialesfoni  uois  >  fcauoir ,  primi» 


C*»ft  fr- 
mitiut  dt 


J 


I78      l'Hydre  Morbifîquc  exterminer 

Oue ,  Antécédente  ,  ScConioiiuc.L^  Primiri-  plufieurs ,  mni"-,  nous  les  réduirons  :i  neuf,  Càufts  rr- 

ttceft  double ,  interne ,  &  cxicrnc.  La  caufc  fçiuoit ,  an  trauail  &  repos,  aux  mcdicamcns  toms^mtl' 

incerne  cft  triple  de  génération , de  pcrcutb.i.  une  internes  que  excernes,  &  alimens ,  par  ltSff9* 

tioiidclXpticfpecuIcmcntlagiAndccolerej  lesplaycs ,  fradutcs    diftrn! ions,  par  l'vuge  ttmkù»» 

&  de  la  rétention  des  cxcrcmcns.  Dégénéra-  immodéré  de  !.\  volupté  nocturne,  &  finalc- 

aon,ileftbidndificileqaelescn&ns>ne(bienc  ment  par  l'air  qui  nous  enuironne  ,  lequel 

go«im,iîiettrpecereftoiic,àcaufeqaecefte  eftandnué  &  altéré  parles  inâaeocescelette% 

tA  i.<le  ▼îtulente  fê  ineAe  tuec  la  femence ,  fc  le  Ciel  mefine  qui  agift  «1  nous  par  !e 

/        laquelle  .^cîcoulc  de  tout  le  Corps,  comme  moyen  dt- l'Air ,  font  couler  la  matière  c.iciii'e 

animal  '  4^^      confirme  par  Hip-  dedans  le  Corps  de  l'homme,  &  font  le  mal  Dnfnuiéil, 

chap  17   P>c*^*^'  Anieenne^t  ,qu'vn  Corpsiaiem-  preftnt  par  ce  moyen.  Du  aatiail ,  lors  qui! 

Aoun. die  ^5"^^  produira  vne  femence  mal  completion-  eftimtnoderc,  fonJles  humeurs  qui  font  au 

l'Air  des  laquelle  indubitablement  vn  enfant  Corps ,  &  les  rend  propres  &  promptes  à  cou- 

Reeiôns-        complexionné  naiflra  ,  li  b  boiNM  cem«  Jer,  fcplus  acres  &:  picquantes.  Bien  cft  vray 

f^^g^  '  perature  de  celle  de  la  femme  ne  la  corri-  que  le  continuel  labeur  du  corps  diflipe  ks 

ge.  Et  ce  dautant  que  le  Sang  duquel  cft  fait  Subftances  fubtiles  ,  lëichc  l'numidiic  des 

I^Ij  '      USemenceeft  la  minière  des  Sels.aiafiqoe  ioindures ,  y  viuifie  b  chaleur.  Se  ce 

f^ij'l^'^     veutPatacellè.  AinfinommeWlleTanareiix»  moyenlesrcndplasfeResimaisftapresaootr 

trai^  1    <^'i<{ticleft£ût!a  Gowe,  liqueur  mHierale  :  y  ^rr  8e  longuement  trauailté  ,  loii  h  (àuter, 

*   '    ad'.ouftant  vn  peu  après  Salée,  ou  .licrc  ;  qii  d.uifer ,  m.ujicr ,  ou  f.iirc  quclnui:  Autre  vio. 

"*       cft  indubitablement  la  fîibftance  ou  humeur  lent  exercice,  &:  qucpuis  après  on    mette  à 
fêrenlè ,  laquelleeft  Salée ,  ainfi  que  oootdi-        loncr-repos  pour  prendre  lès  aî^ ,  les  ho- 

rons  cy-apres.  Quint  aux  perturbations  de  niiJ;tcz  l.ilécs  qui  (ouloicnt  diflipcr  ^  con- 

l'efpnt ,  cela  fe  dou  entendre  de  lagtande  co-  fomm.rp.-.rlelabcur.lomrctcnHcsauCorps, 

1ère aainfi  que  nous auuns  die  cy-deflîis ,  dau-  IcIquclicK  rombenc  puis  après  fouuenc ,  ou 

tant  qu'elle  fond  les  humeurs  qui  font  au  font  châtrées  fut  les  Articles ,  lefquelles  ont 

Hippoc    Corps,  &  les  tend  propres  &  promptes  à  cou-  eftéaffbiblies  parle  long  trauail.  Or  fous  1ère. 

înub!dê   1"  •      p'*»* ^  picqi"'"*"-  Car  félon  pos  nous  comprenons  aufli  l'oyfiueic  ou  fiii. 

AfFèÀio-  Hippocrate,  v><WibrMii  tx  htk  CT  fitmt*  mtmr^  neondlè >  laquelle  ( notamment  en  ceux  qui 

^^1^         MOT  «fitMti  értiimln  ituhmm.  La  Gome  etttl'«(prictranaiUéa*aflâires)  engendre  beau» 

fcfait  (  dit  -  il  )  de  la  pituite,  fit  de  la  colère,  coupd'immonHidtczen  rhomnic,dautantque 

lots  iiu'eftant  efincucs  elles  fè  defchargent  l^i  chaleur  des  membres  ,  (peciaiemcnt  des 

Fernel.en  dbns  les  joindlures.  Ce  qui  eft  confirmé  p.ir  ioindures ,  demeure  ftupide  5e  endormie  par,  - 

iâ  Pacho-  Fcrncl.Dcla  rctenrion  des  excrcmens,  font  royfiucté; d'où  i! aduicntquil  s'yamaflc  des 

log^.  liu.  les  humeurs  acres ,  picquantcs  ,  mordiquan»  excremens ,  de  ce  qui  eil  cnuoyé  pour  la  nour- 

^  cfaB.i$.  tes  &  Salées  ,  qui  font  reiettoés  tttCotps,  ritore  delà  morue ,  lefquels  font  le  mal  auee 

ûnseftreeuacuces  par Medicanaenb propres,  légère  occafioo  furuenant  d'aillieurs  :  loint  utJt^ 

anant  le  temps  auquel  elles  cortimencent  à  aumqué  les  ioin^fcures  en  font  rendues  plus  ttmtntttSt 

s'crmouuotr  ,  qui  cft  au  cornsnencemcnt  du  ftiiHlcs,*:  propres  à  receuoir  cequicftchaf^  ittttma 

Printemps,  auquelle  Sang  commence  à  boui^  fc  fur  elles.  Quant  aux  mcdicamcns  ,  ils  ne  <«w- 

geontier  comme  les  herbes  8r  autres  plames'*  fbmfcexdteiîna  Goute  que  par  Accident  :  ^ 

delaTerre-,& en  l'Automne,  que  rElcmcnt  car  s'ils  ne  font  propres  &  Spécifiques  ;  ou 

de  l'Eau  intérieur  eft  agité  aufll  bien  qucTex-  qu'ils  ne  purgent  Tuftilamment ,  &  qu'ils  ne 

letieor ,  par  le  leuer  de  l'Arturc  ,  &  fbaoent  wient  pas  reïterez ,  ils  ne  font  qu'irriter  nam» 

aucouclier  !<  leue r  des  Pléiades  ,celuy  cy  en-  re,&e(mouuoir  les  matières  qui  cfloirnt  prc- 

uiron  le  troiiicrmc  de  May  ,  l'autre  enuirc«  le  ft"  à  couler ,  &  excitent  le  mal  pat  cf  moyen , 

milieu  du  mois  de  Novembre. Ces  humeun  daunnt  que  la  Nature  eftant  irritée  ,  &  les 

(  dif  je  )  s'efraonamt  cherchent  lieu  propre  humeurs  eiineuirs  ,  elle  les  veu^  chailer  du 

pour  Ëure  leur  deftinée  ,  te  lots  Narure  les  corps  :  mais  ne  ttouuant  lieux  conucnables , 

•  •  repoufTe  fur  les  joinânres,  en  les  voulant  chaf-  elles  les  teicttc  fouueni  fur  les  loinc:  n  és  qui 

fer.  Et  cela  atriue  plus  facilement  quand  on  a  font  diipolces  à  les  receuoii  :  auiii  que  nous 

Hippoc.  «ceonfttimé  de    purger  en  ce  temps  là,  ièic  <iiMnsifitcy>de(Ibs.  Qu^antaa  rei^desrac- ^«r  om/} 

Apno.19.  vomifTement  ,  ou  autrement.  D'ail-  dicamens  cxtTnc  "iou  topi^,ues ,  Vexpericnci-  l'.mme/tere 

dttlta.6.  Ic^*"  >     rétention  du  ilux  menftruelj  D'où  nous  monftrcaulTi  que  l'immodcrc  vfagcdcs  yf$£tdtt 

vientquelesfemmes,aufqueUe$ilcftrecena,  vnâions  ,  catapiafmes,  &  ciroincs,  ou  cm.  rtfupuh  . 

fontfujetes  aux  Goûtes.  Dauantage  les  He-  plaftresefquelsil  ya  eu  de  l'irgent  vif,  com- 

morthoïdes,fluxdc venrre,  les  vieilles  vice-  meilyaenceuxdrfquclsonvfcpoutguerula 

cet&fiftuUalùppiimécs,  daniam  que  leurs  Vetolle,  &bien  fouaeni  autre  maladie,  od 

^       excréments  reteBnscaiilcoElesGoutet.  Plus»  ila'cnferoitpas  beiibia  :  l'vltte  aiiQidesBttr. 

ceux  qui  rcleuent  de  grande  maladie  ,  leC.  fiims  ,  où  on  «Confie  du  Cmabre ,  eft  rou. 

quels  n'ont  pas  bien  eftc  purgez  par  ^icde-  uentcaufede  la  Goûte  &'  d'.nitres  maladies: 

dne  ,  pat  Nature  ,  Ibuoent  deuienncnt  GoU'  Car  b  froideur  de  l'argent  vif  débilite  Se  afioir 

MUS.-  V  blittellcmenc  les  ioinâuces,  qu'elle  ne  peu- 

ToadM»  les  Cuftt  ekmtts  dles  tam  ttent  ^  mal.«iiimeiit  sefiftec  aux.  defiii- 
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lions  :  !e  mefoie  font  !î$  Bains  d'eau  ftoiJr. 
Desaiioicns ,  ce  font  ceux  qui  eracadtcM  te 
fwc  érpais  te  coagulabte ,  comme  font  tet  fko- 
iii.ipt  s  Icii'Z,  ou  pains  cuits  fous 

lacead(e,<?cauïrrb  il-  nblables,  dcfquelsOrt- 
bafecna  f.tit vnca  Jt-fctipuonâ: dcnonl- 
hrcinent.  Comme  aufli  Acce  en  fon  fecotid 
Set  mm.  Or  Tvlage  fréquent  de  ces  viandes 
rL>iKc.;.ures  ie  !.i  Goiite,  dwiiiatque  leorfoc 
cfpais  bouche  les  paJlà^^E  où  les  humetirs 
ftieafés  fodoraenreiucuer.'toinA  que  ce  fuc 
fournit  la  manine  pour  baftir  les  nœu  Js ,  &: 
cxttontez  és  îotnâures  Celles  aulïï  qui  inci- 
iént  AcfiiiKi!tentles(àct,&qutenf;endrentdii 
bilieux  &  mebrîcïmli -jue  bruflé  &  fort  acre, 
fooinillcnc  aulli  ta  oiaticre  ,  &  fi  excitent  la 
làculiiau  puiITance  repouflànie.  Les  bieuua- 
ges  de  mcfme  q.ii  eiis;endtent  le  Tartte,  fin- 
guliercnicntlc  vin  fort  &  nouueau,  beu  auant 
qn'il  aye  depulc  &  chaflc  fon  Tartre  d'anec 
lay.rioxnodeic  vfaged'iceuz  f dis^je^ 4oaiw 
«ulE  la  niatiere ,  &  irrite  la  faculté  eitpotciice, 
&  fert  de  guide  &  chariot  pour  conduire  la 
nadetcaox  parties  qui  la  teçoiuenc.  Toutes* 
fêisrtfigedaUiift  «fes  amits  bceanages  fitin 
du  fdc  an  finiiAt,  difiSfàt  Aalemtitit  (a  miri- 
liere.  •  .  , 

Quant  aux  playes ,  fradlures ,  &  Jiftentioas  i 
c'eft  lors  qu'elles  font  près  desioînâares,  dau- 
tant  qu'elles  elmcuucnt  fouuent  les  caulesio- 
tentes  1 8e  rontcanfes  «jueles  ioinâures  voilî- 
nesronipaisaprnjfl|llg,éei<leU Goûte  :  unt 
parce  qjue  la  bleflnré  les  affbiblit ,  que  parce 
que  les  doi;leurt  auroient  là  attiré  les  deflu* 
lions  des  humeurs  feteufcs  ,  lefquelles  s'e- 
(lacuoienc  par  l'oaiiettftfede  la  playe  ou  vice, 
rc  qui  y  cftoit  ;  &  puis  aptes  en  continuant 
Icut  mouuemeni  ,  elles  coulent  fur  les  ioin> 
ânres  proches  «après  que  ladite  playe  eft  gue» 
rie,  oii  dits  fontcanfedc  la  Goûte  :  laquelle 
ne  le  guérit  point,  qu'on  ne  donne  palfagcÀ 
la  matière  pour  Ibrtir,  te  quife  fera  auec  vn 
Ci^uAic,  appliqué  au  lieu  le  plus  proche  du 
uial ,  8c  plus  cornu»» Je  :'  où  bien  que  ladite 
matière  ne  ioit  chalTcr  hors  du  C«arps  parme> 
dicament  conuenable-  Le  mef  m  f  artiueà  ceux 
qu'on  aefteiïdit jrfîsf  là  gefné ,  ou  qui  ontendn. 
rc  l'aftrapade. 

LVfage  iminodcrc  de  Venus  ,  excite  auflî 
fouuent  le  nnal,tancen  efmounant  le  Corps, 
qu'en  le  débilitant,  &  fpccraîeinent  !fs  ioin- 
âures,p<ir  les  grands  cxcrcmcns  oucuacua- 
lions  des  rfprits  natutels  ,  &  pat  le  tnouue- 
menc  îles  Articles.  Et  ptinciptlement  1ers 
qu'on  coite  totl  aptes  le  repas ,  dautant  que 
tout  le  Corps  eft  réfrigéré  -,  parce  que  la  Cha- 
leur aatarelle  s'ainoin^iii  t  pmtt  la  ^nde 
quantité  d'efprhs  qui  font  letcez  an  coït,  Se 

qiiplafacul(c  Jigcl\iiicen  cfl  afKiiblic:  &  par- 
lant s'enfuiaent  craditez  Sereufet ,  qui.  de* 
flu»nt  furies ioindoces ,  àcanfe  defqoeiles ,  Se 
auffi  Je  \xi  <:  r-rfiii^rration  ,  lefdiies  ioinAu- 
Ibnidebilirccs  .quieft  caufe  des  Goûtes.  Fi< 
nalemcnttiottduBtriDflneBce  àe»  Allker,  di« 


A- 


tafedoit  entendre  en  cefle  f  çon.  Les  hem.  u  Jt$ 
mesMartiah(les,quiont  les  membtes  lecsde  ^êiit. 
lbctlênfiblei,roiitg(andemem affligez  parles 
Artrc^  ,  quiefmcuuentlcrsnt  Septentrional, 
ou  la  bile ,  comme  font  les  elloillesde  la  pre- 
mieieoolecondc  grandeur  j  qui  fontlodialea 
&  Mctcurialcs ,  lots  qu'elles  le  leoent  auec  le 
Soleil  :  Ce  qu'elles  font  dautant  que  le  venc 
fubtilielesfens&  les  humeurs  ou  liqueurs  mù 
necalle»  »  6c  par  ce  moyen  &j(  qu'elles  font  •  "  ' 
pltta coulantes,  kà  Contraire  ilt  (ont  grande- 
ment  foulacez  par  les  Aftres  qui  efmeuuent  le 
ventducoftcùe  Midy.c'eftài^auoiCy  lesgtan.    i  ■  • 
dès  Eftôilies  Vénériennes  St  Mereitriales ,  ou 
pat  celnv  qu»  vient  de  l'Occident  ,  comme 
font  celles  qui  font  Martiales,  &  Veneiira* 
nés:  Et  ce  dautant  que  ces  Vents  rendent  lé 
fentimentpInsenJormv  &:  hcbeié.ioiniîi  qu'ils 
fondent  les  humeurs  ,  Iciquellcj  en  coulant 
(lir  la  partie  ,  icaperent  l'acrimoinie  du  Sel 
quieftoit  en  la  parti?  oflètKce.  Au  contrair^ 
les  autres  font  offencés  par  les  Vents  Méri- 
dionaux, Refont  ayJez  pat  les  septentrionaux:     '  ,  . 
parce  que  les  Méridionaux"  affbiblilTent  les 
foinâares  .  (btidéht  le  Sel  qui  y  ell  rcflé, 

{pildentaufTï  ti:s  humeurs  du  Coips  qui  rou- 
ftntfuf  icclles,  &  les  Septentrionaux  fontlc 
contraire. 

La  caufè  .\niecedente  ,  fclon  Hippocrate,  t 
éftIeSangcorrompuaux  vcnulesparla  bileA:  ^^f*^** 
piioiie.EtaamelâDe  Ifore,  pariant  des  mala. 
dies  Africu1aues,jldtf,  que  la  caufe  de  cède  ^^"'X^* 
malatfie  vient  dé  la  bile  &  f>itoite.  qui  après 
eflreefmeucs  tombent  fur  lesarticlcs.  Etd'a-  *?J'/1' 
boudant.,  fie  au  roefme  liute  ,  temonlltc  la  '^^^^\ 
indmechoft ,  en  ces  mots ,  un  ^ut  U  t>$le  cr 

fitmite  tnmnt  cr  [t  ttejlrnt  âh  S<cn^  ,        p^r  • 

tjiit!^ue  veiae  ,  fuit  ftttéet  lù  Us  f$iu  itkltitr  ,  U 

mdl  efi  fwn't  \,  ««  Ûtn  tfMt  fàr  itwjt ,  tilt  erfi-  ^  i  l  j 

tu'ttt  ,  ta  fjitefrfit  (>,nt  u  TrfBÇ       Onç  Hf.  El 7^ 

s'expliquani  iccluy  liippociate ,  Jit ,        mui  J^*"' 
btmmtt  Uj^âite  it  dt  têt^Ufiitu»  nature/U  :  Inju-l  "f^*  - 
ifidnr  fHT ,  (7-  fim  «H»OM  ,  ie*  iêmSmu  fint  '    ,  ' 
fAtntt^  cr  Je  muutnt  tibtmtnk^  C  Mti  i^^^ 

.  Or  ce  qu'Hippoctate  appelle  pituite  &  bile,  Parac  in 
PaRcelfe  les  appelle  fiibftance  Balfamique,  lib.  Çhir.' 

i\  !iqueur  ;!e  !i  chair  ,  l'extretiient  de  laquelle  Itbj^ 
ell  lueur.  Et  lors  que  rexctemeut  de  ces  deux 
liqueurs  ;fçaudir ,  Baliàraiqne ,  fie  delà  chair  , 
feienconticntfluent; s  en  qucltiue  lieu, là  ils 
ic  congèlent ,  &  font  obittudions  ,  nodotw 
tez  ,  pieries, fietontes  maladies  doulouteufes. 
D'où -.lapperrquede  la  fubibnce  Mercuriel- 
Ie,appcl1ée  d'Hippocraté  pituite,  ptecipitée 
par  la  Balfamique,  qui  ell  la  bile,  eù.  fait  la 
Podaete  Ce  qui  fèfait  lots  qu'elle  s  eft  rendue  . 
(êrcowbn  ùilée , laquelle  tnfeâele  Sang ,  le»' 

quel  cQantenuoyô  parlr^  patries  mandantes, 
aux  receuantes ,  le  plus  (ubtii  (ê  vient  acuapo» 
rerpatlachaleoi  d'icelte.'fltleSel  Tartaieinc 
qui  y  JpiTiïure,vifnt  à  coaguler  le  pLiire,  & 
fait  la  eau  iccomoinâe  de  celte  maladie  i  ainiî  ■  ; 
^ne  Aoos  direot'  taaialt  Oi'nioft  CEoUoitM  Hlj^poÀ 


) 


1 
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in  lib.  u.  cefte  mdadieeft&ite  félon  Hvpoccaie  de  pi* 
de  mor-   tn&e  8e  bile  Tvne  inlîpide  Se  ramte  acrimd- 

bis.  nicufc";,  m.iis  il  die  prciqu;  toutes  nuKuliCi 
In  lib,  de  vénird'icelles.  Et  ail  leurs  ildit,  qaecoucesles 
afieft.  9c  nuladjesdesbommes  tiennent  &  font  faites 
lib.  de  bile  &  pituite.  Dauantageit  teftific  nue  les 
lotern.  quatre  maladies  des  reins ,  f^uoit ,  bois ,  vif. 
•ÀA.     coHtez ,  arenet  ou  lâUes  adciils,fefeiitdfl 

bile  &  pituite. 
Ctut/t  CM-    Venons  maintenant  àlaCtolcConiotn  de, 
ânÀ;    t  «joieftceftc  humeur  rcreufe  &  pituiteufc  dc- 
coulée  aux  Articles ,  oi\.«Uet.infeck^t  le  glai« 
Lib.  de       qu'Hippocrace  appelle  Mmm,  en  ces  ter« 
locis  in     '^^'^  <  Mittmt  tmnikêu  4  luturd  ,  O"        '"^  ffits 
ll^^      fmtnt,  éttituli  (tni  fttnt       mJ  mttHm  dfù  ,  trc 
Or  ce  qu'Hippocrace  appelle  atm^w',  Paâoel. 
fc  l'appelle  (;/«'»»» -t/t-wm  gLutc  hlanc:  qilicft 
Cefte partie  glaireulc  ou  b.luculc  aux  loiniflu- 
lei,  feaiadniiniftrant  le  tioucrillemciu  ,  mel' 
mesauxligamens.  Et  lorsque  ce  glaire  eftat- 
teâit  de  la  fubfbnce  Salée  ou  acnmomeufê 
pir  fluxion  ou  autrement,  il  fe  iaid  fcntitpar 
PaiaoeL  exuémr douleur.  Ce  que  ledit  Autheur  re- 
in lib.  itt  prefente  (or bien  en  ces  mots,  Uétt  f»mr  mtj 

TaitUn.  tJiK  U  P^/ltfe  éuec  ft!  t'prris  m  fnr  ftint  ttUi  itm- 
Imr  Jintm^aeUmuiirt  fut  nujlét  4$ttt  U  cltutm 
«tfiNK,  (fte  Ut  Cimmfntni  *pftlleiu  Swwwaw) 

tdf/dltle  S'nTrm  ny  »  fo  nt  it  Àtuintr  éux  mtm- 
Infib.  de  ireitxtiinei  :  Ce  qu'ailleurs  il  appelle  fin*m  ïh 
Pufic>    JintùétK.  Et  pour  monftecqo'cn  ces  paroles  il 
nedifFèrede  rHippococe.  il  dit  qo'entte  les 
.linfi£bi«  maladies  qui  (è  (ont ,  ou  viennent  de  la  H. 
IV*M>g*  quenrnati-.rcilc de  C       ,  que cffte-cy tient 
•^'1       leprenaier  lieu.  E:  clt  a  noter  que  le  flux  Poda. 
{(rie, ne £utaocnne douleur, en  quelque par- 
tie  du  Corps  qu  il  p.ilîc  ,  \'\vo<t\  lor«  qu'il  tom- 
be aux  icusiâures ,  &  touche  \ii  cbirc  blanc: 
fi  toutes  fois  les  vaifTeanx  n'en  tonc  fi  pleine 
qu'ils  cfi  rtii^orgent. 

CoiiclulîoR  que  la  ciuic  coi  o' nfte  cft  l'hu- 
meur glaireulè  reteiiu  aux  artKlcs ,  laquelle 
p      ,    e(l  corrompue  par  la  chaleur  cikange ,  pic- 
*rtl*     quante  ,  8f  mordicante  ,  produite  de  la  oile 
^      **    Salcc:  que  P.iracclfc  appelle  Sel  minerai  Tar 


Gena.de 


iareux,ou liqueur  aceieule ,  exaltée  tn  Sm«. 
•MM.  Au  Grand  Dieu  Etemel ,  Trine  en  vni- 
tc ,  foit  loUai^    g^oiie  h%  Siedct  des  âe- 

clcs.Amcn. 


lëfrmùt- 

rt  exfti- 


C  H  A  r.  HT. 

LEsEfeeces  Se  l>iâèrences  de  PodipefiMit 
brinlesde  quatre  chofrs.  1.  De  la  matière 

quinitlla  Gomc.  i.  Des  parties  affligées .  5. 
É>esacc:deius  :  4.  Du  temps  de  lageneration. 
Quant  à  la  matière,  les  Hippocnûqnes  tien- 
nent q  ic  ce  font  les  quatre  humeurs ,  (çauoir , 
la l>ituitc,aucclaniaticrelcrcure,car  elle  ne 
couleroitpasawtement  i  ny  le  Sang  (ans  ma- 
oete  bilieuiie  ,  comme  tcmarque  Auicenne. 


L'humeur  meUncholiqnc  eft  la  (dus  rare  à 
caufe  deCi  fubftatice  CraAb  6cf crreftte.  Mail 

liPiruicc  tfl  la  plus  fréquente  .  daaunt  omit 
les loindtuces  s'en  nourtiliènt  :  AulTi  d  icellet 
quatre  humeurs  les  vnès  (but  plus  ordinaire* 
que  les  autres.  Les  fîj^ncs  pour  Icfquellcsto- 
gnoiftic  feront  delcnis  cy-aprcs,  au  Clupitre 
des  Signes. 

Vouaquant  aux  Hippocr.Voyotis  mainte- 
nant comme  les  Paracemques  ne  s'éloignent 
nullement  de  celle  opinion.  Or  Paracelie  dit ,  e*^//^«A 

Sue  la  noatiete  de  Goûtes  eft  vn  Sel ,  lequel  il  fti*»  i'«M< 
iulfê  félonies  acddens  qui  intemiennentanjt  «fj|i« 
Goûtes ,  les  appellaiit  cantod  Sel ,  Tartre ,  li- 
queur Mineralle  aceteule  ,  Glace,  Mercure 
précipité:  Ce  qu'il  ditanec  beaucoup  de  rai- 
Ibn  Car  fi  la  Bile  (  que  P.uaccire  appelle  Sel  ) 
cftmt  meflcc  auec  la  Pituite,  vient  al'inciallct 
ou  congeler ,  patl'ayde  dé  Foa  eiprit  coagti* 
latif ,  il  eft  appeilé  McrcurC  précipité  :  parce 
que  touteainfi  que  le  Mercure  qui  eftoit  liqui- 
de  &coulani  eft  feché  Se  rendu  en  pou  Jie ,  par 
le  moyen  de  U  chaleur  de  l'eipiit  des  Sels  te- 
duit  enEm,  ainfilliunMté  lotnCe  eft  ren-  * 
duc  en  Sel  par  la  chaleur  qui  a  fait  exhaler  Sc 
euapoter  le  plus  fubcil.  il  Tappclie  liqueur  Mi- 
neralle ,  k  caoTe  que  le  Sang  conicnanciesan- 
tres humeurs  ,en  cftcommclcur  Minière, de 
laquelle  Minière  locccnt  toutes  les  fubftances 
Salées.  Il  l'appelle  audi  Glace .  pour  deux  rai- 
Tons  ,àcau(e  delà  Caufc  ,  &  de  l'efFea  de  1* 
Caufe,  par  (tmilitode ,  parce  que  la  Glace  a 
eftéLiu  ,aufliaeftclc  Sel.  De  l'cfK-ct ,  p.irce  ' 
que  11  c'eft  yn  Sfi  Gêmmtmx  (  qui  retlémble 
quafi  à  la  Glace  )  qui  fadêle  mal ,  il  Cm  trmé 
comme  la  Glace.  urappelleaii(TîT:UTrc,  qui     '  ' 
eft  vn  Sel  impur  &c  excremcntcux  comme  la 
MelanchoHe,  &c. 

Oril fautfçauoir ,  qu'il  yabeaiiconp  de  dif-  MntiQ 
ferenccsde  Sel  ,caril  y  en  a  de  Mnicraux  ,dc  fanrtit^ 
Végétaux  ,&  de  ceux  qui  font  tirez  des  .\ni-  ,',  f?>,„^ 
noaux.  La  cogpoiilancc  de  la  différence  dcl-  ^^.'s, .  i 

3Qels,fèitdeDeancoiip  pour  tirer  au  vray  la 
iffcrcnce  eiïcntiellc  de  h  Conte  :  F.c  (loiir 
co^oiftrc  la  railbn  de  la  d<Ui.-tli:c  ùcs  dou- 
lcafs,quelaGouteptodnît,iêlonb propriété  p,rélia 
doSelquilaÊul.Cat  tout  ainfi  quelcs  Gile-  ,5  c\uto^ 
niftes)  tirent  indice  que  c'eft  le  Sang ,  iors  j/«  j©,  * 
qu'au  matin  la  douleoceftpliK  grande  &  plus  ^  *^  * 
pulGitiue  ,  &  tenfitTe  ,  auec  peunteut ,  rou-  • 
geur  en  la  panie,  auec  grande  tumeur.  Que 
c'eft  la  colère,  quand  furlcMidy,  &lesqua. 
tre  heures  du  iouir ,  ily  a  grande  douleur  poi«, 
gnante,  te  extremément  aiguë  ,  g'andc  cha- 
leur igr.cc  ,  la  p.ircîc  de  coukur  blafl'.irJi  ^.r  cî- 
irinc  ,  auec  peu  de  tumeur  j  plus  de  chaleur 
que  diftention  &  pefantedr.  La  Pituite  .quand 
la  douleur  eft  plus  grande  l.t  nuift  que  le  lour , 
decoulcur  de  cuir,  ny  rouge,  nych.uide:  inais 
on (ent froideur  au  fcns  du  taâ  La  mel.incho' 
lie,  quand  la  douleur  eft  plus  grande  aptes  Mi- 
dy  ,tur  le  loir,  la  couleur  auatnement  liuiee 
&plombiiie,  peu  de  tumeur  en  l.t  pniic  ,  U- 
quelle  ièia  comute  eodeiuiie  eu  vu  kutimens 
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depeTaarear.  Oriamefine  font  les  Pancclfi- 
flibs,  toactiantlet  Sets  qu'ils  tiennent  faite  la 
GouiCi&ceen  fuluantleur maigre,  quivcuc 
qa'onconfideteladiiietrué  des  ^eU«  daatiitt 
fdit  iOqueleiNitmKfbnt  («sdooleorspcd- 
te5;&:  lesTartarcux  Viniolc?.,  &  Alumineux 
fontlesdoolcuts  tfcs'vchemcntcs}  &  la.Tac- 
«etragintak  Aricmcal ,  caufeticletinlUnma- 
tions  &  pul  HtrioRs  -,  IcSd  Gongoc  le  fsB  dprik 
font  les  Froides.  • 
Quantaux  parties, cous  les  Gateniftes  fotit 
-  d'accotd  qu'elle  le  peut  faire,  qaa(î.  en  tous  les 

^J.  *  atticles  du  Corps  :Ce(lpotuquoy  ils  l'oatap- 
ff"*»^  pellce  Attmm ,  en  Grec ,  &  M»iti  *nitJa^ 
fim  MM>  ^  ^        .  qucceftTii  nomgqie» 

lalponnoafesles  joindhiret.  Mais  ils  ont  dl. 
oef  fifié  les  noms ,  félon  la  diue rfitc  da  parties: 
Cai  à  la  ioinâute  de  la  mandibule  ,  elU  eft 
dite  jùjçiJMjp*  ;  aa  col ,  Tr<uhf/*^u;  à  i'efpine  du 
dos  ,  nhitht!^^;! aux  cfpaules  ,  t>w<çr.»  j  aux 
ioinâures  des  clauicules,c^x/(^}  au  coude, 
/«hi^}  SOS  mains ,  cft|»v^;  à  1»  hanche , 

M  liea  ^"'^^'l'i     ™'    meime  dcnombre- 

^jjl^   ment  lu  lieu  fus  allégué ,  où  il  dit ,  que  l'^r. 

Y^  ij,  lij,  Cr  Pt^^ri ,  fyi.  En  qucy  il  ne  (ê  naonitw  nuU 
lement  contraiit  à  l'Hippocratc  :  Tant  s'en 
£»ut  qu'il  a  toufioars  lafchc  de  tetlufher  la  Me- 
ëBcin0.cn  b  fahNMKiiAfi  <iiiel«c plus  éloignes 
de  paQions  ponnow  Uffcf  piclslçâoiedt 
cet  OEuure. 

L-i  troifierme  difFerence  ell  prifedela  diner- 
fitédesdouleuts  &  accidens foit  en  qualité  ou 
qaancité.  Quant  à  la  quaiiié,  les  douleutsen 
]a  Goate ,  rontquelqaet.feis  tenfînes ,  autre. 
IbU  mordantes  .tongeantes  ou  aigres }  efquel- 
Ics  il  fembte  qu'il  y  a  quelquechoîe  qui  pique: 
ou  elles  font  aucc  pullaiion  j  ou  bien  vlccceu- 
fes.qui  affligent  ùpattie  quand  on  la  teoiue  : 
on  pefâmes ,  ou  ftupide*  :  Ce  qu'on  pear  'coU 
lij;erplainement  ,<^ece  que  nous  enauonsdit 
Datioten     JelTus.  Btet,  elles  lent  toutes  en  leutqua- 
fondif.    iit^^  petites ,  grandes .  ou  vehemenici  î  lOf 
cootsde  quelle difFerenccmonft te  la  célérité «0  teur« 
kOMte.  dément  du  temede.  Aquoyl'on  peut  ioindre 
que  les  vnes  affligent  pat  tnienialles ,  &  les  au. 
tcespdqae  loofioncs ,  «d  conuonellement) 
Les  vnCi  i^M  fim  ftMMMt»  let  aiines  plot 
lentes  :  ttl  «»«•  («K  t%iln ,  Je  las  .awcw 

^♦»Pîr    L«q8ankrme,qaieftdatcmps  de  la  gene. 

tation ,  cela  fe  doit  cnten:lte ,  que  les  vnes  font 
oouuctiement  lutucnubs  .les  autres  font  beaa< 
coup  enuieilltes .  &  les  autres  font  berediiaifeit 
A  quoy  l'on  peut  ioindre  le  naoyeo  degetieta. 
non.  boni  l'vnefera  elTemielle,  e'eftà  dire, 
descaiiles  natarelles ,  ou  effets  de  la  compo' 
fiden  da  Cotps  :  Les  aottet  faont  comme 
fymptomattqow  êe  fumenititci  rat  antres 
maladies  i  comme  font  celles  qui  viennent  de 
lagcotfè  VaMUe  :  &  «uucs-foii  Us  deux  en. 


E)orterco«tme  efpeces  de  Goure,  toutes  ma< 
adicsqui  fe  font  fentir  auec  poignante  dou- 
leur rCommefont,  la  Coliaque, Iliaque,  Ne-  Roch  le 
pltoeiique ,  aident  d'Eftoaudi  ,  dooleni  des  BaUltf. 
dmrs ,  des  iehiânres.  fludooa  dnnimMeafif , 
dooleurHctefles,  Céphalée  tt  Mtendne*  An 
leul  Dieu ,  Pexe.  Fils Saioft  Eifpiit, (ott 
icndnnat  boBiwnx&^oiie,  AaeD, 

ChAp.  IV. 

/^VantanzSjgpcsde Podagre,  iln'cutpai  ' 

tant  ncccflàire  d^^1  pailet  daotaot  Gai4. 

que  commcdit  Guidon  ,cltc  fe  fait  allez  co-  itaift.^,' 
gnoinredefoy-roelmeicaifilesmaladesu'onc  d:&.i.  . 
dégorgeant  antrea  maladies ,  ils  en  nenneot  dîa.  i.  de 
bien  en  celle  cy:  &:cequieft  leplus  (fcptora-  LaGOBMi 
ble.c'cU  lânspowuoit  ueuuer aucun  foulage, 
ment  parmylanta  temedcs  «dinaiiea  Tonie- 
fais ,  dauiant  que  plude  irs  croyent  que  la 
Goûte  n'ell  feulement  qu'vnedefcenie,  rhea»  , 
me,oucatharte;  ou  foit  que  le  nomdeGou» 
teleut  Toit  odieux,  ou  bien  qu'ils  rignerent}^  - 
D'ailleoti  que  plulienta  confondent  la  n»ta« 
tel  le  au  ce  celle  de  la  Verolle:  Il  nous  a  feinblé 
bon  d'en  apporter  icy  quelques  (îgnc  s  des  plus 
cectains  ,ponr  plus  facilement  venir  à  la  cuca- 
tionde  cel\e  maladie:  bien  qu'au  Cbap.  des 
Différences  nous  en  auons  aucunement  parlé» 
neantmnuu  noua  y  adioullerooa  detedief  ce 
qui  fuit.  «  sifnttitU 

DoncGc'eftdofang  (  que  Paracdre appelle  <3tmt^fri$ 
Soutphre allumé)  les  Urines  font  touges  ïeef-  ititxm» 
paiiTes ,  d'ailleuti  le  malade  ne  pent  endnter  { 
l'application  des  temedet  eliaodi  :  8r  lei  ae«> 
césreroutnetutousIfsioïKî.  Si  c'efl  de  colère 
(que  Paracelfe appelle  Sel)  les  vimct  feront 
Itooniet  fort  lôbtile* ,  K  dé  conicor  citrine  ; 
&  quclquesfois tellement  acres,  qu'elles  of- 
fencrni  le  conduit  vtinaite.  Le  pouls  cil  fort 
vide  &  fréquent ,  lestemedes  qui  efcban^i . 
&  defleicbentluy font  aulliconnyites:  &  l'ae» 
ces  vient  de  trois  toaa  en  tfoia  ioars.  Si  c'eA 
IaPiiaite(  quePatacelTe  appelle  Mercure)  les 
vtinesfecontttoujuéesccvës&  efpaiflès,  &  dtf 
coôlenr  blinehaftté ,  comme  tontes  les  ao« 

ttaafiip€tfluitezphlcgmatiqius  ,nnKqueufes , 
te  ((laiteufes  \  U  .tumeur  fera  itouuce  molle , 
lail&otqaelqnet8iDpilcvefti(*edildoîgt  :  le«  ' 
chofcs  froides  y  nuifent  grandement.  Que  (î 
auec  le  Mercure  y  a  portion  de  Sel ,  que  les 
Galeniffes  appellent  Piraite  Salée,  le  patient  '''^ 
fcntita  vn  i^rand  ptutit,  ic  mordaciicà  la  pat. 
tietlepoulsau  toucher  fera  trouué  mol ,  lent  ■ 
&  dioers.  Que  G  c'ed  la  Mslanchcjie  (  que  Pa- 
taceUèandelleExaemiViiTattateux)  les  vn. 
tiellei  plus  foonCiK  an  commencement  font 
tenues  5^  iqueufes,  à  cauf;  des  obfltuâions, 
&  aptes  plus  noires  qu'elles  ne  doiuent  eftte 
lèloaiiature ,  &  moyennement  cratfet  .*  tf  xt* 
eft  qndqaeftM  meiUedc  maiicic 
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craente  &  fu  fqae  :  le  pouls  fera  treoué  duc,  ten  - 
"fif,  &pnic  :&  l«ir  paroxirme  fe  îaÀxit  4.  en 
4  iours  Brcfd'auiantquclcsfuMitcs humetirs, 
que  Paracelfc appelle  Subdanccs.lcront  elloi. 
'^eesdeleuistcmpenmens,  &  aurontacquis 
vne  qualité  acre  &  virulente,  d'auuntaufficn 
frronc  les  douleurs  &  accidents  plus  grands. 
Les  Signet pourcognoilVre  Ici  Goures  proce- 
.deotesde  la  Vérole, font  «que  leius  patoiiC 
mestent  preTqnecontinâelif  ao  toiànfer  la 
vulgaires  ont  certaines  périodes.  Ea'omie  bt 
Gouteitulgaires  demeurent  quelqaefdifiMm 
.  ftaleman  cinq  oti  (îx  sxii  ou  plus ,  cacbeetm 
?n  corps  :  msis.iufîi  route  la  vie  d'vn  hotnine  , 
vioanidebon  régime .  iàns  qu'il  s'en  rellente  , 
tfEnMKeafbislesenfjntyflTinsdc  luy  en  feront 
affligez  :ce  qui  a'cft  pas  ainfi  de  celles  de  la  Ve- 
toUe.  Car  en  les  gaerit  Toauenr  aaec  tontes 
leurs  racines,  fans  iamais  teciJiuer  de  pccc  à 
fils.  Daaaatage ,  tes  Gpotes  qu'on  appelle  na- 
rareltes ,  oecapent  letioinAores,  &  y  caniènt 
dfs  no  l'js  d'eJans  leCquels  on  treuue  vne  ma- 
tière pierreul'e ,  &  gypieufe ,  &  celles  de  U 
Yerolie  ocatpenrplaftoft  le  milieu  des  oi ,  Ict 
rendans  carieut  &  peurris.  Voila  quant  aux 
Signes  des  Goûtes  ;  venons  maintenanc  au 
Pnmollic  Au  feut  Dieu ,  TdAf  m  .foiié,  fait 
Aoaaenrfc  gloice.  Amen* 


.  Ch A».  7» 

 ^*r*OaBlekf1ippocrati^ues  tiennent ,  it  ont 

Otmtf  flm        '"'^^  P'^  ^^"'^  '      ^""^  P^* 
«rn/iic  tMt  tourtrifns .  '«s  douleurs 'les  ioin£kurcs  fontles 
plus  inlupportables  :  tellement  que  quelque- 
fois les  ntalades  petdeni  le  fins  &  entende- 
'  mène,  feohaians  pfuftofttamort  que  la  rie: 
Et  notamment  ceux  qni  (ont  vcxrz  des  Goûtes 
Jieteditaites  :  c^t  ils  fc  voyenc  deferperei  de 
'  itnais  ,  on  treii  dilEcileinei»  rtcaioir  goe- 
rifonparlc.irs  remèdes  ordifiaires  D'ailleurs, 
JesTieillardsnepcuaentteccuoir  gucrifon  que 
'  nés  difficilement,  parce  que  leur  làngActoik» 

leleurmairefaBguiiuirecftaltcrée,  &nepeut 
eftre  te^fice  que  par  le  grand  Elixir.  Or  il 
Aahe  te.  S"^     en£ans,MoD  Hifpociate 

tin.£,  '  ^  *^neni  Goûteux  qa'a]9«es  qa'lb  ont  vfé 
4nGeft  Lequel  ed  aufll  grandemem  centrai, 
reaux  Goûteux  ,  à  caufe  que  par  le  Coït  Ks 
Elpriis&Chaleurnatutclic  dedilEpent,  dont 
.  '  '  a  chaleur  eftcange  t'augmente  v  «  qnait  9t 
quant  leurs  douleurs. 

Que  fi  l'on  demande  pourquoy  il  y  aaucans 
Goûteux  qui  defircnrgrandementleCoïtpen» 
dam  leurs  douleurs.  le  refpons,  que  cela  arri- 
ne  parce  qu'ils  fenicnt  vne  grande  chaleur 
ellran^eau  dedansdo  corps,  laquelle  ne  fe  re« 
iout  tç  diflîfe  point  en  exhalations,  comme 
Tardeat  fébrile  :  mais  6ic  fondre  l'hamidité 

fcmir.alt ,  qukouraru  aualvers  le»  parn>?!;c- 

Aiules,  Ici  fait  enfla  &  enofgueillit.  Ot  les 


GoutesvieBneni velonticrsaux Printemps, &  Hipp.lib. 
en  Amomne ,  «iirquels  elle  (êfônt  pacoiftie  en  ^  i^be. 

leurs  vrav;  paroxifmes:bienqu"elle$  viennent  5Î; 
quelques  fois  au  fon  de  l'Hyuet  ,  pour  la 
grande  froideur  qut  blefle  les  parues  nerueniés, 
6c  compriirc  les  humeurs  ,  les  chailànt  aux 
joinAures  Pareillement  aucuns  tn  font  vexez 
au  fort  de  l'E  (té,  pour  la  grande  chaleur,  qui 
liquéfie  &  fond  les  homeais»  dilate  les  coa^ 
dntts ,  &  parties  nemenfti  8e  membianeofèt. 
filtre  toutes  les  doulturs  Arthritiques,  la  ^^Sn4fi. 
Sciauque  emporte  le  prix  ,  pour  eftte  plus  V"  f'"^ 

'  donleweofe ,  8c  apporter  plus  gtands  eccT-  i-^M'ui^ 
dents ,  comme  fieure ,  inquiétude  ,  luxation  ,  f  •  Muitni 
claudicaiiim  perpétuelle;  emaciauon      *ittn  tffttt 
toLircla  cuilFe  &  de  l  i  jimbc  \  8c  quelquefois  ^'  Oeittt^ 
detoutic  Corps  D.iuantage  la  Gouie  caufcc 
de  matière  ^rolfc  fie  virqucufe,  fouuent  rend  f 
les  membres  courbez  &  toitus,  iufqu'a  jet- 
ter  les  os  hors  de  leurs  proptes  ioinânres  :  Ce  ^i^**^ 
qui  arrioe  non  lêolement  és  grandes  iethAa-i-  ^^'Vh 
re<; ,  mais  es  doi^tî  <i-s  mains  ,  &  des  pieds, 
lerqueli  par  vne  G  oute  nouée ,  font  quelque* 

.  fbiiiettei  faon  de  Icnn  ielnânres',  au  moyen 
dequoyilsJeuiennent  tous  crochus.  Or  celle»' 
là  ne  le  peut  parfaif^cment  curer ,  principale- 
ment fi  la  matière  eft  gypfée ,  parce  qu'elle  ne 

peut  lefondre  pat  les  ttmtàt»  oïdinairea,  ' 
<e  encore  moins  rappmer.  Finaleotent  Iw 
vnes  durent  plus  que  les  autres,  caries  froide» 
ne  fe  terduinent  que  daiis  quarante  iours  ou 
plus  ;iointa«A  laprefondeor&làperfîciaKté. 
Et  celles  qui  font  cnaudes  dutcnt  le  plus  fou-  f»3nenati 
uent  quatofze,  onvmgt  iours.  Neanirooins  Cam.  du 
plus  ou  moins,  félon  l'habileté da  Médecin^'  *9  Apho. 
Chirurgien ,  &  l'excellence  (c  vraye  prépara-  <^eU  tf, 
tion  des  remèdes.  Au  feul  Di<  u  Pcre,  Fils  :  & 
Sainâ  Efprit ,  foic  htoMnc  dE  gloiie  EmaeU 
letnent:  Amen* 


Dt  U  Curétim  it  fêdé^» 

IL fautnotet ,qn*ain(î  commecelle maladie 
c(l  capitale ,  qu'aullî  y  a  il  vn  remède  prin- 
cipal. Et  comme  elle  vient  de  la  fubtiliic  des 
fubftances  qui  conditueni  tes  Corps  :  Aufli  ne 
leçoit  elle  ente  que  de  la  fubtiliié  on  elTence 
desSimptes  ice  deftinez  en  la  création  :  fi  de 
hazitd  la  nature  ne  b'f  11  Jcfcharge  d'elle  rr.cf. 
meparquelqueemooâoire,  commedit  Hip> 
pocnte  en  ces  termes ,  té  dijmttii»  ^hummx  Hî  ppoc. 

fiirtfrtt  ntiiiti  ftn  ftndre  "«i  (ttlfinitt  hirt  «»-  OS  lib,  de 
dêfftrxj,  Comme  auflï  y  proffitent  grandement  Pi«diû. 
leachofes  qui  prouoquent  flux  de  ventre  Ce 
que  confirme  bien  celle  fcniencede  la  Tooc* 
oe  des  Philofophes  :  . 

L*  SH  dij^fut ,  /mi  m-^im  U  Sd  cm^ 
//  Ml  dmrat.  ^ 
Dantant  qoeToatm  nedolmz  «m  obftni-  C*Jm*]e 

âionsnefont.  ne  '.ncnnrnt,  nv  ne  fe  congé-  f'mr  lei 
lent  que  pat  ia  ful»lUnce  ^alce.  Mais  quel,  d^r^. 
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Û  donne  rroij  moyens  pour  la  parfaJÛcmen' 
guérir  ;r9auoir,  purgaiion^  aperdon  ôc  cure*  S*>C3p 
qosntà  Japanutioo,  c'eft  auec  l'Axrane  des  Voit- 

,  auec  le  Mercurè  8*** 
fixe:  rEflcnced'Ellcbor*  noir  &  bl^nc:  l'AfOI» 
iie<i'Azaii:Le Metcutedevie,  EtfencetfAa- 
timoiiie.  Re&Imion ,  auec  Te^f  de  Merat-' 
re ,  Tartre ,  Huile  de  Soulphre  ,  Vitrio! ,  fleurs. 


Hippo.  in 
lib.i.de 

morb. 
Iniib.  de 


Parac.  in 
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n*«ntènd«nt  peat*eftre  ces  docamens,  dira  ia» 

continent  qu'il  faut  donc  que  toutes  mala- 
diesfecurenipar  leurcontraire  ,  &que  ce  qui 
«fteRdorry  ne  peuteftreamolly  q  jrpar  chofit 
liquide  (d'acconleainfi ,  mai»ceU  fjit  pir 
contraire  ditpolltion  ,  &  non  par  conicaire 
qualité. 

Les  liqueurs  des  Self,  corn  me  du  Succre  ,  du 
Miel  ,du  Vitriol ,  Nel  Armoniac.  Sel  Gemme, 
Alun ,  8e anite* ,  dlflotueiu  le» Métaux:  parce 
qn'en  leuctMtDieik  finit  qoafi  toua  Seb  coa- 
gelez. 

Venons  maintenant  à  la  cure  de  cefte  mala- 
die, laquelle  (n'enteaJant  le  fent  de  l'Hip" 
po.}on  aienninrque^ky  incurable.  Orildit, 
quelaBila&  Pituite  ( ciiifc-s ;ic l-c  mal  rrc^i- 
ueittnoarii(remcnt&  augmeuiation  du  boire 
Acdo  maiif^er.  Ec  ailletirs  u  temondre .  que  par 
l'cxcczdc  boire  &  manger,  iccllcs  i.  liqueurs 
fe  meuuent  :  Dont  s'cnluii  que  la  Tobtiecé 
temperela  huic  de  ce  mal ,  te  ayJe  k  la  euie 
d'iceluy.  Et  en  fecontilieuil  veut  que  la  cure  en 
foii  faite  auec  Ellébore;  Or  Paracelfc  bien 
euminé  ^confeirecequedelTus,  &  vcntia cu- 
re l'enfaheeaçlemcfme  Simple  »(àvenenofi% 
MoftéeparURfaecaineprepacaiiontparcequ'ft 
va  péril  autrement. 

lyiais pour  mettre  ceChap.en  bon  ordre,  il 
latitnbtar  que  lea  Hippoctatfquesonc  crofi  tfw 
dications  ctiratiues,  l^aooir  prefcraer ,  curer , 
fortiheri:  roborerleaparties.  La  première  eft 
fubdiuifce  en  trois  intentions-,  La  première, 
queUmatierene  (bit  ençjendrce  ;  La  féconde , 
que  l'engendrée  foit  chaffeciLa  troiftefme,  que 
les  membres  enuoyans  &  receuans  foient  K- 
âifiez.  Quantàla  Curation  ils  l'ont diaifjeen 
quaireinieniions  ;  La  t.  au  régime  de  viufe; 
La  t.  en l'cuicuation  delà  matière  antécéden- 
te .La  ).eo répercutant  ic  tefolaant  la  matie« 
re  c«uj  oinâe;'  La  4 .  e*eft^  auMger  ic  appai- 
fer  les  accidetis.  Touchant  la  fortification  5c 
tobocation  des  ioinâures  def-ja  débilitées pac 
l'alïltâion  gouteufe  ,  iU  l'ont  aufE  diuilSeen 
trois.  La  première  ,  Je  le  reiluire  peu  à  peu 
au  viute  du  régime  des  iains  \  La  1.  d'acne» 
«et  de  conTomer  la  matière  reflée  en  la  pat* 
ttejLa  ).  que  la  partie  foit  adoucie  tc  eonfor- 
téeanec  onéHon  propre.  Pour  toutes  lelquet- 
les  Kyrielles  &  emb.ins  d'indications  efïè. 
âaci,ietenuoye(ceax  qui  fe  Toodrontama. 
fer  ftabafer  àbvteitie  ehanfim  )  à  la  teétarede 
Guidon  de  Csuli-ic^  lequel  au  lieu  fus  allégué 
en  apprend  affez  exaâement  la  façon.  Pour 
ma  partte  me  rieudray  à  Paracelfétlcqtidadea 
semedespluscettaiîu ,  que  les  communs  Ga- 
leniftes  ,  bien  (^u'il  ne  fe  defbinde  nulle- 
ment de  l«  doftniM  Hippocratique ,  mais  il 
l'entend  vn  peu  mieux  que  plafiean,  qui  fe 
dilènt  difciples  d'Hlppocrate.  Ainfi  qu'il  (ê 
peut  voir  en  ce  qu'il  adîgne  quifî  les  mef- 
•wtindicatioiuqu'icelny  :  Car  il  dit  que  la  eu- 
re  de  cède  imdadle  fe  bit  par  refolution ,  de* 
flruftion  &  ablation  de  la  matière  Tartaresife  ; 
olitigaDt  U  coiieboiant.  Et  ^ouc  ceft  cî^Sk 


de  Cinabre  d'Ediby,  &  de  Soulphre.  Il  faut 
noter  que  IWptic  de  Tetebenthine  8e  de  Sel 
Armoniac,  purgent  forrpir  Irç  vrines :  Mais 
l'armoniacdoit  élire 7.  fois  iubhmi-.  Laniiti* 
gation  fc  fait  par  le  remède  fuiuant.  Pr,  CtUet. 

Sel  nirre 

r  y  cluti 
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chtmeeiff»!  ,  fitmn  it  UttwHt 


f*mU 


m  j.  jl'itn  dt  StmitK  m  j.  Cuifez  cti  Ean  cha< 
Itbee ,  tant  qu'il  (èradebelbitt  :  Coulez  ,6e  m 

la  coulature  adioviflez  vmt  Jt  Antimanf  puU 
uerifr''^  II.  Af.  t:iire  fut>  'imc  5  /.  mcilez  tces-bien, 
8cmacerezpar  trois  ou  quatre  i»ttrsattanten 
vfer.  Item  l'Huile diftillc  de  Scnem  ci  d'Hie- 
blcs  y  cl^  admirable  ;  comme  auÛi  l  i:au  de 
fpetme  de  Grenouilles  diftiU£e  auec  4lin  • 
de  roche  ,  je  Nitte.  Quant  à  la  naye  eu  te, 
elle  fe  &lt  par  le  Mercure  réduit  en  ChTiftal 
par  fublimation  j  ?c  !e  Soulphre  peueti.itif  ^ 
de  Mars  réduit  en  Huile;>«r</r/if«Miin,8fdeTe-  r'*^ ■ 
chef  coagttli.  QoeG  leiualeftiiraeteré,  ilâtut  p^^/,-. 
donner  le  Mercure  prépare  en  parfum  ,  auec  ^     *  - 
les  fleurs  de  Cynabre  ,  ou  d'Antimoine;  cc-^ 
qui  fait  qu'ils  fonr  purgez,  i^  que  la  matière 
euchalfeequiefloit  lefoutcpar  la  fucur ,  d'oii 
s'enliiit  vne  renoaatton  de  tout  le  Corps. 
L'vfage  des  HermodaAesn'eft  pas  faiM'ftdiâ       „  y 
en  ces  maladies ,  paiM  qn'eUes  f<wic  de  par-  ^fT^T* 
tiescenuirs,  enrcmUe  «relies  ont  beaucoup  j^'* 
deMercurefublimécres-olanc  :c*eft  pourquov  ^ 
elles  ont  puidance  de  pénétrer  la  partie  mala-  J'*""^ 
de,8ebcotrfger.Ori!&acceiil»!ter  bmala-  f[  ^"""^ 
de  auec  de  bon  Michtidsc  donné  foouente- 
fois,8cdetres-bon  vin.  '  • 

flÊmcoeantmoins  noter  que  Paracelfe  dit,  jfttr^ 
que  cefte  maladie  ioinâe  à  la  Verolle  ,  ne 
ie  peut  curer ,  que  premier  la  Verolle  ne  foit 
gaeiie:Gombiai  qae  le  pamculiet  ( qo'ilap*. 
pdle)poatUaifedece  nul ,  peut  auflî  aïK- 
fter  tontes  anttes  fluxions  douloarenfèi,  die 
letcurerabfolucment.  Bien  qoece  particulier 
qu'il  défait,  im  vu*  Itnj^é  ,  ne  diflbot  pas  U 
caofèdeoemal  congelé ,  qne  neiu  appdioos 
Ntdtjtrtx:  mais  bien  refprit  de  GommCs  ,  Rc-  -   |-  jv 
fines  ,  MaAiçhs  ,  &  Huile  de  Teicbcntine,  »"  * 
ainli  qu'il.  l'eMcigne  faire  :  Et  ailleurs  en  ces 

mots  ,f  w  /»  d»  T*rtT(  fe  fsit  u  pitrrt  ^(T  f*       ^*^*îf *  , 
ffit  i  fêmUffitrir  il  fit*i  cdunerUt  Mtd»iiKi:  ™ 
Cât  uat  u       4  tfté  l»q»t»T  m  fé  premttrt  014.  ^^^'|^ 
tim  ,il  U  ftnt  reduirt  tn  ligueur.  Ce  font  les  ^ 
Perles. les  Coraux. le Chijltal ,  la  ludaique.  «"hidex, 
Sec.ledefirerois  qu'on  n  naft  ccîlc  règle  pour 
loafiootsi  afin  qu'on  n'aUœaaft  plus  la  deii.  .Ti't 
fiondrOoide.     •       ^     '  il^ihnthe 
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flanc, miel  vierge  a-tccfacire,  comme  on  It 
prend aastuches>)bj.  Efpric  de  vinfb  j.' tere. 
beiuhinc  ,^  iiij.  vcrbene ,  roùn  irin  ,  an  »  5  vj-. 
meflez  letoac  5e  diilillcz  p.tr  alcnSic,  à  tria 
loïc, en  arène ,  iafqucs  àhccité.  Ce  fût ,  bif- 
fez refinidir ,  puis  pr.  la  tcde  de  m  art ,  qui  CetA 
fpongieufe  &  noire  -,  faites  la  reuerbccer  iuf- 
qa'au  blanc,  p»Iueriflz-!a,5c  après  mctrcz 
aar  deflîis  la  liqueur  qu'en  aueï  drée  :  laque!  - 
levons  rediftiirefezpoiirla  (èoondefois 
dercz i l'v&gc.  Ce  Builnv.-  nppailê  ptompit* 
meotles  douleurs  des  Goures. 

ISâH^m  Mtim  à  ut  tgiS, 

Pr.  fiente  de  vache  noire ,  tb  j.  mid  §  Uj» 
alum  5  ij  iaunc  d'oeuf,  5  fi.  bol  armene  §  ]. 
faites  catiplafme  àueé  eau  de  véronique,  de 
lofcs ,  &  vinaigre  ,  ce  qu'il  en  Êiadll  :  adÛoo» 
fiantfaciafia  daCamphie3j. 

é 

Vu  Maftî^ ,  olibtui ,  mycrhé  ;  ammoniac  « 

bdcUii.oppopon.ix  ,  nnimie.anajij.  T.uuc  , 
S  i.fi.  vitriol ,  tb  j.  miel  tb  ij.  eau  de  vie  tb  uiu 
dIftiUezpar  Aiembic}  fie  de  cette  Uquencol- 
gpeslapaide. 


,  pT.  MuHe  de  la  Madioire  infînieute  d*vil 

vieux  Chcual  de  pofle.  Huile  des  os  humains, 
expofczpluricursansauS'.>leil  &  à  la  Luoe, 
HnOe  de  fang  de  Cerf reftifieXt  atia  ^  j.  Hiti* 
leidc  Carrons  ,  dcThcrebciuhine ,  &:  dcOc- 
niéure  ,  ana  5  lij.  mettez  cnlemble  ,  &  di- 
'fiiUez  au  Bain  :  De  ta  liqueur  quicoolen 
oignez  la  partie  affligée.  Plufieurs  ne  pren- 
nent que  l'vn  des  trois  premiers  Huiles  fuf- 
dits,  maisie  les  y  aymis  tous  trois  pour  plu- 
fieurs lailÔRS  ,  qui  feront  déduites  ailleurs, 
a  On  doit  anant  qu'oindre  la  partie  ,  purger 
\^      premieremem  le  malade  auec  les  piloles  iiii- 


liantes. 


Pr.  Mercure  précipite  auec  l'Or  |  (i.  Aloéi 
Iicpatique  dépuré  en  Em  d'Yuc  artrique  paiT 
7.  fois  5  il  fleurs  d'Antimoine  reuerberces  g  j. 
Safïran  d'Acier  5  1^.  M.tû  de  Leuant  g.  iiij. 
Ainbre-^  g  b|.  rcdmTcz  le  tout  en  mafTe 
auëc  Eflence  ou  extrai^t  d*eftechas  Arabie ,  y 

3:!iouflAr.tç  ou  ç^o'.uccs  d'Mnileclc  Vitriol. 
Formez  de  celle  miilc,  des  Pilules  comme 
petits  pois  ,  de((^ileUes  en  donnerez  vne  le 
nacin«inabde  à  leotttvne  fois  U  femabe. 

pr.  Aloés  laué  neuf  fois  auec  E.iu  de  Con- 
fouldc  moyenne  3j.fi.  Teinture  de  Soleil ,  de 
Corail,  de  pccUs  ,  d'AnomoÎDe  fie  des  Go. 


ialins,anag  u.  Myrrhe  rouge ,  Thus  blanc» 
préparez ,  ana  <  fi .  vraye  corne  de  Licorne  |f. 

iiij.  Siffran  vuTj^.iire  g.  vij.  Mufc.  de  Leu.-iut 
g.  1). faites  malfe  auec  te  Syrop  magilUai  An- 
npodagri^oe  )  lequel  ie  delcris  en  ma  9\ktmé» 

tipctvitfr4iii}uf  :  former  Pilules  comme  pois, 
defquelles  endonnctir/-  deux  au  nucmà  jeun. 

pr.  l'Eau  delà  troinefinediftillation  du  ' 
humam  |  vij.  gtailTe  humaine  jj.  huile  r<^ 
§  f>.  iâuon  de  Venife  liquéfié  ^  fi.  graHlè' 
d  Ours  ^  j.  moUelle  de  Taureau  5  fi.  Faites 
Onguent  :  duquel  oindrez  la  parue  chaude. 
ment,tll(ques  a  entière  gucrilbn.  Il  fe  00liiêr> 
iiedixaas.lioalegiasdecn  lieufimd. 


Qrât 


pr,  Giref  îj.Saffranp;  ij.  Opium  5  iiij.  huile 
rofat  tant  qu'il  en  faudni  ;  m  uerez  1  Opium 
auec  ie  latâ  de  Vache,  puis  l'ayant  conteré,in<* 
oocponez-le  anec  la  Cire  te  lliuile  ,  fie  fiûiet 
Cerat ,  propre  pour  appaifer  les  grandes  dou- 
leurs des  Coûtes ,  quand  tous  les  auues  remè- 
des n'y  ont  de  rien  feruy. 

Noftre  Anodin  Minerai  défait  en  meii 
J^iMÎ  MTMM ,  eft  vn  remède  tellement  certain  , 

Su'apres  cela  il  £it»  que  tous  les  aiAces  teme^ 
es  cèdent, 

ptu  iti  Cfmtti  tiêUea, 

Pr.  des  Gommes  les  plus  récentes  que 
pourrez  auoîr  ,  d'Ammoniac  ,  G.ilbanum  , 
Bdcllium  ,  Opopponax  fie  Ssi^apenum  ana 

aij.diHoluez-  les  en  vinaigre  diflillé  .  lesfai. 
ni  parapfes  digérer  au  fient  de  Cheval ,  dans 
vn  vailleau  circulatoire  bien  boiiché.  Apres 
l'ayant  ouuen  (èparez  le  fubtil  duTenenre, 
fie  faite  exhaler  le  vinaigre  à  dtalenr  lente.Ioi- 
gnrzcela  auec  huile  deguydc  pommier  com- 
pofé ,  huile  de  Beune  &  de  Lard  ;y  adiouflane 
Sel  de  Mumie  J  ij.  medez  tout  ceb  enfêmble, 
fie  faites  Onguent  ,  lequel  amolii  toutes  les 
callofîtez  des  Goûtes  ,  les  préparant  à  eftte  ti« 
c£es  ddionparleCnnefe  poceniiel, 

Pm firtijht  t*  fétintt  âfvu  U  àiMnfum  im 

Pr.  huile  de  Vers  de  terre  t  i  Ç,.  huile  de 
bajes  de  Geniéure  5  i  fi  Térébenthine  5  fi* 
huile  de  noix  Mdcade  z  fi.  gtaiflè  humaine, 
ficdeTexon,  ana  ^i'j- nuilc  des  os  de  Loup 
\).  de  Pétrole  5  fi.  deSpic  3  fi.  mcûczlc  tout 


>>  'k/irei. 


Ou  l'u»'. 

Pc.  decoâioiide  la  tefte,  des  os ,  des  pieds  fie 

  Q^.j 
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t.* 

Ktrtmsilm 


4èfru(4e  TEau  rofe  imifquce ,  en  telle  quanti» 
Cft  «{a'oii  a  fiiit  refprit  de  vin ,  fiicpaunc  d0 
trois  ou  qjiatcedjigts  :  puisay  int  bieiiceuum 
ledit  vaiiteau.illefiat  tente  fur  cendre  chau- 
de: <|Aia(tciu  cinq  ioins ,  tt  natiK  «hacun  iout 
vois  ou  qaatre  fois.  Enfin  il&ai  retitet  ladite 
Eaa>rofe  pat  diftillation  à  chaleur  lente ,  &  lé- 
cher dottcemenc  ladite  poudre  :  laquelle  fera 
gardée  dans  va  VâiflèMl  de  v«fc  bien  coiUMit 
pour  Triage. 

Elle  guérit  parfaitement  )f  s  Goutei ,  eft- 
femble  les  autres  maladies  fDeci&éet  en  noa 


Pr.  ib  i  d'Antimoine  qui  ait  e(t«  deux  fois 
Ébndu,  Vitriol mUiilll  ii.  narflex  let»iitcn-<b 
lmible,&  mettez  parapws  dans  vnecemuc 
«KC I  iiij  de  vinaigre  diftillé  :  ChalFez  tous  les 
cfptits  t'erpacc  de  douze  heures  «u  four  de  rc 
udbere.  Alors  dephlcnnex  pat  k  Bain,  coot 
ee^lè  tranMia  diftHlé  dantic  crcipianc:  9t 
il  demeurera  Ttt  huile  jiune  comme  Or  ,aa 
fond  du  vaidèiii.  Pr.^t  de  cafte  hoile ,  ex. 
traiâ  d'AIoés  hepaiicj|ilt.enTaiâ  de  Tur^ 
biih  blanc  §1 .  extraiâ  à  Hermodadles ^  il.  mef* 
lez  le  tout  en(èinble,&  le  digérez  au  Bain  l'cf- 
pacedehuiâ  ioars,puis  faites  exhaler  àcha. 
leur  lente  toute  l'humidiie  Hipetflttè'  ,  itt^a'en 
telle  confiftanre  qu'on  en  poilTefannei  desPi* 
luleiauec  Syropd'Yue  arthritique.  L«  DoM 
ddqneUes  fecad«4.à<.& S.gtain*. 

•  ,  f  .  ' 

Prenez  Guy  de  poitimicT  ,  fçitioîr  fidl- 
les  &  fruiéls ,  de  coupez  en  pentes  panies  Ib  & . 
fleurs  de  Verbafce  blanc,  Chamomillc^Lfs, 
Sambnc  ,  Hvofclame  ,  anap.i.  (perme  de 
Gioiouilles  tb  i.  femence  de  Pauot  blanc 
Contnfe  |  iiii.  Caoctes  flnuiiiils  conealfiai 
num  SX  Limaces  ronges  ,  &  Vers  de  teite , 
pcemiecemcnt  bien  laaezauec vin  blanc,  ana 
t  iiii.  graifle  de  Texon,  |vi.fperme  de  Balenns 
^iiii.  huile  violai, onde  nennphar,  tecenie- 
ment  fidt  ft  vi.  raetwcconieela  dans  vn  vaifl 
Aaude  verre  J'afl?zgrandecapacitc,  &iceluy 
m  fient  de  Cheual ,  bien  chaud  :  Aptes  U 
digeftion  fitite  ,  feparea  l'haile  de  l'aquoltié, 
par  co6kion  felop.  l'art  :  adiouftcz  à  icetuy 
du  Safran^  ii  Camphre  5  H  mettez  le  tout 
•ém%  vnvailFeau  de  vccre  ,  &c  iceluyan  fient| 
«n  bien  à  la  chaleur  du  Soleil  ,  par  quel* 
qnesionrs}  Acvousaurez  vnBaulme  admira- 
Ue  pnnt  appaiiêr  les  doaleurs  des  Goûtes. 
yfmt  «nlB  anx  poinâures  des  nerfs*  it  aiuc 
conmftnieid'ieea»  |de  «MMtdoaleucpqael. 


Pr.  Chaux  viue , telle  quantité  q^aevoodre*, 
infufez  la  en  Ead  de  fontaine  pardnq  on  fis 
fois,  iufqiifî  q'ie  tout  le  Sel  en  foit  dehors; 
faifant  que  l'Eau  nage  par  dclTus  de  ç.  doigte 
ou  plus  Pr  de  celle  Eau  tb  iiii.  efteignezdaiw 
icelie  des  lamines  d'Acier  bien  rougies  ie. 
on  itt  après  metxri  dedans  yUm  ta 
poudre 2  Cinabre  ^  lailTes-les  ainlï  p«r 
j.iours ,  ic  pendant  ce  leaps,  i'Ëau  acqnenm 
Vne  eonleot  verdet  laquelle  vooa  gudcceià 
l'vfage  ;  q'ii  e(l  pour  litde^  *"T*TTHfHt  let 
douleurs  des  Goûtes. 


j^.tecehcnthîne^iii.  Maftich  5  ii.  opopsJ 
tux  «efcoccesde Grenade,  Myrrhe,  Ladanum 
ana  |  i  Ean dévie,  TucdeBethoine ,  d'Armoi- 
fe.&dentdechienanaini.  Safran  3 ii  Giro» 
fles^  fyùâ  8c  bois  de  fiaolme,  «na  iii.  fn^ 
d^Hieble^deGaynuroneana^  iiii.  Tertiedc 
yin  blanc  i  iii.  Mie!  Se  rrined  enfantana  |  iiii» 
huile  de  Soulphrc  §  li.  huile  de  vert  de  terre 
|vi.hatle  de  Romarin  6c  Liuiier  ana  |  B.  Le 
totitroitdiftillc  par  .\!embic  ;  aptes  auoir  eflé 
digerc  par  deux  jours  au  Bain  tiedc.  le  phleg* 
me  fede  les  douleurs  de  la  Podagre  ch|iude  ,  ec 
Thoile  cel  le  de  la ,  froide  »  en  qoelqne  panie  du 
encpsqn'dlesrer — 


t^renez  plafieurs  petits  chiens  tous  d'vne 
ineraie  couleur ,  Se  qui  foietit  bien  gras  ;  e(coc« 
chei  -les  leles «oentret:  pois  rempliiTiee-  les 
cie  ce  que  s'enfuit  Prenez  fang  de  porc  qui 
foitbienCun  ,iii.  Encens ^ni.  baie  de  Génie- 
orelb  K  gratiwdeTeXon't  ii  graifTedeCa* 
ftor&dc  Vanioor .  moilelle  d'os  drs  iambes 
d'Afne ana ^ iiii. Poiure  long,  noix  Mufcade, 
ana  I  ii.  Safran  5  i.  Terebenitne  J  vi.  hoite 
d'OUf  vieille  tb.  i»  Cite  vierge  ^iiil.  vin  de 
Miluoifie  1b  îî^Gcenonilles ,  nu.  40.  (ncdee 
fummitezdes  Clim>  fucde  mura  Iles  ,  fuc  de 
laeines  de  Vetoaine ana  iiiii. pillea  chaqise 
chelê  à  part ,  puis  les  meîlez  enlèaUe  )  de> 
quoy  farcirez  les  petits  chiens.  Ainfi  accom- 
modez faites  les  roftir  iufqu  a  liccicc  ,  &  re^ 
eeoes  k  Uqnent  qui  coulera  ,  &  U  gardez  h 
paît.  Apres  prenezjet  petits  chiens ,  atnft  ro. 
Ais  ,  8c  les conqualTfx  dans  vn  mortier, iuH» 
ques  qu'ilsfotent  comme  en  forme  depâlte, 
mell^  les  anec  la  liqueur  fulHite  {  8e  le  fooi 
mettrez  dans  va  vaillrau  de  verre  bien  bon» 
ché ,  ôc  iceluy  dans  le  fient  de  Cheual  pat  huift 
ionrs.CefaitcooIer  la  liqnencancraners  d'vn 
fingebien  fort ,  exprimant  très  -  bien  les  fecey 

auec  le  prctîoir.  Mettrz  finalement  ce(lc  li- 
queur circuler  &  purifier  au  Bain ,  ou  bien  an 
aidetl,puisgarde*à  l'vlàge. 
PfiK  cftie  qnelqncifBtponrroient  attribMt 

Q^iij 


ftaulme 
Magiihal 
de  petits 

chiens , 
grand  Ai 
nodin 
poui  les 
Goûtes. 
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Jtultur  Jet 
Ontu» 


àfapetftidon  lechoixàoeîe&Jbeiicelieadcs 
chieàs  toOs  d'vneicoalnr  (  c'êft  &  dttettn  tôds 
Doirs^outous  blanc  ,  cli  tous  roux,  non  ta. 
chetn  en  aucune  Éi^on.  }  Mais. il  faut  qu'ils 
fçachcnt  tju'il  n'y  A  nnlle  fi^ciftnion  ,  nuit 
que  c'cft  a  caiifc  de  l'éplitc  ic  tempérament  t 
cuUcouleat  diuerlè  dénote  incempcrature  5 
8c  ënoé-flieâeaiem  Ae  U  chaleur  &  d'hn. 
mcur  :  8c  au  contraire  ,  ctUe  qoi  ne  l'cft  pai 
cclinoigne  vnc  chaleur  en  tout  égale  Ce  tem. 
poée.  Bi  c'eft  celle  que  noàs  «flumiloaSi 
tantpour  refuciller  la  chaleur  natutelle,  mré 
pour  appaifer  les  douleurs.  Voire  ic  en  tdlé 
lotte  ^  <|ue  CCS  petits  cheins  ainH  chot(îs  lé 
poil  tout  d'vne  coaleut ,  9c  applique^  tous 
chauds ,  ^ns  autremyftere  ^fur  ta  partie  vexétf 
deladouhcurgoutculc  ,  appaifent  tout  incon- 
tineoc  icelk  ,  tant  alpre  &  véhémente  ibic 
die.Cariceux  par  Vne  douce  0c  chaude  «lia. 
laifon ,  rerucillentla  chaleur  naturelle langoin 
iànte  ic  quafi  deifàilbnte ,  &^pàr  contini^le 
fomentation  ou  ils  attirent  àeialimnearqili 
cau(c  les  doilleurs ,  oïl  bien  par  vne  vertu  dîge* 
ftiue  t£  confumatiuejils  les  diiHpcnt  &ane«ll*> 
tiifent. 

Orpendantl*vûfie  du  Baume  flifdit,  ie(àis 
d'adois  qu'on  tfii  £1  vin  Andpodagiique^-* 
dMboideroift 

'   Pht  Mtàîthd  ^HtfJn^'fiel 

Pceiiez  Turbich  blanc  ,  Hetmodaâci  ,  èc 
préparée  auec  Eau  de  pltiye  (dnfi 
qoeiei'cnfejj^neenma  fhàrmartpèt  Sp'j>rrtiftie) 
ana^iU  chou  nvarm  jvj.  mettez  tout  cela, 
concafleenfenaUeydatis  vn  petit  iàc  de  toile 
bien  claire.  Apres ,  prenez  de  Gingembre ,  des 
Girofles ,  de  h  Onelle  fine ,  ana  3 iij.  poudre 
de  Dmr^h*<ltt  dtiétù ,  te  de  Piémont ,  aoa  3  i  fi. 
|iolacdfoletoiK«tiiîn>ble  :  Et  cefte  poudre 
'  yoQt  h  nleftm  en  vn  autre  petit  (àchet  à  part. 
Celafâitpr.  Ib  xx.  de  vin  blanc  nouucau  qui 
ii'aupas  encore  boiiilly,  &iceluy  metctezen 
■vn  TBiÂêao  d'aflèx  grande  capaat^ ,  aticc  tes  ' 
deuxf^chets  rufdits ,  laidant  ledit  vaidèau  en 
lieu  chaud  à  detcouuert ,  iufques  qu'il  cefTe 
it  bouillir  ,  aptes  lempliflcz  ledit  vaifTeau  du 
mcfine  vin  blanc  ,  mais  purifié  ,  cfbntbien 
bouché ,  laiiTcz-le  atnTi  l'ci'pace  de  fix  fepmai. 
nés  :  à  ta  fin  deiquelles  retirez  le  vin  clair,  put 
ic  net.  Quoy  («cprenez  le  lâchet  o\l  font  les 
lexaii6 ,  &  les  expiimetbien  fort  par  la  preflè, 
nefiancce  qui  en  fortira  auec  ledit  Vin  :  puis 
£dtes  bruflci  le  maxc  -,  6c  keluy  réduit  en  cen- 
dres ,  vous  le'  tnefleces  auec  tedît  Vin,  les 
laidantainfi  par  dix  iours  ,1c  vaifTcau  bien  cou- 
uert  »  les  remuant  neantmoins  chaque  iour 
detnconttoh  firis,tfiiiqaele1fins*cmpregne 
anasx  du  Tel  de  ladite  cendre.  Finalement, 
Menez  bon  Miel  efpumé,  Sucre  fin  ,ana  tb. 
f  6.0nidle  ^  iiij.  adiouftez  auec  ledit  vin ,  & 
pafTezpar  la  manche  d'Hi^pocras  :  &  prdez 
dans  des  fioles. bien  bouchées ,  pom  1  vtàge. 
UDpMcft  de  Ji^aiice  B*«  Jittllce  défi» 


d'Yue  anhtiiique}  Augpieniint  icelle  ou  là 
^mmifannm'éBcclay  qui  cft' 


i^r.  racine  d'Accorus  §  k  fêmences  d'Anis  9t  «4)rilf§ 
de  Fenoiiil  ana  ^  li).  Epiihime  fleurs  de  Gene-  cii  Jt  nwt 
fte, Violes, Bueloirc,&  d'Accorus annap.ii.  ^nttf^' 
fcletmodadbesbîanchps^  vi.  fenné  gifi.Tur-  idgrift^ 
bitbè  g  fii  elcotce  de  Myrobolans  ;  Citrins ,  îe 
Chebales^Énazij.  Gingembre  Cinnamome^ 
Gyrophlcs ,  Galange ,  ana  3  j.  vin  blanc  tres- 
'bon,i.  menues ^Suae  tant  qu'il  eh  &udiat 
{Nillex  par  la  mandie  9é  fintes  Hippocriks  laxa* 
tif.  La  Doze  cft  de  g  ii.  il  purge  fort  douce- 
ment. On  y  peut  adioufter  fi  l'on  veut  la, nu 
•inefi-idle/o  yyl  'P^tmmiooAiAaiêàtitt  Moii 
nés  ,  &  du  Mt,htâth  im  ,  à  difcretion  ;  les  larfl 
iànt  infulcr  par  cinq  ou  ûx  iouis  en  lieu  chaud  j 
pnt.fiÉKtuAieHippocnsf 

1^.  fonde  ferre  lainâc  (  qui  cft  Eau  de  fen-  Aqua  fe& 
tahie»où  aura  boiiilly  long- temps  Antimoine  ta  CmOif 
tiuifi^,  &  nus  en  poudre)  )b.  j.  Eau  calibée  fmt*«fi 
(qui  fe  fiùc  pat  plufieurs  exnndboos  de  pjati. 
liisd*Ader ,  dahs l'Êati  de  fontaine }  À 1).  li. 
queur  de  Mercure  g  (J.  Salîran  des  Meonit 
3  i.  Ëùâes  beuillir  enfèmblc  ,  de  gudcs  Cfl 
WAbu  de  vene.  Elle  eft  «dmii^  pea< 
quelque efpece  d'arthritis  que  ce  foic,  IMli» 
quéc  auec  vn  linge  ucmpéeli  icelle. 


f 

Pr.Eaudiftillfe  de  Ipetifle  deffFenoOiUes  ^ 
iltmfikikMU^  ftfeugere,  anaroij.  ft.  vriné 
d'fnnncquilMriiievin ,  tb .  iij.  theriaque  recen- 

rc^ij.fî.  vitriol,  Sel  fiifil ,  &  alun ,  ana ^  iiij, 
diftjiieziufqu'à  ficàtéà  feu  de  cendtes  :  de  a 
cefte  EaoadieiiftexSd  de  Vhriol  ,ii  jt.Cam. 

Ehrc  fie  Safran,  ana  3  ij.fomentc2  ileceftcEait 
k  partie  dolente  ,  y  appliquant  des  linget 
trempez  en  icelle. 

La  (àulmurc  ioiniTVe  auec  vrine  d'enfant, 
parties  égales  ,  &  diiUUée  y  $St  très  -  cet- 


Pr.fiuio&de  Gènes  |i.  hwle$  deGi. 
Mfles  ,-  de  Wfêa  de  Genieoce ,  de  Seolphre 

calcantheux  ,  &  de  Carrons  ,  ana  §  »)•  Té- 
rébenthine de  VenUê  5iiij.  Caftor  récent. 
Opion  anaj  6.  Saffibuigi].  fiâtes  digérer  «a 
fient  de  Chcual  par  8.  ioun  ;  puis  diftillez 
par  le  Bain  i  &  ^dez  à  l'vfiMge.  Cet  buile 
Anodin ,  appoiièediBiBUiflMi 
Icmdela  Goiib. 

i 
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par  rHerculc  Chy miq.  Liu.  It  ^g^^ 


&r.  titatte  pre^cée  pac  Alun  ft  vinaigitê 
Mit,   j.  faites  tremper  en  Eau  ie  ^erme  de 

fetcnoiiiflcs  :  de  Cancres  ,  de  Solanum .  de 
Stufftnitmtm  ^  &  fleurs  de  nénuphar ,  ana  ^  j. 
liic  j'efcorce  externe  de  lurquinmc  |  i  fi.  huile 
defemence  de  pauot  5  i  fi.  rendez  tout  ctla  en 
ferme  de  PuUcs.  Puisadiouilez  Of  ium,  pre- 


mièrement macéré  par  plulîeurs  l'ours  autc 
huile  de  Genieure,  l  iay  Camphre  g  i  fi .  Myr- 
rhe ,  thus  »ana  %  fl.  limteiïrde  Momie ,  ?  iiij 
eliwit  de  Tartre  corrcô  ^  i  fi .  mettez  le  tout 
envnvaiflèaudeveirebien  bouché,  &icelav 
au  fient  de  chcual  par  ic.  iours;  puisdittilleS 
àfcudelâbleiufqu  à  ficcité,  &  gardez  à 
p.AufeulDieu.Pere.Fûs  &  S.Efprit,  foit 
honneur  ffhftfe  i  H  fietUft  m  BIbdèÊi 
Amen; 


du  fécond  JLiuretraiÛatt$  de  la  Podagre^ 


LIVRE  m 

?ilAlCtÀJ4t  au  LA  DÈFiNitiON  i  CAVSESi 
DifFcrcnccs ,  Signes ,  Pronofticî ,  &  entière  cutactoa  dfc 
l'Hydropifi^  cr.oificfine  Tefie  de  l'Hydre. 


Letmjèloà 


Par  David  de  Pt 


C  A  M  p  r  ,  diât 


Jtgyinfp, 


CàÂ».  t. 


'-fi^^  Ovs  les  Hippocraticjues  teii. 
'    dent  en  vn  mefme  but  touchant 
U  de^miioa  d'Uydcopiûe  ,  la. 
quelle  ils  Ma»  eftte  »  r»*  t». 

-  mtur  ctntTt  mUm  ,  égutmft ,  fut* 

femUA  qmtl^mfàt  m  âMW  hÀhmÊH»  mf$  i 

«urrtfntt  tn  (jërlijiu  pttrtifi  mâù  U  flui  fi»uenr  tn 
U  téfétM  dm  vtnrre  ii^mtm  |  n^tnitit  it  Ctt^ 
ttm  M  mtttUJut  Al  U  "^trtn  digtfitmt  iu  /Syv, 
«M  Jt  U  tâttt.  Voila  qiiant  à  la  dcflnirion 
Hippocratiqiie  d  Hydropifie  :  venons  main- 
cenaot  à  la  definitidn  q 
4|ai  eft  en  celle  Et^on. 

Hjirtfifu  ynt  fépm  it  là  fèrht  Seféti^ 
fu  f  mtt  ia  TtrtH  J^/wnmmx  ,  f jr  U  fufrt 
nfilinim  injumm  ^màfêr  It  mpm  it  t^m 


A  N  I  s 

Chirurgien  du  Roy. 

'  1.  .  traft.  il 

Il  (êniblè  Terinblemenè  que  Patacelft  ait  cap.  6, 
tirécefte  dJii.itum  de  la  precente ,  veu  blic 
conformitc .  &  bien  qiië  cefôit  eu  autres  ter- 
mes, qui  remblenc  eh  apparéhce  contrarier 
aux  Hippocratiques  ;  mm  ;  il  fonc  très  confot- 
mes,  ainfi  que  nous  monllterons  en  la  fuitt  de  ' 
ce  Chapitre.  Seuleiîienc  iediray  que  Pairie 
a  mieux  donné  au  but  qUe  tbus  les  autres ,  en 
ce  qu'il  dit,  quec'eft  *»#  ie  U  fénùfif 
féti^mt ,  car  vetitableiilehtc'eft  là  où  eft  le  ma. 
iadic,&  non  pat  âo  ventre  où  eft  la  tumeur  : 
«diant  que  te  n'eft  que  le  fymptome  de  la 
maladie.  Et  neantmoins  les  Galeniftes  ont 
commencé  leur  définition,  &  icdirayde  plus 
lenrCtliadon ,  pnr  la  tumeur  mettant  parce 
moyen  la  charuc  Jeuaniles  bœufs  (ainûdu'Olt 
dit)  &:àncaniranompquidicquf  ,«^.'«Miu». 
ft  tiOitnr  ffrflm  :  AxdR  voit  on  tffet  lés  mis- 
cîes  qu'ils  font.  Tout  cecy  fc  detioit  dire  en 
pallant ,  pour  monftrer  la  vérité  de  la  (lym- 
phequeieféTs;  fiUe  du  Giel  Stieh  T«té.  Èdc£  18. 
Venons  maintenant  aux  conformitcz  de  ces 
deux  définitions.  L'vndit  tmmr  dt  U  vtrtm  dm 
W»t  X  L'mn» ,  ftfim  de  U  Ptrnt  HntMlit, 


^kju^-o  Ly  Google 


I 


ipo    .  L'Hydre  Morbifîquc  exterminée 


y»,  -ytiueuft ,  cr  fitiùtt  :  L'ancre,  f*r  U  rtfêlm. 
tu»  qmejlfuft  àu  Tt'ttt  ^iumiHtux.  L'rndit, 
'|iMc/f       égèmUc'ft  tn  t»utt  CbélniiUt  àm  Cuft^ 
tuttitftisnufiu/^iif  f*rtu  ^wUêmmttu  M  «(•• 

M  nfmtur  :  L'autre  ,  tju'utUt  rtfêtutim  i't§tmJ 

MMr  aw  vrmrt  ra^wMMr.  ViCiTc  conronniic  ctt 

tellîmenr  claire  ,  qu'on  n'en  peut  «ioarer. 
Quant  aux  deux  drfiiutions  elles  font  elTen- 
deOeitComme  compofces  de  gme  èc  difiv- 
rence-,  ainfi  que  les  Doâes  pourront  facile- 
ment iuger.  C'eft  peurquoy  pallant  oatre, 
l'apportecay  (  pour  plus  d'intelligence  de  eeftt 
«utiae  }  les  fondenens  fuiiMmi. 

_^  _^    Entente  HyJropifiele  Foyeeft  tonfieuwle 

AjrUflu"'  p^ieaAâée,  Cat  comme  dit  Galirn,  iVMn. 

Gal.'anl.  *" fi^ritti^t» «/j&wmr.  Ceft aufbyeoû  see- 
dc  'oc.     gendrent  les  Eaux  ,  &:  les  fcrofitcz  au  lieu  de 
Hlfi^      iang,  lots  que  Tes  facuIccE  naïucelles  font  dé- 
bilitées ,  &  (ÀteinperaGnre  reftoidie.  Anfll  In- 
iubitablemcat  la  génération  des  Eaux  ne  (e 
ponttoit  pas  faire  en  abondance  »  (ans  le  vice 
•  ét  ecfte  pttie.  Or  il  f^uc  noter  ^  lin. 
température  &  foiblelTc  du  foye  ,  peut 
eftre  Jup/ifitfMt ,  ou  (ymft^uim  ;  CuUfAtt^iu  , 
c'elllors  cyic  U  faculté  fanpuifique  cft  depra- 


/g^  née,  &  les  fondions  natoreUei  affaiblies ,  par 
levieepenienUet  Jnfôyét  eemmepac  Schyr. 
te,  opiiation,  iiT  autres  caufes  La  Sjmftthujiu 
c'eft,quand  le  défaut  vient  de  l'edomach  ,  de 
kratte.dei  reignons.des  inteftins,6eaaites 
partiestlers  que  leur  vice  Te  communique  ae 
Foye,  lequel  (e  refroidit  Oc  atfoiblit  acctden- 
tiiicaieM  ,  ptcrkMesMnlme,  9e  aab<lirt 
detanixespactiet  eatoBates 
_  ,  ParacelledKtemefineaurecondlioMJeTVh 
1  «fc ailleurs ,difaut,  que  l'HyJropifie  cft  vne 

?  ^      afièâiondtt Foyefaùepat  l'impteflion  4a Sel 
•  '    mictttcdfflic4*icel1«pa(tied«s  i*  Tatnrenfê, 
p.ger.  jçqjjçi  (irefbluïntcnEau  par  l'elpric  Minerai 
dodii  membre  ,  tetôut  te  liqMifie  le  Sel  atumU 
FBnd^HtMi  ^^^^^      vetiubleoient .  dit  il  ,  le  Sel  ne 
,,fc  pourroitTcfoiidre  en  grande  quantité  ,fant 
beaucoup  J'viinc.nv  bciucoupd'vrincfefai- 
„ic,lan$le  vicedu  Foye.  Or  il  &ikt  noter  que 
Paracelfe  dit ,  qu'elle  peut  attiuer  par  obftra- 
âionou  Schyrre  ;  ou  parles  fept  elprits  Miné- 
raux,  des  lèpt  membres  principaux  de  noflre 
Tt*&.  1.  CM^Qgantàcenx  là,ildit,  que  toute op» 
L  a.  de    pilMienda  Pèyeeft  aox  veines,  on  auiaiea« 
tartaro,  m  ;  lefquelles  vemes  palTent  au  trauers  du 
feupotins  Fèye&dela  chair  Etaa  Chap.a.  L'vneenla 
^tntm.  fbbftaiicc ,  par  la  fnbftanoe  Taraneiifê:  LW 
dinibus    tre  eft  Eleraentée,  fçiuoir  de  TAir  tant  Ma- 
hepatisex  crocofmic  que  Miuocormic  ,  lequel  pallanc 
tartme.    pat  lecorps ,  te  au  ttaoers  d'icetuy ,  fait  refo- 
çapt  I.     luiion  du  Tartre,  euapore  le  plus  fubtil ,  Se  le 


t4T4tlif- 


CrafTefaitopilation,  Mais  de  cecypltu  ample- 
ment en  ma  Grdnit  chimrfie  *m  Trâiflé  dt  l  ok- 

firttQum^  rr  it  i'fftfyrrt.  Quant  à  eenx>cy, 
il  dit  qa'ily  a  fept  efpntt  MiaciiMt  dioilcs 
jpaKieiitlc;cBCpi,ABd'iMas  «(èleii  knidiiitt.    «Dciue  en 


fe  qualité  (èfititTHydropifie:  Se  ceux  cyproiT 
cèdent  de  la  Raite  ,  Poulmons  ,  Cerceau  , 
Fiel,Ccear,&c.  Mais  de  cecy  plus  ampleomie 
cyr.*ptes«a  Chap.  dea  OiAetèiKet. 

Ces  deux  fiindeaieni  etamiiiez  (ans  pailibn  ^ 
enverra  qac Paracelfe  ne s'cloijne  nullement 
de  l'opinion  d'Hippoctate:Cac  comme  Hip" 
pocraie  conftitae-,  ^«in(î  qoe  iAmu  mmos  d& 
ailleurs)  toutes  maladies  de  l'Excremenr  rete- 
nu ,  le  mermcfjit  Paracelfe  du  Tarue.-  lequel 
ExCTtaient  ou  Tartre  ,  caufê  diners  efiot» 
félon  la  dioerfîté  des  caufes  qui  le  meuuent. 
Exemple. s'il eddilToult par  le  moyen  de  IV- 
ktne  ,  il  (èta  l'iiydropifie  :  Le  rneime  arriue 
anaad  d  eft  eongfUen  ,cat  U  y  (uA  ob« 
flniâion,  leplatfÔMeatSchyrtet  ee  qd  fait 
qoelc  Foye  ne  fangutlîanr  pas ,  l'Hv  Uopnic 
s'engendre.  £ic'eft  ce  qoefemble  dite  Galicp, 
quand  il  dit ,  que  c'eft  vo  lympteme  de  la  fil- 
culte  digeftiue  du  Foy -  débilite. 

Condulîon  donc  que  ces  Eaux ,  vents  &  fe-  -    i  <t  • 
kofiteky  am  s'engendrent  an  Foye  au  lieu  dé  ™' 
fkng ,  n'eit  autte  qu'vhe  refolution  de  Sel ,  oa 
Tarrre  A  lumineux  en Uquear}  laquelle  nature 

Îouffe  pat  après  aiis  paniei  eùelle  s'en  peut 
efchaiget ,  nottiDnenc  ee  ventre  inférieur.  /r«M,r«i*t- 
Cequi  (e  doitentcadteen  ceûe  façon ,  que  le  "Vm»»- 
nouTtifTemeni  eftantau  lieudela(êcondedige-  ''^■"f 
(tioa,  qui  eft  au  Foye  :  &  U  n'eftant  paa  bien  ^  f(ifdrt£i^ 
digéré, deocnre en cenfufion  anee  fen 
ment  :  Et  lors  fe  voulant  defcharger  fur  les 
reins ,  qui  patfoni  la  troinefme  digeftion  ,  le 
refolcnt , comme  n'eftant  elabeuté  fie  purifié  à 
fi>npoîn^,  on  en  tel  degré  de  digeftion  qu'il 
dait:Ccqu  adiienant,  il  regotge  Se  j'efpanchs 

eittielc  i;irA«l  Cr  tmentwn  ,  par  .yfnt^tm^^ 

ieimt^ifidt^tt  &  ÊiitTHydropifie,  &  pour 
cefteiailôn  les  malades  vioent  peu ,  ciUm  pat 
ce  moyen  Tvrinenon  encore  feparée  de  fa  Mi- 
nière Au  fcttl  Dieu  Pere ,  Fils,  0e  S.  Efprit, 
ftithoaneurleliange  &  gloire  ctnadlemeo» 
éaSiedetdeiSiedea.  Anen. 


C  8  A  ».  II. 

LEs  Caufes  d'Hydropifie  font  quatre,  Ef  4  Cémfit 
ficiente ,  Matérielle ,  Formelle ,  &  Finale.  J^Bfdnfi, 
L'Efficiente  o'eft  auuecholê  aoc.k  mauuaife 
iMemperie  da  Foye  ,  ou  de  la  Rattc  ,  mais  Cdmft 
principalement  du  Foye,  lequel  au  lieu  de  t>nuti  Jg 
une  eoeetidte  des  aqnefiiaz  :  Ce  qui  ainue  par  /«r ,  «e  far 
la  demnié  de  b  fimilté  coârioe  te  ftngai-  màdimt. 
fiante  d'icelay  ,  ou  de  foy  ,  ou  par  accident. 
De  foy  lots  que  la  fdtul  té  coânceeft  foiblede  Dtfêjiu^ 
nature,  00  par  maladie  :  celle-là  eft  lors  que  Umm» 
le  Sel  commence  à  s'altérer  pour  ferePoulre:  f^rsytdr- 
celle  cycftvn  Schyrre  &  dureté  d'iccluy.qui  nur^nttm 
eil  caufe  que  le  nourrifTement  (ainiî  que  dit  it  i 
Paracelfe)  qui  cft  au  Foye  pour  faire  la  féconde  fi, 
djgellion ,  n'y  cft  pas  bien  digeic  ,leqiidde<  - 

fin  OKECMent.  Et 
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Aa5.Ch. 

du),  de 

patribas , 

tcaaé}. 

ttst-<la4. 

dnMe- 

iheoces. 


pragm. 
medic.  & 
in  iraâ. 
de  Hyd. 
gerauL 


Câtift  Mél 


litppoe. 

in  Apho. 


lors  feToofant  dtefcliifi^er  fôrla  rrins.  qui  par. 

font  la  troifiermc  d::irl1ion,  le  rcfi'.Ccut,  tom- 
me n'edantélabouié  nu  purifie  âlon  poindl^ 
oaeiiieldegrédedigeft|onqa*ildoR:  Ce  qae 
àJaeiiainil  !fgor;;e  5c  $  cpinchecncrcle^i'^'af 
fyOmtMmm ,  &  fait  l'tiydropifte  :  &  par  celle 
caifen  les  malades  viaent  peu  ,  eftant  par  ce 
moyen i'vrine  non  encorefcparcr  de(ârninic- 
le,  ainfi  que  nous  auons  dit  au  Chap.  i  ■  Par  ac- 
cideot ,  dauianc  que  U  chaleur  nararelle  de 

foy,  biôiqtt  elI«foit«iIèsrQbaftetO^"t<i^»s 
ieempanifon  de  Itinoieitr  firnbondant,  eft 

dite  foible ,  p .1  r  c  e  q '.r  e !  1  f  11  e  1 1  r  □  t  !l]  ili  la  ni  m  r  n  t 
cuiic&(âi^iiiec,iic  faifant  iien  que  d'icbo» 
ien»  ft  «qsealE ,  ainft  qaè  ét  AriAoce.  Ce 
qui  fe  doit  cntenJrc  fcloo  P.uacclfc  ,  que  le 
D9uliBC(quicrt  l^lti^^s  Galeniftcs  humeur  ra- 
dicale)  fe  ptiue  pcuàpeuderefprit  dévie,  5r 
eftantcakiné,  non  l'cu'cment  n'jydepas  à  la 
coftion ,  mais  fe  reloue  luy  -  roefme  en  Eau  ; 
ainfi  qa*il  le  voîd  aax  petires  bules  pldnes 
d'Eaa,qait'élcii«it  en  là  mtmbianè  qui  èà> 
nelopeleFoye.  Ôr  ne  (è  fait  elle  feaiemerit 
par  le  vicedu  Foye ,  m  ils  aullîpar  (oti)inunica> 
lioadu  vice  d'vne  autre  partie,  fupeiieureoa 
Infisficare  Commeqoandvneparrie.atiecla- 
qurlIclcFoye  a  connexion , eft  vexcc.î'irnctn  - 

ticraturcgtanilenient  froide,  confcqncmment 
eFoyeeii  refroidit.  C'eft  à  dire,  lelon  Para- 
celfc,  que  le  Tartre  Alumineuz  de  quelque 
partie ,  eftani  refout  en  Eau ,  refout ,  &  liqui- 
fie  le  Sel  Alumineux^du  Foye,  par  l'impreûion 
duSeldu  Microcofme.  Ot  fi  c'eft  à  ciufe  dei 
Poulmons  ,d«Diapfirajtme,ou  dés  Reini.le 
maletl  ayrément  aj'porté  5c  rfcea  es  parties 
gibbenies  du  Foye ,  pat  les  rameaux  de  la  vei. 
fte^etaê.qaiiflmr&reipondem  ftcecendroit. 
Mais  fi  cela  vient  <ie  la  Ratte,  F.ftomach,  Mc- 
fencere,ou  Ince[lins(  enti'autres  du  UtHmiam 
ttiin  )  la  communication  fefaitàla  fURieCau 
ne ,  parles  veines  Mcferaïques  ,&  aotres  ra- 
meaux de  la  veine  porte.  Etc'ed  ce  qu'a  voulu 
dtePmceUc.qitecancqu'ily  a  de  membre* 
„pr{ncipaiiZtOa  lêrbantàiccux,  qn'autanty 
a  il  d'efpriis  minenittt  qui  font  l'Hy^^ropifie  : 
Mais  de  cccv  plus  ,i:np!em('iu  au  Chip,  dci 
Différences.  Par  ce  moyen  les  Afthmatiques, 
Phthifiques ,  S  pleniqucs ,  lâeriqaet ,  Toiteleî 
Phrenetiques  tombent  en  Hydropifie. 

LaCaufeMaienélleeftinternc  &  externe; 
celle  là  n'eft  autre  chofe  que  le  fang  aqaeilt' . 
&  iniéigeft  ,  ou  po»ir  mieux  dire, félon  ParaceU 
fis,  l'excremcnt  de  l'vne  des  trois  fubftances 
qnifoni  au  nournUement  de  l'homixie,  fçiuoic 
eftdetafitbftance  Salée  dilToute  eh  Thuinide. 
Etpour  menftrer  qae  Uctufè  de  ce  mal  eft  ta 
fubftance  Salce  auec  fon  eicre-ncnt  qui  eft 
I'vrine} c'eft  que  oac  tout  où  elle  palTe,  elle 
empefcheheonfondation  d'vne  playe  ou  vl- 
ccte:  pourccftc  caiifc  !a  rfn<-\  comme  incura- 
ble, cependant  qu'elle  y  affl)c.  Ce  qui  a  fait 
direa  Hippocrate  Se  à  Paraccife  après  luy ,  que 
les  plavsenrHydropifieront  mortelles,  dau- 
i3M  qu'eUesneieçoiucnt  coofelidation  acan- 


k  de  racriiiioirie  :  9e  qu'à  cefte  oeealion  le  Pane,  in 

lourde  ta  caufe  yfljc.  M.iisdccecy  plus  ara-  li.  Chir* 
plement  cy. après  au  Chapitre  du  ProaoAic»  maio. 
Celle.cyeildela  inaaoailc  ^onditioDdlcaqao- 
fitcdes  viandes  &  breuuage$,ain(îqueditAn.  Arifl.aa 
dote .  comme  auflî  Galien ,  tout  ce  qui  peur  3.  Chap. 
refroidir  la  chaleut  naturelle ,  «ilNnne  l'Air  du  2.  lib.' 
F.oid  .bains froids , grandes  évacuations ,  no.  deparii- 
tamment  du  (ang  menft^uel  ou  Herooi(hoi.  bus  ani- 
dah  Quelquefois  la  caufe  externe  cft  duude,  mali.&  • 
iaquetlefaifâiitVQe  inTcflfiblc  ciuporaiiendes  Gal.au  s.' 
efprits  ,laiflêla  ebalcariitniielle  ^ndement  di.duj.li. 
dcbilircc:  Ce  qui  arriué  indubiublemeni  àla  ^c  fym- 
calcmationda  Sel  :cequ}  ne  fe  [|eutfaiie  que  ptowatii 
la  chaleur  on  humidité,  Balfimiqne  ne  fe  de^  caufis» 
(Iruifc  en  quelque  façon.  Le  trop  grand  repos, 
1  e  vi  Cl  11  er  copieux ,  &  le  dormir  intemperé ,  les 
aifedionsde  l'âme,  qiii  font-aaee  tiiftefle  <e 
fafchcrie,  les  excréments  retenus, commedit 
Gai. qui  fe  doit  entendre,  comme  dit  Paracci- 
fe, de  le  xciement  Tattarenx.  On  y  peut  ad- 
iouftet  U  trop  |;rand  diette  tt  xegiaoe  de  viure  c  h  du 
àttemiatif  .auilî  que  die  Galien,  les  atténua-  jcf,-,. 
tifs  rendent  le  fang  clair,  &  le*  humeurs  fans 
aucune  confjfteBce.  Et  d'icelle  caufe  roatetiel-  h.  \,{nl 
le  letefpei^èi  d'Hvdropifiea  fonï  citées ,  fca-  '  !  J^l 

noir  /  dfatn  ,  faite  dT.it!  ;  1.^  rrrrf.inin  1 ,  des  j^jj 

Vents  ;  r^n4/tfr//7j de pitiiirc  blanche:  &  c'cll       i  . 

n.  ■  t         •  ,  '   /  i,  nura. 

en  celte  Hçon.  L  ^ttî-ircha  ,  o\j  LtateMimMi*  a. 

j    1    •  •        c      1    1  t  ccau  t. 

tengendreaepituitep3rfjiucdechaleur,non  q„  Jo  i' 
toutefois  fi  foiblc  qu'elle  ne  puiffè  conuertit  j«  fjmioû, 
le  Chyle  en  humeur  vtile  ,qui  eft  laPitiiite,  ^ 
A£luvbaiUetBoaoecQafîftancë.nait  à  caufe  j^' 

que  le  Mèrcmè  ififtilaric  netrae  voe  prépara- 
?    ici'i     I-         I     r      irt/v  attetxuao- 
tion  cUi  ^el  a  la  caicmaiion  ,  le  refout  pluftoft 

qu'il  o'euft  fait  :  fie  au  lieu  de  couler  pat  lei 

Reiosen  la velEe ,  paflie  entre 


ce 


ntrntum^  Sc  fait  l'Jfit4férthd.  Lc  lymfMnuti  fe 
fait  de  beaucoup  moindre  chaleur,  en  conuet- 
tillànt  l'humeur  en  vent  qu'elle  deuroit  digé- 
rer. Ce  qui  fe  doit  entendre ,  félon  Paracelie, 
que  de  la  liqueur  refoluc  du  Tartre  coagnlé, 
s'cleuent  des  vents  ;  par  le  moyen  de  quelque  " 
dente  {acuité  atcheique  qui  y  peut  eftie  reftie.    ^*  ^* 
Ecaillenrsildic.qnëc'eft  par  confômpiiénde  f^iioi 
fâ matière conuertie en vcntofitez.       ^f[''"  {^\\  Am  * 
fe  fait  par  vne  chaleur  de  tout  foible  :  qui  fe  qJj. 
doitentendre  quand  le  Sel  eft  rotatècnenc  re>  y*^* 
fout  en  liqneiir,  on  Eau.  Sons  celles  rv  v  a 
pluficutsauues  efpece  d'HyJropifie  :  mais  de 
«elaplÎHLiliiptéBcncia  Cnapim  dèa  DifS. 
rences. 

La  Catifê  Formelle  eft  la  |âuxion  des  feto fi- 
ni, Çtt  laquelle  on  epotideie  le  liq>  qui  re- 
çoit riinmeutfèteai,  &flaiaenx  ;  comme  eft 
le  plus  fbuuent  la  capacité  du  ventre  inférieur. 
En  fécond  lieu  ,  les  panies  ou  voyes  mani- 
feftes  i  pat,  lefinidlcs  les  aquofîtez  entrent 
dinilicapÉcnémTentte,  fçauoir  eft ,  lesex» 
tremitez  des  veinés  ,  feruent  de  canaux  par' 
^inÊêtmtfc,  ic  OAtDiéffJ'le  aufli.  Oauantage 
de  petites  piiftiues  die  veflîet ,  appc  liées  TJém 
/lir/, qui s'ouurent  aiideflps  du  Foye:  fi  bien 
que  les  humidité»  fotteoi  ,  ic  pat  ouoextu* 


Parac.  iii 
li  1.  de 
tart.  ira. 


Càiife 


Fui 
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turc ,  &  far  tranfudacion.  La  Ciufe  Finale 
n'cd  ainre  que  les  cAèâs  it  ccftc  fluxion, 
fç  tuoir  vnc  tuittcur  <lf Eau  auvemrc  infcncnr 
(  ou  en  autre  partie )  laquelle  tumcut  cauIc 
dioen  accidei» ,  iêlon  les  panies  qu'elle  occu- 
i  auiG  que  nous  ditons  au  Çha.  du  Pronoftic, 
ien  aydant.  Voyla  entièrement  exjpliquélei 
caufes  if  HyJropifie  ,  lefquellcs  ne  lont  autre 
chofe  que  le  Sel  tcfout  en  liqueur.  Eau  ou 
foSe  htmnidetque  les  Grecs  ^i^ocancs  oas, 
appellent  Hyi*r,  duquel  mot  nous  la  diu>ns 
Hjiâffi ,  ou  Hjàer$s ,  parce  que  la  caufê  Mate- 
tiellc  eft  Eiu  ou  liameur  aqueux.  Au  fcul 
Dieu  Pcre,  Fils,  &  Saint  Efprit  .foit  touthon- 
neur&gloire  es  Siedcs  des  Siècles.  Amen. 


Dt$  ëj^eescr  Difftrtmts  i'  Hjrit»f  iftt. 
C  H  A  P.  III. 

Lfs  F.fpeccs  &  DtSVtenees.  d*Hydropifie, 
font  générales  3c  particulières.  Les  gene- 
lales  font  prinfcs  de  la  Matière  :  &  les  Parti, 
culieres  du  lieu.  De  la  Matière  celle  qui  rem. 
plit  l'cfpace  vuidc  du  vçntre ,  eft  ou  humide , 
ou  feichc.  CcUc-là  cft  iiommcc  ^fcm  pour 
la  l'eroblance  d'vn  vaUVçau  iait  de  peau  de 
Bouc ,  die  en  Grec  ^fht  :  teonel  feit  pour 
mettre  de  l'Eau  ,  du  vin  ,  ou  de  l'huile.  CcUc- 
cy  cft  appellée  par  les  Grecs  rjmptnurs ,  ou 
fymftmm  ^  à  tailbn  qu'cdant  en  icclle  leven. 
.  trc  enflé  de  Tctuofîcc  ,  Ci  on  le  frappe  ,il  rend 
va  fou  approclunc  de  ccluy  d'vn  t.\hourin. 
Ottoe ces  dent  icy  it  y  etta  voe  tiùifielîne 
dire  At*féft0 ,  ce  qui  fe  recognoift  quand  ton. 
te  rhnbitude  du  corps  cft  pleine  de  phlcg- 
mc  bl  i:.L  .  Iccllc  commence  premicrcmcnt 
es  parues  infcricures,coinine  eftans  plus  prom- 
pte» à  recenoir  ta  flation ,  te  efloit^ces  de  b 
chaleur  naturelle  :  fi  on  les  comprime  aucc  les 
doigts»  leve(lic;e  'd'iceux  y  demeure,  &lc 
malade  eft  tout  bouffy,  ayant  la  couleur  du 
viiàge  toute  blaffàrde.  M.iis  de  cccv  plus  am- 
plement au  Chapitre  des  Signes.  Elle  diffère 
des  deuxantres:  or  en  icclle  le  ventre  s'enfle 
le  premier ,  pois  les  parties  inférieures.  Ces 
Hydropifies  icylônc  dîtes  générales  &  vrayes, 
recogneucs  telles   par  Hippocrate  :  Venons 
m.untcnant  aux  particulières ,  qui  prennenc 
leur  nom  de  la  partie    du  lieu ,  auquel  s'a> 
malFc  l'humeur  aqueux.  Sçauoir  cft  comme 
de  la  Teftc  dite ,  Hyd'KtphéUt ,  a  la  gorge  dite, 
Srtnchxtle^  en  la  Poiébriae  fUitmtur  ,i%  bour« 
ces  ajtJfnellr,à  l'vmbilic ,  F.  vnfht'n:  l'Hvdro- 
pifie  apportée  du  ventre  maternel  l'Hydropi  fie 
poulmonique  ,  le  Dmkun  C*thextA  ,  qui  eft 
vne*  dilTolution  du  Sel  par  tout  le  Corps  «fe- 
lon  Paracelfe ,  &  qui  eft  continne  .  tum  ou 
cfleiiAtion  ,  phjJncta ,  W'/<rfi/f»jf,  5c  tous  autres 
«demes  mois.  Neantmoins  toutes  ont  vne 
inelîne  caufe  êl&dente ,  qui  eft  ftnibedUtéoa' 
empcrchcmenc  des  facnirrz  .  principalement 
altcraciicc&concoâhce  du  Foye  :qae  Ptt^ 


cclfeditartiucrpar  la  fubilaacc  Salée dilïbutc  "^^r^^ 
en  1  humide  (  ainfi  que  nous  auonsdit  au  ...L.. 


titnie. 


Chapitre  des  C'.nffs.  j  Or  le  Chttcf'  vt-rtanc 
•lu  lien  de  la  Iccoiidc  digeftion  ,troificlme  ou  ^^^^ 
quatricfme.cft  reicnc,ou  à  caa(ê que  lafub-  rhv-lc^ 
fiance  Salée  de  la  partiedl  deprauee,  ou  qu'il  • 
n'eft  élabonré  ou  purifié  à  fon  poina  ou  ert 
tel  degré  de  digeftion  qu'il  doit.  Ce  qui  le 
conoift  par  fes  figues  propres,  cnfi;mble  le  ' 
membre  auquel  en  eft  lenege  :foit  au  Cer* 
ueau  ,au  Cœur ,  aux  Poulnions ,  au  Fovl-  ,  aux 
Rems, au  Fiel, ou  à  la  Râtelle  nnais  Icp  us  „ 


Mracci.m 


fouuent  au  Foyc.  Et  c'cft  ce  que  veut  dire  ■ 
Paracelfc ,  quand  il  dit  qu'il  y  a  lèpt  membres  *^ 
principaux  ,  enfemblc  fcpt  efpnts  Minéraux  *' 
dmii'ez  par  tout  le  corps,  &  d'iccux,  lelonleut  ^  * 
diuerfe  qualité  le  fait  l'Hydtopifie  :  non  pas 
qu'IcetHt  (oient  les  efprits  principaux  ,  car  il  y 
a  diiîcrencc  entre  Icsclpnts  principaux 'c  Us 
locaux.  Or  ceux  cy   font  l'Hydropiiie  au  >" 
Foye,  ila  Rate  Poulmims,  Cenieau  Fiel,  "  F^oot. 
Reins    Cœur.  Ce  qu'Hippocrate  a  entendu  i-dc 
dire ,  en  ce»  mots ,  par  plulicurs  eipcccs.  Et  ™orb,l.dc 
ailleurs  ildit.que  l'Eau iiitetcttttnie  ,ouHy-  'i""  '*^* 
dropifie ,  a  plulieuts  ficgest 

On  pourroit  encore  tirer  vnc  difFercncc 
des  fymptomes ,  car  l'^fata  fc  diftingue  de 
deux  autres  elpcces,  non  feulement  pai  la      ^  ^ 
gnndeardelacaafè efficiente ^cioieftllniem. 
peraturc  froide  (  ou  totale  rclolucion      Sel  "     jj  »- 
Alumineux  en  Eau  ,}  mjis  auffi  parla  vehc-  f'*'^*}'"* 
mence  des  lympiomcs, comme  de  l'.ippctJt  t^'^V^ 
perdu  ou  corrompu  ,foif  inextinguible.  Que  1  AloïCS 
fi  l'Eau  monte ,  elle  amené  difticulté  de  rcl- 


pîtMÎatlfietOltX  :  &  quelquefois  monte  5:  re  - 
^oige  enlacapacité  du  thorax, &caufe  mcf- 
mes  acddens  qui  faruicnnent  en  l'cmpveujc.  . 
D'ailleurs  auflî ,  le  plus  iouuent ,  les  ma- 
lades par  le  mouuemcnt  delditcs  aquoûtea» 
qui  flaentfir refluent,  (êrobleni  ettreelleuez 
en  l'Air  ,  comme  f»  l"oi>  les  plonç!;coit  en  PnréauS. 
l'E  ni  :  amii  que  Parc  récite  auoir  oblcrué.  Si  Ldestdiqi 
Kiditcs  aouolitcz  defcendent ,  elles  empef.  en  part, 
du-nt  rilhic  de  I  vrinc.  V  J-s  ("ccrcmens  du  ch.i.u  de 
ventre  par  comprcfTion  dci  oimccs  ,  de  1  vn  l'Hydre. 
&  l'autre  excrément.  D'ailleurs  les  '  parties  fucïl.ij^. 
hautes  du  corps  amaig^itlent  faute  de  fangqui 
Ibit de  qualité  &  confiftcncercquifc  . pour  bien 
nourrir ,     tes  balîc,  cnfl.'ii:  par  fliiction  d'hu- 
meursfcreux,  &pitmteux  furicelles  ,  le  pouls 
eft  petit,  haiîif,  dtir,auec  quelque  tenfion. 
Quint  au  Tymptmtti,  outre  la  î^randc  tendon 
que  les  vents  font,  enfcmble  la  grande  dou. 
leur  fieinflammationxatlesventsèftans  le  plus 
(ôuuent  accompagne?,  de  matière  bilicufe  5c  i  i'*"*'')" 
mordicante ,  peuuenc  caufer  douleur  &  laflam-     *  *  * 
nvition.  Et  c'eft  ce  que  veut  dire  Par.»ceUc, 
quand  il  dit»  que  le  rr-f4Mtet  eft  vne  confti- 
pation  du  ventre ,  (àiâe  des  vents  qui  $*e(le. 
uc:u  delà  liqueur  rcfoluc  doTatttc  coigu'.c.  C^mme 
Car  c'cft  le  Sel  dcptaué  amcsttfe  douleur.  1  Analkr. 
Qiiantàl*  ^'uf«iétt,  elle  re  diftingue  des  an.  eha  <f  iGm 
très,  cnceque  toutes  les  |MnK->  Ju  corps  font  Hiajrre  dn 
remplies  &  tendues  d'vn  humeui&oid&pu  *iutti. 
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tviteux ,  auecfântede  doDÎenréteiidonnifle- 

mcnt  de  la  partie.  Que  (îles  fymptomcs  font 
diâcreos ,  en  ces  trois  eipeces  vraycs ,  elles 
lelontaaxnon  vrayes ,  ain(i  que  nous  dirons 
cy-.iprcî  au  C'i.ip.  dci  Signes.  V>'i'i  donc 
comme  Ici  elpcccs  Se  diriTcrences  d'Hy<iropi. 
fie  données  pat  les  Hippocmtiqnes ,  ne  diffè- 
rent nullement  ic  celles  que  Paciccife  en 
donne  :  G«  li  les  vns  dient  tju'il  y  en  a  trois  ef- 
pecesvrayes,(çauoir,  ^fates ^ /ymféwis ,  & 
rpff^r.-am.  P  uicclfcditle  ineGnc,  en  la  préfa- 
ce du  premier  luire  de  vitiUnçi,  oà  il  diuifc 
rHydrapifie'eo  trois  efpeces,  fçauoir,  en  ^e!/. 
im,rfmf»mit'mSc  Hjftr.him.  Qiniu  AUX  non 
vrayes.les  Hippocratiqiies  en  confBcnenc  de 
Capitales  ,  de  Pulmoniques ,  d'Hépatiques , 
te  quAiî  de  toutes  les  paraes  nobles  ou  Teiuans 
fmcbin  àicelIes:PanicelfeditdeRiefine,di(ïuttqn'eU 
traâ.de  le  (ê  fait  m  foyc ,  à  h  ntc  ,  poôlmons,  cer- 
bydrope.  ueaa,  fîel,rcim  ,&  coeur.  Etnon  iêulement 
"  ne&contente-ilpasdecela;  maisilen  deicric 

les  vcritahles  (l(;nc$ ,  pour  les  cognoiftre  fcpa- 
remcnt:ain(î  que  nous  dirons  cy-dellous  au 
chapitre  des  Signes.  Aufeul  Dieu ,  Pere ,  Fils  , 
ic  s.  Elprit ,  foii  honneoc  te  f^xÀit  és  iiecles 
des  fiectes.  Amen. 
\ 


Chap.  IV. 

LEs  Signes  d'Hydropilîe  (ont,  Communs 
&  Propres:  les  Communs  peuuent  élire 
«ccomnnodnà  loacés  les  sois  eipeoes ,  ainfi 

que  veut  Guidon,  comme  cnfleure  &  gran:1e 
tumeur ,  mauuaife  couleur  du  viiàge,  &  des 
extrcmitez,  &  debUes  excrétions  des  (bpet. 
fluucz.  L.-s  propres ,  il  les  faut  diuifer  enau* 
unid  elpeccsic  difFcrences,  qu'il  y  a  d'Hy- 
dropifies:  Commençant  auxvrayes,  &  finif- 
fiuicaux  non  vrayes.  Quint  aaxmves,  ie  dy 
queles  fignes  propres  de  l*>f/ï^,  lônclape- 
rnucurdu  ventre ,  aucc  vnc  douleur  flupii-le 
&  morte  t  les  flots  &  bruit  ,  ou  murmure 
il'emix ,  fi  en  pieflèleTenmaaec  b  muin,  lef« 
quelles  flotcnt  deç.i  &  delà ,  comme  dans  vne 
cruche  à  demypleme.  Le  ventre  &  les  parties 
inférieures  (ê  tuméfient  de  iour  en  iour:  mais 
les  ruperieures  s'emacient ,  amaigvifTent ,  M- 
Ictchcnt  ,  &  confbmroent  }  ainù  que  nous 
«■mis  dit  cy-deflÎB  »  podanc  des  iympcft. 
tnes. 

Les  %nes  propres  de  1*  Anâfâttâ ,  (ônten.> 
flure  générale  &v  ni  uerlcllc  de  tout  le  corps, 
te  ptincipolementdu  vilàuge,  lequel  venant  à 
cftreprenS  du  doigt,  la  (oillè  ftlt marqué  y 
demeure  imprimée.  C^^umd  on  touche  le  ven- 
ae  auec  la  main ,  il  ne  fe  fait  aucun  bruit,  com. 
ne  en  VA(nm\  anflî  ne  lend-fl  ancnn  fim 
comme  au  rynpAnttts. 

Les  Signes  propres  du  Tjmpémitts  font  la 
grande  tenfion  du  ▼entre ,  diMpiel  la  peau  c(l 
tcndui?,<cinmc  caUe  d'vn  amboor,  duquel 
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celle  efpcce  Hydropifie  porte  le  nom.  D'oii  nites. 
vient  que  fi  l'on  frappe  le  ventre  ainfi  rendu,  . 
il  rend  vn  ion  (êrobUole  à  celuy  du  tambour  : 
le  refte  des  parties  du  corp  s  fe  deHèichent  ;  tou  • 
tes, ou  peu  s'en  fiLK.  Voila  les  fignes  propies 
des  aois  efpeces  vrayes  d'Hydtopide  ,  refte-  t, 
toit  paàêràceox des  non  Tiayes.  Madb  damant 
que  Guidon  de  Cauluc  (  aurheur  que  ie  che- 
ni  beaucoup  )  aproprie  les  figncs  des  apode-  f'**^*''* 
mes  aigueux,  venteux,  &  oedematenk, aux  ^  -1 
trois  efpeces  d'Hydropilles  fu.Qires ,  T'ayefté 
d'aduis  de  tes  apporter  ce  lieu ,  tant  pour  don- 
ner vne  plus  panGnce  cognoiflànce  de  ce  mal 
(carnous  ne  pouuons  tirer  aucune  intention 
connue  que  par  la  vraye  cogmji.rance  de  U 
maladie,  laquelle  nous  ne  pouuons  parfàiûe- 
mentauoirqueparlesiignes  propres  à icelle) 
qu'auffi  pour  toucher  tout  d*vn  mefmeeonp 
les  (îgnes  des  autres  H  /lropifics  non  vraves.  sifnttJt 
Oc  les  Signes  de  la  tumeur  aqueufe'  font  l'Hyde. 
ptisdetrois^(ês,iç-iaoir,  de  la  qualité  du  nis«tHyii' 
corps, des aiflions,& des  excremi-ns.  Dupre-  drops.^ra 
micr,  ils  font  tondes  on  lur  l.ici>uleui  ou  fur  la  dtimitkê» 
conftitiition ,  ou  fur  la  forme  &  fi'^ure.  De  la  /«. 
forme,  la  partie  ell  grandement  cflcuée,  qui  De  Ufiù 
telmoigne  qu'il  y  a  tumeur,  c.-qui  cil  propre  int. 
à  toutes  tumeurs.  D~  la  conditucion  ,  la  par.  DtUttu^ 
tie,enrameuraqueufc,eftlaxe,Iàns  motlef.  Bitmitu, 
Içtoatesfois ,  en  quoy  elle  diflvre  du  fiatneux, 
où  il  y  a  rc!iitcnce  ,  &  de  l'œ  Icmc  où  il  y  a  DiUi 
tnoUeiTe.  D;  U  Coulcur,parce  quelle  cftbUn.  Utt, 
ehaftre.cequi  monftreqne  c'eft  bomeui 
froid ,  dgpw  oemmnn  à  loates  uimedisltoi. 
des. 

Les  lignes  pris  des  Acddeni  ,lôntvacah£de 

douleur,  ce  qui  luv  e(l  commun  auec  l'œde- 
mc:  car  l'humeur  aqueux  de  foy  peiant,  tar- 
dif, &  ftupide ,  ne  fut  point  de  douleur  de  dux.le- 
foy,ncen'cftqu'il  foii  excelEnement  fi»id,  cundum 
ou  en  tres^grande  quantité.  locos. 

Les  figncs  pris  des  excréments ,  &  paç  leT.  ), 
quels  on  peatiuger  quel  excrément  efteenie* 
nn  en  la  tumeur,  font  pris  Attirez  de  la  quali- 
té d^s  cxcrcmens.  L'inondation  5c  flaf1:  :,uion 
mondrequec'eftvnhumeur clair, liquide  ,6c 
aqueux ,  qui  Boie ,  &  qae  ce  n'eft  n'œdeme ,  ' 
nyvent.  Etdauantage,  de  ce  qu'il  obeyt,  iz 
ne  retient  toutefois  de  marque  du  doigt  qui 
le  tttncbe  ,  c'eft  figne  que  c'eft  d'Eau  ou 
vent  :  mais  la  floâoMioR  monArc;  que  ^eft    *  \ 
Eau. 

LesSignes  demonftnuifs  de  la  tumeur  (la.  sij;inJ* 
tueufe  confïderez  à  patt,  lônt.  tins  > ou  de  la  f-mph^ji» 
qualité  du  corps ,  ou  des  exereniéns.  Ceux  qui  méf^is  Sé 
lontpre^  Je  11  qn.dité  da  corps,  (ont  ou  en  la  i  thi/it, 
couleur ,  ou  en  la  constitution  d'iceluy.,  ou  en  0n  i. 
la  grolTettr  8e  eftendu^  La  coolear  Uandia.  D*  U>  mm 
ftrc  ,qu:  n'eft  pas  beaucoup  difièmbtable  du 
naturel ,  (mon  qu'elle  eft  auec  vne  Uueur  qui 
monftre&fignifievne  tumeur  flatueufe.  Cat 
le  Flatus  ,  non  plus  que  l'Air,  n'a  point  de 
couleur,  comme  dit  Anftotc,  quand  il  parle  Ariftote 
du  fensdelaveuc.Parquoy  le  Flatus  enferme  aut.de 
foittlapeau  {atladiftcBlûm  ciclaifciia&feia  l'ame. 
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JhUu»-  reldire , fans luy  donner  autre  couleur.  Quant 
/htHkm.    àUcondication  ,  on  irouue  que  la  partie  eft 
tendue  &  bandée.  Delà  diftentioa,  il  eftccc» 
uin  que  toute  Jifteniion  Ce  hk  tm  iet  hn- 
PiMit».    m^iirs ,  ondepefaniear,ore(lil,quela  didsn- 
t*^*'    tion  qui  (e  trouue  en  la  tumpur  flatueufe  eft 
ÙMt  pelânieor,  8e  partant  on  iuge  que  e'eft 
▼taycnentde  venioficfz  ou flatuofitfz. 

Lr$  (îgnes  qui  font  pris  $c  tirez  des  excte» 
mens  font  deux ,  le  fon ,  à  l'attouchemeat,  ft 
^1»  inobilitc&changecnentdeplace.  Carcora* 
roc  du  Ariftote ,  tout  fon  Ce  faiiànt  pat  la  con- 
puwtgii»  ciKreiKe&  tenconire  violent  de  deux  coipslÀ« 
lides'Sc  maflîfs ,  il  faut  que  l'Air  (bit  la  iBtli«> 
^fi"*     K  du  fon ,  &  qu'il  ne  \e  puilTe  faire  lôti  lana 
Air.  Oc  quand  on  frappe  la  tumeur  flat.  cela 
^y*  *"**  tend  vn  Ibn»  tel  aoe  G  l'on  touchoii  la  peau 
<»2  <ï*»n  cal>earin.  Delà  mobilité  &  changement 
^M^met  Jep'a  -(.   ,[     cecrain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
étfiâtt,    mobile  que  l'Aie,  &  ce  qui  tient  la  matière  de 
l'Air ,  comme  les  flatos,  fe  changeant  d'vn 
céàêk  d'autre  ,& Je haur  en  bas  ,  Se  de  b.n 
en  haut.  Toutefbit  la  mobilité  n'cd  pas  coiil- 
mune  à  toute  tumeur  flatolente;  car  il  y  a  dei 
influions  qai  ne  boagent  d'vne  place  •  qui 
font  fixes  &  anedces ,  &  d'autres  qui  font  mo* 
bil-i. 

siçiftie  LesGgnei(^nificati&  de  lananue  fie  eflêo* 
fmieme    ce  de  l*(V(ii»ne  ,  font  prit  de  te  qualité  ia 

fntitttùt  corpi ,  desadtions,  ou  des  cxcrcmfns ,  mais 
àf^**'      principalement  ils  fotu  tirez  de  la  qualité  du 
corps 

9»  1%  Enlaqualitcda  corps,  nous  confiderons la 
JHlé  tut-  couleur  blanchaftre  efttc  demonftratiue  d'vn 
tuf»  hooieur  pituiteux  .  car  leoi  hameiir  blanc  eft 
rapportcà  la  pituite,  comme  dit  Galien.  La 
Gai*  t.  qualité  qui  efl  augmentée. par  l'enAeure  de- 
cb.  Joli,  nonftre  la  tumeur  :  Dauaiftage  la  conftiiutien 
de«ttal>i>  liebpanieqaieft  bandée  contre  fim  oaiatel» 
le-  &rotttefiiiiaiiecmonelIè,deaionftreUiiam- 
Auy.  ch.  rcdcrœJcmc. 

in  14.  de  Les  lignes  pris  des  aâions  ,  font  fiaie  de 
■  hmeih.  «leolear.onUenedlieadedoolcar. tuen* 

&au4.    dotmifTent  de  1.1  partie. 
ch.du(.      Les  fignes  pris  des  exctemens,  font  quand 
des  fim<  les  exccefliMit  de  mu  le  cecps  bm  piinl- 
.plcsï  .teulei 

1*        Voila  ce  que  nous  denioiu  dire  comme  en 
3'      padant ,  toiiduat  les  lignes  de  oei  MawBCi, 
Vêtions  meinienant  aax  Agnes  des  eones  Hf' 
dropifies  particulieies,  comme  da  Coeor ,  Poa> 
'  mon ,  Cerueau ,  Fiel ,  Reins ,  &c.  Or  dautant 

queles  fienescy  delTus  alléguez  peauentfuffi. 
Parac.  in  reffelon  Udodritte  des  Galemftcs)  àle  eo. 
tT>(k  de  pnoifTince  des  Hv.ltopififs  ;  nous  auons  ertc 
Hydrop.  d'adttis  d'apporter  icy  les  lignes  que  Paracelfe 
pOÊtut.  leardonnejefquels  ne  doinenteftre  mefpri- 
fcz:  attenJii  q-i'iU  font  très .  néceflaties  »!• 
parfaite  coi^noiilàncc  Je  ces  maladies. 
*•  les  fignes  ,  dit  il ,  de  THydropifie  du 

Foye ,  fontîes  Lèpres  ,  langue  8c  lèvres  fendil- 
lérs,  tumeur  en  la  partie  &  aux  pieds  AlaRa. 
*•       te  font  couleur  de  la  partie  adligce ,  tumeur 
auxpiolsffc  pvtnâioos  ea  U  panic  aâèâée  : 


Se  autres  figues  de  l'Hydropifie  du  Foye ,  Itor.^ 
mis  l'excifuce.  Aux  Poulmons  ,  font  aftma ,  la  |» 
toux  auec  douleur  de  It  poiâiiAe  le  Tefte , 
puanteur  de  It  boudte.  Au  Cerdeaa  »  font  pe-  4> 
fanteuc  dcTcfle  ,  C.itli.irrc  , migraine,  &  pun-  , 
é^ioas ,  auec  tumeurs  aux  palpebres  :  Item  la 
fiice  8c  le  tumettr  pefle.  An  fiiel,  coblear  d.  S* 
trineaux  yeux  Seaux  dents,  comme  en  l'idVc- 
tjcie,  naulce  ,  vomiflèment  amer ,  comptdf- 
lîoBi  du  thorax  ,  auec  confomption  da  Cbtps. 
Aux  reins  ,  font  l'appétit  de  Venus,  tumeut  ■  *• 
aux teftictiles ,  ôc  fréquentes  ereâkons,  pun- 
ùimu  ftopebâions  en  l'efpine  du  dos ,  auec 
tooiaiiis  •ihipicds.Acc.iAu  Cccur ,  font  debi>  7* 
'  lîiezdetoas  les  membres .  tumeur  en  la  par. 
tie,  confomption  des  membres,  tumeurs  e- 
gales  .aux  pieds  &  genoux,  &c.  que  li  l'Hy. 
dtopifie  eft  neflée  de  demt  prindpanz 
bres ,  ce  fera  le  Foye  auec  les  Rf  ins ,  la  Ratte 
&  le  Cœur ,  le  Poulraon  &  le  i-'iel ,  Sec.  à  cha- 
cune delquélies  espèces, ledit  Aatheur  donne 
parricnlieremeni  là  cure  rainfï  que  nous  dirons 
cy-apres  aa  Chapitre  de  la  curacion.  Bien  qu^ 
leSpedfiq'duquelilparleen  fonriaiâéJe  ^t-  Parac.  au 
MmM,fiiificpeargaerirtontes  les  efpeces  Je  y.cha.  du 
ccbmI.  AafeiiiDifettPete,  Ptls,  6c  S.  Eiprit,  a.  de  viiâ 
(bit  rendu  tout  honneur.loOaiigeflegloic^in  lengl, 
fiecUs  des  fiedes,  Amcii. 


Dm  Ptim^tc  i'Ujiriftfit, 

Cba». 

L'^fctttî  entre  toutes  les  Mydropi(ies ,  eft  r^^ifr 
la  plus  perilleufe  ,  parce  que  l'Fan  qni  /'Afdtes 
croupifienlieu  chaud  (c  pourtift  aifcmenr,  fi     f'f"  ft'' 
elle  n'eft  ptomptement  vuidéepat  le  bénéfice  'tUtuft  t^nt 
denatocetoupar  Art.  Orne  le  corrompt,  elle  l*i*tutti 
pas  follement ,  mais  auflî  les  panies  qu'elle  'tfttit. 
touche  ,  parce  qu'il  eft  naturel  &  ordinaire, 
que  le  poarty  par  .contagion,  pounid  ce  qui 
cRproche.  Ainfidenclaponnirareportée  pat 
les  veines,  nerfs ,  &  Artères,  ciftera  les  par- 
ties nobles ,  Se  ainlî  apportera  la  moit ,  s'il  n'y 
'  eft  promptenKM  remédié.  Or  rcuacnation  Hippo  in 
qui  refait  parnsture ,  eft  ou  par  fljx  de  ventre  ,  li  deCri*- 
ou par fluxd'vrinc,  aind  qu'a  dit  Hippocratc  ûbus.âc 
D'ailleurs,  il  dit  que  les  vlceres  qui  arnucni  au  14. 
cnHydfopifielbmiiiauables,  dauunt(com-  apho  du 
fnefldit'«/rAr*  irWciwtw)  que  lacuration  de  6.  Ii.& 
tout  vicere  eft  de(rication ,  mais  icy  il  y  a  rc-  au  {4,dil 
doadance  d'humidité  :&  partant  rviceté  ne  Te  7. 
ponrtafecher, qnieftliifealegaetilèn.Cequi  Hipp.  an 
eft  vraycmcnt  conforme  à  la  dodlrine  de  P.i-  S.  apho. 
racelfe  ;  quand  il  dit  .^w^  l*  frtk^ânit  fitltt.  Met  du  é.li.âC 
fimtxtrtmtru  {ijm  tjlt  >rAif  )  emptfcht pir  tt0t  M»  m  itb.  dft 
ttUn!{e  ,U  t0<%filid*ttm  i'v'ir  pUtr  ««  vUere.  Voi  vicer. 
reilfaitlesplayes  mortelles  en  l'Hydropifie,  Parac.  ia 
dautant  qu'elles  ne  reçoiuent  confolidation,  à  lib  Chic, 
caufe  de  l'actimonie  .-  8e  qu'à  cette  occafion  megn» 
le  tout  delà  caufèy  flui:.  Quant  a  \'ajp»f»«*, 
ci!e  efl  moins  p'.-rilleufe  que  1'  xffUts.  Cm 
bien  qu'elle  foie  de  longue  datée  ,  elle  eft  ..w^c. 
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neantmoins  (ans  <ljinget»coinine  dit  Hippocti* 
te  didttnt  qtt'elle  eft  fins  donlear ,  Kain^ 

elle  u'xSSicpoint  les  fn'c;-,  qucH  -  ri.o.iic 
de  b  daaieur.  Les  vieilles  gens  en  font  plu$ 
tùdttMnicz  qoe  les  ieucies  :  cou  ins  auÉ 
ceux  qui  toat  (ttiets  à  bdice  Bc  tnxtgv  pat 
troo." 

Ti>ucluntte7><Mf««/»  ,  elle  c(l  ta  pins  af. 
(curce  di-  toutes,  &U  miins  dinjeicufe. 
Ceux  qi!  fout  les  plus  Tuicts  à.  celle  efpece 
d'H.'d:ûp:fio(bti:  les  PcerigoïdeS,  comme  dit 
Gaiien ,  ccftàdire,  ailes, qaionc  lesetpao. 
tcs.ijçaift  Se  pomtaës  en  Êicon  d'Aitec ,  coni< 
me  G  ttien  l'interprète  fiir  aya^ftrùoÊUiilé 
4.  ^tâ  tt  4i*  \ .  du  tpihtuti. 

Orqnoy  queceYbkqdé  nods  ayons  dit  cy- 
delfus  .il  'cft  très  vray  qu;  toutes  les  cfpeccî 
d'H/dropilie  ne  font  p.is  (ans  péril ,  &  danger^ 
nociinni:nt(î  elles  facccJentamicIqacs  ma- 
ladies alî^u  s.  Bref  û  U  toux  leur  funiicnt, 
c'efl  vn  miuujus  tefmoi^iuge.  Et  finalement 
cède  dilpofitioli  e(l  de  longue  cotation  ,  6c 
le  plas  loaaeiK  incumblc;  &  moneile,  prin. 
dpalemtnt  à  ceux  qui  l'ont  apportée  dtl 
ventre  de  Icar  nitie,  qui  o  it  l'e'l.im  i.S  dc- 
ptaué,  cachetiquej&demauuiife  hibitude, 
cAiniheaufltéi  vieilles  perfbnnes  ;  &geneia-' 
Ic.-nent  tous  ceux  qui  ortt  la  vcrm  débile  & 
bnguidc.  A  qUoy  nous  adiouHerons  l'igno- 
rançedeceutqiii  traiftcnt  ce  fie  niilailie  à  la 
comm  ine  fiçon  :  car  ignoraas la vraye  caufê 
de  l'Hvliopiiie  ,  enfemble  la  vtaye  &  cxa- 
ân  pcej^jttadondesrcmeJes,  par  l'Art  Chy^ 
naique  ,  H^ropreii  pout  l'entiete  curatioa  d  i« 
celle ,  ils  la  rendent  «infî  incurable  8c  moc« 
tcllc.Cirilcfttre-.-vriy  .^u'ilfeoeut  préparer 
vn  m  -iicamentparle  moy:n  de  la  Spigetie^ 
quicoRoboreia  tellement  lespliis  debuet  8e 
languides,  que  pirfon  -ly  te  ils  pourront  fi- 
cilemcnc  fupporier  tous  les  nucres  remèdes 
propres  pour  la  cueMim  «le  cè  mal  {moyen- 
nant  qu'ils  foient  préparez  Chymiqaement  : 
defquels  nous  donnerons  quelque  attdntecy- 
apres.Qtaî  fiielafay  gaeriirable  aux  perion. 
nés  ruiïliiesi  à  plus  fone  laiiÔQ  anx  ieunes  gêné 
roboftes ,  qui  n'ont  peint  de  fieate ,  9c  deuanc 
que  la  mwierc  ou  Eau  Toit  pourrie,  &  qnele 
Foye  &  les  autres  paraes  toicnt  fort  altetces. 
Ceux  qui  pçaient  porter  le  traoail  9c 
dce  requis  à  11  ciiration  d'vn  tel  m:<l ,  peii- 
nent  receuoir  gucnlon  :  voire  Ce  ie  diraypat 
les  remèdes  préparez  à  l'ordinaire.  Qa^lltf 
chofe  deuront  d.mc  faire  ceux  qtri  font  pré- 
parez par  f  Art  Chymiquei  Au  iêal  Dieu, 
Pcxe,  Fils,  &  S  El{iK,lditbAiiiiMKle^biie 
àittuiifAinea. 
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LACutaiiondcrHydropiriceftdiffcrentëJ  •  .  i. 
a  laifim  dei  efpeces  particulières  :  dr  ^  -  '  .  -  A« 
"«'•«f'M^  ne  fè  guérit  pAs  par  (cmblables  remc-  .    .1.  . 
des  que  l't^fM'-ft  Scfutt/tuft:  comme  Guidon  Guidon, 
ren(t>igne,ac  eousles  Catchiftes le  tiennent.  *• 
Q_iaiital'  y€.7irti,  qui  eft  laplus  ordinaire  en- 
trcles autres  ,&guetiîônderpend  ,  difcnt  ils, 
de  quatre  intentions  :  Li  première  i  c;  it  HeIc  '''P"'^- 
çcgimedeviare,  lequel  doit  eftierobrc  ^cx-  v*^^^^^* 
iliocatif  :  La  (êcohJe ,  la  roboiâtion  dn  jPoye , 
bqael  efl  là  principale  partie  afîcûec  ,  en 
i'Hydropjlîc  :  troifielme  ,  l'euaciiation  'des 
âquolîtez .  par  les  vrilles ,  9c  par  les  '-^y  It*^. 
ff,  interieuremciu  ,      extérieurement  ap. 
pliquczrLaqu  unclinc  cunllltc  en  l'applica. 
ôondès  leniedes  externes,  8c  topique*  ,  qui 
Ibnt  euaporatifs  Se  exficcatif«  Or  outrê  toos.      •  •  n 
cet  remèdes  conimuns  8c  ordin.ures,  ils' nous 
en  propofent  encore  Vri  cinqdieiîne»  qui  Ce 
£ùt  par  opération  clûrarg^càle  ^  appcllcc  P4.  Paiàceii^, 
MtrmHf*  t  laquelle  ell  vne  buttercure  qu'ils  vc^tumuJk 
fnnt  au  veiure  inforic'ir  ,  pir  le  moyen  Ac  "*  I*  cur*- 
Liquelle  les  aquolitez  des  Hydropiques  fe  ttm  d'Jkff^ 
vuident  fenliblemeilt  pat  te  ventre  en  abon- 
dancc.  Or  ccfte  opération  me  femMe  tout  à 
fait  inutile  en  la  curanon  de  çedc  lAaIadie, 
daucant  que  l'Eaa  euacuée  n'eMpone  point 
auant.8e  (oy  la  can(ê ,  qui  eft  llmemperacurs 
du  Foye  »  8c  èe%  autres  parties  internes  :  leid 

auclles  par  après  ne  laifTcnt  l'engendrer  l'Hy- 
repifie ,  comme  deuant.  Car  en  eSeCt ,  l'Ean 
h'eft  pas  proprement  la  maladie^  iiaais  acd» 
dentd'icelle:  Orpourarrcflcr  lafumce  on  né 
s'attaque  pas  premièrement  à  iccUc  ,  niais  à 
cequicauielanimee.parcc  que  la  caufèedee , 
l'efKrû  cefle.  loinft  que  la  (cniîble ,  &  abon- 
dante euacuadon  de  cède  Eau,  (bien  qu'elle  • 
foit  vn  humeur  fuperflu  &  inutile  )  cautèdes 
de^llances  8e  fyiicopes,  qni^uekjoefimné  Gai.  au  ^ 
le  pennentremettre,  comme  dit  Ganeti,  Toi-  '4-  chapT 
re  A:  qui  le  plus  fouucnt  Joi\r.ciit  la  mort.  dut. ad 
Fanant  a  dit  Hippocrate. ,  que  par  l'euacua-  G'auc. 
tbil  ic  l'Ean,  laite  par  la  lêOioft  én  VjfH-  Hippoe. 
/'j,  fe  perd  vnegrande  quantité  d'efprits  :  d'où  *7. 
s'en  enfuit  la  mort.  Voila  en  bref  ce  qu'il  me  *pbo.  da 
fêtnble  de  cefte  opération  :  nearitmoins  s'en  ^* 
femira  qui  voudra,  &  félon  les  iàlutaires  ef. 
fcfts  qu'il  en  aura  vcu  reuflir.  Toutefois  ie  'ff'^ittà 
liens  que  cefte  opération  eft  encore  à  faire  P'i'^caij" 
Énicade,  ficen'eft  poutfùtconùai;  leOeldc 
hTerre: 

Q^nndàlacuraiion  de  \\  '^■«p4iM"/rr,iiitan. 
cheni  de  vuider  la  matière  pat  le  ventre  &  pac 
làwftierilscmfiHteBtTg  raye  ;  didîpem  l<« 

ventofïcez  .tant  par  remèdes  admininxez  fm 
idcdans,  qu'appliquez  par  dehors. 

£a  I'iq^mm  ,  fla  eoacuent  auec  pilu!» 
f«Qfceipodr«eiie  Jianeur  .qu'ils  appclka| 
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ff"^  tu  liffmem  :  donnez  dé  deiny  dragtne  iôf-  Ct<5 
que*  à  vne.  Pour  le  Foyc  ,  PrtHrT^  Sjffrtn  Je    _ . 
M  MU  j  lit.  IfU  érmeiut»  u4g»U  <cr  iw)?^'  ^  i'. 
f«*W(  5     /«^M  fMwfo:  diceilc  donnei  . 
▼ne  once.  Pour  la  Rate  Pnoti  fifre  ,Wfur 
télttnti  5  ut.  '^fiu.  5  6  mtmit  4'imBt  ,  4u  fiidt 
dm  fut ,       dt  ttU  ftuts  ftJr*  :  donnez  d'i- 
cclles  de  cinq  dragmes  iuf^u'à  fept.  Pout 
les  Reins.,  Crtmti^  C»lt*th4r,  j  vu.  hmlt  Jt  «i- 
tritl  ^  Çs.  ftittt  k*lmf  :  donnez  d'vDedcagme 
i  ufqu  à  CMii$.P«iw  les  Poulraons ,    « Mt- 
lift .  lunMm  «M  nï  *.  «i»  Cwr^.  jb  v  im- 
nf  ihtrU^iM  ,  unfttHt  de  nCt  m4  j  ki.  rf •  ". 

ei  Ma  ,  de  iMJiielle  vous  donnccsz  vn  Cuil.  . 
èr  de  boacHe  :  dlc  aimt  les  faean.  Pouç 
le  Fiel  ,  prtntx_  CArxhé  JiftiHe  en  huilf ,  duquel 
donnerez  demy  fctupulc.  Pour  le  Cecueiili^    "*  • 
CUK  dé  l'Hydropifie  ,  felen  (é  diderfiti  dé    '««^  c»mt  de  lhtiu  3  1.  Af«/?.  9  fi.  /'4(iAtt 
(«  erpeees  ,  «r  en  o<i«r«'M  &  -yf'»'" ,  '1    f**''"  i  wrapale  mfqu'àl 

ocdonne  l  eJTcnce  eu  feaci  du  premier  ve-    deiii.  Autre  ncnt .  Prcnex  Mt(l»it,  (  <fut  f»mt 

tttwnt  yen  du  miù  Jt  hHçf  )  5  ».  Itmtnn  dt 
nf'rt  3  fi.  niÊtf»\  M  inUUtt  St  en  doQoesTne 
dia^me. 

Touchini  la  diette  auftcre  ,  Parafclfe  U  ' 
repcoaue  tout  à  £iic  i  comcne  elle  le  doic  cftve:  1 
4c  non  (cdemeiitai  ceUë^y ,  aMltemsaut 
autres  inaladiei.  Hy- 

Otde  furaoift,  le  fufdit  autheur,  dcfciii  <iiopiU,  I 
Toè  IhbUnatioa  d'Anamoine ,  qu'il  appelle 
/mUimétiênt  cktfif  aotc  £aa  de  vie  pour  la  I<^U.  ué^ 
curadon.  Le  Mercure  précipité  auec  l'ex»  viribo» 
traift  d'Ellébore  noir  ic  Colorinte,faiiiÉt:c  «embrJ 
l'eCprit  de  vin  y  cft  admirable.  .Iteoi  l'eK..Chaf.£j 
(nuft  de  racine  d*e»rfe ,  les  flenn  de  Berfr. 
re  d'Antimoine  Se  fon  Eleitu  nrc  ,  le  TiK« 
bilh  minerai  préparé  auec  eau  d'anif  de  cT* 


i^(Méuu  :  confortent  le  Foye  auec  cettairis 
teodUfqdn:  font  des  «pithemc*  fur  le  Foyc  : 
enfeueliflcni  le  patient  en  l'arène  chaude  au 
-    j       Soleil  :  ou  bien  dans  le  fient  de  Chcual,  où 
t'éumtUT  l'cftuneiit  au  foor  •  après  que  le  pain  en  eft 
finit  de  ^  forti.  Efperânt  quafjnt  pa(îe  par  tdos  ces 
Tùùuiiin'  jçjjrçj  Je  Purgatoire ,  il  ira  peM-eitre  enPa- 
deU  mt'   jj^jj  ^      btcti  dcinsurera  rout  à  fait  par  les 
thedeitdf-  (hcrinns.  YoiU  la  muetiitc  des  remèdes  def- 
lumÀtru-  q^^çi,  G«(eri{lleÉ:pour  lerquelsap- 

Gerl'ffj-  prendre  ,  le  I.cilîur  fera  rciuMvc  aux  iiurfS 
dtefflie,  ttaiilcnt  ,  notamnacni  chez  Guidoii 

M  CaatfterOaanat  que  ic  ne  defire  trai. 
ùet  icy  qii:  f^cs  remcJei  Paraoelfiques.lcC 
-  4|uelsfeconc  plus  en  vne  heure  que  lés  autres 
ne  fiiçottceil  vn  iour  y  Tdire  en  deux. 
Ôr  '^iaani  à  ParaceUe.U  diiiecfifie  ao(B  U 


^ciàble ,  que  quelq«es-vntafpellentlapiec. 

re  da  feu  t  qui  fc  fait  quand  on  tire  diiTar. 
tre  bien  calciné  ,  la  teinture  ,  par  fen  men- 
ftruc homogène,  ou  ditToliunc olefte  qoi  eft 
i'efprit  de  vin  :  Se  la  teinntre  rente  eftani  ti- 
In  mfta.  (cc  foit  mife  en  dijelbon  auecl'nitilédc  vin, 
tude  Hy.  pub  derechef  coagulée  en  forme  de  pierre, 
dropiû.    Quant  an  xynftmrtt ,  illa  fiii(  pat  le  pnmtm 
tléwwi  èf f  do  Ni Mcare  ;  ce  qm  fe  bit  qmad  le  Mae^ 
<liFM«   care  tres-pur  tiré  du  Cinabre  fe  précipite  par 
.  l'huile  de  Tarne  fait  du  Sel  fer  iWifw«m:  ea 
bira  rir  di(fottc  par  l'erptit  du  Nitre.  Ou  bien 
que  ce  Mercure  put  fe  précipite  de  luy  ,auec 
l'huile  de  vitriol ,  en  jettant  feulement  dcfTas 
dudit  huile,  ic  teceaguluit  cnftaiblei après 
]e  bien  lauer ,  lequel  Vf  erctire  encor  qu'u  ne 
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urée  pas  fort ,  ne  lailTe  pourtant  de  diffipet    P"»  ^  ▼«<™>*  »  S«l  de  GInefle  ,  «T. 


tnadere  venteufe  .-  Se  fe  doit  donner  auec 
l'ellèace  ««etabtcdel'hyipericon  &  ealanem. 
Et  ^^Ènvmetkaà  t(  caM  l'Hydropifie  aoee 
le  fouphrc  des  métaux  ,  l'arcme  de  Mercn- 
in  tra6E.   ^  .  Saffican  de  Mary ,  Acc  Or  pour  digérer 
de  Hydr.  b*  RuMwiM ,  A  fe  fait  At  €xeaie  de  timer 
tartre vnnolé.  oumapdere  deunte.fespur- 
^«i«nt  Spécifiques  font  ^Itéhéffi  fAnutl^ , 
Mtnmrtt  fmUmudtux,  lé  laindanom  de  Mer- 
cure ,  le  turbith  minerai  «  teinture  de  Séné. , 
Ciemenr  de  tarne.  Pour  le  vomidcment ,  ta 
Éactne  d'Afari  ,  Sel  de  vitriof ,  Eau  benifte 
Cbymi^ne  ,  auec  le  Crocus  meull»t«ni.'' 
Quant  aot  dSaphetetiques  ,  font  le  guayae 
&  Sax^frax  ,  Antimoine  ciiaphoretic,  flfurs 
d'antiraeinc  rouces  tdniute  de  Mats  ,deu- 
cncde  Sel  d'ablynthe.  Et  en  Aa  UÊÛti  dé 
Parac  in  IkM 6*1(4,11  Êiit la  Care  auecVeirence  d'ha- 
U.  a .  de    landal ,  &  Ton  aigle  eûènce  deTamc  vitriol- 
«inloiw  lé.&diacnbebei.  «nlOBlflere^dciriir 

£C  7-    tité  de  l'Oti 
hfÎKt     Finalement  pour  la  cote  félon  les  >  mem< 
bres  ,  desquels  neus  auoiu  parlé  au  chapitre 
in  lib.  de  dea  ll^Bet,il  ddcikia  Kcnadea  ^  fitinca^ 
CHt.  li.a«  Et  pfcademBcm  pmr  le  Cane  .-  A 


prit  de  Sel  ,auec  Kuilie  de  Vitriol ,  Sel  d"  Ab- 
lynthe.  CNbtoaslefqijeU  remèdes,  Se  de  plu- 
liears  autres  ,  mot  domiont  b  prepatmion 
en  noftre  thitrm»t»fee  f^uletm^tu  ,  «m  S^âjten. 
fit*  :  en  touchant  aolB  quelques  vns  ,  au 
Chapitre  fuiuant.  A  nodre  débonnaire  Dieuf 
Pew,  tû$t  de  S,  E%pi,feii  hnnnew  d^gleii^ 
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TROISIESME  FLECHE 

HfiUCTLB  AN 

OV 

La  préparation  Spagcrique  dé  plu> 
fleurs  Medicamcns  concic 
l'Hydropifte. 


9m^f  Sftà^m  tuttt* 
CRAPf  Tit. 

R  E  N  E  z  Elltbore  noir ,  cadl> 
lie  en  Ton  temps  deu,  ^m.n*. 
tez  qu'il  faut  fcparer  diligem- 
ment (on  cfcumi  vencneufe 
aiunt,&  en  préparant  fa  quint- 
eflênce.  Aptes  Colochinte  i  ii. 
Vihet  extraiâ  aoeceipriidevin:  lequel  eïpttt 
TOUS  feparereziu^iwiqiieU  BiniewileBeace 
comme  miel. 

Pr.decefteeffimeeg  iii}.  Mercure  précipité 
aii^chriileJc  Soulphre.g  ii.  fNIIMS  pipoles, 
&  exhibez  tcois  madiu  faïaans. 

Aptes,  prenesflaan  de  Soalphre  trois fôii 
fublimtei  siiec  Vitriol,  fc  d'icelles  trois  parts 
«dmdezy  relFcncc  de  Cntui  M4mt ,  extraire 
meelrailedeVicrîaU  tempéré  auecafTcz  bon- 
nequintité  d'Eau  commune  :  iai(îez  repofêr, 
&rextrai6b>raaufondsde  par  foy ,  lequel  le< 
cherex  à  feulent.  De  ces  deiii  poaJces  méf- 
iées »  vous  donner»  au  pjitieai  le  mado,  à 
midy  ,  a;  tu  foir  3  fi.  aiiee  conteroe  de 
rofe. 

On  luy  prooequera  les  Tueurs  *  aoec  huile 
deGayacfeAiliée  &  Bou  Theriacate.fitifant 

que  font  manger  &  boire  foit  accommodé  AU 
maladie  C'eftpourquoylbn  manger  doit  élite 
conuenablemenc  iêe ,  &  fim  boire  du  vin  d' Ab  • 
fynthe  chalibcM }  pccfué  en  la  6^  qni 
luit* 

Pram  limatora  d^ Acier  preparl  inec  \é 
Soulphie  tb  6  mettez  au  corpi  d'vn  petit 
alembic  »  y  adionftâni  ndne  d'Btingion ,  de 
^iMgao,  de  Valériane,  Serpentaine  grande , 
cfieerce  de  Câprier ,  ana  ^  i.  Santal ,  Citrin  ^  ({. 
Coial  rouge  ,  &  Perles  en  poudre  ana  z  vi.  n> 
'dnndecorne  de  Ceif  &  d'Iuoire ,  ana  3t.  Ce- 
iherae.Beursde  Gencfte,Epithiine,anap.i. 
Camedreos ,  &  Camepiteos ,  ana  p.  t  j.  Canel- 
le ,  Macis ,  Girofles ,  aru  5  iii.  mettez  par  def. 
fittdu  meillctir  vin  blanc  que  poimexirouoec 
denx  pintes ,  qui  foMeniiiion  îb  vi  fiicie  Ca(s> 
4y|  vii^cowitèiietaiflhiBaiiecfppipietfcq^ 


lement ,  &  laiflez  macérer  le  toat  au  froid ,  pnptiget 
S  ioursdorant,  enlerenuani  tres^biendeok  db^cib* 
foisleiouc  1  à  fçaooit  loir  &  matin ,  auc;  vne  Uim  cr 
rpanlede  bots  tome neufue  Et  lors  que  vous  U  itùmm 
verrez qu'iccllerouirira&  fera  t«n<ae,  cefera  ftnv^it. 
vo  indiceque  le  vin  fera  affez  impr^aé  de  la  ^ 
idnâiifeda  mars.  Alors  paiTezce  vin  dans  la 
manche  d'Hippocras  ,  &  le  gardez  dans  des  " 
fioles  bien  bouchées.:  où  li  fe  prerenicia  lon- 
guement. ^ 

Il  efl  finguliercontretoutes  Cacheiies ,  Hv- 
dropifies  ,  pailes  couleurs  ,  enflures  .  opili. 
rions  &  dureté»,  tantdu  fbyeqoede  ù  laie.  Il 
en  faut  donner  pour  le  commencement  vne 
(ieole  cueilleree  ,  pour  y  accouftumet  l'efto- 
mach  :  daiitant  qu'il  pounoit  pfoaoqger .  à 
4*aocanespe((bnneStVnenaufèeon  lej(er  vo- 
miflèment  ;puîsfiiadia  augmenter  la  dôzepea 
à  peu  i  a  fq  n'a  troiscoiUmM,  continoMt  pin* 
fleurs  matins. 

Oc  s'fen  voulant  (émir  (mtemenr  pour  in 
Hydropiques, il  faudra  au  lieu  de  vin  blanc  , 
ptendie  du  vin  d'Abivnthe  :  duquel  ie  tiens 
qii'yn  chacun  en  i^fa  la  ^(on. 

.  .  thBndn  ^^jMimiht. 

'■  Pr  verre  d'Antimoiné  préparé,  le  Soleil  5e 
la  Lunecftant  »  ^jmaiMt ,  on  anx  Poinbns  , 

pulufriffz  le  fnbtilcmcnt  ,  \'  incttcz  drlTm  ■* 
vignaigrcdiftillc ,  puis  IcvetlerczparHulina- 
oon  ,ou  ferez  euaporer  a  feu  de  cendres,  iaf* 
qu'à  ficcité  de  la  matière  ,  qui  fera  blanche.  ' 

Prenez  de  cefle  matière  piiluetiièe  gii.  au» 
tant  de  bonne  Theriaquéi  fioix  mofeade.Ma- 
ftich  »  efcorce  d'Orange  en  poudre  ,  Coral 
ronge  préparé  ana  5  ij.  Gerofle,  femence  de 
Fenoiiil ,  Coriandre  préparé ,  ana  ^li.palwii»  i 
lés  •  le  1res  bienenfemble,  leurdonnaacoKpâ 
anecla  f^eleedé  Coine,  tant  on'A  feu  necef-  > 
faire  a  fairela  malTe  :  de  laquelle  former» pi. 
Iules  delà  gtoifeurd'vnppis.  '  yntHt  if 

Son  opération  eftadmlraMe  en  la  pelle  ,fie.  rEfrffuMÎh 
urequarrc,HyJropifie,  ouï  lonpnrs  5c confir-  re  .'  r^ri» 
mees maladies, aux  heures  puiiides^^  diuiur-  mtiiu, 
nés,  en  la  Cacoch^ie«melancholie,  folie, 
ddire:  Seaux  (ympiomes  duvensn. 

Ladone  eft,  d'vne  pilule  aux  débiles,  aux 
(oai  Aspuifliuiis  dni. 

àr  finale  Jkt  r)nl^êfhii. 

Medez  Cinabre  Minerai  anec  Antimoine, 
parties  elgales  {  riiez  én  le  tejrnte  ,  duquel 
vous  tirerez  le  Mercure  ,qur  rnblimere2  par 
fepc  foisauec  les  efptir;  dr  Vuriol  incorpo- 
rez anec  leSd  fixe  Soulphreux  $c  B^lfami- 
qnede  narare.pnislediiroluezauec  eiprii  de 
vin  alcalifc  ,  parvn  mois  Philofophique  en 
fientdc  Cheual,  ouau  M  B.  Apresprenez  Or 
de  ducal ,  paUc:^  le  trois  fois  pat  l'Antimoine  « 
tt  faites  amalgane  d'vne  parc  de  Sol  «nec 
irait  ^  iittcttce  :  Menez  cefte  analsam* 
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tcois  foUafea  ecadué, l'ayant  ptemierement 
hiffivn  mois  en  dieeftionn  Itoin  Marie, 
oa  au  fient  de  chcuaî  :  vous  verrez  l'huile, 
ouSoulphredeSoial ,  nager  patdelTus  ,& au 
dcflôut  le  Meraue  btanc  comme  Criftal ,  vn 
eu  gluant .-  Séparez  le  SoolpKre  d'«aec  fon 
■Ictcutc,  puis  faites  circuler  l'»n  9C  Vwaxtek 
panppaihuiâioursauvaifTeaad'Hetmet  cha- 
cun aoec  l'efptic  devin,  xooameâeirus.  Cela 
fait, faites  eùaporetlliamhfiié  .pais  lesmec« 

tez  tous  deux  cnfembl-  ,  les  fiitcs  fubli- 
mtxfax  voye  philolophiqueen  Athanor ,  iuf. 
^*aa  fodgé  comme  fâng ,  8t  gardes  à  rvft- 
ge. 

(^meft  à  routes  maladies  du  Corps  humain  i 
telletqu'elles  foieat ,  auec  véhicule conuena. 
Uetprcfcniede  maladic,iiMioiiicm.*Ptoloef« 
iântcpti(Une. 

Httâftrâ  fetîl  ftàtirânt  y  anute  mJI» 

litute  , 

it^  ttm  fiHt  >««■  cr        Mit  alé- 


f 


Nota  bene    £t  vicila. 

Titex  le  Régule  de  rAntimotne(ie  fitppo* 
fe  qu'en  Hjauez  la  façon  )  Ce  iceloy  puloerifS 
mettez  en  vailleau  de  verre  auec  la  quint-ef- 
lénce  taturifée  qui  furpalTe  de  deux  d  oigr^  :  l  u- 
textebienae  fientdeCheual  parvn 

mois  Philorophiqiie  ,  à  U  fin  duquel  trou- 
uerez  au  fonds  des  petites  pcflcs  que  vous 
gardeçex.  Oa  bien  prenez lelajftvf^mal  (dii* 
quel  la  prep4radon  e(V  cy  aprcs  defcrire.  Com- 
me auffi  delà  quint  cllcncc)  mcHez  en  deux 
MSM  Med  trois  parts  de  Régule  ,  meneji 
oansvnaleiiibicdevéaeaQec  laquinc  eilènce 
ansTÎfte  ,  riui  furpalTe  de  4.  doigts  ;  mettes 
ao  fîent  de  Cneual  ,  ou  à  la  vapeur  du  bain  , 
I^CTomois  Philofophiquei  te  au  fens  voal 
ctoQneves  dés  Cnftam  blinei  comme  la  nei- 
ge :  Icfquels  bien  fccliex ,  mettez  dans  l'œuf 
^  Phvfiquc  au  trépied  des  Philofophes  à  feu 

de  lampe  ,  par  )■  mois.  Apres  tirez  le  Sool- 
phre  doré  ni.ipboreiique  des  fèces  reftécs 
quand  on  a  faille  Régule  en  cette  fa^on.  Pre- 
nez les  fèces  du  Régule  d'AntioiMne  &  en 
-  Élites  vne  lexiue  ,  pat  digeftien  00  ebnli- 
tion ,  que  coqlerez  chaadenent  k  traoets  lè 
papier  gris  :  puis  adjoudez  à  celle  lexiue  du 
vinaigre  diftillé  ,  &  vous  «ertsz  pen  à  peu 
ddcendre  an  fonds  le  Ctoeos  :  fepaceB  la  le* 
iiue  par  inclination  ,  &  par  réitérées  abiu- 
HHe^fti  lions, dolcifiez.lechez,  &  gardez.  C'cftvnfa» 
doriliq  admirable  ,  qui  pun6e  merudlleaiè- 
ment  bien  le  fang  eft  trci-vtile  à  la  Lèpre, 
Poi\e,Vetole,  Hydropitie,  i(4uues  maladies 
tres^iificilet. 
Aptei-  veifts  fi»  ce  Oocni  on  Sonlphte 


de  la  liqueur  cmprcinte.de  l'aroe  du  monde 
(  dekiitc  cy  après  )  qu'elle  furpallède  quatre 
doigts  .lalaidant  quinze  iours  en  digeftions, 
iufqu'a  tant  qu'elle  Toit  tainâe  :  puis  verlez 
par  inclination  &encemcnez  d'auite ,  conii> 
nuant  iafques  qa'elle  ne  colore  plus  :  quoy 
faiéfcmenezà  eoaporter,  &:cequi  demeaiêra 
aufonJs  .bien  fcc  ,  mettrez  tlans  l'cejf  an  ctl-- 

I>ieddes,Philofophes,pai  trois  mois  a  ieudt 
ampe  ,  Se  en  vonlani  v(«r ,  meltes  en  e^a» 
les  p.irties  auec  noflre  regute  prépare-  ,  iL 
(e rendra  au mefme  inflani enhuille  lî  jaune, 
qu'Un  ya  Or  de  ducat  auila  furpadè  :  nottez 
qu'il  ne  fera  pas  cela,  u  toutes  les  circonflaii. 
ces  n'y  (ont  bien  obferuées ,  que  ù  vous  le 
meflez  Pbyfiqaement  auee  le  Banlme  vni- 
iietfel  aqoaiiqae ,  (defcript  en  cetaauie)  2e 
l'âme  de  l'Or  ,  les  metunr  pat  4.  mois  en 
wCdkiMr  ,  à  Chaleur  de  Fiebure ,  vous  aurrt 
vn  remède  conue  lequel  aucune  iiuUdje 
quelle  qtt'diefoit,  nepoàttarefifte^.  Ne  vous 
amufez  pas  ,  Souffleurs  ,  à  derpcnTef  voflre 
bien,  crovant  qu'en  ce  lieu  je  vous  enfeigue 
autre  chow)  votts-Têos  aburerëz.-fln'yanoit 
que  Moyfc  qui  parloir  à  Dieu  -,  toutes-fois 
Dieu  ofloit  quelques-fois  de  fon  Elprit  pour 
en  bailler  à  UEt.ficeres.  Contentez  voiis  de  U 
Médicinale ,  peu  ont  la  tranfmutatoire  :  lef. 
quels  ne  reniieigneioni  iamais  clairement  à 
perfonnequiviue. 

Âlais  diront  quei^qei .  vns ,  c  eft  d' Antimoi» 
bedequoy  vous  vous  feruex ,  qui  eft  vn  exé- 
crable poifon-,  ouyccMiir.icroti  Icvend  jmais 
fç  tchcz,  ennemis  de  nature  que  vtntuitm  nÀa- 
Q»mm»tmimmuim  i§  Itntmnm  ,  (êlfTffldm  me. 
Jieinà  :  c'rft  à  dire  cédait  en  feu  premier  |ifiad« 
pe,"»/  fftc'fi(4  yO'  jiindifiin*r*. 

Oceft  il  fi  excellent,  que  iamais l'cPpriide 
rhommelïfubtil& épuré  ait  il  elle  ,  u'a^'çrj 
nypeuinuenter  ,nyefcruieren  liuAiure  chn- 
fe  meilleure  à  purger  l'Oc  ,  Se  le  députer 
de  cotKes  fes  impuretés  que  le  Plomb  des 
Philofophes  (  ie  dy  l'Antimoioe  ,  aux  igno- 
tans  )  d'où  l'on  petit  coUiger  qu'il  n'y  a  tien  de 
demeilieurpour  l'homiae,  ne  qui  luy  puidê 
plus  profiter  i  pourueu  qu'il  Toit  bien  prépa- 
ré :  Cas  tout  ainfî  que  le  Soleil  eft  entre  les 
Eftoilles  ,&  l'Or  entre  les  Meuux)  demelme 
l'home  tient  le  prem ier  lien  mtreles  animaux . 
Orieveuxdire  auec  Paracelfe,  que  toutainfi 
que  l'Antimoine  pucge  l'Or  totalement  ,  & 
confomme  les  autres  MecMs  ,  de  mclôie  il 
purge  l'Homme  ainfiHi]ue  nous  avons  auont|a 
dit, fansdefchargérievenue; mais  cela  fefait 
par purgations radicales  .qui  deiracinent  fpiri. 
tueUementtoutesfurperfluiiez  Çecyellvnlë- 
ctettres-exteltent  6e  admirable  :  dont  ce  que 

Raymoiid  Luileena  inmaisclic  J.-  pl-js  exprès, 
a  e(lé  vers  la  fin  de  l'EpiRre  Accuttoire  en 
ces  termes  -  cy  :  ffx  flmm^t  nign  fxfn^rmr 

f(i4j  iju»d  in  mundt  ml  lecrtnust*  e(l.  \[  l'appel- 
le  auflî  fon  vin ,  duquel  il  en  tire  vnc  Eau  de 
vie»  puis  vn  phlegmc,  0c  au  £m^s  reûde  va 
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huile  tces-piedeafe  qui  dUlbuc  VOt,  Qa^' 
mies.Tn  ont  créa ,  A;  Toice  pli^eon ,  que 
ceftoit  le  Saturne,  ie  dy  le  Plomb ,  meus  à 
cela,  puce  que  Geber  dit,  que  le  Plomb  a  vue 
ttes-^anideaffiniié  auec  l'Or ,  en  cei  lennes  t 

Cmm^nt  fn-ienir  m  fitri:tért^  ttnintfy  tmpnfri~ 
fihluétt-  Et  R.iplei  en  fes  douze  portes ,  quand 
ildib 

dmm  txtrâhimr  imde  ttfuit  éwti  , 
t/t»t  hmt  /îmiU  ,  tx  mfn  fiAtili  tmh$ 
flimA»  ) 

fmâ  ^fifWÊtÊnim  iktku  ,  mw  «fit  ft» 

nue, 

M»llt  1"*"*  tjft  in  frttiê. 

Ném  tùm  frtfttr  ^tmQiutm  vtmm  tffa 


tx  tt  ftar  aurunt  petdtiU  , 
.  Sia*^         Ttmmt^tàMU  ,  lit  viJtfi  ft/tSt 
Mit  tf  èOti  Jum  »  cr  vigÊidilê  mm- 

(frmmm,  C'. 
Cette  huile  precieufe  diilbui  l'Or,  ainli  que 
MO»  «nom  dit ,  &  efk  adminble  ét  playes, 
vkeics,  cancers ,  holi  -me-tangere  ,  leptett 
cfoottelles  ,  epilcpîics  ,  hydropifics ,  poda- 
grcs .  verollcs,  pelles  ,  &  toutes  autres  for- 
tes de  maladies  ,  unt  internes  qu'externes  t 
car  eiie  tient  méfine  lien  d'Or  potable;  il 
eft  de  couleur  Hyacinthe ,  Sc  odor.int  com- 
celuy  d  .ilpic.  Q^u  à  noftre  Plomb  on  s'eft 
trompé  de  aoire  ,  qa'cnoote  bien  que  Ce- 
her  ait  dit  qu'il  a  Vne  {grande  conuenance 
aucc  l'Or ,  tant  en  (à  furclitc ,  qu'au  poids  & 
inrjpiunlcibilité,  que  nctntmoin»  ce  n'eft  pas 
du  Plomb  qu'il  entend.  Deiâbufès-vous  donc 
donc  ,  pauurei  I^dmmiftea  Sanmiais  ,  8e 
•prenez  à  cogpioifttt  le^tnyplombdei  Phfe 
lolbpbes. 


Prencsies  croqfton»  iy ntiot  JttlWtre  de 

C       Mont  peltier  (  préparez  <^n  la  façon  qu'il  ell 

dit  ta  MM  frMili  dt  Ktnllt  f^ns  fUrr  (7*  fdni 

«Mir  dh«wtiir)ièetie2lesen  vne  cornue  à  cul 
4dcMiKri,à{èagfadué4&par lebec  de  la 
comoë  (ortin  comme  vn  petit  roilleao  de  lai  A* 

Uiniïl  fe  refoudra  en  huile  dedans  le  reci- 
^   piant  :  cepadëz -le  vne  fois  ou  deux  inr  du  Sel 

mmkSil ^I'*'f^*<1<'î^'*^*^^^"">"'  ànTftm  dans 
^r^^  vn  pot  de  terre  non  plombé  en  feu  de  reoer* 
-  benuion ,  puis  le  di0oluez  auec  l'eau  chaa- 

de ,  filtres-le ,  8c  congeler  ;  il  tous  reftera  vn 
Sel  blanc  qui  Ce  rcfoudra  en  liqueur  de  foy 
à  l'humide.  Du  fable  qui  vous  e(i  rcftc  en  la 
préparation  des  croulions  argentins  ,  rl^  mt 
éeueché  ,  fedilCKit  dans  le  vinaigre  diflillc: 
8c  quand  il  n'en  voudra  plus  prendre,  lauet 
ce  qui  reftera  auec  l'eau  commune,  puis  le 
deCkches  lenteoaent.  Es  l'ayant  mis  en  vne 
comoëïdlès  bonne  etpceflionjde  feu ,  le  gra. 
duant  par  les  menus ,  s'en  extraira  vn  hui'e 
i|Ml.t.  odorante  comme  d'Afpic  ,  l'vn  des  iêcrets  de 
Liille:8ie  qui  eft  vne  des  priociffllcs  deft  8C 
■tn  Jîl|ali«iottt  meudlîaoei* 


QvLVitaa  vinaigre  après  qtie  le  clair  en  atu 
taeilédiftillc.  &  que  les  fumées  blanches 
commenceront  à  patoiftre ,  qui  eft  fon  olea- 
ginité  aduftible ,  mettes  les  fèces  qui  en  refte- 
lDnt(iAaiaiien&utauoîrqaantité}envnea- 
ue ,  ou  autre  lien  frais  ;  8c  en  dnq  ou  fix  iours 
s'y  piocreeronides  petites  piertes  Ciiftalines  : 
lêparez<les  de.  leurs  relîdences ,  par  des  abla- 
tions  d'eau  commune,  cVlesdclTèchez  Tirez- 
en  l'hiule  par  la  cornue  ;  puis  meflcz  ces  trois 
huiles  enfemble,  mettes  dans  vn  alembic  biea 
CoatMctpatqdinaetMisan  fientde  Chenal  { 
{mis  le  mettes  an  faon  Marie ,  adaptant  fba 
cappitcauen  diftilterez  la  quint-eflènce ,  qoi 
fera  blanche  de  tces-candidc ,  cUc  cédant  «cef- 
fêsaaffilefeoi 


CtifélUt  A* 


\ 


Tirez  le  Sel  de  la  terre  vierge  (cogneuc  aut 
philosophes  )  taule  fi»  que  que  le  voladl 
(dtce  par  le  moyen  que  l'on  tire  leSalpeire 
comnmn  )  tirez  l'eau  &  l'huile  d'iceluyoar  le 
Bain,  lequel  cohobcrea  pardeiTus  (es  nces, 
iniques  qu'ils  aycnt  enleué  leur  Sel:  nrdet 
ceU  en  wélEBttA  hitn  clos  oomme  vn  tnrelôr 
précieux. OeftbUqaentde  refprit  vniuerfel 
congelé  en  la  Sphère  du  globe  de  Saturne  } 
tant  par  les  Rayons  du  Soleil  Celefte  ,  que 
fbufterrain  &  cenuique.  Iccluy  meflé  en  ciga- 
les parts  auec  le  Sel  Ammoniac ,  tiré  de  la  Ro« 
(êe  du  moisde  May ,  tire  par  vne  façon  efïnécb 
iieilbble  L'ame  de  l'Or  pour  le  proioice  en 
qualité  vegetaiiee  :  dont  ta  procedute  eftcomr 
nei'Cftfilit }  me  pénétrera  qui  pourra. 

Pienezie  feul  menftruel  extrait  des  efptiis 
Ballàmiqnes  du  Sel  8c  du  Soulphre  de  na- 
ture ,  qui  eft  caché  dans  l'immenfe  cahos  : 
corpcituez-lesauec  le  Sel  Ammoniac  até  da 
menftiiMl  cdcfte,  0c  ilim  blanc  œmne  h 
neige. 

Le  Sel  Ammoniacfetireaaeclei^^iti  mit 
fêin'ts^  lequel  ie  figure  en  mon  f^mi  mittim, 
c'eft  à  dire  par  (èmnrfon  de  fin  àOipê,  efprit 
8c  ame  ,  iettant tes  fecet  :  pnfs  on  loinâ  ces 

trois  enfemble,  & rcconunence  t'onTopera. 
tion  ,  réitérant  ainfi  par  fept  fois  :  s'ils  ne  (ont 
Cocdenlent  congelés  en  corps  (piritualilj ,  le 
BAinlcsach  encra.  Ccfte  fiibftance  adminiflréo 
méthodiquement,  guérit auecyne£«alité in» 
dicible  todiesibnes  de  mahuBes  quelles  qo*d* 
les  foient. 

Touchant  aux  cfpntsilsfc  retirent  par  fubli- 
madon  dfl  SelSeulphreux  de  nature  volatil , 
lefquels  on  corpotifie  les  repaflàntfur  le  Sel 
Soiilphreiu  de  nature  fixe  }  leG^uels  ftibtt« 
mcz  on  les  mefle  comme  dcfTus.  Que  fi  on 
meûe  à  cefte  fubftance,  l'Or,  pour  en  tirer  (bn 
•me ,  6lt  la  pajTer  par  les  degrez  de  nature  à  fctt 
de  lampe  ,  les  faifànt  congeler  8c  fixer  ,  puis 
tediâbude  en  fermentant,  après  congeler  de 
litericontinant  cela  quatre  ou  cinq  fins  on 
àl'inSm  :iiaisc'e(\  pour  laide* 


vrâye 
flui. 


mt  exiTjU 


^  kj,  .^  .d  by  Google 


too    IJ^yàïo  Morbifîquc  exterminée 


fur 


dccinefcLilcmrnt.  Notez  que  ce  qtie  i'appclle 
ky  l'ubflanc?  du  menfltuei  celede ,  e(l  ce  que 
fai^appellc  cy  dedîUllaiilffievmaerrelaqoati. 
que  :  qui  fc  ute  ia  ▼entre  d'Ariei ,  fuioant  le 
Colmapolice  (  vraye  lumietede  noftce  âee) 
Or  vtMtT  ^nttti^  foRC  let  Pleyades  ,  leT. 
quelles  fe  leuenc  tviii  lei  mtm»  M  mois  de 
May ,  le  Soleileftint  M  fim  enhttioii  aoec 
Saturne } 8e iceluy  moispalTc  feteacntaufoir , 
&c.  Cequia  nett  ta  doâe  4c  ooftie  Fcaace , 
lôr  M  feooAdt  aMsaliMlde  la  Lmie,  que 

wmtr^rittH^  fen  ,  4^  tnntmtniu  thefutns.  Et 

cooDtMiu  en  la  treiûeimâ  menfieo  il  4ù  des 


1 


Mttâ. 


Prenez  Argent  vif  fublimé ,  nettez-tedaiii 
Vn  Taiflèàa  de  verre  qui  foit  bien  large  9t 
grand,  mettez  iceluy  au  four  des  Philofophes 
Ijâgwh  en  mon  Sétié  Cékum  dt  rktlêfifku)  à 
fcttdelampe ,  8r  cepatlinâ  ieorinataieli , 
làl'cfprit  fc  clacineiaen  eftuuc  chaude  &  fc* 
che  :  Apres odfz  le,  &  le  broyez  bien  fur  le 
marbre,  iufqu'àc*  qu'il  foit  impalpable.  Cda 
faitmettfziamïticte  Jnnj  vn  AK-mbicdc  ver- 
'  re,&  ice'uya  la  vjpcuc  du  Bain  Marie,  iaf> 

ques  qu'elle  foit  conuertieen  Eau: puis  pion. 
K«z-ledanileBaui ,  4e voftrc  imS  4t  -ym^t^. 
SiMtiet  Aillera  peu  à  pea  cret- clair,  te  très  candide. 
funfsemU  C'eft  la  qaint-cflcncr  Ju  Mercure  Sc  Virrtol 
Mttâitjtu,  medez  enfemble  |  qui  coonenten  (by  le<  fe. 
csets  dei  lèocis,  qntnd  on  faininAe  1  paît 
anec  4«f.deteuain  ,  fi  \n\\îet  au  mefme  feu  k 
fourneau  îaTqu'à  pecfeâioa  }  &  ce  dans  vn 
vaiflèancfos  Hetaietiquemenr. 

OrneftrefeueanoÂreforneau  ,con(iAeaa 
eotds&tnefurede  ladÏKeftiondes  chefcs  vo> 
tadlcs  :  e'eft  pootquoy  il  fe  doit  (îippafW  inee 
la  main  fans  dommage.  îcy  i  oreille ,  vrays 
Chyraiques  ,  enfans ,  de  la  Sdence  t  fçachez 
en  toute  verirc  que  neftre  laiâ  virginal  ,fe  tire 
desmammelles  deneftte  meie  vniiiecfdle»da- 
qneielInoonyiMftfeyicigeimniaealée,  a»» 
Im  kenitc  Terre  :  dans  laquelle fè  fcmc  lepur 
pdn*  La  preparacien  dans  céi  aoiue  %  xefte 
qu'on  la  ^iàdw  cooij^endici. 

»m  fuit  iâ  €tmft  dm  Fltmi  ,  it     U  rltmk 
4a  ftnUfifket ,  r^9tim$iM  :  fnfte 
fm  M  fâiftilh  tmré$im  il 

Prenez  RegoUd.'ABriaoiae,  qai  (bk  nds- 
caadide  ,  i  |  Sel  nhre  patifif  on  cilmé  en 

clairs lapillcs §  iij.puluerifêz  les  enfemble, & 
icelle  pou.Hre  menez  en  vneouUe  bien  virree  , 
fiu  tes  charbons  ardents  (imflant  peu  à  peu, 
jniqu'à  tant  que  le  Salpêtre  reçoiuc  liquefa- 
âion,&  qu'il  ait  communique  fen  Soulphre 
intrinfeqaement  dtm  teRcgnle  :  eftant  bien 
bnifles  enfemble  ,  vous  verrez  voftre  ma. 
iimfe€itre  comme  laiâ.  Que  fi  le  Soulphre 


rafnt ,  fatit  iftrerpromptement  voftre  matiè- 
re toute  chaude  dansvn  autre  vailTeau ,  où  il  y 
aorademy-liaie  d'Eau  de  pluye,  ou  quelque 
peu  dauanrage.  Remuez  cefte  matière  iufques 
u'ellefoit  froide, laiflez  tepofct,  flealorsvo. 
repoadrc  iraaa  fonds;  vcrfez l'Eau  pat incli< 
napon  ,Ac  lagacdnfcpoot  ta  cnraiioB  des  vlce> 
feainoeieies ,  aux  (cables  »  colles  &  antres 
pudules  malignes  :  Comme  auflî  en  l'Hydro. 
pitié  donné  auec  vebiculeconaetuble.  Sa  do. 
vt9c  venai  lé  venom  «n  oioa  «Mf  iwr  ckjrnri-' 
H»t ,  commeaulEen  ma  phârmdetptt  S,p4(eri^i,f, 
bien  quefen  parle  en  mon  Tr4<Cl(  drlAt^etatlt. 
Oràcellefin  Collée  la  Cerufc  d'auec  le  Recu- 
le, qui  ne  fera  pas  tout  à  fait  dilTout ,  il  f^ut 
vetfer  deiTus  beaucoup  d'Eau  ,  remuant  iuf. 
^aasqnc  la  Ceiulê  lôic  difloute  dans  icelle, 
après  vttftt  icelle  Eau  ^ai.iactioationf  conti>  ■ 
'taoant  pat  plufîeurs  fets.  iofqaes  que  tout  le 
Régule  foit  feparé  ,  lequel  vous  garderez  à 
Vne  autre  fois ,  pour  faite  la  merme  cbotè  :  ta. 
vetcefte  poudre,  iufques  que  l'Eau  en  fixté 
anfipide  ,  puis  faites  la  fecher,  laquellepoudlC 
ou  Cetufe  fera  blaochecomme  amidon. 

Dauunt  qu'on  fit  pooffoic  ttttmper  à  la 
Cerufe.dclaquelle  nous  tirons  ailleurs  en  cet 
oeuuie  noftic  Eau  ic  vie ,  ainfi  qu'on  i'e  trom- 
pe au  Plomb  ,  (  car  les  Philofophes  quand  ils 
padenc du  plomb , entendent  da  leur ,  nonda 
comaian  ;  bien  qae  ceftuy-cy  ait  de  grandes  Sc 
admirables  proprietez  ao  défaut  de  ccluy-là  ) 
Nous  aaooscceaqo'en donnant  lafaçon delà 
préparer  ,laflMajrahncanpvUie,qn*acoom- 
plirlons  noftre  defTein  au  commencement  de  ^'ii^hU 
cetffuute ,  lequel  ne  tend  qu'au  foulagemeoc  ^tpt», 
des  affligez  des  maladies  trcs  -pcmîcieafts  s 
Le  tout  afin  d'en  attribuer  la  gloire  à  Dieu. 
Auquel ,  Amy  Icâeur  ,  tu  dois  tendre  gra*. 
Ces  anec  moy  ,  de  unt  de  dons  flr  bcneDces 
qu'il  luy  a  plaa  oiUcticesdkiifeMent  noos  ék- 
partir. 

tikk$  tunti  rajinfift ,  if  mtfin  , 

•  PrenezComme  AmoMniac  de  bdeltij.aaa  , 
5 1.  ditToloez-en  vinaigre  (êillitie  «  lequel  ex- 
irairez  parvnlingnebien  (^eIlc,  adiouftrzver- 
ttaiâ  de  Maftich  ,  Benioin  &  Myrrhe  ,  fait 
«necEau  de  v» ,  puis  enaporez  lentement  fur 
les  cendres ,  iufques  que  la  matière  demeure 
épaiiTccommemiel,atu3iii.  extraiâd'Alocs, 
Mechoacam,0edeSa(Fran,ana5i(>  eziraiâ 
d'Alhandal  3  i.  Sel  d'Abfptbe  ,  d'Iris  ,  de 
Samboe ,  d'HIebles,  de  Rue  ans  5  ii.  Magi. 
ftere  de  Tartre ,  de  Coral  ,  &  de  Saffran  da 
Mars ,  ana  ^  ii.  Faites  Pilules  \  les  incorpoiaot 
aoeele  Syrop ,  en  atcaift'd' Abfynthe ,  <e  faî.  - 
tes  mafTe, laquelle  vous  gacdrrrz  en  vncpeau 
d'Alude  ,  oinâe  premièrement  auec  huile 
d'Anis  de  de  Fenottil.  On  m  pcuc  dooflcf 
deux  de  la  ^ofTeur  d'vn  petit  pois  ,  toutes 
leslêmaiocs  .  apra  Us  pargaomt  vums* 
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iaiim  tmmm  tti^yj/^e. 

pnnei  radne  d'Alclepias  §  ii  fi.  f lites  cuire 
^tavin  de  MalooUle  Ib.  j.  coulez ,    en  cefte 

decoéHon ,  adiouftez  crinrure  de  Sol ,  de  Co- 
lal , Perles , Ce effence  d'Anumotne , ana.  g.ij. 
macérez  par  vnenuiâles  cendres,  adioultez 
y  exctaiû  de  rubarbc ,  faitauec  i'cipric  de  tar- 
tre corrcd,  3).  huile  de  bajcs  de  Gcnicurc, 
^ot.  V.  eaualcaltlee  de  veronicjue ,  3  iij.  fai- 
tes poti<Uij  de  laquelle  il  vftia  trais  ou  qoau 
-trefois. 

Apres  prcnfz  Afcicpia';  3  ij.  Iiieb!et ,  .irche- 
,JJ^.        »~ «•*  ij.  naftorcepcac  aquatic .  m. j. 
tiilt  umte  ^""^    nemiphar ,  d^mpcricon ,  de  umbàc , 
f tftAaM   c^™omille,anap.j.  fcmcnce  de  mifbrt,  ^.j. 
J/^         cumin  ,5  li.  farine  de  feues  îj.  fiente  lèche  de 
»  *         Colomb ,  Ib  fi.  de  Cheure ,  J  iiij  de  Geline^ 
^).{?.  fûtes  boliiUir  cela  enlemblc  auec  vin 
touge  &  vin.ù^(e  cofàc,  puis  le  coulez  ;  faites 
tremper  en  ceite  colanoe  duodc ,  vn  linge,  8c 
iceluy  meCués  fur  U  tumeur,  tint  (}ii'aucun 
veftige  d*icelle  n'y  paroifle.  Apres  on  ^eut 
Mbuirtd  vfer  de  cecEleftuaire. 
itmtim      Prenez  Safftaa  de  Mars  fubtilenienc  reueé- 
^EA      beré ,  3  j.  fi.  Sel  Se- Spodij ,  3  iiii.  atwà€k  dé 
10  Js  les  Sandauxjij.  cxtnii6l  des  quatre  fc- 
menccs  froides ,  grandes  Se  peates ,  ana  3  i). 
nugiftcce  de  coral ,  9  ).  fuecw  txuàttt  igï*u9à 
£uidc»i£ùBeft£UAiiaiie* 


Pr.  Huile  de  Sel ,  telle  quantité  que  vou- 
dieSfineitez  en  iceluy  tant  de  fleurs  deSbnI- 

Èqia'ii  en  £uidn  pour  £ùf e  pafte ,  tommë 
iociUedaiu  vne  moné,  ft.dU 
z  l'huile  de  couleur  de  h\{k  :  qui  eft  vn 
ibuttetain  feaet  contre  l'Hydropifie  ,  conti- 
naam  d'en  ▼iêi  quelque  efpace  de  temps, 
la  dote  eft  de  qoeoe  fpau»  à  fii  «M-lê^ 

Pr.  Crocus  de  Mars  '  onguementreuerbeié,. 
Verièz  delfus  l'efpnt  vulgaire  de  vin ,  &  i^lMtt 
appliqué  vnalembic  aueUgle  au  vaiflèau  oon* 
tenant, (êpacez ledit  efpnt,  quand  il  fera  ron- 
ge I  d'attec  fcs  fèces ,  &:  le  diflillez  au  Baiii 
Matieiiifi|il'à  con&Ilance  d'huile. &  vous  .lU- 
imGraaeisiniilédiearaCeptfBr  dewcherl'Hy- 
dropific ,  Se  pour  conforter  les  vifceres  Tou- 
Ksfmsil  eft  a  noter ,  qu'il  Btutaupcealable  fe 
iHehrir  des  lenMdtt  imlilerfels.  Car  «"eft  vné 
règle  tres-^ertaine ,  qu'en  la  cure  de  tdutes  eC 
peces  d'Hv.lrop<(îe  ,  il  faut  cooimencer  par 
apéritifs  Cathartiqaei ,  âcuon'  Ûiaied» 
qa?s.  C  it  fai(à(itaoc[teiilent ,  on  pourrott  atii- 
ter  quelque  chofc  vers  les  reins,  quicautèroit 
de  grandes  incommoditez  &  fymptomes  : 
miisilfiutdedantcoiit,  vferdes  medicamens 
qui  purgent  «mnoiellcuieni  (  ainû  que  nom 


redevien'eftpas  lemoins  ptoffiiaUe.  Ladoi 
«duquel  eft  g.  iiij.  an  cooimencetnent,  ai^- 

ment.iRt  peuapeU  la  dozc  iufqii'iu.  &;con- 
tinuant  a  en  prendre  quelques  tours .  prinop»- 
lànent  fi  le  ventricule  a  encore  quelque  mt- 
ce,&:n*eft  du  tout  débilite. Et  en  ce  pas  cette 

Sjoudre  perd  là  vertu  »ominuc  ,  &  ne  purge 
èulement  que  par  le  bas  :  voila  poutquoy  eUe 
eft  bonne  pdar  l'Hydropifie.  Or  touchant 
rhoile  (àCtue.onen  donne  à  vn  Hydropique 
foir  &  ntatin  8.  ou  10.  gouttes  :  en  la  decoâioii  gtt  daMi 
des  gnins  de  GaneOre.  Outie  ce  il  arrefte  •mtm, 
■fbiuhineincnitonce  forte  d*Ainionhagie ,  & 
guérit  parfaitement  les  vieilles  playes  3c  vU 
ceres ,  (i  on  les  en  àotte  toas  le$  ioius  icgift 
fois»  ^ 

prenez  fublimè  exaéteraent  dulcific  g.!;;  ; 
fleurs  de  Beurre  d'Antimoine  g.  ij.  ezuaiâ 
d'Alh.indal  g.  j.  incotpoiet  bien  tout  caftai^ 
ble»  &  en  taites  vne  petite  pilule.  Humé» 
âantauecle  Syrop  d'Abfynihe. 

Cntgh  ,  M  CHjinf  iftr. 

Prenez  Magiftcre  de  Tartre  vitriolé  3  i; 
Mid  roût  folutif ,  1 0.  tneilei  cela  dans  i&i 
de  vin  d'Eniila  Gampada ,  on  d'AUynibd 
compofèi 

iicenezliiii.hQiIe  de  Tartre  &it  patrei^- 
tocion  du  Sel ,  8t  biert  purifié  rinettez  eti  vau^  r 

feau capable, &verfezclrirns goutte  à  goutte 
d'elbrit  de  vittiol  teâiâc  |  j,  lors  fe  fera  vn 
cailwtres*blanc,diiqael  lèparerta  pai  euapo. 
ration  l'humidité  furnajeante  ,  iufqu'à  fcche- 
reiredu  Sel  ,  fur  lequel  didillerez  trois  oïl 
quatre  fois  d'efpritde  vin  ;  ainfi  aurez  vn  Tar- 
tre blanc  vitriolé  &r  fixe.  La  dozc  eft  de  gfî.à  ^* 
vne  3.  pour  toutes  obllruébions ,  pour  la  pier-  '•«^i 
re,  douleur  néphrétique,  jaumire,  rétention 
fletnlois,  melàncholuSa  fiénte,  durté  de  râ- 
telle ,  auecleoTTeliicdleconùenale ,  ainfi  que 
nous  l'cnfeignons  en  noftre  phdrmdfftt  S/»<<i. 
gtfttfue.  Et  notamment  eft  il  bon  pour  111^ 
dropifie  >  ainfi  que  non  anont  dit  cf-M^i 
fus. 

De  ce  Macifterede  "tartre  de  vitriolé,  on  OinfiifJé 
^accefmpom  vnd^ftîf  gênerai  pour  prepa^  Téttm. 
rer  les  humeurs  creucs  Si  rebelles  a  l'euacua- 
tion,  &  pour  ofter  toute  obdrudlion  ;  en  ce- 
fte façon.  Difloluez^i.  de  ce  Tartre  vitriolé 
dansib.iii.  de  viti  blanc,  le  bilânt  boUillir, 
après  mefiel- le  auec  autant  d'Ean  de  deco- 
aiondcCorinthes&deCancllc ,  ce  qu'il  en    -  ' 
£101:  de  ce  meflange  dbànczen  vn  ttaia  à  boi-  ^X'* 
teleoBatin,  aptes  aadiphaiiiéytt<taf  mollet  1 
»,<B  lo  Odfiefme  furie (ofa 
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fie.  Le  icfte  Ce  vcna  au  liuce  ^cy-^ciTus  pio.' 


il  m/rWifff. 

prenez  Abfynthe  Romain  bien  deflechc 
tn.iii.  cfcorcede  Citron  coiiht ,  miCc  en  petites 
pièces  5  ij  Conferues  de  fleurs  de  Chicorée  , 
fiuglole,  &  Genefte,ana| ii.fi.  Candile  Se 
5ental  Ôtrio^en  petites  pièces,  ana  ^ii).*»- 
dured'Iuoire,  &decornedeCcrf ,  mifîs  en. 
ùoHe  dans  vn  noUec ,  ana  ^  fi.  Meacz  le 
tout  dam  vne  pbioledeveRecapaUe,T«iànc 
dciTùsd'vncTCclIcntvin  blanc  .tant  qu'il  file» 
iu^edc£xàrcpc  doigts:  le  colduvaifleaaAik 
Irien  fieimé  :  après  laiflès  tnaoeicrees  cfadês 
au  froid  ,  par  dix  oa  douze  iours ,  auant  qu'en 
vfct  :  puis  coulez  -  le ,  &  palFcz  ccftc  coalani- 
TC  parla  manche  dHippocras  ,  la  dnidfiant 
«  ÙmJUL  *uecaaiant de fuac  qu'il  vous  plaira,  peurla 
^ftmdiâi-  fçn^fçpluj  jgjcablcau  gouft.  La  doz«  de  ce 
'"r*       vin  eft  d'vne  on  deux  cuillerées  au  matin. 
Querceeui  {lomet  de»  mcrueiliei  d'ke- 

^  Prenez  la  fiente  ifvn  homme  rouftèau ,  qui 

'  ait  mangé  uois  mois  durant  du  pain  £uc  de  Ici- 
de&de^,  bien lêcbe. telle  qnflitthé  ifae 
vous  voudrez  ;  met rrz  dedans ynecomoc,  & 
dilhlleziuTqu'à  ficcitc.  A^jres  cela  odezia  tefte 
inoiie,&  la  pnluerifez,  imbibez  icelledc  la 
liqueur  qu'en  auez  tirée ,  &  puis  rediftillez  : 
lepetezcefte  procédure,  iufqu'à  tantquecc^ 
gnoilTîcz  que  le  volatil  a  cnlcué  k  tîxc.  PafTex 
içeliepac  apref  ,pat  la  manche  d'Hippoaas, 
la  dalcifîant  aoeç  Suoe  9c  Cinamoine.  La  do. 
7,e  cft  de  5  ij.  au  matin  à  jeiin  ,  par  quinze 
iours,  guent  aiïeurcment  les  Hydropiques. 
'On  en  peut  auffi  oindre  la  pafde  la  partie  affe- 
ôee.  Elle  a  bien  d'nutres  vertus  admirables  : 
lelqiieUes  fe  vettont  en  mon  Stu^att  cfymi^ttt. 


1. 


Prenez  fleurs  de  Soulphre  5  j .  Myrrhe  3  ij. 
racine  d'Angélique,  Zedoaire ,  ana'5  6.  Spec 
Dumbre  9  ij.  Magiftere  de  Cotàl  5  6.  Sel 
d'Abfymlie  &  Tartre  am  ^ij.  fûtes  poudre. 
Ladosede  Uqaetteeftdeztt.iz).aaec  vin 
d'AbfyKhe. 

Prenez  Vitriol  calciné  Philolophiqtiement , 
incorporez  vn  peud'iceluyaueclfe  j.  de  Mer. 
cure  crud ,  fiihUmex  en  vn  mntras  ,  à  feu  de 
fublimation.  Apres  prenez  ce lublimé ,  & l'in. 
cotporez  auec  Alun  cakfaé  PUIofephique» 
'  mène ,  &  refiiblimez  :  tterccment,  auec  Croye 
deBriançen  calcinée ,  &  reiublimez  :  quacrc- 
ment ,  aucc  Safiran  de  Mars ,  &  Sel  commun 
pc^té  :  AlocB  TOUS  «ue»  voftce  Subfimé 

Apres  prenez  vinaigre  diftillé  ft.jj.fi.  fleg- 
me d'Alun  ib  i.  fi.  Chaux  de  coque  d'œuf  J  vi. 
diflillezlctouteidemlibialqu'a  ce  qu'il  n'en 
forte  plus  d'ffprirs.Aprc^  , prenez  de  ccfte  li- 
queur tb.iij.  Mercure  prépaie  comme  cy-dèt- 
iusft.  ).meflez-les  bien  enfemblc  &  les  di> 
fiiUexiitiqu'à trois  fois  par  l'aiemlitc  ,  en  re- 
oerfamtoufiours l'Eau  delUule  marc;  ^cà  la 
quatrierme  fois  tirez  en  toute  la  liqueur,  &c 
vous  crouuerez  la  poudre  au  fonds  du  vaiC 
fera,  laquelle  pulaertfèrezfîir  la  marbre,  8c 
dtllillcrez  encore  trois  fois  auec  l'H-ui  piece- 
dcntc:  £t  finalement  ferez  arculet  le  Mrrcu-  Ctflt  ^rù 
te , ainfi  précipité aoec  rAloeol  devin  l'efpace  f**"-» 
de  vingt-quatre  heures  ;  puis  ferez  cuapoK-r  f^^fiff'*-- 
l'eipiit  de  vm  alcalifc  ,  afin  que  Ibn  Sel  de-  f  ^t'iifi  J 
moiireauec  le  Mercure  ,  puis  y  enremenrez 
d'autre  .quefereicxhalcrcommelc premier.  ^«  JWew»- 
Et  lors  qu'aurez  réitéré  cela  quatre  ou  cinq 
fois,  vous  aurez  paracheué  la  vraye  prépara., 
tion  du  Mercure  ;  lequel  eftantainfi  bien  pré- 
paré ,  eft  d'vn  piixindliiiiafalfeàlaeure  d  Hy- 


PreoezIaMagneïiéEftofflee  imprégnée  da 

mais,  Mercure  fubtimc ,  en  la  façon  quei'cn» 
kigne  en  ma  phâfmutfte  liuîumuftt  *m  Sfépru 
^,«nalb.  ft.  poluerirezletrei-bien ,  putsmia 
.dans vue  cornui:,  en  laquelle  y  aura  vn  reci- 
piant.idaptc,adcmy  plein  d'Eau  d'Abfynthe 
«Icalifec  j  pais  pouflez  le  feu  peu  à  peu ,  com.. 
me  qui  voudroit  extraire  l'huile  de  vicriel,  Oc 
vous  trouuerez  au  fonds  du  récipient ,  vne 
poudre  blanche  :  laquelle  dulcifiee  auec  les 
Eaux  conuenables ,  doit  eftre  iêchee  6e  cw- 
deeà  Tvfige.ïlfauKdofméè  an  pddade  ncà 
huiifl  g  purge  parfairemcni  coolM  les  Eaux 
des  Hydropiques,  par  dclTus  tout  aune  médi- 
cament imnenl  ,lM«ids  TAignc  poiniifs 
Irtr"^     «B      Spcdfiqoft  en  lll^^mfi^ 


Prenez  premieiemem  du  Mercure  par  vue 
lexiue  faite  de  Chaux  viuc ,  &  cendres  claue- 
lees ,  fix  ou  fcpt  fois ,  puis  le  lauez  auec  Sel  Se 
vinaigre,  tant  de  fois  qttllaqoiere  vne  cou- 
leur celdke,  il  lêm  jKgtgé  à  fublima- 
tion. 

Ptcncz  de  ce  Mercure  purgé  ib.j.  Salpêtre 
(lequel  foix  diligemment  Ducifié  &  leparéà 
toocamre  Sel  vulguaire:eAeuex  ce  Sel  com- 
me par  fublimation  .puis  réitérez  a  le  putificr , 
iuiqu'à  tant  que  mis  liu  vne  lamioc  de  fer  em- 
boîte, il  s'enuole  tant»  Aasmi'ilapparoiirq 
deffi»  «KuaeiefidnKeoa  ve^gs  de  Sel 


par  I  Hercule  GhymiqueLi.  III.  ibj 


Vitriol  calcine  au  rouge  ,ftna  tb.ij.  pulueri(êz 
toutceU  cnfçmblc,  Sc  l'anoMiet  Ae  viniigre 
bien  tort,  diftillc,  l'uicarporant  bienaoec  vn 

fiiftoQ  de  bois ,  iutqa'à  unt  qu*on  voye  tooc 
c  Mei'curc  moccilîc.  Aprci  m:::c/  to.itcce- 
fte  m^ire  en  vue  cucucbice  de  médiocre  capaci- 
té ,  bien  lintée  ,  jilHIlèz  en  arène  par  vne 
nui  1:  .iufcjucs  que  tout  le  phlcgmc  du  vinai- 
gre foitforty  ;augaici»cez  le  feu  peu  à  peu,  & 
continuez  la  (ublim  uion  par  vii^  qnattftben* 
res  -,  Si  le  Mercure  vif  montera  au  capitcau 
Coas  couleur  noire ,  eftanc  b  poudieau  milieu 
de  l'aletnbic  de  cooleiK  flaoi», 
,  ilirlamitiete. 

Rompez  le  verre,  Secolligez  toate  lapon- 
dreGiblimée,  tant  la  rouge  que  la  flaue  ;  Sc 
puis  prenez  tb  i .  Salpêtre ,  Al  un  calciné  aucanc 
(  notez  qu'il  Stittcaidner  î'Atdn  à  feu  médio- 
cre,  en  v"\  criafec ,  crainte  qae  les  efpmî  ne  Ce 
perdent )  triturez  cout  cela  l'einpall.tnt  &  hu- 
l)seft  tiicanee  le  phlegnie  du  premier  vinaigre 
diftillc  cy  drfTas  •,  fabliinjz-!c  dLTcchcF  en 
noiiae  \u  alembic  com  ne  a  la  première  fois ,  à 
feu  continaet  :  en  l'eTpace  de  douze  heares, 
l'operanon  fera  parfaite  ,  &  la  poudre  mon- 
tera de  couleur  très  rou^c ,  vn  piu  flaue  pat 
^eflus ,  &  noire  en  la  telle  :  Le  tout  refroidy , 
ion  iez  le  vailFeau,  collées  diligemment  le 
iou  Tc  qui  eft  f  n  h  partie  infeiiedre  contre  let 

Sroisduvaiirsau  dalcifîcz  le  auec  eaux  Cor- 
des ,  &  pois  auec  cfpiit  de  via.  Apres  prenez 
Jeflaoeoa )«ittë,  ft lecildnescn  vn  crenfet , 
à  feu  médiocre ,  ta(qa*aacmigp,  te  le  dalci» 
fiez,  comme  delTus.  . 

.  SonvGi^e  eft  ,à  l'Hydropifie  ,.ftà  la  mala. 
die  Vénérienne,  &  plufteurs  aucres  maUdiçs 
Wplotees  :  aihd  qu'il  eft  dit  en  milhe  phttumit^ 
ftt  ^tilumti»t. 

Notez  qil'aa  Mercure  eft  le  Bialme,4e  wu 
«are ,  auquel  eft  lavena  tricaroKiné  Bc  rw». 
reratiue ,  renouuclaat  &clarifîantadmirabTe« 
tneoiconttetduies  imputetez.  -c 

Tdém  itjétlbmkih 

Prenez  Antimoine  puluerifé  ib  \.  mettez 
dans  le  reoerbere  clos,  àreuerbererpairef> 
pace  de  trente  iours  Sc  liii  debiendra  volatil 
&  le^ei  :  8e  fera  premierem*sni  en  coulenr 
blanche ,  puis  après  jiu'ie  ,  après  rouge  j  & 
finalement  violette.  Q^v  £ui ,  il  faut  tiret 
l'elIbBeedeCîfleiir,  inee  l'e&iitdeniialcilli* 
ftiOi  ceftefiiçoni  Menés  miit^fiamàKéX^ 


dmoine.  que  vont  voudrez  en  vn  vaiifeau  de 
verre, &  pacdefTaselpric  de  vin  qui  furpailè 
dedix  doi^:  mettes  a  chaleur  lente  iniques 
qu'il  (oit teinft: aptes  feparcz  l'efprit  dt-  vin , 
&  legirdîz  bien  chcrcmeut  :  car  il  contient  la 
ires-precicufe  &  diuine  elTencjcdes  ^eurs  d'an- 
timotne .pour  guerirtootesniatadiei ,  princi- 
palement rH/dropific.  Si  vous  voulez  la  tcin- 
cuieleparce  ds  l'elpnt  de  vin,  faites  dilhllet 
icelnyan  Baitl  ,iulqoes  que  voftre  outieie  de* 
meure  au  fonds  eu  forme  depifte,  laquelle 
vousgarderez  en  vn  vailk-au  bien  bouche pout 
l'vlàge,  donné  auec  vehiculis  conuenable.  No- 
tetqnll  Ëiutlaiflêr  quelque  peu  del'^Bide 
vin  «afin  (leU  tenir  humide. 

Ttmwtt  tU  Cêtd, 

Pr. tbj.  de Çowlfowe puluerifé,  Silpeftcè 
raffiné  »  I  ij.  nisQexenfemble .  &  le  fûtes  cal. 
dneràpedt  fêa ,  iniques  an'il  lôit  teaflèniblé 
&  cn^larcv  :  puUieri(er-Ic  nercchcf ,  &  recalci- 
nezcomtnc  dclîus }  reiceranc  pour  la  truifîef- 
nie  fois  à  petit  feu.  Cependant  de  peur  que  la 
teinture  ou  couleur  ne  s'endommiçe ,  le  faut 
réduire  en  poudre ,  &  icclle  mettre  en  vn  ou- 
tras à  long  col ,  &  D  ir  de'Tas  de  refprii  de  vilî 
alcalilè,  qui  nage  d'enuiron  palme  AC  dénué: 
Intes  le  très  bien ,  te  feirmis  en  Hett  chaud  # 
5c  ainfi  laitTc  mJqu'a  ce  que  la  tcituure  (oit 
efleuée  auec  la  liqueur ,  Sc  icelle  rendue:  eft 
couleor  rouge  ic  efpelTe  ;  fepa^ezlediflblaanc 
par  inclinirion  ,  lî^c  !c  conlcruez  en  vaidcaude 
verre  bien  bouche  M  :?ttcz  d'autre  vin  furie- 
dit  coral  calciné ,  puis  edant  coloré  le  reuer- 
fez  :  Continuant  ccftc  façon  iufques  qu'il  ne 
colore  plus.  Apres  retirez  l'efprit  de  vin  par  > 
diftitlationaa  bain,  &  la  teinture  oa-foie  da  ' 
total  denieaKnaafondsdUv«aea«Jaq«el-  i 
lelaaerez  aneceni  cemmane  dîftiflée,  tant 
qu'elle  n'ait  aucun  gouft  de  filfituJe.  Elle  fe 
pentconlëniei  aoec  fort  peu  d'cfpritde, vin, 
deeftieadminiftreeauec  eau  depyuoirie'our 
ileaumafle,&  de  femelle  pour  eftre  remède 
^la femelle, contre l'Epileplie ,  ou  Mil  caduc 
dcpr^raele  (bye  d'efchyrre  ic  ob((ru£Hon, 
&  par  confequent  de  ficure  ,  phthide ,  Hydro- 
piiic ,  vlccres  ,  iauruflè  de  la  Goûte ,  des  he- 
morrhoides ,  de  tout  doxdefai^.Etoillenul 
fetoitpreTentyileflpar.ceniaien  deçbafli,  fie 
les  forces  reomès  en  letfrprem'ier  eftat.  Or  il 
fiai  donner  ladite  teinture  à  chacune  de  ces 
maladies  auec  vn  conuenable  conduâeur.  Ali 
fiolDieii.  Peic,  fil^  U  Swift  ETpai, 
IttÉiieiff  ÂC^Iptte,  ikBMfl* 
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tttmfitm 


tg^  màmt  Mtittm, 


Par  David  de  Plants    Campy,  diû 
r£DELPH£,    Cluruigien  du  Koy.  , 


JttfUtffit 

ftumltt 

Cfdaufti* 


DtftitUm 
d'tfUtf/û 
film  tâtti' 

«/A 


C  ■  A  V.  f.  -' 

r  '^l^t  tP  VMt  JiiuUiiu  Ji^tM» 
tint  Ji  t$$U  It  uTfs  ,  M»  iM» 
umudfat  "ymmirftUe  |  f  M  M 

fe  tnn  Ui  ftnt  er  tftts  tti  fiui' 
Qiêui  âi^imltt  s  lêÊ^t  i'wêt 
^têtniûi  JthmHHm  fkiufimt , 

vtmmti^t  fmaUtt,  Voîla  en  fomroe  la  plus 
fiine  0e  aceamiille  Mniiion  que  les  Hippo. 

ct.iriques  donnent ,  &pui(îcnt  donner  à  cefte 
maladie.  Venons  cnaintcnuic  à  la  Paracelfi* 
que. 

Ifiltfjû  tfi  -vnt  f*jli*»  il  t*Mii  Ut  fkaS'um 
^mmédu  t  nt't  ié  U  véfmr  MmsihtU  vitriilét 
i*Am  /«m  hmmar  Ttirt4rtmjé  »  m  Mt/tUgi 
tngim*  ,  tétttifuémt  immtitâtmnt  *m  Ctu 
«Mwr  :  (ftfl  ftitrtjMfy  «»  u  ftmt  éifria  fiImMMf 
méldJic  xini:!fr.  Voyoni  mainienani  fi  ccï 
deas  définitions  font  conitatrei  :  &  voicy 
eemne  làcîleaiaie  ie  mèalfetay  qoe  non* 

LVn  «lit  qne  c'cft  "V«  ttnamlfUn  "^itmifftttt ^ «i 
r««y/  <r  in^ft  t*nt  Ui  feiu  ,  cr  tMttt  Its  fun^ 
Oims  ûmmâltt.  L'aatre  que  c'eft  «m  f4pti*  Jt 
ttMtt!  lit  fHifhtHs  Mtmaui  :  Sttrquoy  il  faut 
noter  que  Pacacclfe  l'appelle  paflion  ,  dau- 
tancqaeleCeneaapatiiUnt,  qui  e(l  le  propre 
Donionderame ,  icelleoe  peut  £ute  Tes  fan- 
âions  ,  U  Toye  luy  erfeftaM  imecdite  ,  c'eft 
pmirquoyilla  dit  palCon  des  (unâiont  ani. 
nules.  Celay -U  dit .  f»*Ut  tt  témftt  ^vnt  ^miu 
thé  Hmmmn  fimtimx ,  *»  mdmMtfÊU.  Ce- 

ftuy.cy  ^u'tl/e  tji  nie  it  U  Mifreur  m  tcuritlt  >»- 
niêU  ,  fu  (tittu  d'vn  htmtiêT  TtrtsrtMft  ,  &-c 


Cecf  pris  al  lob  vrsy  bùUi  bè  ùt  contrarie 
MiUemeitcCar  ce  qa'Hippocrate  appelle  Pi- 
tuite ,  ParMelferappelle  Mercure  :c6meau(ll 
ce  que  celuy.  là  appelle  Mclanchwlie,  celuy- 
cy  l'appelle  Tanre  Ccfpatolesfonc  fi  certat. 
net ,  qu'ils  aerepeuammillenemoppugner. 
Finalement  ccluy-là  dit  tfiie  lei^e  mutten  m  xst 
mdumdife  ,  fHâtignt  »  C  Iminruft  tjMélite.  Cc- 
loy  cy  l'appelle  trmffimfi  ;  où  eftà  noter  que 
tous  les  Autheurs  tecognoilFent  le  /?o  dns, 
chaud  8c  fec  troifiefme  degré  de  faculté  corro- 
Gae ,  &  (lipiique.  Trois  mots  de  fondemeais  , 
tantde'L'vncjue  de  l'aam  p«ny  »  nous  tetom 
tner  vne  inniltibt»  (dôlntioB  ,  &  veriiaUc 
conclufion  de  la  certainetc  ,  rapport,  analo* 
«e  6c  conuenaocc  de  ces  deux  detinitions. 
Et  oon  (êulcmcoi  4e  ces  dcaz  definiiioue, 
mais  de  1«  éoMm  Galenique^  9c  PacMelG» 
que. 

Ox  tontes  maladiei  qdconlîftem  in  Cer. 
uean,  non  feulement  apportent  douleius,  mais 
aufioftentlesfens, &toutmeuucmfnc,^V en- 
demmagent  (on  l'emeodement.  Ce  qu'oK 

8 eue  a pperceuoîx  clairement  en  l'apoplexie, 
léthargie,  &  notamment  en  l'EpilepHe  :  la- 
quelle ell  faite  fclon  flippocrate  jclafenlepi-  Hippo.l» 
tuite ,  tôtnbantdans  les  veines  ou  Taineaax:&  libto  de 
par  fa  froidenf  aflbupit  par  congellation  la  facra.  ' 
mafTc  fanguinaite,  4:  confeqiiemmrnt  PTipcf  nioth, 
che le mouuement  de  lame  Dauiantquece* 
fte  pituite  ou  humeur  froide  venant  à  reocon- 
trerla chaleur  ,  t'clcoeen  ventou  vapeur ,  la- 
quelle leiient  la  qualité  acrimonieute  de  la 
partie  d'oil  elle  «'cleue  ,  foit  ou  do  Foye, 
Rate  ,  00  Ventricule  :  Et  venant  à  rencon- 
trer le  Cerneau  ,  fait  ce  mauuais  mal  d'Epi, 
lepfie. 

El  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire  Paracelfe,  con.  F»n,1tmtm 
fisdknt qoe  véritablement  kpitoire,  00 'Mer-  nirtulf. 

cure  (  qu'il  appelle  )  cftli  caufc  de  ce  mal ,  Sc  jw.  -  ' 
de  les  elpeces  i  taats  aoa  en  Ton  cHcnce  ou  pie> 
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ftfilifft 
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JOÎece  di(poâiion,quieftciafle  ic  m»l  fiuantç: 
CMWncenicmn'yawoicqae  !•  ftopetiT  Ir  pe> 

l4ntcur,.iinU  que  tiennent  !.•^  G^Ieniftcs,  s'.v 
muiiuits  a  ce  qu'Hippocrue  ciii  que  ccne  bti- 
meot  par  Cifioîdeiitallbapitpar  congélation: 
Mais  ils  n'ontpas  pris  gjrdeacequ'il  du  après 
qu'elle  s'éleue  en  vapeur  .icrtmonicufe.  ëc 
c'cftcequePttacettè entend,  quand  il  dit, que 
IKns  cftrc  en  toute  perfc(ihon  fubtiiice  ;  &  par 
circulation  rendue  fluamc  pénétrante ,  elle  ne 
peut  cJufer  ,  encore  moins  exciter  tels  acd- 
«iens.  Car  par  le  moyen  ié  td\f  diculaiiion» 
elle  enlene  (  en  acqueme  vue  gnmde  In^ritî. 
te  (les  qiulitez  du  tanre  du  lieu  où  elle  re- 
tombe ,  qui  cft  L'humeur  Met(incbolique.(  ain- 
fiquenoosraaôns  expliquétulletiis)  qoePa* 
raccifcappcllc  humeur  Tattarcui  vitriole, ou 
muGlage erug^neitx ,  lequel  ainfi  circulé,  ve- 
nant à  tomber  (nr  haadiee  anere ,  rend  les 
Peulmons  comme  contrats  fhitcc  mife- 
rableroal  Epilepfie,  &  (es  cfpcccs.  On  bien 
qu'ilnonttparrerpinedudos,  au  Cerueau; 
&  attaquant  ce  (àcré  Donjon  cierame.ilabo- 
lictoutes  les  (iindHons  anitiiales.  C'efl  pour- 
qaoy  on  y  confîdere  quelque  qiulité  vene- 
Âede  :car  entre  les  ntaladi^  qui  furuie^inenc 
i  Itiomme ,  &  qui  (ônr-VeM!tiei:rfê*  ;  €ttk  kéA. 
recaufl-cs  de  quelque  perniricufc  &  maliene 
qualité,  cel\c-cy  rend  Tes  eSeCts  plus  prom. 
pcetrietft  pernicieux  qu'aiiaui  autre  :  dautanc 
que  le  venin  Mercurial  ,  vaporeux  eft  telle- 
ment fubtil,  qu'en  moins  d'vn  tourne -main 
tt  attaque  le  Ccrueau ,  &  fait  cepernidcuiiuil 
l'Epileplie:  Oay  il  eft  plus  fubiil ,  car  nous 
voyons^que  le  venin  Arccnîcal ,  Ibulphreux , 
te  Druflant,  qui  caufela  p^fte,  n'aïuque  pas 
teufîoars  en  vn  inftant  le  Palais  royal  dç  la 
^e,  m  lis  quelquefois  il  donne  preraiieteinenil 
de  s  ucaqiicsaux  G  lr;^csdu  Roy.  Le  fembla- 
bleCiuleveninmtreux,  fandaracal  delà  Ve.> 
lèilleiciril  enuoyeleplusioiiiientfiè*  ainac> 
coureurs  &r  fourriers,  auant  qu'il  ailleattaquer 
éestand  Cuifmier  de  la  nature ,  le  Foyej  Mais 
îe&f  de  l'Epilepfie  ,  i)  fait  fon  efktk  en  vn 
moment  :  doiftiaiu  ainflî  tott  le  canif  «pie  ht 
menace.  , 

Condufion  donc ,  que  les  termes  de  PiMr* 
Cr.  Mm«(re,iomlaroerme  dio(ê;(»tPacM«(. 
(^l'appelletanioftÇau.ùnûft  Humide,  Lf* 
qucur ,  Mercure ,  Breuvage,  Fleç!;mc,  Vapeur, 
Rolce,Ffoidcnt, Pituite,  ÔCc.  VomxIh  pt^um 
det  fmmfhêmt  émimà!fi^i\  eft  tres-euident  par  ce 
que  delHis  ,  que  l'opinion  Paracelfiqoe  n'eft 
nullement  dinvrentc  de  la.6alenique.'  Qu^nc 
à  'hitmtmr  M^mMu^-'t  Jt  Gébm ,       T»tt* rra, 

finimrdt  'drâtrlff ,  il  n'ya  oonpiasdecomtadi- 
âion.Cat  la  Melancholie  (ê  troiiae  (ôiment 
0acide  ,  &  mefme  fi  acre  ,  qu'elle  efcorche 
le  goder  a  ccluy  qui  |la  vomit ,  Sc  boiiillonne 
éom  ainfi  q  le  quand  en  «erfê  k  vneEMi 
forte  .ou  huile  de  vitriol  :  C'eft  Mnùqoey  la 
erande  Anatole  qu'il  yadeteHeHimearanec 
le  Vitriol  ,ta  fait  appeller  pai  paiMellè,  9c  par 
âtdU^ple«Taitn4ni|^neuK,'eiiTioiolé:CB 


qui  nous  doit  cftre  au(H  bien  permis  qu'à  - 
ceux,  qui  ont  appetlévneforce  de  Bîte  i  eragi. 

nriik*.  11  qiielqu'vii  vou'oicallrj^iier  que     ,  . 

puis  que  c'clk  vn  Taitic ,  mufiUge,  ou  ffccs,  'i^'"*» 

?u'elle ne t'éteue pas ,  eftant trop cralTe .pour 
lire  ce  mil  ;  en  quoy  ie  m  •  tiom^ierois  de  'a 
moitié  du  iufte  ptis  î  A  quoy  ic  rcipons  ,  que  H*ff*mtt 
la  nature ,  par  l'excefliue  chaleur  de  ic  s  tiypo  « 
chnndres  fait  cefte  feparation  de  la  liqueur 
acide  naturelle ,  ou  fuc  Melancholique  telle*  . 
ment  quel'élcdant  par  cefte  exceflîue  cfaaleiv. 
çlletnMtueU  froideur  du  Cerneau ,  0f  retain-» 
bant  èc  retnontant  ezcice  i  la  fia  ce  mal ,  ainfi 
que  nous  nuons dit  cy-deuant ,  &  dirons  cy. 
après  au  Chapitre  des  caufes  ,  Dieu  aydanc^ 
Qaantà  la  fMiSir/ ^mm»U ,  de  laquelle  cefte 
vapeur  participe,  il  en  ri  ef^é  p.irlé  (uftifâm. 
mcHt  cy-Jcuant  :  C'cft  pourqyoy  nous  con- 
clurons a  la  gloire  de  Dieu.  Auqnd  Pcrc ,  FiU^ 
S.  Efprit ,  foit  hônnew  èt  gioàe  èi  iieclta 
dts  liedes ,  Amcm. 


JEM»  Câufii  i-Ef  Utffu, 


.H  A  P* 


II. 


El CnifctcrEpilcpiie  (ont  dcdt,  interne  , 
&  extcme.  L'externe  (c  fait ,  Première*  ^^f'*^, 
nettt ,  parl'vfage  immodçré  de  viandes  :Se-  • 
condement  ,  par  l'vfai^e  ini  noderé de  Venus  :  fH***» 
Tiercement ,  par  rinSucnce  des  Aftres  :  Qinr- 
teinent ,  par  l'olGiA  des  choTcspuameç ,  &  qui 
rendent  vne  vapeur  eu  fumée  craflTc  :  Cin-  ' 
quiefinement ,  pat  quelque  playe  teceuc  en  la 
lertc. 

-  Quant. au  p^etniec,  il  eft  certain  que  letau.  ^ 
ladieslTroïdes  (oamrniTeiit  beaucoup  ceux  mti 

font  fuicts  â  boire  5f  raanget  trop  JcjuGircft  . 
iuqu'au  creucr  &  au  rendre.  Car  il  eft  vray 
àue  le  propre  de  tout  alim'eni ,  eftd'e&fiaoN 
fer  .movcnruntqMcl'alimeiitfoitcnit,  3f  fur- 
monté  pat  nature,  comme  dit  Galien  :  mnis  Gal.tjiia^ 
s'il  aduieniiqiie' .la  multitude  ^e  la  viande  foit  Chapwdtt 
telle  qnc  nature  ne  puilTefurmonter  ,tant  s'en  j.de  tcnv 

êni  qu'elle  cIcli.iufFc  ,  que  rocrma^clle  rc-  pctamen- 
otdit  &afLiblit  la  chaleur,  d'où  vient  que  tbf . 
tontés  maladies  froides  furuiennent  à  l'yuro-    ■•  . 
^ne,  com'm'e  apoplexie,  Epilepfie  ,  conuul- 
fion  ,  endormiirtrmcnt  ,  &  trcmblAncnc  de 
nerfs, comme  (Ut  Galien.  Patquoy  entre  les  Gal.att 
caufes  des  malades  firoides; ,  il  met  le  trop  tiea  (us 
boire  ,  5c  le  trop  mans^cx.  Et  ailleurs  il  dit ,  allégué 
que  IcsconuulfionsEpilcptiques  ne  (ont eau-  Gai.  , 
(ces  que  de  l.i  grande  qnannie.di^  vin  beu ,  Cb^ip.  da 
ét  viandes  immoderétneni  mangées ,  qui  eau  li.  4.  de 
feni  de  grandes  indigeftions  ;  lefquclies  fur  <^ufis 
moount  la  chaleur  naturelle  ,  empelchent  inoi||i« 
qu'cllenepcutreluireau,Donjonde:rame:&  - 
partant  canfcnt  ce  mal  d'Epilepfie  ;  Surquoy  In  Uh*4s 
Hippocr.ite  dit,quedunuvui.\iiievvnie ,  beau-  flatibuaV 
cou'i^  d'cfpiiu  âatueux  s'engendrent  en  diuet. 
(e^  p.irtiesde  noftwcotps , qui  eiineuuSt  gran- 
de fedicià|i,'&«KiatedHmfy«^ciiiic^ 


^    ,^  .d  by  Google 


2ô<^    V}J^ydrc  Morbifîque  exterminée 

tMvapcots  Iroides  »'éleuam  elles  rempliflèn  piopcc  ûeeede  la  uuiè  EpUepoquerâcl'aiu  im» 
les  venmcales  du  Cenieaa  ,  Se  empeGlient    veédifùf^CetaankVmèêtiet^npefm'Â- Huwf 


tqiie  1  .une  ncpcut  reiuirr  ,  tout  ainii  que  les  cnolccs  qui  5'c!cucntde!'lnimciir  Saturniquc. 

nues  einpefchentlalKur  du  Soleil.  Ce  quiar»  Ccftpourquoy  l'Epilcpfie  le  plus  ibuucnten  ,/tirtiMi 

thie,  par  ce  «(uc  l'humide,  qui  eft  leboire,rait  lèsparoxirmes  fuiilemouuement  de  Ia  Lune ,  «f  AmIw; 

cnnoftrccftomachjCnplus  de  qamtirt'  qu'il  ce  qui.i  ilonnc  occafion  à  quelques  Aiuhcurs  gfUffJii, 

n'en  peut  digérer,  eft  pluiloll  eûhautfc  que  de  lappcUec  maladie  Lunauquc  ou  Lunaire,  iut  mâU' 

digne:  ft  d!chau(Tc  qu'il  eft ,  il  BMmie  en  va-  En  lècond  lieu  v  In  Aftres  agillènc  fnediatei>  tËeiMMiù 

MOT,  tu» Tfts  infquao  Ceniean^'ank  autres  ment, c'eftàrçiuoirparrAir8eles'Vflnts;ctt  fart 

.  ufecifcnle  aa  ▼entricule.  Cette  vapeur  ainlî  il  eft  vray  qu'ils  clian^entde  bien  en  mal  os 

éleuee  trouuant  la  froideur  du  Ci-  ruc au ,  ou  de  tn.il  en  bien ,  à  melure  que  leurs  influences 

â'autcepatàeife  congelé  incontinent,  puis  le-  approchent  ou  reculeDt»  Pat  expérience  m  - 

combe  aa  Teniricale  ,  duquel  excitée  pat  la  voU  les*  eihangés  te  (ôodains  momemeos 

tnefine  chaleur  elle  eft  encore  chalfee  :  de  que  nous  rc  ffLiîtons  aux  z.  Èquinoxes  à 
comme  vapeur  elle  monte ,  &  te  congelé  com<   .  l'vn  &  l'autre  Solilice ,  &  ceux  que  nous  ap- 

me  an  premier  (laquelle  après  eftre  congelée  portent  les  Pleyades,  letilyades,k  Canicu* 

dcfcend  derechef,  ou  furies  Poulmons,  ou  le,  Archires .  Orion,  &r  autres  Aftrcs  ccle- 

au  ventricule  ,  &  p«  les  acrimonies  les  rend  ftcs  ;  foitqtund  le  Soleil  s'approche  des  rn$ , 

comme  contrats.  &  s'éloigne  des  autres ,  ou  foit  au  leucr  ou 

On  pourroit  aUegner  que  les  petits  enfant  coucher  defdits  Aftres.  Vn  exemple  ftria  fuffi- 

qui  en  (ont atteints,  ne  boiuent  pas  immodc'  (àntpourpieuuentdececy,  rennoyant  le  Le-  L'AiW 

rcnient,ny  nemitigeiu  auiïl  •  Aquoy  iercC-  dleiir  en  mon  liurt  its  M  uf.'juft.'àrs  .  où  j'en  thcutett 

pons ,  que  s'ils  ne  boiuent  pas  du  vin ,  ils  re-  iraidte  alTeapaâàblemeBtt  Lors  que  le  Soleil 

^oiuent  quantité  de  laiû ,  lequel lenencde la  cmreau  Bgnede  Capricorne ,  &  que  le  Boac  desMooC 
qualité  des  viandes  que  leurs  nourrices  ont  ^   fic  laCheurefc  couchent  le  matin  fur  le  Sollli-  q»ict.  ch. 

mangé  ,  comme  aud  de  leur  tempérament*  ce  Hyuemal ,  la  région  de  l'Air  commence  a  4<'P'g«i7« 

lointt  que  ce  laiâ;  nageant  dans  le  ventrieulé  fè  glacet  8c  rendre  br uineufe.  C'eft  alors  aufli 

en  qa.inrité ,  ne  pouiunt  cftre  aiit  Se  digcré  ,  que  nos  corps  font  fuiets  à  beaucoup  de  rheu- 

mes 3c dciluxions, comme  l'clcrit  ^Egineite  }  Lib.io. 


fe  corrompt ,  Se  dégénère  en  nature  erugincu- 
^  '  fc,  fcvirosvtaiolé  Or  que  leur  chaleur  na» 
•vPf^  tnttUène  (bir  trop  foible  pour  dieetertil  ap« 
■*î  ^  P*"  ^  qu'Hippocrate  dit ,  ciu'uf  viennent 
pho.  4<:,  .-icticflrcdcliurczScçuarispar  lamutation  Je 
jluA.  iiu.  C'eft  a  dite  que  leur  température  fc  ren- 

dant pins  chaude  8e  fèche,  contrarie  à  ce  mal , 

qui  pronient  d?  caiifi:  &:  m  icicrc  froide.  A 
Odoy  il  adioulle  la  mutation  des  temps,  des 
nilims  ,  ^  des  lieux.  Comme  quand  en  vn 
temps  &  faifon  froide  SE  humide,  il  en  fucceJe 
vue  chaude  &  fechc.  Etainfi  pour  les  change- 
ments des  lieux.  Le  mefrne  en  eft-ilde  la  diè- 
te, &iailbnde  viure ,  poux  faite  ia  tempêta- 
tare  iù  corm  plus  cbaade  6e  (èche. 
j  Q^int  arvfije  immodctc  de  Venus  ,Ga- 

Galfén-  licndu*quc les  conuul fions Epileptiques^ ai. 
cen  Av\\.  "*icncen.particparl'v(àgc  immoderiiloeoïc, 
X  com   '  ""'^■'rn'^cnc  après  le  repas,  dautant  quetotit 


4f.Acau 


le  corps  eft  réfrigéré} parce  que  la  chaleur na- 


«.  de  toc.  ^''^^^''^  s'amoindrit  pbot  b  grande  quantité 
•^CIP    d'cfpricsqui  (ont  ieitezaucoït ,  &que  la  fa. 
'  culte  digeibue  en  eft  affbiblie  :  Et  par  Icmef- 
me  moyen  que  nous  auons  dit  cy-de(n» ,  s'é- 
'     leoentdesvapeun  quiremplilTent  les  ventii' 
j^^lQg^jj^cdes  do  CenieantK  c'eft  auffi  l'opinionfA- 
u9Ci  V$i  QjT  (î  l'on  m'obic£Voit  que  les  periis 

«  enfansn'vieiupasducotc.l'âgeneleleurper- 
'*  mettant  point}  La  renonce  en  effccy-deflns  en 
parlant  des  viandes. 
3»  ^Touchant  l'influence  des  Aftres ,  lcurcau(e 
eftdonblé.  La  pcemiere,  qu'immédiatement 
ils  eflneuoent  en  nous  les  humeurs  ;  &  en 
mefme  infbntdifpofcnt  les  corps.'Comme  en 
lacon)onûionde  Saturne  aucc  la  Lune,  l'vn 
exdic  i'iutmeai  McianchoUquie  ,  qui  le 


le  Solfticc  d'Hyuer  {  dit -il  )  accroift  aux"  de  te 
hommes  les  deiiuxioiis  &  Iiumidittziafqn'à  "  dica,  tsft 
l'EqwinoTedoPiin-tcmps.Qiiantaax  Vents,** 
iU apportent  ccrt.i:iici«ciir  de  grands  ^cdiucrs 
changemcns,  tant  au  grand  qu'au  petit  mon* 
de.  Vents  qurpat  lenrs  dîners  moaneroents  ntf 
font  paioiftre  feulement  en  gênerai  le  pou- 
uoir  qu  ils  ont  d'emouuoir  diuerfement  les 
fubftanccs  en  nos  corps  ;  mais  tnonftrent  en- 
cote  feparément  leursgr.uid'.  rffctls ,  fiir quel- 
ques corps  &  Régions  patuculictcs.  Or.dau- 
tantquc  te  traiâe  des  Venu  aflèz  amplement 
en  ma  GrénJt  chmagiê  chmtfu  MtéiuU,  ie  EnlâgtjL 
n'en  parleray  pal  âàoantiige  en  ce  Ben .  ren*  de  Chi- 
uoyant  le  curieux  Lecteur  au  liurc  fus  aile-  tOIffC» 
gué  :  coiiune  aufli  en  mon  hutfdf  Phltk*{»mif, 

Le  qoantefnie  ,icpii  eft  de  YtASUk  des  cholèt  4. 
puantes ,  &  qui  rendent  vne  vapeur  &  fumée 
cralle,  c'eft  le  bicume,i'ayet,  corne  de  Cerf,  Act.  tetç. 
l'odeur  du  foyede  Cheure  brnflé ,  &  pLufienrs  i.ferm.s« 
autres dcfquelles^cefiut mention  Lcfquclîes  c.  14, 
■  vapeurs  fc  fublimant  adhèrent  en  la  Région 
de  l'Air  du  MicKDCofme ,  qui  eft  le  Ccroeau  ;  {. 
oiViU£i»otvoep«nuciettfè  Eclypfc.  Pamcch. 

LaritfqirielTne,  Oeftcenainqae  lesplaycs    &  cha. 
qui  fontr-utci  en  la  Tcftc, amènent  de gtands  t.  du  i. 
&perilleuxaccidents(ain(iqueditParacelfe)  traiclé  de 
comme  (ont  apoplexie ,  mort  foudaine ,  Epi-  la  i. partie 
lepfic ,  perte  ou  diminutioTi  des  fens&dtr  la  de  fa  t^ri- 

fiaroic,  manie  &  phrenciic  ,  &c.  Par  lelquci-  de  Chic, 
es  paroles  il  eft  monftrcqu'ilnes'cloignenul-  PipLch. 
lement  de  la  do^rine  des  Galeniftcs  ,ldquc!s  5  duj.  U. 
difèntquc  ces  playes  cau(ënt  vertieo ,  Epile-  des 
p fie, apoplexie ,  paralyde ,  cominmoBydeli-  Playes eb 
cc,mai]ie«4cpbtenefie,  A:c. 

Nom 


» 
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Noniypoanénsadioafter  vne^.&7-  Sqi- 
uoir  le  trop  dormir ,  6c  notamment  au  midy 
,  aptes  le  repu,  car  il  nuit  aux  cfprus ,  «lebiB> 
le  les  feus ,  Inmina  Ici  £iculcez  de  l'ame, 
rend  l'homme  ufclie  8c  pareflcux,  engendre 
gcolTet  &  mauuaifes  humeurs  ,  qui  font  au. 
theurtdeplulîeurs&diuerfès  maladies.  Fioa- 
^    lenieni  la  peur  y  ■*y>ie  grandemetii,  feton  To* 
Aoîcenne  pinion  d'Auiccnne  :  car  il  n'y  a  rien  de  fem- 


dautant  que  fes  vapeurs  froidés  s'cfleaansj 
tenphlTeni  les  ventricules  du  Cerueau  ,  de 
empelchenc  qoe  l'ame  ne  peut  reluire  ,  teac 
ainfi  que  les  BOi^emperchent  la  lueur  du  Soleil. 
Ou  bien  racrinoiiie  de  Tes  Oaïus  ,  picquani  * 
les-  membranes  du  Cerueau ,  ou  les  nerh  (cQ  . 
qui  fe  Êtit  quandle  Mercme  eft  icfoluien 
liqueur ,  caôfe  rEpilepfie  8c  ^  erpeces. 
Et  c'eft  ce  que  veut  dire  Paraceire  quand  il  dit,  u  fifmm 


blable  pour  engendrer  vn  fang  Saturnien  ,que     que  la  pituite  (  ou  Mercure  qu'il  appelle  }  en  fréft  m 


h  peor^ dautant  qu'icelleed  compagne,  Toi 
rolCBur  germaine  delà  meiancholie. 
f0ffff  ïj,.  Venons  maintenantà  lacaufeiniemejla* 
fi^jf  ,  quelle efl efficiente,  matérielle  formelle. 
L'efficieitte  n'eft  autre  chofe  que  l'inceœperie 
Idche  Se  (roide  du  Cerueau  ,  de  la  Rate ,  8e 
du  Foy }  mais  ptincipaleinent  de  la  Rate.  Ec 


fen  eilence  ou  première  dirpo(îriofl,n'ellMslâ  fmt 

caufe  de  ce  mal ,  &  Je  fes  efpeces,  ainfi  que  tM/èlffil, 
nous  auons  dit  cy  deilus ,  parce  qu'elle  dft 
endè  8c  mA  fl uanre  ;  Se  que  Tans  eftre  en 
toutes  perfeâion  fubtile  ,  2c  par  circulation 
rendue  fluante  &  pénétrante ,  elle  ne  peut  eau- 
fer  , encore meinsexciter  tels  acddeni.  Caril 
CtAéfm       ^  9**       ^  Hipoctate  en  fes  Epi-    finit  noter  que  la  fobftance  humide  {  tiomme  ,  .  « 
^  demies, Kaux  Aphotifines.Les  Epilcptiques    des  -detir  autres  ,  9c  fans  perdre  la  fontoe  î^^'^ 
(dit  il)  dcuiennent  fouuentmclanchoiigue»,    d'humide  )  peut  fe  changer  en  (ubibnce  ^J""/"** 
^  les  melancholiques  Epilcptiques  ,  klon     grade  ou  rulphoteure,&Cicileme«s'enflam.  T^-JH^* 
qoe  Itinmeur  melanchi^que  occupe  les    roer&brufler.  CarniaficoMmereaodefaage  J^'l/^"^ 
Tentrcsoularub(lanceduCerueaD.Q{ie(ice(le     de  rofmarin  ,  ou  autre  plante  diftillce  fjr  fa 
humeur  alccre la  temperamte,quilappelle  l'a-     plante  ,  par  iîx  ou  fept  fols  deuient  ardente 
ne  (pource  qu'il  (emble^ttebi «ftîans  pl«ft    comme  eau  de  vie       par  confequent  tret 
nobles  de  l'ame  s'exercent  par  oefle  tempiera-    pénétrante.  Ainfi  en  eft  il  de  cêfte  fubftance 
|ure  )  fans  doute  il  cauiéra  la  meiancholie:     numide,  ou  vapeur  Mcrcurieulè  vitriolée,  la. 
^ais  n  elle  fe  refpand  dans  les  ventres  Se     quelle  pat  réitérées  circulations  ,  ainfi  que 
cauitezdaCerueau,ferarEpilmrie:dautjtqtte    noua  auons  di^cydellus»  elle  acquiert  v  ne  tel- 
les venms.eilans  prefléc,  Be  refprir  ne  pou-    lefiibdHiéj^iaenenftdlememclle  penr  pene» 
liant  aller  librement  aux  nerfs, le  Cerueau  fe     trer  la  chair  &  les  ligamens,mais  aufli  les  os 
retire,  &  tire  quanr  &  foy  fa  grande  queue  ,^    roefmes.  Si  que  montant  &  retombant  fur 
deàviament  tous  les  nerfs  ,qtueft  caoliide    fmfophague  ou  ttaeliee  Anere  ,  il  rend  le 
cefte  contrition  vniuerfcUe.  ventricule  &  poukoon  comme  contr.tâs,  fiC 

La  caufe  roaterietic ,  félon  tous  les  bons     faitcemi(èrablemald'Epilepne&fes  efpeces^ 
antheurs  ,  comme  Hipocratc  ,  Galien  ,  de     Le  mefme  en£tit-il  lil  lemplit  8c  prcflè  les 
Paul ,  eft  vne  matière  craiTe  Je  vifqueufe ,  qui    ventricules  du  Ccntem ,  oa  bien  qu'il  pique 
bouche  &  ferme  les  méats.  Sur  quoy  il  faut    les  membranes  d'iceloy.  Mais  s'il  tombe 
noter  , que  bien  que  les  autheurtuifditsdieni     fur  quelque  partie  des  netfs  ,  il  rend  ctfte 
'    que  ce  toit  vne  pituite  cralTe  8c  vifqueufequi     Batdeparalfdque,  Ibiten  tout ,  ou  en  partie. 
~5  canfê  ce  mal ,  qu'il  ne  faut  pas  neantmoinaen*    Snrquoy  t!  mut  neier  à  ce  ptopos ,  que  nos  E«  U  fàl 
^■"y^*:  rendre  cela  crucment,  dautant  que  ce  n'eft  lî-     Autheurs  tiennent  qu'en  la  paralyfie  Arapo- r4/;yîr 
cj.PauL  non  vne  vapeur  que  Paracelfe  appelle  Mer-     plexie,  il  iv>  a  feulement  aue  delà  ftupeur  étftfltxu 
emleofe  vitriolée;  C'eft  pourquoy  onpeut     ftpefanteur  j!lc  non  de  Udoulettr:  perce  qu'il       4  ^  m 

n'y  aqueles{naladiescaufcespar,&dela  lub- dr 
ftance  Salée ,  qui  excitent  douleur ,  foiten  flu-  ftm» 
zioiiottputrefaâion.  Toutefois  iepourrois  di- 
re que  cefte  fubftance  humide  ainft  circulee 


tmtlU. 
Hippli. 
de  faao 
znorbo. 
Gai.  i 


eft  fpirituede  , 
Aftrale.  Et  ail- 


dire  que  la  caufe  d'Fpilfpfi 
pane.  ).  voue  comme  du  PtraceUe 

|.  dîe  tointqaec'eft  vnSoulphre  ftupefaâif,mot- 
morb.  dicant ,  exiftant  au  M  icrocofme  :  lequel  s'cfl&> 
caduc.§.j  uantenfumee,  Caufe  ebolition  au  Cerueau. 

Car  (i  la  caufe eftoit  vne  humeutcralTeft 
vifijueufe  ,  elle  ne  pounoit  fiire  en  vn  mo- 
ment (en  eflèft;  au  camnrire  ,  l'eflèA  de  le 
caufe  de  l'Epilepfie  eft  fi  propt ,  que  quafi  il  eft 


Ufim 


fur  la  fubftance  bilieufe  00  Salee  (  encore  que 
les  Sels  ne  montent  iamais  en  di(\illarion,  (I 
ce  n'eft  par  réitérées  circulations  de  l'humi- 
de) emporte  aacc  foy  les  dpiits  dirdle  fU^ 

ftance  bilieufe  :  &  par  ce  moyen  le  rend  enco. 


imperceptible  Et  nefeti  icy  d'alléguer  qu'Hip-  re  plus  pénétrante  :  &  outre  cedouleorculêen 
pocrate  la  d  it  venir  8e  eftre  cnifee  de  la  (èule    la  partie  où  elle  (ê  iette ,  t'arrefle ,  on  6fi  fti- 


Hipp,  in  pituite  cralfe  ,ain(î  que  nous  auons  dit  cy  def- 
ii.  die  la-  fus,  tombant  dansles  veines  ou  vaiireaux:& 
cttf  OMC*  par  fa  froideur  aiToupitpar  conpiallen  la 
bo«  ■  tnaffe (ànguinaire,  &  par  coniMOeiii  cqipef' 
'  '  '  cher  lemouuereent&funAionde  ramè.Cac 
Hipp.  in  luy  mefmes s'ezpliquant ailleurs,  il  dit, que 

U.  des  indigeftions  s  efleuent  beaucoup  d'efptits   

iaïueux.qui  eûnemeni  gtande  ledUons  ,  longue 
'  ftemi^  éaenfyeipieiiicscniMftib  cecps  de 


crate  en  ces  mots  .  Ut  fifxMt  frtmtertmtnt  .^'PP'  'b 


xion.  Atnii  qu'a  très  bien  remarque  Hippo- 

^dmp'kwmin^ét  Mieprfr< 
wmdemt  tru'tim ,  otf. 

Quanta  la  caufe  formelle  ,  c'cft  le  Cer-  ^  , 
aean  ,  tant  a  caufe  de  fâ  forme  que  fitua-  ^'**!.'  ("t 
tion  :  là  forme  qui  eft  tonde  ,  caue  8c 

,  ir^oii 

les    panm'    du  ceipe 


ibdevet. 
med. 


Digitizodby  CoogU 


1 


io8    UHydrc  Morbifique  exterminée 


WsexfuUâoht.  À  qaoyayde beaucoup, nour 
lofeecooir  aifcment,  uhraationqaieft  nao- 
îietdeÊi^on  que  ces  vapeurs  éftans  a'trioén 
Àvoepanicplus  fcoiilr ,  s'cp aifTilTt-nt  !c  con- 
taettimni  en  Eau  ,  ainG  aue  nous  voyons  les 
«llubdoM  âeaies  pat  u  chaieâc  du  Soleil 
en  la  movcnnc  région  de  l'Air ,  fe  cor>;!etir;r 
Se  conucfiir  en  pluye ,  grcflc  &c  neige.  Que  ii 
l'ony  voaloitadiouftervnecaafe  fiaale»  ileft 
très  -  facile .  eo  efgacd  aa  ParoxiTrac  ^  qui  eft 
lors  que  le  nuUde  csmbb.  AalëulIMcavDio 
qae  en  -rriniié ,  (bit  ^ofineoc  9c  ^tin  à  itu 


frtfts  ie  4 . 
thtfei. 
I. 

ïhléfârtie 

£jftTtntet. 
L'idiopa. 
tique  r« 
fiittnJU»» 


tiqae/< 


fifim, 

Cimfttnt 

l'EftUffu 
«^^«Hé- 
patique, 
Iplenio} 


nalepfie  » 


2>«i  Bffttes  cr  DiQ'tnnttt 

•  JCtftUffit. 

C  H  A  P;  IIÎ. 

LEsEfpeces&Difïcrences  d'Epilepfîe  font 
pcifes  de  quatre  chofcs  :  i.  De  la  partie  if< 
feâeett.  De  lattiatiere:  5.  Des  accidents 4. 
DutetnptodiBo^deiâgénetatioaé  Daliài 
affecté  on  en  rite  den  Diffetences ,  IVne  eft 
Uuféttént  ^ic  l'autre  fjmféti<iMt.  L'utufttitfuih 
fait  en  dei^c  laçons ,  rvotparf^b«Afrtfihi«  ,qai  eft 
la  generaifon  de  la  eftde  naocbffiaate ,  en  la 
pameafFcftée  ,oapar  fbn  vice  pmicalier  ;  ou 
p«r  l'odeur  de  quelque  chofe  cxcrinfeque  » 
comme  d«  l'air  cimeu  fulcitant  des  vapeurs 
maunaifet ,  !eîv]uellss  font  grandement  fiine- 
ftesauCctucau.  Comme  la  famée  des  cornes, 
dujayet,  du  Bitume,  ainfi  que  nous  auons  dit 
•y  déffusau  Chapitre  des  Caafes,  L'autre  pac 
Ptmtrtféuhie  ,  c'dt  à  dira  ficonde  afFèâion  » 
qui  efl  quaadl*  caoft  «  inoilaije  eu  uans* 
plantée. 

L'EpilepCe  (ympatique  fe  fafe  en  detn  6- 
çons.l'vnc  eft  dite  ,  quîfe  fait  quand 

la  caufe  fe  communique  premièrement  pat 
lesveifle« ,  artères ,  &neds ,  la  ttansfiicanc  an 
Crrurau  où  elle  s'augmente;  &  en  cctre  fa- 
çon elle  eft  mortelle.  L'autre  eft  par  fimple 
communication,  qai  s'engendre  pat  opéra- 
tion ibciable.  El  en  cède  façon  l'Epilephc  eft 
dite  ffepatt^ut  ou  SfUnt^Ht  :  quelques- vns  y 
en  adiouftent  vne  ttoiiîefme  dite  mtftHttriijmt. 
Ou  Foye ,  lots  qu'il  eft  trop  chaud  »  il  eottoye 
qtumité  de  vapeurs  au  Çeraeaa ,  do  Chyle 
indiçcft  qu'il  attire  d'vn  Eftomach  refroiJy. 
Delà  Rate, quand eUenepetttexpttiïetfese»< 
,parles1icoxovAitaii«i.  Da  Melèn. 
icre  .àcauledc  la  quantité  des  reines  &  glan- 
desau'il  y  a,derqu(.-ilcs  s'cleue  des  vapeurs  ni- 
treuies,  viitiolccs  &  MéiteiKidles  :qae  H  le 
Cerueaueft  aiTez  Aiidànt  pour  telifier  àleur 
Venin  .elles  Te  ietmtleplos  (bnuentvers  fes 
emonfloires  ,&y  font  les^fctouelles.  D'âil- 
leactUyarWf^/îf ,  qui  tient  dn  nce  duven. 
cricdtcï  8e\zau4lfff/ie  ,de  f afièâiAii  veaneufr 
delà  matrice,  ou  des  hypocoodMI^OttdequeU 
que  autre  partie  inférieure. 

De  la  matirie,  bien  qu'il  eo  ayecfti^aflèi 


friffifamment,  au  Chapitre  des  Caufcs,  ieiu  PeU 
tayneaotmoini  quelle  di&rcen  ce  qu'il  yen  tim,f,J»f' 
a  de  Salée ,  de  Mercwielle ,  te  de  5tttphonée.yiiMaM,. 

Salée  lors  que  le  Mercure  fe  (^blime  fur  la 
fubftance  Salée  :  le  fembUble  eft  de  la  fub. 
ftance  Sulphutée  ,  laquelle  s'élenant  en  fin. 
mec,  fc  rend  ftupcfaftiue  &c  mordicante  On 
pourroil  en  ce  lieu  obieder  ,  qu'il  icmblc  OMfH^ 
qu'au  Chapitre  des  Caufes  i'attribuc  ta  cau(e 
à  l'humeur  melancholique  ,  Se  icy  i'c  n  fay 
de  Salées,  de  Mercucielles  ,  &  de  Sulphu-i 
tées  ?  A  quoy  ie  refpons ,  que  bien  que  ie  die 
quec'efi  l'humaut  melancholique,  que  ie oe  m^mul 
meconmfie  point,  dautant  qu'elle  eonrienc 

fous  Tov  autres  trois  fubftances  ,  defquclles 
nous  auons  patic  cy  dedus.  Ainfi  de  la  bile, 
(Htuiie  8c  Gm% .  Que  fi  ie  parle  félon  les  Her- 
metiftcs  ,il  eft  certain  que  le  Sel  contient  vti  chu^ut 
Soul|>hre  &  vn  Mercure;  Le  Metcucc  vn  SouU  jt^fijuiu 
phré  te  vn  Sel  :  &  le  Soulphte  vn  Sel  Se  va  ntieat  tam 
Mercure.  Dauantage  il  eft  certain  qu'autant  (trt  Jtt»^ 
de  patties  qu'il  y%  au  corps  humain ,  feient  tt*i  pA* 
fîmilairc$»u  organiques,  auianrdedilF<:reneei(|4a«i. 
de  Sels ,  deSottlphres  ,&de  Mctcurestlya.- 
Ceft  pourquoy  Patacelfe  dit  qu'autant  de  Patac.  f, 
de  Mfrciuc-sqii'ily  a  .m  corps ,  qu'il  v  a  au-  ^  i.  de 
unid  eipeccs  de  cefte  maladie.  Comme  Efii  motbo 
Ufft  ,  ^fipUxlt^  yAluigtfit ,  Cétéiltflie,  ruff  caduc  $. 

itittf       EMprtjthattnn  fO't.  Voila  qti,-)nt  à  la 
matière  anceôedaittf  :  que  Ci  elle  eft  faite  de 
canfc  procatatciquc  ,  (comme  daiiycr,  char-  Cnufê  m. 
bonJepicric,  cornes ,  buuoie  &  autres, dcl  -  teruU<  f- 

2 adlesla vapeur    exhalation  fal^;ioeaiêof< 
mcegrandcment  le  Cerueau }  nous  y  troone. 
consaulS  beaucoup  de  différences.  Cardeces 
vapeurs  les  vnes  feront  Salées ,  les  ,iu:rcj  Ni- 
mafesi  celles-cy  MercuiieUes,  celles- là Vi< 
tiiolées,  quelques-vncs  Soniphreuiês,  8e  1er 
autres  TarrAicruf-s-  l  e  merme  en  eft  •  il  des 
viandes  que  nous  prenons ,  (oit  liquides  ou  (ô« 
Udet.  Toutes  lerqoelles  font  coospoflfet  des 
trois  fahftances  fus-al!e{',uécs.  Ce  qa'Hippo- 
crateenfeignc, quand  ilditcncesniots,0'»»'j/4  j" 
emltjrt  tx  AmAf»  tnJîfsJê ,  cr  f*lC» ,  toutes  chofcs    '  , 
confifter  d'amer  ,  infipide  &  falé.  En  con- 
firmaiion  de  quoy  il  dit ,  in  hhn  Jt  fitiémi ,  Hippo  ia 
€^Mtt»frttmniâ  htminum  cr  ttmmMmmktn.  jj  de  fiil. 
^ui  uatrimtnt*  fmMtntMmtmr  :  btnm  mmimm  fitnt  * 
ffirimi ,  tthms  «r  p»t»i.  letcotps  de  tous  hum. 
mes  &  animaux  fknt  nourris  de  ttif  IcjliKftan- 
ce.defquels  les  noms  font  elptit ,  vjande 
brenuage.  qu'icy  dcfTutil  appelleanier,iâlé,0r 
inlîpide  1 

Touchant  les  accident ,  ils  diffèrent ,  Ôc  à  Dtsditi. 
caufe  de  la  partie,  &  à  caufe  de  la  matieré.  Car  d'an  2.^i)C 
fi  la  raattice  eft  afFcdcc  ,  ou  les  I  lippocon.^nwef, 
dres  ,il  (enh CittUffi  j  G  le  Ventricule  /' 
fifUxii;  files Poulmons  l'^po^Uxn  ;  !i  !e  Cer  Çu'd'tiip, 
ûeau  fefiltffii.  Toutefois  il  y  a  à\ïf':KCï\cc ffr^mc.': 
Atf^f*fltxU  »  {^ftltpfi:c»xzzt\\e-  hi  il  n'y  a  ptpUxtt  m 
nnlmouuement  ny  fentiment-,  &  à  cclle-cy  fE^ii!^^ 
leeorpsfêmeut  fetc  roidement&eft  trauaillé 
■deeoaiwlfictt^  w  witeaacat  cenflfc  inuo. 


Hippo:  in 

de  X  -j-:. 
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)nle  nommî.iuiïl  !e  "14!  fmnH 
Itân ,  poatce  qoe  U  cefte  de  (m\Qt  lein  B.i- 
^(lecheut  en  tette ,  lors  qu'il  fut  decipicé , 
puis  facpolcedins  vnplat  à  l'appétit  d'Hîro- 
<Uas.C'e(l  poiirqaoy  eileeft  appellée  aàU  ca- 
duc itiiiùt , parce  quele  ittilade  etl  lonibe , 
fins  s'en  donner  de  garde,  d'où  elle  efl  Jice 
du  mac  Grec  tf»  1*»  tftUmttMu»  ,  qui  llj^iufie 
(ûrprife ,  oatetentidndetoai  lés  (euiflienn; 
donc  iladaienc  que  le  m  ilide  tombe  eti  tetre 
s'il  n" eft  fo  iftcna  :  or  il  perd'  tout  à  coup 
l'oUyc  &  autres  feiwimînts.  Qu,  »c  à  b  nii. 
rierc  ,  l'vne  eft  Graplerasnt  Mw-rcuricllc  ,  l.t- 

Suellc  remplit  feulement  les  vencnculcs  du 
lerueaoil'aatre  eft  Salée  &  Vitriolée  (quia 
donnéoccaGonàPicacel(èd'appellec  l'Épile- 
plie  vtridelle ,  oa  vitrioUe  ou  en^nêofè  )  la- 
quelle vient  à  piquer  les  membranes  du  G-*r- 
ueaa,&  faitdoaleuc }  qui  &t  que  quelque- 
fois  lesmi^des  (è  rotifMsncentgcwdenisnrj 


^ll^'^-'"  Ec  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire  Hippocrate  ,  quand 

cro 
ko. 


^  il  dit  que  ,  Ctth^h*  certkn  fie  4  pumi*  CT" 

'  L'indifpolition  du  Gémeau  {  ou  des  fcnj  ) 
vient  cIl-  \\  bile  &  pituite.  Bref  les  accidens 
font  auunt  diffèren» ,  q«i'il  y  a  d'efpeccs  de 
cette iinUdie}&  de  diuerles  qualitez  en  ta  mi< 
deie  qui  les  caufe.  Dauantage  (t\oa  que  le 
lofps  eftdirpofé ,  (c  que  les  oreanes  flt  con- 
duits font  amples  ou  cftroics  dailleiui  félon 

3ae  rhunieoc  virqueuTe  ou  vaporeufc  exce> 
e  ,  fls  (ont  dhierumene  afBigex  ;  de  (bne 
que  les  vns  hurlent  &  abovent  comniechUrns) 
^TrJ*    les  adtrés  ûffleat  tC  gtinflcnt  des  dents  ;  au. 
fi^St   cunsiewèocdesàUie  à  gwge  déployée  id'ao:. 
rP*V*'  très  demeurent  tous  muets ,  prmcipalement 
quand  le  Cerueau  eft  chargé  de  gtolFes  bu* 
Aeurs ,  &  que  le  diaphragme  eft  oppreflè ,  & 
les  conduits     efprits  clos  &  boiicbez }  d'où 
vient  que  l'eiptit  ne  peut  p  ifTsT  6c  venir  ç  î  & 
là ,  finv4ra;uU"  peine  5^  .louîeiir;  Irfqueh  plus, 
que  tous  aiittes  me  fcnlbleiu  fouâvu:  vn  giief 
tonnnenti   '  - 

Finilenri-nt ,  tîuiittàtt  temps  de  fi  genera- 
tion  j  en  Eftc  clic  eft  olo$  vchemrntc  qu'au 
M  Êmfi.  prin- temps  ;  &  en  Hviier  qu'en  Automne. 

EnEftc  .àcaufe  que  (  i  grande  chaleur  du  So- 
leil rend  la  nielancHolie  adufte,  ayant  aniré 
toutes  les  vapeurs  Mcrcurielles  ,  d:  VwW- 
léesqui  eftoiçnt  en  elle.  Car,  nffmmtdmit 
éttnAttr*.  C'eff  poiirquoy  Aaiceittieniec  an  ' 
{•tao.  j.  nombre  des  caufcs  d'Epilepfie,  la  longue  de- 
meure dà  Soleit.     Hyuer.  à  caafe  que  lé 
ftoi'd  Tcdècte  ta  dialnir  t3  <Mà|U  :  «n  bien 
comme  dit  t^ippocrate  i  cidSt  delà  (rigidité 
&  pituite,  qui  ont  grande  conoenanceemèm- 
Hippo.  li.  ble,  les  nmadies  du  Cerdeaù,  St  de  toutes 
5.  Aphor.  les  parties  ncruéufcî  arrident.  Or  les  accès  Je 
^         telle  maladie  font  beaucoup  plils  véhément^ 
leoi.      loctqaelaLanecôinitiience  d'eftre  au  plein , 
Lcmnen  ou  à  eftre  noanélle ,  ou  4"^.  ^  Poflcde 
fes  occul.  le  Csur  ou  le  Centeaa  :  car  lots  lés  ho- 
mcrucil.  meurs  excédent  principalcrtient ,  quand  après 
de  nat.  li.  les  Vent»  du Nord,les  Vents  du  Sud  fouflflent: 
du  j.    Vents  povcemiacaaaieil*  ftw  téf  cftuett 


5c  m  \\  fàijis ,  aullt  froids  atlinmîd«:  Ôe  forcé 

quclescorpsquifijnthdmidesdc  leurnmire, 
&  qmfe  nourtiffent  de  vundc  &  dair  humide, 
fontbeaooaaçptas  (uiets  à  vn  tel  mil  :  c' eft 

{>ourquoylesteiincs  enfans ,  &  les  femmes  en 
ont  plus  com^ianém:^nt  atteints.  Au  fcul 
Dieu ,  Pere  ,  Fils  &  S.  Efprit ,  foit  honoeuft 
gloite  ^ésiiecles  desiiecles,Amed. 

Toutes  les  tialadies  qui  conCftent  en  la  Leoinitt 
plus  haute  partie  du  corps  ,  ne  caufent  Lemniu* 

fias  feulement  des  douleurs,  raaisaudî  oftcnt  dcsoccuU 
es  fèns  8c  tous  niouuements,  &  endonima-  tes  mer» 
gentfottrentendemeHt.Cequ'oiipeUti^Pper.  Q^iH^ 
ceaoirëiii'E/»i^/>|îr,  ytp»pU*>i,  J[Miepile,cr  namw 
CttéUpItty  &e  toutes  les  miladi^rs  de  mcfniera-  liii,chjli' 
cine.  ÔrdaotaAtqoe  ces  maladies  (bot  grart-  ' 
dénient pernicieules.  Se notanmentrEffi/f^^/,         .  . 
les  Andcns  l'atribubient  à  certains  Dieux, 
6u  pluftoft  Démons.  Car  les  aiSftans  qui 
voyoient  cespatients  ibudaiMatemnimbèèl^ 
pecdre letaiiiiiieoi, eftimoient ,  ou queqaeU^ 
quès  Dieut  eftoient  contr'edx  tiriret  ,  orf 
que  quelques  malins  efprits  leùt  citiloienc 
vne  telle  milcre  :  Sc  pour  eâèÀ  iU  liât  fiii- 
foient  des  taux  ;  ieivée  diéflbtent  des  ta- 
bleaux oiS  leurHlits  vœux  edoicnt  dépeints. 
M  lis  en  noftre  tenips  les  Chrefticns  jnftiuidU 
en  meilleure  Efcole  ,  attribuent  fEfitipftji 
pluficurslâindls  ,f<jauoir ,  àfainfl  IcanBapti- 
ftc  vne  efpecc  :  l'autre  à  Corneille  le  Ccn- 
tenier  :  &  l'autre  à  Cunfk  Hubert.  Voire  Se 
leur  denodon  à  cfti  fl  grande  ,  de  croiré 

gu'il  &lloic  aller  «ifitet  le<  lieux  dédiez  à  cei 
inâs  en  demandant  l'auniofhe  0'où  eft  ve- 
nu que  plufieurs  Caymancs  8c  beliftres,bnt 
fuppofê  eftre  atteints  de  eefte  maladie  :  fè  fiî^ 
Gnt  emmenottef  ,  afid  ,  difenr  ils  ,  de  ne 
fc  faire  dommage  pendant  le  paroxifrac  :  iC 
pour  mieux  palier  leur  irbmperie  tè  lêrft 
quelque  playe  à  la  tefte  ,  s'emplilTent  ou  cou- 
urcnt  tout  le  vilàge  de  làng  ,  afin  de  faire  lmft!}if¥> 
croire  aux  ignares,  qu'ils  fe  (ont  fait  tel  mal  infatmA 
/en  imnbadt  i  &  qu'atcaints  dé  conipaffidn  ft£jé»ti 
on  leur  dotine  pins  fkeiléfiient.  D'a^ttres    mdukt  m 
lailTent  choir  faeitiiiient  parmy  les  Eglir(jS,)M0i«iM 
lécs  que  le  peuple  v  eft  aHbnblé  en  de«o- 
'  lion  :ft  li  ils  fè  toraerii  eAfariéemenf  »  efco. 
ment  de  la  bouche  ,fr.ipp<fnt  de  latertécontfe       ••  |» 
tcae ,  iufqu'à  fc  bien  blelFcr  :  le  tout  poot       .   ^.  1^ 
aiiec  plus  de  facilité  émbiluoir  le  peuple  à 
leur  donner  de  l'argent.  Çt  faut'norrr  qu'ils 
ne  font  lamm  cela  qu'ils  n'ayefi:  du  lAuori 
OU  b  bouche ,    ce  pddr  deux  raitbns ,  l'vne 
pourcaufer  beauoBttp  d'dloinie,  l'autre  oour  ttifrirtn^ 
tffter  ati^neiiieiR  le  (èHtiliîeiit:  Duquel  té.  Hiass'ta 
de  les  prifonniets  à  qui  l'on  veut  doittfer  la  fAéUOéi 


me 


pnionnters  a  qui  1  on  veut  doiiiTer  Ta  fthtmtétM 
queition.reicauétronbicnfcruir^ndcÀ'eti-  Hemttmé 
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tio    L'Hydre  Morbifique  exterminée 

ftre  clifcours  il  faut  fç^oir  que  ces  m.ihdies     rendent  IVrine  &  l'excrément  p.ir  le  ventre  J 
ne  foni  point  miliJies  de  laindli ,  bien  que     voire  U  (ènicncc  iaus  le  fcniir.  Diuantage, 
BOUS  Dévouions  parnicc  que  les  (àinfbs  nMycnt     leur  col  Ce  couibe  en  fectne  d'Arc  »  iU  torden: 
*     tccealcpoOiloicdcD ica  ,  fqui  fe  rendadtnira-     la  telle  diucrreinînt  ;  car  quelqae-fois  elle 
bleetieux)  de  guenc  de  plalleurs  maladies:     pinclie ûir  le dcuanc ,  tant  que  le  ménio»  Bou- 
M  lis  nous  difitiui^ue  c'eft  par  la  depraïunon    che  U  poitrine }  autre  fois  la  tefte  toiicbe  le 
des  fubCtanoes  qoi  conftùaetu  noftre  corps ,     dos,  ainH  qa'il arriue  ;i  ceux  tefquets  on  nrede 
8c  le  remède  Ce  crouaer  aux  caafês  naturel-     force  \nr  les  cheueux  ;  t^uclquc  fois  elle  pati- 
les.  Toutefois  ne  voulons  nous  pis  nier     chc  Uirlcs  cfpaulcs ,  cmcoL^  .i  vn  coftc  &u'i- 
qaeles  Démons  ennemis  capitaux  4^  gciue     toftdel'auae.  Les  pauutcs  Se  mtfecoblcs  ma. 
'  httmain  (par  h  permiifiondeDieu)  necxn-    bde»  eftam  enoeceftac.oaocenc  la  bonche^  . 
.T*'     fentennoas  dcimilalies  en  diuerfes  mmic-     laquelle  ils  ont  fort  (cchc  ,  Se  tiient  la  lan« 
t^^LtftHt  j.^^  ^  faisons.  Preiaicremcnt  en  mouuant  &     guevnpiedde  long  ,  en  (brtc  qu'il  cft  dange- 
agitant  les  câufes  internes,  quiautremencfud    temt  qulli  ne  fc  u  bleçenc  on  coupent  da 
mmél*-  ç^^^  demeurées  airoapies  &  cAchées  par  plu-     tout.  Sur  quoy  i'admoncfte  ceux  qui  fcro;)t 

lieurs  années.  Ainfi  en  icluei'liiu  11  mclan-     prelcns de  ne cr.iindre point  J'en  approcher,  ^, 
chalie.ils  peuuciK  exciter  Si  «ufcr  des  delU    attendu  que  ce  nul  (aili  qu'il  .ippcrt  parce;  ^^^^^^^  J 
res  &  refueries  inelancholiquci.  En  liquéfiant;    quedelfus  )■  n'eft  Êui  que  par  les  caulès  natii-  ^"^^^ 
'  "  fondant  la  pituite  du  C>.*rue3u  (quieft  le     relies:  6c  que  les  hommes  foient  moins  cfpris  ^* 

Hegedufroid&du  vifqneux)  iUfontdesCi-  d'hoircur, &lors  qu'ils  leur  verront  toidrela 
larilies  ,  noumtnenc  fi  elle  tombe  dans  la.  bouche, cfcumer»  enfler  les  ioucs,  hutlet^ 
PoiArine,  Se  Hir  les  Poalmons  :  fi  dans  tés  abboyer  comme  chiens ,  -fiflibr ,  8c  ietter  de 
ventricules  du  Cetucm  .deîconuultîonî  Epi-  givin  Is  cris  ,&  grincer  des  denrs.  Q^Vih  ne  •  -, 
t^^^*  Icpdqaes:  ainQ  qucParc  raconte  d'vn  icune  craignent,  dis-ic,  point ,  miis  quits  s  cflFot- 
Gennlhomme,  atuinc  de  conuulfions  Epile-  cent  charitablement  d'appaifèr  leur  douleur  , 
piiqaes,  aux  ugncs  dcfquellcs  les  Mededns     &donncr  quelque  remède.  Cir  le*  .'.(Titans 

Ayans  cftô  deceus  ,  fe  (ëcuirent  des  remèdes  paraop  timides,  font  cauil-  que  plulicurs  fe  >><^'?'*«« 

ordinaires  pour  cette  n^hdie»  mais  tout  ea  taenccriMUefflcnt  ,&rcheurten^u  tefte  con- 

vain, car  à  U  fin  on  recogneut  que  c'eftoitvi»  tre  lecre  ,  contre  des  pierres  ,  &  contre  des 

»  Démon, qui  femocqui d'eux. )  Cijc  fi  dans  rroncsdeboist&lepluifouuentqu'ilsfccou.  •?/*"''*• 

toute  la  fubft.ince  d  i  Ccrucau ,  il  fait  des  apo-  pcnt  &  tronçonnent  li  !3n^^ue  en  deux.  LcC- 

plexies^fidans  les  aafraâuofitez  des  oreilles,  quels  acddeos  natriuecont  que,  rarement,  û 

tarurdicë;  fidtnsrorit^oedes  nerfs,  la  para-  parle  moyen  des  aSifbm  U  y  eft  chatirable- 

lyfîc      'î  J.»ns  les  nerfs  optiques,  lagoiirefc-  ment  falinenu:com  ne  de  mettre  provnprc- 

reine.  O  r  comme  l'on  fe  doit  mocquer  de  lôn  mentvncuilUer  entre  lesdcnis,  pourempen' 

pouuoir ,  avant  vràye  confiance  en  Dieu ,  anC  cher  qu'ils  ne  fe  coupent  lanç*ue  ;  les  ofter  dil^ 

fi  fuiî  ie  J'aduis  ,  voire  coniuré-ie  les  Migi-  licuoililsferonttombez,s*ilyadudani;er,& 

ttnéinii  (Irais,  au  nom  de  Dieu,  de  chjfTer  &  punir  fi  c'eft  en  Ucu  laie  ;  leur  tenir  la  te:1e,  bru  & 

^loHiUe  CCS  beliftctt  affioncenrs  :  car  outre  les  péché  ïambes  ,  ctainte  qu'ils  ne  (è  mesficent  :  S;  "«MX.' 

fiiAut  it  qu'ils  comoienent  detenter  Dieu ,  ils  efpient  après  leur  retour  du  paroxif'i?  les  conr-iler  eu 

îmkm*  leiour,  plus  fitdlementp.ir  ce  moyen,  com-  Dieu, &leuradminiftrerq;iflqaeclioL- con-  ' 

ment  ils  pourront  dérober  en  la  nui£t,  s'en  fortatiu--  ,  noumm;nt  du  C^rnean,  flommï  ' 

eftansnoooezplttiieuts  punis cotpotellement  font  l'Orne  l'Aigent  poubles ,  comme  audt 
povr  ceceffêft.                                 Mes  Eflènces  de  Saphir,  d'Elmeraude  ,  de 

'         OràccUcfin  qa'on  puifTi  diicerncr  facile..  Mofc,  &  de  Canelle! 

ment  ceux  qui  vrayc.ment  font  attamcs  de  l'E.       Bref  (  pour  continuer  leurs  fignss  )  les  dents  Ctmàmff^ 

pitepfie ,  de  ceux  qui  ne  le  (ont  pas  {  comme  aucune  fois  par  la  violence  de  la  conntilfion  «m  ia§m. 

auflî  pour  plus  aîTeurcmcnt  adminiftrcr  fes  s'entrechoquent  ;  les  yeux  fe  rcnuerû-iu  -,  fa#Jt 

propres  remèdes  ,  nous  donnerons  fes  pro-  les  paupières  n'ont  pas  leur  mouucmcnt,  Sels 

près  fignes  dianoliiques ,  comme  s'enfuit.  blanc  de  Tceil  apparoir  vn  peu;  les  (bureils  Vé- 

En  celle  maladie  ccluy  qui  en  cft  attaint  leuent  contre  lefronr  comme  à  ceux  quif.^nt 

tombe  fubiiement  Cms  y  penfèr ,  il  cft  priué  en  colère  ;  les  ioiics  font  enflammées  fie  trem- 

I^Httfmti  ^      ^  fenàmens  ;  les  mains  endurent  des  biotantes  ;  ils  tordent  les  lèvres ,  te  monftreni 

itt^ifilim  coonulfionspar  la  contraâion  des  netfi|  les  les  dents  à  la  £içon  de  ceux  qui  rient  ;  les 

fftqm^     Ïambes  non  (èulement  (ont  eftendol^s  ,  mais  jugulaires  paroiflènc  extrêmement  enflées  & 

*         efparfe$deç.\&dela.  Bref  encefte  diftcntion  dilatk-s;  lU  perdent  prefque  la  voix , que  s'il 

de  tout  le  cocps  ,  ou  conuulfion  vniuerfelle  leur  en  lefte  quelque  peu,  ce  n'eft  qoe  ^qik 

(  qai  ne  doreneantmoins  pas  )  toutes  les  fan-  gemir  leur  miure ,  %  (barpirer  aprèsleur  (bu. 

ftions  animales,  &  les  feus  font  brifer;  telle.  lâchement;  leur  refpiution  crt  pluflofl  vnc 

inentque  l'EpUeptique  en fi»n  accès  n'entend  fuÀbcaaon ,  comme  s'ils  eftoieni  eftranolrz. 

poinft,cnoac  que  l'on  crie  bien  toux,  aulfi  ne  Ce  qui  arriue  (  ainu  que  nous  anons  dit  cy- 

VOic41  ancttoement ,  ny  n"a  aucune  mémoire  delfus  au  Ctiipitre  des  C  lufcs)  princip.ilement 

deceottis'eftpailc.  Il  fe  fait  telle  refolution  Se  quand  le  Ccrueau  cft  chargé  de  grolfes  hu> 

j—u^k.^  dn  nniskt,  que  qndqâeieisiU  meiin  ,  Ac  qpw  !•  Jf^fh^p^  c&  opprcilè 
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leéesnduiisdesefpritsdM  Se  boachez  ;  d'oft  ' 

▼ientqucl'efprit  lie  pear  jî-tlffr,  aller  &  venir 
{à  &  là  (an;  grande  peine  &  douleur  defquels 
fhaê  qoa  les  aucres  me  fembUiM  CrafRir  va 
loormenc  tnritcible. 

Fiiulecnent  au  commencement  da  paro- 
siGne,  les  mouuements  d^-s  Artères  font  ve- 
lieaeiiis,  haftez& petits,  &  a  la  fin  efaods» 
mdKftSc  UngoilTaRts.  quelquefois  ilsfe  rete. 
tient  comme  s'ils  n'auoimr  point  e  le  malades 
de  long  temps.  Au  tefte  quand  ils  commen- 
centàrebien  poner.iifloat  tous  les  manbm 
engourdis  ,  !s  trde  pefante  ,  ils  font  toas 
xompQs ,  ljn>^ain\nn,  pafl^s  ,  fans  courage, 
àcaoredc!a[j(Iïtude ,  &  trilles  à  caufê  de  la 
home  de  leur  mat.  Que  fi  quelqu'vn  de  ces 
beliftresrjue  nous  auons  cy  ■  dell'us  alléguez, 
eftoitlîbieninftillc  qu'il  imirtil  les  lignes  fuf- 
fmnnti'  àiis ,  pour  le  cognoifttc  il  faut  bien  chinAec 
ptttmf-  1>  plante  de  fês  pieds ,  la  panime  At%  mains , 
ou  quelque  ciutrc  partie  renfiblc  ,  &  ce  auec 
vn  fer  chaud  ,  &  pour  lors  afTeurément  on 
stfwofM  defcomiiini  l'abos.  Quant  aux  Agnes  quee'cft 
(iff*rU  par  la  voy;  He  qiiclq  ir  D^mon  ,  les  lym- 
"tyttvm  ptomes  en  font  plus  violents  ,  leur  force  eft 
plas  robnfte ,  il  faut  dauanta(;e  de  gent  à  le 
unir)  &  le  paraufmepafTéils  Ce  iranneot  ^lu 
traoaillezdebetacoapqae  les  antres  :  loinft 
que  les  accès  ne  fuiuent  pas  le  plein  de  la 
Lunei',  ny  Ton  tenouuellement, comme  les 
"toaiefoit  ■  cuaCc  que  le  diable  eft 
grandement  fubdl  à  tiotu  deceaoir  ,  après 
qu'on  aura  vfc  des  temedes  propres  à  ce  mal , 
ie  qu'ils  n'auront  de  rien  lèruy ,  H  £iodra  auoir 
fccoars  àTEf^life,  laquelle  par  pomioità  elle 
Joné  de  Ton  EfpoiU  .pourra  bien  toftdefcou- 
vtirla  vérité  du  fait.  An  (ènl  Dieu .  Pere ,  Fils  » 
êc  s.  Erptit ,  foit  honneur  Se  gloire,  é»  fieclea 
desfiectet.  Amen. 


C  !I  A  p.  V. 

LEs  paroxirmes  Epileptiques  ,  lont  beau- 
coup plus  véhéments ,  la  Lune  commen. 
^mdTeftfe  an  plein ,  ou  à  élire  nonuelle ,  qu'en 
auue  Maps»  00  bien  qoaad  elle  polbde  le 
CceuroateCetaeaa}  car  lors  les  humeors  »• 
cedentî, principalement  quan  J  apr;s  le  Vent 
de  Nord,  les  Vents  du  tud  roufflcnt;  Vents 
pmt  eectiîn  comme  ils  font  vempeftaeax 
mal  fains.  aufli froids* humides.  Or  cède  ma- 
ladie, ainâ  que  le  veut  Htppocrate  ,  prouient 
deeaaleft  matière  froide  &  humide  :ain(î 
qu'ils  appert,  paice  qu'il  dit  qu'ils  font  guéris 
par  la  m  jtition  Jestemps.faifons,  S:de«lieux. 
Corn -ne  qiiiind  ils  font  menez  en  vnc  région 
chau<ie<Sc  lèche} à quoy peut aydet  beaocoup 
le  régime  de  «iote  pour  faire  la  tempctataie 
du  corps  plus  chaude  tc  feche.  De  forte  que 
les  corps  qoi  font  Jinmidcs  de  leur  nati^re , 
êi^&uvmàÊmèt'nKail»  te  d'Air  kmai» 


Si 

trmftUt 

t^iltfti- 
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de.  font  beancoup  plus  (èfett  à  ta     mii ; 

comme  appert  que  les  ieuiies  enFans  &  les 
femmes  en  font  plus  communément  attaints 
q|ae  les  antres.  Efouels  fi  cnoiron  le  vingt-  .j,,^ 
cinquiermc  an  que  la  chaleur  mrurelle  s'au  ||,^p,  /-gj 
gmente, laquelle  caufc  vn  tempérament pLis^^^jf,^ 
fec,  ledit  mal  ne  ceflc,  mais  seftend  &  paffe  fi^^  . 
encoce  outre  ledit  aage  »  aflèurémeni  il  les 
eecompagne  iufqu'i  U  rooit.  Et  c'eft  ce  que 
veut  dire  Hippocrarc  en  ces  mors  ,  Ctux  qui  Hippo«2 
/«/  £/*/«îP«j*«  44M*  fukmc  ft  àM^iM  .  cr  AphoT?." 
fêmnmt  Hbn  ititmnx. ,  mmt  ttmx      fiiu  tm,  j.lja/ 
te"^  in  ce  mtl  4pres  fubnte  ,  r^'  tn  l'dj^i  Jt 
-yin(t -  ctinf  M  ^rtfifue  ttiêi  mtiittnt  4ut(  lear  mal. 
CeftàdireqoerÉpilepfîe  ne  fèguerit  point, 
finon  à  ceux  quien  (ont  attaints  deuant  l'aage  ' 
de  qiutorze..ahs ,  qui  peoucnt  guérir  dans  l'âge 
de  puberté,  qui  finit  au  vingt-cinquiefmean  : 
laquelle  maladie  aux  enfans  mafles  fe  guetic 
en  ce  tempt-Ia  ;  parce  que  leur  températu- 
re eft  dcuenu;  en  te!  nav;;?  plus  cri  lude  & 
feche.  Au(E  elle-le  gueni  aux  filles  lots  que 
leurs  atenftfuescommencentàvctiir.ottbien  Hippoe? 
au  premier  parr.   Le  femblable  fe  trouue  Apho.tg.' 
ailleurs  aux  melmei  Aphorifmes  :  où  il  dit  du  j. liu* 
qu'apreis  tel  aagc  elle  cil  rendue  incurable, 
tfMt  étnmtbmu  }  dit- il  ,  4'eimitilhr  âiue  let  fer.  Pigrav  IL 
fimim.  Keantrhoins  Pigray  eJctit  qu'vne  cer-  j,  des' 
tainc  Ej      (if  ,  qu'il  .'c  fi£;ure  commencer  pUyes  en 
aux  exiccmitcz  ,  &  que  l'on  feoi  monter  général 
maniiêfteneot  ,  fe  peut,  dit.ii.gneiîr  en  thap.j,' 
liant  le  membre  pour  l'arrefter ,  Se  cauterifer 
félon  la  commodtiédu  lieu.  Ily  cna  dit  ■  il,qut 
font  guetis  par  ce  remède.  Toutefois  peat« 
eftre  veut-  il  entendre  de  l'FpiUnfie  qui  ar- 
tiuc  à  caufe  des  playes  de  la  Telle  ,  en  la.< 
quelle  fe  faifantvne  tetraâion  desMlfs  vetl 
leurs  principes  ,il  femble  qii'clle  commenee 
uxextremitcz ,  parce  que  cela  tiie.  Qnanràla 
ligatureilya  rncorcde  l'apparence queccia  fc 
falTeainfi,  parce  qu'elle  empelche  que  larc- 
ttaâion  ne  fe  fiiflèteulemems  ainii  que  noua  ' 
vovnns  ^\\t  gnartes crampes  ,  aBCquelles  lent 
prompte  gacrifon  eft  la  ligature, parce  qu'el- 
le empefche  que  la  retraâion  nefe  fait  tota> 
iement.  Autrement  il  faut  aduoUet  le  rhetnii 
d'Hippocrate,  (îcen'eft  que  la  vapeur  Mer- 
curiclle  Vitriolée  Erugineufc  eftant  exhalée, 
vint  à  coulée  patav  les  oetis ,  &  laite  lent  re« 
tra€Kon  i  et  qui  a  Deancoop  de  viay  ftmbfa» 
b'e  II  faut  noter  que  l'Fpilfpfie  dégénère  le 
plusfouuenten  Apoplexie,  comme  auffi  £ut 
aucune  fois  l'Incube. 

OrceftcmaladieFpilepfie,  eftfipemiciea-  MéliUt 
fe,  que  véritablement  ceux  qui  en  fontaffli-  ^f^tftim 
gex  ont  beaucoup  à  fouffrir  :  car  ils  fc  heur-  |^ 
teot  fi  tempeftoeofement  la  Telle  contre  ptrutnenfi^ 
terre  ,  oacentreles pierres, que plofiearss'c-  Leuinns 
flins  b  j.uicoup  blcITez  font  eftimez  eftre  Lenniut  ' 
mons,&  quelquefoiscommetclsontlespor-  desoccoû 
teentetteraaamqa'ilsfeienttiefpaflcs  Aquoy  tes  mer- 
on  doit  prendre  par  Je  Je  plus  près ,  car  il  s'en  ucilles  de 
eftttouuc  quelques  vns  auoir  rompu  la  biete  nature  li. 
daBslaquaUe ibcftqicnt cnfcoelis.lefqueboQC  t.thw  h 
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^C&a  Idnç;  temps  aprcs.  C'eft  pourquoy  on 
fie  doicenfenDecIi  haftioemenc ,  dans  la  biete 
xm  ccrcaeH ,  cent  qu'on  cdit  eftre  mom ,  ic 

qui  en  apparence  fcmlilcnc  aiioir  rcn<lii  l  '.ime. 
ÏCDOiamment  doit  on  obfcrucr  ceU  à  l'en- 
'dcoitde  ceux  qui  Ibncfuflôquez  pat  Apoplnie 
ouEpilcpfic,  oubicnp.ir  luffijcirion  He  ma- 
trice: parce  qu'en  telles  gens  l  ainceflqucK 

Îuefois  comme  tnulTlL-c  &  cichcc  ,  laquelle 
eicchef  remplit  le  corps  d'erprit  &  de  vie. 
^m$tfmfi  Sutquoyeft  à  noter  que  les  corps  morts  d'A- 
M  J»it  in^  poplexîeou  Epilepfic  ,nc  doiuent  eilreenter- 
ttrrir  Ut   ^  qii'apres  Dois  iouts  palTez.  Cax  aptes  le 
urft  mtrts  cours  Complet  de  folittitc  8e  donze  heures , 
humeurs  s'aricftc  ne  c-J  ccrircnt  de  Ce  niou- 
uoir;  dantant  que  la  Lune  en  cet  elpace  de 
temps ,  pall'e  vn  ligne  du  Zodiac,  par  la  force 
dcl.iquclle  Iccouist^cs  humeurs  faitauflînt 
période  es  corps  :  C'cii  pourquoy  Frjté^énms 
«(Egpieleiourdeaire  alnumeur  melanchoB. 
^oe, parce  qu'elle  £iii,  dit  il.  Ton  cours  au 
quamelnic  tour  :  Mais  il  fe  trompe ,  car  c'eft 
Ve(fc(^  de  la  Lune  &  non  des  humeurs.  Pour 
ceftc  tailbn  dm  LMumt  en  fon  ciaiAé  des  Ciifès, 
aeaiufte  occafion  de  rembarrer  (on  opimon 
comme  crronnee  ;  bien  que  luy  n'aye  pas 
mieux  touché  au  but  que  l'autre ,  ainfi  cuieie 
fav  voir  en  mon  âifcmrt  dti  Cnfn,  Or  il  etk  ne- 
celTIùre,  ainll  que  i'ay  ditcy-deiïiij,  de  n'cn- 
feuelir  les  corps  qu'après  trois  iours  palTez, 
pouc  les  raifons  furdites. 
^  lu»  II.     Ce  qui  rembleauotr  et^piatiqué  pat  lefus- 
Chrid  fors  qu'il  refblcna  le  Lazare ,  qu  i  auoi  t 
de  ja  dcmcuic  quatre  lours  au  tombeau  ;  le 
permenaotainlî,àcelle  âu  au'aucun  n'ie^o> 
taft  an'il  ne  fnft  mon  ;  car  les  ttrifi  einKnc 
peu  dire  qu'il  cftoit  feulement  furpris  de  quel- 
que défaillance  de  coeur  ,  &  non  vehtable- 
ment  mort ,  ic  que  fa  refurreâion  n'eftoic 
qu'vn  retour  de  ccfte  pafmoifon  ,  Se  par  ce 
moyen  prendre  fubict  de  la  calomnier.  La- 
*  quelle  ooferuation  il  piatiqua  luy  mefine  en 

toaendtotttlotsqii'iliacbearhumainc  nata. 
xe  !  car  Uen  qu'il  etift  recea  m  coup  mortel 
aacodc ,  duquel  il  fortit  &ng  &  eau , ce  néant- 
moins  il  voulue  demeurer  trois  iours  entiers  au 
monament ,  k  celle  fin  qu'il  oAaft  l'ocafion  à 
ceuT  qui  pourroient  finiftrcmcnt  &  peu  rcne- 
Xemmcntiugcrilefa  mori&  refurreÛion  ,  âc 
tiret  en  calomnie  toutes  fes  ocuures  &c  mira- 
des  :  auquel  Erreur,  impieté  ,  &  abrutillc. 
ment  de  fcns ,  lesluifs  ont  perfifté  &  perfiftent 
encoresàprelent.  Au  feul  Dieu  trineenvni. 
té ,  foie  rendu  louchonnetu  &g|loice  6  £edes 
dcsfiecksyAneo. 


04. 


Ùt  U  CJUM'IM  i'tf  iUffii,  \ 

C  H  A  p.  VI. 

TOUS  li  s  Hipp'îcr.itiques  vfîirpent  en  la 
ciirattoiidc  l  Epilepiic ,  l'vlâgc  dcj.  cho- 
fl!s,rç^i>oirde  ladiette,  Pharmaiic,  &  Chi. 
rurgic.  La  dictteconiifte au  régime  de  lucho. 
fès  non  naturelles  ;  la'Pharmatie  en  pur^^anons 
vuuc.il  lies  ,t.iric  par  le  bas  que  par  le  haut, 
comme  aufli  aax  corroborants}  la  Chirurgie  p  . 
en  applications  deventoiifcs  , faïences, caote-   ■ .  '  I 
res&ttepan.  Le  mclme  ck  onlciuc  de  P.ira- 
ccUc,cn  fon  hure  de  la  longue  vie,  oiJ  il  doii- 
Mpourfondemensdcus  raifons  curatiaes  .  la 
première ,  la  taifon  PhyHque ,  &  la  féconde Lt 
Cixirurgique.  Pour  la  première  il  la  diuife  en 
dieae     Phatmade  ,  non  pas  qu'il  eniende 
par  ce  mot  diectc ,  vne  Ëicon  de  viare  très  au-  - 
ftere,  mais  vu  régime  de  *iure  non  gaieres  . 
éloigné  dcfi  première  façon  Jjviurc:  eftanc 
en  ce  poind  conforme  à  l'Hippocrate.aoand  }4;nnn  ^rl 
il  dit  que  U  dietce  tennë  eli  dant^eufe  aux  p^pi,.,  . 
maladies  longues  ,  ainfi  qu'ctl  l'Epilfpfic  :  j,,, 
au  contraire ,  dit-il ,  le  rcgjme  non  t;aerss  éloi-  ^  p^J 
gnédeiâpremierefàcôn  de  viute  luyelltres-  , 
propre. Quanta  la  Pharmncie,  il  la  fait  pce-  Jnf|lîiit 
paratiue ,  purgatiuc  &  cotioboratiuc,  Lapre-  * 
miere  eft  la  Tartre  vitriolé  tOdecius  de  pbitle  : 
ou  bien  cetiuy-cy ,  cinq  pris  eau  iheiiacale 
camphrée,  trois  parts  cfprirs  de  Tartre  biert 
rectifié  ,&  vne  part  ciprit  de  v;triol  bien  cor-  1 
ted.  Pour  la  purgation ,  elle  eft  par  le  haucJe  | 
par  le  bas.  Cclùy-cy  par  le  Sel  de  vitriol, 
fleurs  d'antimoine  ,  cxtraiét  J'clcbore  noit 
(  on  peut  ofter  par  les  préparations  Cliymi- 
qnesleor  £iculte  vomidue.  Se  leur  lailfcr  U 

riurgaiiuepar  le  bas.)  LAcorrobor.uiuc,  cVft 
c  mas;iiUrc  de  cocal  cxtraift  aucc  1  .ictditc 
vitrioliqucdcs  awan^ef,  qui  fc  iit)'.nic  en 
abondance  an  genieure  ,  gayac ,  &  chel  ne .  La 
tefntore  des  rubis ,  granacs ,  efmeraudcs ,  lit- 
hyr5&:  notamment  de  la  lune  :  fâiteauecla 
ufditeacc^itéviirioliqne.  Surquoy  eftl  no- 
ter, corn  médit  Panceilè-,  qu'il  eft  necrflaire  - 
d'obfcrucr  l'influence  des  Aftres  en  leur  pie-  Pani  lî. 
paration  :dautant  que  le  Ciel  &  lesEftoillcs  U.  ;.  §.  SC 
donnent  quelque  bien ,  OU  ^elqae  mal  aux  in  li  de 
chofcsinfcriiures ,  parlemoyendeleurmou-  il^iS-Zo- 
uement  :  auec  laûion  defquels  .  le  tcmp>  liiaciua- 
mefme  fe  peut  accorder.  Et  de  là ,  dit-il  en  fa  tum,po(l 
grande  Chirurgie ,  fè  peutÊure  que  la  diueifi-  prçf^r. 
tédesiours  ,ou  la  cxufe  de  ralieration ,  peu-  Parac. 
ucntcnremeucspar  eux:  Cat  c'cft vne cliolc  Chimr. 
roatiifeilc  en  toutes  les  chofes  qui  touchcut  mat;.îo- 
▼n  Aftre  qu'elles apporrent quelque  change-  mus  i, 
ment  de  temps. Et  c'eft  ce  que  veut  dire  H-p- 
pocratc,  en  CCS  termes,  t'tfl  U  JrunrÀ'v»  Mf  li'ippo.îi, 
JtnaJectj^niiftrt  le  itutr  çr  U  ttwhtrdti  ,j4fht$^  dcviâr. 

3^»^it*mvm^l*d)tsilfui!ftr*inuilht  Itmfuatmtnt  rat.  &  de 
ttittt)  Etpourreuenir  à  nolhc  difcours,  la  acre,  la- 
Tciuureda  KcnuM  y  adniiable  i  l'cflbice  às,ica^ 
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pjTâcel.   deCamphre,  &  deSafTran  ;  la  quinc  elTcncs 
de  viu    de  Sol  lunipcrine ,  &  de  Saulge.  Finalement 
longa^u  pour  la  Chirurgie  il  s'en  1ère  eadeuxTaconstC 
lieu  fus    auec  le  Cautère  ,  Se  le  trépan.  Car  il  veut 
«liejué.    (  ayini  obfaué  les  Aftres  )  qu'on  oaures  le 
Cr  »ne  aucc  des  inftrumcnts  conaeniblcs ,  qui 
ioicnc ,  die  il  »  mis  dans  vn  petit  canon ,  Se  ap- 
proprié en  (bn  tien  ;  qai  eft  ùa%  doute  le  cre< 
pan.  L'.nitrccft;lcc.iutPrc,  qu't!  f!(it  .mrc  des 
narcotiques  5c  corrohl ,  comme aiiflii  aucc  des 
inftnimencs  d'O:  ^:  d'Argent.  Quiconque 
examinera  I  xns  pilfion  ceiK-  m  .  thode,  verra 
.  comme  P^r  icclfc  ne  i  clou^uc  nullement  de  la 
méthode  que  les  Gal-mftcs  cicnnent  en  la  Ou 
lâtion  de  cette  maladie,  fi  ce  n'ed  en  la  pte. 
pontion  des  medicanoens  ;  car  il  la  requiert 
plus  ex  \£kemcnt  que  les  autres.  Et  pourprcu- 
ymn         dequoy ,  il  eft  certain  que  les  Hippocraci- 
depuYes        '  en  la  curation  de  rEpilcplic  ,  .appli. 
enpam-   q^^^^"!'^  Ciutctc  &:  trépan  ;  voire  Stoblcr- 
oilier  liu.  uem  les  Aftres  en  ce  faiiant.  Or  leui  C»utetes 
È.àap.^'.  ^'^^^     p'^tentiels  on  aâuels  ,  qu'ils  applU 
quent  ou  fin  1a  fiitnrc  coronillt!,  ou  Liiincque. 
Pour  le;  corroborons  ils  Icrucncde  U  poudre 
de  Rubyj .  S-iphyrs ,  Hyadntes ,  lalpes ,  La- 
-  9xAcs ,  roeiUes  d'Ôr  &  d' Aigent ,  limeure  de 
cotne  de  Cerfs,  &  de  Licorne,  de  Camphre , 
de  Kennrs ,  ou  de  l-<  co-iFl-cIio:!  ,  commeauflî 
de  Hyacinte,  poudre  de  Pcilcs  Se  de  Coraj. 
Quant  aux  pur^ation»  voaùfines ,  c'eft  aaee 
Iwéborenoir  cuit  auecvnc  potnme&r  mm- 
g^rlapom-ne  ,ou  bien  auec  le  verre  d'Anti. 
moine.  Qumt  aux  pteparations  &  ptu^tiotis 
parleh  is ,  lU  les  font  auec  iulcps  ,  apalcmes , 
clyfteres ,  médecines  accommodées  à  la  cho- 
fc  ;  mxis  préparées  à  U  façon  commune  :  la 
deduâion  de/quellcsie  iaillè,  à  caufc  de  bricf- 
tieté ,  &  parce  qu'elles  font  affcz  cognucs  par- 
mv  les  praticiens.  P.u  ce  que  dclfus,  on  peut 
tugerfadlemeacdelacoDiormiiéde  ces  deux 
doâfine^i 

Orlesfoerifiqnesremedes  contrcccfle m.i- 
ladie  déplorable ,  font  ceux  qui  fujucni.  L'ex- 
kniftdela  ncine  de  Peoine  cueillie  au  mois 
dp>îars,  ou  d'Aiiril,la  Lune  decroiffànt.  Le 
fcmblable  tait  la  graine  Se  ronde  &  noirafttc , 
sarcelle  qui  eft  cornuë  8c  rouge  n'y  a  point  Je 
Venu.  Cefte  plante  pat  viMfeice  ic  propriété 
(pecifique ,  chafte  cottr  à  ùk  ceftemalidie  ;  8c 
uelleeftattactice  au  coldeadetitscnfans qui 
.  en  (ônt  tombez ,  elle  fait(^  uradain  ils  Ce  le- 
lenent  (  ttotamirteAc  à  ceux  eG|aels  la  force  dé 
la  maladie  cfl  moins  violente)  car  elle  dcfchal- 
fcccfte  vapeur  Mcrcuiielie  vitriolée  qui  ciufe 
cefte  maladie.  Que  lî  elle  eft  donnée  à  manger 
iccuxqiiilonrdc  j.ibicn  auant  fur  l'aAge  .  ils 
laconfomment  encore  mieux  ;  cir  elle  diffipc 
eeftcTapeorvencncure  ,  i?ir  rend  le  tcmpera- 
aencdn  com  plus  chaud  Se  Cec.  Obièiuant 
que  pour  la  (enime .  il  ^ut  prendre  la  femeL. 

le,  Pc  pour  le  man;-  le  uiiflf  ,  t.u  l'houlmtf 

comme  homme ,  la  femme  comme  ftmme. 
AUlmJb.  fie  tous  deux  comme  diuerfet  cceanices  feu^ 


cines  -,  combien  qu'il  yait  des  remèdes  qui  fer.  ç^q^ 
uentacal'vn  &  a  l'autre,  Icfqucis  font  dits  l'\phor 
lemedesHetmaplirodias.  Ty.dclà 

LegHydeChelnecucillvenLunedecroif-  mcfinè 
(ânte ,  entre  les  deux  Feftcs  N'>fti  c  D  imc ,  &  pjm-, 
mis  en  poudre  a  menMi!Ieitre  force  contre  le  ' 
mal  Caduc  ,prid|  en  vin  fax.  Il  reûfte  aux 
Cuits  moftiferes  de  ni.iladié*  duCerueau ,  ne 
fe  peiiuints  mieux  giurir  que  par  l'vfâgc  de 
cet  Arbcilfirau  d  Or^  ainfi  que  l'appelle  Vim. 
le  :  duquel  les  Sajçes  des  Gatiles  (^neCdar  Virgile 
appelle  D  uidcs  faifoient  vn  grand  cis  ,  iuf-  yfjuiJe 
quc$-la  de  le  cueillir  aucc  vne  cerpete  d'Or,  i.Çeùn 
Se  le  donner,  comme  chofe  rare  &  riche,  i  ^  Cciâ.' 
leursamis  pour  eftrene  au  iour  de  l'an.  Fuit  iricDCji^l 
noter  çiue  l'cxtraick  d'iccluy  produira  pluftoft 
les  e^Feâs  defires, qaendnpai  «n corps'}  eA 
bien  Ton  Sel. 

L'ongle  de  l'animal  Aice,  ^u  picddextre  cj^idlàï 

de  derrière  a  v.u-  gr  inJiflî  ne  propncré  pour  fti£^^ 
guenrcefte  maladie ,  Toit  ou  porté  au  col  pto. 
die  Iachair,oabién  delà  limeure  bedëanec 
vin.  Ce  qui  arriuc ,  peut-cftre,  pir  vne  tres- 
grande  force  de  dellechcr  &  de  reloudre 
qu'elle  a.  L'efTence  de  la  Si^ioulle  mife  auec 
huiledcfucre.&adm'uiftrée  y  eft  admirable. 
Le  Sel  de  Crâne  hum  un  y  eft  cfmeruciliable  . 
obfcruant  que  pour  la  femme  faut  que  le  Sel 
ibic  tiré  du  Crâne  d'vne  femme  mone  do 
mort  violente  :  Se  ponr  l'homme  (nm  le  Crané 
d'vn  homme  mort  dépareille  forrc.  Il fc tire 
au  commencement  de  l  Automae  en  Lune 
croiflantc,  vne  petite  pierre  du  ventre  de  l'A» 
rondicile  ,  dire  Celidoine  ,  laquclica  vne  mcr- 
ucilleulc  vertu  contre  rEpilepfic  ,  à  raifon 
qu'elle  dellèche  &  Conlbmme  grandement  ,     .  . 
1  humeur  qui  caufc  cefte  maladie.  L'huile  fuc-  ÎCrbh  fit 
cint  de  Crolius  y  eft  ad.nirable ,  tant  eh  l'E-  Bafi. 
pilepIle.qu'ApoplexiCi  voire  &  en  telle  façon  Chym. 
aue  pour  fcs  grandes  vertus  quelqaes-vns  pae.ipi. 
f  ont  appellé  âcré.  L'huile  de  Hpn  Rwanddl 
(quieftiebois  de  Noyer)  de  i^uLnJas ,  yeft  inCcstii» 
trcs-bon  :  comme  aulli  iont       tmiJttl*  :  le  riis. 
Cmabie  d'Antimoine,  qui  lecblligeaucolde 
la  cornui.- quand  on  fait  le  Mercure  de \ic  (  dfS 
quel  nous  parlons  en  noilrc  rraiélé  de  Verol-  f 
le) yeft  très  certain  ,  irieflé  égales  partsauec 
le  Maeiftere  de  Perles  »  &  Coraux ,  &  Sel  de 
Cranennmain  ou  (on  extraift ,  quand  mefme 
1  Epileplu- ii'i  oit  iiuictcri-e  ,  fiil.int  luerabon- 
damment:  mais  il  faut  que  les  purgacions  ne- 
ceflàiresaycnt  prece^.  Ladeseeftdeio  g.i 
i6.  en  eau  de  fleurs  de  Tillet,  racine  de  Ptoi« 
ne^Cetifes  noires,  Laoande,  flelirs  de  Lis 
.  des  vallées  ,  Irc.  L'eiprit  Antipilcpiique  dé 
ffâftménu  ,  rrcparé  auec  vitriol  &  Crocus  me» 
tàllorum.  Lx  quint  -  cHcnce  de  ûng  humain^. 
L'efprirde  vitriol  dans  lequel  on  aura  fait  diP- 
ibudre  les  Perles ,  ,&  les  Coraux  eft  vn  vray  Se  ' 
•  •flèorétemrdecontrc  l'EpilepHc.  L'efpritde 
Sel  commun  y  eft  rres- propre.  L'excraiâ  de 
Ottie  humant  y  eft  ires-cenain.  Le  tsndtmm 
à,^nmtmn  donné  aucc  feiprit  de  vhribl  tt 


*Aà»  fiaei».|OGaifioaqiw0iai  a  oei  deux  lilede-    |pc0cocedeGutîphfc.ext(aift auec  l'hoiled'ii: 


lU) 


2î^     THydre  Morbifîque  cxtèrmmci' 


a- 


wnie§.te  9ri  Jet  Coraaz  aoeceaa  ic  Ca. 
Belle.  Les  fleuri  ie  Soulphrc  prcferuent  de 
rEsAepGe.  Or  comme  ceÀe  maladie,  &tou- 
tetetNeiqoilafuiuent.eft  faiâe  du  Memtre, 
Crtmtfui ,  qui  eft  lors  que  le  Mercure  eftani 
refoutenliquear,  s'éleue  en  vapear  8c  bleiTe 
letpartiesneracufes  :  c'ett  poorquoy  le  Mer« 
«avecl&ndfiéoawtoaey  fu  yac  deice  fablU 
nurion  fans  a  Jdidmi  de  Mercure  netiaeao 
peut  {;iierir ,  ou  bien  l'huile  doox  de  Mercure. 
Ltqttelifaiuaat  Paracelfe  fe  prépare  ,  fil  oa 
difraar  leMacdre  ptrreTprit  de  Seljecir. 
Cttlant  iufq'a'à  ce  qu'il  fe  fa<;e  fcparaiion  de 
l'hailede  Mercure ,  qui  éon  titre  doux  nageant 
larrcTpritdeSel.  On  le  peut  donner  auec  l'f^ 
{êncede  Sauge  :re(rence  de  SptJmmje&im» 
c«uine:commeaufrià  la  CdtéUp/it  Nomcpae 
les  leaiedes  fulHits  fe  peuuent  donner  auflî 
bien  aaz  dpeoei ,  qu'au  (cnetal  de  ce  mal.  La 
ptepararieade  tmH  tefijuds  irecca  en  mon 
jMifwf  d^iiiif'/i-?commeau(Een  ma  rhârttia. 
ttftt  Sfé^pri^me.  Toutefois  nous  en  defcriaons 
qaelqvei^vns  cy-aptetau  Chapitre  fiiiuaiic 
it  la  préparation  des  medicamentt  Aniepi- 
lepiiquei.  Au  Teol  Dieu  Trine  en  vRiié, 
£ak  honoenE      gloke  »  ée  4ei  fiedci» 


màml  Si. 


(Q^VATMESME  FLECHE 

H  £     C  y  L  s  A  M  Z. 

ov 

la.  préparation  Spac;erique  de 
plufieurs  Medicamens 
Antcpilepciques.- 


C  8  A  ». 

R  E  N  E  z  Vitriol  tb  i.  Stibium 
tb  (s .  puluerifez  ■  Us  enfemble 
Tobtilement  £àtei  builesi 
la  façon  qe'on-firitl'bufle  de 
Vitriol. Coobcz  iceluy  fur  le- 
Cane  d'vu  homme ,  aupata» 
WBcenwiH ,  en  le  lefiMant",  fcgades  i  IV 
fa^e  La  doze  c(l  de  ^  fi.  iiifqu'à  vne .  auec 
Syrop,  ou  co:ileruc  de  Peaine,  Mafjolaine 
4c  Bftêinp» 

PmwsndnœdeCnne  d'honne,  fi  poot 
Ttt  homme  ,8c  de  (èmme ,  fi  pourvnefetmie, 

cjuilnicbicn  bien  récent ,  ^  ij  guy  de  Chefiie 
hache  menu  |  i  fi  Beurs  ieiche»  de  peotne , 
pedçmiigMi,  9t  diradvedlei,  aoa  pug.  iiij. 


remMcedePeoine&  de  Chardon  bénit  î  ânt 

5;  vi.  Candie  3  i.  noix  mufcade^  (î  le  tout 
Init  m\%  dans  vn  vailleau  de  verte  capable  a 
1  '  n  i  1 1 ,  y  vetfatu  du  vin  blanc  ires  mear  8e 
bien  doux,  tant  qu'il  fumage  de  cinq  doigts: 
bouchez  très  bien  la  col  duvaifTeau  (afin  que 
rien  ne  puiïlè  refpirer  )  que  mettrez  macérer 
au  bain  liede  qiv>tre  ou  cinq  iours  :  puis  patTcs 
le  foui  par  la  mandie  d'Hypocrat  ,  deux  on 
trois  fois  .ledutcifîaniauee  lefucie.  Ce  remè- 
de cueille  foudain  du  patexilme  le  patient  qui 
en  fera  furptis,  luy en nifiuic aaallet  VDpen (-de  - 
rcrtmefmc  à  la  précaution  ,  leur  en  donnant 
ladozed'vne  oudeuxcuillters  de  bouche,  aax 
Bouaelles  ,  8e  pleines  Lunts  ,  de  aux  deux 
^iianiers;8ccep«zplnficun  matins. 

PrenesfimearedeCtaAehQmainnon  înha> 

mé,  .ifJunJft  alcool  de  vm  faluiatiqoe  qu'il 
furpAlii;  de  ils  doigts ,  digérez  par  q unize  iours, 

Ïiuisdiftillezparla  retorte,  coobant  par  trais 
bis.  Apres  (èparez  l'Alcool  de  vin  lentement 
eu  bain,  Acl'eflètue  de  Crâne  humaiti  demeu- 
.reraau  fondscommedu  coagulé ,  laquelle  gar- 
detex  anbefeinpouc  la  cure  de  t'Epilcpfie .  (î 
d'îcelle  vousendonnex  vn  grain ,  auec  vchi. 
culeconucnable. 

Vous  y  pourrez  adioufler  fi  vous  touIcx» 
Ma<nfteredePeiles  8r  Cdral  ,ana  ^  i .  Diamod 
chi  &  Diacaftorei ,  ana  3  Cs  vr,^ y  cfprit  de  Vi- 
triol 14  goûtes  d'huile  de  frmcnce  de  peoine 
20. joutes ,  miel  Anacartlin^t.  meOexen(èm« 
ble  ,  circulez  au  Pélican  en  M  6.  pendant 
uoisou  quatre  lotus, de gaidez  à  l'v%e,  qui 
cftde^i. 

Sftàfttjtu  ^Htepilepti^Ht. 

Prenez  la  fccondined'vnefemmeayjntpor* 
té  fon  premier  fils,  8e  ieelle  laaeeen  gros  vin 

noir, ou  bien  en  bonne  Eau  de  vie  .  \'  torré- 
fiée, 5  (î  Crâne  d'vn  homme  dccolc,  calriné 
§  i.  poudre  des  petits  de  Corbeau ,  toirefiez  au 
mois  de  Mars  5  ii  coa^.'lé  iievr? i-rafure 
décerne  de  Cerf  5  u.  Caltnrjfi.  Ambre  hlâc 
5  ii  grains  &  racine  de  peoine ,  Ktiy  de  C  h  cfiie, 
cueilUsen  Lune  decroiHanie.ana  ^  fi  A>nbre- 
gtis  ,M«fc ,  ana 9  fi.  Coral  Se  Perles  prep.Mtcs, 
aiia9i  nulcf  riiez  Ir  tout  enfemble  très  fnbti- 
IcnentiSf  gardez  à  l'vfage.  Notez  que  d'icelle 
▼otis  pooaezfiiire  extraift ,  on  bien  elixir  (.ou 

pluftnft  <jcs  in[^rf[<ier!s  If  pircmcm,  puîl  me» 
Ici  tous  les  extraits  enleitible. 

tfiiÊU  i*  fiufkstmiua^tt^il^n^t- 
VvaKz  fang  humain  chaud,  tiré  d'vn  icDi» 
ne  homme  iâin  de  l'âge  de  vingt  «daq  ans, 
mettez  le  dans  vn  gralid  vsiflènt  circulatoire 

auec  lacinquiefme  partie  d'elprit  devin,  fai- 
fantque  levatllèaa  ne  foit  plein  que  la  tierce 
part }  ceunies  kdny  de  iâ  p  topie  1 


Google 


I 


par  ÎHcrçuIc  Cbymiq«ttLi\  VJ: 


fttoKt  bien  en  forte  que  rieanenfpiieiptÉll 
'  mettez  au  fient  de  Chctul  à  pairifiêt ,  ou  au 
biin ,  iufqaes  qae  la  maiiete  apparoiflè  élea£e 
deUmoiitcoadutien,q«t  (èra  en  zo.)0  ou 
40.  îonn.  CeUÊuioftetMeoauertiue ,  6c  fap* 
pelêzai  lôntteaTnale^bicoucapiceaatinitt 
a  la  vapeur  du  bain  onfeparera  l'efpritdu  vin 
'  jqu'on  gardera  à  pait:enapce(le  palcemeou 
Itaneor  &ttat^  da  &iig  mbaceca.  Ecla  fab. 
ftanceoleagineufc&r  le  Sel  d'iceliiy  mc(lrt  en- 
(ctnblc  (  quePiracelfenoonmcM  «giftere  J  de- 
tneurerontauforidsduvaifleaa.  Ce  dit  MagU 
ftere  fait  derechef  mis  en  putcefaâion  auec  C». 
cinquiefine patiie  d'erptit  devin,  pailerpace 
dedoazciours,&  puis  ledit, erptii  de  vin  foit 
retiré  qu'on  godera  à  part  ,&aprealoyUli-  . 
qaeuroleigineafe  jecooleorfiiae.  De  laqueU 
le  on  donne  aux  Epilepciques  ,  le  poids  d'rne 
fcrupule,aueceau  de  Àeutfttle  Tillet,  ou  de 
grand  Muguec,  apcea  lereooiUMlIflBeBKdeU 
lrfi9r*àpptodb«airacca.  ' 

'        •  ^ 

àr^0mm  ieUumt  U  piti  ijÉmm 

S»lnt  '  tf.  Prenez  la  eonie  pM  #GI«I  »  npei  -la 
faa4»  leplosrubtilcitientqae  poonec,  poif  mflttei 
f»U,^  dam  vnecornuc .  pour  à  (fa  deceodte  doace> 
*'*««^»  ment  endtdiller  tout  le  phlegme:  aptes  il  faut 
tetirerlemarc4c  le  pûluecifex,  l>ttouûint  à* 
fonphlegnae,  tufaucs  qu'il  fiiitCMn incorpo- 
ré .•  Ce  fait  on  rediftillera  aux  cendres  ,  puis 
&irecomme<lelGi«  ccpeunt  cette  aélion  paK 
nois  fois.  Mail  k  la  dernière  quand  root  l< 
phlegmefcta  diftillé  ,  il  fjudr.i  changer  le  re- 
cipiant ,  olUnt  aufll  la  cendre  qui  eti  (oui  6c  à 
l'entour  de  la  cotanif ,  pour  mettre  du  fablo 
en  Ton  lieu ,  accommodant  le  canal  ou  ferpen- 
tin ,  duquel  on  Ct  fert  pour  la  diftillation  des 
huile*  fie  gommes ,  auec  k- tonneau  plein  d'eau 
froide }  &  tceUy  ioioâ  au  bec  de  la  co  r  nuë ,  on 
yappropricfaauffiletecipiant,  dans  lequel  y 
aura  l'eau  diftillce  de  Siugc  ,  de  Piuoine.de 
MeUire  ,  fleuis  de  TiUet  &  guy  de  Chelne: 
^icMCOoamenceta  k  croiftw  le  (ta  fafqo'à 
a  cequelesefprics  fulphureux  commenceront 
à  foitir , lefqucis  fe  moderont  aucc  les  vapeurs 
del'eaoqai  fera  dans  le  matras,  le(quelles  (è 
'  coagulans  dans  le  canal  en  eau  Se  en  huile ,  de- 
çouletoni  enfemble  dans  le  receptoire  contl» 
|ioe*coafioarslcfeuenle  aeiflant  iufqu'à  ce 
qu'aucune  cho(ë  »•  fottt  phis  de  la  cotnài. 
Apres  ,le«  vaUleaas  refroidi* ,  on  (êparerala 
fubftance  oleagineLife  de  l'ciuipi  cft  m^'Il^c 
aaec, laquelle utbilanceeftani  lemile  dedans 
Tn  petii  vaidèaa,  aneefii  fbi«  amant  d'efprii 
de  vin  .feracirailceau  Biin  par  Jixiours  ,p-.iij 
aumelme  Bain  l'eiprit  (era  retiré  par  dillilla> 
tion,  8c  l'huile  montera  par  la  chaleur  de  cen- 
drr  ,1a quelle ("cra gardée  à  l'vlàge.  Cependant 
il  faut  calciner  la  Tefte  de  mort,  de  laquelle 
miiiet^leSfll  niecerprit  ou  eau  de  peoioe, 
de  betoine  :  après  l'huile  le  le  Sel  feront 
Joiafti  eoCunble ,  pour  mfinMinincdica» 


■Kntdhilcabiè  contré  l^pHepiîe;  La  dose 
voit  à  quatre  ou  cinq  grains  au  plus, 
éùeeeaualcalifée  ds  guy  de  chefne^dep eoine  ^ 
ou  fleurs  detillet  La  mefme  ptCiwtaaoil  cil  ' 


peut  doooet  au  pied  de  Yauoiar ,  pour  le 
meTiiae  cftA-«  ceoune  anlS  au'  cnuie  ho-f 


prenez  Ambre  tbj.  broye&lç>A;lfr6teldl« 

gérer  dans  tfe  i.  de  vin  blanc  ,  tempeic  auec 
l'eau  debecoine,  puis  y adiouflez  vne  poignée 
de  Sel  décrépite  ,  &  diftillez  par  la  cornue  ad' 
(àble  .gardant  les  degrez  du  feu.  Puis  on  1è  re- 
âifiera  (  l'ayant  premièrement  laui  auec  eau. 
commune)  peu  à  peu  au  Bain-marie  pas  le 
moyen  (ie  l'eau,  rolè,  ou  de  Mar jolaipCir, 
dozee^'vneeouteoudeux  à  ieua  aofeeveld» 
culeconuenable ,  comme  eil  l'eau  debetoins-p 
de  tillet,  de  lautnde  .  de  ceriies  aoirci,  Affti 
les  tablettes  du  Tucre  faites  aoçc  ladite  baile« 
font  le  tr^cime  efFcâ .  Ori  peut  oindre  diceluy» 
pendant  le  paroxifme  ,  la  nuque  de  patient, 
comme  aullî  les  narines  :  ou  bien  fakeVilpeilk 
ftim  de  Ç^çjkbé  blanc  6t  le  leur  (aire  entrer 
par  let  tiarinet  t  çn  huile  çft- «icore  bon  à 
pludeuts  autres  maladies,  ainSquil  «eaà 

•  •••••  l-  .••  .  •       •  ,? 

Prenez  pooJre  de  (ântal  rouge,  f  i»  fwM 
de(ànulciirin§  i  poudre  de  macis  Galanga  , 
poiurenoir  te  long,  boii  d'aloucrs,  cynarao. 
me  an*  51».  faim  extrait  autc  efprit  de  via. 
Aptes,  prenesinyrlte  ronge ^  i.  Mumie  d'£. 
gypie  ,^  i.  Se  tir» leur  enraia  aqec  eau  de 
chicoicc.  Mrflcz  CCS  teintures  enfemble  ,  Sc 
les  filtrez  foigoeufemeai  :ad>ouftez  y  i  ij.,d# 
foulphienaseededeiHitioL  Gircaleile  tôoc 
dans  vnvai(Ièauclo8,au  Bain  Mine  par  quin- 
ze iours.  Apres  retires  les  menllnics  patdiftiU 
lation,  infques  que  la  matière  detneoreà-con»! 
(iftencedemiel  Adiooftez  a  celte  extrait  de (*• 
fcan  ,z  fi. raagkdcre  de  petits  8c  coraux  |  ti« 
reduilezIeioutennalTe,  laquelle  poUênen* 
giron  §viii.  &  vous  autet  vn  anodin  tres^ex- 
ceUeat,&qui  furpaife  tout  autre.  Prenez  de 
ceftecompodtion  ^ii,  de  vray  huilcdeCan^ 
fibre  §  fi.  qa^fln  leaeqfembte,  vout  aareA 
M  vray  landaflem  des  £pileptii|iu9,  teqiMl 


Pr.  Vitriol  Romain  ,  ou  d'Hoif  rte  Ibxr.  Paracel* 
liqaeurdepeoine,  camphre,  raline  d'yneite ;  loin^Jf» 
fpodiiana|B.  diftillez  par  la  reroite.  Apres,  pag.  374J 
prenez  de  ccdc  liqueur  ,  tb  lii.  alcool  de  vitt 
eorreâ,  eau  deiMlidé&  de  valériane  analb  #■ 
colcetar  tb  i .  retootnez  diftiller  ^r  la  retortei 
Pceocz  d'icdle  UqtMK    i.  celceihar  tcccnf 
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lii    L'Hydre  M ôrbiâqué  éxteritiin^e 


Il  H.  liftfllet  piT  la  côcnàS  {kar  cdiit  vn  loûr  & 

Vne  n-.ii  ît ,  Tortin  leph!e»mc  ,  efprit  hdile: 

{(uisfepirézpArlcBiin  ^tl^e  lephlc^nic,  par 
esceitHres  laliqacar,&  l'huile  pic  Varcne  à 
FoRfea,  Le^U^pie  eft  p>ut  les  enfans.  la 
(loie<le5i.airiticusparonrnle.  Li  lic|ueureft 
poarlcsplas  Grands,  en  doze  de9i.&  l'huile 
ttouc  les  vieux  de  4.0.  ans  :  la  drâe  eft  uois 


PrenezSeptod  Koiâ  petits  d'Hirondelle, 
lorsqallscoaimencencàveftirlëdiuiet ,  met- 
teticelles  en  vaiifeaude  tenre  vitfé  »  &  iceloy 
bien  bouché,  menez  aa  ténerbere,  iofqaes 
qae  le  tout  (bit  reduic  en  cendre.  Prenez  A6 
ces  ceadtes  i  iii.  cen^ei  de  Crâne  buniaiit , 
lii.poudceMtadnedef^deCbefiie»  det»t 
one  d'Angélique,  i"  Z?dosire  ,  ana^  i(5.fe- 
mence  de  Peoine ,  gmine  de  Genieure  concaf- 
fie ,aila5  lrt'.Caftbr |  i.  fuc  de  racine  &  fueillc 
de  Peoine  ,  vimigre  fcylHtic  ,  ana  1b  i.  eau 
d'Hyropc ,  de  fleur  de  Tillct ,  des  Lis  des  rai- 
IdettSaiçe*  8c  Rofmann ,  ana tb  i.  Macérez 
toocoelaenfemble  dttttvnvaifiëaubien  boa- 
ché,  par  quelques  ioim  ta  MB.  fidtev 
diftiileraux  cendres ,  à  feu  médiocre ,  iuqu'i 
ficdtéio(leatprompte.-neni  cefle  liqueur,crain* 
teqa*eHeneiètitele  feu.  Apres  faites  càcfaier 
lesfe  ces  à  fort  feu,  iufqucs  qn'ell^  foi  en:  bien 
blanches  :  qtioy  fait,  mettez  les  en  poudre  «  Ce 
icèUe  dafts  vne  manche  d'Hypocras  ,  &  pat 
defllis  verfez  \a  liqucut  diilillée  ;  laquelle 
eftant  toute  paiftc  la  reméitrez  derechef  paf 
dellusU chaux,  réitérant  cela  plufîeurs  fois^ 
iufiiaatMitqiietùiiile  Selenfoit  extrait.  La 
donflftdédêmf  evilliecd»  booche ,  en  lûaiâ 
firplafinntioan*  > 

preoezaumoisdeiklay,  detuin  ou  deluiU 
letqiurante  Grenouilles  verdes;  fendez  Icui! 
le  ventre  Sentirez  le  foyti^  que  mettrez  fuc 
deylueilles  de  chou,  crainte  qa'itineMudldMf 
htene.  Meneticeiles  daM  Vnpot  neuf  nos 
yntei^Btkdœf  &  lente  cbdMr,  lufqu'à  cane 

2uelesfoyesfè  feparentdés  fueilles ,  Se  qu'ils 
:  poi^ètit  Êualejnent  ^uetilëi.  Répares 
ketfe  foaèpè  en  r.  paits  é§de»  i  Idl^aeHet 
garderez  au  oefbin.  De  laquelle  vous 


exhiberez  vne  part  (  la  Lune  elunt  eo  Con 
exaltation  auec  le  figne  deCaildec)4aec  de 
bon  vin,aumatinà|cun,  ne  mangeant  après 
de  a.  heures.  Le  mefme  en  faites  leToirauec  la 
ficonde  pan  deux  bernes  après  le  fouper} 
Gandmaiit  ainfi  toafiapn  do  cefte.  Ctge  û 
le  patteite  eftancodndié  irk»  à  fter  afffczcoj 

Eieufement ,  c'cft  vn  bon  figue  de  la  vertu  de 
iinedecipe.Il  eft  neceÛàire  que  pendant  ce 
pmgtMÊêhmitimKL  yhangy,  «dairi. 


fte(re ,  coninié  édll  iViage  inimofletâ  jfirttiC 
Si  le  premier  an  on  n'eftoit  goery  'j  qu'on 
continue' le  fécond  au  mois  dcluinenaitonla 
SoUOke  ,dCdaaanl*e£R:a  defiri. 

prenez  racine  récente  d'Angélique  j,  dè 
ëmda ,  dt  zedoaire  >  ana  S  ).  (àlbre  de  btits  'vi. 

peoine  cileiîlie  la  Lune  decroillànt ,  cftint  au 
ligne  du  Lyon  ,  fi  faire  fe  peut ,  guy  Je  chefne 
récent,  ana  5ij.diftitttc  blanc  |i.  fcraenofc 
de  Chardon  bénit ,  de  lalcttc,  depourpic,  & 
de  peoine ,  ani|  fi.  ndix  mufcadc ,  m  icis  ana 
z  iij.  fleurs  de  lambac  ,deCujged'tfftechas,  8t 
de  lis  des  vallées  ,  ana  p;  it.  paluerifez  ce  qai 
doit  élire  pulaetlft ,  8e  oddcaflex  ce  qui  le  doit 
eftic:  puis  miceiez  par  qaacre  iours,  au  foi 
de  B.  en  eau  de  rué',  de  cerifes  noires ,  fleurs 
derillec,  de  genefte  &  H  vpencon ,  Ana  tb  '\\. 
Apres  exprimez  bien  fore  auec  la  prclFe  ,  en 
ccfte  exprcffion  adiouftez  dumoiclii ,  dusuaig, 
frig.  diacdralli)  ,  ana^g.  rafure  de  corne  de 
Cerf,  |j.  conÏFeâion  de  Hyacinte,  &  d'Al- 
kermes  ,Theriaque  vieille, ana  ^  6  Camphre 
^  ]  digérez  le  tout  pardeux  ioorsau  B.ftapres 
diftillez  par  les  cendres.  Cdleeau  itdpregiiée 
do  Sel  de  bi  cefte  de  mort  «alcihée  au  blanc ,  8c 
cp.liL]LiL-llc  on  aura  adiçuflc  de  l'cfpritdevi- 
tnol  ou  de  (à  teinture ,  ou  pluftoil  de  Ton  EIk 
sir}tilf(letfau  ,dis  je,  fakdesrtietoeinesenta 
curadon  de l'EpilcpHe ,  (î  .ichiquc  qoadredtf 
la  Lune  vous  en  exhibez  vne  once. 


!  trti-dJmiratle  o*  fÊÙit  pm 

Prenez  Crâne  humain,  pie,  Hyrondelfe,"^ 
ana5ij.  Caftor  coagulé  deLteure  ,  fcmcncd 
de  peoine  ,  palme  de  Chrift ,  fpec,  diambrae, 
ana§  ).  huiles  de  cinamomegoucii.  macisg. 
viij.  guy  de  diefiie,  fiente  de  Piaon  ana  5;  fi. 
les  choies  qu'il  faut  putuerifcr,  foierit  piilutTi- 
fecs ,  &  auec  miel  iciliitic  faites  pilules ,  apces 
fv&ge  de/quelles  tout  à  l'heure  le  patient  be^ 
aeuidepeiin|iieiis,{jj 

Ihenti  dott^e  pedis  agafTons  ,  ôftez  les 
plumes  &  les  intedins,  piiis  eu  petites  pièces 
mettez  les  eit  vn  vaiileau  de  terre  vitre.  Ad- 
fedftec  tactne  de  peoine ,  zedoaire ,  guy  de 
chefne ,  ana  J  ij. fleur  de  tillct ,  lis  des  Taîlcc , 
hyiTopc ,  anapug.  iu  faites  tremper  &  bouillit 
en  oximel ,  aniholat,  &  eau  de  metilTe,  ana 
fe  liij.iufqu'à  conlomption  de  moitié rlivaifl 
feau  eftant  bien  bouche ,  puis  expnmez  adiou- 
ftantàrcxpteflion  grains  de  genieure ,  fcmen.^ 
cède  peoine  ana  i  6.  ^roflc,  noix  muicade, 
fidnm,  canelle,cubebes,ana  î^iij.Cvftor,  jij. 
fi. fleurs  de  bctoine,  (lâchas  Arabie,  phmu* 
aoens,  fletnspurpisrées  d'anagallis,  anapug* 
j.caai^l»  fC  ^^S*^  quàiie  iaïut ,  £iii| 
1  ^ 
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il  llâtTKC. 

t'y  oitft. 


«fiU&a&mi'BMD  vapofeux,  iuiqa'àficciif.  La 
dose  eftd'wcmlUecëe  boiKhe. 

Drégce  ^nttj'Hfpn.jur, 

Prenez  efTcnce  de  Coral ,  &  de  perles ,  ana 
^irij.  de  la  vrayonjjle  d'Ace  &  de  Licorneana 
s;  Ç>.  Sel  lie  tranc  humain  ,  i  poudre  drs 
fleurs  du  Us  des  vallées ,  de  calciidiila ,  rilict , 
flcanchos,  ana9  i({.reni«nce  de  peoine ,  rue, 
gayde  chefne  ana  5  ij.  pierre  du  vray  bczoard, 
ambregris,  ana9i.  cinamomc.  car  lanome , 
boisd'aloés,  ana:;).  cam,  hre  ^  lucre  an. 
cho&c  ,taat  qu'il  en  faudra  Prenez  demy  cuil» 
lier decefte dragée  l'cfi^ace  d  vnmoi*  (après 
rvniucrf;.'lle  pure  tiu:;  )  &  aumtTmc  temps 
§ }.  de  l'eau  anicpilepdque  cy-delTus  defcrhe 
&ruerlàde(ros:Mi  demeontoc  vièc  «pTiieiat 
ionnable  fii^on  de  viitrç. 

StiMMéhirt  .ytMtfiUfàfiei 

Preneîracine  dlris ,  fleurs  de  marioîainc  fe- 
die  ,  hylôpe  ,  ferocncc  de  peoine  ,  girofâe, 
poiuies  ,aiu  3  j-  eleborc  blanc  3  5.  mule, 
eiiij. faites  poudre  duiouc,  de  bquellc  (ôuf- 
nerez  dans  les  narines. 

Ou  bien  prenez  Ammoruac  5  fi.pirethre. 
Jttbrilementpuloerilè  5  ij.malaxezaueclefnc 
de  racine  d'Iris ,  faites  maiTL'  lelon  l'art.  De  la- 
quelle en  ineurez  vn  peu  au  bout  d' vne  petite 
ipnoleftlechaafiècaa  (èui  lequel  médica- 
ment mettrez  dans  le;  n.trincs  tont  cliaude- 
oient,  &  vous  verrez  vnc  «grande  &  topieufc 
quantité  d'eaux  fortir.  • 
Ou  bien ,  Ellcbore  noire  5  j.  maftich  ,^  (>. 
nieflczenfennble&lc  'lez  en  vn  linge  délié, 
mettez- ieà macérer  en  eau  de  pcoinc  :  Ice- 
]Byapptoc|iédana&  radotec  iàitçftemuer 
Jâns  violence. 

Ou  bien  racine  dliis,  Cvclamcn  ,  ana  5). 
Cidor  3  j.  Elcbore  bbnc,  thuniame  f  Ièm.de 
nielle ,  ana  9  ij.  Sûtes  Tn  neend  comme  dèflîts» 
icvous  en  fcruez. 

Pour  fairo  vomir  ,  le  Sel  de  vitriol  clt 
admiabk  domii  aoec  le  Syrop  Icyllinc, 
anaaj. 

Prenez  la  racine  du  vray  Eleborc  noir , 
ayantfes  fleurs  purpurces cueillies  au  mois  de 
Septembie^leSoleileftatii  aurtgncdcLibta, 
ouDîenaa  mois  de  Mars,  le  Soleil  eftanten' 
Arics.  ConcalT-z  &  en  empHlTcz  à  moitié  vn 
alembic.  Faites  dUttUec  a  la  vapeur  du  hun, 
tant  qu'il  n'en  lône  rien  plus.  Pfenci  les  fe- 
ces  brovc'z  les ,  &  iccllcs  mettrez  en  vn  ma- 
tras  a  long  col  ,  4c  par  delfus  (a  propre  eau 
qu'en  auex  tirée  ,  qu'elle  furmonte  de  trois 
doit^ts  :  mettez  en  digeftion  au  bain ,  IXpace 
de  fixcu  8.  iours ,  iuiqu'à  tant  que  l'eau  (bit 
teinftc  en  couleur  rougeaftre;  vcrfcz  ceftc  eau 
f»x  lucUnaiioD^  la^Uc  vous  mcweje  en  di- 


iE^fti«na«  iiiincfiaad;Ec  en  celle  iMôndecd* 

clion  ce  /jnicft  de  crud,!!- mcurira  &rorrigera, 
iufqu'a  tant^ue  venez  ie$  fèces  nnpuresfç 
rendre  au  iônite  enlbcme  d'hypofbTe ,  ou  de 
fediment.  Ccfte  eau  ainfi  bien  digeftc  cuite  ISc 
defpurée ,  fera  mifc  en  vn  pethalembic ,  &  di- 
ftillée ,  Se  an  («nds  tefteta  la  matière  en  coiù 
fiftcnce  de  Syrop  ,  qui  eft  la  vraye  quinc-cfl 
Icncc  &  Baulme  d'Elebote  admirable  pour 

l'Epilaprw  -f  «ë  pov  |taiMtt»  ancrai  bmIsu 

dies. 

Qiie  fi  voulez  faire  vomir ,  le  Sel  de  viV 
triol  fufdit  y  eft  admirable.  On  peut  aulfi 
k  feruir  du  fàâon  dei  Métaux  %ic  auec  le> 
ditSét.'    •  b"'  '.J...  ■ 

Mémtrt  Jt  ^^éfii' lë  Sd  ,  tm  vutUttift  i$ 


Pt«nezvitno1d>f<*ngrvf,qmfoicdecoiK  ^  , 

Icurdcpicrred  azur,  taucs  le  cdcnier  en  vn 
creufetaircz  capable,  à  grand  Uuderoiic.iuf-  *j/t 
qu'icequ'il  vienne  en  poudrede  couleurvio. 
Icite,  ou  purpuic  obicur ,  alors  il  cft  bien  cal  - 
dné.Que  s'il  n'auoit  point  ccfte  couleur  (ul- 
dite  après  ctlre  cîlciné  ,  mais  cft  feulement 
ronge  comme  du  bel  Amiene,  pcniânc  en  ti-    .f  •> 
rer  da  Sel  beau  &  bknc,  vous  n'en  cirerez  "V*"'^ 
que  du  vitriol  de  mefme  couleur,  fume,  &  "*^t 
geuftqu'ilacftéauparauaHt.  Siau0id eirnop 
calctneiiifqtt*àeftre  noir ,  (pongiewt&  U    r , 
&  par  trop  dénué  de  fon  efprit  acide  ,  il  rendra 

teude  Sel,  &  c^ui  ne  puige  nullement,  ou 
ien  peo. 

Ces  chofès  fufdites  eflant  bien  dcrcmcntob- 
fecuées  en  la  calcinàtion  du  vitriol ,  vous  et^. 
exicaitezle  Sel  en  celle  &çon. 

prenez  yn  gtaod  vafc  de  vstie  «aii^oel  ^xnaO'fn 
vous  metcrezbonne  quantité  d'eau  comme  di-  dm  stl  dt 
flillée ,  &  puis  itiici  ]>cu  à  peu  le  vitriol  calci-  v:tnd^ 
11c  dedans ,  remuant  touliours  auec  vnc  Ipatu- 
ledebeii,afinqti^  ne  s^ancfteaa  fôn«ittl» 
qu'a  ce  que  l'e.au  (laquelle  vient  auflî  chaude 

Îuclors  qu'elle  efl:  iettée  fur  de  la  chaux  viue  ) 
eoienne  froide  , car  il  s'attacheroit  autrement 
au  verre  .  5:  fc  romproit.  Cela  frit  voua  le  laif. 
Icrez  .auflî  vingt-  quatre  heures ,  après  vous 
pafl'erez  l'eau  au  traueis  d'vn  papier  gris  en 
vneelcueUe  deverce  *  &  ferez  exhaler  l'eau 
lentement  (ùr  les  cendres  ;  de  vont  troùuerez 
au  fond  le  Sel  du  vitriol  tout  fcc ,  Se  de  cou- 
leur tirant  fur  l'incaroac  ,  laquelle  il  vient  i 
perdre eftancpuluetife.&deniencblanc.    .    .  ,  , 
Ce  Sel  purge  l'eftomach  des  fuperfltiitcz  5:  rftmti 
humeurs  corrompues  adhérantes  en  iccluy,  Stidivim 
Gmsaùcun  dangei?.  Oolé  doiine  à  l'Epilepue  mil. 

autres  fymptomesdu  Cerueau  :  à  l'cf^ui- 
nancc,  pleurelte,  &  contre  les  Heures  pelU-  •    '  '/ 
lentielles:côjErel'hypeihimiecaa(èeparre^Iè^  ' 
tion  d'humeurs  corrompus  &  feijBèniàiloii,  < 
bilieufe  en  l'orlâce  de  l'eftoMacIi  :  contée 'les 
vers  -,  auflî  au  poifon  oA  les  vomitpires  dol- 
oenc  cftreadminiftiez^  U  ddpfiUe  la  Raté  ,1e- 
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l'Hydre  Morbifîque  exterminé 


tk]H  ReiBs .  octtoye  les  ocganoc  Tri- 
Mires  :  r(l  fingulier  contre  les  catharres  8c 
defluftions  d  u  Cerneau  dans  la  f  oiârioe ,  en- 
fetable  i*t  Pmilmons.  Bwf  rv&|0  de.c*  CA 
fut  des  meiadlles. 
Sâ  JUT*,  eft  de  As  gnfos  {ofqa'à  ;  (>. 

^  pcr  toit ,  qui  eft  la  doze  •rdiiuirc  ,  pour  les 
peribnitcf  TB  peu  i*boftes:oa  lc4oaae«iMc 
Tia  «utottaioii  »  fl«  «ont  «ibicÉbjeoMW- 
nableaux  inalafo»aMKnldS|adlMMi^tt 
Tcuferair. 

Prenez  Titdol  crad  ,  polueriré  ,  £itte$  le 
infrifer  aurc  efprU  de  vin  ,  pnis  diftillcs  les 
cTpcics  humides reafandantrurlateftedeiBOR 
^ueiifce  ,  pois  derechef  diiiUer  )  repeunc 
«un  àê  fois  que  Icsdant  ftcsmutcwt  aaee 

(■Hit  ^  lne%iii  de  Taras  eonigé  , 


camphrée  -,  vfez  en  aoant  l'accez  ,  M  ^fnék» 
que  fois  le  iQur  ,  unt  pour  Epilep/ie  ^ne 
ewi  fès  c^pecei* 

jtmttftltfti^tu  ^  er  Mt* 


Prenec  Sds  de  Onie  ,     os  boiMlii»  * 

ana  5    .  Sel  d'os  de  lézards  grands  &  verds 

5  j.  iti  de  guy  de  Cbelhe  &  de  peoine» 
codilii  en  Lune  decroiflknc»  ans  5  S  À.  Sel  de 
vitriol  d'onj^le  d'Alcis,  de  pied  de  Vautour  , 

6  d'ongle  d' Afne ,  ana  5  G .  Sel  de  Coral ,  de 
corne  deCerf  le  de  Liconie,  ana  3i.  Sel  de 
focie  §  iii)  ou  fucre  bien  blanc  &  aiftalin. 
Paltienfèz  &  meflex  enfcmble  :  de  laquelle 
prendrez  3  {>.  auec  5  ij.  d'eau  aloiliwe  de' 
fleurs  de  TlUct  on  de  lis  des  vaUces . 
AoiêelDieBTiteeMt  vaiiéfaii  hemmcflc 
gloice^Ai 


Fin  du  quatriefme  Liure  ttaiStant 
de  lEpilepfie. 


LIVRE  V 

TRAICTANT  DE  LA  DEFINITION  ;  CAVSES; 

Difecnces ,  Signes  ^  ^ronoftjc  ,  &  entière  curadon  .do. 
^      <        Cancer ,  cinquieime  Teûe  de  l'Hydre. 

Lt  tmfim  tJnàam    modam  Medtàm» 

Par  David  di  Planis    Campy,  did 
,         l'E  DELPHI,  Chinugien  dt!  Roy. 


A(  U  itfmtM» Bjierfrfi  db caiMP.tfir 
Cka»«  I. 

W«  f  vimmtafi ,  (h«ttdt^  nmditém^ 

C,0*dud»Mrtitfe;  tngoMtlIm- 

tHÊfemu  àtt  nmmt  nmu,  upatt  mfUtt  dt  /m^ 


mtUnihtli^ut  it  ttitltmr  Umit ,  eff4t(t  f '  «y  . 
in  ftrmt  iti  fttdf  it  f*i£*9  m*n»  ,  mmmr  C4n~ 
trt ,  ^âfftR  iifftnm, 

VeiUladâoiaoïi  qaeteai  lesGaleniRes  Dtfmtim 
donnent  an  Cancer  non  vlceré  i  que  s'il  eft  it  t'vUtit, 
Tlceré,ilsledefini(rent  tv^.  uCtmttr'yUni  efi  ftltn  Itt 
ttiiQ  ÂHfid  U  mmtMT  ft  nmfMf,  t'vbirt ,  nui  ^  m^mt»  f 
btniUtffiuiJh  ty  fikinr,4»  ftnit  itt^iulj  mtu- 
m!»'  tiurt  cr  fànrrtMfti  ,  tutt  ttmittx.  i  f<i  Itwti 
Jtm  ^jftt  Ttmurfîii  tdlleitftt  ,  ft^rt«jii  <y  uuf» 
^ûiti ,  ttcmférité  it  piutit  iMtttr  O"  fntSiut, 
it  ttaltur  / tpCTtmjft  tmifi  ;  *  i'eattttr  Ju^Htl  U/ié 

!!î^  t^^i  ^f't  ii**iM<f'*^'t» 

Tenens 


ized  by  Google 


I 


|>ar  l'Hercule  Chymique  Li.  V,  219 


•ion':  ■niin:'*nant  h  h  définition  du  Can- 
cer ,  .don  le  PuAcelfiftes,  qui  fera  en  cède  fa. 
§on. 

it  Ctnm  ^'*^*f'  •  tngmifh  ttàr  émit  hmmn  ^u'au  v  fem^ 
fAi lé  rententiinJfihtm»r. 
^M.        nïdti  cr  mtallriui  :  U^uel  Set^  dnUe ^ttmârm 

uJtFyl.  Et  s'il  cft  viceré  ,!e$  Paracelfiftcs  le  dcfinif- 
m  [dm    (cat, 'il**  vUtrumlrttUHtecr'nnj^ântii  htmlrlei 

Stl  re4lj^4fi»4i^mt«iitiKiti  fârCmiétdtfhiUkm 

des  frps. 

Voila  les  Jcfininons  des  Ctoeecs  ,  fëUn 
les  Galeniilies  Se  ParacelAftes:  voyons  main- 
tenant s'il  y  a  en  icelles  de  la  conitenancc  & 
analoîçie,afiit  par  ce  moyen  de  plus  en  plus 
eftançDaneclesefcria  de  Pataceuê,de(qaeU 
les  Ipeà  ifftfébonnei  en  cefte  (Hence ,  ont  tàC 
chc  par  tous  moyens  d'en  oftcr  la  mémoire  à 
Upoftetitô  ivam  en  vain,  car  vehublcmrrnc 
(jnand  fit  efbmt  faoîenc  coolement  l'up» 
primez  de  la  mémoire  des  hommes  ,  ceux 
dHippocTate  (  dcfquels  il  s'eft  rendu  qiuil 
comme  comtnentatetir.aind  que  ie  fâisvoiy 
en  pluGeurs  lieux  de  mes  «ifures  )  s'en  ren- 
lians  comirie  gaiapts  ,  tes  feroient  réuiure  i 
malgré  tous  les  efforts  drî  l'cnuic.  Cm  verita- 
Uementiceitx  etUns  pris  en  leur  vtay  biais  « 
ne  ^nt  amie  chofeqae  Paneelfe  :  Les  dent 
dcfinicions  fus  alléguées  appuyctu  Se  mon- 
trent h  vérité  de  mon  dire  ,  la  conformité 
Âe(queUes  eftaiit  expliquée  ,  en  (uine  de  ce 
CH^pitre,  feront  voirnue les  Paracelfiftcs  ne 
diftcrenc  pomt  des  Galenifles  qu'en  paroles 
lèul  calent. 

,  Qùinià  l'effence  des  définitions ,  ie  tiens 
^n'elTes  n'ont  befoin  d'explication  :  car  ces 
ihoCS^  fiummr  tf  »»jhmi  (  qui  font  prifès  lé 
Mas  (bùuent  noue  mefine  choie  )  tiennent  lieu 
de  genre ,  ÀclafiititedeiiiSèrence.tâtherine^ 
puis.ic  dire  des  deux  définitions  de  Tvlcert , 
c'eft  pourquoynous  vi«ndioniauxfondemcns 
.  Ibiuansi 

Le  Cancer  ell  ainfi  dit  pour  ta  fimilitude 
qu'il  a  en  figure  &  en  couleurauec  le  Can« 
'*  CTC  de  Mer  :  car  fcs  racines  ou  veines  four- 
chues &  cleuées ,  qui  font  fichées  aux  parties^ 
reprefcntcnt  les  pieds  fourchus  de  ce  poiHbn  : 
voire  &  il  femble  auoir  vie  comme  iceluyi 
Cu  le  Cancer  e(l  ambulatiffle  fuiicuz,datt- 
Guiltrai-  tantqae  la  colère  noire ,  comme  <licGmJon , 
fti         patuenuë  iufûu'à  la  chair  la  mord,  ic  ronge 
dod.  I.   quel<|uelois  la  peau  ,  caaiânt  des  douleurs 
chip.     ires-^etles.  ôr  ceftecolere  noire  àuqielan- 
Giiid.aa  cholie  bi  Alcc(ain(ï  que  ditlc  mefme'autheur) 
beaibs    ferend  telle  pat  laxetention  de  mois  aux  fem- 
ifli|Hf,    mes ,  6c  desBCinorteides  âux  hotnmes  :  voire 
i    te  eft tellenient maligne, qu'il  dit , que  fi  clic 
eft  cfpanduc  partout  le  corps,  f\it  la  ladre- 
rie, &  atuchcc  feulement  à  vne  panie  ne 
Taaolt    fait  que  le  Cancer  ;  bien  que  Tagatut  foit  de 
caUChi-  oontxaire  opinion  ,  Icaueir  qu'il  s'eogendie 
ithhc  dttMHf    d«u  mthncholic  narowL 


le.  Toiircrois  tous  les  authciirs  tiennent  que  Auic.capI  ' 
ceil  d  vnc  bilc&  humeur  colcric  boiiiUant,  dcCanc; 
lequel  defTeche  tellenient  le  £iog  qu'il  le  rend  Ôribxa^; 
cras  (  limoneux  &  meLiricholique  ,  lequel  ij.lib  7; 
caulê des obftruâions, tant  auFoye,  àlaRa.  Synop. 
te, qu'autres  parties  du  corps.  D  où  s'enfui-  Gai.  ubt 
ijent  rétention  des  hemon»jides»flux  nien-  detùm. 
ftrael ,  Gieors  ft  expulfion  des  autres  excre-  cap.  7. 
mens:  La  vapeur  non  exhalée  defquels  caufe  • 
àlapaaie  où  elk  s'attache,  cefte  maladie  fiai 
fieulè ,  ^  y  eft  teUementattadié  aiitc  fês  taâ^' 
nés ,  qa'il  s'y  deffcnd  contre  les  violens  remei 
des, en  meipnlant  les  petits.  Toutefois  daur 
ttnt  qu'on  coenoill  leur  qualité  (car  l'vn  eft 
fce.  Se  l'autre  numide)  on  pourra  venir  A  leur 
coration  :  mais  il  fiut  que  ce  (bit  vn  Chirur» 
gicn  tres-expeit. 

^tc-eft  ccduc  veut  àitePwaçelfe  quand  p»t»ccWi 
n  dit  que  les  Cancers  Entsdn'reafgar  du  Cui . 
ure  ,  <lc  l'  A   c  ru,  (lu  Plomli  ,  ou  du  Fer ,  re-  £^édela  ' 

Îuicrcnt  que  l'artiile  foit  foK  diligent.  Et  ce  1  part  de 
'autant  plus  que  c'eft  rn  Sel  realgarin,  qui  fa  grande 
efllepirei^e  tons  ;  lequel  eft  meflc  parmyle  Cnirur'dé 
fang:c(t.anianotcrquc  le  nicnitrucl  en  pat  l'onajne 
ticipeplttS  que  l'hemorroïdal ,  qui  eft  U  cm).  àeS'Scé- 
(ê  que  pour  vn  Homme  qui  s'en  trouoe  at-  rcs,  Ci 
uindk  ,  i\  y  a  cent  femmes ,  parce  que  de  la  re-  l  u\  a  ^ 
gurgitation  du  Lingmcnftrucl  très  vénéneux  ,  vlcetn-  - 
^e  la  nature  tafche  d'cxpuUcr  par  les  vci-  Fn/iJtmni 
nés, ce  Sel  s'cngauirc  en  plus  grande  qvun-  p^rtuilî. 
tité  (entendant  qu'il  en  loitcmpcfchc  par  opi-  ■ 
lations  )  lequel  iâng  cherchant  ylTuc  .  Se  ne  Paracelâ  " 
b  trouuant  iè  fixe  &  attache  fermement  au  lîbidezé* 
lieu  auquel  il  s'arrcfte;  Si  fuiiiant  la  nature  ncr.  hom 
du  Sel  Metcutial  ,  il  commence  à  ronger  Idem 
ftvlceter  lelicu  qu'il  occupe, qui  eft  comnàu-  6.de  vit. 
munément  au  bout  des  extrémités  des  veines 
des  mamelles  ,  par  où  eft  porté  lelaiél  à  icel- 
les, &àicellcs  du  ventre  &  mitricc.  Aquoy 
aydç  beaucoup  l'archée  qui  di^tè  tous  Jcs  ^^^«^-ai^ 
irôfioés  Vulciniques  au  dedans  1  de  l'hom- 
me  ;  3c  qui  fiit&  parfait  toute  chofe  &:  la  rc-  ** 
duit  en  la  dernière  matière.  Or  iceluy  «ci-  P^'.^'f  ** 
lantle  realgar  de  quelque  qoaliré  qu'il  (bit,  &  j.'^^^  4^ 
ce  par  rcpurgation  des  Sels  ,  (épatant  3f  chat 
fant  leurs  excremeas  Idng  d'eux,  les  fait  et»-  dli|r«ft 
Uoler  parla  chetmnéeduVulcan ,  oî^netrou-  A 
Uant  point  d'ouuerture  pour  (qrtir,  il  fait  des 
tumeurs  ,  accompagnées  quelquefois  des  oe- 
tites  ampoultes  8e  deroangeailbns }  faiiànt lan 
arreft ,  &  plantanr  ion  centre  en  ce  Uea  :  «1- 
^uellerealgar  adhérant  commence  à  ulcérer  • 
les  parties ,  à  les  brûler  À:  t  ourmenter par  dou- 
leurs &  a  manger  eu  Latge  3e  en  profond  ^fe* 
Itm  la  ptoprieu  de  lôn  enèncé. 

Or  il  failt  noter  que  Paracclfe  aitigne  tMUAmL 
toutes  les  ciulcs  des  Vlceres  aux  Sels ,  les  di»  ^ 
nerfifiant  félon  la  diuerfiié  d'iceux.  Et  com- 
mêle  Cancereft  vne  vlccrc  le  plus  pernicieux 
de  tous  ,  Paracclfc  a  eu  recours  (pour  en 
bien  recognoiftre  la  caufè  )  au  Sel  lepiasia^ 
deux  de  tous ,  àiçauoiràPaiiêak  lOnugmenc, 
'  ourealgar.  Étencdanea*âfnKne.u(Risdes 
Calenms,  <|ui  difint  îcelay  due  £ù(  4'tim 
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laùdtnchoîiebniice  ,c'Hlà<3ire,riJuire en  na- 
IMttde  Sol  (UiFerems  neaatmotns  (don  I2  di. 
vecfité  des  roxiieres  derqaellcs  ibvlÔBI  pro- 
duits, ou  fdonUdiuerfitc  de»  moyens  pat  Icf- 
qacls  elle  fc  brûle  ,qai  font  quitte  félon  Gui- 
'  don  chci  lequel  on  les  pourra  veoir.  Ot  la 
melanchoUe  eftant  froide  fcfiKhe .  engendrée 
delapotiionplas  grofSeie  du  chyle,  eftajg» 
mente»  de  beaucoup  par  lareteation  des  mcii- 
finiësflC  beiaairoïdes  qai  font  de  fa  nature, 
leftinelles  patticipent  de  plus  grande  oa 
moindre  venenofitié,  félon  la  qualité  des  ali- 
ment.  C'eft  poaiqaoy  Paracelfe  dit ,  cjue  ce 
realgatii'eft  pat  rubftaïuietlemeat  en  lbom< 
mî.aitu  qu'il  s'y  engendre  :  car  l'homme  vi- 
uantdesfcuiâsdela  terre, Icfquels  rontnoar> 
fildebgnddkdlctlle.&des  ▼apears  des  mt- 
Deraax  qtii  (ont  reiTenes  de  ooagtttes ,  le  mal 
&  le  bien  eHtre  en  fim  corps  ;  de  ne  poaoattc 
(épater  ny  chafTer  ce  qui  cl  de  nauuais  ,  à 
Caulè  de  l'infirmité  de  Tes  pui  fiances,  le  maa- 
Mlt^meotededansle  corps  qtielqnefeisplae 
loDg-temns.  autte  fois  moins  :5c  s'il  y  demeu- 
re (ans  en  eftte  cha(Tc ,  il  caufe  la  mort  bien 
IbaiieiltiOlldu  moins  les  maladies  dont  tl  e(l 
queftion.  Que  fi  l'on  vouloir  obiefter  qu'en 
fes  alimcDS  n'y  a  point  de  Sels ,  Hippocrate 

ÊÛlpMC  Wtf»  qtÙmdildit ,  que  carp,rà  imaU 

tti^itmùim  *x  émm  ^u^tdo ,  cr  /«//# ,  tous 
cofpsfenteompofis^amer,  infîpide,  Affalé  : 
prenant  pour  l'amer  le  foulphre ,  &le  Mercu- 
Mpoacl'in(îpide»dec  Otlîtoai  corps  partici- 
icm  dé  cet  croit  IbUtencet  (  commt  il  n'en 
'aurnollement  douter,  puis  que  ce  gnnd  ora- 
cle data  Me>iev-ine  l'adir)quinieraquelesalU 
menide(((iiels  l'homme  fe  nomric  n'en  parti, 
dpent ,  foit  ou  foUdes  ou  liquides  ?  cequ'edanc 
concède  { commeon  nelepeut  mer)  ieconclu. 
nyqil'indubitablemct  les  fubltances  del'hom. 
ÂMayaDC  attiré  ce  qui  leraneceiTaire  pour  leur 
noarritute,  chacun  delafubftanceaueclaqaol- 
ledleaura  plus  de  conuenance,  reftera  Tcx- 
crement,  lequel  ne  poaaani  eftre  ceiené  fie» 
des  maladies  feloR  Gi  condition. 

D'au ippcrt  qucceque les  G aîeniftes appel- 
lent Mélancolie  brûlée,  n'eft  autre  chofeque 
Texcrement  lartareuxonSiléi  lequel  retenu 
te  fe dillolunnt  fait  fluxion  ou  abfccs  (Se  en 
fuite  foluaon  de  contitaitéen  quelque  fa^on 
que cefoit ,  d'oil  vient  U  gcnemlflé decothet 
les  Toties  des  m  il  iHies  qui  rompent  la  peau  ^ 
f^iuoit  toutes  efpeces  d'apoftemes  ,  d'vlce« 
les.doox .  antrecs,  peftet,  plenrefiej,  gan- 

E mes, mortifications, régnée, lèpres  .gratel- 
.teigne,  loups,  noH  me  tttngcie  .cancer, 
pnlipe,  molle  ,tentieine,ferpigine.  poulains, 
Amres , charbons  .eiaoiieUcs ,  hemotroidet , 
fihinci.ftc.  Deceft  exerement  veiens  vlnii 
auOî ta fïéure quarte.  Otil  fjutnoter  que  fâi- 
r»ntlecancer  ilei\de  i^Tortes,  l'vn  ailenical, 
6c  l'antre  amianteux  ou  alumineus.  Ceftponr* 
qooy  les  Galenides  difent,  qu'ilya  vn  Cm- 
cei  Icc ,  ^  l'autre  humide }  que  i'vn  cil  plus 


î 


tte.Cequ'a  bien  fentiPatacelfe  quand  il  dit,  Parae.  att 
que  de  ces  tumeurs  les  vnesobcylTent ,  mieux  chap,  ii. 
aux  remèdes  que  les  auucs    cir  celles  qui  Je  la  1. 
font  faites  pat  le  realgat  du  iVietcure  ,del  Or,  part  du  u 
8e  de  l'Ellain ,  font  plus  facilefl  à  guérir  que  traiâé  de 
ccHesquifonr  fairesdcce celuy  du  Cuture,de  (anandc 
l'Argent,  du  Plomb  ,âedu  Fer.ainfi  que  nous  Chix. 
•nous  diccy  deflat.  PaKèm  allutîon ,  eucedi- 
fsat.dii^ranJ  au  petit  monde,  ou  il  motiftie 
q  jc  tout  ceqaieftaugi.lJ,  fcreirouue  au  petit: 
touchant  par  mefnte  moyen  tout  d'vn  conp 
quel  doit  eftre  le  genre  des  remèdes  proptes 
pour  leur  guerifon.  Au  feul  Dieu,  'Tcin  en 
▼nité  Pete.Fils ,  &  faindl  Efprit ,  foit  tendu 
tout  honneoc  U  g^oice  ét  ûeclcs  des  ficelés, 
Amen» 


Dcr  C«tf!(  db  G«H»» 
C  H  A  f .  II* 

LEsCaufes des  Cancers  font  trois ,  ptimiti. 
iie}nniecedcme,  &  conjoinâe.  Or  les  **- 
nés  peuuentefmounoitles  aunes  ,ainfiquedic 
Guidon  tuoit  les  ptimitiues  peduent  elmew-  c  ui J  rrai* 
uoic  Se  exciter  les  antécédentes  ,  tc  decd--^^,  (Jq. 
les- ej  font  &iies  les  oonjoinâes  :  vaciem^  ân- ê 
pie  tici  de  Guidon  rendra  cec^  familier.  Tn  c^hap  <. 
ylccre  ou  playe  m.il  traiflcc  ou  irn  é  aucc  CuH  a-j 
medicamens  acres  ,  peut  dégénérer  en  Can-  licufusal* 
«ee  i  dÉonuK  que  pour  leur  acrimonie  ib  eC-  Uga»» 
meuuenc  tc  utirent  Its  mauuaifes  humeurs 
melanchbliques  &  brâlez  de  tout  le  corps 
&  des  membres  voilîns  en  la  partie  ifFcCtée, 
oi)  ils  pourrilTent  &  s'efchaufrent  de  telle  fa« 
çon  ,  qu'aquerans  vne  vcnenefité  indicible, 
ils  cautent  en  icells  cette  pemideufe  ma- 
ladie- Et  c'eft  ce  que  veut  dire  Paracelfe  parac.  ad 
quand  il  dit,  quepat  les  remèdes  indeuëment  chap.u. 
apphquex,  on  irrite  tellement  les  playes,ou  2.  pg^.  i2 
pat  nop  les  gratter  •  qu'elles  en  deutenncnt  traiâ.de 
diencrenfts  tc  malignes  î  car  les  cMfês  des  fa  gtaiide 
Cancers  &  vlcercs  malignes  8c  rongeantes, qui  Chir. 
efloient  cachées  au  profond  du  corps  humain ,  Et  «u  y. 
fontanirées  par  raerimenie  des  mediekmens  chap.de  In 

àlaphye;Ce  qni  adaient aufïî ,  dit  il  qviarij  ,  pjjj  ^ 
la  Gaule  des  Cancers  t'elUrt  arredce  en  vne  i.ctaiAé* 
pnriie  pour  y  produite  fes  effe6ts ,  icelle  ce- 
pendant vient  a  eftte  bleffée  ou  d'cftor  ,  ou  de 
taille,  alors  elle  fc  manifc(le&reioin(^  aucc 
la  playe  ,laqiclleellp  tend  tres-grande,  à  caolê 
delà  malignité  \  &c  faut  quitter  Pindication  ot- 
dlnaitt  curtiiue  de  la  playe ,  afin  de  prendre 
celle  des  Cancers. 

Or  poordifcontii  de  ces  Caulfs  par  bon  CMjh 
vtéK'tc  méthode,  noas  Treront  de  iûbdhjl-  sMif^*«cf^ 
fions.  Et  partant  nous  difons  que  les  Caufes  4» 
pnmitiuesdesCanceisront  qnane:  La  premie- 
•  re.del'inflbence  des  Aftres:  Lafeconde.d'vn 
coup  oucomufton ,  &  playe  :  La  troifiefme.de 
l'indcae application  des  Medicamens:  La  qua. 
oicfmtf  dVQC  façon  de  vittie  uregsUeit: 


par  THerculc  Chymiq^  Liu.  V.  nx 


Aqaoy  l'on  pntc  adionftar  dnqttieTmé  ^ 
fçiuoir,  le  pays  Si  rc^i»n. 

Quaniàl  influence  .eUeeft  ou  Microcofiai- 
queon  Macrooofariqae,  te  qoelqurfisis  toA*  ^ 

ces  Jfiivioinclfî  enremblct  qui eft  lors  que  la 
coaftclUuoa  des  deux  plat  nautes  Planecces 


UÙ 

L'Aa- 
tbeut  en 
bn  Hure 

ii  VetoU  corps  humiin.  Pourvoir  comme  cela  le  fait, 
jCjCh.^.  qu'oniireenmontcaidiléda  VeroUe &:on  feca 
J»     ndsfai*.  Toucluac  k  la  (êconde ,  qui  eil  d  m 
coup  ,  contnlîon  ou  pUye,  cela  a  eftc  expli- 
qué cy-delTus  ,idinâqd»(î  t'influence  fe  ren- 
contre pour  lors  dirpolée  ,  elle  facilite  beau- 


faittei»,  Pu  s  alléguées ,  font  Se  engendrent  tq, 

faiig  Satuniiquc  5:  fœculent ,  adHfle  &  («rû* 
lé  par  vne  chaleur  imiuoJcroc  :  lequel  edant 
fepafcpat  l'Arche  (ainil  f]ae  dit  PatacelTe)  Panieel. 
vientamanifcftetlerealgar  en  la  p.irtic  où  il  cap.  2. 
cft  pouiré  Or  ilj  vie  d'vne  coaiparation  très-  part.da  t* 


(ê  Mffumi  raoc  lenn  cftrrefpondantes  ao     conuenable  à  ce  ruicA  ,  fçauoir ,  que  l'Oc ,  ttaiâé  d* 

le  ChyTiaî  ,  &  le  Rca!p;ar  ,  foin  tous  trois  fagr.(3ii« 
enlcmble  dans  vne  mefmc  minière,  lefqurls  lutg. 


par  l'aiSlion  du  feu  font  fepatez  vifiblement 
à  part  l'vn  de  l'autre  Le  meXme  en  fait  (  dit. 
il  )  l'Archée  ou  Vulcan'  en  noflre  corps  : 
mais  co  nme  les  puKTancet  font  débiles,  eU 
coop  la  génération  d'icduy  .*  cac  fi  les  itu    les  fit  le  peaueat  |>at  expulfcr  tout  à  fait  par 


iliwncR  caeftes  (  lefqtiellet  noos  nepomient 

bonnement éaiter ,  poutcftre  au  milieu  il'el. 
fane. .     )  Jg'tl'e»» mefaie  (uteeux  qui  font  en  ian. 
f.  Je  la   (î  •  CeleorcanfencJesiAaUdies ,  à  plusf«tte 
première  raifonà  ceux  q  ii  y  ont  quelque  difpofition: 
Miticda  c'eft  pourquoy  Hipptictate  veut  que  le  Me- 
t.aiifté.  decincognoitrele  leaer  Se  le  coucher  des  A- 
Hippo.lt.  ftt»  .  &C-  Quant  à  l'indeuc  applicuion  des 
deCar.de  medicameos  ,  nous  en  auons  touché  tout  de 
riOt.  rat.  «cfmes  cy  dedus  :  c'eft  pourquoy  à  caufé  de 
icieitie,  bcicfiaeténous  palferons  a  l'vlàge  immodéré 
aq.  ic  la.  dea  viandes  difpolces  à  la  geoeratiôn  de  eefte 
A,  f        maladie  .anifi  que  nous  auons  <-!itcy-.^clTi;3  i\i 
j,      cbapitre  premier  :  Telles  font  les  chairs  de 
boof  MM  ,  depooiceau ,  de  chêne, delîe- 
vre  .ovfeaux  qui  viuent  es  marefts ,  légumes, 
choux ,  poireaux,  |ulx,  oignons ,  moutlatde  , 
&  fenaWlable»  qui  elchauffent  &  bradent  la 
làng  ,commepafticerie»  ,&  toute  forte d'efpi- 
ccnes,&  viandes  de  haut  gou(l.  Oril  s'engen- 
2     dit  d'kdles  vn  fang  aas,  Umooeux ,  &  melan 


lès  cmottiiloire*  drdiaaires  ,  c'ed  pourquoy 
il  demeure  au  corps ,  Se  fait  cefte  pernicicu- 
fc  maladie  appellcc  Cancer.  La  troificfmefe 
£iitquandles  Schyrres  pat  pouifitare  ou  pu- 
trcfa<ilion  dégénèrent  en  Cancers  ,  Nsm  m 
hxlKitnbi*!  htiboltim.  futlu       tnnftut.   Car  Cuid.cr^ 
félon  tous  les  Gtleniftes  les  Schytret  font  %,  doft.u 
faits  de  melancholie  ,  linfi  qoe  les  Cancers,  chap. 
que  Paracdlê  appelle  Tanre  »  vray  eft  que  Parac.Ub. 
l'vn  fefjit  par  coagulation  &  cndurcifTcment,  t.  dei^t* 
&  l'autre  au  coouaire  :  aulTî  les  Cancefs  ne  tr.a.  cap» 
faeeèdmc  pa»  w  Sdiyrre  qu'après  leur  pu-  i. 
trcfa^ioii    DaiMiita^  le  non  vloeri  pciît 
eftiecaufede  l'vlcer^ ,&l'vlceré  du  nonvlce-  Guid.aik  ' 
(é  ,  aiaG  que  dit  Guidon  :  celay>cy  par  la  chap.f,  - 
repCICUdon  que  l'indeuc  alnintllracion  des  du^.ttaiv 
medicaraens  fera ,  iefqucls  caulcroiit  tumeur  de  la  i, 
en  autre  partie  :  celiiy-làpar  la  qualité  cor.  doft* 
to(îue  te  mordtcante,  ou  du  realgar  qui  le 
fait  ,  ou  des  meiicamens ,  ou  bien  en  l'in*^ 


cifant-  C'c'X  pourquoy  Paracelfe  défend  de 
doUqoe  I  c'eft  à  dite  Tananox ,  qui  cau(è  if$    les  irriter  par  medicameas  corrofifs ,  pa  rce ,  Parac.  il 
•bftmftionstancati  foye ,  à  la  rate .  qu'aanet    dit-11 ,  qu'eftans  irrites  ils  deoiennent  pires ,  partie  di' 

paitiesjd'o'is'enfuitlaretention  duflux  men-     dau'ant  que  le  rcaigar  Jes  S;!s  eft  dételle  i.  tuic(« 

iMiure  qu'il  s'enflaoïine  ,  çoar  auoir  efté  cha£.u. 
Bal  ttaifté  ,  8c  dt  tenda  plot  cmel  par  ce 
moyen  ;  C'eft  poarquoy  il  vau.lrriit  mieux  la 
laillet  &  ny  toucher  toiit  a  fait ,  que  de  le  ' 
tendre,  p.ir  ce  moyen ,  indomptable  &  très*  Hipaoïi:' 
malicieux.  £i  c'eft  ce  qu'a  voulu  dite  Hippo.  au  jl. 
crate  ,  quand  iT  défend  de  toucher  aux  Can»  Apho. 
cersapoilemeux  :  parce,  dit-il ,  que  ceiu  qoe  Hu. 
l'onirritepat  lesremc  fcs  '  cequ'UÉnatcttten- 
dreignoramineist  applique/,)  fotx  moatir^Itt 
patient. 

Quant  à  la  Caufe  conioinâe  ,  c'eft  celle  CMfi  um 
quioccopela  partie ,  fçauoited  ,11iamear  me* '«nhÂt. 

lancholique  atrabilaire,  félon  tous  les  Gale-  Guid  en 
mftcs,  laquelle  li  elle  eft  corrodante  &  mor.  faChtr. 
dame,  fonge  la  peau  &  fait  le  chancre  vlcerc,  Tagaull 


ftflitl  ,  hemorroïdal  ,  Se  autres  axuemeos 
Tattamx.  Quant  aux  pays  &  regicnt ,  c'eft 
le  Midy  Se  Septentrion  ,  ("vn  pour  eftrc  trop 
chaud,  l'autre  trop  froid  ,  qui  font  les  deux 
«hofiaiqirffeauent  pluftoft  ayJetàecAe  mala- 
die,  par  ce  que  celuy  là  efchauffê  pat  trop  l'hu- 
meur Saiurnique ,  voire  lacinerife  ;&  ceftuy. 
cyla<oagele»defiîitparce  moyen  obtltuftion. 
Voyes  amplement  det«itt«fqf  cy-dauaat.ca 
mon  liare  de  Lèpre. 

L'antécédente  eft  triple  ,/çîUoir  l'humeur 
meiancholique  btuflée,  oa  exi^temeotTattt. 
Kox  retenu.  Secondemeat  dVne  grande  td« 
ftrlfe  ,  ire  courrouT  ,  comme  aulE  d'vne 
fone  apprehenllon  Se  perturbation  d'efprit. 
La  tnMficfms  eft  fuccedame.  La  premieitft 


fait  lors  que  les  humeurs  melancholiqoes  ,     auecdegrandesdouleurs  :  mais  fi  elle  eft  plus  lib,  i. 
Gal.de    que  Paracelfe  appelle  Tattarcax  ,  s'efcnauf-     modeiéié , elle  fait  le  chancre  apoftemeux  te  vtginci 


fans&nmrchans  peu  à  peu  aux  partiel, à  fin»-  .«oa  Tlceté.  Et  c'eft  ce  qoe  veo^dice  Para-  lir4. 

pr^ternat.  te  d'exaltation,  caufentTneefleuatioacomme  celfe  ,  aux  lieux  que  imitt  «Min.fi  rouoem  Auic^ap. 

tt  ad      vnefeue ,  Se  acquièrent  vne  malice ,  tc  vene»  alléguée  cy  dedus  .quand  i!  dit  qiiele  tealgn  de.  Cane, 

^rae»  ^.Dofité  ,  que  Paracelfe  appelle  realgarine,  la-  adherantenla  partie  oû  il  a  fait  fon  atreft  Se  Oribafe 

qualiegaftc^  Ce  coirompt  la  fobftance  &  tem-  planté  fon  centre  ,  commence  à  vicercr  les  cap.i}.li.7- 

peratoce  des  membtes ,  caobnt  donleor  clia-  paitiet  «ilesbraUf  c  de  loarmemer  par  doutent,  Pane  aua 

leur  .punilian  ,  5c  mordication.  La  féconde,  5:  a  mani;?r  en  large  &  en  profonJ  :  neapt-  lieux  fus 

{iiZ     UcftceraàiKiafilamfteire  te  les  chofesquila  .moins  ^on  la  pioptiaié  de  ion  «IIicDce:cat  aiiega^. 
-     .      .    .  T  9 


tti     THydrc  Morbifiquc  exterminée 


Vyn  nMecAte^  iî  toé  nyao^  tant  de  don- 

leiirq'-ic  l'n'jtre,  &:  quelquefois  n'vîcorc  du 
toot point.  C'c(l  pout^uovil  conAiciic  beau, 
coup  de  dîËR:tcnces.de  realgars,  dcfqucls.Ies 
Vnslbiit  plus  doux,  bcnins  &  traidUblcs;& 
lesauttes  plus  inalicieux,&  rcbcUet;  Si  dcdif- 
fidleciai^te.i.crit  :  De  cous  Iciqueknous  par» 
letons ,  Dieu  aydanc ,  au  Chap.  futoant.  Att« 
•  quel  Oieu ,  Pere .  Fils  y  Se  S.  Efpric  finit  hon- 
liedrAe^aiiieésfiedesdet  fiedes^Anten» 


6nld.au 

lieu  (lis 
allcguc. 


Cha».  lit 

Guid.aai*  T      Eipeces  Se  Di^erences  des  Cancers , 
&è^.       M-é{e\on  tous  les  Galeniftes  ,  font  prifes  de 
éoit.  I.    quatre  chofcs  :      première  de  la  matière; 
(*      La  féconde  des  parties  affcâces  ;  La  treilief- 
me  leur  diuecfe  nature  i  La  quacrieTme  eft 
Pancdlê  datemps.  Paracelfene  s'éloigne  pa«  Jecefte 
part.  t.    théorie  ,  quand  il  dit  aux  lieux  que  nous  a- 
ttaiâé  1.  uons  li  fouuent  atcz  cy-delFus ,  i]uc  les  real- 
chap.  II.  gars  fent  ptufieurs  ,  aufli  font  les  panief  «À 
teiu       As  s'attachent  Jiueifcs ,  que  les  tumeurs ,  ou 
vlccrcs  qu'ils  y  engendrent  {bntlesvnes  re- 
belles }  &  les  amces  plus  trai^bles ,  &c .  Ëc 
ainfi  du  tefte,  C411UIW  ftOtts  ditons  en  Aline 
^  de  ce  Chapitre.  ' 

^  Or  pour  déduire  cecy  pat  bon  ordre,  noas 

reprendrons  la  fulHiié  diitifion  poqt  l'ex- 
pliquer en  cefte  fôire.  Donc ,  mbait  h  la  ma. 
ticrc .  Guidon  6c  les  aurrcs  Gn.cnilles  dicnt 
que  le  Cancer  eSL  fait  quelquefois  demelan- 
cholie  bniflée  d'elle  mefine  :  aatn  fois 
hruflée  parles  autres  humcurt ,  &  principalc- 
Auîceàp.  dit-il,  de  colete  adufte.  C'eft  pour- 

deO^&>*  V'^y  Auicennc  &  Ocibafe  ,  font  quatre  ef- 
Orib.cap.  P**^**  ^  différences  des  Cancers ,  à  raiibn  des 
l)«iib.7f  1*  **""XP"^*  »  lesquels  par  vue  extrême  adu- 
■    *  mon  fc  pcuucnt  conuertir  en  mcLancholie 

faounie  &  bradée  i  I^uoir  eft  de  lânguins  ,  bi* 
Ceux ,  pkuiteux  ,    ntelancholiques.  Or  encre 

iceuxlcsfar.guiiis  <i:  p;:u;teux  fb«t  plusratci , 
diièat-Us,dauLuit  quclciàngeftcoofetiicpar 
U  nature ,  Se  h  pituite  à-nium  de  fit  (jaaiké 
fioide  te  humidc,refiftc.î  l'aduftion:  mais  pour 
la  bile  ou  mclancholie  naturelle  ouexcremen. 
teufc ,  d'ordinaire  elles  (échangent en mdaiw 
chohe  iui:!lcc  5:  pourrie. 
;  ■  Oc  Paracdlc  bien  entendu  ,  ne  dit  aucie 

^ofe  qucce  que  delFus ,  car  il  fiiui  qu'il  y  ait 
quelque  cbofe  qui  ag^Iè  pour  le  brufleroent 
Se  corruption  de  ces  humeun.  Et  cVft  ce 
quL-  rAr.KcHc  appelle  Archce,  lequel  fepare 
cnnoi^i e corps  lepuide  l'unpur,  qu'il  appei- 
lerealg  u  i  c  parédêrOrhumain.pat  le  moyen 
du  feu  Vulcanique;  qui  ne  font  autre  chofc 
que  les  facultez  de  noftre  corps  ,  coâiice, 
airaArice  ,  affimilatrice  ,  Se  expidnioe.  Or> 
ccftc  dernière  fe  trouaant  débile  ,  ne  peut  re- 
kttetlcs  cxacmens  ;  c'eâ  pourquoy  teuk 


fa! emetit ,  tant  Galeuiftes  qne  Pacacdfiftes 
iferu  que  le  Cancerartioe  debreieiuion  des 
hémorroïde aux  hommes,  SC  dtt  ilux  metv* 
Aruel  aux  femmes  :  qui  eft  la  lie  du  (ânjr, 
fœculcnt  &  melancholique  ,  que  Paracelfe 
appelle  Tartre.  Sur  quuy  il  faut  noter  qUe  les 
femmes  qoi  fimt  pluiieucs  cnfans ,  Se  n'en 
alaiâent  ooint ,  en  font  le  plus  (bunent  at> 
tarâtes:  ceft  pourquoy  il  s'en  iromie  bean.  ' 
coup  plus  de  nobles  attaquées  de  ce  mal ,  que 
d'autres.  Se  peut.cilre  «gjf*  Dit  iii4tù»  :  nu» 

{vtfur  fméi»  Tmùm  ttAuifk  ,  qui  ordonna  à 
a  femme  de  nourrir  l'enfant  qu'elle  enfante  : 
auquel  cflïd  la  nature  luy  adonné  deux  mam- 
lnelles.lngcatitadettes*i  propos  vitupérée  . . 
par  Anthoinc  de  Gueuarre ,  en  Ton  l  loiloge  j|"'*'iî' 
des  Princes.  Éxcuiables  l'ont  celles  toute- 
fois  ,  qui  en  fiNtt  cmpefijiées  pic  quelque  ^* 
dcffàut  de  nature.  * 

Or  pour  reuenir  à  nodre  propos  ,  ie  dy 
que  véritablement  Paracelfc  ne  fait  pasdifH:- 
cct  la  matière  des  Cancers  félon  les  quatre  ho. 
meurs ,  car  H  les  teitftte  cotalemenc  ;  mais  fê- 
Ion  1,1  diaecficé  des  realgars.  Car  comme  il 
conilicue  cous  corps  compofez  décrois  fubftan» 
cas,  Sel,  Soulphiet& Mercure,  &qa'ieeuz  Fanceiffi 
fontplulîcursau  cerps  humain  .petit monde,  auxliVui 
aufli  bien  qu'an  gund ,  de  mcrmc  leurs  excre-  fusailc- 
menafimc  plofieurs  Se  diffcrens.  C'eil  pour.  Soe^t 
quoy  il  dit,  qu'il  y  a  lerealgarde  l'or,  del'ar- 
gent.du  Mercure,  de  l'eftain,  du  cuiuie  SC 
du  plomb  :&nonfeuIementdes  mctaux,llMil 
il  y  en  a  auifi  des  mineaux.  Se  demy  te^etxaat 
(  ainfi  que  outre  les  panies  nobles  de  ifoftte  . 
corps ,  &  lèruantcs  à  icelles ,  il  y  en  a  plufieurs 
autres)  tels  font  l'antimoine,  le  vitnol ,  l'alun, 
letalc,inarcha{îte  &  autres  :c'e(l  pourquoy  il 
fêfiutantantde  fortes  d'vicercs  realgariques, 
qu'il  fe  &it  &  y  a  de  fortes  de  realgars. 

La  deuxicunc  difFcraice  qui  eft  prifè  de  la 
diuerficé  des  parties  affcdlées ,  eft  en;'-!',  arri-  9""**^ 
uent  ou  en  Datties  fimplcs  comme  tu  !a(.hair, 
veines  ,nerR,&  os  ;  &  l'autre  és  compolces,  ■H*gM«; 
comiBeauXcaifles  &  ïambes ,  appelle  loup , 
anmiUetf  dacorps ,  appetlé  ceinture,  &  à  la 
face  ,  no!i  me  angere.  » 

Et  c  cil  ce  que  PaïaA-ifc  entend  quand  il  di^ 
qu'il  y  a  de^  ulcères  lealgarines,  qui  (bntac* 
compagnées  d'vne  faim  cinine  ou  non  natu- 
relle :  de  fone  qu'elles  mangent  &  conlôm. 
ment  les  chairs  qui  lôot  pies  d'elles ,  comme 
vn  Loup.I.csautresparvnc  qualité  vcnencufe 

coiioliuc  agidenc  en  ambulant,  comme  fi  p  i 
1  onauoitappOquédnrealgarfur  l  vlccrc,ou  y^^^^f  , 
fui  la  partie  sappeUant  celles  delà  face  Sjretn  j'iUm^ 
BxtJttttfs ,  ou  ntti-témgnt ,  celles  des  clauicu-    ^  • 
les ,  poitrine,  deuant  &  derrière Cm^^,  fcc 
Or  il  faut  noter  qu'il  dit  que  le  tealgar  du 
cniure  Se  de  l'aigent  s'attache  au  vifâge  :  celuy 
del'cflain  &  du  Mercure  rori[;cnc  les  cfpau. 
les  &  le  deuant  de  la  poiéhmc:  le  rcalg^rdu 
fer,fàitleplusfo«nentmalaudo$  &  an  vcfv  ■ 
trc  :  finalement  celuy  du  plomb  afflige  toutes 
les  cuulcs ^ les  iajnbcs,  Oauaou^c  U  y  «des  i£gia.li}y. 
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Hippoc 
Aoh.  î8 


If^jjp^^j^  Cancers  internes ,  comme  ceux  de  la  tnacncct 
Aëdai<ri.  Ûiedin  droit ,  6c  au  gofier ,  &&  é»  WCbI- 
c.  tes, qui  eft  le  non  vlceré  ,  les  autres  cxtcr- 
Gal.tu.  4"*  fontvlccrcr,  qui  paroiflent  cammu- 
BM».  prêt,  ncmeniaux  m.immelle$  &  autres  membres. 

qui  vient  ordtniumilent  *ax  hornihes,  i  la 

partie  portericiirc  iicjniis  le  col  i  jfqu'à  l'os  (à- 
crum,&aux  femtnet  depuis  la  fuicule  dadit 
col  ia^a'à  l'emboit  èt  t'orifiee  de  l'eAomacb , 

&  quelquefois  au  ventre,  mnis  fur  tout  aux 
mammcllcs ,  qu'on  appelle  occulte ,  ainli  que 
nousauonsditcy-dcUus.Orceftocculte  peot 
eaafcr  Tvlccrc ,  par  les  caufcs  aJiuuantes  dé- 
clarées cy-  deltlis  au  chap.  des  caufes.  C'eik 
....... pourquoy  Hippoctatc  5:  Àdnette confèUlent 

da6  liu.  delelailU:rpluftoft,qaedemriteipacletiiic* 
i^^lib.  dicaments  acres  &fbits. 
4*CMp.l6.    Qu  un  j  la  diuerfc  nature  des  Ctncers  ,  il  y 
en  a  d'vlcctez  ,  les  autres  apoftemeux ,  oc 
cultes  ,  les  vus  profonds  ,tes  aatres  (ùperii« 
dels  i  les  vns  m.ilins  Se  incraiâables ,  les  au> 
tnes plus  doux  Se  bemns.  Les  vns  font  durs^ 
ksauctes  font  mois;  les  vns  liuidcs&noin, 
&  les  autres  rouiraftrcs  ou  iaunadres  ;  les  au- 
Cupuys  cuns  font  couuers  de  poil ,  les  autres  font  vo- 
ir, des      rax  comme  le  Lyon  .l'Oiirs ,  ou  le  Loup  j  les 
Ooeea.  vns  font  infooUbles ,  &  les  autres  douloaceîix 
«apofltble. 

•Kinlemcnt  ,  touclunt  la  difFcrcncc  prife 
i»  temps,  il  y  a  des  Cancers  tecens  &nou> 
ticaiii ,  8c  d'amies  <|iit  finie  vieux,  inneierex 
&confirmi::.LcsrecOM  Bcnoaueaux  font  de 
bgrandcur  d'vn  petit  ptrix  chiche,  oad'vne 
fbjc  ,  telletnèot  qu'à  peine  on  te  eagaoUki 
puis  il  croift  uni  qtfvn  enfant  ne  le  peut 
Guid.au  ignorer  ,  ain(i  que  dit  Guidon.  De  tous  Ief> 
ch. (.de la  quels  lignes  nous  en  parlerons  au  Chapitre 
doa.i.da  uiiuant,  avdantDieu.  Auquel  Vetc,9c  Fils» 
i.  xxaiùé.  S.Efpru.fbithoniMacie^iilKatisfiedades 
fiedes^Amen.  . 


Ihs  Sf^Mf  dt  CMnr* 
Cha».  tV.  ■ 

T  Es  lignes  des  Cancers  font  pris  de  leur  ter- 
JLjâie,^nre&accidens.  De  leur  forme.c'eft 
vne  tumeur  dure ,  inefiple»  taboteufr  &  im- 
mobile. En  leur  figurcifi  font  tonds 
.  gured'ouale,  de  cccors ,  quelquefoi 
eiboifts,  ayant  tout  à  l'entour  des  veines  en. 
flées,iioiies8etenipliesd'vnfinigRoir  ftme- 
lancholique  .  Tartarcux  &  vénéneux  :  lef- 
qacl'es  s'erpanchcni      &  là  en  formes  de 

Îûeds  de  Cancres  marins ,  lelquels&ntde  plu* 
leurs  figures ,  fclon  que  Pline,  Gernpr,Ron- 
Hift*0|t>  delet,&  autre»  les  dclcnucnt:  tels  font  le  P<»- 

4e  Mt.        »    ****  •  ^.^«^««'Wt  l« 

«dm  lib.  "^''^'t  &  vne  infinité d'aatECSquitilMllfontde 
de  nat.    diucrfes  fortes  &:  figures.  D'antant  de  fortes  & 
■que*    figures  fe  peuucnt  ils  enç^endrer  au  corps  hu- 
maÏD,  dit  MiaecoGne ,  qui  toutefois  ont  picf> 


nu  enft* 


que  vne  mefine  intention  cucatitte.  Touchant 
aux  acddens,  on  font  des  chaleurs,  froideurs, 
pundlions  ,  qui  fait  que  la  moindrf  chofcqui  , 
touche  (  tant  foit  elle  peu  dure }  biclTc  :  doi\  i'ii"***' 
s'enfuit  grande  inquiétude  ,  uauail  d'erptit ,  ^'ff'**. 
chagrin  aaiftetTe,  meUnchoUe ,  palpitatioo  de 
c(Mr,àcaulêdeUproxîniirédumaI  èt  vené. 
noficé  d'iccluy,  puis  vlccration      ladite  tu- 
meur, auecg^auide  chaleur  Se  punâiou,  qui 
par  après  n  cAunt  remédié  ,  va  ropgeantu 
chair  iufqu'aux  ot.  Alors  I"  vicere  eft  caucmeu- 
fe ,  fe;  bords  durs  Sc  renuerfer  j  la  virulence  ^  ■  j    r  < 
qu'il icttc  eft  hortible  &  puante,  voire  telle  /  j'  ,' 
(ainfi que  dit  Guidon)  qu'il  eft  impoflîble  la  jLjTji* 
defignerpat e(crit:neantmoins  ( adioufte-il )  ^^Sf.. 
les  experts  en  fes  chofes  la  recognoiffent  aflèi»  ^ 
A  quoyUadtoofte  que  iocs  qu'on  1«  lauc  nurc 
deblexine  «il  dementceniitenic  &  vnqucux. 
Finalement  il  eft  beaucoup  irritépac les ootio» 
iîfs,  leiquelsan^entcnt  (â  malice. 

Ôr  pour  fin  a  ee  Chapitre ,  &  pour  mieux 
donnera  entendre  l  initurcduC-mcer,  &  le  , 
faite  facilement  cognoiftre  par  fes  lignes ,  j  ad- 
ionfteray  auecoe  qttedeHàs,  vne  récapitula- 
tion quafi  de  tout  ce  qu^nons  dit  d  iceluy  parac.atil 
cy-deuant.  Le»  Cancers  donc  naiftent  aux  lieux  d 
hommes  en  la  partie  de  derrière  le  dos,  &  aux  fouueoc 
femmes  aux  nummelles ,  thorax  &  poiâtioe  ,  ^rfltpwfc 
ftles  vlceree  en  toutes  les  parties  de  noftre 
corps.  Les  internes  nailfcnt  communément 
aux  femmes  à  la  matrice,  &  parties  honteu- 
lès.Lesnonvketez  &  occultes  commencent  Gal.r4.ia 

àtiaiftre,& prennent  leur  ori^ifit-  d'vnc  tu-  thêta, 
menr  non  plus  grolfc  à  lixn  commencement  AUn.tca, 

Su'vne  lentille ,  pois  ou  féuc ,  dur ,  rond  ,  &  7.  " 
ecoleur  liuide,  quifengrofllllànt  va  croif- 
iànt  iufqu'à  vne  demeforte  grandeur  ,  félon 
l'abondance  &  malice  du  realgar  »  du  fujeft 
auquelils  viennent.  Aucunefois  celle  tumeur  Auiceiv  , 
au  commencement  eft  donloureufè  ,  en  la  **P«  ^* 
quelle  on  fcnt  des  punirions ,  &  quelquefois  Cane, 
eft  fans  douleur  &  punition ,  ny  autre  cou  Corne}, 
lent  que  la  naturelle,  qui  trompe  te  plus  fou. 
ucntceux  qui  en  font  atrainils  ;  à  aucuns  elle 
eft  fixe  &  airachcc  aux  lieux  qii  elle  occupe» 
Icanx  antres  elle  eft  moUle ,  laquelle  eft  la 
plus  ailee  àgueiir.  Ils  s'augmentent  toniiouisl 
comme  font  auffi  les  acddens  diceux ,  aux 
grandes  ch.ilcurs,  &  aux  grandes  froidures, 
comme  aufli  aux  pertutbàciqns  d'eiprit,  qui 
eftleprdpre  de  flrafiieuT  vénéneux ,  melan-  ' 
choliquc&Tartareut  Eflant  en  fon  eftatila 
les  figures  que  nous  luy  auons  cy-deuant  don- 
nées. Touchant  les  fignes  de  Ttioeré,  nous  en 
auons  parle  cy  dclfus ,  c'eft  pourquoy  ce  ne  fe- 
roit  que  redite  d'en  parler  d  auantagc.  Aufêul 
Dieu  Trinenvnitc,  foit  rendu  toi 
legMie  «és  iîcctes  des  ûedes.  Amen* 
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Cha».  . 

yidoti  dit  que  Cancer  Jetooe  Ton  g«nre 

rll  maladie  pernicieufe,  lequel  n'cftiiic 
uaiâc  pat  les  mains  va  bon  Artifte  &  leme. 
des  Chymlqaes ,  aneine  à  b  parfin  ceux  qui 
le  portent, à  vnc  miferable  &  déplorable  mort. 
lAttUtHt  Tint  par  U  gain<le  douleur  qu'ils  caufent, 
dbCM*   d'eà  s  enfiiit  des  fièvres  conrinaes ,  inquiéta. 
«Mb        des  ,  &  deprauation  d'appétit  i  douleurs  itl- 
fuppoiubles  te  perturbations  d'efprit.  Or  il 
hat  MOiec  qu'ils  ne  le  guéri  (Tent  iamais  d'eux- 
mefines ,  ny  au(S  pat  art  (ans  gcand  péril ,  fi  c« 
n'eft  pat  ceux  (ainfî  que  nous  aaoni  dh  cy- 
de(fui)  qui  en  fçauent  la  pratique  &  méthode 
cettaiae  j  ains  vont  tonfiouts  gto(ElIans  de  peu 
àpea,  Sed'oeealtessMeeKm  toniioan;  LeA 

3 uels  tant  les  occultes  que  les  vlcetex,  fercn- 
entrebelles&  intraitables  aax  medicarocns 
conoauna  9c  ofdinaiicsj  voire  ft  Mr  rvfiige 
d'iceux  au;;nnentcnt  grandement  leurs  acd- 
détt  ;  d'oùs'enfuii  vne  enaciation  ou  amaigtiC- 
'  femcnt  du  corps ,  confomption  d'iceluy  ,  &à 

la  paiEn  la  mort.  Et  tant  plus  £icileaenc  »  s'U 
eftaccorapagnc  des  opilatims  0C  obftlaAIeM 
caufôes  parla  rétention  des  tnenftrues  ou  he. 
'Mnft*x-  morrhtndes  :  c'eft  poacquoy  il  les  budta  pto- 
nttr U$ht^  uoquec en  les Raiàam  : eeqai lèlëca  nea •  fiu 
mufJLg»   cilementparrvfâee'de  l'or  des  Médecins,  en 


Hippoc 
au  ;<S'. 
Aph.  du 


pacfum.  Que  s'il  eft  accompagné  des  pun- 
ftîons  grandes  ,  moleftantes,  &  inruppotta. 
bles,  c'etlvnfîgne  f  aident  de  la  mort.  CoBi. 
jneaulTi  s'il  eiloapc  le»  royet&tneatsdes par- 
ties où  ilc:l ,  cnn-iiuc  poJi:x,anictcei»no« 
ces  ,  &c.  daatant  qu'il  s'vlcere  aupaiaoanc 
qn'on  s'en  prenne  garde ,  &  parce  que  là  ifs 
ne  (e  peuuent  extirper ,  ny  remédier  \  outre- 
ploaqneles  parties  fonccbaudM&hamides, 
ed  l'en  ne  peut  faite  tenir  aucun  rewede.  Et 
pcutcRrecVftccquiainduit  Hippocratei  di- 
re que  les  Chancres  occultes  fe  rendcntmor* 
tels,  lî  l'on  veut  tentet  leur  cure  ;  parce  qu'en 
faifant  on  les  vlcere  ;  ic  les  vlcetant  il  en 
arriue  ce  que  dclVds.  Ce  n'eft  feulement  l'opi- 
^  niond'Hippoctate,  maisdetoaaJeaAuthenrs 
.  ^  qui  ont  iraidlc  du  Cancer  :  furquoy  voyez  fle* 
^  "^'"5^  noiftTeftor,  lequel  s'amhorifant  de  Philoxe. 
«cure  du  na$  appelle  le  chancre  de  la  matrice,  boyaux , 
V^^'  findement,  &  au  palais,  chancre  occulte.  U 
faoticy  noter  qu'on  les  porte  long  temps  au. 

'  parausnt  qu'ils  manifertcnt  leur  malice ,  com- 

me fix,  dix,  &c  quiiize  ans  ,  &  durent  quel» 
rquefbisio.  15-  .-luparauani  que  de  s*vlcerer. 

C'cft  poiuquoy  Hipp«crate  défend  de  ne  les 
toucher  pas ,  parce  que  n'étant  irritez,  ils  laif. 
t  lêncviure  plus  long  -  temps  le  patient.  Tou> 
lefois  ils  s'vlcetent  quelquefois  en  naillànt, 
eu  bientoft  aptes  :  car  infailliblement  ils  s'vU 
cerenttonfiours,&  lors  ils  s'appellent  Can- 
€mvloeto,&«ea'eft  que  ceuxquicnroniat- 


Gal.ii 
Com.  li; 
c.  Apiij 

-:«. 

ParaccK! 
S.  deUii 

pire,  du  5.' 
uaiâé. 
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tttnts,roientprcucnus  delà  mort.Oreu  e(gard 
icequedelTus  Galien  défend  dt  n'y  toucher 
point  ,  fi  ce  n'eft  pas  grande  inftance  &  requi- 
Giionsdu  patient, &  de  fin  plus  proches  pa- 
tens:toucefois  cftanimunydes  vrais  rrmeJes 
Chymiques  ,  ie  confeiUe,  aptes  Paraceiie, 
d^en  entreprendre  la  cure,  ayant  neantmoins 
fait  aaparauant  fon  Pronoflic  5c  prcucu  a  tout 
ce  qui  lay  fera  neceiraire.  Se  donnant  toute- 
fois bien  garde  de  promettredlolcs  à  luyim» 
poflîbles.fiehotsdefoniugemînt,  &du  pou- 
uotc  de  nature  ,  &  de  s'en  engager ,  foit  par 
parole  ,  ou  autrement  ,  parce  que  cela  luy 
tourneroit  pluftoft  à  des«honneur  te  tepro» 
che  perpétuel  qu'à  honneur.  Que  fi  le  malade 
par  fa  foiblelTe  &  delicaielTè  n'en  vuuloit  at- 
tendre la  cote  ,  on  bien  que  le  mal  fuft  en 
lien  etl  il  ne  penft  bonnement  éftte  extirpé , 
comme  c!\anr  en  l'intcrieur ,  en  l'orbite  ,  au 
goiîei ,  près  du  cceur ,  Se  membres  principaux , 
pour  lors  il  ftaudta  veniràla  méthode  paliati- 
ue  ,  laquelle  tous  les  aurheuts  e.ifeignent. 
Toutefois  il  faut  noter  que  le  dy  H  les  mala- 
des piennetu  cefte  délibération  de  n'attendre 

EoiniUcuretotale,car  ietiens  pourin lubica- 
le  qu'il  n'y  a  point  de  maladie  qui  ne  fuit  cu- 
rable ,  N^Um  «/?  mtrhm  c»nir4  ^uent  nin  jir  tn- 
Htnté  mtduuu  ,  inais  il  faut  la  bien  recoj^noiftre 
anec  Tes  remèdes.  D*od  ie  conclus  qu'il  n'y  a 
rien  d'impoflîble  à  l'homme  ,  firibn  ce  qu'il 
^norc  Au  fcul  Dieu  ,  Pete ,  Fils ,  &c  (ua£t 
ETprit,  foit  rendu  lenchoiiiieiu  &  gloire,  ai» 
fiedesdcs  fiedea. 


C»Af.  VI.  ^ 

LA earedo Cancer  unt  viceré que  occulte 
c(i  double  (  félon  les  Galeniftcs ,  Se  no-  GdJ'  cH 
tamment  Guidon  jfçauoir  vniueilel  Se  parti-  g.^oâ^ 
ailier.  L'vniaeriêlatrois  intentions  :  La  prc  tciift.u  ' 
miereeftladiette  &  icgimc  de  viure,  c  cir  .\ 
dite  abltinence  des  viandes,  oui  participent 
d'vn  fuc  cras  8c  terreftre  :  La  ieoondeefteua. 
cuaiiondclâ  matière  antécédente ,  par  remè- 
des qui  euacueni  le  venin  ,  &:  refirent  à  la 
ouKcd'icelay .  procurant  fiurcoat  que  la  ver- 
tu expoltricc  (bit  libre  de  toutes  opila|ion$ , 
qui  fe  fait  en  fortifiant  icclles ,  'proaoquant  les 
hémorroïdes,  8c  mcnftrues,  a  «Iles  aftoienc 
tetenaes.rueors^&leunfcmblables  Lauoi> 
iScfineeftIaeorroberatiendespartiesinterieu. 
res ,  Se  ru)tamraent  Ici  nobles. 

Leparticuliereftdouble.lcpremieteftren-  GaSâi 
ttereeradicatien d'iceluy  iufciu'à  fetradiies, GomnC 
carautrcmentileft  très-difficile     cela fedoir  Aph  liuJ 
cntendtc  s'il  cA  en  lieu  où  l'on  puiffe  vfer  de  U  ^.ebapjOM 
Chimigie.  Lt  féconde  ell  ,qae  s'il  n'eft  en  lieu 
propre  pour  l'extirper ,  on  procédera  .\  1.1  cure 
paliatiue.  Que  fi  la  cure  s'en  fait  heuteufe- 
ment ,  il  fanera  preuoir  qu'ils  nereeidiacol, 
ce. qui  a'«niM,en  eftarn  low  le  veun  coo- 
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fonsmc.Ac^oDies  Iciacitiesd'iceoxextirpces. 
Tomefiits  il  hain  v<êr  vn  lon|;otertips  après 

Êhiêt  i.  Ac  rri;imc ,  de  purgition  5e  Ceignit ,  dii  moins 
vnc  fois  l'an  ,  deux  ou  ttois  ans  concinuelt  : 
vlànitroispa  qoatte  fois  r«D,  mefmes  «pm 
Irs  purgations  ,  des  icmedei  cotroboraiis  & 
car  ktqiics.  Obferiunitoafiours  qu:  lesmen- 
llruis  hcmotroïdes  flaent  en  leurs  temps, 
car  lie  leu  r  cours  ordinaire  procède  le  prioc^ 
pomdldeleutcuteAe  piefeiuation. 

Or  pour  accemplir  loutes  les  indications 
rdHues  .ceux  qui  Toadconi  (âlaceUcoinoia- 
ne  méthode  des  Gtlaiiftes ,  Stvrenfelenrsn^ 
me.les  ordinaires  ,  auronr  recours  à  leurs  cf. 
ccin,(8euocaininentdeGuidoOtqui  en  a  fe» 
km  mon  opinfon ,  le  mieux mîâie  de  cens) 
car  pour  nous  ,nou$  ne  dcfirons  en  ce  lieu  fui- 
i'AW&««r       '""^  méthode  que  la  Paracellîque ,  ny 
««nf  V.  -niccrcc»  vfage  d'aocres  remèdes  que  ^repa. 
ftr  amt  iti        Cliy .11  iqucment  ;  tOttCefim  MUS  fuiUKOM 
tfmtiet     l'ordre  cydefTuï  déduit.  ' 
dywHm  •        Premietement  ,  on  ne  doit  point  tatse» 
prendre  la  cure  des  Cancers  qu'en  Aatouie^ 
in^Mlttvs  ^     Piintemps ,  parce  que  en  tel  temps  les 
M  hit  4»-  ^cls  realgariques  diminuent  leursacrimonies  : 
MfrtnJrt       coflitairc  pat  le  froid  &  le  chaud  ,  lefdiu 
UfureJtj  Cancers s'irriteni,  commeinili  par  les  oiedi* 
camens  ,  qui  participent  dcfdiies  qua1itez:(i 
ce  n'cft  pat  c^x  qui  opèrent  par  propriété  Tpe- 
diiqae.  Or  pour  commeticer,iedntre  que  le 
corps  foit  préparé  en  la  façon  qui  fuit,  auant 
CrW  pre-  quelc purger  Prenez-  Spimus  Sf^u4  Tetruulu 
fVâiifJes    Câmpmrtr*,^  v.  Sftrîtm  T*ft4ri  tpùme  TtQifteâ- 
humtMrs        '  3  "'•  ^ftntnvuritliiftimè  frrttît ,  5 1.  Mct- 
Caundut      cela  en  vn  vaidèau  de  verre  à  col>eftroiA, 
*  Jeqoel  vous  fermerez  très  •  bien ,  mettez  ice- 
loy  en  digeftton  fur  les  cendres  chaudes  par 
refpaee  de  crois  oaquatrc  fepmaines,  &pour 
lorsiltêra  parfaitement  eUbourcpourrvfa. 
Tfifti»        Lequel  fera 'en  celle  façon  ,  prenez  da 
(ufdtt  iif .  bolKllon  de  poullers  oA  aoneoit  du  cerfiidl 
1^.         te  des  cfcreuifTes ,  ^  v.  lequel  ferez  chauffer  à 
feulent,  auquel  adiouiterez  du  médicament 
fuQiC  d'vne  3.  iufqu'à  3  ii.  le  remuant  aliec 
vnccMilliet  d'ar<:;eruiurqucs  qu'il  foittoutdif- 
fouidanslc  bouillon  :  &  pour  luy  donner  vn 
gooft  agréable  on  y  pourra  adiouiler  <)ifet> 
qoes  gouttes  d'huile  de  canelle.  F.iites  pren* 
^    .    d  recela  au  patient  au  maiinàieanparrefpace 
kmmit        quinze  iours  ,  ne  mangeant  pendant  ce 
sufDtAif  ^C'^P^'^^l^^'x^QP*^'*  definèileur  de  frometu, 
/         chair  de  mouton  ,  veau  ,  aigneau  ,  perdrix  , 
'        f»i(àndeaux  ,  pctirt  oyfcaux  kpouUets  :  eui- 
tant  les  perturbations  d'efpcit  :  c'ed  pourquoy 
il  fe  faudra  tenir  joyeux  le  plus  qu'on  pourra. 
Son  brruiiaç^e  ff  ta  l'eau  dirtillée  de  cctfueil , 
part.  li.eau  détourne  loi ,  du  ccterach  ,  afcie- 
pias,  irifoliom  bituminofum  ,  vel  fcttidum, 
ana  part,  i  fi .  &  du  pctiilaift  de  cheurebicnde- 
puié.paniiii.oabienon  peut  vrerduvindef- 
cnt  au  Chap.  fuiuani. 
Cela  fait ,  il  &udc«  purger  auec  le  Mercure 
A</4  £.    de     ,  prcparéaoecUi  magnefieeftoiU^  ,im* 
pcegnét  aneo  la  pUn^  ^le  icaljanielaqttdle 


canfera  la  maladie :ce  qiii  fe  cognoiftra  par  leè 
fignes  cy-deoanc  alléguez  ,  au  Chap.  des  fi- 
pnes.  Toatf  fois  f  parce  cjijc  pluflcjrs  ne  peu» 
fouffrir  le  vominèment  )  il  luy  faudra  ofter  (a 
faculté'  Hemeriqne ,  loy  taiOane  firaleaaêntla 
Cathirtique.  Lelendemain  ,ou  vn  ionr après, 
on  pourra  ouurir  labafilique  ou  la  médiane  du 
bcatdacoikédtt  mal  ,  &  tirer  de  7.  à  8.  |.  de  ùpriiMMl 
fan^;  :  toutefois  que  cela  foit  fous  les  condi-  tiên  da 
rions  que  le  requiers  en  mon  traiâc  de  Phie-  mùi^fltu 
botomie  :  can'aymerois  nUCOt  ptouoquer  les  fi>$ptliert 
mois  ,& les hemorro'idesqaeiionpa$rei?ncr ,  a»tUMt- 
&  ce  pour  plufîeurr  eonfideratlons.  Notez,  ytftmt. 
q  iela  purgation  doit  eftre  rciterce  de  dix  en 
ditiouts.oa  de  quinze  en  quinte  pendant  cou-  • 
te  la  corarion  :  fie  de  quatre  en  quatre  ioors  la 
potion  bczoardiquc  qui  fuit.  Prenez  Or  po- 
tablcg  X  Magiftete  de  perles  &coraulx,  ana 
9  il.  eau  iheriaeale  5  i.  cela  prias  aùée  quel- 
que eau  cordiallc ,  ou  du  boiiilloatpoisiièCUitt 
biencouurir &ruetladellus. 

Ce  fait  on  pourra  venir  à  Tetadication  dtl  ^ifùtÀ 
Cancer  ,  laquelle  ie  confeille  ne  faire  point  l'^^theur 
auec  le  Fer  ny  le  Feu ,  p  uce  quec'eftvn  terne- 
detrope(lt.inge,& lequel  eftonne  feulement  ltrAi0t» 
d'en  ooyr  parler ,  voire  &  mec  tellement  les 
foiblesfiedelicatséhtetteapprebcnlien.qu'ils  Cénta, 
aymeroicntmiîuï  {ouff.ir  II  mortqued'y  ac- 
quicicer.  Mais  s'il  le  peut  lier  oa  l'extirpera  ^ 
auec  lefilarfenical ,  lequel  fims  augmenter  les 
douleurs  ,  le  couppera  en  moins  de  iours  fe 
trouuant  à  l'endroit  où  il  aura  elle  lie  cnticre-  [ff^Qf 
ment  guery  deifous  &  cicatrifô ,  parce  qisele-  a^fntM 
dit  fil  a'^ne  telle  propriété  de  coupper  tous  " 
corps  qui  en  font  liez ,  &  en  coupant  (  chofe 
admirable  )  qu'il  guetit  &  cicatnfè ,  tant  eft 
puilTant  Ton  eBvrâ  Le  me&ne  fait  la  poudre 
qu'on  compofe  d'atfimfet ,  racined*aron  5e  vn 
peu  cîi;  hiye  ,le$en  faupou  îranr  vne  feale  fois, 
va  veuin  attirant  &  morntiant  l'autre  .*  parce 
<|ae ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant,  les 
CînccrseRansciufczd'vnSel  Septique&  Ar-  , 
fenical  ,  lont  auffi  guéris  par  le  ieul  arlcnic.  Guid.  en* 
Remedeque  Guidon  n'a  pasignotc,  quandil  ^-  (^oA-i« 
dit,  que  pour  l'entière  cnration  des  Cancers, 
l'arfenic  ptCj'aïc  n'a  pas  fon  pareil  :  bien  quelc  oaiA» 
fpecilîque  corrofîf  de  ParaccUe  tienne  le  pre* 
mier  lieu.  Or  auant  qu'vfet  d'aucune  eidrpa*  - 
don  on  pourra  tenter  la  repercotitm ,  anecnn.k 
ges  trempez  dans  eau  diftiflée  de  fpermc  de 
eitooiUlles,  les  changeant  fouueat.  Où  bien 
reauMiU^des  fleurs  du  pauor  rouge,  dans 
laquelle  on  aura  fiit  dilToudrc  du  camphre. 
L'vnpucnt  tuiuant  y  eft  admirable  ,  voite  &  „^  ^ 
empefchc  l'augmentation  de  la  tumeur  ,  fi 
elle  en  eflen^raidce  deux  ou  trois  fois  leioor. 
Prenez l'cfpcrniole ,  fuc  de  folanum  .fucd'her* 
be  paris  ,  ana  \  y  huile  de  lyurge  préparée 
çhynt(pement,3  V.  meflez0cagitezcelaen. 
fanUe  dans  vn  mortier  de  plomb  ,  iafques 
qu'il  foitcn  f  rme-le  linimcru  ,  duquel  en  v- 
fetea  comme  delTus.  L'huile  de  plomb  y  eft 
auffiadmitable. 
Orpowceatittwr  nofbe  propos  de  l'i 
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fter  &  iamolUt',  dans  laquelfc  on  pourra  cùtc.  Auicul  Dieu  Tnn  cnvmtc,  (oit  rendu 
inenre  quelques  gouttes  d\uile  de  çlomb.     touthotiMac«eg|oiE««ax  fiedci  des  fiedct^ 

Qupy  fi^ir,  appliquez  vn  fort  dcfcnlir  toutà      AmCO»  , , 

Tentour  de  la  tumeur,  fur  la  partie  (aine,  afin  ^  ^  *  a 

qu'elle  ne  foie  endommagée  par  la  cocrofion  _  ^9|j|^^4^4^-'^'^M^m  ml9*m 
éc  force  du  remède  ,  &  qu'iceluy  ne  puiflà 

confommcr  quece  quieft  endommagé  &  lïi-     C I N        lESME  FLECHE 
fcôé.  Apres  oygnez  la  tumeur  aùcc  huile  de 
MeKaie  fiiblimi  }on  bien  auec  l'atlênic  me- 
léioec  InûefMda  Seldefnye:  oo  bien  mec 

le  bcure  fixe  d'arfenic  mrflé  auec  l'huile  de 


HB1LCVLEAM8, 

0^ 


tA  Pi TfiT.uîon  Spr^geriquc  de  pluficotl 
Médicaments  pour  l'entière  çuta- 
tioa  des  Caacen. 


C  H  A  p.  VII. 


Mercure.  Et  fi  tous  ceux  •  là  ne  vous  agréent, 
_       .    vous  prendrez  le  Spécifique  corrofif  oc  Ptttl> 
"^*y       cclfe  ,  qui  n'cft  autre  chofe  que  le  Mercure 
j'fnaitf''  pf*P*i^>  comme  fera  dit  au  Chapitre  fuiuant» 
«e  ipeoK,  luqjgi  cQpjôm^e  tomes  Anes  de  pourritu- 
res, excioillànces  ,  v1cetescaaemeia»fiftuies, 
duûicies ,  ic  fcrophules ,  par  lâ  «enu  te  pro- 
priété puncoliere  quTil  s  comce  cet  iimU' 
dies.  .  / 

Il  fiutt  noter  qoe  le  temps  qu'il  doit  le-  . 
Dâm^ml  joumer  fur  la  partie  ne  doit  excéder  trois  ou      \i-C>^^  Près  que  le  Mercure  aura  eficfu. 
tmftlt    quatre  heures,  parce  qu'iccluy  fuffic  pour  ex-      .^sî^r%?  bhmé  trois  fois  à  la  façon  accoH- 
tirperleOncer  iafi)iiesen  Tes  racines.  Elbns      ^H^^.  ftnnécanecdu  vitdol  ScdnSA 
giandeineni  foigneux  ,  pendant  ledit  temps'     ^if^f^^ ^commun  ,  neflez  a  U  demicce 
d'appliquer  aux  parties  voifines  ,  les  rafnifl  Vois  auec  autant  ie  Sel  ammo- 

chidans  Se  fedatifs  de  douleur ,  ou  le  defcnfif  nbc  &  fublimez  derechef  trois  ou  quatre  fois» 
debolodefcritenou ffémU  champ» :  l'oxir-  ToatceiublunéiererouUenhuile&cileineiK, 
'rhondin  compofî  de  vinaigre  tout  fe  cam-  duquel  vons  ttterez  l'e^wit  de  Set  ammoniac 
phrc  ,  eaa  rofe  ,  &  rpcrniole.  Il  faudra  aulÏÏ  par  le  moyen  de  l'eau  , &  en  drciilant  &  difUl- 
tIci  des  alexiphatnuqaesbezoatdiques,  pour  lant  le  tout  auec  l'elTcncedc  vin,  fivotisvou- 
confortcr  8c  corrobeiec  les  rànies  nooles.  les  ,tani  de  fois  c^ue  l'huile  nefbitplusmordi* 
Tels  font  l'Or  &  l'Argent  potable,  Magiftere     cant.  Le  fublimc  bien  prépare  fe  réduit  au- 


deperlet,dc  Baulmc  naturel  &  coraulx.  Ce 
médicament  eftam  leué,  on  appliquera  pen- 
dant deux  iours  naturels ,  des  emplaftres  de 
beurre  frais ,  &  tout  autour  les  rcfngecans  fur. 
dits  ,  lefqucls  on  changera  louuent.  Quoy 
fii^  on  ptouoqttera  l'efcarre  auec  bafilîcofi  ic 
beacre  meflez  égales  parts ,  n'ottbBans  d'y  ap- 
pliquer toullours  les  dcfcnfifs.  Finalement 
auec  l'ongucnc  de  calciné  de  Paracelfe  ,  on 


fi  tout  fcul  en  huile  ,  (t  on  le  met  au  feu 
d'vn  Ailuttioc  à  coiie  pax  me  loi^e  erpace 
de  temps.  - 

jkwm/m  fjtiftm. 

Snbliinex  premièrement  TArlênic  criib- 

linai'ec  1e  Innplc  colcoth.ir  (qui  a  vertu  às 
retenir  la  plus  etaïute  vcnenorui; }  &  lo  me- 


peu  mondilier,  incarner  fie  cicatrilêrtauqtid    leaaaecautantdeSel  deTaitre  bien  préparé, 

on  peut  adioufter  le  grand  caldnc  ,  ou  le  &  deftlpertrerlc  tout  foit  mis  entre  ^Icux  crfu- 
crocusde Mars.Que  s'ils  efloientdemauuai-     (cis  lutt-/. cnlcmblc  ccinmeilfaiic,bulanccn 


lêdcactilâiiooon  pourroit  y  adiottftervnpcu 
de  croye  de  vitriol ,  &  bol  Arm.  préparé,  lef- 
qucls aydeiont  grandement  la  cicathfàtion ,  la 
préparation  delquels  fe  void  en  ma  rhttmân- 
fit  Sf^ftifHt,  Que  &  le  maUde  ne  pounoic 
iboftirtonr  ce  que  deflûs  «atns  qu^  (ê  vonluft 
contenter  de  la  palliatiue,  on  fera  feulement 
Paiacch.  ce  quieft  dit  en  la  première  intention,  &  fans 
S.  1.  paît,  veniràl'etadicationdlceluy ,  on  roindraièn- 
do  )«ini-  Icment  deux  fois  Iciour  ,  de  l'huile  au  Baume 
£té>         <ic  plomb ,  ou  de  celuy  de  l'Argent ,  ou  de 
Fer ,  ou  de  Cuiure ,  ou  de  l'Eftain  :  mais  tluif 
le  de  la  douceur  du  Mercure  les  furpaATe  tons  : 
6c  par  de^s  lî  l'on  veut  oo  peot  apphqucc 


Tvn  d'iceux  vn  rcfpir.ul  ,  le  fixant  pat  après' 
auec  feu  de  dçj;rez  l'efpace  de  vingt-quatre 
heures  :  quoy  fait  ttouuerez  le  tout  réduit  en 
vne  mailè  blanche  &  de  couleur  de  perles ,  de 
laquelle  vous  drerea l'alcali, par  le  moyen  de 
l'eau  chaude,  Telon  Ton.  ha  poudre  qui  de- 
meurera au  fonds,  foit  deflcch.'e  puis  im- 
bibée d  huile  de  Tattre  ,  &  derechef  dedl*. 
ch^e,  reïtenntcela  par  trois  (ms,  envo  vaifl 
C-ia  5c  feu  coruirnable.  DifToluez  derechef 
ccuematicTc  dans  de  l'eau  de  vie,  pour  en  u. 
rer  tout  1  Sel ,  &  en  fin  vous  reftera  vne  pou- 
dre d'Arfenic  blanche  &  fixe, qui  fcrefoudra  à 
rbtuuidc ,  en  huile  e^^  qu'on  appelle  bcu:- 
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re«l'ai{èiuc,poiuc(Ue  bUacdclaconlIftince 
41001117  &  feccanodtn. 

Faites  tout  premier  fublimst  rAril-n'c  il-' 
(by,  pais  le  faites  boiiillir  dins  du  vi  ui.'..c 
bijnc  &  bien  fort  ,refpace  de  t.  ii,-ir  s,  <iui 
le  defpoUiUen  de  quelque  ndcceur  &  de  quel- 
que folle  farine  corroiîae  ;  ptns  il  le  fkadl»  fïi. 
blimcraufc t'cfciH;  J-  fer ,  quircticiiirA  foa 
plusgroflisc  iç  noir  venin ,  ic  pour  lors  il  fê- 
ta parfàiftement  adoucy ,  le  rcnibltminc  en- 
core dcuxoiirros  foisauïciîin  diuhle  ieScl 
commun  prcpatc.  Mcflez- le  aufc  eau  de  vie 
(  âinfî  préparé  )  &  en  oignez  la  plante  des 
picd!^  &:lapaiimo<Jc-s  muiis,  &1I  excitera  co- 
picufcmeat  les  lueurs.  Q^c iî on  s'en  veut  fct- 
iiir  pourpurgatif,  ptenezu  moyenne  fablbn- 
ced'iceluy  ,&  en  donnez  ,  ou  en  fub  (lance  on 
eninfufiondef.  (i.y.àS.  g.  C'eft  vn  purgatif, 
qui  ne  caufc  nu'Je  perturbation ,  mais  qui  pur- 
ge les  venins  admirablement  bien ,  tant  des 
Cancers  ,  que  des  pelles,  lèpres,  Scverolles. 
Oiicognoiftral.iperftv1;or,  de  Ci  prepaiatioii, 
quind  iecté  fur  du  niecal,  il  le  blanchit  à  petfe- 
ccion,  Uaneheur  qui  demeure  encore  qu'on 
ro«gilIelcdicmct.i!aufcu:a'.i  lieu  (|ue  1  arfe- 
oie  non  préparé  le  noircit ,  voire  Le  ioiiiUe  par 
vne  famée  infeAe.  Voila  conme  rAtfènic 
( qui eftvnd grand  venin)  (è  peut  rendre  vu 
grand  alexiteie ,  cane  purgatif  quefadorifique, 
ties^dmirable  contre  les  Cancers ,  qui  eau- 
fex  d'vn  Sel  Sepdque  &  Arlènical  font  s;ue. 
fis  anfli  (  (elon  Arnaolt  de  Villenenfue  )  par 
le  iêul  Arf^  l'.ic  :  vn  venin  attirant  &  mor- 
tifiant l'autre  ,  aind  que  nous  auons  dit  cy. 


UitUt  àimirâklt  fniir  Itt  Càmm, 


jpaites  ama1$;ame  de  Mercure  auec  Èllain^ 
puis  fbit  meflée  aUec  huile  d'amandes  ame» 
tes ,  diftillez  ledit  huile  par  vnc  retorte,  ou 
parl'alembic,  &  le  garder  à  rvlage.Quc  fi 
Vous  mettez  b  ccfte  de  mort  à  dilibudie  à 
iliainide ,  pois  mefter  ces  deux  htules  enlêm- 
bleil  fin  ctuorc  (ihi?  mcrueilleux. 

Ou  bien  fondez  de  l'Eftain  deCornoUail. 
Ie,0eftrkeliiy,  commençant  à  (è  le&oidir^ 
icrtercz  auunt  d'Argent  viî" ,  incorporez  -  les 
tous  deux  cnfcmblc  :  mettez  ceft  amalgame 
(îirvn  marbre,  la  itituiant  par  vn  lor.g-temns , 
puisaHioiif\cz  delTiis autant  de  Mercure fuLli- 
mé  que  poilc  le  tout,  &  démenez  derechef 
liirlcdU marbre',  quoy  fiiilânt  ccfte  amalga. 
me dadeiidiaqoata comme eaa.  Mettez  iceU 
le  dbmcvn  alrmbic  ,  ft;  Teatl  qn!  en  fortin 
'4oît  edre  conferuce  pour  l'vla;;;;:.  Elle  extir- 
pe du  tout  le  chancre,  en  le  morxihant tout 
fide  ,  fi  foa  en  met  par  detTus  quelques 
fetwmci^idiemeDCqn'il  ae  ftabefiiin  deplns 


longue  guerifoii ,  finon  entant  que  c'eft  vnvi* 
cere. 

O  I  bien  ,  faites  amalgame  de  ^  iiij.de  Mer- 
cure crud  6c  s  ).  de  lupiier  de  Cornoiiaille  , 
cftc  Jez  iceltelur  vne  lame  de  Mars,  &  la  met- 
tez à  l'humide;  en  peu  de  iours  elle  fcdlfTDU- 
dra  entièrement  en  huile.  Le  mcfmcferi  le 
fimple  Mercure  eftendu  fur  vne  lame  d'E« 
ftain.  OtHt  huile  eft  excelleittpoiic  ttMsGaa^ 
cen»fil!hilet  te  caJlolttez.  - 

Sftttfifiêe  ttmff^  tém^tl 

Prenez  eaù  forre  tb.j  Mercure  fublimé 
5  iiij.  Sel  ammoniac  3  ij,  mettez  enfemble 
dans  vnmatcasAciceluy  furies  cendres  chan- 
deSjiufLpcs  que  toute  l'eau  forte  (bit  conibm. 
incj,  &  que  le  tout  foit  réduit  eu  forme  de 
pafte ,  à  laquelle  adioufterez  caa  Mercuriale 
en  e^al  poids  que  ladite  pftfte  :  puis  derechef 
&ite$  ennporer  ladite  eau  fur  les  cendres  com« 
me  deuant.  ' 

L'eau  Mercutsale.attttementappeUée  vi- 
naitrre      Phtloiôphes  ou  biâ  vir^nal ,  te 
diftille  de  la  lie  du  plus  fort  vinaigre  qui  fè  Di^»ffft 
puitfe  trouuer  y  adiouft.mi  du  Sel  de  tartre  futit*» 
ou  des  cendres  eranelléef.  Cette  eaaeftdinft  asttmù^ 
tellement  toute  la  vcncrinfiré  dadit  Mercure 
fublimé  ,  qu'il  ne  faut  nullement  craindre 
d'en  vicr,  les  cocps  eftans  pcqaces  comm^ 


jhtriuâSk 

Prenez efprit  devin  bien  re£bifié5  ^' 
tiaque  vieille  d'Andtomachus  2  v.  myrrhe 
toiige  §  i)  ft.  (àffiam  Oiiemal  ^%  mettez  lé 
tout  dans  vne  cucurbite  droiâe,  appliquant 
fur  icclle  l'aiembic  (  auquel  mettrez  5  ij.  de 
tÊtOfliue  )  puis  le  recipiant  joinA  k  icelny^ 
vous  fermerez  bien  les  jointures.  Mettes 
au  bain  Marie ,  à  feu  très  -  doux  par  trois  ou 
quatre  iours,  puis  augmentez  le  feu  iniques 

3,ae  toute  la  liqueur  (bit  diftillée ,  &  que  l'eau 
ubatn boâîlle :  ttlors  qu'il  ne  dÛHllera  plus , 
ScIevaifTeau eftant froid,  oiiurcz  le,  Sricicr- 
tez  voftre  liqueur  fut  fes  fèces ,  puis  digérez 
comme  deoanc ,  fcdiftilleK  :  lelwraht  ceb  pac 
trois  fois.  Si  vous  meflez  dans  cet  efprit  d'eaU 
theriacale  ,  quelques  gouttes  d'huile  theha- 
cal  Cell  vn  Baume  admirable  contre  loasgcn»  ' 
m^evetiios.qiielsqa'ilifiMeu.  • 

Prenezft  v.  ccefine  deTaitie  l  liiectetW 

dans  vne  cornue  de  verre  à  feu  de  cendres, oa 
de  (àble,  auec  vn  récipient  aflez  grand,  ayant 
bienjoinâfles  join€bne«  ,voasd6nerezUfea 
par  devrez  ;  en  premier  lieu  par  la  chaleur  mo- 
dérée fottira  ! c  phlegm c ,  puis  la  chaleur  eftanc 
augmentée  l'elprit  blanc  tortîiacn  abondance 
mefléaaccrboile  qui  eft  fen  piiHK, 
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Vous  (epMCtez  luccrc  uonnoir.aullïtoft  que 
lesvaitTeaux  leront  refroidis:  cefaicvousre- 
Aifîerez  voflre  erptit pat cphobation , le didil' 
Unt  pari'alembic  enuiron  cinq  fois  tût  les  cetu 
Jres.Il  fait  des  meruetlles^  la  tententlon  de% 
mois  donné  aoeceaa  d'annoi(e,oavin  défit* 
oinier }  comme  aitflt  en  la  le^e  ance  eau  de 
meliile.  Que  fi  l'on  fcveutferuit  del'Kuilc  ,il 
lefaat  rediâetquatre  fois  aoec  vinaigre  diM-  . 
lé,6evne(bisatieefiIdeTaRre,&  peutlocs 

il  aura  quitté  toute  fi  puint-ur ,  &  fer.i  vn  ex- 
celieoiaf eacifaux  obl^iuifUonsdes  vircetes. 


PceniBleSd  de  vtniol  bien  dépuré  tant 

2'  oevottt  voudrez ,  mems*leenvBecucurbite 
e  verte  Jvtee  ,  qui  ait  le  col  affei  ample ,  de 
furiceluy  de  refont  de  vin  ,  trcs  bon  ,  iufques 
que  le  tout  foit  réduit  en  paile  :  mettez  pac 
cpres  voftie  alembtc  8c  cecipiam,  <ete  tout 
bienjoinft  enferwble  au  fourneau  à  feu  neud  , 
premicfcmem  tres-lent ,  &  vous  verrez  refprit 
devin  monier;puis  augmenta  ni  le  feu  monrëni 
le  ph  lecme,  &  finalement  dooneies  le  feu  tres- 
foit  iniques  ^u'il  ne  diftiUe  rien  plus.  Letout 
feftoidy  .oftezlaliqueorquieftdansToftrete-  , 
dpiiot  &  icparez  i'efpiit  de  vin ,  &  le  phlegme  ' 
JlneeVeTpcUde  viniôl  ,pac  Itbain  Maite ,  1^ 
qtiel  vousferes aoutcpnb aptes  pat  IV 
&  gardez  à  r«ûge. 


Prenezl'Or  des  Médecins ,  telle  quantité 
qye  vous  vouJicz  ,  lette/.  le  dedati*(ùffif»nte 
quaniuétl'eau  commune  imprégnée  des  Sels 
dningre'ieM  ^Oi  faioeitt ,  de  fabine  ,  d' Arte- 
ntiiSaOriganinaTtubium  ,  abfynthe  ,  meliffe, 
rfiâanne,  pulegî,  angelique  ,  calament ,  rue  , 
trarjolaine,  rofmatin,  valeiianc.nibia,  tinâo- 
mm»  bajes  de  geoieure  &  de  lauiier.  Faites. 
boSlHr  ledit  Or  anecoefte  eau  par  dente  heu- 
re .  puis  coulez  parle  p.ipier  gris.  Vcrfiti  de 
cedecaufur  Icschjtbonsardenscn ynTuffumi- 
gateire,fai(ànt  que  le  bout  du  canon  on  enton- 
noir entre  din?  le  col  de  la  matrice,  &  verrez  en 

!ieu  dç  ce.Ti  ps  couler  les  mois  :  que  fi  vous  vou- 
ez tirer  le  Sel  dcfdites  photeiattcc  lenrcaa^il 
en  lèca  plus  efficace. 

Il  faut  noter  que  (!  les  mef  s  eftoient  trop 

Vchemcn$,on  les  arreflcra  i^:  réglera  ancc  le 
laiâ des cçraulx.diftillé auec iatoiee de  May, 
edolcoiec  plnPsKes  fois  8e  feichez  an  Soleil-^ 
fefait  en  ccfte  f.con.  Pr.  poudre  de  coraulx 
coi^es, vetfez  ddt'us  efptit  philofophique  de 
Jriùiol  (la  fiiçon  duquel  nous  enfeignons  en 
BOftre '*«w'*><^''"'  1"')  dansvneefcuclle 
de  verre  ,&  à  l'indani  ils  commenceront  a 
bouillir  jUilTex  Ics.iinfiiufquesà  tant  qu'vne 
cfcume  blanche coramclaiâapparoifle  aude- 
ff is  Li  lu-Me  diftillere*  à  iToRfeo  en  l'areue , 
&  il  vo  isrc'lera  .lu  r>n  h  vue  poudre  prcfcjiie 

ipaj^lpablc,  laquelle  ,  apics  la  pcepaiatien  iuT- 


ditc.vous  gaiderczàrvfage  Qui  eftpour  ré- 
gler les  mois  qui  coulent defordonncmcnt:  car 
Hyppocratedti,qoe  l'euacuatipnmenllruelle 
qui  parte  trois  îoors  eft  hors  la'retgle  d'vne 
fcinin?  hicn  faine  Autant  en  dit  Arillote.Ce 
temede  eft  encore  admirable  pour  fortifiée 
l'eftomach ,  toxmaladici  elqaellcsil  eft  it(* 
uoyc ,  coaime  en  la  dianhee*dilciiieiie  ,  8c 
lienietie,&c. 

Ou  bien  on  oaaritala  (âphene  aa  dedans 
delaiambe  fou»;  Ujitretiere;  puis  aptes  vfet 
delaliqueur  qui  luit.  Pr-huilede  puleçi;,^ 
arihemife  ,  ana  §ii),  aufquels  méfierez  leurs 
Sels,efpritdevincoireâ:,|vi)  exttaiâ  dera- 
telle  de vachechatree  5)  mcflez enfemble.  La 
doze  edde  5IV  matin  ic  foie  ^  ancc  l*Cia  ou 
huile  de  f  luiCts  de  fanine. 

fur  fiHitqiur  Ut  teawrtuâfe» 

Pr  Alocscicottindo  platpat8met,|l{t|; 

puliKtifrz  le,  pius  le  faites  dilFoudre  en  ladc- 
codhon  qui  fuit  Pr.  pulcgiuro  royal ,  armoifè 
ana  y\.  ipicnarJ  canelie ,  cloax  de  girofle  , 
ana  5  itj  mettez  le  tout  dans  vn  vaifleau  de 
verte  auec  Ibiiij.  eaucommunc  faitescui- 
teaubain  Marie,  iufquesa  confumptiond'vil 
tiers  t  puis  la  coalez  &  clarifiez  Ce  fait ,  met- 
tez le  fufdit  aloét  en  vn  vailTeau  de  vrra 
&'p.ir  deifus  de  laditte  decoâionqqi  lurpa& 
fedeanqoufiz  tiauers  de  doigt  «rcfpacede 
vingtqaatrebevies:  Ceqti*QflftÂjtrciifiRpat 
inclinition  ladite  decoâiô,  laquelle  feratein- 
ûe.  C  cll  poutquoy  il  faudra  que  le  vaiiTeaa 
foit  mis  ruilcscendtcschaades»aprf»feaetiht 
y  eh  d'autre ,  la  laiflânt  autant  de  temps  qvic 
defTus ,  continuant  iufques  à  trois  fois.  Fi. 
nalement  Pr-  toutes  ces  infitfions  ,filttczlei,' 
puisÀite»  exalerà  feu  de  cendre, dans  vne 
efenelledeverre, iufques  à  ee  que  la  matière 
demeure  au  fonds  en  corfiftencc  de  miel, 
laquelle  e^ant  mile  en  lieu  chaud  t  s'endarct' 
ta  de  forte  qu'on  en  potufa  former  des  pHoles 
qu'on  gardera  à  l'vfige.  Qui  ell  pour  doze 
3  j.  au  matin  deux  heures  auant  dcueunet,  ea 
connnu.intlvfagequeliiue  temps  :  on  poiuxa 
au  fR  a  p  p  1 1  qu er  des  (a ngfties  .1 1 1  fo  n  1  f   p  1 1  r . 

Pourtcioudrc  la  tumeur,  rvfagedu  bauime 
de  plomb  n'a  pas  lôoiêiilblaUe,  commeauffi 
l'elTence  de  rainerilhr,  efinccande  8c  faphir, 
appliquez  fut  la  Iwneof  t  vlant  cependant 
de  1  or  pouble,  OM^illece  des  perles,  dceo* 
xaulx. 

* 

fttfênàm  Je!lta<^  f*ittln  CâMtm 


Pr.  Litarçe  pulHerifée  fc  6.  eau  de  Sel  8c 
d'alumana  tb  j.  vina^re  tb.  jv.  faites  boOilOc 
enfemfaie  iofquesà  exficcation;puitapresvet« 
fn  par  deflus  eau  claire  de  fontaine  ,  $c  fâi. 
tes  macérer  en  lieu  chaud  par  douze  heures 
OU  etuiifon»  {niislc  Êsitea  de^chec  ,  8c  gat.' 


Hip.îi  de 
natu  put. 
8t  attt.de 


Artll.  c.t« 
du  7.  de 
l'Hift. 


Spedfiqi 
pournck 
ter  les 
mois,; 
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^ez  àrvrjge,(|mcft»dniinble^itc  lesittabu 
dieslu£iites. 


Prenez  Orpiment  5  ij.  verd  de  gris  3  j. 
vitibbac  getiercux  tb  i.  dilloluezcn  vn  mor- 
tier. Se  tikxm  di(rou!(,  mcnez-le  cnvaifleau 
de  terre  virré.Sc  ftires bouillir  fur  le  feu  de 
ch4rbon  allez  lent,  iufqn'a  conlomption  delà 
troiriefme  pAKie  ;  oftcz  lamiticredu  feu, 
&  tandis  qtt'elle  eft  vn  peu  chaude  adiou- 
ftez-y  eaa  lofè  ,  &  (blanum  ani  5  i|.  Ccfte 
eau  efr  admirable  pour  les  Cancers  viccrcz  des 
inammelles&  deuface,  fipar(leiruj0niBet 
vnlinge  treoipé  en  icéUe. 

UmU  di  Ct«f«mt  fur  Ut  Cdattrt, 

ftaeiiezdes  CnnAux  tri  nomhre  que  voni 
Voudrez,  mettez  rlins  vne  ouUcauec  huile  d'o> 
tif,ftitescuireàfcu  ddux.vous  gardancdel* 
fumée ,  c'eft  pourquoy  l'ouUc  fera  bien  cou- 
uerce;  le  tout  edanc  re&oidy  vous  ouurirez 
l'oulle ,  vous  ç;ardam  de  la  vaneiit ,  &  Icpare 


ftra  iamaîs  alTez  loOé  fààï  la  gàeriiôn  de* 
pUyet  defçfperées  ;  toate  fois  il  n'en  faudra 

Sttvfec,  û  les  cancers  ôc  fiftules  ne  lonc  ioia. 
esauec  elles. 
Oabtencaldiiesle  Ciiiàce  anee  du  Mer. 
tore,  &  imbibez  la  chanx  anee  eati  de  Icpara- 
tion;iccIle  citant  fechéc  vous  la  mvfljrezawfc 
deuxtbis  (on  poids  de  Sel  commun,  pour  ptt 
après  lafeblimerMi  reBcitwaaioiie ,  gctlfaMil  ' 
mcra  vne  poudre  verde  légère  &  fubtile.  In- 
fpc-rgcz  les  playcs  Cancreufes  aucc  icelle .  6c 
puis  pr-deflus  l'emDlaftte (muant  :  eltegoaiÉ 
les  playes  ,bien  qxx^aeoBafafpéa  d'acoilcnt. 
très  pernicieux; 

trfMKim  if  tta^Uên  féfilit. 

é 

Prenez  cire  Ib  j.  poix  Grecque  5  iiij.  faites  tm^là/hi 
fondre enfcmble  y  puis  pendant  qu  ils  ibnc  en-  éimtékU 
eorediBada,ii;nemdedÎMde  la  poudre  faite  /Mr/ei 
de  cornaline,  de e«al  bhfcc  &  iom^c  ,  d'ay.  QmOn. 
niant ,     moUbdena,  ana  s  fii  ambre ,  nu. 
ftich  .encens ^ada;v|i  nlytrhc,  momie, aoa 
5  ifl.  Et  finalement  aclioiiftez  y  tficrebenthi- 
ne^jAfaut  le  tout  bien  mtflcrcnlernblciut 
ques  qu'il  foitreftoidy.  Malaxez  le  parapfCS 


tez  i'hoile ,  lequel  gardetesàrv(age }  cjui  eft  ,  aoecKûile  de  barbeau  ^  tç  en  forme  des  m.is;. 

dTeit  otndfe  tes  Cancen  î  puis  les  inlperger  daleens ,  que  garderez  à  N&gé.  Ccft  empia. 

par  deffi»  depoodre  âite  de  GB^nx  brû-  l^rc  rfl  liu  cuLu.tdmirable ,  t.inc.-tuxpUjesqu^ 

lezt  vlccies  malmgs  quels  qu'Us  ùàcxku 

da  CâHun, 

Ptenez  Arfcnic  ,tnrtre  ana  tb  j.  Sel  ammo- 
llVcft.lî.ralpeuetb).  faites  calcmcr  par  en- 
lèreble  :  9c  loes  qoé  leiâlpeftre  fera  tout  à  fait 
brûlé ,  vous  prendrez  voftre  maflc ,  laquelle 
puluerilce  mctucz  à  diflbudrc  à  rhuralefc;  de 
cefteliqueur  vous  enpalTerez  doucement  fur 
Ja  mmeur,  foit  vlceréeounon.Etlotsqa'il  k- 
laezorpé  iufques  en  iès  ttcines ,  ▼oosprocn- 
rcrez  h  cliente  de  l*e(cacre ,  puis  incarnerez 
&  dcattifercz ,  ayant  pacaoant  i'xùae  de  cefte 
otf «pceuenau  defen(i6  fcvfijliem  beyoar» . 
diqiies* 

Prenez  eau  alumineufe  dahs  laquelle 
fttes  didôudte  filblimc  Se  fcl  de  vitriol  ro- 
tnaia }  diAîUes  par  aleminc  ffxAa  jikVf^ 
làge. 

Câmwtf*  »»  fifulemfe,  f*»irm  liftf 

dtthmh  ghé^ 

Prenez  antimoine,  fcl  gemme,  aiià  Ibi^ 
tdt'Me     pùluerifcz  les  cnfcmble,  puis  les  mettez  en 
f-fUt     vnecomuc  lutiée ,  diftilltz  a  feu  violent  l'ef- 
fUfuCé».  pace  de  trois  iours  naturels  :  l'hdile  qui  cii 
lortira  eft  l'huile  d*anrimoine  très -rouge  , 
la«yielb.i;ft  jVO  ucs-g^and  fecr^t  :  qm  ne 


i^renez  grande  Serpentaire  ,  coidie  cîifeii 
temps  ,  &  léchée  à  1  ombre  3  tii;.  fuyc  jij^ 
pierre  cxiHAine  minérale  blanche  3 1.  pulucri. 
lexhicnleioat,  mettez  en  vaiil'eau  de  vetre 
fecmemer  l'efpace  de  deux  mois.  Inipergei 
d  icelle  poudre  le  Cancer  ,  lequel  iéra  tota> 
Icment  mortifié  dans  quinze  iours-,  puis  vous 
ocheuetex  k  oicanmi  anec  i'emplaftre  fitU . 
mnr. 

prenez  Galpanum.opoponax.G^afienum  ,    j, ^ . 
anajffij.  ammoniac,  iwieln,  ana  îyiij.  Fai- 
•  CM  difloudre  les  gommes  dans  du  tinaigre ,  ^^^^m 
duquel  vous  les  exprimerez  auec  vngros  hn-  jl^ 
f  ou  le  ferez  totalement  euaporer  Apres  ^tm,«rk 
^fenczhdlede  camomille  tb  ij.  d'hypericon,  * 
&  pétrole,  an  a  )b).  de  laurier  ^liij  de  ihere- 
benthine  J  j.  cire  neufiie  Ib  ij*  mettez  tout  ctf- 
laauec  les  gommes  fufdices  fiir  Vn  peu:  feu, 
y  adiottftantlespoudresfiiiuantes,  liurgc  d'or 
ft  ij«  Ariftotodiefonde  &  longue, oUban ,  ma- 
(tich,  myrrhe  choilîe  ,  coral  rouge  coral 
blanc  ,ana , \ liij,  calaminans  î  vj.  caiabc  \y 
lleiifsd*anihimoine  |  iiij.  fel  de  vicriol ,  mo- 
mie tranfrru  ri  ne  ,  camphre ,  fafFi.in  dcM.us, 
ana|  i].  remuant  touliours  iufques  qu  il  foit 
Ch  oonfiftance  d^émplaftre ,  duquel  vous  fe> 

ret  des  mit^daleons  ,le  m.il  Axnnt  aucc  h-iilr  de 
gcnieure&  de  lumbrics,  gardez  a  l'vfage* 
Quieftd'vn  emplaftee  appliqué  au  matin  lot 
lei^nce  t ,  de  vne  autre  au  foir  ^  Et  en  bien  pe« 
de  ioors,  aydant  Dieil  ,tlim  guery. 
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tTp    Vjrlyàtc  Morbifique  exterminée 


Oatre  oelt  ,{b^etms  lônt  giEùdes  ;  car  il  eft 
ttlmitablc  contre  «oas  vlceres,  telles  qu'elles 
*f«ient  >  les  deterge ,  mundilîe ,  incarne  &  cica- 
nîfetdk admirable  cantie. 'hjftrftttoji ,  &  loâ* 
ttcocniption  &  pauefiiâion:eft  incompan- 
Ue  aux  playes  det  nerfs  tr  coniafions  d'iceui  ; 
fireJehors  par  vtic  f^caltc  simantinc  les  cho. 
iêseftunges  des  playes.  gueiit la  moifafedes 
«dmansvcnenedx  ,  en  attirant  le  venin  t  ma. 
CuteScfuptarelesapoftennes-.ell  vn  bonreme. 
deconrreles  fcrophutes ,  fiftules&feaperfic, 
fiiuigetoutes  fortes  de  doaleurs ,  &  ■»"«*»mip- 
«•a  de  k  (dit,  tt  caranMdon  4a  «wnaio, 
«M» 

WkiMfidk  méldii  yf^^  fmdm 

Mettfitaa  tcmpa  des  vendanges,  dansvn 
foh  tnaoelct d'omlron  jo.  pois  dte  tin»  m 

qili|'CBiîdK.lUcinedetotirmentt1Ie,  d*aiigeti- 
qoe,  adMpD^iiQ  polipodc  de  chefne.atàri.ta» 
■iasisd'laJe,ii**3"j  ch^ucux  de  Venus,  pe> 
liiric  .fumeterte,  DuglolFe  &  bourrochc ,  tri. 
foliucn  puant  ,  &  rtifolium  acetenz  ,%ia  m. 
iijcpithyme^ii)  fleun4ebci(loinff,degcne> 
fte,deperaenche&  des  quatre  fleors  cotdia- 
U%tuuk  p.vitt.mciiacd«  dam  ledit  wjiqclit 


auec  deuk  eu  trois  branches  de  candteeoopétt» 
&  le  fexmcs ,  duquel  vin  lo  viêi»  cwkn« 
dit. 

Wenez  vitriol  ,  orpigment ,  foolphrevif , 
ecfinktflc  Tel  gemme,  pulueriiêz  le  tout  en- 
femble  »  6e  le  mettez  dani  vn  Vaiflêan  dt  «ecie, 
puis  auec  vinaigre  diftillctirezen  la  teintute: 
icellc  citée  f<iueft«uapoiet  le  dilToluant  fiules 
cendres  chaudes,  ACToftieiiiaiieredraiMiMni 
au  fonds.  Apres ,  prenez  affez  grande  quantité 
d'eau  de  toutes  les  efpeces  de  plantain ,  laqaeU 
leimpregnerez  auec  du  froment.  Laôez  aucc 
celle  eau  voikce  nutiete  la  £ufiiafc  par  apiéà 
caapnrer'infqn  à  fiediè.  i>e  cette  peadie  in- 
fpergcz  fut  luy  l'ayant  auparauant  lauc  auec  v]. 
oaigre  commun  tiède, ou  aucc  le  vina^te  des 
naonugnes  empieinftda  fiie  dn  ûinere  oa». 
rin,  hermodaôes,  ou  bien  de  la  lunaire,  & 
tosfotisioufi  vousvoulrz  de  tous  enfcmble; 
pais  appliquer  par  deffus  vn  des  empla- 
ftres  cy.deflii«deiiciin«Mbiflndedi»fidpbii« 
ris. 

LcUangesfie  gtiees  loient  rendues  ivnfèul 
DieuTtinenvnité;  Peté,  FiU«dc  5^ 
ctctDellemmt  j  Âmcu. 


'Fin  M  tinquiefme  Liufe  traiSkm 
des  Cancers. 


•  -•  > 
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LIVRE  VI 

JRAICTANT  DE  LA  DEFINITION,  CAVSES; 
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,  ' '  X      .  Noli-mc-tangeré ,  fixiciine  Telle  .  * 

.    ^  de  ÏHydre, 


Le  tout  félon  ï  Ancienne  cjT*  moderne  Medeàni. 


Par  David  db  Planis  CkU9y 
V%  D  s  L  P  H  1 ,   Cliiiurgieii  du  Roy. 


9tU  dtfmûo»  EftntitlU  im  Nért.mt- 


M  HiffKr*t 

Cra».  t.' 


£  ne  douce  point  que  ceux 
qui  n'aymcnt  que  uvieillft 
Jilino<fie  ,  ne  tromiL-nt  e- 
[Irange  de  ce  que  le  (ay  vn 
liare  à  paRdaNoU*roe- 
Mnfrere  ,  veu  qae  tous  les 
aiuneurs  le  mectent  fous  le 


Ces  deux  dcHnicions  (ont  tellement  (ëm» 
bkbles  <pie  veiitalemenc  elles  - u'auroi«nc 
nttllenient  afiàire  d'explication  ,  m\\%  pour 
continuer  l'ordre  encoinincacc,  nous  «iuons 
trois  mots  de  fondemciis.  ' 

m'y  touche ,  eft  «iiifi  dit  des  Gateniftes ,  Ttnitmin» 
djttitanique  plus  on  y  touche,  p!usiîfcmulti-  GéltnifU» 
p!if  ,  parce  que  h  m.itiejclMUciiie,  ou  a  Uifte, 
de  laquelle  il  ciï  fait  le  plus  fouucntj  eft  ac- 
corapat^née  d'vne  relie  malice ,  te  veaenetù 
(êq'Mlitc,  qu'.iti liciulc  rcccuoir  cuntion,il 
s'augmente ,  tonzcfois  pUiftofi  jOf,  l'empyiifle 
des  inexpcrs  qn'autrcmcHt  -,  carifya  moyen 
de  le  pucrir  par  U-s  rcmc.le»  rcfricrrîs^s:  exfic- 
cans:  acaprc!  p.ir  les  cotroiifi ,  fie  cautcnhns, 
files  premiers  ne  f  -racnc,  tolu  letqopls  font 
ftogoÇtt  par  Guidon.  Pour  à  quoy  paroenir  il  C^aid.  »a 


feinedes Cancers.;  OràceHe  fin  de  n'entrer 

en  vne  commncrfê  inu^le  ,  nous  ne  nions  .  .      ,  .   / .  , 

vAh  que  le  Noiî-mc  tangere  ne  (bfr  compris  eftneerfflàîredeKien  co^oiUre fa  nature, car  l*cu  «U* 

Ibus  legcoredcs  C>"cets  (tclpftjnt  le  vou-  l'vncftf.'it  iK  li  nviticrL"  h'",  allei^iice  ,  l'iacrc  B"**» 

A  fv'  Guidon }  mais  nous  di(bn$  qu'ice!uy  de mclaitcholic  brûlée ,  & aucieloisde  phleg. 

I^j^'^*  e(l<lt^*rant  dnCancer  ,nnren  farnes  ott  il  meSaU.  LabileaifEnë,oiiaduftclerendnfiis 

?***4-  vient,  (  c.ir  il  ne  vient  feulement  qu'au  vifi-  douloureux ,  corrolîf,  Xrjmbul.itif  La  mcun- 

ge,&  les  Cancers  par  (oaccs  les  autres  parties  cholie  tqoins,  &  le  ph'.egmc  luy  fait  garder  '  , 

ia  corps)  qae  eanfis  figgres,  &  accident ,  Tnemediocrioè  entre  deux. 

Su'ailffi  deuons  nous  en  faire  trjific  :\  part,         Etc'eftccqncveurdirc  Pararelfe,  quand  ParacelJll 

liuamen  cela  Guidon  :  C'eft  pourquoy  nous  il  dn  ,'q    l'vn  cft  fait  de  iicl  Olcbm  Arfèni  Chirar. 


viendrons  aux  <lefinkton$.  c;il  de  Mir^l'uitrc  de  Lnne  5e  Vrnns,  Crie 

mjaihtm        i^th.me.téagn;  dl  v»  Itltm  thâiunHX  Jm  dernier  de  Saturne.  Le  pcemier  qui  s'attaque         '  ~ 

itHtLmt  yiftfftfttpig'fUHX  t!riMf*Me ,  «WHN^tfçw  tUtir-  au  nez ,  jolies ,  lèvres ,  &c.  Paracelfe  le  nom.  f»i(itiHeim] 

u»ft>t,f*~  **fttn  rm*tJiiMiatf  âritutty  fituRurt  ^  0Mt  mm-  tne  quelque  fois  Syrron  ,  autrefois  f..'rruço  ,  ntntilfm' 

imkiC^  imtfiehdê  «     ffmtmt  mâKÏuirt,  OU  (enugineux  :  à  la  fimilitudc.  de  la  roùille  fM, 

hifH.         ^Mia  la  demndon  que  les  Galeniftes  don»  i\m  s'aciachantati  fer  le  va  ronfreanrlSr  coiro- 

ncr.r  au  Noii  -  me  -  t,in':;erc  ,  &  notamment  dant -,  !e  m .  tni  e  font  fi  s  vlrcrcs  qui  rongci.r , 

'   Guidon  :  Voyons  niaincenant  celle  des  Para-  coufomment ,  &  gallent  iuiqu'aux  os  Scjit-  Paraç  ch. 

cdfiftes.  tiësmternes:lelqueUvlcemne^ê|raeriront  11.1. -paît, 

Pf^Ktim        tffli-mt  -t4n^ttf ,  *»fjtttH  iritJtntti,  félon  iamaiîp<\  ri  es  remèdes  ordinairr^  5c  communs:  du  x-  traï> 

duNtU-mt  Paracelfe,  #|î><i  Vf.-»»  UnnjpntHftf  nuUtantft^  carceux  qui  n'ont  pas  cogneu  la  lource  &ori  âéClÙr* 

tmpri^ft-  éMtt  hmm$4btt  ftffutife  dm  fil  Cél^m^frmmutm  ||biedttlttala  n'ont  peu  enfei^iieraullt  Icsre-  g|can« 

i«7ri  P4.  triifftmtnt  fâr  jk  miifimfmkfmttUt  fmUUm  medes pouileguerir.  Pour  laquelle çuerifon, 

mUtukU.^  '  '  adiouft-eil  as  Chafiacit.cll  neceiLuie  que 
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VAtxiftc  foit  fort  diliç^cnt  :  cxt  antrein^iu  ci- 
tes infieâent  les  efpriis  vitaux  ,  ic  amcncnc 
'    la  mo<c  ineitiable.  Ce  qui  a  donné  occafion 
AU  GMciiiftcî  de  l'appeller  Noli-rac-un- 
'gece  ,  parce  qu'il  n'ont  peu  encore  rencon- 
trcraucun  remède  pour  le  guérir,  bien  que 
.       ■     l'huile  Je  Fer,  de  Cuiure.d  Or  ,d' Argent  & 
tAc  plomb ,  y  font  des  rcmcde?  très  -  affeurez  : 
fc  notamment  la  douceur  du  Mc-rcure,  9c 
l'huile  d'Acfenic  N'eltoic  qtt'il  fiift  dct-^  d 
j.,  .    inuetcrfc  qu'il  euft  mangé  le cerueau. 
mrif**»     Oi  ce  que  les  Galcniftes  appellent  bile  ai-' 

eue,  PacaceUê  l'appelle  en  calieu  Sel  Cale«i  • 
la  ArfmieJ  de  Mars ,  rirant  nva^nrs  (ôn 
exemple  de  ce  qui  Ce  f.iir  au  t^rand  monde  ,  5c 
en  fait  compaiaifon  à  ce  qui  le  trouue  en 
l'homme  pareil  en  propriété ,  vertu  &  puil&n-  - 
ce.  Et  qu'airdî  ne  (oit  ,y  a  il  rien  de  plus  con- 
Oenableque  Mars  fie  la  bile:  meCnes  que  les 
.  Galentftes  voyansvn  homme  bilieux  l'appel. 
'IcotbîenfouuentMardalifte.  Le  ftiefme  (ont 
Us  du  phuiteux  ,  lequef  ils  appellent  Lu. 
naire,  voire  m  Tmc  les  maladies  qui  en  pro- 
«icnncBii  comme  l'Ëpitepiîeqtt'iU  appellent 
aialadie  Lanatûjae.  De  melme  fent.itsdes 
melancholiqaes  qu'ils  appellent  Saturniens . 
Or  Patacelte  s'accommodant  à  ces  diâioni 
(arponrles  humeurs  il  les  rejette,  comme 
nous  auons  monflré  ailleurs  }  les  attribue  à 
,   ces  Planètes  ,  mais  non  pas  comme  demeu» 
Parac.ch.  janjcnicur  cftrc,  mais  lots  que  l'Archéelè- 
'  '-^T*'*  P*f e '«"^f^^'R^t'^quc'* tâchant  s'cn- 
naictea.  uolcr  par  la  cheminée  du  Vulcan,  &netrou.< 
oantpomt  de  lieu  pour  fortir,  exulceceicspar* 
gf»D^    ticsoùils'aiieftc.  Scies  brûlancmnaeniepac 
y'-     douleonies malades ,  rongeant  en  en  laige, 
•a  en  profond ,  fclon  la  propriété  de  fi>n  cf- 
ùaoc.  Or  dauunt  qu'il  n'y  a  rien  qmroi^e. 
8c  qui  vicere  que  les  Sels  (  atnfi  qne  Pancelle 
tnonftre  cnplufieurs  lieux  )  il  a  recours  à  eux  , 
&  notamment  à  celuy  qu'il  a  reco^neu  cftrc 
lepUis  ina'iK  ieux  de  tous ,  à  fçauoir  a  l'Arfeni- 
eaI,Cdcbin  ,  Orpimcntal ,  &c  Realgarique. 
Eftani  à  noter  qu  il  dit  que  1  Archce  les  ie- 
Mie  :  enqnoy  il  mondre  la  conformité  de  (à 
do&diteanecceUes  des  Galcniftes.  Car  il  eft 
cetearitt  que  lei  humenn  ^meunint  en  leur 
eftrc  naturel ,  ne  caulcnt  ny  cefle  maladie , 
ny  ancune  ancre  :  auue  diTenc  -  ils ,  qne  c'en 
lotî  que  b  bfle  s'cft  rendnf  plus  éfadle ,  ai- 
guë ou  adiifle,  qui  çft  vne  aûion  de  feu  ou 
Paathéc.  Vulcan ,  qUe  tous  les  Philolbpbes  Cbymiques 
Voharca-  ^PP^'l^nt  Mars,  Panthéedit  que  la  Mnence 
^ifpi^,     principale  de  l'elixir,  Sc  de  tous  les  métaux  , 
n'cft autre chofe  que  le  Mars,  &Mars  n'cft 
»lttrccho(e auelc feu , poureftrevn  foutphie 
.  nMige.  chaud  &  fec,  &  de  &cile  commbuftion: 
ce  que  confirme  Atphidius,  quand  il  dit  que 
AlphUius  lefcrdes  Philofoplies  n'cft  pointattiré  de  l  ai. 
manc ,  dautant  qne  c'eft  du  feu  :  ce  qp'affirme 
^tUyiBondLnlIe,  quand  il  dit  qne  les  liommes 
nepojrroicnt  fnbdantcrleurvicCansIe  fer  des 
PhilofephcSjqui  n'eft  auucquelc  feu.  Mois 


tion.  Te  i^ir.iy  <1nr.c ,  q  i'il  fAiit  mie  les  humeurs  LuIIeaur 
iortcr.t  lioti>  de  leur  tcime^ainâ qne  veot Gui*  Uq.  des 
don,  qu  )nd  il  dttrvncfttefint  de  pituite  Salée,  Mine- 

l'aune  de  mc'.incbolic  ileux  fois  brûlée. 


taux. 


D'où  appert  que  le  Syrcon  crcedent  de  Cêmémfiiài 
Patacelfe  (  que  les  G  iteniftcs  appellent  Noii-  * 
rae-tangcrc  )  cft  caufé  des  Seli  An'ei  icnls 
Calcbins  ,  Icfqucls  brûlent  &  coirodau  la 
partie  où  ils  s'attachent ,  y  SttGu»  m  vlcete 
très  •malin- de  vcneniroa,  maif  Mttpas  iiw 
cnrable  ,  ainfi  qne  plnfiews  difènt ,  lesquels 
ayaui    clUtyc   diiicrs    remèdes  ,  Se  n'y 
ayans  tien  ,  ou  peu  proâité,  ont  condn  tous 
vnammemenc  (  horfmis  Guidon  ,  Aathein'  r^Mihttr 
qucienepnis  alFcz  lolicr,  pourauoir  attaint  fi,,,  fr^nJ 
la  cognoillànce  de  quelque  «hole  que  ceux  fj}4ijf^ 
qui  fe  difent  fes  djfciplcs  ne  pratiquent  pas.  ) 
Qo^l!  efïoit  incurable  ,  ^.rque  tous  les  rcmc. 
dei  qu'un  y  pouuott  foire,  l'augmentotcnt  3c 
iiritoient ,  ploAolt  qui  apporter  du  (bulagf- 
ment  :  adiouftans  que  c'eftoit  vne  ladrerie  par- 
ticulière ,  &  que  partant  c'eft  «ne  folie  d'en  at- 
tendre aucune  goeiilbn.  Qni  eft  veiicable- 
meiit  manquer  de  charité  :  car  il  eft  certain 
qa'il  n'y  a  point  de  niahdie  incmable  (ainli 

que  nous  fnifoni  voir  en  cet  ceuurc)  la  canlê 
en  eftaiit  cc^euc  ,  laquelle  nous  indique 
quant  Ac  quant  les  vrays  remèdes  d'icelle.  le 
oiray  encores  ,  pour  feirc  fin  a  ce  Chapitre 
qu'il  eft  (aux que  le  Cancer  foit  ladrerie  parti.  _ 
culiete»  conudeiétant  en  leur  matière  qu'ac- 
ddensrpottr  cenx<y  les  ladres  eftans  piquei  Z*''"'"'/ 
n'en  reucntent  la  pbnâion ,  au  conuaire  du  *  /".^îj*** 
Cancer  qui  eft  trcs-fcnfible.  Pour  celle-là  ve- 
liublementeUceft  bien  Sel.  mais  dii^reac, 
entant  que  l*vn  eft  Arfêmott ,  l'antre  Tana» 


reux. 


Au/eul  pien,Pere ,  Fik,  le  S.  Eiprii,  foil 
loâange  &  gloire  ,  és  fiêdca  dei  fietleta 
•Anicn.  .  . 


•A»  Cagfn  d*  Ntti'tHt'tâifiit^ 
Cha».  il 

LEicanfes  deNoU  mr-tangete  lânt  ti«t>, 
prîroitiucs ,  antécédentes .  ic  conjoinAes. 
Lnprimirinrsfônt  qu  itte,  l'influence  des  ^-  Câufu  fti^ 
(1res , le  gi  -trt ini m  qu'on  peut  faireil.ipâr-  tifiiémesfig$ 
tie ,  a  C'tulc  d  vne  dvmatigeaifon  que  le  Sel  fâ«rr.  ' 
Galcbmycanlê.comme  auffi  quelque  playe 
reeeuëentcelle,  lors  que  la  matière  y  eft  dit 
polée  l'vi^c  des  viandes  dilpoiantes,  tc  le 
pays4rreg;itm. 

QiKintaii  premier,  il  faut  noter  qu'en  rou-  X«t« 
te  la  Face  les  icpt  corps  fiipcrieurs  y  font  par 
leurs  cftèds  , que  Hermès  dit  y  auoir  chacun  l'mfirtmÊê 
<Otnme  (on  Ibupirail  ;  a  rç;iuoir  l'oreille  droi-  Ja  orpt 
éhfàSatume,  la  feneftrcpour  lupitet:  la  na- yipmr*/» 
rine  droite  pour  Mars,  la  (encftre  pour  Venus:  lif4itHifL 
raeildioica)iSoleil,ierencftre àlaLune: &la  ftmttrMujg 
bendiepoacMttciiie.  fiiUuàtootftqaeloti  k^lmmu» 


Digitized  by  Google 


par  THercule  Cbj^miqi  Liu.  VI.  233 

quel' Aftre  du  grand  mande  eft  infortuné,  que  glandes ,  Se  \et  marchoii»,  lefqnellf  s  en  cpîny 

celuy  du  petit  s'enrefTent,  de  mefme  quand  de  qui  bou*  venons  de  parlet  ,  cftoicnc  fote 

h  {onàxô  dervndecnreptroupitalUrepcrd.  lafchet.Açlâ^es.Mais  lots  qu'ils  trouucrent 

ref&afottooéducoii^srupeficur  le  perj  aufli  vnc  ouuecmce  en  icelay  ,  elles  prirent  leur 

cnIijy;cominet*iladtiientiquelqu'vn  de  per-  chemin  par  icelle.  Yoïla  mon  opinion,  Uqucl- 

dtervfagedttorcille  droiftexpiraclede  Satu»  lenedoiteftrcreietrée .  puis  qu'elle  eîlltadée 

ne, iceliiy  retire  Ces  fonâioni,  &  fa  malicede*  iiit  la  taifoR^  l'expérience. 


meure  en  con(itfioii«iieelesa«tiesedelleezcf> 

te  fes  cffeds  ;  Se  ain(î  des  autres.  D'ailleurs 
quelquefois  fa  mauuaifc  itiHaence  de  cenU<  Ha- 
non  eidte celle  du  MicrocofiM',  tc  (ont  des 
vlceres  tres-di(HciIes  à  guérir. 

Touchant  la  féconde ,  il  eft  certain  ,  qu'ain- 
fi  que  du  Parace!  féaux  liçux  fus  alléguez,  que 


Paned. 
cap.  12. 

Ïdei. 
i  tni< 

grand* 


Quanti  {'▼Itge  det  «iandei  engradnnr^s ,  tti»»'^, 

comme  audî  des  piys  &  régions  ,  il  eaU  ttté  tititmi, 
paiic  cy^deuant au  liute  des  Cancers. 

L'antécédente  eft  double  »  cÎEcfeme  ,  èc  CémftM. 
materiellr.  L'efficiente  eft  la  mauuaife  difpo  e.tmrt^ 
ncion  des  vilccres  ,  principalement  du  foye,  èUMt, 

.  du  Tcntriculc ,  &  de  la  rate  î.eat  fi  le  Set  du 

lealgar  cherchant  Ibtne  Inblimc  pat  Lttor-  foye  &  do  cyftix  felix  commeRce  aucunemenc 

ce  deVulcan ,  code  l'atcaftion  de  rAftre  quf*  i  fe  reuerberet  ,ilsrubliinent  celuy  de  la  tat^ 

cxitc  fon  Sphère  ,  &  s'atrcftc  au  cuir  ,  oi\  il  Icrqucis  emportent  le  tartre  du  vcitiijcule» 

hit  de  petites  ampoulles ,  lefqueUes  fent  mm  le  tendant  Aifenical ,  &  de  mauuaife  nainie: 

compagnie  de  dènengeaifiMM  erflei  qu'on  qui  eft  k  caulè  miterielle  du  Syieen.  La. 

defire  dç  les  grattée  continuellement  ;  en  fuit-  quelle  le  fait  tantoft  plus  bénin ,  isutoft  plus 

tcdequov  elles  s'efco  rient,  quelquefois  toft,  indomptable  :  car  s'il  y  a  aduancacedn  Sel  bi> 

,  quelquetois  urd  ,  félon  qu'elles  fout  plus  Heux,  ou  Martial quedes«unes,Tndub«able- 

011  moins  Irritées  par  le  gratter.  Quant  aux  mentillèraplusuMlkitVeneneux^dedouloUi» 

playes  receuèsen fes  parties ,  la  matière  cftant  leux. 

des-)adifpo(ie  ,  il  eftceitain  qu'elles  font caa.  La  caufe  conioinfte  eft  le  Sel  Calebin  Ar-  Cdnfiami 

fedecesvWes  malùw-  le  reciteray  àcefiiieft  finicil  «iinpaâe  &  fiseeo  la  partie .  laquelle  «fMn 

▼neHiftoire  ^vn  jeune  garçon  aagé  de  deu>  iIvlcere8cDnille,fài(ântdesdou<eurs&tour 

zc  ans  .  nomme  Anthoinc  Cluny  ,  nepueu  mcnriinfuportables,  toutefois  ,ainfi  qucnoiis  P»r.>cel. 

de  Mathieu  Clany  ,  marchand  efguilleuer  à  .  auonsditcy  defl'us,  félon  la  qualité  des  Sels,    ch.  pati. 

Lyon  ,  rue  de  la  Grenene  ,  lequel  ayant  Or  pour  fiiite  fin  à  ce  Chapitre,  il  (autne-  t.du  a*  ' 

force  glandes  rcropheuleiifes  aucol,  futbIeC  tcrque  le  Noii -me  Uiigere  fucccdc  auflî  le»"'«âi 

fé au  front d'vne  playca(rez légère  ,  ic  fut  ap*  plus  fouuentauxformicadons.ecyiîpelesmau-  Guid.  cil. 

^Ué pouxlepeiiter , laquelle le  ciai£hiycous.  nais,  &  autres  puftules  ^  viceres  oulins  du  ^«dodk. 

aneplaye  fimpte  :  au  bout  de  trois  ouquatre  vifage  :  lafoiblcdè  duquel  le  rend  plus  fa-  ><Bli>4j 

iours,  el!e  commença  à  rendre  grande  quan-  cheux(  outrela  natute  maligne  de  la  maladie) 

tité  de  pus  fcetide  &  puant  ,  eftonné  d'oà  parce  qu'à  caufc  d'icelle  la  face  rrt^oit  facile, 

pounoit  derinec  tant  de  matieie  (  cet  veiinu  ment  toutes  les  matières.  Au  feol  Dieu  Tria 

bleoiefltilerilettditdeuxfbis  leieurvneplei-  en  vniii  fohUUaoge  de  gloire  ctetncliement» 
ne  coque  d'œuf  )  &  confiderant  la  fv^nmctrie 
defôn  vifage,ie  le  trouuayaueclcsfignesd'vn 
cfcteilielleus  :  ce  qui  me  le  ceiîftma,  ce  (ne 

la  grande  qmniité  des  p'andes  que  te  luj 
trouuayaucol  Et  des  lof  s  ie  craiday  la  playe 
comme  efaoiirUeufis  *  die  dans  deux  mois  il 
fat  paifiiftementguety  :  cequieufteftc.fans 
'  celle  complication  ,  dans  huiâ  iouts.  l'ay 
tuula  réciter  eu  ce  lieu  cefte  hiftotre ,  pour 
nonfttetqHetesphyes  fontqoelquefeîscenfe 
deiediAedepuiffiflceàetfêdl*6nnieut  ehia» 


Ou 


D^iftnttt  de  Si 
itémgm. 

Cba».  IIL 


Onpourroit  demander  comme  il  eft  poC 
que  celte  humeur  elcroBelIculë  tenon. 

taft  du  col  au  front  pour  cftie  enacuéepar  la 
playe.'' A  quoyierefpons  quelamanuaife  con> 
rahnité  die  tà  tefte  en  efteir  la  caufei  car  les 
efprir»  renfermée  dans  vn  lieu  forr  eftroiâne 
fe  peuuent  librement  promener  ,  tc  ainG  la 
chaleur  comme  fuffôqaéenef  ifoit  point  bien 
ladigeftien.  ains  enecndroit  tout  à  plein  des 
cradttex ,  lefqueiles  (on  front  ttop  eftreit ,  ne 
pouuoit , ny receuoir,  nycantenn  (caries ex- 
nemitcsdeqaafitousles  vaifTeauxaboutilTenc 
unfioM)!!  ntluic  donc  dfeneeefliii.  quils  tà 


L Es  différences  de  Noli .  me-taugete  fi>ni  fiiffirmt* 
prilèsde4-chores}i.DeUmaiiereia  Des  r,„,  ^„r,s 
parties  afièdées)  j.  Des  leddens  ;  4.  Dif^^^y^,, 
temps. 

•  Ôi?màiaptemiete,ellediflSEreenceqaete  g. 
teelgardeMan.qUeletGalemftes  appellent 

bi1eaigne,on  adufte  (ainfi  que  nous  auons  dit 
cy  deuant  )  ell  accompagnée  d'vne  plus  mali- 
Cieufe  &  vencneufc  qualité  que  les  autres.  La 
mcUncholiebiûlée  ,  que  les  Paracclfiftesap- 
pellent  Sel  Calebin  Aifenical  de  Saturne .  l'eft 
moins  quecduyde  Mars.  Et  celuy  delà  Lunu 
dentlcmilieu  enne  deux  Uypeot  bienauoic 
d'autres  Sels ,  (  car  aura  ne  qa  il  y  a  de  panies    ■  '  • 
occupées  rn  la  fice  par  les  Planètes  ,  auunt  y 
ail  deSels)  mais  leur  malignité  ell  aagoaeotee 
«n  dhainnee  pat  kl  InfiHts. 
Quni  avniric»  ,dlee  Tont  vetitabtemMK  W 
»  Y  ij 
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««tics  compofics  mais  elles  peuucnt  ciiffcrer 
^*      /  ^onla  venu  que  les  Planètes  (  que  nous 
4uons  dit cy-dcdus y auoir  chacune  Icurlieu) 
ypeiiuent  iufiuet  :  car  autre  eft  la  faculté  de 
Mars ,  autrescdie  de  Venas,  dcatltre  celle  de 
la  Lune     autre  celle  de  Saturne ,  Sec  Car 
Satutneeft&oidfle  (êc,  lupiter  chaud  &  hti. 
mnide ,Marschaod&  fec.  &:Ic  mcfiiic  cfl  le 
Soleil  i  Venns  froid  &  humide  ,  comme  cit 
auifila  t.iime:mfls  leMecaueeftdecenpIe- 
plg^^^^  xion tempérée.  Voila  pourquoy  Paracelfcdit 
9.  part,  ù      ^  douceur  e^uaiâe  d  iccluy  excelle  par  ^ 
«birmu^  deiTus  tous  les  attnes  remèdes  po  or  la  curatimi  * 
£^      '  du  NoU-GCte-ungere ,  laquelle  douceur  eft  en 
Idrtne  d'huile»  Auûî  le  NoU>me>tai^ere 
fKoAA  «liners  noms  ,fdoii  lea  dioers  Iwi» 
^'il  occupe  à  la  (ace:  car  an  lèvres  &  aux 
|ouesil  eft  die  Fr'Mçi;  au  net  Nêh.imt-M»^i\ 
axayeax^ntrâafs  »fht*lmti  des  Grecs ,  8c  des 
-    Laàns  €âihm»l4iH  ^lequel  le^  lus  (ôuaent  iec* 
Kl'eediioct  de  fim  odsite ,  ârcroiftà  aucuns 
d'vnecftrançe  grolTcur.  Le  meilleur  reme Je 
OQur  leguenr  «c'eft  de  L'cxurper  aucc  le  fil  Ar- 
'  màaà «par l'viâge duquel  datts dix  on donse 
-  iontsil  fera  tombé,  guery  &  cicattifc.  Celuy 
j    .   '  ^  qui  vient  aux  oreilles  eft  appelle  s>mm ,  par 
qaelqatt  Paracelfiftes  »  ttMue&i»  tfeft  leur 
nom  eeneral ,  ou  N^l'-mf-ttutt^rrr ,  bien  qu'il  y 
•ye  &  la  dilRrTcnce  ,  ainfi  que  nous  auons 
çli.  du  cy.de(rus.  Et  c'cft  ce  qu'entend  Guidon: 
a.doft.  du  q°^"<l  il  die ,  qu'à  la  Êice  (êlon  qu'elle  comient 
mii6ti4.  pluficars  paràes ,  Ct tôt  dioeriès efpecea  d*vU 
cerf  s  ;  fç^iuoir  cfV ,  aux  toucs ,  aiii  yeaS{  MflC 
oreilles  ,a  b  bouche  ,&  femblables- 
.        Toucbant  lesacddens ,  les  vns  (ont  larges , 
les  autrcfprofonds ,  quelques  foi-;  durs  &  cal- 
leux en  leur  baie  >  quelquefois  hdulcux ,  no- 
tamment celaydet)oucs.  Quelquefois  ils  Ibnc 
fi  malins ,  vénéneux  Se  pernicieux ,  qu'ils  ron- 
gent ic  mangent  la  chair,  les  nerfs ,  &  les  liga- 
mens  iufqu'aux  os,  voire  Sc  corrodent  les  os 
mefmes.  QuclqaefeitiUlibnclâns  douleur,  £c 
•imefbis  inluppoctables. 

Et  pour  la  différence  prife  du  temps,  il  y  a 
desNoli-me-taiAere  tecens  ,  6c  d'autres  qui 
fimt  vieux ,  ainnqve  nous  auoos  dit  cy  -  de- 
uant  des  Cancers, &c.  Au  fcul  Diai  foitloUan. 
gc  Se  gloue  es  ilecles  des  iiedes ,  Ameiu 


Ckav.  IT. 

Es  Iknes  de  Neli  me  tangere  lôoc  pxii»' 
faaffieienquedn  Cancer,  de  leur  fimne 

figure  &acddens.  C'cft  poarquoy  on aoi»  re. 
cours  au  Chap^'iceux.Nous  contentan^pour 
cau(è  debiienieté^dire  en  ce  lieu  queleNo» 
li-me  MMgeie.viMlttoufioursàlaùcc, &non 
MitiiHtl  .  aux  autres  ptfties.  Que  celuy  qui  eft  fait  du 
UemwlÊt  SdOrieéiaRalgahquedbManvatounours 

'  :ivpnpgfaiie,  &(t^tdc 


couleur rougeaftre.  Celuy  dvlSel  Ctlebinde 
Saturne, eft naoindre  en  accidents  que  celuy 
deMara,iieMXnioiiisil  eft  dur  en  la  b.ifc  &: 
eft  de  conieor  nofcaftre.  Celuy  de  la  Lune 
tient  le  milieu  c»>'rc  -  deux  (  ainfi  que  nous 
auons  diccy.dc(rus  j  &  eft  de  couleur  blancha. 
ftreaoeetxnnefââion  aflêz  molle ,  Ipongiculè, 
&  fiftulcufe  Toutefois  ,  tous  font  félon  P.ir.i- 
celle ,  d' vne  grande  difTormîtéau  regard ,  voi- 
re ties.Kocmtle  en  comparaifon  des  autre» 
vlecics  :  accompagnée  de  véhémentes  dou- 
leurs 4:  punirions:  elle  wn^e  quelquefois  la 
peaii,la  chair ,  les  ner&  &  i^aroents  iofqoes 
aux  os,  6c  quelques  fois  iceux  meHne  (ont  cor. 
rodez  iufqu'à  la  fubftance  du  cerucau j  atu 
très  fois  die  n'eft  que'  fupcrfîcièUe.  D'ail* 
leurs  fi  en  fôo  comntenoemeat  on  a  a|>M«cea 
en  Is^  partie  malade  dfuerficé  de  coideius, 
&c.  lefqucls  %nes  il  fcmble  auoir  tirez  <le 
Guidon,  àcaufe  de  la  confbrmiré  qu'ils  ont 
anec  ceux  que  Guidon  donne.  l,es  fignes ,  dit^ 
il ,  du  Noli  mc-t.ingerc  font  vn  afpeû  horri- 
ble ,  couofion  motdicatiue  ^auec  ardeur  fie 
pnaâkm,  virulence  puante  «  iordiiiemaa- 
uaife,êec.D'où  appert  que  Paracclfc  ne  s'é- 
loigne nullement  de  la  Joûtuie  des  Galcni- 
ftc^,  lîoumment  d'Hippocratc:  vn  excm- 
pie  foudamental  rendra  cecy  £uiilier.  Plu* 
OtersGaleniftesmal  affeâionnezàla  doâri. 
ne  de  P.uacelfc  l'ont  grandement  blafmc  d'à. 
.  uoudit  &enfeignéquelcfembLtblecftRnery 
par  fon  (émbPable^diânt  que  cette  domine 
eft  d.imn.iblc.Mais  il=;  ne  fe  loiupis  pris  i;arde, 
qu'en  mefme  temps  ils  ont  aufft  con^mné 
leur  maiftre  Hippocrate  ,  qiund  il  dit ,  w 
Jilrra  lie  Ittit  in  htm.  L.i  n>.il,idic  fc  fiiî  par  des 
choies  femblables ,  Se  l'on  eft  ^uery  d'icelle 
pardes  choies  femblablcs  :  ainfi  paricvomid 
fement  eft  repoufTé  ,  &c.  le  poiirrois  allé- 
guer cent  exemples  pareils  en  conformi- 
cô  à  celuy-cy  ,  mais  à  caufe  de  briefuetc , 
&  que  cela  eft  hors  de  noftre  j^ropos  ,  (  car 
le  liijea  pourquoy  i'ay  donné  cet  exemple, 
eft  pour  faire  voir  que  le  Paiacclfe  ne  con- 
trarie pas  à  l'Hippoctate ,  )oinâ.  qu'ailleuts 
en  noftre  grande  Chiroigie,  .&  cv.deflttS  en 
la  préface  nous  en  auons  parlé  allez  ample- 
ment) nousfcrons fin  à  ce  Chap.  en  loiiunt 
l'Autheorde  toutes  chofes,  Pcre,  Fils,  &S. 
Efprit:  auquel  foii  lotiaoge&gloircéslicclea 
des  fiedes ,  Amcu. 
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•Vidcndi:  qn.  'N'oli  m.j-cangerc  eftgr^n- 
^Jidcmeni contagieux,  c'cft  pourquoy  fi  au 
commencement  il  n'eft  traité  par  vn  bon 
Artif^e  ,;:infi  que  du  Paraccife,  &  gueryauec 
remèdes  deutmcnt  préparez  par  l'Art  Chymi- 
quc.  illêcoamuniqueiulques  aux  membra- 
nes docecHcao  ,  fic  aiDciiwlç  padeoi  à  «M  fitt 
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mifetable.  Car  (î  l'erySpclle  (ê.  communi- 

3|iHUIt  aux  membranes  du  cerueau  ,  CAtife 
et  acctden»  moct:ls,  félon  Hippocrace  ,  à 

Etat  forte  tairon  le  Ne^l-me  •  tanç^cre ,  qui  eft 
eaucoup  plus  peinicicm  que  l'etv^pflc.  Et 
uot  plus  facilement  Te  communique  il  au  cer- 
maa  .fi  c^eft     .x^trâe^i  •pittdmn,  qui  eft 

Sind  l  œil  fort  hors  de  rotbitc  de  h  grof- 
rJ^vn  poing  ,  plus  ou  moin;  ,  cotnmen- 
^nc(letoti  GuilleineMi,  au  Chapicrev|.  feA. 
a. des  maladies  desyeux,  où  il  s'authorifc  d' Ac- 
cc)  par  vne  pe'ite  tumeur  comme  l'orgelet, 
roQgedesle commencement,  femblant  TU  ma- 
lade qu'on  Uybiufle  l'œil  :  de  forte  qu'àcaufe 
ée  fi  grande  chaleur,  elle  s'ouate  &  crcue ,  fai- 
fântfortirrceilhorsde  la  telle  :  corrodant  par 
fon  hameuc  aae  àt  roordicante  tous  les  niuf- 
d«s  de  l'ail ,  lefquelt  eftans  corrodez  le  veoîn 
fecommnniqaeparle  iiPrfoptique  aux  mem- 
bunes  du  cerueau  :  quelquefois  audl  il  s'y 
coinmtiniqae,  lors  «foepar la  malice  il  a  cerro» 
dé  les  cartilages  du  nf /. ,  les  os ,  lecribleux , 
&  lesapophifes  mamniilaires.  C'eft  pourquoy 
en  tel  cas  il  y  a  de  la  diiHcultc  à  les  guérit ,  acU 
uenillaiw  le  Chirurgien  de  nç  l'entrepreiidre 
point,  crainte  que  le  malade  meure  entteles 
mains.  Toutcsfois  elUnt  importune  pat  les 

Citcnsdu  patient  1  pteaoyant  qaaufli  Dicole 
idant  fani  ceijiede>-,{l  ne  latnblt  pas  d'en 

moutit, aptes  vn  cxaLte  prognoftic  ,  l'ay- 
de  6c  inuocation  du  nom  de  Diea ,  &  alEHan» 
«edcfèii&inâiErprit,  il  pourra KMiecbciKa- 
|1mi:  cat  il  vaut  mieux  ciraver  d'y  remédier, 
qatUndcclemalade  miferabiement  languir  je 
Siottfir  a  fbiaaiit  le  dire  de  Celfe  :  parce  qoe 
véritablement  ccfte  maladie  delailTce  fans  re- 
mèdes propres  &  ipccifiques  à  icelle,  caufè 
d'incompanbles  douleurs  ,  d'où  s'cnfuiuent 
des  fieuret  continues ,  inquiétudes ,  ic  depra- 
tMtions  d'appétit, phrenefies  &  pertutbations 
d'eipnt  ,&  lînalemeni  la  mort:ainfi  que  nous 
auemditcy  defTus.  Au  contraire  il  le  peutifaî. 
ieqtt'aydéé  des  medtcamens,  la  température 

des  Y  lies  ,  .y.'  mt'h'-wn  Jflr,-r  fff-  mf,i,(.trns , 
cftanc  t>.*mité  ,  la  curation  s'en  enfuiura  :  en 
quey  veriublementfft  requifevne  gniide  pm- 
dence& expérience.  Aufeul  Dieu, Perc. Fils  , 
6e  ùHaCt  Efptit ,  Toit  houncut  âc  gloire  é$  ftc- 
dadeafieàes,  A^Mii, 


Cuid.  ch, 
a.doâ. 


pi  k  amuim  du  H  A 
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LAcuaiion  du  Noli-rae-tai^ere , .félon 
GddoB ,  doit  eftw  fêmUable  k'cdle  dq 

chancre;  ordonnant  qu'apresle  régime  vniner- 
fel  .qui  regarde  le  régime  de  vie ,  l'euacuation 
delacaufeantecedente,  foit  pat  putgation  8c 
fei'^née  ^confcriiation  Sfroboration  des  parties 
iiitciicurcs  ,il  faudra  s'arrcftet  aureî;ime  pat- 
ticuliiT;  qui  feaapat  rvlacedc  l'oxicrat auçc 
r«u  alnnajnnifr^ac  apcc»  f  otnacat  £uc  «nfee 


le  fttc  dephntaia ,  linaria  9c  Sel  gemme ,  ied  ^ 
quels  font  remèdes  refrigerans  &  exfîccan» 
pliquans  à  l'entour  (  pour  taiibo  d«  la  moiw 
dicaiSon  )  drappeat»  moGiRec  en  fue  d'herbes 

froides  Et  aprcs ,  fi  ces  remèdes  ne  fcruent  ,il 
tenuoye  le  Chirurgien  auxçautcres  &  aux  cor* 
rolifs  ,  en  leof  commandant  ta  pmdenee  ,  è 
caufe  de  la  delicatcffe  te  frnfibilitc  de  la  fi- 
ce-  Pour  laquelle  méthode  cftcdluer  on  aura  • 
recours  au  fufdtt  Autheur  :&  n'eftoit  qiieie 
delîre  fuiure  Paracel/ë  ,  tant  en  théorie  que 
pratique,  Sc  notamment  en  la  pratique  ,  ic  ; 
ni  Atiefteroiatoialeinattàla  mciiodede  Gai*        .  i 
don. 

Noos  difôns  donc  qae  ta  cnration  de  NoU« 
me.tangerene  diffère  point  de  celle  du  Can> 
cer  t  Cttefgaid  ao  rt^me  vniaafel ,  mais  bien 
an  particolter  ;  car  11  ne  lé  peot  ny  fe'  d^it 

extirper  comme  les  Cancer,  referuc  !\'<>^tré. 
*r/î«,car  pou:  lors  lîl'œilfottoit  de  fon  orbite,  il 
(èroiiiteceiraire  de  l'exiirpet  auec  le  fit  Atftni* 
cal  L*fcmbUb!epourra-t'an  frrc  au  Pilrff,  ^uei'ef} 
quicftvnvlcerededanslenez,  dur,fec,  d«iJ-  Polw. 
lonrcux  ,  horrible  ,  pnant ,  ferme  8c  attaché  I^,  ' 
anx  narines.  Il  commence  par  vng  petite  pu. 
ftuleen  forme  de  pois  chiche,  laquelle  s'aug- 
mente ^Sccroi  II  peu  à  peu,  tellement  qu'elle  ^ 
^oe  Âe  ronge  &  iufqo'au  palais  t  oo  bien  il 
vient  ^YB  o^tnd ,  qui  eft  vn  vlewe  an  fimdc' 
âa  nn  ,  puant,  forJi  !c  5c  fixtiJe^,  lequel 
s'kiU^dc,  outre  qu'il  eft  d'vne  nature  chan* 
cwufe,fiiitviiTleei;|e  tre$»maling  &  difficile. 
Or  fi  .■.9-c«e(l  fort  haute  8f  proche  de  la  ta-  Oten» 
cinedu  nez ,  fi  elle  n'a  libre  ylluc  pour  fc  def.  t't^^ 
cba^er  &  purger ,  il  y  (ôniient  Toe  (àpetcroiA 
fance  de  chair  longue ,  molle,  pendante  iu(^ 
queshorsdu  nez  ,  &  aucune  fois  defcendant 
danstagoife,  derrière  l'vnule,  n'eflant  atta* 
chce  en  autre  1  ieu  qu'en  (à  (èule  racine }  laqueU 
le  on  pourra  extirper  comme  deflTus  eft  dit  de 
C^ntTuufh  ,  aucc  le  fil  Arfenical  :  ce  qui  fera 
en  cefte  façon.  U  faudra  faite  vn  las  courant 
anee  voftre  fil ,  paifinit  vn  bec  de  e«rbin  au 
dedans ,  qui  Toit  plat  le  bout  fans  couper,  & 
auec  iccluv  faut  prendre  U  carunculc ,  &  la  ti-  • 
mu  tant  (oit  peu  font  doucement  vous  poulTé* 
rezvofttelas  courantau  fonds ,  auec  Iî  bout 
d'vncfpatule  ,1e ferrant  médiocrement,  con> 
liouaiit  chèque  iouc  iqlqaei  qu'il  €àtt  toute-  • 
ment  tombe. 

Voila  en  quoy  Textitpation  Sc  corrofïoa 
«ma  lieu  pour  les  Noli*me>tangere  &  nonao* 
oement  :  fi  ce  n'cft  qu'il  v  euft  quelque  ex-  '  . 
creiflànce  de  thair,  laquelle  il  (ùftbelein  de 
corroder  pour  l'extirper  ,  autrement  il  n'eft 
nullement  befoin  à'vfcr  des  cortofi£i.  C'cft 
pourquoy  pour  parfaitement  gueiir  cet  vl« 
ceres,  nous  vfetons  (  fuioant  l'aduis  d;  P.ira-  p^racel. 
ceire)deshuilesdes  Métaux, comme  aulTîde  cap.  î.  ti 
ladouceur du  Mercure  Carfil'vlcereeftoingt  p«tt.  duj. 
1.  fois  le  ioiitdcces  huiles,  le  Sel  Calebin  At-  uaiûc  de 
fenical  qui  fait  cefte  maladie  en  eft  entière-  fa  j>r.  Chi- 
njeutatfaebé  Orlaptincipalcvcrtudeceshui-  ruïg. 
les  pcwceic&ftfgiften  Tbaile  de  Plomb  , 
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pais  après  en  celles  de  l'Argent,  puis  en  celle 
dtt  Fer  ,apies  enceUe  du  Cotuce  ,&  la  deraïc* 
te  en  celte  <le  l'Eft:^  :  Toutefois  b  doncetu 
du  Mercure  1  -sfurpifT:  to;ue5  tic  bexucoiip  , 
laqaeUecoauentâcieptclènte  aulll  h  forme 
dlinUe^Voiteil  y  eftulbecUîqae  qu'il  s'cncA 
trouuéqui  ont  eiié  totalement gucris  Hctcfte 
nubdic  js'cftans  procurez  vnc  liliunioa  p.it 
Vt&g6  de  l'ongoent  de  Mercure.  Eftant  à  no- 
ter ,  pour  fin  a  ce  Chapitre ,  qu'il  ne  faut  nul- 
lement vfèr  d'aucun  cmplaftre  (blide ,  ny  ban- 
diieesence^  miladies.  Au  feul  Dieu,  ?ere, 
fihSeS.£fptit,  foitloiiaage  Se  gloire  és  âc*  . 
des  des  fiedes,  Amen. 

SiXlëSME  FLECHE 

HBK.CVL.KAMI> 
OV 

La  préparation  Spagehque  de  plufieuis 
Médicaments  pour  l'entière  cooi» 
cioa  da  Noli-iiie*caiigeie. 


C  tt  A  ».  Tlt 

^Rcnei  elprit  de  nitre  pan  r. 
Sel  Ammoniac  bien  purifié 
part  I.  diftiUez  cela  eoiemble 
par  la  cornue.  Pois  après  pie^ 
nez  telle  quantité  de  Mercure 
fublifflé  que  vous  voudrez  , 
mettez  dececceeaa  perdeflôs  qu'elle  nage  de 
dcuiou  de  trois  doiçts  -,  dictere  z  cela  à  vaif- 
iêaa  dos,  puis  diihUez  :  remettez  l'eau  par 
deflas ,  Uiiclîdencettittuéeaaparauant  :  réité- 
rant cefte  opération  tant  de  fois  que  le  fubli- 
nié  demeure  au  fonds  fixe.  Reuecberez  ce 
Ibbliaié  fixe  par  vne heure  ou  d.iiuntaee  ;  puis 
l'ayant  puluerifc,  mettez  par  dciïus  e4>rii  de 
viti,  le  retirant  &  remettant  unt  de  fois  que 
le  Mercure  demctuc enfemedliiiile, lequel 
cft  fixe  &  doux. 

On  peut  vftc  de  cette  tndle  dedans  8r  de 
hors  le  corps  ,  tant  pour  la  podagre  que  la 
verolle  ,  mais  principal  lemeni  pour  le  Can- 
cer» Noli  me-niigiete  ,  fiftdes  ,  &  KKuet 
fortes  d'vlcefes  lordidn  ,  pwridea  4e  iinte- 
cecccs. 

nûU  dé  àtmf. 

Prenez  de  la  limaille  d'Ader  (  bien  net- 
toyée par  ventilation  ,  os  par  ablution)  telle 
quantité  que  vous  Youdrcx,  mettez  la  dans 
▼ne  efcucUc  de  verre  ,  puis  vcrfez  defllis 
goune  a  goutte  d'huile  de  Soulphre,  ic  alors 
ce  mefiaoge  a'alaiMii  0c  camMiMcn  k 


boUillir ,  par  ce  moveii  voftrc  limaille  d'A- 
der fc  dillbudia  ,  quafî  comme  entre  les 
mains.  A; iê formera  en  criftaut  aucunement 
doux ,  qui  fo  fondent  f.ir  l.i  langue ,  pur- 
gent par  le  cracher  ,  &  par  vne  lincnlible 
iranlpiration.  Verfc?.  par-defTus  ccscriftaux, 
de  l'eau  lîrople  dtllilice  ,  l'y  laillànt  l'cfpa- 
ce  d'vn  iour  naturel ,  laquelle  ayant  filtrée, 
l'eoaporerez  &  ferez  le  vitriol  de  Mars  :  du- 
quel pat  la  diftillation  l'on  tirera  l'e^tit  Se 
lltnileen  la  tnefine  Bçon  qu'on  le  tire  dd  vi- 
triol vult^.iire. 

Cette  huile  ,  ouuela  venu  qu'il  a  contre  le  , 
Noli-me-tangere  ,  eft  memeilleux  à  la  di(l 
fenteric  donne  lo.  fcix  gouttes  aueccau  de 
raanede  tormennlle.  Il  ayde  grandement  i 
l'Hydropilie  .après  l'cuacuanon dcî  eaux  , 6c 
'aux  defluxions  iùbtiles  qui  tombent  fut  les 
ponlmons. 

*  ■  L'huile  de  Venus  fe&it  dtt  vitriol  de  du-  Df^mji 
ttte  OMnme  l'on  fait  celuy  du  commun  :  le.  /^ui'hMilâ 
quel  viniol  £e  tire  du  "Venus  calciné  auec  Jeytmmi, 

SBolphrc  tMtfttimm  ruftr  rxtrdûiém  ,  pir  6.  OU  ^  ^ 

7.  feu  :  puis  auec  l'eau  commune  on  en  ti-  - 
fera  le  Sel  -,  laquelle  filtrce  6e  euaporée,  de 
la  tcfiJcncc  mife  en  lieu  froid  (c  produitA  • 
des  cciftaux  de  couleur  klcuc.  Cntiuf  tn  hà^ 
Ut*  djfmiM  fêg.  iff,  en  apprend  exaâemeôc  . 
lafii9oa>-P«l  on  aïK»  ceoooa  pour  l'i^pceii* 
die. 

l^enezle  Sd  de  Saturne  (  la  façon  duquel 
ns  enfdgnos  cy<deuantau  Ùure  de  la  Lèpre) 
£dtes  le  digérer  par  15.  iours  au  B  M.  puis 
Icfiites  diftiller  par  U  rctorte  au  fable,  &  à 
feu  lent,  le  phlegme  fort  le  premier,  le  foi 
efbmt  augmenté ,  l'eTprit  8c  fliuile  fiiîuenr. 
Les  vailfeaux  rcfioidis  ,  on  oftc  la  liqueur 

3u'on  rcâtfie dercchcfpar  l'alembicaux  cen- 
res  Et  ponrlors  l'eiput  Cott  le  premier ,  puis 
le  {ihlepme,&  en  dernier  lieu  l'Irji'c,  laquel- 
le fait  des  metueilles  pour  tontes  Its  vlccrcs, 
&not.immcntauNoU.me-tanç;rie.  Il  t  ltauC  ■ 
fiadiniiableaux  playes,  fi  le  Sel  cil  extraiék 
auec  l'eiprit  de  térébenthine  :  car  cet  efprit 
ainfi  imprégné  du  Sel  deSaoïme»  {ttcptâecM 
vertu  le  Bauimeiiaiurel. 

HnH»  it  tnfimi 

PreripitezEftain  de  Comoijaflleaaeceaa 

fone.faife  de  falpcftre  &  d'alun  t  iccluv  fi-- 
parc  de  Ion  difloliiant,  &  dcllechc,  le  ferez 
ftibhmer  par  l'Aludcl  ,  en  poudre  tres-blan- 
che,  laquelle  dilFoudrc?  dans  vinaigre  trois  ' 
■fois  didillc,  digérant  dcuxiours  entiers,  re- 
muant fouuent  le  vaiilcau.  Verfez  par  incli- 
nation ce  qui  fera  dillQut  dans  vn  vaiflèau  de 
verre,  puis  remettez  d'autre  dilToluant  liir  Iq 
refideni,  faifantcoi'.imc  JciTus  :  ces  menflrucs 
meflez,  retirez  les  par  le  bain  iufqu'a  ficuté. 
Teilcsdebon  cipiit  devîa£al»Klidawede 


t 
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£àiicsiigcrer  ,»ctfcxiccluy  p^r  inclirvuion  3c 
en  retncnez  d'ai|cre  ,  co  icinuam ,  ainfi  iof- 
<|iies  que.  le  tout  (bit  rcfouU.      fait  rectrez 
les  deiiJt  tiers  de  rcfprit  par  le  bain ,  m  ;tnnt 
le  refljen  lieu  Froid  pour  faire  des  crilli<jx, 
le/aicU  Teparez  je  mit  en  lieu  humide  (ar  le 
m.trhre,(ère(ôlaent,en  liqaeur,  laquelle  eft 
■Jmir.ible  10  ir  la  s;ueriro;i  de  toutes  ftJttes 
d'vlc^res fœcidïs ,  fil  île»,  loups,  ctncer,  4c 
fMWiJir   N)ti-in:-tinçerc.  Trois  on  quitte  gouttes 
thmtt  it  d'.c-luy  lifoli^nt  p  uirim  nîtit  le  ventre.  Pa- 
UfUVm     reilled  izc  luife  clvaudcmeni  fut  le  nombiil, 
6kceSèc  prompcemetu  lafuâôcadtfA  de  m»* 
•  tdoe.  • 

mHU  ii  tM9éi 

CildneztaLtmede  eoafvpelfeaa  four  des 

Vernir?  pir  8.  ou  10.  iours  ,  \\i  -z  C\  chaaic 
auecU  to(ec  de  Miy  diftiUée  vae  fois ,  ou  eau 
de  ployé  dillillée  quaite  fins,  Sdtes  boôilUf 
îccltL-aacc  ladite  chiux,  dans  vnvaifTeau  de 
verte  pat  vn  iour  ,  ou  iu'qa'à  coiirb:nption 
d'aocam  d'eau  quepefè  ladite  chaux ,  laquel- 
le fera  rres-claire  &  reluilànte  de  coulea-  vn 

S eu  azarce.  Ce  fait,  verfcz  du  vinaigre  diftil- 
!  fur  cefte  chaux  ainli  préparée ,  qu'il  furna- 
M  de  fix  doigcs ,  niecte»>le  fur  les  cendres 
.cliattde>,iu(ques  qu'il  (bitidiiâ  deb  tcintb- 
*.  re  delà  Lune ,  vcrfcz  pu  ineUnnion  Se  remct- 
^       tes  d'autre  vinaigre ,  conrimaat  cefte  pcoce- 
■    dnceiafqu'àceqoe  levinaij^Becoloteplw. 
Alors  méfiez  rouî  des  difTaluan";  enfèrm>le  , 
^les faites  exhaler  au  bii'i  iulqu'a  ficcitcz: 
laiSezU  refîdrnce  qn  demeurera  aa  fonds, 
en dia;c(bon  \  ms  le  m 'rme bain,  par  vn  mois, 
puis  par  le  Cible  a  feu  gradué  tirer  en  tout  ce 
qoi  pourra  monter.  Finalement  faites  circo^ 
ut  cefte  ll4|ae«r  en  va  pélican  auec  boa  elpiit 
de  vin  sa  fient  de  dieual  ,  l'etpace  d'vn 
mois  Pl-iilorophiquf  ;  puis  edant  mis  au  froid, 
^      l'hiiilc  rcûdcca  au  fonds  de  conlettt  Manche^ 
SW*  !•    laquL-Ue  a  de  grandes  propiietez.  NoKC 
que-  fi  l'opcrarion  n'efl ex.\clL"mrnt  faite,  l'hai- 
leauUcu  d'élite  de  couleur  blanche, fcablua- 
ftre.' 

Qje  (î  vous  les  meflex  par  égales  parts  auec 
l'huile  de lupiter ,  &  les  mettre  en  digeftion 
parS.iours  au  B.ou  au  Hent,  poUlepouflèc 
'  vat  l'alembic  à  feu  modéré,  il  montera  vn  hui- 
le de  blancheur  incomparable*  digne. d'eftre 
mis  en  vfage  pour  illuftrer  U  betm^de  quel- 
^gpode  Prioceflc. 

Zitmnfé.    ^enez  Argent  conppelc  par  «ois  fais,  puis 

§19  itfiirt  calcinez  vr^ftum  Juper  txtnflam  ,  aiiec  le 
fiûU  gemme  puluerifé  ,  dans  vn  creufct  bien 

/ jtgm.  coDuert» leieiiecbénnt  l'efpace  de  vingc-qua- 
,  '  tre  heures,  prenant  garde  que  voftrc  feu  ne 
(bit  pas  violent,  crainte  que  l'Argent  ne  fe  fon- 
de,car  il  Endroit  recommencer.  Puisedant 
bien  cakioi  ,  Êdtes  diHeudce  voftce  cbaos 


auec  cfprit  de  vin ,  lequel  reu'rcr  par  diftilla- 
tioD  ,  puis  le  reuerferez  par  delïUs  ,  &  de- 
rechef rediftillez  :  recoîioS 
ainfi  par  fept fois  ,iufques  que  ladite  cluux  foit 
refonte  en  liqueur  gluante.  Laquelle  vous  ' 
mstcrea  en  Ducte&^on  ail  bain,  l'eipace  d' vn  ^> 
mois  ,  pendant  lequel  temps ,  ce  lue  gluant 
fî  refouJ.i  en  liqueur  de  couleur  verde  : 
de  laquelle  l'vûee  eft  fingalier  ic.  fpecial  re- 
m  -|dL'  à  l'Epilephe  ,paraly(îs  (  qui  eft  propre 
afïecl:  on  du  cerueau ,  bien  qu'elle  foie  auflî 
commune  aax  parties  feruans  au  mouue- 
ment  &  fcntiinent)  apoplexie,  manie,  me- 
lanchohe ,  &c.  Et  fc  donne  auec  iiqneur  dè 
betoine ,  ou  eau  diftillée  &  alcalilee  de  fleurs  ^ 
de  lillet  ,  ou  de  lauandc.  Et  quand  vous  ei^ 
Toudtes  vfèc  pour  les  fiwd»  ,  il  faut  tirer 
la  bbndiear  de  cette  veideftr  anec  refpnc 
vni  .ier(e!  :  ce  qui  eft  eulc^né  ctt qocîqDejlictt 
de  cet  (saure. 

aaccl  huile  d  odeur  d  .iipic,  tire  de  l'c.ni  de      tnutn*  ' 
vie  de  Saturne  :  c'eft  vn  parfait  difloluant ,  &  oi^M^t/r 
vne  liqueur  menieiUeole  en  (ès  eflfè^s  :  Sa  fyjuttttu 
façon  eft  cnfeignéc  cy-ipres  :  huile  de  grande 
confideraiion  a  la  vente.  Ces  plaçons  qui  Ce  " 
fondrontà  la  chandelle  ,  dilFjus  pour  la  ».  foi»' 
«iiecU  liqueur  de  l'ame  du  monde,'  liiée  de 
lîoftre première  matière ,  ( ou  bien  auecl'hui- 
lefurdit)  faut  coni.nfncer  alors  à  l"-parerle$ 
Eléments  félon  l'Art ,  puis  venir  à  la  généra- 
tion, puis  à  ralieiaden-des  pàrties,  8e  fina. 
leracnf  à  la  fixation.  Notez  que  i'cntens  par  Ch»fetii2 
cefte  fixation,  l'cleuation  fuprerae  :  le  fi^xj  g»*  ^'*Jbê  . 
bien  autrement  que  c'eft  que  fixer  après  la' M'As*  '•' 
(blution  ,  qui  fiiit  fa  congélation  ,  qui  va  aptes         f  • 
la  prenniere  folution  ,  qui  fuit  la  calcination,  ' 
q|lli  Te  fait  «près  la  préparation ,  ^ <«<  "«"J?  r«/>r>« 
ttfm,  U  Ëmt  que  cefte  éleuaiion  (c  falTe  par  - 
le  bec  de  Talembie,  non  vne  fois,  maisplu^ 
fieurs  fois.  '/  e  !>pin,hi(  l»l»t       Eft-int  «inlâ  f^rt^thmU  ' 

faHè, voila  lavraye  quint-cflènce  d'Argent,  dfiiste. 
Argent  potable,  la  vraye  huile  de  talc  (on 
mieux  eau  de  beauté)  car  on  s'eft  trompé  an 
nom, les  .xnciens  l'ont  appellé  huile dctalc, 
par  ce  que  fa  couleur,  eft  femblable  au  talc. 
Or  cette  huile  de  talc  menée  à  la  perfciiJioii 
iuiJiie,faitce  que  là  nature  à  promis-,  car  là 
jpremiere  lueur  blanchift  ,  tend ,  purée ,  bu 
jeu'nit ,  8e nettoyé lachofè fut  quoy  il  ^ra  ap- 
pliquc.Eftantànotercemotque  i'aydicqu'il  vtrt»t 
purge  :  ce  qui  eft  en  telle  qualité  qu'.<aec  vne  *  " 

once  on  pcutgucnc  auec  alTcurance  anunt  de 
laiires ,  qu'il  y  en  auia  de  dngmes  ;  purgeane 
du  tout  5c-  à  pcrfcâion  le  (âng  &  humeur  de 
telle  quelle  lèpre  qui  puilTe  aduenir,  quand 
feulement  on  donneront  hiditedngme  eh  (ne 
ou  frpt  matins  auec  deux  onces  d'eau  repnfTcC 
de  cet tueil ,  ayant  premièrement  meflc  ladite 
huiteauec  des  criftaux  paillez  ilp  noftte  pre- 
mière matière.  Etdautant  que  cef^c  quint-ef. 
fenceeftfiïc.fil'onen  pallevnégouttcfut  le 
viOlge,  bien  nettoyé  jccluy  UiyconUDOnique- 

'ca  Tiii  blaucheur  admirable  die  bern^eoie.  OW<  hmh 
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Héiuhiftii  DeploseUe  blanchit  les  pccle»  à  perfeâioA, 
ftrUi.      Sefintamteichofei qae  nowf  ramenons  à  ta 
conception  des  fages. 
,  N'eft-ilpasTny,fài(«atsde£uJs,quene 
ocb  t  nenny ,  car  «Ml  «naitw /««M(  (||f 
tUnemmhHm. 

fit  qoe  ne  vous  penez-vous  dauanuge, 
Mureœpefcheccespaaurec  Daims «^sinaU 
f-_  . .      oeuteux  &  Hanrrreux  accidens  que  ces  em- 


rjmfat*.    l^yf^wy-P*'*^*»  le  frrd  toufiourf  paroif. 

ûnifurle  vifage ,  lapluspart  hydeufemcntlai. 
des,  «naiodet  de  maladies  te  acddent  iodi- 
dbles,  àlorslàna  remède  Quantiiéde  Mede- 
dos  fanj  qualité.  Et  que  n'vfcz  veus  d'^u- 
nes  remèdes  familiers  à  ia  naturelles  igno- 
tez  voos  t  (mon.  pourquoy  tai(«  - Tont  ces 
pernicieux  accidents ,  a  tout  le  moins  à  vos 
femmes  ,  qu'on  voit!  iourncllemeot  toutes 
pbftiées  comme  Ici  autres  ,  6e  mal-aciewa* 
modées  de  vo?  fards  vcneneux }  peui  -  fftie 
gim^g^  direz  - vous  qu'il  y  a  ccop  de  peine  àpcepa- 
MC  d'autres  fards  que  Ux  eommiH  ,  4c  no. 
ïammenià  celuy-  quei'enfêigne ,  comme  auf. 
fi  trop  de  deCpenfe ,  ha  ingrats  !  ha  meurtriers  ! 
ntnudthtt  *r:tm  ftpjiere  jinfUbrt.  Rien  de  boa 

JÂBS peine, rien  de  {und  (ânsdefpens..  ii£iat 
«^otftre  ta  narare  des  chofès  exaftement; 

pouràq'.ioy  parvenir  il  n"y  ,i  rirn  q>ii  renfci- 
gne  mieux  que  le  feu,  mais  chacun  n'y  eil  pas 
propre.  l'eiiay  alfec  dit,  kt  bons  elptia  ne 
«NapiendicMitafres. 

**.  Prenez  de  la  cerofe  de  Plomb  ^  xv.  pnl- 
nerirez.Ià  8c  vetfez  delTas  vinaigre  didilié 
boailtant ,  remnam  fi»rt  aœe  vn  hafton,  As 
en  moins  de  rien  le  vinaigre  fe  chatgetp  de  ta 

dilTolution  de  la  ccrufe  ,  etiacucz  le  clair,  Cc 
^citerez  auec  nouueau  vinaigre  ,  çentiauant 
tant  qae  tome  ta  cfiufè  (oit  mlToalce.  Eoapo- 

rez  le  vinaigre  qni  fera  in(îp;dr  comme  de 
Tcau  ,iufque$  que  le  Sel  vous  demeure  conge- 
lé an  fonds.  Ayez  en  atTez  bonne  quanciré, 
mcttci  en  vne  cornue  qui  foit  moitié  pleine  , 
ic  icelle  fur  le  fourneau  a  cul  defcouuert ,  chaf» 
lant  i  léger  feu  du  commencement  ce  qui  y 
poonoit  élire  refté  d'humidité  cdrange  :  &r 
qtund  les  fumées  blanches  commenceront  à 
paroidre,  appliquez  y  vn  racipiant  alTeBaNw 
ele  êclelutez  bien  aux  joinâiifes  ;  pais  tenl 
forçant  peu  à  pen  lefèn  tant  qn'il  ^enne  à  eftrê 
fort  grand  ,  &  la  cornue  cnfcuclie  dans  les 
charbons,  vous  verrez  fortir  comme  vn  petit 
torrent  continué  à  guife  d'vn  périt  flet  d%oi> 
le,  mais  blanc  comme  laift  &:  froid  comme 
glace  |lçqiid reviendra  à  lefoudtc  dansle  re. 
ripianteq^p||ede  couleiirde  hyacintc&odo> 
tante  comme  celle  ii'afpic.  Continuez  !e  feu 
tant  qu'il  ne  forte  plus  rica  de  la  cornue  iç. 

lt)Êma.jpà^  tout  leloîf  dffM 


nuiâ  :  voila  l'hailenot  lëctette  de  Rayneni  > 
Lutte. 

Prenez  cette  huile,  que  Lulle  appdie  (on  f^mitt/^ 
.  vin  ,&  la  mettez  en  vn  petit  aleminc  da  Vetie  "i*"^  ^ 
aabahi  Matie.Seendiflilles  l'eaadevie ,  qai  Jr. 

viendra  à  veines, tout  ainfiqueccllc  du  vin.Ti- 
rezla  coûte  tant  que  les  gouttes  &  larmes  fe 
viennent  manifeAer  en  la  chappe,  qai  eft  li« 
gne  quf  ce  n'efl  plus  que  phlc:^me  :  lequel 
ettanidchors  ,ilicltcraaulondsvnehuilepj:e* 
«ieare,qaidi([bat  rOcdcl*  Argent. 

Revenons  matmenant  aux  remèdes  pour 
le  Noti  -  me  -  ungere  defquels  incidemroenc 
nousellionsfortis  pour  parler  des  f:rds,  voi- 
<e  £e  de  quelque  chofe  plus  que  les  £uds, 
Proraetcant  den  parler  oî^  l  eccaiion  s'en 
prefentera:  car  iVeft  bien  d.fH.ile  û'enfcignec 
les  remèdes  conuenables  pour  guecit  lesylcei 
nesde  la  fiue,  (âni  quant  Or  qJEnt  ttaîâer  de 
ceuxqui  enctftccnt  I-s  cicatrices:  csr  autre- 
ment l'oferay  dire  (cm  cgar.l  a  Li  pâme)  que 
laguerifon  n'enfècoiipaspatfaiie 

Il  faut  donc  noter  que  (i  l'vlcerc  cftoit 
de  difiicile  cicattifarion  ,  il  lauihoit  vfcc 
de  la  «oye  de  vinid  nuec  la  coque  d'œuf  caU 
ciné  ou  de  limaMt }  qai  fe  £iit  co  cefte  hm 
çon. 

Faites  reuerberer  les  coquilles  d'oeuft ,  oo  de  Châax  it 
limaces  à  bien  «and  (eu,  ttois  ioais  dorant,  r«f«i//M 
rafqn'è  reqn'cfles  fôîcnt  do  tout  redottes  en  i'^ufs  cr 
chauxbien  hIanvhc.'Si  cependant  qu'elles  fe  âiiiimut% 
calculent,  vous  les  artouiez  de  vinaigre  ,  Ja 
duux  endeuiendra  plus(ubtile,  &:  plus  pro» 
preàfaire  fescfFcâs  II  la  faut  pnluerifer  iow 
palpablemen  t .  &  I  a  garder  pour  l'y  (âge. 

La  croye  de  vitriol  e(l  ce  qui  demeore  an'F^fws'A 
fends  après  la  diflblution  du  colcothar  dans  f*irt  U 
del'eau chaude ,  &  que  la  rougeur  qui  fuma-  mje  dt-vim 
géra,  foit  fèparce  ;  (  laqnelle  rougeur  après  tmt* 
l'eihalation  de  l'eau  ,  eft  le  colcothar  dulci. 
fié)  De  cefte  croye  fe  peut  encore  tirer,  pat 
le5di(\illaiions  8c  coo^iladoni ,  TB  lêt  blaae 
Comme  neige.  •  ' 

Orfiaprestac«re,taeleaniced«ii«aroitdi£. 
forme  .ineftudim  loiù  dt  rimiledcttlc  fd- 
uant. 

Ptenes  les  fbHlIes  Uen  détito  «leMle,  ftrf^trjirîtn 
mettez  en  vii  cteolêt  txtnflum  fuftr  txmflmn ,  àtil  .nf 
anecfcl  de  Tartre  bien  ptiriBc ,  puis  lecouurcz  ifc/*/f, 
d'vn  autre  creufet,  &  le  tout  bien  liitc,  dites 
le  calciner  à  fort  feu  de  fouflflets  refpacc  de 
quatre  heures.  Ce  fait  le  tout  eHat^t  froid ,  ti' 
rez  le  fufdit  talc  ,  lequel  mettrez  en  poodte 
bien  taieme ,  s'il  eft  bien  calciné  (  a  u  trement 
fiindroii  rdfttrer  t'opentloa  fàrdite  )  &  icelle 
mife  en  vn  vaifTeau  deverre,  vous  en  retirerez 
vne^^meoa  eHênce  auec  du  vinaigre  diftillé.» 
laqaètle  tt  refbadra  (  le  di(1ôltiant  en  eAint  , 
feparé)  facilement  à  l'hunide  en  huile  rres- 
preciett|è,  &  fioguliae  poat  la  décoration  da  . 
Tiâge. 
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0m  jfSipr. 

Ptenn  talc  de  Vcnife  telle  quantité  que 
inas  voudrez ,  faites  le  tremper  en  Jus  He  ci. 
cron  durant  les  plus  grandes  froidures  del'Hy. 
uer.  Puis  les  mettezdan*  vn  (àchetde  cheuro- 
tin  auec  petites  pierres  4eriaiere  blanches,  re- 
UtlUitle  tout  l.i  dedans,uint  qu'il  lôic  ceiiditen 
peadr«^  C>iu>y  Fait  mettez,  lecaictnarrfans  vit 
Vaiflèaude  tc:rr  non  cnitte,  flficeluybion  lié 
jd'Tniîr4''rchal  Se  ^atc  ooeitrez  à  la  gaeulle 
d'vn  fbnr  de  Verrien  j  od  le  (c«  6lr  (»  «eoerbe- 
ration, pot l'efpaced'Tn jour  nature!.  I  cyaif- 
feau  oftc  &  rcfroidy ,  prenez  ledit  talc ,  lequel 
btoyeiez  fur  vn  marbre  prompcemenc  ,  «fin 
euiine  «'efaente  ,  puis  mettez  le  dans  vn  fa- 
cnet ,  duquel  le  fonds  Toit  en  pointe  ,  au  dcf' 
fousduquel  foit  attachéevsephioledeverre. ' 
Cefiitipendezce  vaiflnata  milieu  d'vn  puits 

3 ail  ne  toache  les  patois  8e  éloigné  de  l'eau 
'vne  aune  :  laiHèz  te  ainlî  l'efpace  de  vingt  oa 
tieaie  ioon ,  au  boat dcTaueu oi\ez  le,  Ac le 
|MtKzeolacMeà1*kainMe  inrques  quetoate 
Iftliqueur  en  foitercoulce. 

Prenex  le  mate  qui  demctiien  au  fonds 
éa  fidiec»  mtcics  le 4nu  vne  eotane,  aw. 
inenram  le  feu  peu  à  peu  iufques  que  toute  Ta 
lioacarfoit  fottie  :  &  c'aft  la  vraye  huile  de  . 
tH6  ,  ée  laquelle  pouuez  vlêr  feule  à  part , 
coromeaufli  de  l'eau  ruTdite.  Que  G  les  v««lez 
luefler  enfemble  ,1a  blancheut  qui  s'en  pcodui* 
ta ,  fera  incomparable. 

Notez  que  fi  le  feudes  Verricn  eft  nop  vio. 
lém^vattsIepooQereileiner'aii  Cta  deieoer* 
bereplanché  ,a(în  de  luy  faire  doucementlaii^ 
lêxparles  chemiitt  de  la  grande  oauure,  VidOf 
tton  Sealphnitfeqo'ilacniôy. 

Autrement ,  prenez  fucillts  talc  de  Ve- 
oifê&fuetUes  d'Argent  fin  coupelc  ipofez  lid 
lîir  liA  en  «n  CMOMC  s  pois  iceluy  bien  loié 
mettez  au  fourneau  de  reuerbere  l'etpare  de 
cinq  ou  ft*  iours:  le  tout  eftant  bien  calàné, 
cftenderfut^n  matbce  à  la  caue,  iufqu'à  ce 
qu'il  foit  lotuic  en  li^oeac  i  ma  bien  en  empUc 
des  blancad'sufscuRsaadat. 

Autrement  en  cède  façon  ,  prenez  talc 
*  pnlneriiii  (comme  cy-delTus  a  eflé  enTej^) 
oJciaeB-Iephâefbpniquemcnt  anee  Icfeisde 
aicure.  Prenez  auffide  la  croye  de  Briançoa 
0e  en  faites  de  mefine  :  comme  aulfi  de  co- 
ques d'oaft  9c  de  perles.  Ce  fiit,  ptcnct  de 
ces  chofes  panies  égales  &  les  1  a uez  vingt  fois 
auec  de  l'eau  de  pluye  diilillée ,  &  a  chaque  la- 
uement.verfez  l'eau  par  incllnatÎQa  Apresvo. 
fire  matière ellant  fdchée  tous  y  meOfitti  la 
ttoinefme  panie  de  cerufè  préparée  :  le  tout 
paluerifé  impalpablement  (ur  le  marbre  8c  gar- 
decet  it  l'vûigi,  qui  fera  diifoec  auec  l'huile 
;  d*tnMndesIia^eaeaikde!«i^< 

Que  fi  vous  en  voulpz  tirer  l'huile  du  tout 
enfemble ( la cerufe  dehors)  il  les  faudra  hu- 
atiec^  ii.  d'huile  de  Tartre,  8e  hinle 
6.fthttiledclraaM»3i.b 


kout  mis  en  blanc  d'ceofs  coics  en  divni  à  Jâ 
cane,«e«  «ecemei  ■oëe.tn  traiObui  A  vec* 
recequtenoeàhai,  qnévotb  |Md«fsi  l'y. 

On  veita  en  mon  ttaid*  ïfc  là  deedration  p,„fiify 
bu  cenfèroatien  de  la  beauté  des  Dames,  la  J^iH^ 
façon  de  préparer  plafieurs  huiles  de  beait.  ^^^^ 
té  incompauble,  comme  eoffibcaocoof  de  * 
préparations  non  cemmnnei  de  medicamcnf  ^ 
très  -  (înguliers  povr  la  renooarion  6e  reftao* 
ration  de  leur  beauté  &fantc  defcheuc.  Sur- 
quoy  quelques  -  vns  mal  afIe£Hoaa«t  aa  t 
bien  te  vcinté  publique ,  me  pooitalent  il* 
prendre  de  ce  que  ie  diuulgue  ainfi  ces  rares  ^'jgg^ 
lecrcts, alléguants  que  le  vin,  i'ftmour  &  les  ,j^,^/j^4^ 
&0«s efuentez ,  perdent lenr  ptincipalc  gta.  yi'^^k 
ce  ,  (aueut  8c  vigueur.  A  quoy  ««  '^PonS 
qo'vo  bien  tant  foit  il  cher  cft  plus  profit»- 
ble& meilleur  tahtplusil  eft  commun.  C'eft 
pootquof  a^anc  teeeit  ce  bien  d'en  haut,  ie 
c  royrois  oiMqeer  à  mon  dvioic ,  fi  ie  ne  pre- 
feroil  le  bienpiitolicànu«anHaediiepiincii« 
lien. 

dut  TtMf)u-jf*t. 


Lesaodens  Philofophes  ont  tant  fait  de  cas 
de  le  venn  du  Tourac>&l ,  que  par  ferment 
iliontpcemis  Aeiurc  ne  mettre  iamals  pat  cf. 
ctit  le  (;rand  &  admirable  threfor  que  po^e- 
doit  ceile  amoureufe  d'Appollon.  Or  no« 
ftie  cuiipfiti ,  oac  beaucoup  de  ptniblts  it 
labonenfes  Veilles  ,  d'oblématîoni  9k  expe* 
tience$,(ayJc  delà  grâce  de  Dieu  )  nous  ayant 
acqoisUcoenoiflàncedu  chemin  de  coIcuosa 
«nonsefté  f'adois  de  rompre  le  ferment  Utm 
dit ,  defcoaurant  fes  threlors  charitablement 
au  public  ,  &  ce  pour  ^  tefcrcr  la  eioire  à 
l'Éternel. 

C'ell  doncdecefte  amoureufe  Clytîe ,  que 
nous  délirons  parler  en  ce  lieu  ,  laquelle  fe 
tourne  toufiours  vers  le  réueil  d'Apollon  , 
Aele  fnitio&q'àiron  famattU ,  à  laqueUd'ob- 
fomié  de  b  nirift  ne  fiiit  petdie  le  defir 
qu'ils  naiflânce.li  nature  luy  donna,  de  joUyr 
unsceUchedeUveuëde  ce  bel  «il  du  non- 
de.Ceft  pourquoy  elleeftiKwhetbedn  So- 
leil, lequel  non  content  de  iettet  fes  rav  ns 
Cu  icelle  y  darde  fes  influences  ,  de  mefme 
que  fur  l'Or  aux  cauernes  de  la  terre.  Voiie 
en  cefte  herbe  il  influe  plus  qu'en  autre  que 
Dieuait créée  AuQi  furpallc  elleen  vertu  tou- 
tes les  autre»  plantes  qui  font  fiir  la  reiiei 
«infi  <rne  le  Soleil  ea  influence*»  toutestes  an> 
ores  Planètes  oui  font  au  Ciel.  Deqaoy  on 

{^ent  colHger  1  admirable  venu  cachée  en  iceU 
e  >  voire  telle  que  là  quint-eiTence  eft  incom- 
ttttibleà  la  gaerifon  de  toutes  fortes  de  mi. 
ladtes  N'en  riea  pas  ,  etpcriment;  z  la  ,  & 
vous  verrez  quelescancas ,  loups,  NoU-me- 
.ungere, toutes  (bnesd'vlcercst  merfitcesve- 
daMofcs  ecqncbotede» ,  playet ,  «fenAenr  ée 
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tMîQn  oc 

'  cttur  .  migraine  ,  8e  nmtê  Jonienr  àe  reftci 

fou««,peftc,U<lrtrif  ^cvetnllc  ,!  vccicnt. 
lïe  manifefte  Ijpoifon ,  en  ioinjp«ut  le  v»i(. 
IbaoAfl  cft|  «m««x'eii(«fcdlem«nn 
HurevBefcmineau  irauaild'enfini.  Eftfi'ijfu. 
Uere  concre  l'EpiIeprie& iês  efpcccs  i  ch  aIFc  les 
dciDons  des  corps.  Bref  die  •  une  de  verras 
^pie  fi  elle  n'eftoit  (î  commune,  il  n'y  a  Or, 
perlei,n7piene(  precicufcs  qui  l'cgalafTent , 
ny  en  valeur ,  ny  en  propriété.  Car  clic  eft  de 
MMf*  telle  «etni  qa' Arnaud  de  Viileneofue  a  bien 
efêdire  que  quiconqae  en  prenîlroK  nmstes 
iatttsvnpeuauant  manger,  à  peine  tnoutnit- 
il.  Or  il  ttucnocei que  cefte  plante  a  Toe  celle 
ptoptietédefecharger  de  relîe  qne  tant  plat 
la ter;ion 01*1  elle croift, eft reit!if&:  chau<fc  (le 
Soleil  y  rayant  auec  plus  de  force  &  de  vi- 
goeor)  plus  elle  c(\  humide  Se  pleinede  rofée, 
uni  elle  fc  rend  fecondcauz  doux ,  ainj  cha. 
loureux  embraflements  de  Ton  efpoux.  Voire 
9c  en  telle  Ciçon  que  la  fecoUant  doucement 
dnqodfisfoUeo  voe  <ieime  bcnce,  elk  ica- 
én  enutron  iea»  voeet  <fe  refile.  Pttit  otra* 
cleàlaTerité ,  ainçais  bien  grind  !  queparmy 
unt  de  milint  4c  plante*  leatei  Mchent  & 
fiiriflcm  à  l'ardeiit  éa  StML  te  cdte'Cy  eft 
fifirconde  en  humidité  ,  On  peut  tirer  de 
ieefte  coféc  vne  moyenne  lubibnceen  ceAe 

TdfnJeii.  Prenez  telle  quantité  decefte  rofce  que  toq- 
nr  dtt^t  dtez  laquelle  mettrez  en  vne  cornue  fur  le  fa- 
M/Kr,  «tf  bbàfeofertlent.diftillcz-en  la  auatnefme 
fiijUau  partie , continuez  pat  apiea  U  diftilUiîon  iuf- 
JîUt,  qu'auxfaces ,  lefquellet  v«as  interR.  Faites 
que  vous  ayez  quantité  de  ccf\e  moyenne 
(iibfiaoce , dont  tous  (eïicrerez  la  diftiiiano» 
par  fcpt  fois  ,«iami  toafîoaii  h  qaatriefine 
partie  qui  fonira  la  ptemiere  ;  comme  auflî 
le  limon.  A  la  quatriefme  vous  commence- 
•  ics  à  voir  des  Sulphoreitez  de  toutes  eoiu 
leurs  en  forme  de  tayes  &  paillertes  Leîr.di- 
ftillationtparacheuces  mettez  voftre  moyen» 
ne  fabfUnceenTnalembicàfini  de  (nîo'fbit 
k%er,Aeti<escei|aip<Hircâmonter.PiiisTo«» 
VRies  crier  det  pctin  hpitl»  8r  paMtette» 
de  tomes  couleurs  ;  l^rqucllej  allant  au  fonds 
£iateeflaladiftillaiion,  &  les  laiiTer  taiTeoîr. 
Enacaeseequi  An  refté  del'enidoiiceineaK: 
&  faites  ainfî  de  toute  vofttc  moyenne  (ab« 
iUnce, fatiantcicerdans  le  bain  ces  Upilles. 
Ddqaelteaayant  aflèz  boime quantité  les  fe- 
rez (echer  au  boleil  .ou  deuant  vn  fon  Ieç;er 
feu,  puis  les  mettrez  dans  vnmatras  bien  fee- 
lé,  à  feu  de  lampe  par  trois  ou  quatre  mois: 
4c  voftre  matière  fe  congèlera  &  fixera ,  boc- 
mlsqaelqnepccite  portion  d'Irène ,  qui  s'efle» 
ucrA  le  long  des  collez  do  vailTeau.  Celle  cy 
eft  la  moyenae  fublUoce  de  U  picmicte  matie- 
M  de  tontes  chofes  qui  eft  l'eaa.  Or  à  cefte 
fubftance  ,  joignez  a  neuf  parts  vne  part  de 
Soulphted'Or ,  &c  Car  iln'cllpas  raifonna- 
ble  de  defcouutir  Acdiaulgurle  tout  apcrte. 
;iHilB  M  chadMM  nwis-^  U  Mede^ 


Cttytflia. 


dne  teftaimtiue  &  reaoaatiue  des  corps  ho. 
marni  ,pcNit  quelqup  maladie  cpie    foit  Car 

la  première  mmctc  introduit  en  l'I  onmevne 
nouuclle  ieunelle  ,  par  confoininaiion  de  U 
«ieitlelle ,  Are.  Daoantigecefte  matieie  eft  de« 
ftinée  non  fenleniciit  pour  l'honime  ,  niais  go- 
neralcmeni  pouj  toutes  créatures  corporelles  : 
Auflî renouuelle  St  redaute  elle  ciaierrmc  ir 
▼n  chacun  fruidl ,  chacune  herbe  ,  lis  j-bre 5 
p.ireillement,a(i(n  les  perles  &  le  coral,  en. 
fcmble  toutes  pterres  precietliet»  Or  quant  à  ^^j^ 
foneftèften  rhommeiljàac  noter  que  veriu-  r 
MetDenr^eftvn  rres-f(rand  medteamcnr  qui  * 
purifie  le  cœur  &  tous  les  membres  princi» 
paux  t  les  nerf ,  les  veinea  ,  U  moUclIc, 
8e  entièrement  tout  ce  qui  eft  au  corps  de 
foili'.lé.  Djuanr.igeil  fait qn'.iprcs  il  ne  fc  re- 
ttouue  en  iceluy  aucune  infirmité.  Son  entière  „  ^ 
préparation  fe  verra  en  cefte  oeuure  parlant  de  * 
î'elixir  de  l'Or  minerai  dir  efprit  vtruitfcl. 
Outreplut  fa  vectu  eft  tellement  eHuaccque 
ceux  qui  eo  a«MHiC  irfé  par  la  bouche ,  letus 
enfan$viuront(âineaieM  iufqu'à  plNHeuts  li- 
gnées,fansquedantlcurscorps  puifte  naiftM 
aucuDc  mfirmitc  :  entendez  qu'ils  naiftronc 
(ans  inôrmiié  naturelle,  voirt , iufqu'à  la  dî- 
xiefme  lignée.  Ne  riez  pet  de  cefte  promeifè , 
car  cela  eft  pour  t.ii  it  le  vous  vaydiir  Je  pli  s , 
qu'vne  femme  ayant  pafTé  l'âage  ordinaire  de 
conceuoir,  on  la  peut  tendre  idoine  &  capa. 
ble  à  cet  effïft  ,en  luv  |)rouoquant  derechef 
(par  l'vfage  de  ce  reaicdc  ;  les  menftrtics  oa 
puTjgations  lunaires  :  Ac  au  vieillard  rebalnli» 
ter  U  Vertu  genitiue  ou  engendiamet^r  m 
mutmtttt  fntrtt  fnfS*  tt^ititttuf.  Admirable 
c(l  donc  cet  Elixir  en  fa  vcttu  fpccifique.  Or  ^jfygggjt 
ù  Touincvoulez  piendte  la  rofêe  du  Tourne-  Vm 
fôl, vont prendrescelle  da mois  de  May .  ou  r,^e.^ 
bien  de  l'eau  de  plnyecarellccenrientenfov,  „iifj^ 
(ainfiqueditleColmopolite)  toutes lescho- 
^fesquifontan  mon  Je  ,  les  pierres  dures ,  ^^^«^ 
„1«  Sels ,  l'Air, la  Terre  ,1c  Feu  ,  &  néant- 


le  Feu 

„ moins  en  euidence  elle  n'apparotft  autre 
^jchofequ'vnefimple  eau.  Qoediray  je'deU 
„ Terre  (  dit -il  aptes  )  qui  contient  en  foy, 
„£au.  Feu,  Air,  Sel,  &  n'apparoift  neaitt» 
moins  que  terre:  6  admirable  nature!  (dit-il 
^pat  eiclamatien  )  qui  fcait  par  l'Eau  pro- 
„dupre  des  fnriâs  admirables  en  ta  terre  ,^8c 
,,leurfuppediter  iavicpar  le  moyen  de  1  Air. 
Tomes  ces  choies  le  font,  &  neantmouis 
les  yeux  vulgaires  nelevoyentpas ,  maiscC 
,,fonr  1rs  yeux  de  rintcUcft,  &  derima;;ina- 
„tion  qui  le  voyent  d'vne  vcuc  très-  venta. 
»,ble  rcarlesyeui  desli|^  Vçymr  tt  MIOIC 
Mdau;re  fa^oo  que  les  veux  coromvai  liil. 
'qws  îcy  ce  doâe  dr  admirable  perfonnage 
qui  en  A  plus  Jir  en  \\%  mots  ,  clairement  &  in- 
telligiblefne:it(aquiie  Iç-iura  orcndtecn  foa 
▼niy biais)  que  tout  les  Philoioplies' anaens 
n'onr  dit  en  tant  Ir  '.^luroes  qj'i»n  en  v\  ij 
d'efcrits  le  ne  veux  pas  dire  pouri.int  que  plu. 
ficiirs  d'entt'eux  nel'ayent  fçeu,  mais  ils  l'ont 
c»cb4  de  tant  d'enigmei  fi  oUcuf^n'il  lea  iu^ 
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Ceffdmt 

tcftca^e- 


Jroit  fcicrparlcmiliffopoDrfnfçJUoir  la  veri- 
cé  puis  que  pat  dehors  on  n'y  peut  rien  com- 
prendre. 

Orpourcenenirànolbe  difcours  du  To!ir. 
iie-(bl,nonsde(li)irôns  fk  defrripdon  qui  eft 
telle.  Elle  a  la  couleur  du  Soleil ,  ncjntmoins 
d'vncongeaftteobicur}  enuironnéé  de  rayons 
jattittftres  Se  en  forme  dl!ftoiIIe.CHe  a  fepc 
petites  branches  au  (.^^  Ifons  vn  peu  brgcs 
counes ,  tourcs  pleines  de  petits  poils.  Qiiçl- 
qile9*vns  U  tiennent  demeiîne  température 
que  l'Or.  On  peut  fcp.irer  fcs  Elemens  ainfi 

3oedes  autres  hcrhcs ,  ôc  en  faire  vnClidus 
egridevenii  Le  lieuoûiedefireipt'eUeibit 
j^antée ,  pour  s'en  feruir  en  temps  &  lieu ,  eft 
aobasd'vne  montagne  ahond.inte  en  vif  ar- 

Îct.Orle  moycndelacognoiiire(êtaau  mois 
'Audi  ou  de  May  enoiion  l'aube  du  iour ,  le 
CicIdelcaQiieR  8c  tenSn  :Û  finit  nn^arder  fur 
la  montagne  les  vapeurs  qui  montent  quafî 
comme  voe  petite  nuée  qui  fe  aent  prei  de 
•eRe,laqaeUeiiiafii<èj|fceqae  le  vtf  aicenreft 
en  ce  lieu  ;  join^V  ciu'au  bas  elle  eft  dccor^e 
de  petits  ruilleaux ,  neibes  ,  arbres ,  excédants 
Ml  veidcnc  cetut  des  aotras  lieux  :  dauiant 
qne  TaigenC  vif  a  en  foy  vne  f:efcheur  fans 
eftreaccontoagnée  d'vne  il-chercltc  pleine  de 
vapeur  brûlante  comme  celle  du  Soulphrc, 
Vimol,  Sel»  &  antres  femblables.  Bien  eft 
imyqnefes  «Am  t^ni  font  plantez  près  de 
rareentvif,neproduifènt  aucunes  fleurs,  ce 
qtt'u&udra  foigneufement  iuitcr.  VeaÔM 
|Mlmetumt  à  la  preparatioil. 

Premièrement  il  la  faut  cueillir,  le  Soleil 
^bfiçeaiàfiofvc  maifon^  à  f^ooùaa  figpe 


du  Lyon ,  &  la  l.nnc  rn  Ion  qu-idrit  afpeft  re- 
gardant le  Soleil,  li  la  huit  amallcr  entière 
(en diuerfesfois neantraoitis)f^olr,tadne,  ^'^''î 
iti*efucille$  fleur»  &  femence  :  i  rt  ti  >nc  '^.jr- 
de  que  ce  (bit  à  la  fônc  chaleur  dii  loui  non 
en  teinp>,pluuitux.  Séparez  les  trois  fubfl.in- ^  * 
ces  de  la  racine  iceileeftanteni'^  plus  grande  *f 
•  fbrce  ,&  les  mette*  tomes  trois  rcparc'mcnt:  ***ff 
fiites  l'iKiutnntdelatige  ,  puis  des  t^'ueilles  flc  '^'^^'JP" 
finalement  des  fleurs.  T9utCs les  cauxenlcns.  I'*''^'*^' 
bte  à  pan,  tons  les  huiles  à  part  \  &  tons  fts 
ScU.ipiri.  r.iitci  circuler  l'hiitîe  &  l'eau  cha.  .Ç^'*^*"^ 
cun  a  part  au  bain  marie  ticde  ,  l'efpacc  de  "*' 
bui£b  ioQts  i-pilis  diflblnetlefel  &  le  congé* 
lez  réitérant  par  trois  fois,  puis  pouITet  par 
l'alambic  l'eau  &  l'huile  ;  &  les  lymons  qui 
demeureront ,  calcinez-les  &  les  broyez, puis 
lesrcmcflez,  &  les  lediftilleta  rouliours  au 
bain ,  reiterantpar  trois  (bis.  Meflez  après  cet 
eau  ,cct  huile,  &  ce  fd  cnllmMe,  dans  vn 
Pélican, faites  circuler  au  fient  de  cheual  par 
qninseioms»  CeimdieMient  conaprend  en- 
lieremenr  toutes  les  vertus  &  puillancesd'vn 
médicament  ,  (ans  rien  excepter.  Gardez  le  . 
bien  precicufrment  dans  vne  phlote  dltVCE> 
tebien  bouchée  :& lors  que  voui  en  voudrez 
vfer  :fjitesainlî.Prenezp.irt.i.dc  voftre  pre- 
mière matière ,  parts  i.deCliflin.  tti^fÊBS  péçmltà 
de  véhicule ptMre  àduque  maladie  que  voo. 
drez  guérir  :  anu  que  Boat  auons  dit  cy^defl     *  , 
fus ,  &  enlèignoiu  Cf. wgttt  m  Une' dei  Èh 
ctoiielles»  , 
'  Lagtoire  le  la-lo«ang«  en  Ait  à  .m  ftiil 
Dieu ,  Trin  en  vnitc ,  Père ,  Fils  fc  Siti^Ml  ^ 
«auKiiécles  des  ilcdcs,  ADoeo* 


Fin  du  fixiefme  Liure  traiEtant 
du  IfoU-m'-fanffre^ 
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Lie  tout  filon  tanc'mm  cr»  moderne  Médecine] 

Par  DaviddbPlanis  Campy^  éiGt 
l'£  D  B 1.  ?  B  s ,  Chirurgien  da  Koy.  ^ 
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Pt  U  Jefinimn  EjfemuHt  its  tfmudo  »  tmtt 

C  H  A  »;  L*  , 

n  MfatUifUs  f»nt  titmturtitt ^d»Jtt 
mimtui  ,  ti^tnàira  à'vae  fiimn 
fUêt  O*  fmne,  lefijuelUi  t'fpnt, 
ex  f'tt  f^rnJrr  (y  ùdnJrr  Id  mim- 
kr*m  ddii  it^it'li:  tUti  frenntnt  Mcr*ifftmtur  , 
0iihm  fi  <'«|hir  ^tidfu'mit  mîwh^  Jt  Aùt  <w> 

Voila  la  difinition  que  les  Galctuilcs  don- 
nent AUX  EfcroUeUes:  voyons  <ionc  cdli  des 
Paracclôftcs 

Lrt  ijtt»UclUs  f$Ht  fumfurt  mUunm  tngtaitttt 
fér  le  fti  nirn  tvtremtnttHx  C7"  ttrnmpu  ,  lif- 
^Hilltf  itnp*»t  t  tiUtmai  mnlnplunt  dt  flmt^ 
tn  flm ,  'Mir  4tnjï  <fNf  nmt  «^MM  «t'tn  frtfmmt 
le  mm  li  ft  fut  ici  ffftiit  tmmt  Lfitn  Mttâtht^ 
Fva  «  i'Mrf. 

■  Voyons  maimcnant  fi  par  dfox  mots  de 
fonde  ment';  ,  nou'^  pourrions  faire  voii  a  l'octl, 
&  toucher  au  doigt  les  rapports  &  analogie 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  dcfinicions ,  oe  qtâ 
nous  urra ,  aydanc  Dieu ,  ttes-facile. 

Tous  les  Galenilles  dient  ,  que  les 
crouelles  font  engendrées  d'vne  pituite  Cilcc 
9t  poonief  &c  fur  quoy  d  eft  à  nocer ,  qu'U  y  a 
tnâsdiores  qui  en£;ehdiaK  h  piraiit  âlée 
dansles  veines  &  au  foye  :  la  i.  c'eft  I.'  nourri- 
Ciue:lat.  la  mixtion  d'vne  humidicc  ulcç& 
ièKuje;8e  la),  le  mélange  de  quelqnenne- 
diocre  quantité  de  bile  amcre.  Orla  pourrinv 
tcfefjitpar  la  chaleur  pu.nUe,  laquclleagiil 
iàni  fur  la  nituiic ,  excite  &  faitéleoec  des  yf^ 
peuis  brûlées,  ieliqaeUes  (c  tnéUngent  aurc 
ta][)Oidonacqoeuiê8ebtendc(erpailTê&  vi& 
«pieiife, laquelle  («006 de  l'aqgpiftiedes 


chemins  i:  conduits  )  fait  obftrucVion,  aui  em- 
pe&he  la  nanfpitation.  L'humidité  faléc  cft  EjfrAfi 
engendrée  par  la  chaleur  agidaut  en  l'humide»  Jr/cr  di 
d'où  s'cleacint  beaucou(>  de  vapeurs  brûlées.  léltUefi^ 
^  Le  feniklable  £iit  la  bile  amere ,  laquelle  adC  UMu, 
'  fine  pat  £1  dtaleorfiu  la  ptniiie ,  en  élene  des 
vapeurs  adnftes  9e  brûlées.  Neantmoint  en 
l'humeur  (Iilce  les  parties  atijucufes ,  eu  c(gaii  ^ 
à  U  quantité  »  lurmQntenc  les  auues  »  tam  &  , 
on  confideie  les  véitns  te  les  qoalîtez ,  elle* 
fentfurmontécspar  les  parties  acres ,  aduftes 
&  brûlées  qui  y  font  uiclces.  Or  les  vapenca 
s'éleuaos  font  receul-s  par  toute  la  fubuance 
de  la  glande  ,  l.iqucl'.e  elinnt  porculc  boit 
rhumidiié  corruic  vne  clpongc  ,  d'où  vient 
qu'Hijpnci.itc&:Galien,  parlant  de  l'Efcroii-  Hipp.Hj^ 
elle ,  la.  difcnt  eftrt  maladie  propre  5c  particu  de  glan^^ 
liereaux  glandes.  Or  toutes  les  glandes  tant  duli^s. 
celles  quioiu  elK' ciiç^endré^auec  les  autres  GU.'coai9 
parties  du  cor^s ,  que  celles  qui  naident  après  ment^ 
outre  le  premier  aeflètn  de  nature  ,  pdnuou  AphowaA 
eftrcinft  iflccsdes  tumeurs  Sao  -hi  l-uks.  Et  loSk^ 
comme  elle  peuucm-c(Ucen^endrccspartou-  ' 
tes  les  parties  du  corps;  de  merme  y  peut  il  Gai.coBiI 
naillic  (le,  r'aoUcMcs  :  mais  plus  Innuent  au  ment  ad 
col  ,3ux.«ilL-llcs,  &  aux  aines,  parce  que  ce  Apho.  aj* 
fi»nt  les  emondoires  des  troi  s  parties  nobles ,  le  A.  5. 
.  du  Ccrucan  .du  Cœur ,  &  du  Foye.  • 

Paracelic  exactement  confideré  ne  fanble  Parac.  ch.' 
dire  que  la  rncime  chofê  que  deilûs  ,  mais  7.  part.  1. 
c  cil  enfbn  gco  de  p^les.  Car  il  dit  que  c'eft  du  x.  ual- 
Texcrcinent  on  Tartre  niireox  do  Sel  baliiunaî.  Ctc  de  Gi 
que  ou  confcmaiif'de  toutes  les  parties  du  grande 
corps  ,l(rqiiel  eftantchaflipar  lcsvtiiies(  voi.  ChinngJ 
te  c|«rt*vrine  mcHne ,  dit.il ,  eft  cet  excre- 
ineiu  }     ou'icfllcs  neimentbien  cuacuécs  F'nJfmnê 
&  poull'ce>  hors  du  corps  viennent  à  fc  cor.  Pértctl^^ 
rompre,' laquellecntrantdedansleschairs, y  {«r. 
demeure. &  fidt  obfttuéhon ,  parce  que  l'air 
ttauer&nttontlecorps.faitreToluuon  du  ut- 
iceeiufoniiciepliulùbdl,8ekiCtaifidtopi-  FiUK.ti£ 
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i.liht  £  latioti.  Or  ce  outre  taneux  eftant  arrefté  aux 
jgtuu  chais  ou pedKicaaiiex,  fècoàoptparUcIu- 
opbbft  lear}8cioutaififieomnieiîervrfne  del'animal 

t.  if  rtéc  flic  h  terre  fc  procrée  vnc  parte  que  les 

Laôiis  appellent  nicre  ,  de  mermes  Vvniie 
(  qui  eft  reicrement  in  baume  de  noftre 
corps  jl.iqucHc  contient  toute  l'acrimonie  d'i- 
celuy  )  s'atrcftani  en  vn  lieu ,  &  y  faifhnt  Ht  dc- 
aieare  ,  aquien  par  corruption  petit  à  petit 
vne  mainivife  nature  nitreufe  ,  lecjuel  nitre 
a'clcuam  w'^:  enflant  de  plus  en  plus ,  riit  *.yi.nu 
'.ticéde  tumeurs  '.ni  enflcures  j  lefiiuels  quel- 
quefois à  wufe  de  l'aciimonie  d'iceluy ,  s*v  1  c  e  - 

l'ifac  ch  '  ^  'et^*"**  lantoft  quelque  hunnidut  <k 
i  part  *  fcchent.  Eftant  leur  forme  &  ficna- 

^ui  tr;ù.  ooftvetiable,  car  untoft  elles  iont  loties, . 

âédefâ  ~  '^^'^  tondes  ,  mate  le  plus  fôaoent  tontes 

fJlimfgi  ^'^  monceau  ainfi  que  des  tas  de  nitre. 
^  Aucuncfois  elles  viennent  au  venae  &  l'en- 
uironnem  comme  vneceincure:'&  quelqnesi^ 
fois  elles  s'amaflèiu  ét  iointniet  9c  emundoi. 
res ,  Sic. 

idiâiiên  ^  app«K  q«e  ce  que  les  Galeniftcs  ap- 
fS"'^'  pellenihumeut  acre  ,adiiftc ,  &  brûlée ,  n'cft 
autre  chofe  que  ce  que  Paracclie  appelle  ni- 
tre, difant  quec'eftlcs  vrinesqui  les  contien- 
nent, oui  n'cft  pas  s'éloigner  nullement  des 
GalemRes  ,qiti«ent  que  la  pituitefalées'en- 

DlLau    g''"'^'^'^        '"^  ^°y^  ^  •''"^  veines  ,  bquelle 
'  eft  poullcc  dehors  auec  les  vrincs.  Que  U  elles 
Ibntconfiderées  telles ,  verinblement  les  par- 
tie aqncufcs  feront  en  plus  grande  quantité: 
mais fi  elles  font  euaporees  ,  leSelquidemcu- 
ceca  (  que  les  Galeniftes  appellent  parues 
acres ,  adudes ,  &  brûlées  )  fera  en  plus  gran- 
e!îP~**  de  quantité.  Or  ce  Sel  rcftant  (que  Paracclfê 
appelle  nitre  aucc  grande  raifon  ,  tar  on  ne 
.  Inyf^uroit  donner  aatrenom  plus  conaena. 
btequeceluy  la  )  vient  à  faire,  an  Ue'a  «dit 
s'eft  arrcftc ,  des  tumeurs  qni  s'accroilTcnt  peu 
à  peu,  qui  quelquefois  s'endurcilFcni,  autre 
fms l'acrimonie  d'iccluv  vlccre  U  peaa ,  Sau- 
tant que  la  chaleur  apilfun  fur  l'humide  :  que 
•les  Galcniftcs  apptrllent  pituite,  la  fait  cnle- 
leuerparphineurs  fois ,  &  la  fubnUancUaend 
.  acre&mordicaniev  laquelle  humeur  venant 
à  eftrereceuc  pries  parties  les  plus  difpofôes 
qui  font  les  Glandes ,  s'acheue  de  corrompre 
figai         ^  cbaieuc  putredinale  »  te  acqoieit  qiieU 
que  (ois  vne  qualité  eoctoiioe ,  antre  fsis  il  fè 
aclfccKe  par  trop  Se  fc  rend  Schyrreux. 
'ùmff^mt.    D'où  nous  pouuons  tirer  vne  cooduTion, 
qae  ce  qnè  Paiacelfe  appelle  occrement  dn  - 
baume  retenu  &  dclfecné  ,  que  par  après 
Paocel.  il  appelle  Sel  nitre ,  n'eftauue  cnofe  que  l'hu- 
CB&gc    niide  ou  excrément  ffcllfcWH  tendu  acre  & 
CUmCi    brûlé  ,  lequel  edant  venu  en  cet  eftat .  n'eft 
autre  choie  que  fel ,  ainfi  que  nous  auons 
HjM.lîb.  monftrc  fi  fouuent  en  cefte  auure  Se  ail- 
^^ûom  leuis.  Oc oe  fel  eftantefpail%dans  les  chairs, 
ddis.      êts'y  amfbnc,  il  y  acquiert  en  s'angmenta'nt, 
3f  au  li.    vne  mauuaife  nature  qui  caufe  des  cnfleures 

"ippo- 
fitmtê 


miitiUs,  mâUdu  trtuftrmàeaft ,  ce  qu'il  con. 
firme  au  liure  àtt  m«l4Jift,  Voila  donc  com- 
me l'humide  ,  ou  excrément  dn  bmme  del*  ' 
fèché&it  les  Ëfcroiielies.  . 

An  feol  bieuTrin  en  vnité  «  fiic  fendu  tout 
honneur, s;loire&loOaag^,  Êifieclesd^lie«  ' 
des ,  Amen.  "  . 


desiua-   SchyretiTes.  Ecc'eftcc  que  veut  dire  Hi 


Dt  U  C4H[t  dt$  tfmUtlks» 
Cb  A».  II. 

LEs Canfcs  des  EfcroUelles  font primitiues 
antécédentes  &  conioinâes.  Les  primi-  Câurttfrl- 
rioes  font  la  région  &  lieux,  laCiiiôn&  l'Air,  mimtifiia 
\'ç\ccz  Je  la  bout  lie  ,  âclViï^  des  «ItUMU' £r. 
mauiiais  3c  corrompus. 

Quant  à  la  région  il  eft  ceicaîn  qu'elle  eft  C4  j. 
endémique  en  F.lpagne  .comme  pliificurs  au-  , 
très  maladies  le  font  en  autres  régions , ce  qu'a 
très  bien  «emaïqué  l'adaucable  OianAe  du 
Bartas  en  ces  vers. 

^u.fi  U  têrtM^l  tfi  fiewti  m  phrhifi.  d»  Bar- 
f**»  tasau). 
l'tin  tn  tfiniitUiM  ..i'^M  M  ^U.  li.de  (âi. 

priant.  '  fçpm. 
l  >n<  lade  e»  rmOix,  ,  «  SéMp  m  ffrf* 

fU  r^hni  U  SinUpu  ,  ^  ¥tfffH  m 

LtpTCU\\ 

Voire  elle  clt  tellement  commune  enEC 
pagne,  que  de  ceM  habkMis,  les qoatte.  vingts 
font  Efcroliclleux  :  ce  qu'on  void  par  expé- 
rience que  tous  les  ans  il  en  vient  plus  de 
cinq  cens  vers  noftre  Roy  Très- Chreftfcn, 
luy  demander  auec  larmes  &  prières.^  ie> 
tncde  de  lenr  finté.  fay  efté  teimoin  occu* 
lairc  pendant  la  vie  de  l'incomparablL-  Roy  -, 
Henry  II IL  de  tres-gloricule  mcmoite  «  . 
commeen  ttoiÉdiuer(ès«Ns  fl  en  toacba  iu(^ 
ques  à  deux  mille  cinq  cens  ,  dont  les  deux  . 
mille  &  troiscens  edoicnt  Elpagnols  :  ce  qui 
dorra  la  bouche  à  tous  cetK  qui  ont  reuo- 
qué  en  doute  qu'il  îaSt.  vtxyement  Catholique 
Romain.  Or  ie  veux  monftrer  qu'il  cftoit 
bon  Chreftien ,  voir  &  très  -  Chreftien ,  aymé 
te  chery  de  Dieu  ,  lequel  approuuoit  U.  la 
Royauté  8c  la  foy  de  ce  grand  Roy  tres-Chre- 
ftien,cnce  qucc-d?  vertu  de  cucrir  les  Voycxdu 
croiidlles  commença  feuletncnta  fc  nianifc-  Laurens 
fier  en  luy  alors  qu'il  rat  efté  couronne  &  au  pre. 
oingt  du  fainft  huile  ,  commandant  abfoluë-  mitfrliu. 
mentaux  François  en  l'vnion  de  la  fainûe  Egli-  Chap.  i. 
fèCaA0liqueApoftdlique&  Romaine. Mais  des 
pour  prendre  noftre  argument  déplus  loing,  croUelles: 
il eftà noter  qa'aoantClouis,  Pharamond  ny  »»ilmitt 
lesautrts  Roys  Payens  n'auoient  pas  le  don  i'hiftéire  Jt 
de  guérir  des  EGn-oHeltes ,  ny  roermet  Clo-  S,jSmstt, 
nis ,  finon  après  qu'il  fut  bapiifî  6e  &cré  de  mmoAt»» 
l'Huile deiafainéle  AmpouUc.  Orcefte  \'Cï-  ftmtnt^ù 
tu  ne  s'eft  pas  born^  à  luy  feul ,  caries  Roys  rjitttp. 
Chrefiiens  qui  ont  fbccvdé  legjuimeai^c  cr*»'/^»/<<' 
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-A  .    -   àla  Coaronne  Je  France  ôntaufli  Tuccc^é  au     ■racp\re  ne  s'ctoig^nk  littÛement  «^^  MAe-jV,  «jf't 
^"^W  biinâ  doa  de  Dieu  de  guérir  des  ErccoUelles:     doûrinedii  y  auoir  dei  vlcetes  faits  de  la  gU-  ^'a^iûl! 
éprts  isnj4.        ntXica»  iMCmn  prifènBien ,  ainfi  qa^    ce ,  dequo^  noosmionspuli  ey •dléaantaolû 


tft;  t  AU 


appert  du  Roy  François  premier  de  ce  nom,  Uredc  là  Lèpre  D'ailleurs  touslesmonu^iurt 

7"^*"! \'  lois  qu')l cftoii prifonnier  en  Efpagne,  il  gue-  des  Alpes  abondantes  en  miti:eres  ,  qui  coi- 

Th^r  ^  Efp»g|loU  ,  &au-  ueni  des  eaux  qm  y  fourdcnt  ,  font  qua(i 

H  «f"        "î"'    prefentoient  à  luy,  ce  que  Diett  teot  imoailicz  de  Sctophules  ,  fcmWablc- 

Ç>îi  r  r  oàtoya  (clon  fe$  mirericordes  accopAu-r  tilemenc  do  goitre.  Surquoy  cil  a  noter  que  tâatl 

h    rî  '"écs.pout  le  confoler  au  temps  de  fonafllU  les  eaux  qui  participent  de  ta  qualité  vituleniè  l'^"  ^■'^ 

pbia  {M.        ^  l'aflcatint  pu  ce  moyen  qqe  la  pri-  de  l'argent  vif  ,enerueni(ainri  que  dit  du  Laii-  E'croud- 

lomin*    fenneluyponaohtaiiirce  qui  luy  aooiteft^  iM()&:atibiblidfentleceraeau,  &cnuaillem.^ciii.<. 

.   ..        donne  5c  conferuc  par  grâce,  &  que  la  pio-  la  gorge  8e  lei glandet  de  tbeoiaet  8c  defltû. 

CAUgei.  ig^QQ  diuine  t'ellend  par  tout  puiiTamment  zions-  .  -  ie  |^ 

oà  fes  feniittan  ftoc.  Siirqaoy  eft  à  noter  qtie       Qnant  à  la  raifon .  il  eft  cef  tain  que  rhutnV 

cefte  vertu  ne  niift  pas  naturellement  auec  de  8c  la  plouienfe  cliite,ent     remr>!i!Tcnt  [a 

nos  Roys  ,  car  il  faut  edre  auparauant  Roy  tcilc  de  beaucoup  d'Iiuraeurs  fupeil]  ics ,  Icf- 

France  ,  &  non  feulement  Roy  de  Fran-  l|uetles  àffôibliUaot  la  chaleur  naturelle,  en. 

.  ce ,  maisTres- Chredien  .Catholique,  Apo-  gendrentvncch>ilenr  purredinale, qui  change 

ftolique  &  Romain  :  edre  encore  en  la  paix  &  ces  hunscjrstupefflucs  en  nature  de  nitre.  £#.4, 
communion  de  l'Egli(ê,teceuoir  d'icelle  cède         Le  Icmblable  fait  l'Air  grodicr  &  vapu^ 

'  vnâionfactée,doàptocede  la  vertu  admira-  reux.carquel  il  eft.tels  ioiic  les  efprtts,<|«efl'araeii{,. 

ble  de  jruerir .-  aunenenr  ny  l'aMudienent  PanceKêappelteltadet;  Se  quels  (ont  les  tld-    je  tac- 

ny  les  paroles  prononcées  par  le  Rov  ne  frr-  des ,  teiîc':  !onr  les  fublhnccs  ,  qu'Hippo- mf^^f, 

uiroient  detien.  Otiled  irts>euideiu  que  le  cratc  apt^eiic  Amer,  iofipide  6c  iklc  i&queU  eta.i. 

tivf  Heorv  1 1  T.  de  êtes  -  gledeaK  memoi-  les  les  fuSdances,  tel  eft  auffi  tout  le  corps  :  H,pp 

fe  , gaeridoit  des  Ffcn  ilel't  s  par  l'atouchc-  car  r  A:r  r{\  h  nourriture  5c  la  matière  plus  Je  vet. 

inent&parlaproutinci.uiondes paroles, donc  ptociuincdcs  llcuics.  Or  les  Ileidcs  différent  I^ç^ùé 

-  il  e'ioii  bon  Chreftien ,  Catholique  Apofto»  feulement  par  la  raifbn  &  non  a^uellcineac 

lique&  Romain  ,  en  la  paix     communion  &defaitdcIachaIeurinnate&naiutc-He,  que 

del'Eelitètce^aiappettencequ'il  reccutl'vn-  Paracelfc  appelle  venu  Archeiquc  ,  laquei> 

AioiiuiCTèed'icelle,partant  oepouNoti  il  élite  le  eft  double ,  digcdiue  ëc  feparaiiaet  La  pce-- 

qaetiayCathplique,  <|uoyqueqiidqQesdia>  miereà proprement  patler,  eft  vne  operatM^ 

bles  etinftntt  do  genrtf  humain  ,  8e  aoiam»  Chymique  ou  degré  Spa;^eric  ,  alladantl^p' 

B^nidenos  rres-Chrcftiens  Roys  de  France ,  dis;crtion  qui  Ce  f.i.c  tu  l  ertomach  ,  dedans  le-  '  ^ 

ave&tvoultt  dire  du  contraire:  car  autrement  ^uel,  ôc  pat  lequel  la  matière  eft  cuitte  iuf- 

11  euft-il  pea  tùte  paiefllie  l'etfeSt  de  ce  uA-'  qu'à  la  f^matien  du  pur  à  l'impur ,  que  le»'. 

fâH       lide.  Galeniftcj  appelîcnr  vertu  dijediue.  La  fe- 

Touchaoi  les  lieux  ce  font  las  mareca«  conde  eft  feparatiue  ou  dtilributiue  ,  c'eft  à 

fC<"  >  daaiani  qu'en  ces  lieux  lc<i  eaux  crou-  direrepater  le  pur  de  fa  roiniete  (  laquelle eit 

pilfitires  font  neceflàirement  en  Edé  chau-  eft  l'impur  )& rendre  prefl  pour  cftre  (du  liea 

des ,  elpailû  s  &  puantes ,  &  en  Hyuet  gla-  où  il  a  edé  digéré)  attiic  pat  la  vertu  aiiian- 

cécs,  froides  &  troubles  à  raifon  de  la  ndgie  «ne  ,  Que  les  Galeuiftet  appellent  «tnaâi- 

&  de  lagel^  idlement  qu'elles  font  foR  pro>  M,  en  l'eftomach  00  ventricule  dçs  parties  i 

près  à  procréer  des  Ecrouellet  i  à  canfê  que  ce  deftinées ,  pour  là  derechef  eftre  elaboaré 

par  les  rays&  la  chaleur  du  Soleil  ,1e  plus  fub-  en  fucde  parEiii  nourriiTcment  ;  tels  font  les 

til  d'icellcs  efte/leué  &  exhalé  en  vapeur,  au  venuicules  des  fept  parties  ooblcs  :  car  cona- 

moyen  dcquov  le  plus  teneftife  deeeneve  nci-  inediâ  Hippoerate,  /7#m»  im.AM^ir  «imm  .J'^P" ''. 

lemenr  en  matière  nitrense.  D  ailleurs  elles  ^entruutam^'t/i  pintri.  L  homme  n'a  pas  feu-  ^jç^jj  ^ 

tendent  la  voix  lauque  &  enrouée  ,  caufent  lemeot  vn  ventricule  ,  mais  plusieurs  :  auf- 

f^apoe.  auffldesenfleures.doionderate,  &desHy-  quels  cède  première  8c  grofliere  digeftion.  * 

lib.  deac-  •^top''^'^'  >  ^clon  Hippocrare-  Et  c'eft  à  caufc  eft  fecondement  de  plus  parfinflrmcnt  dipc- 

te  loc.     que  celle  eau  eft  d'vne  nature  tarrareufe»  ainû  lée,  s'y  faiiant  derechef  fcparation  du  pur  an 

icâqu.     quediiParacelfe.laqucUe  vrnant  à  feooagur  plue  gtoflSet. qui  ed  l'excrément,  lequel  eft  - 

Parac.  li.  1er  &  endurcir,  faitobftru^on  aufoyeou  eo  chalté  pas  l'emmiâoire  de  chacune  d'icel- 

a.deiarra.  ^       >  lefquelles  parties  ne  poauant  rece»  les  pattiet  :  Içaooit  du  cerueau  par  les  m- 

tra  i.gc  ).        nourriture,  acaufe  d'icelle obftruâion  ,  rines^  des  teins  par  la  vcflie  ,  du  foye  pat       ^  ^ 

chap.  z.  matière  tartatcufe  vient  anec  le  temps,  la  Tueur  ,  des  poulmons  par  la  trachée  ac> 

&6.   '    pa[l'ayde<!el'efprttminetal,  à  fe  refondre 3e  tere, 8e delà  tate  par  les  hémorroïdes; iceos 

parce  moyen  faire  l'I  Iv  lropifir .  Le  fcmbla-  excremens  ayant  toiino  ui     -.r  ■.'i  irlcuîc  l'ex-  • 

AriAdie    ble  fait  l'eau  glacée,  parce  que  ce  qu'il  y  auoit  crcmcnt  humide.  Ce  noutttlilèroent  ainfi  é* 

culèsPo*'***  p'u>  fo\>ù\  en  a  edé  thé.'  Ce  labouré  aui^iépt  membres  nobles,  9c  bien  (ê« 

^tff,        qu'Aridore  confirme  en  fcs  Problèmes,  di-  paréede  fa  minière,  eft  par  eux  didribné  a  leurs 

'  MOt  que  la  partie  la  plus  fubtile  &  légère  des  nicoibtes  moins  nobles ,  lefqucls  ducun  en 
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Ait»,        .uioirp.iilcilespriddpau'":  vcr,triculc><!c  l'hô 
me  :     ••i»m«  imfimU  fu^^li  fuwn  yrnrtKuium 
htttmf.  Tontes  I«  pafoes  de  l'homme ,  8c 
'         .     nonniint  iit  lr<  inuft  les ,  ont  chicun  letir  pro- 
pre ventricule  ^>Qlu  eti  îcciix  dt^crer  ce  tju'ils 
,  'iccoiuent  des  vundes  pour  leur  entretien. 
Or  âne  l'Air,  quel  qi\'illQÎt,oe(oicla  nour- 
riture de  l'homme ,  M»r<Mrff«»Â«»<>çr  dit  le  Cof- 
nu>jH)lit^-  ,\v  viav  Plieiiîxdcnonrfa.ige, m'en 
Ctfmtfttut  (crairtcfiuAbietelmoing,  quand  il  dit  en  ces 
m  f£fU$»  termes;  l'homme  donc  créé  de  la  terre,  vit 
gt  ^f  11-  de  l'Air,  c-ir  Hetbinl  Ait  cil  ochce  la  viande 
p«Uk^,     de  b  vie, que  de  nuiû  nous  appelions  rolcc 
a  de  jour  C.1U  ,  mais  e.iu  raréfiée ,  de  la  quelle 
l'elprit  inuiiih'.r  foneclé  cft ,  mt-ilîciir  (Je  pins 
ptccicux  que  toute   la  tcnc  viuutrlcllc , 
•  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  les  débauches ,  excès, 
&yutongneries  .véritablement  elles peutient 
beaucoup  pour enf^cndrcr  torci-  crudiKz,du 
unre  dcfquelles  ie  procréent  les  clcioue- 
lés.  A  cefte  canlè  les  enfiins  ,  parce  quîls 
*  .     mangent  fins  rci{;le  ny  mcfurc      Its  pour- 
ceauxaraifondeieui  voracuc.y  font  fort  (ub- 
jctSjdcfqtieUeftauflî  deriuclcmoc  d'cfcroii- 
Tirtt.  rfc.  dU' :  car  les  Grecs  les  appellent  chtjréJei  ,de 
yt.fârtJu  ce  nom  Chtjtn,  qui  ligmiic  vn pourceau.  Les 
ijT.dtft-  Latins l'oninommcc  ifr#;>W< , félon Paracel- 
gtCbir,     iê«du  mot  u  ifha^c^ï  félon  Aule  Celle  eft 
vne  nuye  qui  a  fait  par  plnfienrs  fiais  des 
cochons  Plufieurs  ont  eu  opinion  qn'on  leur 
^oit  impofé  ce  nom  à  caufe  du  rapportque 
«ettenHUMfes  ancc  Icft  poacteamt  :  de  «etts 
r«  Ci«mM  opinion  eft  du  Laurcns  qui  rire  vne  afTcz 
baJuf^.  fortabie  analof^e  Se  rapport  entre  les  pour- 
ceaux  &  les  EfcroticUcs ,  an  traifté  qo'u  etia 
f  xit  ,  toutes  fois  nous  atmons  mieux  nous  te- 
nir a  l'opinion  de  Paracelfe  ,  car  le  rapport 
q-i'i'  f  lit  du  nitve  &  de  fes  formes  auec  les 
EfcTouclles  eft  plus  eficiniel  que  celuy  des 
pourceaux rli cen  eft  qu'on lesapoelleainlî.à 
cinfe  du  remcdc  a  iccllcs,qmeffeaceqiie 
l'on  chaftrc  de  la  truye. 
.  En  dernier  lied  l'vnge  des  alimens  mau- 

-      *       uais  concourrenjgr.^.ndemcnt  à  la  (génération 
des  EfcroUelles,  comme  (ont  chairs  de  porc, 
graifïes ,  tartres ,  gaft  eaux ,  pafticcries ,  le  pain 
r^4k  Chi        leuc.les  bouillies  faites  de  légumes ;& 
'  bref,  tous  alunens  cruds  ÔC  de  mauitais  fucs 
d^endrent  ordinairement  cefte  maladie  :  à 
quoy  l'on  adjoufte  les  eaux  corrompues  fie 
mauiMUês  ,  Tvfage  defquelles  ayde  grande- 
ment à  la  piocrcanon  d'icclle.  Et  la  raifon 
eft,  félon  Paracelfe,  parce  que  ces  alimens 
entjendKacgiande  quantité  d'exctemens  tac. 
tareux.leGniels  retenus  dans  le  corps  fc  cor-' 
rompent, amfi  que  nous  auons  die  cy  delFus, 
flcconompost^'its  (ônt,i1s  dégénèrent  en  na* 
turc  de  nitre ,  &  font  les  EfaoticUes. 
CdMpMU     Les  antécédentes  ,  font  ou  efficientes  ou 
rr/wrrfit  matetieUesiles efficientes  &  procrcanices  (ont 
Mr*  deux ,  l'intemperature  Se  mauuaifc  difpofitioa 

^     n     èt»  Tilceces ,  piinàpaleinensda  feye ,  du  yoij» 


tricnle  Si  éa  cemeao  ;  la  demricfme ,  c'efl;  fa 

forme  vicicufc  delà  teflc.  Dit  iovc  ,  s  il  cfl 
intempcrc  en  iàfubftance  ballamiquc^  procrée 
vn  (tic  ou  tartre  ntatiaais  te  corrompu  ;  car 
rh.iquefubftancc attirant  par  fàficnltéaiman- 
tiiK- , la fubftancc  de  ialiment  à  elle  propre,  Hipp.li.4 
fi  labalfàmiquc  de  (on  aliment  eft depianée,  dé 
elle  ne  la  poura  réduire  en  fa  propre  nature; 
&  d'icy  difent  les  Galeniftes ,  vient  la  cacochy- 
mie  de  toutes  fortes  ,  pituiicufc  ,  bilieu(b» 
melancholiquc  &  icreuUri  C'eft  à  dite  ïcioa 
^aracelle,  Metcniietle,  Salée &Tanaren(è, 
&c.  Oî  Galicn  a  fort  bie  n  remarque  que  les  f 
EictoMCilcs  font  des  germes  &  lettons  delà 
redondance  des  Excremens  qui  <c  icttctu  au  T'^'V 
dchois  vers  la  peau.  Cir  ifeiiv  fflon  I  fippo-  *  -'v*^»  *• 
craies, ne  pouu.uit  cltre  dcfcliatgtz  nar  leur  f% 
droifl:  emuniaoirc.qui  eft  l'vrine&lafueur,  /.  ' 
flut-nt  au  dehors  ,  oi\  rencontrant  quelque  .  .'PJ*' 
lien  pioprc  pour  les  teccuoit ,  comme  les  • 
glandes  y  font  titmeartVkere.flcfiflvle,  ou 
auuevice,&c. 

Le  mefine'arrine  parla  trop  ennde  deiri-  Parte.  în 
lité  du  ventricule,  LuiiK!!e  caille  bcauromi  li.   2.  de 
d'humeurs  cruds  &  tau.ircux;  comme  ;uiflile  (art.tra.t, 
ccrueaumaldifpofè,  det  reftcs  de  fon  aliment  cap.j. 
Se  des  vapeurs  qui  Ce  rcfroidilTcni  Se  clpaiJïï- 
iVcnt  en  iceluy ,  s'cnçcndrt  beaucoup  de  pi- 
tuite,  laquelle  dein.ichce  fc  réduit  en  nantie 
de  nicrc.  Que  û  cefte  intemperatore  eft  ac- 
cOmpfçnce  de  la  niaatuiHê  conformité  de  la 
tefte.ellc  fera  fo:c  Tpre &:  dirpofcc  a  ca?,cn-      '  • 
dtec  cefte  mdilpoiition  ;  ainfi  que  nous  di- 
tom  cy  après  au  chap.  dès  Signet.  La  dblè 
matérielle  eft  l'humeur  pituitcnfc  ou  hunii- 
de,tantoft llmplc , c'eft  a  dire  .auec  fortpeu 
de  Sel  nitre, &  iccllcfait  les  Efcrouclles a£i   '  • 
fez  bénignes,  jcuntoft  medai^ée  auec  l'hu» 
meur  mélancolique  ou  atrabilaire, c'eft  à  di- 
re, auec  le  tartre  rendu  extrêmement  acre  & 
mcquant,  &  lors  elle  hit  dcsEfaoudlesqiii 
font ,  accompagnées  dlHtamtDabbnt  ,  de  ' 
douleurs  .d'vlceres  malin^s ,  &  quelques  fois 
meiraes  chancreux,  d'où  vient  qu  elles  lont 
fort  rebelles  &cont4gieufe<;. 

La  caufe  conjointe  c'eftl'h.imcur  impaéte  '""^'y 
en  la  partie  .  laquelle  fouffre  diucrs  change  J**''*», 
mens,  tellement  qu'en  confiftenceellereflèm- 
.  b^e  tantoft  à  du  fuif  ,iai)u>ft  à  de  la  graifle, 
tantoft  k  ia  miel ,  lanioft  à  de  la  bouillie  , 
&tantoft  à  du  plndtc  p.iiifi  que  nous  dirons 
cy  aptes  aux  chapiucs  des  diftcrences.oùjo 
fmiy  voir  comme  le  nitre  prend  fi»  conn-  . 
ftciiccs  &  couleurs.  Au  feul  Dieu  Pere.Fils 
&  S.  Efprit  loit  honneur  &  gloire  cteinellc* 
.•ufiedei.deB  fie(lcs.Aalcn.  .  ' 
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1^1    L'Hydre  Morbifique  exterminée 


Gai.  lib. 
de  tumo. 
ribus. 
Piraclib. 
2.  de  un. 


\ 


Hipp.  lib. 
de  ^lan. 

ParacelC 
Chinir. 


Hippo.U. 


Cb  A  nt. 

LEsferpf CCS  ?c  Diftctcuces  des  ETaouclles  ^ 
font  prie  s  Ji:  j.  choies  :  La  premiei^cft'tle  ' 
la  manit  rc  de  la  génération  :  La  féconde  de 
Lidinctruéde  la  caufe  matérielle  :  Latroificf- 
medesUeùx:  Lacmc^niefineclesacci^cns.  t>c 
iagcneration  les  vncs  font  premières  5r  les  au- 
tres Iccoiidcs  :  Les  vncs  fe  font  par  fluxion  ,  les 
autres  par  congc(\ion.  Les  premières  font  cel- 
iOi  qui  ne  fuccedent  point  à  d'autres  maUdies  , 
ains,  s'ençendtentde  (oy,  qui  eftlors  quel'rx- 
crcmcntdu  baulmc  flué  en  vne  partie  &  s'y 
aneftant  Éoc  tiuncuc  Ëraoueljeuiq.'  Les  fe- 
conclesfbtit  celivs  qui  (orniennent  à  d'attirés 
maladies ,  comme  aux  phlcrtmons  de?  glandes 

Juin  ont  peu  cilte  ny  fuppurcz  ny  tefouds^ 
aàiant  ^Ms  dégénèrent  en  Scnyrre  :  c» 
félon  G  iticn  toute  inflammation  endurcie  & 
qui  cil  dcUeiiuc  Sihyttculc  peut  eftre  nom* 
tnée  Efcroiielle.  Qo^  eft  ainli  que  dit  Pant- 
ccUê  quand  la  matière  Tanueute  s'enducctt, 
&  alois  il  appelle  apoftvmes  dironiqiies  ou 
Scliyrrcufcs.Sipar fluxion, cllcfe  fait  du  ccr- 
Hcaa  pu  jla  foje  :  du  cetoeau  lors  qu'il  a' 
cecea  les  vapeurs  oiirenfo  éleiiéei  par  la 
chaleur  ptttredînale ,  ou  reuerberariôn  ia  M 
corrompu  ,  lefquelles  fluent  fur  les  glandes 

Eirics  conduits  ordinaires  ou  extraordinaires, 
)u  foye  quand  les  veines  (ont  remplies 
de  pituite ,  de  feroHtc  Se  d'humeur  melaneoli- 
quexqai  n'eft  autre  chofe  (inonccque  nous 
auam  monftié  cy-  deffiis  »  de  l'autboné  de  Pa. 
taeelfè,  eftre  l'excrément  nitrcuT.  Siparcon» 
gcftion  ,c'tTt  du  rcftede  l'aliment  propre  des 

Î^landes  (de  nature  uiueufe  )  qui  pour  la  moU 
ef!è  de  leor  TubRance  &  finbl^s  de  leitt 
vertu  Archeique, dles  nVmt  p«B  di^eseï  ny 
châtrer  arrière. 

De  bdinerfité  de  la  matière ,  t?nt  de  Tante» 
cedemeqtiede  laconjoinélc ,  rcfultent  diucr- 
lès  difièrences  des  viceres ,  car  les  vnes  font 
cauflks de  pituite  fimple,  meflce  near.tmoins 
aucc  tant  foit  peu  de  nhte ,  aiofi  que  noqji  . 
aucms  dit  cy-deflùs  ;  8c  cHle-là  Hippdcfate 
l'appelle  lente  iV  crp.iiiï'e.xuiri  Ci  matière  con- 
ioiiiâe  eft  comme  bouillir  ,  qu«  Paracclfe 
appelle  pafte  de  nitre.  Q^ie  li  tâ  matierercC 
fembleâdu  fnif  5.-  i:  l.i'o;;.i!lTc  ,c'cO  fÎLVicmie 
Icfel  nitreux  eft  vn  peu  plus  delTeth.  qiit 
le  pnmier  ,  neantmoins  il  tient  quelque 
oleigenofité  de  fleurs  blanches  de  foulphre , 
lefquelles  fublimces  vne  feule  fois  rencon- 
uentaucerueau  (qui eft  comme  l« chapiteau 
du  fublimatoice  ]  ^Ique  humidiic  (  ainli 
jqu'il  en  eft  vne  mitaine  ne8.abMdante)  qui 
les&it  coûlcr&mciîcr  aneclenitre. Qjefila 
nselaticholic  eft  mcilcc  auec  le  Cut^  ôc  la  pitui*  : 
K  j  cdl  à  lik»  64»  an»  fimplcflwiiifeçaif 


quelque  portion  de  Aeurs  rouges  de  fouphrcj 
il  le  fait  vn  mélange  en  couletu  de  miel.  Mais 
s'il  V  .1  grinde  qiKvmtè  de  nitre  ,  &  que  l'efpiic 
du  ici  vitriole  s'ymcflc,  pour  lorsil  iêdûd^ 
ge  en  vn  matiete  comme  plall  rc. 

CVnnt. 111  nombre  8c  figure,  lesEfcroUelles 
font  d. des groflfes,  «tenues,  médiocres,  vne  • 
ouplutieurs  :  les  grofles  s'eltcndent  en  lon- 
gent ;  Liigeuc  ic  profondeur.  L'Efcrouelle 
e<\  rjrvmcnt  vnique  ,  c:"cs  )■  nt  otd.niirc- 
mcnt  pliiticurs  én  nombre,  hr  c'clt  ce  que 
veut  dire  ParaceUè  quand  il  dit ,  pailant  des  Pjracdi 
Efcioiiclles , que  ces  tumeurs  le  coaticniil'cnt  7- de  la  i. 
en  vlccreî  creufci ,  Icfqdellcs  ne  font  îamiis  parr.d»i. 
feale:>  ,  mai»  plufieurs  araairécs  vn  vn  mon-  tr  licTc  Je 
ceaû  ,de  ligure  ipnde ,  pointue  ou  eu  baftous  Chu  lu^. 
amchczl'vnàVaiitie.  grJnJtjfi 

T  'iirii-int  les  lieux,  il  s'en  tire  an (Tî  plu-  ;. 
fleurs diticicnccs,  car  elles  font  externes  ou      1*  -• 
intenies,  poiterieulcs  ou  antérieures,  fuperfî-  pa«  dit;, 
ccilles  ou  profondes.  Les  excet  iu  ?  (c  dt-fcou- **^^liî« 
urcnt  ûcilcmcnt  a  la  vcuc  &  au  taci,  telquelles 
(Ôk  ordiluirement  rcjettonsdcs  internes,  Se 
occitpentle  plus  Ibwienc  les  joinâuTes&  les 
cmonâoires  felbn  Par.tcclfe  ;  neantmoins  il  Piracelf. 
dit  qu'elles  pL  uncnt  eftrc  f.iue-^  aux  inudlcs  &  Chuun^. 
suxchaits  :iuiuanten  celal'opituon  dcGalieu  maçn;'^ 
qui  dit  qu'elles  peUaent  eftre  &it^ par «lutes  Galiaroi. 
les  p.ircîe;  du  corps.  Quant  aux  internes,  elles  ment.ad 
nepeuucntedrerecogtieucs  pac  aucune  dili-  Aphcaj*- 
gettce  luimamb.  Iêft.|t 

Les  différences  prifc:;  des  accidcns  font, 
qu'il  yad:s  Eicioiielles  bénignes,  des  rriali. 
gnes4c  de  neutres.  Celles-laYont  medioac^ 
ment  dures  ,  la  tumeur  eft  citconfctipte ,  eft 
gale ,  ronde  ,  lâns  inflammation  ny  doulcdr* 
Lei  malignes  ont  la  tumeur  inégale  &  trcs- 
dure  t  elles  ont  des  vailTeaux  entrelalfez  ctt 
fiirme  de  varices ,  accompagnées  dlnflamnu. 
tion,  Je  douleurs  joinftçsauec  puliàtion  oa 
battement ,  &  vlcetees  ;  elles  s'irritent  ainfi 
qaelesthancrospar  TatouchementéN  medi. 

f.iriir-ns  mal  préparer  &  cnipyriquemcnr  aJ- 
niinillrez.  Ceux-cy  font  coulagieufes,  &  jnfe- 
ilcntâraifbn  des  fumées  putrides  9e  vapeai* 
malignes  (.luifortent  continuellement  del'vl- 
cereondeViiifl^tnmation  ,  mais  les  bénignes 
aucontr.iirc.  Qjant  aux  neutres  elles  tiennent  VatiaSd 
le  milieu  entre  les  plus  bcnifijMrs ,  Se  les  plus  aux  licîtx 
malignes  Or  de  tdatas  cefles-cy  elles  font  allegih'^i 
t.inn^A  hiuir.dc*  &  tnntnrt  feclie* ,  c'cll  .i  duc  cntaiTi 
qu'elles  rendent  quelquefois  de  la  matière  Oùràa 
purulente,  &  qnelquesfeîs  non  ,  lyon  le 
chîngemenrdcsaciiJens.  A  i  feitl  Dieu,Perc, 
Fik,  ii  S.  Elprit,  Ibit  honneur  ic  gloiie,  é* 
ficelas  dcsikdca*  Aidmu- 
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,       Dtl  Si^iUi  dtl  EfirtutlltK 

Cha».  IV.: 

LEs  'îignes  clejEferoiienL-î  fontprii  de  dent 
cbefesi  Lft  piemieredeU  maauiife  con. 
formaTion  do  col  <c  de    telle  ;  L»  féconde  de 
leurs  Jff.'icnccs  De  celle -là,  ccux  qui  ont 
ies  temples  foic  applacies  ,  le  ftttoi  petit  àt 
non  életié  ,  tes  macheiffes  la^ej  9c  le  col 
eftroit,  fiinr  fjcilemeiit  pris  des  Efcrouclles  : 
car  cède  mauuaife  formation  de  la  tede 
toonftre  l'imbecOlité  de  la  faeolié  liirautii- 
ce  de  !i  cfuleur  naturelle  ou  vrrtii  Archei- 
.que:o(Upir(iequi  ell  foible  &r  demie  accu» 
aMdefltamailîbeaaceap  d'excrementt  tarta* 
leuz  &  inatiles.  le  ponnois  déduite  plus  au 
long  les  fi^'iîîptis  de  la  nMuuiife  conforma- 
tion ,maisiicaurede  bricfueté  ie  partcrav  ou- 
tre ,  joinâ  que  plofieuis  autrea  en  oniïufH- 
fimment  parlé, notamment  OaLanrens,  le. 
quel  entre  les  Galeniftes,  me  femblc  en  aïKMK 
leplusdcdcment  traidé. 

Touchantaux  (igncs  tirez  des  dilPereneet 

des  Efcrcii>.-!!f^  ,  ils  font  pris  feulement  en 
ce  qu'elles  dirtl-retit  de  pluûeurs  autres  tu- 
■Mon  fiuteijKir  l'humide  ezcrememeux ,  lef. 
•  '  quelles  onc  quelque  reflemblance  auec  les  Ef. 
ctoîiellet  Carl'eieroâctle .  la  glande ,  le  gan- 
^ton, le  noeud  ,5c' prefque  toutes  les  tumeurs 

g'iuiteu(ês,conuiennent  en  beaucoup  de  cho- 
t',  Sr  différent  auffi  en  beaucoup ,  ainfi  que 
(Soid.  ch.  dit  CiiiJon  &  Du  Laurens  Ils  conoicnnent 
4.doâ.    cnfembleeD  la  caule  matctielie  &  en  la  fot- 
t.Bii.  t.  me  ,  Jaoïaoi  qqe  ce  lônc  tomeais  pituiteu- 
Litir.  ch.  fes  ou  Mercuriclles  5c  ronJcs  ;  mais  elles 
7.11.1. des  difFcrenc  en  cefle  f.içon.  La  glande  cft  plus 
EfctotieU  molle  &  fans  douleur  f  parce  que  l'hnmide 
loi»        Mercuriel  eft  routà  fait  fimple  (  &  l'Efcroiiel-» 
leeftplus  dure,&(i  on  la  touche  rudement, 
dealonreufe ,  &  c'cd  d  autant  que  le  fel  ni- 
tceuseft  (èparédel'hoBiideqat  iereodoit  Au- 
de,  fie  a  aeqtiis  vne  confiftenee  dore  ft  Ttie 
qualité  acre  .  laquelle  re.luite  de  puifTance  à 
effe^tCaufe  douleur  par  Tatouchement  :  oa- 
'Ai.dcVil- bien  clic  eft  excirée  par  la  comprimation  que 
lcB.U.  1.    fait  la  dutté  Je  la  matière  ,  contre  les  par- 
dsfon      lies  voilines  ,  lors  qu  on  pele  dcflus.  Da- 
ken  ch.).  aantagela  glande  e(l  le  plus  fouuent  vnique 
^i.li.C.  &  fimple  ,  &  l'EfcroUelle  Ibnt  pluûeurs  en 
cha.^^.    nombre, comme amalTées  enVn  tasoomon- 
i\âu.  liu.  cean.  Oui,  plus  cft  ,  la  glande  eftant  prefTce 
1-cb.ii..  auec  le  doigt  obéît,  au  contiaire  l'Efciouèlle 
kàt.  di.  n'obèl^point.  Laglandeeft  ordinairement  (ô- 
3. lia.  4.  pfrficiclle  ,  &:  l'Ercrouelle  a  fes  racines  pro. 
Puacel-   fondes  &  fermes  Finalement  (et  difiètences  du 
dk|.dela  ganglion  aoec  l*EfctràeUe  font  quafiièaibl*» 
-  >•  fan.    blesà  celles  des  glandes ,  c'eftpoutquoy  mus 
pa (ferons  outre. 

Orpourfinrefin  à  ceChap  tre  .  nous  difons 
que  les  (î^ncs  que  Paracelfe  leur  donne,  font 
allée  fttffiijuus  f  out  Us  cognoiftxe  Se  difceu 


ker  des  autres  tumeurs .  Lors ,  djr  ■  il ,  que  tu 
verras  plufieurs  petites  tumcan  vlcareés , 
amaûcesea  vn  monceati, toutes  en  vn  lieu, 
telquelles  font  feches  8c  accompagnées  de 
peu  de  matière  purulante,  cherche  leuror^ 
ne, car  fic'edoitde  petites  puftnles  (troulanc 
denorer  les  glandes  tuméfiées  ,  bien  que  les 
Efcrouelles  puifTent  venir  par  toutes  les  par- 
ties du  corps  ,  ainfi  qu'il  a  eiU  dit  cy  deuant) 
lefquelles  ayent  efté  changées  en  Schytre 
(Ceft  à  dite  endurcies ,  bien  qu'elle  pcuftcftre 
en  iVne  &  l'autre ,  félon  G  ilicn  )  puis  après  fe 
foientpeu  a  peu conoertiesenirlceres,  dy har- 
diment que  ce  font  vlcete$,  que  les  François 
appellent  ElcroQetles ,  flelrt  Latins  Scrophu- 
la  :  toutefois  11  on  les  appelloir  flccresde  nitre 
_  ce  feroiiplos  proprement.  Au  lèul  Dieu,  Pere, 
'  Fils  &  S.  Eforit,  foii  honneut  fie  gloire^  fie- 
clesdes/iacies.  Amen. 


Paracel. 
enlâgt. 

Chirurg. 
au  lieu  fus 


Gal.Ub: 
detutn^. 
ribus. 
Parac  ch^ 
7-  partie 
a.duv* 
naiOé. 


CM  A  P.  Y. 

TOotès  GfetefietfetdiiMs  Sr  Srhyrreufes  rê 
guerilfcnt  dilHcibroieiit  par  les  inedica- 
mens  aprcftez  à  la  £içbn  commune:  &  mef.  ,  , 

mesParacelfedefFendd'elfayer  laguerilôn  d'i-  ^•••c.^. 
celles  pat  digeftifs  ou  conolîfs  :  car  routes  P"5" 
ces  deux  façons ,  du-il  ,ne  font  pas  fans  penl 
ou  du  moins  fans  danger  de  lechente  :  mais  û^<^'f* 
il  faut  attendre  que  la  nature  mefme  ait  cnit  P"!**** 
fie  digéré  ces  durtct  :  qui  plus  eft  ,  fi  les  Ef.  ^*"™^ 
crouelies  font  beaucoup  en  nombre  ,  elles 
font  pins  difficiles  qu'yne  ou  deoz  toutes  (cule« 
fie  les  detrionrenfès  que  celles  qui  ne  le  font 
point:  celles  qui  font  rngendiccsdu  (ucmc- 
lancholiquc  jjc  excrément  tartaicux,Qoe celles 
qmfem  ttiteidela  pituite  feule ,  00  bomidité 
merconelte  :  celles  qui  font  fixes  que  celles  _ 
qui  (ont  mobiles:  &  celles  qu  (ont au  deuant 
du  col  ,  que  celles  qui  font  «ux  autres  par- 
ties. Outre  plus,  les  Elcro&elles  félon  Ccl.,^  ,ç  ..  « 
fe.donneift  ordinairement  beaucoup  de  pei.  ^  ^  * 
ne  aux  Médecins  ,  parce  qu'elles  canfent  des 

fièvres,  fie  qu'elles  ne  vierineni  iamais  à  «ne  ~ 
parfiriie  lôpporaiion ,  que  (î  cllès  ne  fonf  gué- 
ries par  vnartift'e  bien  expert ,  en  quelqic  fa-  -* 
çon  qu'on  les  ait  traifties ,  le  plus  fouuent  cU  ^ 
les  rcpullulent  a  l'entour  de  leurs  cii  atrices*  ' 
Dau.intageles  E(cioucl!es  s'vlcerenr  fouuent 
quand  par  la  chaleur  putreiinale,  l'humidité 
nitreureell  cr<.hauff(re:lesinefinei  feltt-dlcs 
cftiDS  iiriiées  Mt  les  lopiqnea  %norammenc 
àdmfnilirez.  D  atltears  aufli  le  pies  fouoenr 
elles  dej;eiie:ent  en  Schyrres,  &  ce  d'autant 
que  la  plus  fubtile  partie  de  i'humidité  ni.  • 
tréttlê  «ftanr  tefoute ,  fie  la  plus  mereoriellà 
conibmmée  par  fubliination  ,  le  refte  s'et 
paiffit&  s'endurcit  comme  en  pierre }  fie  qud- 
<|aefeisanfii  (|o*clles  fe  touroeriico  chancres  i 
noumment  lors  qu'elles  font  engendrées  de 
pituite  meflée  auec  beaucoup  d'airabile  :  ce 
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ttippoc. 
Apno.iâ. 

Guid.  ch. 
4.  i.doâ;. 
du  i.  oai- 

Hippoc 
lib.dea£- 
£e&.8cVu 

4.  de 
mod>» 

Hippoc. 
lieu  Aïs 
allegui. 
Hippoc. 
eafe» 


tqtâanioe  lots  que  le  tnacàifte^aiit  précipité 
pai  le  moyen  de  rcfpric  du  nitrc ,  fc  iuhîune 
paxvnSel.asrenical  ceuecberé.  Bref  ccile  aia- 
ttdlecftbMDceQp  âmilieceuz  cnfiuis.  ainli 
quclc  Ycut  Hippocrate  &  Giiidon ,  &:  ce  pour 
deuxcaufcs  û  première,»  raifon  de  leur  votaci- 
ti  &goiirinadifciâ  dcuxiefme.parce  ciu'ils  font 
d'habitude  rare  &  lafche.  Le  fcmhlablc  arriue- 
ilauxgoum)ands&  yuroencs:  car  alors  que 
l'archce  cft  furchargcc  du toiic  &  manger ,  la 
pUaimed^bibile  (deC^neUesHippocràtesdit 
toutes  ntalMlleseme  ^ces ,  noncoaoï&ecil 
cela  à  Paracclfe  >  l'opinion  duquel  eft  >  que 
toates  inaladies  foncmces  du  taitie  )  s'éfineit. 
iseAt,ebmme^itHippocnte en  cet  tenues,^ 

(rgpu'4  vtni  (T  f'l>»         O"  piruitJ  m^uentiir  :  i?C 

ne  pouuanc  eftre  digérez  ny  dcfchariicz  par 
rvttneftfiietir,  ainfi  aue  nous  auonsdit  cy- 
deuant ,  cft  receuiî  par  la  fpongiofité  des  glan- 
des ,  où  lis  cau(cBt  ccfic  maladie.  Finalement 
les  Efcrouclles  s'engendrent  rarement  après 

2mnuuedeuxans,ainrique  dit  HippocatccA 
n  Coaqnes.  An  fciil  DieuTiin  enî  Tniié  iok 
iiannettr&glotce  k%  fieclês^ts  dedcs«  Anien. 


Cba».  Vf. 

Gnid  a  /^VidondcCauliacprocedepardeuxvoycs 
ç  "'^j  Vje»  la  cure  des  Elcroiiellcs,  fcaucir  vniuer- 
iKiMusai-       ^  Daxticubctc  :  en  celle  là  il  ordonne  le 
'yr*'     régime  de  viare ,  égalifant  la  canfe  anteceden. 

tc;  celle- ry,  iir.ucnjnplic  en  trois  manières, 
parpui^atioa  parle  bas,  (&  quelquefois  par 
&içnée)  par  les  vrines  Ce  par  les  relblmift  :  ce 

2u  on  pourra  voir  dans  fes  oeuures  bien  à  plein, 
l'on  a  intention  de  le  fuiurc.  Quant  à  moy,  ic 
filkltay  l'opinion  de  Paracelfe,  &  mefcruiray 
pour  Upjtf.iitccaratioti  de  ce(\e  maladie»<lea 
remèdes  prcpntcz  fpagjnqucmcnt. 
Tm  mU'  Qt  il  Y  a  trois  indicatioDl  poor  l'entière  cura. 
utitm  M*  non  des  £faoueUe$  :  la  première  eft  diminuer 
rmia*tf*m  &  purger  la  ciulê  antécédente  :  la  deuxierme 
IttlftTêuel-  cxirpyi  La  <  onjoinili;  :  l.i  troifirfme  ,corrobo- 
Jef.-         reriecetucau&  les  parties  .ilicâces.  Lapre- 
f  jT^T'  miete  (è  parfait  par  trois  moyens,  1 .  par  vomit 
lèment.i.parlcirdles, 5. parles  fueurs:  Gui- 
don y  adioufte  quelquefois  la  f-tiirnée  ,  mais 
doos  la  fCDrouttons.  Ces  icuis  duicrs  eÂèâs 
peuuent  eitre  accomplis  par  vn  fcul  mcdica- 
ment ,  f^aooirpar  l  viâgcdu  Mercure  de  vie, 
lequel  muge  paûr  le  haut'&  par  le  bas ,  &  exci- 
te les  luetus  par  après  s'il  eft  bien  préparé: 
touirslôison  prouoquera  les  fuears  ou  anec 
le  Sel  de  pyac  ,  ou  aucc  raagifterc  de  tnrtre  ; 
«uauec  les  rubis  d'otptmeoc,  ouauec  fleurs 
d'amimeinefifees,  onlebezoar  aàntnd,  Gf 
laire.Iouial      Mercuriel  :tous  ltiqdelapmt> 
Qoqucnt  giandcmcnt  les  fucius. 
L'extiipaïkm  4e  la  conioinâe  &  &t  par 
C7«r  / 4C  deux  moyens, ou  parla  Chirurgie,  on  par  la 
•mfbtk  5pgeiK.  La  Chinugic  s'accomplit  par 


moyens;tei.toeclefêr;  Leli  )patU  corto^/S«î|i^ 

fif-,  Lc3.par  la  lic;a:urc.  Le  premier  a  lieu  en 
celles  qui  font  mobiles,  bciuenes&  nondoiu 
loureufts.  Le  a.  «ni  Immobifes  &  profondes 
qui  font  inférées  enite  quelques  vailFcaux  ,  6c 
qui  ont  leurs  racines  larges.  Le;,  à  celles  qui 
ont  laiacifiegrene  5:  mctuic. 

La  ptemieie  fc  ^t  en  1  ieu  bien  claie  ,ai  cei^ 
fte  façon.  Ayant  pris  l'Efcroîtelle  de  la  maiti 
gauthc,la  faut  \  n  pt  u  tii  ci  a  loy,  puii  faire  vne 
indHou  en  long  ,  aucc  vn  bifteri  bien  uen. 
ctunt.oa  bien  cnicialement,  lèlon  la  gran- 
deur de  l'EkroucHe,  après  la  fcparci-  d^-  loti 
lieu  La  retrancher  tout  à  fait  ;  ce  qui  le  fera 
comme  qni  otrariroit  vn  abricot.  Prenant  bteii 
gar^L' ,  neantmoins ,  fi  c'eft  au  coUf  couper 
ou  les  veines  jugulaires ,  artc-res  catotiJc^  ou  , 
her^  récurrents  :  car  lesvns  rendent  totale- 
menc muets, 3c  les  autres  font  perdre  la  vie 
par  vne  grande  abondance  de  &ng  ;  ccH  pour. 

Îuoy  il  y  faut  eftre  beaucoup  circonipeâ; 
'outesfeis  s'il  y  auoit  quelque  veine  de  cou- 
pée on  anefteia  le  fàngaoec  la  lîçsatate,  on 
aucclevitriol  cnucloppé  de  toile  d'Araignccj 
ou  bienaoec  le  coton  puluetift  meHc  aucc  la 
teî1ed*Ataign£eièclie,&lescoqiiillet  d'sofs 
préparées  :  le  crocus  de  Mats  ou  de  Venus 
font  le  fcmbUble.  Apres  on  pourra  mettre 
dans  le  troo  vn  gnun  d'ar(ênic ,  pour  crodeT 
quelque  peiiie  pellicule  teftante.  5ecnr.r!e- 
ment  par  les  cotroltfs,  comme  l'arfcnic  &:  ioa 
huile ,  l'huile  de  vitriol ,  le  fublimé ,  &c.  ap- 
pliquant de  bons  dcficnllfs  à  l'entour&ea* 
uironles  p.trttes.  En  mnitelmelieu,  l'EfitoUd-- 
le  ayant  u  bafe  petite ,  peut  eflrc  oilcc  aoec 
ligature  faite  d'vn  âl  trempé  trois  ou  quatre 
(bis  en  eaa  d'aifénic ,  qu'on  appdie  fil  ariêni. 
cal,  cftregnant  chaque  lour  déplus  en  plus, 
iulques  qu'elle  tombe  d'elle  melmc. 

QuantàUSpagctie ,  die  t^complitoucil 
ramoÏÏilTant  ,  rcfbluant ,  ou  en  liipparant* 
Quant  au  premier  ,  l'huile  de  therebentine 
cchaufTé ,  ramollit,  dilBpe^&ouare.  Poor  Itf 
fécond  ,  l'huile  de  cire  têlôut  grandement, 
comme  anflîle  Sel  de  Saturne,  lequel  mefmes 
r<-rc>ur  ic  SLhyirc<;.  Ti)Mchant  à  la  fuppura* 
tion ,  l'emplafttc  diafulphum  fait  aucc  le  bau« 
oie  die  Ibapbre  les  fuppure ,  rompt ,  itiondificf 
&  confolidc  dam  Jeux  ou  trois  ioars.  » 

Finalcmcntla  corroboration &  fortilication 
dacerue.iu  s'accomplira  auec  l'huile  d'ambre 
jiune  ,  huile  de  fiuge  , huile  de  girofles  jcfprie 
de  vittiol, huile  de  canclle,  ici  lic  coral,  qnint- 
elTence  «feperles ,  quint-ellencodc  lune ,  Sic. 
La  préparation  dekinels  remèdes  lèra  enfei> 
gncc  au  Chapitre  Miant ,  Dieu  aydant.  Au- 
qud,  l't  re  ,  Fih  &  Hiiinft  Efprit,  foit  readil 
tout  honneur  &£loi(  e  aux  âedes  des  fiedc»,  • 
Amcti<  • 
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SEPTIESME  FLECHE 

'  HSlLCVttANB» 

or 

La  Prcpaxadon  Spagerique  de  pluHcuts 
lileocamenB  pour  l'entière  ova- 
tion des  E&so&dk». 


sditcMm 

C«A».  ▼tt. 

Renex  telle  qtuntiié  de  Char» 
don  beirift  ^ve  voim  treodiite  ^ 
contufcz  le  bien  dans  vn  itioc« 
tier  de  matbre  oa  de  pierre, 
pais  menés  cela  dmt  vn  vaif- 
(eau  de  verre  bien  bouché  & 
iceluy au  Hent  de  cheual  par  8 . iourt  :  quoy  faic 
kiRsvoftcerucpatexpreflion,ptw  le  depwei 
defiltftiCriolilact&legArdet  à  part,  Qoaat 
Aux  feces  aai  refterent ,  oeicei  tes  en  vnè 
cornue  lattce  ,  puis  pouHèz  à  feu  de  fable 
koncceqoi  eft  pourra  rortic  dç  limeac,  aag> 
memn  le  fea  htfqa'à  ce  que  vos  fèees  (ôienk 
bien  calcincci  Apres  ouurezvoftre  comoc, 
paluerirezgroflîeremenivoftte  refte  demort, 
«eifat  Ctt  ieelte  voftie  foc  Se  voftre  li- 
ttoenr.  mettez  cela  en  digcftion  au  bain  Mi. 
Me  pàr  trois  ou  quatre  iours  :en  après  ayant 
Blic  foute  la  liqueur  la  faudra  exhaler  dosce- 
tnenten  vaiflèau  de  verre  iarqa'à  confîOence 
de  miel  liquide,  lequel  lai  flirn  lieu  froid  l'cf^ 
pacedehui€t  iMftS.fè  réduira  en  vn  Tel  blanc 
MoMBecrillal  ,qae  f^tiettt  à  i'tùge  Deux 
tauoisBbrint  eo  ceade  Ciuidoii  biMftfcè- 
*  '  itictruaaii. 


Brûlez  legayac  &  la  faire-pareille  telle  quan^ 
tiré  qu'il «OQSpUira  ,puiscaldnezlesceiidNS 
lufques  qu'elles  foieni  bien  blanches  :  quoy 
£iit,vetrez  del'eau  commune  chaude  par  dei- 


continancelapar  trois  Fois  iufqu'àtant  qu'a- 
yez eztiaiâ  (eut  iroftrc  iêl.  Finalement  fîltrez 
Mfileveftteetaimpref^e,  pais  par  eoapora- 
tion  coagulez  vonrrffl , lequel  garderez  à  l'vfâ- 
eequifeta  {  ou  4.  g  en  dccoâio  de  g>yac  &  de 
ulfe>pMBlle,rvtage  de  laquelle  eftfortrouue- 
raincontte  les  EicroUelles  en  quelque  partie 
duoorps  qu'elles  foient  :  mais  il  faut  qu'elle 
IbitCkiteaueclesèaux  tirées  des  fimplcs  pro- 

Eàcefteinaladie, comme  font  jaScrophu* 
\,  fitipendoie ,  pimptnelle  ^  piloMle ,  eti* 


ftoloche,  glayeul  puant,écc.  Que  fil'on  y  voK' 
mefler  delà  douceur  de  nitre  (préparé  ainfî  que 
iei'enreigneen  ma  f,k4rméafttS/érgtn^Ht)  elle 
alm  ftnqne  i^atelEcacr. 

itxMfi  te  itmK 

Prenez  Magnefie  Saturnine  imprccnce  de 
louis  :  V.  foeneeleenpeiHltefiMle .laquel- 
le mcflcrezauec  deux  fois  autant  Je  l'Àiglcex- 
ahce  :  quoy  fait  mettez  le  tout  dans  \  ne  cor» 
nue ,  &  ea  tireie  le  beurre  fdon  l'an.  Faitesdî- 
ftillerdeux  ou  troi">  fois  for  icelle ,  de  l'efiint  de 
(êlfôuphreux  fie  balfamique  de  nature  .  don- 
nantgrand  feu  fur  la  Hn  '  faites  rougirceile  mi- 
liere  dans  vn  creàtec,  0c  faites  brûler  ptt«  deilûà 
«ieialiquear  derâmedd  monde. 

La  dore  <n  Je  deux  il  trois  g.  podit  jprélib.^ 
quelles  fueuisabbodamiiacot. 

Faites  fondre  telle  quantité  de  cite  qtié  Venl 
Voudrez  1  Feu  modère,  tjnt  qu'elle  ne  pétille 
plus,  qui  fera  ligne  que  l'eau  qiticl^uii  retenue 
parla  vilrofité  d'icdle.ilèfa  coofomm'ée.  Pois 
tayaoi  retirée  du  feu  :  mette  z  y  ineoniinem  de- 
puis deux  fois  aiitant  pelant  de  libion  derioicw 
rebionfccjou  de  feldcctcpué  ,  remuant toa- 
fioarsauecvne  fpatule  deboisiui'qucs  qi;'ell« 
loh  (raide  te  terne  en'  petitî  morceaux  Cé 
fait  mettez  voftte  motiiTc  en  vnccorraiebien 
lunée  &  icelle  au  feu  de  l'abic ,  dans  lequel  ellç 
feca  à  demy  cachée,  donnez  le  feu  dedegtéev 
degrciiifques  que  les  efprits  Ce  manifcfteront , 
&  pour  lots  taudra  entretenir  le  feu  à  ce  d^té 
iufquesquele  tout  foitdiftilIcOn  peut  rediftiU 
let  cet  huile  par  «h  petit  alembic ,  fnis  en  Ce- 
parer  l'eau  d'auec  l'huile  pat  le  moyen  de  l'en» 
tonnoir. 

Ou  bien,  à  celle  fin  de  cendre  cet  hoile  de 
^odeac&coti1ear  delà  cite,  faudra  prendre  x. 

parts  de  cire  ncufue,  huile  de  cire  fufdit  vne 
part  f  reduifez  la  cire  en  petits  morceaux  lef- 
^dcls  mrderez  auec  l'huile  ,  pnis  didillrz  le 
tout  par  Kl  rcrorte  fur  les  cendres  h  feu  lent, 
frparrzl  iiuîledel'eau  pat  l  entoonoit  &gat« 
dez  àl'vfaçe. 

Ceft  h  1 1 i ] e  I efout , atténue,  pénètre  .ramollit 
&di(Tîpe,cn  oijnant  la  paftie  malade,  aptes 
l'auoirmrdcauec  êàutit  dfkmie  it&otfiaaà 
de  de  briques.  ^ 

L'huile  de'teretienrine  eil  ««m  idftaitabk 

pour  t'amHir  &  diflîpor ,  mais  d'autant  qu'vn 
chacun  en  (^ait,la  façon,  ic  m'en  deporteraf 
povresàffrde  btielbeté;ioinâ  qn'oti  iatroil- 
tictaenttwtepetleûionen  noftrc  phirm.wpii 
Sfé^^M^  ta  lien  duquel  huile, noat  defcti- 
loM  icy  vit  -ceroUiif  admttable. 

ftudt  ttfflmuf  dis  efcnUtlUsi 

Ptenes  huile  de  briques  16  fi .  tbiu ,  maÛkh^' 


ftur  liftT- 
frtlitn  dt 

tut. 
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2yo    L'Hydre  Morbiâque  exterminée 


'  Us  letoot  eofemble  8c  diftillez  pith  cornue , 
adieufteià  cefte  Uqueiu du  Tel  eflennel  de vi< 
peies&gardezà  l'vfage.  Ceft  hililenaiolU& 
tefouc  puiiTammenc  lctE(crottellc»fifl  Ici  oi* 
(OMtt  t«  OU  trois  fois  le  iour. 

I 

Prenez  baume  de  fouphiejAl»  colqphoM, 

5  iij.  dre  myrrhe  raoïix  qn  poiiê  le 
tout.  Fondez  li  cire  &  colophone  enfemble 
aiieclebaaaie>y  meflantpeuàpeu  la  mynhe 
iabàlemenc  poliietiCée ,  cuifez  le  teui  à  fca 
Imcramium  tcmfionn  aaee  vne  fpatule  par 
VB(|ittRd'heare  :  Formez  en  des  Ma{;dalcons 
ftgudez  à  l'vfage.  (M  elt  à  toutes  forrei  de 
tamears  ,  olayet  Su  nceiei ,  appliquanc  bit 

6  marin  -,11  fuppurc ,  tOTipt ,0»Mine  U  WO* 
felide  dans  peu  de  iours. 

pietiex  fleurs  de  fouphtc  3  iij.  mettez  les 
Jhi$  vn«aod  matraa  à  long  cel  ,À  pu»  vctfez 
Y».  Jefltti  fetprit  Je  teiebenthine  qui  farpifb 

Ms  fleurs  de  I.  traucrs  de  doigt ,  metcez  au  bain 
11  atieiurqoes que  ledit efpnt  tougiflè ,  puis  le 
verrez  par  inclinadoQ  CMcaite  vatfTeau  de  ver* 
re  .Bcvetfezdeffiis  autre  cfprit  de  terebenthi- 
■e,Ac  mettez  au  batn  comme  deuant:  conii. 
nimceUiarques  qoere^pcictte  Te  ceigne  plus. 
Prenez  cet  efprit  rouge  ,  iMRts  te  eo  alembic 
deveneauec  (achappe&diftincr  m  Win  M«> 
tie,  iar<|nes  à  la  confomption  du  tiers  :  &  ce 

ÎnideflBMieudeMuleuiderabis,  kttcspoac 
Vfige. 

rertuidJ'  Ce  baame  eft  fînguUet  pour  toutes  playct 
mréUtié»  lantd'arqaebuzade  que  d'eftoc  ou  de  taille  ,  à 
'  '  teomvlcetes  nntvieilleiqueaoâudki,  aiiz 
biûleurcs ,  pour  les  hemorroïJes  Se  roures  ma- 
ladies du  fondement,  aux  chancres ,  Icpre.fi- 
ftoles,  lentigine,  pudules,  fcabie, pour  cou. 
te^  (Couleurs  d'oreilles  ,  apoftemet  Se  vlceres 
d  ictlles  :  il  amollit ,  mature,  rompt  te  glutine 
tnoMS' finie*  d'apoftemes  :  il  guetit  arïeucc- 
ment  le  panattX  appliquant  detTut  vn  peu  de 
linge  trempé  en  iceloy  :  il  guérit  la  podagre, 
eft  admirable  à  toutes  contufions ,  extrsi^V  !ej 
lÎBiemens  te  erquilles  des  os ,  comme  auifi  le 
TÏMUCentdu  corps  deceux  qulen  onteftéfroi« 
tez ,  a  en  mettez  fuffifamment  dans  le  bain  : 

{;u«ric  la  dune  des  mammelles ,  comme  auiE 
es  exulcanfelftctcreufcsi  d'aillenrsil  eftlfC*« 
fingtttier  aux  roerfiires  &  de  tous  animaux  vé- 
néneux ,  ramollit  8é  guérit  les  nodus  .duriez 
&  rettaâion  des  nerU  ,  comme  au(E  la  pa> 
ralyfie  :  tout  naaanais  vlceiea  de  J«  bottcte} 
te  9tt  admirable  à  WK  fenict'd'c^afine, 
iee. 

Galdnez  telle  qnanrité  de  perles  que  vous 
jrevdttz  a  Iqpç  te  JirffiKi  <]li*ctt^  iotea 


blanches  •,  puis  eftans  concaflces  mettez  les  en 
vn  matns  a  long  col  vertant  pat  deûus  du  vi> 
fuifrrealcalifê,  tant  qu'il  fumage  dCf .  doigff  ^ 

h'uVcz  les  atnfi  pat  vn  iour  entier  ;  vecTczlc  <<it 
foiunnr  pu  tDclinauon,&  en  remettez  d'autres, 
continuatKainfi  iurqu'àceqntledifluluant  ne 
fc  colore  plus  co  Hinthcor  eommedu  laidt. 
Cefaiimeitcz  lilbllfric  JilToluant  tut  lescen- 
dies  chaudes ,  &  au  fond  tcftera  U  ped«M&» 
çon  dcaclme,  fur  laquelle  vous  ietterez  ean 
comme  diftilice  .  la  laiflànt  iinfî  par  demy 
iour,  puis  la  retirerez  par  didillatiun  :  leïcercz 
cefte  aâion  une  de  fois  que  lipcrle  ne  lente 
plusCendiCToloant ,  8e  qu'elle  wit  Manche  à 
comparaifondelancige  Apres  vous  vei ferez 
par  délias  ctpiit  de  vin  reâifîé  qui  fumage  de 
deosoadetroitdeigts ,  puis  la  mettres  end»> 
gelHanaux  B  par  refpaee  de  Jix  on  q\!inT: 
ioun  :  dans  leqoel  temps  1  ellencc  de  perles 
nagera  fur  refpritdevinen&rme  d'huile,  it 
confiftence  adcz  efpaiire  i  fcparez  le&mettts 
en  vaifTeauàpart.  Vetfez  encore  d'autre  cfprie 
de  vin  (iit  ce  qui  teftera  de  la  perle  &  faices 
comme  deil'us:  teïieunt  fi  fouuenc  cefte epe' 
ntiion  ,  infques  que  toute  la  perle  foit  paf. 
fce  en  clfcnce  ,  hormis  quelque  peu  de  fè- 
ces inutiles  ^ui  teAcrent  au  fonds  du  vaif< 

Finalement  circulez  cefte  cffence  aaec  l'cf  prfr^ii* 
ptit  de  vin  camphré  par  quinze  louis;  faices  deidtjtnJi^ 
diftiller à  iéa gradué  >  cohobanr  par  plufieuFt  tpmtém 
fois^nfqimquetoutel'eirencepaftè  parla cot'  fuitu  ' 
nue  ,  laquelle  (ëpatcc  del'efptit  de  vin»  doit 
eftte  ^rdée  à  l'vMg^  cemme  va  ihnibc  pce> 
deux. 

Elle  ceftaMiftlesfoKCt  pevdnSk  parvieinef. 

fc,  eft  admirable  a  la  rf  rolution  &  conujllîon 
des  nerfs ,  à  la  phreti^fie,  conierneiSc  rend  le 
corps  humain  en  fit  (ami  ptiftine ,  avgmeme 
le  lai£k  des  femmes  A:  la  femcnce.foitifianc 
merueiileufemcntla  lutu'e  ,avJegrandemepC 
à  la  conception  \  eft  iSnguUieté  à  conc  viceres 
excédents. cai)cetS»noli  -  me  iangere,&cf- 
croiiellcs ,  comme  audi  aux  hemoirhoïies  » 
Sec. 

La  docte  eft  de  8.  iufqu'à  ii.gemesen  vcid- 
oda  coniMMUe. 


pm  lâ  gfttrifm  i*i 


Prenez  vne  taupe  viue  efcorchée  ,  qiutie 
deTpeUillesde  ferpens ,  xacines  de  fcrnfihnfad- 
re.du  fç-aii  de  Salomon  ,  de  coiiletirée  ,  de 
concombre  lauuage  ,ana  ^  iij.  Cuilez  le  tout 
enîèmbleen^le  partie  devis, dr  quali  vaK- 
aoesàcenlbnpiionde  la  liqueur ,  adiouftanc 
ntla  fin  vn  peu  de  vinaigre  de  vin  btane ,  & 
deux  fois  autant  d'huile  de  fcrpét  rnu^c  &  gar- 
des à  r  siis/t.  Qui  fera  aptes  auoit  fomeni^pac 
plolienrt  rail  les  icrapholei  aaec  deox  c^on- 
ges  cli  uide^  trempées  en  IwCvina^M  boilH* . 
Uatfpais  oiudtcleJieib 


t 
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par  l'Hercule  Cbj^miqiiôLiu.  VIL:  iji 

M»ià  ^«  fetfent  ntigt  (vtttt  Ut 

efmiitlUt, 


Pren^  ferpenu  rouges  telle  qaantiic  que 
xota  «àbJrez,  coupe»  learU  teOe  &  la  queue, 

3c  du  rcftc  Ju  crrps  vOiii  vsccci  !'i)iii!c  £•"•  ^f- 
ttmfum  en  «u  bouillante:  mc(lL-z  Je ccÛ  hui- 
le ou  plutoft  craifle  ,  auec  laciuc  tle  câpres 

{tuUicnfcc  &  faites  linimenc  duquel  ObohidiA 
e»  ËiciouellesS.  iours  Autant. 

Onmi  fitm  fwr  iigu$itt  Itt 
BfiniieUei. 

tires  le  fcldc  l'cn^  d'Alnc  5c  de  Ctle^ 

Etl  «lequel  vous  diiToiidrèi  aoec  «iaa^rele 
uile  vieux  n.ir  claies  pàm  ydoqiiel  VbaSOiJU 
drez  Iç^Ëlcroilelles. 

Toyci  l^nfieun  autres  vemedestoncre  ce* 
fte  maladie  en  mon  Btm^mtt  chyait^ut ,  comme 
suffi  en  ma  p"'U  ciwt'j^.f  shj m^Ht  uttditéie , 
dehiànipcelBon,  ftéonu  ekèrtMufii  j^- 


f^^ml*  tiré  Jet  vti^tUHX  frUn  la  àtaf.fiit  itt 
mtUdin  JnfqutUti  $m  Itt  >rM  /ipfnftitr, 
b^mUt'^md  ttimfis  il  /Mf  J^fili» 
'    à  là  imàOutt  itt  pUi»re;j>»0 
t»  'fitfârtt  lu  MM. 

D Autant  que  difficilement  le  rardica. 
ment  pourroit  agir  te  inanifcfter  totis 
fes  cffsds .  s'il  n'eftoic  accompttni  d'vn  ve- 
hicule  conuenaHle  il  lamaUdléàtaquelte  on 
le  voudra  adminidier.  C'cfl  pourquoy  nous 
Midos  efté  d'aduis  (  faUâiu  ân  à  ce  traiâé) 
é'en  baâler  ky  vn  exendplei  toucbant  U  <BU 
ucrfitédes  imlaidiesqmaaiiieMatt  cocps  hii. 
main. 

>  Pcemietementaiix  maladies  des  yeux ,  vont 
prendrez  le  véhicule  de  l'eufnlc  :  poiii:  les 
oreilles  celuy.d'Aiari  :  pour  la  renouaiion  des 
cheucttX  celoydelainede  coings,  ou  bien  de 
up(îa:«icenteM  céluv  du  pattoc,  dudche* 
toiiie:pouri'épile|^ela  iHoofleqolcroiftror 
lelarix,  oudc  l' u  ic  :  |5our  le  iic-z  ceiuy  de 
mentaftry  aquatique  :  aux  gcnciiies  celuy  du 
oedoramiinH  muni  :an<  dents  celuy  dr  hyor. 

cyame:pour!cgouftdeprané  la  pyrolle  ,  par- 
ce qu'elle  afoicefcl  :  pourlefoyc  l'cpaiicha 
licheniancœur  l'aleluya  tt  la  meiiflEe:  pour  les 
J)oulmf«fts  le  pulmoixaria  :  portr  le  thorax  lé 
luflilaeo  :  pour  les  mammelles  le  fel  tiré  des 
miroirs  de  plumesde  paon  «réduit  en  liqueur  : 
au  fiel  celuy  de  witebcrbe  qaià  legouftdc 
couleur  comme  lamacietettai  eft  contenus  en 
icelùy.'pour  la  rate  celuy  de  rcfcolopendi  e: 
.ftour  ieventhcule  celuy  du  Cyclamen  :  pour 
rVourilîcceluy^  ▼mlMlicds  vAieiîs  :  les 
iiuefiui";  celuy  de  calamus  aromaticns,  raef- 
Me  leCvroprie  la  calte  :  pour  la  vclUc  celuy 


f>arrics  honteufesAron  piftillum  fâtyrion;pout 
"vienis  celuy  d'aiiftoioche ronde,  ou  deb^ 
ieVette  rongeaftre ,  ou  bien  de  la  (âbine  :  aux 
reins  ccUiy  de  pourpie  r  pour  rcfpine  du  dos 
celuy  de;,la  feugere  fcnullc  :  au  tioiaccUiy  de  . 
gracia  Dei  ,a«  getàntum ,  pour  les  nerfs  &  vei- 
nes ccinv  de  plantain  :pour  le  cuir  celuy  d'hy- 
pcricoii  :  pour  les  mains  celuy  de  palmadui» 
ui  -.pou  r  Li  douleurdes  articles  celtiy  de  foeille 
de  figuier.  Q<iien  voJra  vouJr.i  voir  dauanta»' 
gc  lî(c  ma  fj»dt  Chirnrj^t  Chjmtaut  mtàu*lt  , 

en  laquelle  cil  comprisse  expliqué  iont  ce  qui 
Te  peut  dirçdes  fîgpatures ,  propriétés  Ipcdfi- 
ques,  &  de l'Àccc^ymique  médical. 

Aiireileie  defiretois que  les  (impies  fufdits,  JtiMt'tb 
fallenc  pccparct  6bn  leurs  qualité^  &  l'ub.  Cjtm\u» 
ftaac^.;  cair  ils  reiquîeireni  dîuerfes  picpara.  nulhênt  th  ' 
rions  :  neantmoins  qu'on  joi<znc  toiiliuurs  fttf*'Uitn  * 
le  fel  auec  le  Ibuphrc  &  le  Mercure  ^  car  J^,  jimfltî  , 
ainfion  auca  toute  la  venu  telulatRfc  delHi-  Q-4.itgHti. 
tes  plantes;  n'oubliant  l'.irplic uion  cxte- 
luurc  oti  il  cîlhcra.  le  ne  1  culcignciay  en 
ce  lieu  ;  parce  que  i'eii  ay  paricaîlleurs  j  imot  . 
que  ic  (binaire  icy;vnhomnie  beaucoup  anatw 
céen la coçnoiirance d? l*art .  ôc  parrant  feroit 
il  do  luioii.  ^^.i^lO  i  biMiicoup  1>'U  &  mis  en 
vlagc  les  cnfcigncmcuts  que  ic  il  ^Jic  ennU 
^vMdr  chmugit  ck^i/Me  meJua!e  Wir  par  ce 


f  liMiyen  on  apprendra  à  cogno  ft 
Mieclôo  vainqueur  I  parce  qu  il  n'y  a  maladie 
«luin'ayeGiforme ,  laquelle  eniOc^ncaufli&ii 
remède  tout  incontinenr. 

Dauantage ,  cccy  eft  digne  d'cfire  noté ,  que  '^f''**  ^ 
toutes  diftilaîons  d'herbes  Ce  doiuenc  fxx^/*^ 
depuis  l'entrée  du  Taureau  iufqu'au  com- 
Wencemént  de  Ctncet  !  car  paHé  ccft  inter-  '^4* 
uallc  les  plantes  donnent  leurs  forces  &  ver- 
tus aux  fleurs ,  &  celles  icy  à  l'inftantla  la^. 
fèmàUftpMMee  qui  leur  (bccede.  LaquelU 
arriuée  à  fon  entière  perfeAion ,  la  racine  re- 
prend Se  refait  prouiuon  d'humeur  virtuelle  , 
pour  remander  l'herbe  auec  la  vertu  deliotâ 
cnûriifôti  -,  retien  en  foy  toute  la  vertu  tant 
que  .Scorpius ,  Capncornus  ,  Aquarius  ,  &  Pif- 
cesfonteri  chemin. Icfquels  finitTent  àl'arri- 
né  duBeliieir.  Aui&<«oft  qu'il  Te  monftrè  à  U 
mî-Mars  ,  ta  tadne  nânde  petit  à  petit  leK 
fucillcs  auec vne  nouuellc  humeur,  empor- 
cantauecelle  tout  le  plus  parfait  de  la  vend  its  Jtfit^ 
qui  eft  en  ladite  plante.  C'eft  pourquoy  ceux  tMgmtiait 
qui  defireront  faire  les  Cillais  &  tirer  toute  Uvtnu  Jtà 
lafacoltcde  la  plante,  prendront Qarde  exi.  fUgru» 
âcjnentà  ce  que  deâiis.  Car  il  ne  but  nulle- 
ment douter  que  Ici  Afties  n'aigmentent  les 
puiOances  viauellesdes  fimples,rur  lefquels 
ib  lancent  leur  influence ,  plus  en  vne  lâifiMi 
qu'en  l'autse  :  les  vns  fubiets  à  «ne  Planète, 
le<  antres  à  vn  lîgn  e ,  &  piultevrs  aux  oAifteU  f  «Miijpfi 
lations. Cotrlme  l'Heliotropc  ,  le  laurier,  les  nuthéié 
fleurs  de  tomarin  ,lç  bois  d'aloés^le  fpic-nard,  la'tM' 
ieÙSs3tài  lésfcandaul»,  ge  le  vin  au  SoleiL  iiâi%Êi 
Mais  rcpt  letidnce.l'ail  .l'éuphorbe ,  le  raif-  f,„tJ,tn,~ 
Son ,  le  làndal  tamgie ,  la  mouftarde ,  les  pot-  wtif»Ui 
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i{i    L'Hydre  Morbifiquc  exterminée 


«MfarlMtores.cnlipes.aidbre ,  mufc,  baii- 
me ,  <<aacî ,  pertes ,  menthe ,  &c.  Saturne  pof- 
!cde  le  Siliocis  ,U  coloquinte ,  la  rue ,  l'ablyn- 
thele'gUn ,  U  myrrhe  ,  Vc-lcborc  ,  &c.  lupucr 
les noK .  les  amandes , les  figue*, le  camphre , 
l'ambre .  icmpcrr-viua ,  Btc.  Mwcore  le  poi. 
vcc.lc  fpic-nard  latyrioii,5cc.I.:x  I.une  pollcdc 
les  citrouilles ,  melons  concombres ,  la  iaugc , 
atcEt  ainfi  «fte  descorps  celcftcs  .Comme 
•Arics ,  T  lurus  ,  Gemini ,  dirigent  leur  influcn. 
«e  fui  l  alocs ,  afari ,  leiinlc .  canclle  ,iurd In- 
dk,  faffvan,macis,^'c.lcli]uelsil  fout  cueil- 
lir lors  que  la  Lune  eftini  tortuncc  exifte  en 
•  iceux  figncï.  Oncer ,  Léo ,  &  Virgo ,  gonuer. 

nencle  lênné,  &  l'agaric  IclqucK  lont  vnlcs 

KOK  lieiiaciiacioii  4c  la  poidimc  :  U  cailc  Se 
i  mirobolains  ^âdmintbles  pour  euacuerl'e» 

ftorauli.  Scorpio.les  roics  &  la  fumeterre  , 


adminiftrc  contre  les  maladies.  Exemples ,  en 
1:<.  platue  du  fcnoUil  bien  examinée  Ictrouue 
11  )  c  parties  lie  la  (tibRanceSoalphreofê,  vne 
de  S;  i  trois  de  Mcrcuricîlc  ou  humide. En  la 
pnipcrnellc  yaciiiqpartsdelalubllance  olea- 
gineare  ,  trois  de  noKâiaiqae  ou  faMe  ,  vne 
demie  d'h'iniidc  ou  mercu  lfufc.  I,c  perfil 
a  Ini.d  p  u  ts  de  loutphrc  ,  trois  de  ici  &  deux 
de  Mercure.  .\u  ccrfueil ,  on  y  remarque  cinq 
parts  de  Mercure.  L'imperatoire  romier  t  (ïx 
parti  df  foulphrc,  trois  de  fcl,  trois  de  Mer» 
cure.  .\  l'Angélique  on  remarque  iirnf  pans 
de  loulphre ,  vne  de  fei ,  &  deux  de  M  ercure. 
Lelitianoiidis  àfes'prtsde'fbnlphrc,  qnatre 
de  Mercure  S:  deux  de  fcl.  Le  daucv  a  fix  parts 
defoulphreitioisdcfcl  Se  troisde  Mcrcurc-.Le 
(êlêlia  feptpam  de  (bnlphre ,  quatre  de  fcl , 
&  deux  de  Mercure  ;  F.t  ainiî  tout  le  rcrtede 
tout  ce  que  les  Elcinens  piuduiicnt  j  que  le 


Ztsvntft 


aec.  Libta,  le  ziuçébrc,  la  laxifiramge ,  &c.  Pif- 

.ces  la  coloquinte' &  les  hecmodaâes ,  0cc.  lajfleipowrcllreemploycau ^r//l^<^«w.' 
,iir.(i  de  tout  1»  refte.  Car  .rin(i  que  dilcnt  les'  unvt  lijti.énm4j^â)tJt  Chirmpt:  Comn)e«)>flI 
H:  iincux  ,il  n'a  il  chetiue  plante  ,  ny  li  petite  CntMFhtrméopfe  Sféfnitfmr,  i  U  fr^f$ee:  fan» 
hcihe.quiii'ayclâpaiiicuhereeftoillcquibn-  laquelle co{;noiirmceil  cft  impofiiWc  de  li;ca 
ce  (a  r.îdianon  foc  eUe.  C'cft  PouatiAp  les  hei.  compost  vne  ordonnance  ou  reccpie  contre 
bes  ont  tout  autre  vigneur  Ions  te  Taufean ,  aucune  maladie.  Ct  n'eft  encore  tont ,  car  s'il 
qtfeUesii'juront  au  Scorption  ;  &  les  voyons  faut  co^noidrc  ce  que  dclTus  ,  il  ne  fuit  pas 
MXjnmt^V--  s'.armcilc  l'ommei  de  fleurs, &  auHi  w;noict  quelle  plante  cft  le  maûc  pour 
fou?  1.1  Vilt-  pour  la  plufpart  fe  faner.  Que  fi  l'appliquer  au  m3flc-,8r  quelle  lafemellepooc 
quel]  icalSihiqucnr  cftoittant  mal  pratiqué  •  l'appliquer  à  la  femelle  ;  quelle  la  gennine 
en  ion  An  qu'il  voulait  faire  les  eaux  des  her-  pour  les  petiw  en£ins.  Les  anatomifants  en 
besCnlsla  Balance ,  il  trouucroit  fon  eau  di.  leurfuh(lmcftcoillfllcdeflus:cacileft  croya> 
minuer  pUis  de  la  moitié  de  là  vertu  &  hu- 
incur,luy  eft  uu  emporté  de  la  fcmence,  Ther- 
be  reftc  débile  &:  ians  force  viituclle  &  humi- 
dité,  qu'à  perfeûion  elle  a  en  fes  fucilles ,  de- 
puis l'cutrcc  du  Taureau,  iolqucs  auCancer»  «erynpeiitexemplctoacliant  leTehicoledet 
«ndqn'AUons  Jit  cy-dcflus.  le  ne  vciix  pour-  maladies ,  qui  le  plus  fonucnt  fonttenaâillCO- 
tamdnre que  tous  les  liroplesayent  cet  ordre ,     rabtes  du  commun.  Donc  pour  la  Lèpre  ayez 

 toute  la  vertu  relolafféc  de  U  plante  du  cer- 

f.iei! ,  en  vlânt  dehors  &  dedans  auec  les  me 
dicamens  défaits  contre  icelle  nualadie-,  ou 

eau 


blequelesvnes  ontvn  poids  Scies  autres  vn 
autre ,  ainfi  qu'il  (è  verra ,  Dieu  aydant ,  aux 

liures  cy.d.lTus  promis. 
Rcfte  pour  accomplir  itoftre  dcITcin ,  à  don- 


car  î1  y  en  a  qm  tiennent  m  cours  coqtniie , 

poulFrun  leur^i  vertus  fleurs  fous  les  autres 
-"V-  6gne*.lcs  tcnaus  cachées  depuis  le  Taureau 
l^iTÛ  inlqu'au  S.iptaite  Ce  qu'on  eft  obligé  déco-  bien  celle  de  chclidqjne ,  extraire  a»ec  l'eav 
^^^,^,;  ffnoiftred'ccil  Scfcience  fcparéedu  commun,  dcvic.Poutrepilcpûcoumalcaduc^c apoplc 
nnrMiif  '  à  celle  fin  de  I  çauou  cueil  lit  les  plantes  en  leur  l'eau  delà  pcoitie ,  onde  tout  le  corps ,  vinde 
«M  /îi«f««en»p*  »  &  fou  s  les  figncs  oui  dominent  la  par-  malno.fictempetéauecreaude  racine  d".»(âri. 
fefMtétJm  tiepoutlaqueUcnoi»wiloniptepatcr|ei6 
mcdc. 


dtttmtnt 
trtttsm»» 

UiittHm 


D'ailleurs  faut-il eflre  trc^-exa^Vementin- 
ftroiftanklëcxettcs  venus  des  chofes,  comme 
etik  cni(ê  de  l'odeur ,  du  (on ,  de  la  couleur 
iedelatranfmutarion  d'icellc";  chofesrcequi 
neS'appcend nullement  aux  communes  F.fco- 
les  deMededne.Encore  moins  les  det;rez  ob- 
(èrucz  par  lan.itnrecn  laproduiliondesMe. 
taux,  minéraux  3c  végétaux ,  fels  fucs  ,  huiles , 
icc  Cat  en  icelles  la  nature  y  a  obfcrué  vn  no- 
bre ,  c'eft  touhant  les  trois  fubftances  »  Sel , 
Soulphrc  &  Mercure  ,  defquell«  coos  corps 
fontcorapofez.  La  mcfurc  ellpourla  doze  ou 
quantité,  qui  icdoitadmmillrcr  a  l'homme, 
poorleqnncetchofcs  font  créées,  luu  pout 
aliment  que  rcmcdc  à  fcs  maladies.  Le  poids , 
ccftcequifaitcognoillie  lequel  d'icçuxpnn- 

cifcifi^ibeiide,  po)icdkie,eD  pnefl  poids 


Poupl  es  femmes  ftetile»,  auec  la  quint-ellen. 
ce  de  la  (ècondine  d'vnè  femme  qui  (bit  tous 

les  ans  enceinte.  Aux  paralytiques  aueccau  de 
lauande.  Au  cancer  auec  celle  de  la  metiilè; 
enfembleponrtapefte,Cc  aux  fieures  appel- 
lécsphienctiqucs ,  cardiaques  partions  &  pal- 
pitations ou  ircniblemens  de  cœur.  Pour  la 
chiragre ,  podagre  &  toutes  efpeccs  d'archriris, 
l'huile  de  tiicie  «quifcta  tici  (  fans  adidon  }  de 
l'alun  ciiftalin.  (emUablemenc  pour  rompre 
la  pierre.  Pour  la  vcrollc  confirmée  le  Mercu- 
re tiré  de  l'Agent  vif,  ^^is  auecbuile  de 
fel  ammoniac  fite ,  fubitement  eft  refimd  en 
efprit  qu'on  appelle  efprit  de  Mercure  :  C'eft 
levray  véhicule  pourlagroirc  verolle  confît» 
mée  ;  fut  les  nodas  parties  dolentes  eommeo* 
fes  &  tartareufes  procedentes  d'icclle  :  voire 

EouT  Ici  Efctouelles  &  noli-roe-t«ngete.  Peut 


par  rH^rculeChj/miqiLiû^.VJlJ  z{y 


fl'tUlaBtier.  Pour  les  hernies  auec  celtiy  nri 
4e  UCcandc  confoitlde&iie  i'ophiogloirurn. 
Pour Fhydcopiile, auec  huile  <le  fêl  pafTcpir 
la  retoree  aiiec  fleurs  .iefou^plire.  I.t  amû  les 
auim  naUdieStaulquelIesIe  doûc  Médecin 
Chimrgkn  l^^um  approprier  le  vdiieoieeoa- 
ucnahic  :  ncantmoins  cela  fc  trouiicrj  tres- 
exaâement  en  ma  grande  Chituigrc  Chynii- 
que  Médicale ,  aydant  Dieo.  Aaquel  Pere , 
Pils  6c  S.  Erpiit  foit  honnenc  6c  gloire  et  iie- 
dc|  im  Cèdes.  Aiuea 


VO 1 1 A ,  aojy  Leftetir,  l'HyJre  Motbl- 
fique  I  que  lafqucs  à  preînir  pluileiirs 
bat  tenue  pour  incxierininabie  )  defcoiiueice 
11}  &jioa  Jênleanfeoi  deicoiiiiecie  ^ 


OMirsauflî  mife  hors  d  haleine  par  la  fiirteu/ê 
pourfùitte  d'Hercule  :  les  flcchcs  de  ce  <!nm 
ptcur  des  Monftres  Lerneans  Ictoicnt  plu5 
que  luifirantesdeccrrafTei  rocalcmeiKCCMoa- 
ftre  orgueilleux  à  iepc  iel|cf,  par  vn  (i 
fon;;  coare  des  fiedes  a  fàh  telle  «î^x  plus 
hriuc";  Athlètes quifè  foient  mis  fur  icsrangf, 
&  dehant  leuis  eatrninlcs^re  doit  â  goige 
ouuerie  de  leun  Jeffims }  mah  fe  gâtant  «• 
la  fanic  des  humains  s'y  veut  trouurr  lnv« 
mefaie  en  pcrlonnc  Ion  btasarnic  defamaf- 
fuc  monllricide.  Faites  Iny  doQc  bon  accueil; 
belles  âmes  .fufceptiblesd'vne  veritab!r  fcTcn. 
ce:&  ce  d'autant  plus.  Tolonriets  que  fa  ve- 
nue vous  promet  vn  Gede^Oc  Ifc  jèUcitéûki^ 
comparable  de  laoté. 


Fw  dû  feptiefme  bure  ïràiéài& 

id€s  EfcroûeUes. 


LA  MASSE 

HERCVLEANE 


a  '  t  * 

ehire  les 

doâeseft  ,qne  tcutcs  chofes  tant 
▼egeules ,  aniotalcs  que  minera» 

f  Imitt^  iiiciis  :  mais  jjfqnes  icv  perfonnc  ne  nous  a 
iaanJei  ^f^yemcnt  cnrcir;n(:  le  movcn  conament  cela 
tltmtiu  '  "^'V^^  Micliael  Sandiuogi  ,aanemenc 

ty^^g-fl  dit  le  Cofroopolite.  Surqnov  entrant  en  con- 
fideraiion , & Içachant , fcion  Scncquc,queic 


It  *u»rt  F'^P'^  l'homme  eft  d'apprendre  toulïonrs; 
it!%mmt  recherchant  corieafement  ce  dequoy  H  n'a 
tUitPrtM-  P"  coghoiirancc  (  que  p.ir  je  ne  fçay 

^         quel  petit  m  von  de  la  nature  qui  l'accr- 
taîne  de  bahicéup  ploid'ienoté  que  de  fçeu) 
i'ay  efté  eTptis  ciSrM  leQabte  cnriolîri  dere^ 
chcrcherl'ordrf  que  la  nature  tient  en  la  com- 
pofuion  &c  produûioQ  des  chofes  pat  lemoyea 
des4.EleBiens:  qui  fmt  également  petes 
ptodafteuri  de   tous  corps  Phvfiques. 
(tA^i     Odoocefic  emmiellée  curioHtc  !  voire  &  je 
hmilt      j||iyfiiDAe,pois  qu'au  dire  de  Seneque  elle 
nm  rmd  nous  rend  heureux.  U  noatlècadooc  permis, 
iKanwar.   fous  le  bAniplaifitide  Died.  dé  donnctaux  vrays 
tDÊUtde  la  Science  ce  qu'vne  belle  auiou* 
té  noai  a  acqais.  Arrière  d'icy  ,efpritsprofa> 
oeiyCt  a'dk  ce  que  tous  pemeteà  de  prime» 


Abité  poDT  ▼ODS ,  (tnaii  infllre  confulîon  î 
mais  c'eft  vn  rcmcJe  des  remèdes,  vnleaet 
des  fecreis  i  la  mecueille  des  merodlies  }le 
tbitlêr  ,mag>fi)  6c  Arlénal  de  la  (àmé.  Ce  ' 
n'cfl  pas  vnc  vaine  friuole ,  impie  Ceaboinina- 
ble  conjutaiion  de  démons  :  encore  moins 
reaunoneao:lâpoudrënon,poiidre,ri>uilc:noil  . 
huile  la  pierrenon  pierre ,  de  laquelle  les  An- 
ciens ont  fait  tant  de  cas  ,  &  qui  ptoniet  des  ,/;,:,; 
taoNtafenesd'Or.  Non  ce  n'eft  pula  innfma-  tlJlw" 
uieirc  meialtiqae .  elle  n  eft  que  pour  les  tC-  „^.V,„, 
ptits  Déifiez ,  &  fequeftrez  de  toutes  les  con-  *  , 'l^ 
cupifcences  humâmes.  Mai<i  c'eft  la  Mcdici-  r  y^f,, 
nale ,  à  laquelle  tous  les  Monftrcs  Se  Hydres^''  * 
(cnaiilàMcs  des  inaladies  cèdent ,  en  deff^  9c 
outre  la  volonté  de  tous  ceux  qui  les  difenc 
inexterminables.  Donc  aocc  beaucoup  de  rai- 
fon  Iny  demie- je  le  aolB  d'HefcofetCa  rconf 
ainfi  qu'Hercule  extermina  l'Hydre  à  fept 
telles  à  grandscoups  de  MalfuCtCe  Mcdica»  . 
ment  debelle  patnculieremenc  ioinci  leimê^ 
ladies  qui  atiiuent  au  corps  humain ,  notam< 
ment  les  fept  maladies  tenues  poilt  incura» 
bles  du  commun,  i^auoir  la  Lèpre,  fa  Goit« 
te,rHydr6M(te.  Epilepiic,le  Cancer  Je  Ndîl 
me  ungete  écEfoeBdles.  PeOiim  ÙM 


kj  ,^  .d  by  Google 


ay4    UHydre  Morbifique  exterminée 


•éiHiniftrf  nctboAquemefitaaee  fbn  TAkH- 

le  conuenable  à  chaque  maUtlie. 
^^fUffffit  Le  Pocie  defctiuant  cède  allégorie .  en  la- 
BmMâ.  <r"''^  introduit  le  debeltemenc  de  l'Hydre 
m  itÙt.  P*'  Hercule»  a  entendu  pat  iceloy  le  Soleil, 
mtmttxpli  «cqoel  P«f  chaleot  &  fc«  rays à  gaife  de 
ji^^J^j^  malTeSc  de  flèches  extermine  l'Hydre,  c'eftà 
^  dù«l»  ftoideoc,  qualité  prspié  a  l'eao  donc 

M  fispent  eftofe  nay  &  en  portoii  le  nom. 
•  •         Ot  qui  regardera  de  près  à  la  caufc  des  t. 
-  maladie»  Ibfdiiet ,  il  verra  qu'elle  doit  cdre 
anfiboéeas  Mercure  de  qualité  froide  S«hu. 
mide.en  quoy  il  fymbolifeauec  l'eau.  Etqvioy 
que  i'en  condituc  leî  vnej  du  Sel  &  les  au» 
nés  du  Tartie ,  il  faut  entendre  que  quelques 
fois  l'humide  reçoit  (  félon  Tes  dioerfes  altéra- 
tions)  CCS  diuerlesqualitezdeSalé&de  Tar. 
taréux.  Surquoy  il  faut  noter  que  l'humide 
du  Mercuie    recule  de  la  narurelle  caoftU 
tution  pat  croit  moyen» ,  à  fçauoir  par  diftil- 
lation,  fublimation&precipiution.  La  diflil- 
lactoti  eft  feiciie  ao  hucaidc.  Celle  la  airiue 
lots  que  la  faitme  de  la  vapeur  caufe  la  ma. 
ladie  dite  fniutmfâ ,  &  toutes  les  efpeces  qui 
fe  rapportent  fous  iccUe ,  comme  les  oedei^ies 
efaouelles ,  hydtopific  ,iymp»nites,  &c.  Cel- 
le cy  eft  dite  Crtmifé^  &  toutes  tes  ei^eces 
•      qui  fe  rapportent  fous  icelle,  comme  1  apo- 
plexie .l'epilepfie ,  la  paralyfie ,  &c. 
I    Celle  qui  atrioe  pat  la  (ublimadon  d'ice- 
I  loy ,  eft  dite  Stâgmâ  laquelle  comprend  ioQf 
:  foy  toutes  les  maladies  qui  piquriulrs  mcm. 
branes  auec  ^ueur,  comme  font  la  manie, 
I  phrenefie , fyncopes , migtaine  .pefte, pleure, 
ne,  (Sec  Et  fi  le  Mercure  cfl  fublimc  par  le 
ÎA  ccoetberé  Eut  la  lèpre ,  &  toutes  les  nu- 
IttHeimi  (è  iapp<Jnent  à  icelle  •comne  cas* 
cer.noli  me-tangere',mals  notammentia  ve- 
rolle  :  toutesfois  de  cecy  plut  amplementao 
bure  que  j'en  ay  fait. 
"  Rnalement  le  Mercure  précipité  caufe  la 

maladie  dite  yrnhntis ,  foas  laqiseUe  fe  rap. 
portent  toutes  les  maladies  qui  blcfTent  les 
extremitez  des  os Scligamens, comme  chiia- 
grc  ,  podagre ,  gonagr e ,  (aatiqae ,  &c 
"  Voila  comment  roates  ces  maladies  êcC. 

Suelles  je  traiâe  en  cet  <ruute  font  fjuesdu 
fercute.  Or  iceluy  (ymbolifaht  auec  l'eau 
origine  de  l'Hydre  exterminée  par  Hcrnile, 
les  maladies  procédantes  deluy  peuuetu  élire 
appellces  Hydre.fic  mon  médicament  Hercu- 
le }  lequel  veriublement  a  les  ▼nyo  qoalitrz 
da  Soleil ,  ainçois  Soleil  loy  nadme  terrifié, 
c'eft  à  direconuerfantaueclet  hommes, auûî 
y  eziomina-il  le  Géant  Aothée  c'eft  à  di- 
te le  fec  (  «raye  propriété  de  la  lene ,  qu'on 
peut  veriiabUnaent  analogifer  auec  le  urtre, 

2ui  eft  vn  Géant  trelpuiffiint, c'eft  poarquoy 
bon  droia  Paraceliè  le  dit  cftre  caufe  de 
toutes  les  maladies  qui  Tiennent  au  corps  hu- 
main) quels  chaleur  pareillement  'conoenit 
en  nature  d'Air ,  à  elle  oppolite  &  contraire: 
Surqooy  il  le  Êint  fouoenir  qttc  t'ay  dit  en 
çaft  oNHic  que  Ici  analadin  oe  fe  gnedilêui 


qn'i  la  là^n  des  métaux,  par  tranfmatsrioiî* 

C'eft  à  dire  que  le  fcoiJ  Je  le  fec  deux  quaîi» 
tez  mortelles  ennemies  de  génération  Se  de 
vie  ,  a  quoy  infifte  perpétuellement  la  nam» 
te(  qui  a'eÛ  autre  cnoie  que  la  chaleur  prO' 
oenant  du  Soleil  )  doiuent  par  cefte  -  cy  eftrc 
Teduits  en  air,chaud& humide,  le  vray  fab'^ 
iet  d'icelleVie.  Il  fautdoncconoettit  lesdeiut 
bas  Elemens  groffietsflematerids.rBaitScla- 
Terre:  le  (ec  .àfç^uoir  delà  Terte  ,&  le  froid  ' 
de  l'Eau  :  puis  rétrograder  des  i.  hauu  rpiri-< 
tuels  8e  formels,  Y  Ait  ie  le  Feu ,  l'hamide  te 
le  ch.jud  ,  pour  parueiiir  a  la  vertu  feeTprif  ■ 
El  lors  nous  aurons  dcbcllc  l'Hydre, &  An- 
thée.tnfembleaccompljce  que  nuus  tecona 
mandent  uni  lesPhilolophes,qaincbattenc 
que  far  ceft  enclume.  CwMrrf/  nlemmré^  o* 
uiÀ^uAiii^  muemei.  Mais  ou  va  inlênfiblement 
e  précipiter  n^plame  ,que  pour  vn  medica». 
ment  humain  ie  baille  vn  meralHc.  Non  non 
ne  craignez  point,  belles  amcs  ,  cecy  fera  la 
pierre  d'achoppemetu  pour  les  ignotans  &  £•(  /rmut 
malicieux:  mais  pour  ceux  qui  crai<;nent  Dieu,  rfletKf,fi^ 
vn  flambeau  pour  les  efclnircr  à  U  cojçnoif  *  i'htmmê 
fance  de  quelque  choie  pl«t  fublime.  Conii' f^-r«r<Mr, 
nuons  donc ,  que  fi  mes  efcrixsfent  buorable- 
ment  receus  des  elprits  curieux ,  peu  d'efcrirs,  ' 
auront  enuie  deparoiftre  où  les  curieux  efpnts 
examinent  les  efctit^.  Auifî  eft-ce  pour  lea 
malades  làns  fecoufX  i  voicy  ce  que  i»  lew^ 
donne.  A  Dieu  en  Ibit  k  gloire  ,  Se  latofl. 
ange, 

Ce  grand  Dieu  Etemel  lyant  iêparé  le  put 
deTiinfut  de  ce  piinnpe  aâuel ,  on  fiAftan* 

ce  trts  -  féconde  en  fuhftance  ,  qu'aucuns 
appellent  improprement  cahos  :  ht  de  U 
ponie  plus  pure  d.eux  patries  pures.  DeU 
plus  paie  deTqueties  il  fit  le  Firmament, 
toutes  les  planettes  ,  les  Signes  8c  rooiet 
les  EAoilles.  Et  de  la  féconde  moins  pure, 
il  créa  «{tiatie  corps  qui  font  les  quatre  E- 
l*emens.  LeTqnels  quatre  par  le  moyen  do 
la  nature  ,  compofcnt  tous  les  autres  corps 
mixtes  ,  en  leur  donnant  vigueur  ,  vie  Se 
mou«ement;pacvn  efprit  épuré,  par vociii» 
quicfme  Elément  que  la  nature  ,  vraye  Ar-  fMaî^/I 
nfte,  alembique  des  quatre  premiers  ,  f<  le-  mtiUmmi 
quel  eft  le  principe  &  fondement  de  noftredi.  ^ 
uin  Art.  La  terre  mete  de  toutes  chofes  nous 
fournit  ccfte  matière ,  laquelle  elle  a  con- 
ceue  du  germe  des  autres  trois  Elemens  lèt 
frères:  Car  les  Elemens  Mpllàiu  inceâàn- 
ment  enlWnUe  produilcnt  Tes  trois  jpiinci» 

pes.  Sel ,  Sûvilphre  ^'  mccure,  qui  font  vn        •  . 

«nedium  entre  les  Ëlemensâcles  métaux  lef* 

tant  vray  que  la  nature  n'a  pas  immetfaie.  irimJSmm 

ment  pniduu  le»  métaux  des  qnatre  I^leme.is,  r»?/  .-  '/. 

m»is  mcdiatement(  c  e(l  .1  Jirc  )  par  l'i'.iter-  ifm.-ti  C7* 

uention  des  trois  principes  fufdili.  Otia  Terre  leffH»âm*^ 

qui  eft  le  dernier  Elément  n'en  troaiiant  point 

d'autre  pour  agir  ,  retient  en  fon  centre  ce 

que  les  autres  trois  ont  produit,  qui  font 

les  trois  principes.  Surquoy  ie  m'eftontieWsfa  A» 

de  l'ignorance  de  plufieori  fbiiffleun  Chy« 
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par  l'Hercule  Chimique?   '  ijy 


nwriqoet ,  ic  veux  dire  Chymiqnes  le'qufls 
difencqueles  Philofophcs,  pjrUus  de  l'jrt 
tranfînatatoire,  oui  tous  caché  leur  .igcntj  en 
quoy  vcr.ciblrmciu  ilsmoiiftceot  bien  aiioic 
£iute  d'vngtaia  de  bon  ii^wneiK  :  c»r  il  eik 
certain  qu'ils  ne  fçiuroienr  aooit  nommé  U 
matière  pa  rente  ,  lans  q.ianc  sïi  quant  don- 
ner cognoillince  de  l'agcnte  :  ny  de  leut  Mer- 
aite  ,  fans  au  nefrae  temps  cnfeigner  leuc 
foulphrc  5:  leur  Tel  :  ny  de  leur  terre  fue;l- 
lee  ,  fans  apprendre  incontiiiciu  le  grain  de 
rOc  il  qu'il  faut  fc  iiec  dci^ns.  D'autant 
qntnsftte matière eil  ^el .  Soulphce  Se  Mer. 
cute, Sol, Mercure  Se  Lune cnollre  agent  Se 
.  patient ,  &c 

^^rrtTfd^e        ^^"'^  WUke  qui  le- 

iu4mfT*i  *  ^'''"^1"^'**^"^"'*^'"'*'" *  Penuy 
diin  fo  i  CT.mt  ,  fçiuoir  leur  fpermc  ,  le- 
im^mr,    ^^^j  l  atchcc  lepouire  le  fablimanc  en  la 
ditbnfistence  de  (on  globe  ï  «ufli  pattid. 
pp  il  ti'  Air  Si  Je  Fea  ,  d'Eiu  .-V  Je  Terre. 
giulite^de  t  hiiid  ^.'fec  ,  chaud  Se  humufe:  froid  âc  fec, 
itvngw    fioid.Vhumic.  Chaud  &  fec,  encequ'il  fe 
Ifomiefalc  au  t;f>uft,&:  pontique,  nature  de 
feu.  Chaud  Se  humide  ,  parce  que  a  l  AcrôLi- 
chement  du  feu  il  vient  à  s'cnflambcr  s'cle-- 
uantiispetuenfement,  dcuatute  d'Air.  Froid 
Ce  fée ,  en  ce  qu'il  eft  8c  pâtoift  en  forme  de 
pierre, de  nature  ictreftre  Fraid  AC  humide, 
parce  qu'il  eft  de  couleur  ttes  blanche,  laiian. 
WMpoflîble.c'eftpourquoy  il  eft  de  nature 
d'Eau.  Audi  a  caufe  de  la  frairchenr  qui  l'jc- 
compnt^nc  ,  laquelle  rafraichift  le  fing  de  la 
tcr-^Ldi  telle  &^on  qu'il  le  rend  froid  corn  me 
gUce.&ceaux  plus  grandes  chaleurs  de  l'E. 
fié  Bref  afin  que  ie  le  die  plus  apertemenc , 
c'cft  noftre  air  conccié.  duquel  perfonne  ne 
fe  peut  palTcf  :  il  fe  tromie  pat  tout  tre»> 
commun  à  tons  ,  mais  piefque  incognru  de 
tous.  Et  nemtmoins  il  eft  très  certain  q-.iele 
rccepcacte  de  la  femence  de  l'Eau  nineralle 
Ofaéd*!»   c'ed  l'air  :  mais  l'air  congelé ,  l'Eau  eeleftequi 
mitftfht-  ne  nnouillc  point  les  mains  :  'fij'exirm,  cogneu 
!»*•         icincogncu ,  &c  Duc^uel  on  tire  noftre  terre 
vieEgeeneeAefjçon  On  prend  l'air  congelé 
le  le  purifie  t'en  par  le  moyen  du  feu  &  de 
l'eau:  mais  c'eftaaec  l'eau  de  pluye  filuce  par 
'         fepc  fois  auec  le  filtre  phdorophiqoe;  puis 
9at  le  fètt  en.  le  tecongeUnt  &  fubliàiant  :  puis 
le  redilfolttim  6c  filtrant  ;  continuant  eefté 

J)rocedare  pat  Ji\  fois  ,  iufqu'i  tant  qu'il 
bitfondantfur  le  feu,  comme  de  la  cire,  & 
lMind*»ce!uy  qu'il  fe  redtiifèen  poudre ,  ^otro* 
ment  tout  n'en  v.iadra  rien.  Il  faut  dilToudre 
philofophiquement  ceA  air  congelé  ,  dans 
wqoel  on  «ffoodift  h  dtûefine  partie  d'Or 

Eieperé  comme  cy  •  aptes  :  pais  feelietT  ce- 
iparlelçeaud'Hermcs,  &  les  cuire  auec  no- 
ftre  feu  dans  no  lire  fourneau  (  lefqueU  i'ay 
defcrits  &  demenfttez  en  mes  obfetuadoas 
Chynniques  ,  en  l'oiÉuertore  de  reTcholc  de 
Philofophic  Métallique  )  iufqties  que  l'Air 
fe  change  eo  poudre  :  pendant  lequel  temps 
.  il  apparoîiha  «Hoedêr  cedeon.  O  |i«uieot 


vor. 


Ktêi 


threfor  !  ô  grand  don  de  Dieu  /  A  înépaHi.  wltMtwi 
We  fapience  de  l'Eternel  !  ô  faimac  &  admira  -  d'tfffit  i» 
ble nacurequi  ne  permets  aucunement  de  fail-  i'^wi 
liràceuxqui  craignent  Dieu,  &qiii  re  pren. 
nencpoof  rnle,  m«eau&  pirrnn  de  leurs  ope- 
ntions-Ceilla  fermentation  ou  conjondion 
du  br-mre  du  Soleil  auec  la  parte  de  noftre 
Mercure  préparé ,  qui  de  loy  n'eft  capable 
de  rien  produire^  bien  qu'il  connenne  vir- 
tuellement &  en  puiirince  toutes  les  chofes 
en  foy  ;  n'eftant  a  vray  dire  que  la  tetre  oà 
l'on  doit  femer  le  pur  froment,  quelanature  a  ' 
produit  &  conduit  à  la  petfehion  qui  luvefl 
comeJée.  Mais  comme  la  terre  ne  peut  rien 

Îroduire  ;  bien  «ni'on  aye  femé  en  (es  larges 
aactlegminde  froment ,  fans  élire  arroufée 
de  la  pluye  qui  luy  fuppedite  la  vie  par  le  • 
rooyîn  de  l'Air  :  Car  1  Ga>i  de  pluye  palIàlK 

(>ar  IAk  .emprunte  vne  certaine  vie  d'iceluy , 
aqueIleil)oinAnieele  Tel  nitfedeia  letre,  & 
le^r.ivons  du  Soleil  retellefontqueplaspail- 
dequantitc  de  froment  eft  produit. 

Ord'autaniqueTEau  eft  l'Elément  le  plus  ' 
digne  en  fa  qualité,  il  nous  a  fcmbic  très  rai.  D'lg>*fiùm 
fonnablede  dire  quel  q  cchofccnce  lieutou-  Je  l'^u- 
chant  les  loujnges  d'tcclle  .'auant  que  venir  'fx-r,  tttu 
an  but  de  noftre  tntauion.  DiigtelEonUqad-  ^<*'>' 
leneferapat  dcTagreable  aux  viays  enftns  de  l»**nj^i  dt 

lafcicnce.  i'^Mt 

Otl'eaudouce  (cat  c'cft  d'elleque  nous 
entendons  parler,  8r  notamment  de  pluye  on 
de roft-e  )  rft  vn  corps  fi  homogmc-  qu'il  fem- 
bleroit  à  la  voit  ainfi  claire  ,  tranfparcntc  & 
liquide  en  toutes  fes  patdes  relTemblani  à 
foy  mefine  ,  qu'il  n'y  eud  qu'vne  feule  fiib- 
(tance  ;  attendu  mefmes  que  par  les  diftiUa- 
tions  elle  pafle  toute.  Mais  il  s'en  trouue  i'Mi 'M^ 
bien  vbeantre,  folide  &compaâe  en  forme  ttmtmt 
de  terre  «mêlée  parmy  fon  homogoneité  liqni-  ftAlkmê 
de,  dont  elle  fe  fepare  pat  artifice.  Et  c'eft  ce  jMtm 
qaeveutditeAtiftoieenlatoutbedes  Phiiofo» 

fthes  :  Bx  |»W&rw    m  tmt  tmrttmr.  Et  cela 
i;  peut  voire  d'vne  e.iu  sgittce  Se  bartn.-  puis 
tedi(lillcepat  plufieurs  fois ,  leparani  toufiouii-' 
la  cinqoielîne  ou  lixiefme  partie  qut  fêSk- 
ra  U  première  ,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy  après. 
Or  il  faut  noter  que  ceile  feparation  fe  doit  s»t.t  M, 
faiteaoeclebaftona  trois  peindes,  lequel  ie 
figure  en  mon  t^tm  «ma» ,  puis  joindre  l'ei^ 
«ntaoeePame  ;8rteiften<.oarepc  fiaisiapre* 
les  congeler  dans  le  bain  en  (bbftance  folide. 
Laquelle  fublUnce  adminiftrée  méthodique- 
ment ,  guérit  auee  vue  Adlité  indidbic  tou- 
tes les  mal.idies  tenues  incur.ibîes  dti  com- 
mun  Ce  qui  a  contiainfl  quclqu'vn  d  appel- 
fccl'Eau  diuin  Médecin,  amyde  nature  {qui 
procure  la  (anié  d'vne  façon  plus  douce  8t 
moins  mmiyeufe  que  ne  peut  faite  tout  l'arii- 
fice'des  hommes.  Et  ne  fett  feulement  ladite 
fobftaïKc  à  (a  g^eti^on  des  maladies  ;  m  aii  an 
fiàla  felethnelle  dtflbitttion  de  l'Or;  propre 
à  tous  les  effèâs  qu'on  le  voudra  approprier,  j^/^m  «Vif' 
le  diray  déplus,  quepat  faute  d  '  Eau,  ny  l' hom  •  nunùtjMU 
iiM»Dya(utcaoimMiiepoattoitviiue.-  Iln'ya  um» 

-■•  Y 
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25^  •    THydre  Morbifiqueexcerminé^ 


herb«nyaocanelbtteie  planiesqai  peud  pro- 
^eremenceovsociiD  muâ  laai  elle  :  par^ 
c«  ^  tootet  osofei  ont  befein  de  l'eaà  8c 

4*llliatidite>  C'eiï  pourquoy  >3ndiuogius  dit 
trci-l^îeii  en  Ton  uaiâc  du  Soulphre»  que 
,   r«aeftle  (penne  du  m6<)e,  &  dans  laquelle  la 
femcnee de  toutM  les  chofrs  qui  font  en  ice- 
X^IM  «r-  ^"V I  ^  conferur .-  (clleaienc  qu'elle  cil  la  gar- 
-    1^*^  diauire  de  toute  cfpece  de  femence.  Cela  ell 
fi  veiitabie  que  Thaléf  Kktefien  Hefio- 
de,  «ne  creuqoei'BaufttC  le  commencement 
«le  coûtes  choies ,  0e  le  plat  ancien  de  tous 
IcsElecncoi:  voixete  «ococs  te  plu*  puiffiutt.. 
AulB  Dieu* tut eftiaié  TEau  qu'ayant  con> 
dndieicgenerer  les  hommes  pat  le  Baptefme, 
il  a  TOjtlu  que  9'ait  efté  moyetiaaiu  cet  Eie* 
ment.  Et  de  plus  il  est  les  Eaax  en  telle  cfti. 


Oiie  rEfcrituredit  qu'il  les  mitaudefTus 
^téêSiù'  du  Ciel  Surquoy  il  faut  noter  que  l'Eau  (  qui 
JSSr«iffkéb«ftle  men(liuelduinoiide)eft«iiif2eeQttoj| 

n«,cr«  partiel  ;  l'vne  fimplement  pore,  l'autre  plus 


iuM«4^e  pure,&la  troilierine  très  pure.  De  celle -cy 
.éf*         les  letix  ont  eOé  faits  :  la  plus  pute  fe  con- 
mnii  en  air  :  &  la  plus  giolfiece«4eiBei»é  en 
liiSpherf  «letout  par  le  vouloir  de  Dîea.  La 
plus  l^totTiere  a  demeuré  auec  la  Terre  pour 
CMilèniei  toutes  chofes  Tubtiles  (  nature  y 
ceopennt  )  'fie  fan  eeime  eft  an  ccrar  de  la 
Mrr  I  a  plus  pur?  fccontJcrtit  en  air,  pat  le 
moyendufenccntnc;  A:  c'cft  pour  la  quoti. 
L'xiriHMK  dknne  fortification  deceftemachine  du  mon- 
nrnmt  lu  ^*  ^"  '  *^  nourrift  les  auucs  Ele- 

Mbmm     ""^  •  confetue  :  c'eft  luy 

mi  im^repie:  Et  l'expérience  ioumaliete 

trum  oaonnrr  que  noB  (eulement  les  Mine- 
éiuiDt,  »  vepertwx  &  animaux  ,  «ioenr  pat  le 

"      moyen      1'  ^ir  ,  mais  auCTï  les  autres  Elc- 
,     oie«is.Catles  Eaux  fe  puucÊeni  û  l'Ail  leut 
eft  dénié  ;  le  feu  sTefteint  s'a  B*à  de  l'Air.  Et 
outtcqurn  ceftc  mnvennefubftancc  de  l'Eau 
^  la  lemence  de  toutes  chofes  ,  il  contient 
.  ^aaffii'crpiitviialdeionieciamue  :  lequel  cf. 

Êrit  vit  pat  tout ,  pénètre  tout }  &  qui  fetrela 
imence  és  autres  Elemens  comme  l'hom- 
oae  és  lèmines  En  l'Eau  donc  (  &  netam- 
Mcotcn  là  cnoyetme  fubftance  qui  eft  l'Ait) 
toutes  choies  font  emieits ,  A:  ce  par  Kna» 
ginaiion  du  feu  ;  audi  c(l  il  renipty  de  vertu 
Dioioe  «  cat  relptit  du  Seigneur  y  eft  enferme  : 
S^ntmt  tfmmi jtrAêimt  ftiftr  «f «4f ,  l'elpric  du 
Sci|;nour,  anant  Se  en  la  création  des  chofes 
(teîTmoing  l'Efciiture  (autâe  )  eftoit  efpnndu 
fut  les  Eaux  .qu'il  empciignoit  de  fa  viuiBan- 
lecbaleur:  laquelle  ne  peut  tien  fans  l'humi- 
de; non  plus  que  l'agent  fans  le  patient, nv  la 
fortnefanslamatiete.  Et  ce  par  ce  que  la  iub- 
ftance  hunude  eft  de  foy.  (  eftai»  molle)  af« 
fez  oheifTimeàeoneeooir  tentes  Hirtet  dim. 

ptcflious  :  &  iuffi  quf  1*  primitme  (ourc«  de 
viegift  en  L'humide alfifté  du  chaud.  Or  nous 
MORS  dit  ^  -  déliât  qne  TEati  eft  le  rperiae , 
qui  contieiit  la  Ccmertcc  de  toutes  chofes  :  fie 
nous  diTont ,  que  Dieu  eo  la  fepaiacioo  des 

«  A  okIÂs  tM  fiMce  BMfaeiiqiie  ctt  la 


DKiy^nnerubflanced'icellequiefl  l'Air,  fotli  mfg  §i 
attirer  fon  aliment  du  meafttuel  du  mon-  ' 
de ,  qui  eft  l'Eau ,  ainfi  que  nous  aoons  dit. 
I.aqiu  lk'attraAionfe  fait  par  fon  avmant  ve- 
geuble ,  iàns  lequel  aucune  chofe  qepourroit  • 
viureau  monde ,  (ans raitraânn  de  ce  nnitî»  ' 
ment  rmiltiplicatif:  s'yfaifTnt  vneims(;iiunon 
de  la  femence  de  toutes  chofes  par  i«  vercu 
dnfiitt  Etcelafë  Ait  parce  que  l'Eau  (&icle  ' 
tepete encore vne  fois) eft vn  très- digne  Elé- 
ment ;  dans  lequel  eft  la  femence  del'erpcit. 
vital ,  ou  domicile  de  l'amede  toute  créature. 
Laquelle,  vie  eftaai  attirée  de  l'Ait  •  par  là 
fbrceaymatnltte.  Ce  communique  de  techefà 
la  Rofce:  oua  l'Eau  de  pluvf  -,  parce  qu'iceU 
lepaflàotpatr  Air,  prend  vne  force  &  vie  d"!. 
celBy ,  (imn'eft  coçneuc  qu'aux  liUudela  l^en - 
ce.  Car  il  eft  tres-vray  que  dans  l'  Air  eft  ca- 
chée la  viande  de  la  vie,  que  de  na\St  nous  ap- 
pelions  Refée  (  ainll  que  dit  ^andiuogi  )  fit  de  jfm^ 
iour  Eau  ;  mais  Eau  raréfiée  ,  de  laquelle 
1  iiipiuinuifible  congc'é  eft  meiUrnrôc  plus 
piedettX  quétoute  la  Terre  Tniuerfclle  C'eft  ffipptti*. 
Mocqnet  àfaifteoccalioa  Hippocraie  bail.  „ 
le  ces  tîTires  exprès  entre  tes  Eaux  ,  à  ceU 
les  des  pluvrs  ,  J'cdte  très  legctcs  ,  tres- 
doaces,i(es  «lattes,  ues-lubules,  9c  tres-ûi-  *' 
Inbiet  pour  tVfage  des  homnct.  Mats  s'il 
euft  r<;fu  les  richeftes  incomparables  nue  ces 
Eaux  contiennent  en  elles,  que  n'euft  il  pasdio 
Cai  ileftties  certain  quel  Eau  de  pluyecon> 
tient  en  foy  ,  les  pierres  ,  les  Sels,  rÀ;r  la 
Terre, le  Feu.  Etde  fait,  la  Terre  ne  oioduit 
tien  quelconque  auant  que  la  pluye  decoûle 
&de^etttiede«i)t,9iit  t'empieigne  Ac  la  rend 
fettile  t  comme  letefinoigne  le  tt.  do  Deu-  Dmtttmh- 

tetonome  ,  L<  H'^^'UW  Dit»  }uurir4  fut  fret',  mt»  ail 
mht  thnftr ,  i  f^tmtu  It  Cul ,  fuir  dmur  de  U 
fbife  i  lâ  rmii  m  fmfm  fnfn  v  tmmndk. 
Car  les  pluyes  font  l'vne  des  4.  chofes  de  Dimtttuat 
tout  l'Vniuccs  ;  dont  Dieu  s'eft  panicuitereT  Uitltfsdt 
«entretenu  les  clefs  de  la  dilpenfiuion  en  là  UJiftn^ 
main  ;  fan«  les  vouloir  commettre  mefmei  rtnJu 
auxSeraphins.  Laqucllcimpregnation  fie  (et- fluja. 
tilité  Ce  fait  par  le  moyen  de  la  vie  qu'elle  a  «e- 
qnilêenpaiCuUMr l'Ail.  Laquelle  viefêcon- 
jobift  aoee  te  Sel  nme  Je  la  Terre  :  qui  à  la 
force  d'attiiei  l'Air   comnvc  leTarttc  calci. 
oc  pai  ficcitc ,  qui  a  près  fe  tefoui  en  Eau  :  car. 
le  Sel  nhtea       Air  luy.mefine:  leqnd 
eftantconioinftauee  le  Sel  nitre  de  la  Terre, 
nous  donne  tant  plus  de  froment  qu'il  ell 

ftius  abondant  ,  fie  que  les  rayons  du  Soleil 
ont  plus  copieux.  Qui  a  donné  occafîon  au 
Cofmofpolite  dire  que  le  Salpeftie  des  figes 
eft  tiré  de  l'Eau  de  noftre  tofée ,  duquel  toutes 
chofes  Ctoillènt  6c  te  naurrident.  Ce  qui  fe  mm»  f  • 
doirentendreenreftef.can,  leschofes  humi- 
des fe  fi  nt  <k-  I'Ak  «V  les  Terreftres  des  hu- 
mides:cail'Aireftaiuttes  procbedtt  cotps  de 
la  Tetre ,  elle  eft  hnmcâw  de  tout  ceftex, 
ficceftchumeur  efpaiffie  parla  chaleur  nfitiue 
fe  tourne  en  certaine  natuie  de  terre  qui  coo* 
tient  «n  Ay  Itooiw    Seolphte  dea^iniiit 
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imitifêu  pcopottionnez-  Ce  qae  très  -  bi;n  contiderc  » 
17.  '  vnhonPhilofôphegrandementrpicitucl  pouc« 
JII!micI.zo.  ra  csgnoiftre  8c  voir  plu(îears  mincies  de 
U nature  qui  fe  font  de  ceft  Elément  :  pour- 
tagn  Moiesfob  il  pcenne  ce  fpenne  ,  dans 
lequel  il  v  a  dei-J«  «ne  iniagjqée  reatenoe 
Aftnde ,  iyi»  ceMin  ^oids.  Et  ce  en  mâant 
le  feu  *uec  l'Eau  ;  &  notammciu  lors  qu'on 
vooilta  faire  quelque  chafc  de  noble  :  con. 
Uecani  que  le  fang  de  t'vn  eft  plus  pur  que 
oeluy  de  l'autre: comme  les  larmes  font  plus 
pares  que  iVrine.  Aquoyon  peut  adapter  ce 

?ui  eA  dit  au  Leuiiique  17.  téme  Je  U  thùr 
\  Mt  ftnj^  ;  le<^uel  n'eft  autre  chofè  qu'eau 
vide  meotionoee au  10  des  Nombres;  *frri 
tm  eu  theftar»m  enum ,  fiattm  *^um  viu4;  UqdeU 
le  eft  recuitte  Je  digefte,  &  partant  tougie; 
comme  on  peut  voie  au  vin  qui  prouient  de 
l'Eau  recuite  pat  U  chaleur  du  Soleil  au  fat. 
meni&delàés  ptppcs  :  (don  que  le  veut  En» 
pedode  qaelevin  w'firfc  d'Eau,  Te pooreliMt 
dans  le  bois  fous  l'efcorce  ■  parq  iov  lePhilo- 
(bpheCaliftenele  foûtait  appeller  le  fai^  de 
la  terre.  Et  fi  ie  dicaf  damatage  que  l'Baa  de 
pluye  fiir  pcrcéuoir  lî  familietement  les  di- 
uins  cfFjAs,  qae  ce  fetoit  eftre  tres^igiiotant 
de  ne  les  cognoillce  pas.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
Theophraftc  que  tous  les  (Impie) ,  pour  abon- 
dance d'Eau,  dont  oci  les  puilT:  arroufêr ,  ne 
croi(Teni  point  tant  comme  pour  la  pluye.  Ce 
qui  eft  confient  pat  Pline  quand  il  dit  que 
Iesplame>poiffenMlfaè,ontbe(bfn  de  l'eande 
p^oye  ou  du  Ciel ,  ainfi  qu'iU'appeUc  Ce  que 
pareillemeat  a  touché  Aciftoté  fut  l'^bondan- 
eeinpoilTeitttdède  rexcelleaoe  pliM<^*ad- 
mirablc  des  perles.  Democrite  n'ign»roit  pas 
la  venu  de  l'Eau ,  quand  il  eft  dit  qu'il  aUoit 
cach£  la  vérité  dans  vn  puits  '  Et  Piadare 
cogneut  bien l'excellencedecette Eau,  quand 
il  commen^i  (on  Poclihs  Héroïque  par  elle. 
Et  àceejr&npfDne  fiMtfajenccqdeditfâiaft 
i\  Umm  lean  eau  première  Canonique  :  ttjtm*  tnu 
ftCtmmh'.mu  itwiemi  ttfnntgiuj[e  4»  Cul  }  U  Un  U  t^tt» 
f».      ■   •*  ,  Cr  Peffrit  fétnà  :  ty  tti  tfùi  ftnt  '>n. 

trù$  fârtdUmeiu  f  «i  mit»  ttfmùçtégt  tm  ter~ 
n\  i   <«•!>, <'«/^if  ,  i*gém  t9*  UStm^îlXfA 
-ilmetlefangpourlçfeu  Dufru  fu'cr  crées  les 
Cieox  (  notamment celuy  qui  enuitoine  la  fa- 
cf»>fidilfte  Maieftc  )  &  la  terre  de  Teau.  L'Air 
en  après  efV  formé  de  refprit  qui  procède 
de  ce»  deux  extrêmes  ,  ou  conrenans  ,'com- 
melesappellelatoufbedesPliilofophes,  Feu , 
&Ean  laquelle  Te  fubtilie  par  l'aélioa  du  feu 
en  bouillant ,  8c  monte  en  haut  m  fubftan- 
'  ced'ait.  Surquoy  il  feut  noter  qu'il  y  a  l'Eau 
eledatiue  delà  caii^aaue  :  odle-là  s'cleoanc 
.  par  eaapocatien  uillè  ecHe  Icv  fixe  en  ^at. 
U^ê  9,    Laquelle  réparation  fe  fait  par  le  feu  ,  créant 
voepetice  ai&ette  de  Tel  douxlau  centre  de  Ton 
Glooe  tdnqocl  Ce  tire  noftre  terre  vieige ,  qiii 
contient  en  fon  Tcin  la  fcraence  originelle  de 
jtëuteschofes.  De  forte  que  l'expérience  aous 
y  fids  vole  »  pn  lei  •penuiiMitda  .fiEa  •  le« 
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ft  endutcinemens  ,  que  l'on  void  eii  chacun 
des  trois  genres,  végétaux,  animaux ,  âr  mé- 
taux. Et  non  feulement  cela,  mais  encore  le 
propre  feu  que  le  Soleil  y^mis,  pit  lequel  il 
viuifîe  &  neurnft  tontes  choies.  Ce  qui  a 
peut-eftiedennéoccalionafletaclite  de  l'ap. 
pelIccMer ,  dautant  que  l'Oecean  eftie  pere 
de  tontes  chofes.  Auflî  quelques •  vns  1  ont 
figuré  «uee  quatre  fontaines  qui  coûioieat  »)^CttfdMt 
deiSbut  oue  "VuIom  à  defceoMtMk  ;  dent  <i^«e« 
r»neiettelelaia,  l'autre  du  vin.  la  troifîefme-^"""''*'» 
vn  haile  de  fragante  odeur,  &  la  quatriefme  *ff^''^ 
de  l'Eau.  Ceft  poutquoy  on  dit  l'Eau  eftté 
U  Spctede  la  Lune  ,  laquîlle  eft  pnfe  pour  ) 
U  Mer,  commeileft  efcric  dans  les  portes  de 
la  lumiete ,  qui  eft  reprefentéc  de  Salomon 
emre  les  aiuns  ninciUes  du  temple ,  parce* 
Ae  ampYé  cikie  de  fonte  fouftenue  de  douze 
baufs,  toarnn  <.deiiTj  l'vnc  des  quatre  re- 

i;ions  du  Cwl}  U  ainû  oonlequemmenc  fdoia 
etdeoie  fignesda  Zodiac.  Carde  la  néfme 
forte  que  tous  les  fleuues     les  riuiercs  s'en  X<*ttftrn- 
vont  tendre  en  la  mer ,  de  mefmes  les  in-  '<^,ff„,^ 
itaencéa  eeleftcf  ledoites  «1  la  Lune ,  com- 
me  CM  leur  matrice,  pdifr  cftre  de  làtt.mfmi-  * 
feten  bas  fur  les  Eaux,  2ç  noumment  de  la 
mec ,  for  laqaeUe  die  influe  plus  particuUew 
mem,coiitme  l'on  remarque  àfonfljx  Se  re- 
flux. Que  diray  ]t  plus  de  l'Eau  î  Hermès  en  - 
fon  Pimandtc  appelle  \\  nature  Eau ,  par  ce  atnUtû 
awchumide:cai  vapeuc  eft  lapremicte  flc  pr^.  ^jjj^î» 
ctuSneadbon  da  (en ,  auee  tecfoel  die  eft  td-  ' 
lement  conjointe  qu'on  ne  le  fçiuroit  icu- 
lement  imaginer  fans  elle  C'cit  pourquoy      >  -  ^. 
k  Stoïqne  Zenon  eftimoit  que  U  (ublbttee 
du  feu  par  l' Air  fe  conuertifToit  en  Eau  5c  con- 
feruce  en  icelle  comme  vn  fperme  gênerai 
(  pnar  U  génération  &  cortferuation  dç  toit» 
tes chofes )  en formed'vn  Sel  :  yay int  d .nsi- 
celuy  S"cl  vn  fectet  Elément  de  feu  ,qtti  a  les  N'feiifé 
nrunesaâions  i?  ce  feu  primitif,  eftantpo-t  mI  ehitt» 
çeftccaafe  appel  le  baulme  'des  corps,  dautaxu  fi^tfu. 
qu'il  a  datfis  niy  ce  qui  donne ,  augmente ,  3e 
çonfciuc  la  v'c  ;  n'efl  liiio:i  vne  vapeur  hun^i- 
de  accompagnée  de  chaleur  tempérée.  Ce  • 
qui  eft  prouaé  mePnetesee  que  plulîeticir  . 
fe  feruciit  non  feulement  pour  !e  prc  niec 
appatsil  mais  pour  la  totale  guerilon  des 

Ï layeS'(ta;itd'eftoc que  détaille, comme auf-  Cià»  fin»- 
i  des  arquebozades  ou  moufqoecades  )  de  ^le^Htnt 
la  (împle  Eau  de  fontaine  ticie^auee  laqu-l-  Ui  rUjt 
leils  lauent  icelles  playes,  ftenUëapent  \ti  fàttttfér 
charpies  &  eilouppes  :  &  ce  atiecvn  fi  heu-  kimu^ 
reux  (uccez  ,  que  plufieurs  émeruetllez  de  f«eMi<f 
cela  eftiment  qu'il  fe  fafT;  par  quelques  cr*>»<^J 
dûmes,  ou  bien  attribuent  le  tout  a  laver-  inSrumttt 
M  des  patofei.  Mais  è'eftaii  centfdre,  car  »ffeii{ifi.^ 
ccfte  prariqae  peut  eftre  prouuee  &  apprbu-  , 
uée  par  l'auchotiié  ,  railon  ,  8c  eiperience. 
Qjiaot  aux  deux  premiers  ,  bien  qaè  noaè 
ayons  fuffifamnv-nt  déduit  cy-delFus  tout  ce 
qui poutroit  fdikc/à  l'accompliflement  dcces 
«NPCpoiaâsineMunoii»  iediray,  que  Celfe  alfe  ti»2 
M  lidwdoq,  Chipt  $it,  «fine,  que  le  pUyes  dum  iu 
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fiosplo  fenk  foR  feaUgées  ^«t  le  0107811  it 
l'BmftoM*  ftaflSnie  ^'cUe  y  fccc  \*  b«aa- 
coup  cftant  a^pli^oée  en  qaeiaue  fi^on  que 
cefoit;  &meltncs  auliureî.  Ciiap.  10.  il  ap- 
PiWHIffilTiiii  dede;  Car  elle  appaife  les  dou- 
lears ,  etnpefehe  les  ihAamnitions  ,  fie  arte» 
ftc  les  deflaxions  ;  leTqaeb  [yoiptoines ,  ainii 
iquechacnn  f^ut ,  deiueot  eftre  eBipefchez  dés 
lecommenceouM.  Daaantage  *  poik  que  fc' 
Ion  Hippecme»  les  pUyes  coBtafet  éxàwtx 
tftre  hariuement  fuppurées  i  il  eft  tout  cuisent 
qaelafoinenuàoa  del'Eaa  riede  £ait  ces  ef- 
lUteruntpailesefirin  des  ancicM  Médecins 
(laraifen  Ictcentraignantàccla  )commrauf- 
fi  pat  Texpenence- Mais  (î  1«  Médecins  culTcni 
fceuUfaçond'ea&peretcedc  (ubiUuce,  que 
l'appelle  en  ce  lieu  M*ft  HtrtnUMt^  Ha  .'que 
n'eneulTent-iU  pasdicHc!  que  n'en  euiTent- 
ilspetfiai/Voilàcoutcequ'inctdemmenc  nom 
ponoaotilitcdel'ËMieooeUea.  Enqooy  ye- 
rinblcoacoi  on  peum  tenuuqaer  Tnefdiui. 
nUondelafciencc  la  plus  abftruG; ,  couchant 
U  Mededoe  voiueiieUc..  Et  aue  ToOdcoicon 
deplosmeSedeflnt  «Jninble  qo^va  fiibiefe 
pateil  a  ceftoy-cy  ,  qui  contient  toutî  Ce  qui 
ftcontrainâ  quelques  Philofophesà  l'appellet 
lear*r:  parce  qne  leur  or  contient  tout: 
rum  tfi  imnis  n^tttr/t.  Va  Philofophe  vn  ieox 
interrogé  laquelle  Eau  eftoit  U  meilleate  à 
bote,cerpoRdit , celle  qui  paik  an  centre  da 
c««r  de  l'et ,  ea.daM  Ctt  ■dneiet.Et  iban- 
deoelle-IàdecelleJaNlt  ,8r  à  famé  Je  cdte- 
cy  t'F.au  de  pluye  .  on  Je  roféc.  O  labonne 
boiiTonque  font  les  Eaux  !  le  principe  0c  U 
preaiiew  matiete  de'iow  ki  corps  Mtuteli. 
Ouy  veritablemem ,  car  puis  que  tout  corps 
tà  peuuent  refondre  en  Eau  ,  ils  en  doiuent 
efttc  compofes.  Anfli  ay-  îe  ven  beaneonp 
plus  des  hommes  vieux  benuant  de  l'Eau ,  que 
non  pas  beuaant  du  vin  fjjmi  ttéka  ««m  4w. 
iitndttâmUm.  VcnpBsnaiMeMiKàiioftielft- 
icnnon. 

Otilfant  noter  que  cette  Eau  fe  doit  pre- 
pateren  cède  ftçon.  Il  faut  éleucr  fan  efptit , 
de  congeler  Ton  huile  auec  le  feu,  icttant  fcs 
Iccettear  TEra  quelle  qu'elle  fott.eongel ce  pat 
la  chaleur,  quanti  elle  eft  fans  cfprir.  Er  cet 
elpnc  il  le  faut  faire  pourrir  par  conuption 
cndcenlent  (pais  le lolnJic  «lec  l%iiile.  Ici 
reduifanten  tau  -,  la  faifani  ioindre  auec  no- 
Ateerpttt  Tuiueriel  en  fon  ferment ,  lequel  fe 
picpate  en  cède  6900  :  Eftant  à  noter  que  fi 
onn'ouarelecorpsdu  foi  ,iamaisil  ne  produi- 
ra fa  feoiettce.  Il  fautdonc  tirer  l'aroe  du  So- 
leil} pois  (ÔB  c(ptit.&  finaleOMOClbn  eorps. 
Soaeaielc  lice  avec  la  liqueur  ceapretnie  de 
l'ane  du  monde  ;  Son  efprtc  tt  vinifie  auec 
l'Eau  mercuriale  fufdite  :  îc  (on  cotpi  par  frc- 
qneoKtdiiroluiions  it  coa^ulattottij  aoecla 


quint- eilcncc  tariarifée.  lEt  ainfi  £»ntdetnon* 
mez  les  trois  principes  ddqiaels  noat  aaonk 

railccy  delIus:r9auoirramepourlelbQlphte^ 
rfprit  pour  le  Mercure  1  &  (on  corpspiwlb 
fcl:  car  fans  ces  trois  .l'artidene  feroitrien.Qg^ 
fi  la  nature  letpiéd  «luyqnidoicruiure  la  natu- 
te,  les  doitclitrelieriraw  :  letesayans ,  il  les 
i\r,\i  coninin^re  en  ceflc  fsçnn:cinq  parts&  Ct'.ÎStHté 
decny  ame,  vingt  cinq  ^rts  &  vn  (teiiîefine  figifitkt 
afptic }  0e  neuf  parts  va  poinft  4e  corps  ;  exil- 
tezparvn  feu  AiUalifé,  &aurer  le  vray  Toul- 
phreroetallic  philofophal.  Notez  qu'on  doit 
ièinetcefoulpnrerurraterre,attnMfnae  temps  Ntli^ 
que  l'enfant  fera  né  ;  c'eft  a  Jjrc ,  lorç  que  la 
routeur  app&roiftra  :  l'arroufani  (  aân  qu'il 
croiiTeeniaperfeAien)  deooftteEau,  quieft 
lemenftruelda  mende:  tirée  de  U  fphere  de  1 
la  Lune .  tin^defbis  rcftifiée  qu'il  pnidè  cal-j^ 
cinerlc  Sulcil:  icdy  le  Soleil  vif ,  qui  fe  tire  de' 
la  fphcie  de  âacarnc ,  pour  eftre  (emé  en  no> 
ftre  terre  vierge ,  tirée  de  l'efprit  vniaeifèl. 
Imitant  Nature  en  ce(\c  façon:  vnlc  grains  de  CfyvnflB 
nodre  terre  ^  vn  gcain  de  aottte  Oi  i  deux  tffUtm^ 
erainidenoftre  Argeottioat  cela  mJs  enne  •  M  iet§* 
ftre  feu  ,fe  refoudraen  Eau ,  dite  noftre  Mer-  (1^  entm» 
cure,  âe puisen  liqueur  feche.  Et  c'eft  ce  que  dtauaté  ' 
i'appelle  en  ce  Ik» ,  êtàffMe  HtntUttnt  ^  ilum 

dt  Cttmmirâl^  uitffrit  vmiutrjiit  hitmtdt  rtJitél  ) 
Or  fttékli  ;  sAi.»tii  mtdttmt  vaimtrftiU ,  pour  la  | 
parfaite  renouation  &  refteiBliaD  iocompa-  ^ 
xable  de  to«ics  chefes,   nownmnBtdu  cmpa  . . 
hiinain ,  9cCm 

O  bontciofinie  !  ô  Sapience  iheflimablc  de 
Boflie  Dieu)  qn'eft.ce  que  ie  ▼oyi'qa'eû'Ce 
qne  ie  donne?  qn^eft^  (|de  i'enteignef  Sri- 
gneur  ne  permettez  pas  que  les  impies  s'en 
pniiTem  pteualoir.  Mais  bon  Dieu  î  que  ceL  Ha^m^i 
foientceux  qui  fçauent que  tontes  leB<cieneer;/iaw»,«M 
humâmes  font  pures  folies  deuantvous  :  que  t  uttuotfd 
vous  cognoitire  pour  vous  ferait .  honorer,  &  konn-r^i^ 
adorer,  c'eft  la  v raye  3c  parfaite  fcience.  C'eft  ttmi  iê 
le  but  où  toutes  les  belles  ames  doiuent  ten-  0mM«-  * 
dre:  car  par  ce  moyen  ils  apprendront  à  rci'pi- 
rer  &  alpirer  à  fe  rendre  dignes  (  pendant  le 
peu  de  iours  qu'ils  ont  à  demeurer  en  cefte  vie 
paiTi^ete  )  de  la  poiTeflîon  do  Royaume 
Ifitrs  c^hriA  Cm  le  mjun  Jenoftreorienr,  & 
lefoir  de  no^he  occident ,  foncen  mefmeca- 
tegotle  :  noostreuoont  anfli  tofttetomkeaa 
dehimortqu-  le  brrreau  de  la  vie  Hc  ucax 
celuyquicraïqnmc  Uicu .  alemiroiriiclana- 
tureenpoiTciïîo'i;  &  pour  Hiert^lyplii que, vn 
Chien  5£  vn  l'oiiïaii ,f.it  CT 't'iiu'n'titrr.  Ayant  îJtÊàj 
lefilencc>H'H  irpocratcs  en  recommendation;       '  v 
croire     fe  rcpolcr  du  tout  en  U  niifericorde 
de  noftre  bon  Dieu.  Auquel  Père,  Fils,  3c 
fainâEiprîi/oithoiineui  &  gloue,  an  fiecle 
detficdesaAaMft. 
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CONCLVSION 

DE  TOVTE  CESTE 

OE  V  V  R  H- 


E  ccDds  gnces  aa  Ùtàaé 
Diea  immortel ,  mit  ptdfl 

&nt  Se  Souucrain  Médecin, 
lequel  non  feulement  agui> 
dé  mon  c^t  8c  ma  maiii 
podC  l^MCompIifTemcnt  de 
çét  itmn  »  nuis  auiE  par 

qoe  non  commnnes ,  neantmoins  aecellaires 
pour  la  parfaite  gueri/bn  des  maladies ,  &  con. 
ièruaiionde  k  untédu  corps  humain.  Garce 
bon  Dien  non  content  de  nous  aooir  ccecc, 
9c  mim  de  la  mUëre  9t  ealaniîti  od  nutis 

eftionstoir.bcT.  p.irlc  pcchcde  noflrc  premier 
peie,  nous  a  encore  voula  élai^  de  feslàin* 
cfecs  bcncdi  Afont  y^uNtofiD&MpaitdVn  nom* 
bseinfiny  de  remèdes  te  moyens  pour  nous 
conferuer,  pccfcruer  Se  guérit  de  la  futicufe 
incurfîon  des  maladies  qid  ccamOIcnt  jour- 
nellement noftre  Santé.  Car  tout  ce  qui  eft 
contenu  en  cette  machine  ronde,  tout  ce  qui 
vole  par  tes  MO  ,  cout  ce  qni  nage  dans  les 
««iix,iaiit  ce  qoivq^itout  ce  quia  (ênd- 
ttentou  viefiir  la  terre,  &  tout  ce  qu'icelle 
meie  vniucrfcllc  rciifL-nn.-  dV-auï  ,  de  nie- 
wnt^de  roineiaux,  de  hit ,  de  fucs,  fouiohres, 
dmftsenttiflles  :  tout  celât  dis^ie.a  cfte  don- 
né Ubera'^'ment  du  "tout  puiffiint  à  l'hom- 
ine,afin  de  s'en  pouuoir  fcnnr  à  la  c^ucriTon 
de  Tes  maladies  flrconremanon  de  ^a  Santé-, 
mais  auflî  pour  vnc  fin  plus  excellente ,  qui 
cft  d'en  rccognoiftre  Dieu  Authcuc,  &  luy 
cttiendiegraces,enfmlMMiK«a[in)ciiain,  ' 
pridlecognoiflàncepea  commune  pour  l'en 
«ymer  da  uantage ,  lequel  a  créé  tout  cela  pour 
lagloite ,  &  pour  Tviilité  de  tons  les  hommes. 
Ctf  ,6  nay  Dieu,  d'où  eft  puifée  cette  indu- 
fttie  démettre  en  viâge  fi  grande  dinetfitéde 
remèdes  :  m«î  pluftofl:  de  c<^noiflre  tant 
de  chofes  cachées ,  &  les  manil^fteraujottr, 
que  de  vous?  Mais  de  quel  efpritaeftéiemply 
cet  cfprit  capable  de  la  cognoifCmce  de  tant 
de  merueiUcs  que  de  voftre  efpnt?  n'cft-ce 
^MmCce  mefineEfprit  qui  a  donné  au  Sa- 
«e  la  cognoidànce  du  Cèdre  iufqu'à  l'Hyf- 
lope,  voire  Je  en  telle  façon  que  tout  ce  qui 
iuk  cane  le  oilieu  demdatt  emémcs 


nelnye/loit  point  caché?  N'eflce  pat  par  cé 
nefineEfprit  qu'on  pénètre  les  miracles  delà 
Nature,  les  myHercs  ,fcs  vertus  infulês»  La- 
tentes ,  intérieures  «  extetiepies,  eflêniielles 
te  aeddtntelles  i  les  àialès ,  les  eflvAs ,  accû 
dents  &r  propriété t  ?  otiy  mon  Dieu.  C'eft  auf. 
lî  par  ce  mcfme  Efpiit  qu'onayme&  prife  plus 
la  fdence,  bcognoi(Iànccdé^oin,mon  Dieu, 
de  de  la  nature  voftre  feroante ,  recherchant 
les  myfterieux  miracles  d'icelle,  que  non  pas 
de  s'amufcr  &  abufèr  à.  captiuer  la  femie  tt 
uoœpeufe  amitié  des  hômities  de  ce  temps, 
lefquels  ne  peanent  lien  an  befwn  ,  leur«  ° 
promclîèsfbnt  faudàires ,  Se  leurs  p  i  roi  es  vni- 
nes,  &leplus  fouuent  malicieuics.  Neiugé 
pourtant  (  Amy  Leâeur)  que  ce  fôit  pèrdeC 
dainouvanitc  (nullement)  ienc  mcfprifcles 
perfonnes ,  mais  bien  les  vices.  le  lins  d'vnna^  ' 
turel  qui  ne  me  plais  qu'auec  desgeni^qui  ciiU  ■ 
gnent  &  honorent  Dieu  ,  n'ayans  pour  fou., 
uerain  bien ,  le  vice ,  l'auarice  .  la  mefHiiàn»  ' 
ce  ny  la  calomnie.  Voila  auec  qui  ie  deûté 
coniMrrer^  non  pas  auec  des  dUconreim, 
fendez  (ûr  la  vanné  de  leun  optnlerit  fHoo-' 
les  .fànMiqaes  &  cbimericiues ,  &:  dont  il  n'y 
a  nen  de  plus  éloigné  de  la  cognoillance  dci 
Dien  que  leur  f<^iioir{  ny  de  plus  Contraktf 
aux  efft-t^<;  de  la  nature  que  leur  ridicule  ex- 
pencncc.  Aulli  tous  ceux  qui  ne  fontinftrniûs 
parre^iicdeDieu,  enrefcholc  de  la  nature' 
font  trompeurs ,  auiquels  s'il  fuccede  quelque 
chofe  de  bien^  Ceft  cas  d'aoenture ,  comme  & 
quclqd'vn  aonnak  vm  bonde  ca  Iba  die» 


Ctcselmt  cetB-Uqoi  m'ont  finnKMteproJ 

chéma  folitiidc  ,  difAns  que  ie  nelwquente 
perfonney&qae  véritablement  ce  n'en  aio^ 
fi  qu'il  ÙMMvte  patmy  le  inonde,  ftwis  fè 
rendteplus communiqiuMc  parmy  ceux  qui 
peuueni  elpauler  no^ire  f^uoir.  Voila  qui  va 
bien,  s'il  en  ainiî,Ae  qne  patmy  vous  dnpuiA 
fe  apprendre  quelque  verta,  quelque  fècret  de 
la  nature  ,quelque  bon  exemple  pour  la  eloû 
re de  Dieu,  bon  là  (car  autrement  ce  feroit 
perdre  le  tem^s  que  ie  doy  employer  plus  !»• 
iieuiêtn&)  nmsu  l*enn'y  remarqiie  que  delà 
haioe.derciMiie^ileraBhition ,  de  la  cautcltei 
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^ecepdAB , tronipene  de  malice,  doy  jeallet 
deeoecà  pens  pdehetàcesTÎces}  teUt  fêtait 
mal  vfcr  du  talent  que  Dieu  m'a  donné  -,  i'ay 
bien  de  meilleures  occupations.  Dieu  mcrcy. 
Carie  tâche  que  Dieulbit  elonfié  en  la  voca- 
tion en  laquelle  il  luy  a  pieu  m'appcllcr ,  Se 
mon  prociiain  mieux  Coauieè  pat  les  fin^uliers 
remèdes  defquels  Gt  laifeticordieufe  bonté 
in'adaiioé  cogpnilfliice;  Aii^  ocme  pois  ie 
jHuSaUet  <m  cduy  qui  «m  vn  rayon  de  it 
dilliaiiè  en Mn efpric ,  fc  Liiilcalk-t  u  nnncha. 
lemnent  au  défit  que  lôndcaeoQ  mange  toa. 
Hours  (àqaeu<^  fiuttueoaalMler  fii  pemi.C!>c 
n  Tes  ans  lottanide  leur  otient ,  roulent  à  Tau* 
de-coute ,  &  paniietineni  iufqiies  fur  leur  occi- 
dent, iâns  s'employer  à  la  recherche  des  rares 
fecretsde  la  Nature.  Si  fon  efprit  s'enroUilie 
iansvoirleioar  delavraye  vérité  en  b  voca- 
tion qu'il  a  eilé  appelle,  ileft  d^e  que  Dieu 
armé  de  Ci  iufte  colère  le  Ceguc  du  nombre 
des  hommes  ;  Kle  meeK  {pirantidpaiionde 
iâ peine,  aunonribcedeceaxquinelegouuer- 
nent  que  pat  opinions ,  4e  dont  l'cneiu  l'i> 
gnoranee  (bmentent  laftapidité>. 

Cefontauflîceux-là,  qui  pleins  de  haine, 
de  rancune  Se  d'enuie  (  au  lieu  de  glehfiec 
Dieu  en  b  veiité  des  e([e€ts,de  mon  aie) 
m'ont  mis  des  calomnies  fus ,  mais  cela  re- 
uient  pluftoll  à  leur  ignominie  qu'a  mon  deC- 
•duantage. 

Cefoniceux-là,krqucls  au  lieu  de  m'ay- 
met ,  comme  c'eft  le  eomoMndanem  de 
Dieudenousaymerlesvnslesamres,  oatctt 
lec«nc  fi  inhumain  &  moKtf  âtwàtt  «jm 
il'aigpiifelèan  langues  (ërpehdnestJonfiema 
CeputatioD. 

Celbntceux-làfleiqocUauUeude  s'em- 
ployer à  la  cogiMÎffiaee  êàTtm  -  vaUbm  9e 
la  tnifcncoidc  en  ta  cognoidàncc  dé  la  vérité 
que  ie  monftre  à  ceux  qui  la  dcfitent  ,  &  des 
ucncsquc  ledefcris  libéralement  ai  mes  CRW 
utes  ,  débondent  le  venin  de  leur  rage  con- 
tre moy .  pour  m'accabler  (  s'il  eûoit  en  Icui 
poottok  )  ions  to  mneocdc  leur  nefiûàn» 
ce. 

Ot  comme  k  Tcngeance  eft  doace ,  il  ao- 
roient  raifon  d'agir  en  reaiminant  contre  moy, 
fiieleorenaiiois  donné  occasion ,  mais  vous 
'lel^nmmonDinitfi  îe  Icsefivt^ayiamak! 
du  moint  que  ie  fçache:  mais  ie  (çay  bien  que 
la  caufe  de  leur  tnal  talent  contre  moy  .  eft 
qu'en  la  qualité &«oenioii  qn«  iepromw.fl 
Tousapleudevoflre  grâce, mcoDiaiabcilir 
mes  laborieurfes  veilles.  ' 

O  l  e  mauuais  vice  de  calonuder  autruy  ,1a  ca^ 
lomnie  vient  à  pas  de  laine ,  mais  Tes  bras  &  lès 
mains  font  de  rer-,  elle  pince  en  liant,  &  en 
flattant  elle  roc  ;  ayant  toulîouts  quelqoe  prc- 
texte  ipedcox  poai  deftmiie  rhonacv  de  la 
npmaiiott  dVmcvjb  Q  «lefthante  ImA»  !  A 
langues  ferpeadMa,  q^tofett  pieqnfeMrcft 
vantaeofit I 


qu'adioufter  des  paroles  à  ladefcription  ;  &ce 
toachant  la  miraculeulè  grâce  qu'il  receut  du 
hovptolomccfils  de  Lagus  -,  oïlil  n'aSIoic,  dit 
1  HiHorien  ,  que  de  fa  propre  telle,  p;ir  vue 
calomnie  mcfchamment  Se  maUbettieufemcnt 
inuentce.  Peut  eftrc  (  àcaule  que  mes  inedica- 
mens{>toduirent  de  plus  heureux  efRcls  aus 
nevoùséftiez  promis)  direz  vous  comme  oi- 
foient  les  voiUns  de  Cùos  Furius  Crefinus  ; 
lefquels  (  dauiant  qu'il  recvteiiloh  plus  de 
ficuiâs  qu'eux  tous  enfenible  }  l'  in  nfcrent 
denantle  Sénat  d'eilre  Sorcier  :  mais  luy  pout 
èdîuelopper  de  cette  calomnie  ,  fît  paiaide  de 
(à  ch.inK-'liicnharrtacKcf  ,  <5i:  dcfes  oiui's  aneç 
Icfqnfls  il  trauaillûu,  qui  eftoienttous  bien 
en  ordre,  cnfcmbledeui  bcrufsgros  5cpoîC 
ftn^.  Alors  monftrant  tout  cet  attirail,  ilcoiT>. 
mcn^aadire,  voila  Meflîeurs,  les  (brcelle- 
ries  &  les  charmes  defquels  j'vle  en  moiiKfi- 
toir  .Si  cela  eft ,  voicy  je  mets  eo  jeu  la,  vcms  » 
(âin«  8c  naêtt  preparadon  de  mes  medica. 
mens  (  par  1  \'  t  Cl.vniiquc  )  Icfqucis  jc  mets 
envfi^  orduiairemeoten  la  cure  des  mabu 
Set  «  «née  m  bticf  te  ttw-heufeox  (hccert 
Ce  font  Ifs  ounl<.  &:  les  jnfttomcni  defqueli 
je  me  fers ,  pour  Faire  voie  à  toot  le  monde  les 
charmes  dont  quelques  vns  m'oçi  «onlaac- 
cufcr.  Eft  lenr  refpoodre  en  ontre  que  j  e  me 
confeiîe  magicien  ;  mais  quel  ?  ayant  en  partie 
la  cognoifTance  des  trois  mondes ,  /çauoir  l'm* 
telligible  ,  le  celefte  Se  l'Elémentaire.  Sut 
quoy  U  faut  noter  (  &  patauanture  cecy  (èruica 
dtle^nàploficurs)  que  chacun  de  cestrai» 

inoodesapatttculietetnent  iàldcnce ,  Uipidr 
le  eft  double  ,  IVne  vtilgaire  flr'tiiaiale,  M 

l'autre  myrtique  &  fecrettc.  Le  mondeintel* 
l^bleanotlre  Théologie,  &  la  Giballe:  le 
âlcfe ,  l'AlVrologic ,  8c  la  Mai^  :  te  fElc'. 
nennire  ,1a  Phvfiologie  Se  l'Alcnvmie, 

LaCabaleou  réception  ,c{l  ainii  appellée, 
ptncean'on  (êladelaiircdemain  en  maiftiet 
vn^am  ,<iitres  :  icelle  eft  départie  en  deux  , 
l'viic  de  l.\  création  qui  con/ifte  au  monde  feo- 
fible, l'autre  du  throfnt  de  Dieu  :  (î  que.dtf 
cefte  Icienoe  dépendent  les  plus  profonds  roy- 
fteres  de  la  Ditrinîté  an  monde  intelligible^ 
D'oil  dépend  àguifc  de  deux  clairs  ruilfcaux 
Mocedans  d'vne  viue  Se  etetnelle  ioutce,aa 
Celefte ,  ft  de  k  à  l'Elemenuire ,  tout  ce  qae 
l'efprit  humain  peut  atraindre  de  la  cognoif- 
fance  des  admirables  efieâs  de  la  Nature  Se 
de  l'Art.  Car  il  y  a  vne  telle  attilogie  &  teU* 
don  de  Dieu  auec  lès  ouurages,  qu'ils  ne  Ce 
peuuentbien  comprendre ,  finon  réciproque- 
ment l'vn  pat  l'autre.  Si  que  tout  cetvniticrt 
eft  vn  litirc  auquel  font  efaites  les  merueil- 
les  du  Créateur,  qui  annoncent  inccflkmmenc 
Tes  lefiaogpSyiceiiSMi  moins  qoi  y  l^mieoK 
liie. 

.  LaMa^eftvnefJâencelàiiiAedrvaicrak 
ble  ,quePlttuti  deJ.ins  fon  Charnudc appelle 
bvrayemedecine  .de  rame,âc  au  pteiu.  Al- 
cibMëe,iiiaetqtt'ellefefei(Moitfcnfeig|iCTant 
■ifiia  diK^andi  9i0p  4t  ftftb,  poac  Uni 


Qjgit;    or»  hy  Q^OOSle 


par  l'Hercul 

tffteaàse  i  veaeter.I>iett  ,âc  fonder  leur  do- 
mamion  tetn^oielle  fiir  le  patron  de  l'ordre 

&police  de  1  vnineis.  Mais  nous  tlifbns  que 
cen'cftjpcopceinet»  qu'vnc  forme  de  mariase 
uec  fakietiCf  où  il*dttdeies 
influences ,  dont  elle  s'empreignr ,  prouenans 
desinreiligciicesqiii  yAflîuetit:  &  voe  applù 
CKion  des  vertus  agentes  aux  palEq^B,  pow 
produire  des  effl'C^s  iJmirables,  neantmoins 
félon  l'oidic  qu'il  a  pieu  ai'Anthcui  de  toutes 
.  diofes  mettre  en  tetMane. 

AulTme  trnnuera  "C'on  pas  qoekvnw'' 
Pbyitque  ,  compagne  de  l'Aflranomie,  too- 
lesdeuxfi'-lcsdc  Li  Philorocluc  ,  eiifcipne  les 
lefiicoes  &  impictcz  de  Gcomance ,  Hydco» 
niAnce  ,  fc  Pyromance ,  comps^et  de  cète 
detcll,.!)lc,orJc,acfalc  Magic ,  qu'onappà- 
le  cotnmur  ement  Nigromance ,  exterminé^ 
àlNm  dcoift  de  l'Egl  ife ,  pour  eftne  de  l*tnuen- 
tÎM  da  Diable.  Mais  bien  l'entière  cogiieir 
Gmce  des  corps,  produits  des  quatre  Eletneos, 
Içauoir  l'Hydromande  ,  ^eft  àdice  h  Philo, 
(bphie  des  corps  Se  ctearares  aquatiques.  La 
Pyromantie,  qui  comprend  les  corps  ignées, 
qui  cft  rAftroRomie.  La  Geetnantic ,  la  natu- 
re des  corps  qui  font  nais  de  teite.  L'Aftro» 
mantie ,  qui  comprend  I*  nature  èti  choies 

Aériennes. 

L  Alchymie  eft  celle  qoiteuele  par  les  refo. 
Itnions  te  lêpatariens  du  feu ,  tous  les  plus  ca- 
chez &  occultes  fecrets  de  la  nature  des 
crois  genres  des  compofez.  le  dy  donc  que  coo* 
te  la  fcience  Elémentaire  CodUke  CB  hlllis» 
cion  Se  réparation  des  Eleraens ,  ce  qui  (e  par- 
ÊùAparlefeu,  atiquelverlèdntoat  l'Alchy* 
■aie  •  cemme  le  déclare  bien  apcrtement  Aui- 
cennecn  Ibn  tiaiâé  de  la  diuifion  des  fdences; 
&  Hermès  eneeluydes7.  chapitres.  Carpte- 
ncy.  ulcompoft  Elcnjcntaire  c^^e  vous  vou» 
dtez,  herbe,  bois,  ou  autre  lemblable  fuiv 
quoy  le  feit  puiflè  exercer  (on  aAion;flr  te  met* 
t£z  ci\  vn  alcmbic ,  on  cornue  ,  premièrement 
$  en  t  eparera  l'Eau ,  Se  puis  l'hirilc ,  fi  le  feu  eft 
modère  :  (I  plus  pre  lie  éc  r'cnforcé  toutes  deux 
enfcmble  ,  m:Ms  1  iuiiie  rurn.igeMàreau,qui 
s'en  feparcra  bien  ailément  par  vn  entonnoir 
4evetre.  Cette  eau  eft  appellée  des  Chynii- 
qoes  tMetcure,  lequel  de  fiiy  eft  pue  &  net , 
l'huile  eft  aulH  n«mnné  pat  eux  Sonlphre. 
Aufbndsdu  vaifllr  ui  rcftcrontles  cendres,  def^ 
quelles  par  vne  forme  de  lexiue  auec  l'eau 
comimiile  ^en  ekçni»  le  Sel  (  quefean 
l'huile tenoieni caché  au  précèdent)  après  que 
vousenauiezretitéreaucon^muneparle  bain 
Marie  :  car  les  onâadmez  oleagineufês  ob 
montans  pas  par  ce  degré  de  feu ,  le  Scl  n'y 
monte  pas  auliï .  Keile  en  derniet  lieu  les  terres 
jBdiifelublespriucesd*  tOMes  IcUIS  hnmidi- 
tez ,  lefquelles  ne  font  pnpcesàMKtt  «Wè 
qu'à  fe  vitrifier. 

Parce  que  deiTiiS  oti  tenlarqn^  bien  aoerte- 
en  tour  conmofi  deux  démena  volatils ,  6c 
deux  faes.  Ceos-t*  fint  les  iiqvldet  à  fou 
imf ie»id'Wr>  OBMMf&uthetbak  fiai» 


S  Chimique]  '  2(Si 

des,&  ^bir  ,  la  terre  Se  le  feu.  Aux  devx 

Premieis  Petu  eft  ptife  pour  le  Mercure ,  Se 
ùr  pour  le  foolphre ,  ainfi  que  nouii  auons 
ditcy-deiTus.  Aux  deux  detnieislcfeueftpris 
pour  le  fcl ,  Icla  leirepoor f e  ven».  Or  c«kni 
me  le  feu  matériel  a  aftion  fur  les  deux 
premiers,  en  éleuant  l'vn  Se  brûiantl'autte^ 
de  mefine  tk^'iX  aâion  fii'r  les  <fem-det& 
niers  ,  maïs  non  pour  les  dcfbniire ,  mais  pour 
les  purifier  a.want.-iee,iufqu'.iu  degré  de  per- 
fcéUon.  De  cette  forte  l'artifte  par  l'opeia. 
Ci«#  du  feu  &  de  fes  cffeûs  ,  dépure  toutes 
farfèâiôm  Se  ordures  ,  iufqu'à  les  réduire  à 
vne  pureté  de  l.iliA.mcc  incotri^able  dffi>e» 
mais,  puli  ièpatauon  de  leurs  impuretés  j 
lantvoiaillee  ,tnfiÉDoables  ,  que  terreftres* 
qui  c(l  monter  des  corniptions  d'icv  bas  à 
la  pureté  du  monde  celefte  ,  où  les  eIc» 
mens  fontplus  purs  Se  eflènefe», te  firay pre- 
dominant,  qui  VeO  le  pins  de  tous.  Or  parte 
moyenne  delcouute  -  t'on  p.-i$  feulement  de 
treav  beaux  Se  vtiles  feaeis  peut  la  û^té  de 
l'homme;  mais  de  plus  on  y  manifeftc  la  gloire 
Se  magJtificence  de  celuy  qui  en  eft  le  premica 
motif  authcur.  Car  l'entendetncnt  humain, 
ièlpn  Hermès  ,  .eft  comme  Vn  miroir  où  fe 
VienncntrecuoUirBc  labatreles  cbirs  &  lumi. 
nevix  rayons  de  la  diuinité,  reprefènt^eà  noé 
fentimens  par  le  Soleil  là  haut,  te  le  ikttSgd 
corrcfpondant  icy  bas  :  lefquels  enflammenc 
l'amc  d'vH  ardent  dcfir  de  la  cogncifTance 
Se  reuercncc  de  fon  Creareur ,  &  par  confe- 
<q«ient-4e  fanoor  d'iceluy ,  car  l'on  n'aymé 

Sue  ce  qu'on  cognoift.  Et  venublcmenr  il 
mblequefÏMisle  Toilc  Se  couuenure  de  cet 
attChymique  ,les  Philofophcs anciens ayent 
compris  les  plus  baou  wccecs  ^e$  intelli. 
gences  ,  Se  mefine  i*o(ièny  dire  la  leîbrrew 
dion.  Ot^onc  admirable  charme!  qui  nour»' 
rit  Se  fou  Rient  les  eiptits  les  plus  épurez: 
que  pQi(Te>)e  toufkmrs  dans  cefte  cognoiC 
fanceeftre  eftimélc  plus  grand  magicien  qui 
fut  ,  qui  ett  ,  &  qui  iera  iamais.  Chartne» 
moy  de  vos  charmes  ^  iainâe  &  Venecablé 
Philofophie,  iulqnes  que  ie  ne  fois  c]ue  vos 
charmes  mcfmes.  Mon  Dieu  ,  donnez  moy 

5|ue  ie  fois  tonfioneppellé  Magicien  de  caAt 
otte. 

Ettnen  dtra-tTon  que  etcf  eft  Sorcellerie  i 
feroit-on  (î  cfFiontc.,  impie  &  téméraire^  dé 
voulcHC  impofer  à  cefte  dioine  fcience  de 
Mededne  Chymique  en  laquelle  il  n'y  à 
ricnvoicf  iufqu'à  la  plus  petite  parcelle  qui 
o'axrefte  l'osil  ,  n'éleue  le  iugemeot  ,8e  ne 
tire  l'adm^tiao.  AulE  inon  èfitmcbinnl 
deièsdoucéreux  appafts  ,ainisleiênnent  fiir 
fon  Autel  ,  que  iufqu'au  dernier  période 
4emBvie,niaplome  fera  voira  b  poûenté^ 
quene  pouuant  la  lumière  de  cefte  doâriné 
.ettré  efteinre  par  le  feuffle  déS  ignotans  ,  elle 
trouuera  des  plunes  d'airain  pour  grauei  fur 
le  front  de  l'Ètetamé  &  pcemicat  ï{»lende«r 
Ccjba  ancienaèskitte.Ët  quand  léideneirniei 
teiiàienmefiift  eeile  obligation ,  vn  vaSSimi 


i6i     ÏHyàïc  Morl 

iliMretti&glodetii  eiiaiemeiuiLontrcxpe* 
tàtnce  fâk  paroiftre  tous  les Joon  en  Pvuige 
des  remèdes  que  celle  Dceffe  Hygcnie  nous 
ptodaic  pouc  U  laoté  des  humains  ^luplecroit 
•ade{àQt.Gat  mus  ▼oyontcoosles  jours  qutf 
le  Sel  de  bois  d'Anne  mcflcauec  le  Sciconj- 
mun  décrépite. pâmes  égales,  gucni  alFeuté' 
ment  la  Goote ,  en  o^;nint  enmideiMnt  le 
liea  goûteux.  Ce  rcmedc  fc  prépare  en  ccfte 
kqon,  Meûcz  les  Sels  lufdics  auec  huile  de 
onw^jiitques  qu'ils  feient  en  formede  pafte; 
puis  m' t:fz  cela  fur  vn  m.irbre eii  lieu  luimU 
de  d.iiis  vnc  cauc ,  aucc  vu  récipient  au  deC- 
fous ,  ac  le  cent  k  cOBtteitin  en  eao  daîce; 
laquelle  on  met  pub  a|»es  à  congélctà  pe* 
m  feu ,  Se  vient  en  pieite  criftaline.  Alors  fvi- 
ueriièzla,  &Umeflezauec  autant  d'ongoenc 
soiàt  de  Mefné  »  9c  auniit  huile  de  fauge ,  gat' 
danc  i  l*vll^.  'iâm  H  -firat  qne  les  purga. 
tiens  necellàires  ayent  prece Je,  Le  femolable 
ic  fait  auec  la  quioc-eiTence  radicale  }  &  le 
Mercme  tedini  en  criftal  par  la  (nUimation; 
ou  bien  par  le  foulphre  penetratif  de  M.irs, 
ceduic  en  tiuile  fer  àtli^uitm ,  &  derechef  coa- 
gulc:  eniênible  par  lescoralins  de  Paracellè. 
OiurepUis  nous  voyons  au(Iî(»uerirrHydro- 
pilie  aueclc^NrM*  Mâwi  clTcnritîé.eaudevie. 
vin  blaoc.dcins  de  iàageArdenenthe;8rde 
cela  vn  plein  verre  chaque  marin  iutques  à 
guenfon.  Le  femblable  auec  huile  de  Me. 
choac.im ,  clFencc  d'hiebles  &  d'yris  ;  voire  Se 
félonies  pcrfonnes  ,  auec  l'AKle  celefte  de 
paiâceliè  :  la  preparatïoiv  duquel  medkamenc 
m'efl  commun.  Les  E!<  rolielles  auec  huile 
d'argent  par  dcilus  -,  viant  au  dedans  des  ef> 
fèncesde  pimpernelle  ,de  radiflè  ,êcde  1abe« 
toinc  -.mais  il  faut  que  ce  foit  en  cliffus.  com- 
me auill  aucc  huile  de  phebus  ou  pithon,a> 
prcs  les  purgations  necellàires  :  ou  par  les 
frimtmtnf  âc  Mercure.  L'Epilcpfîe  auec  la 
quint-ellence  otà  douceur  ou  douceur  du  vi. 
tciot  d'Hongtie^çu  Ton  Sel  aieflé  avec  cdny 
de  rrane  humain.  La  Lèpre  auec  noftre  or 
potable:  comme aufli  auec  la  quint-elTence 
des  Yiperes.  Le  Cancer  auec  huile  d*A«U 
mad }  ou  bien  pat  noftxe  poadre  ipediiqae. 
LalaonifTeauecle  Cttau  W4ffy  ellèncifii.Les 
Hemies  ou  defccmc";  de  boyau  àhomme  8c 
à  femme ,  lâns  tailler  j  &  ce  par  poudres  oa 
dragée$,coaittie  anffi  par  l'EfTence  de  Sjm^ 
phitum  &  bandage  s.  Toutes  fortes  de  fieb  ures 
(  6c  notamment  U  quarte  )  auec  La  quint* 
cflèncrde  Momie  «comme  aulE  auec  le  SobU 

{)hre  fudorific  d'Antimoine  :  le  femblable  auec 
'elFcnce  d"Anchuû,eftant  rendue aiguc  auec 
'  Ion  propre  Sel ,  ou  auec  le  Sel  d'abfynte ,  pre» 
paré  philofophiqucmcnt  fins  faucur  vrinale. 
La  Néphrétique  pat  la  thetebenthine  cuite  à 
éaâé  auec  ne  Uure  d'eau  rofè  .mellée  aucc 
tartre  calciné, Mecoacaai,&ani8,ana| il. le 
cent  bien  pulueti(2  (èparement ,  puis  meflé 
auec  trois  liures  fuccre  candy  en  poadre.  La 
doze  eft(le  mado,  après  la  patgation,ainfi 
que  ieVqn&iffutax  non  Mi»fm  tiywufUt  ) 


îfîque  exterminée 

de  deux  coUlieci  de  botiche  :  pois  vn  denf 
verre  de  bon  vin  blanc  ,  &c.  La  pierre  fans 

tailict  ,.Miec  eau  de  criftal  de  roche,  criftal  dë 
urcrc,  elleoce  de  tmnidbuêm  fétii  tmn»  mJW 
hm  de  Crolius.'La  gCMclle  parllmile  de  MêC- 
tich  ,  &  le  ias  de  citron  ,  meHé  aoec  Olfeta 
eilcnce  ou  magiftete  de  perles.  LaPatàyfirt 
mec  noftre  quinr*e(Ihice,  if  la  liqueur  de& 
crite  par  Pierre  d'Apponcauxoblèruationsde 
Mefuc.  Li  (uftocation  de  matrice ,  aucc  l'ane» 
din  minerui    huile  elTcncilîé  de  Carabe.  Les  • 
Catharre ç     defluxions,auec  l'ellcncc  d'hie- 
bles, vS:  eiicuce  de  pilules  aggregaaues  de  Me» 
filé.  Faire  concenoir  8c  Mmr  cnfiuu  aflèorék 
■Kac  «tix  femmes  qm  n'en  peaoeht  auoir^ 
8ù  et  mfqnes  à  l'aage  de  cinquante  vh  an, 
auec  l'extr.iiL^  de  matrice  de  vache, ftle  Sel 
de  matrice  d'vne  femme  fertile,  Ica  pntg^' 
tiooa  Rèceflàiiesayant  précédé.  L'homme  n4> 
bic  &:  debil  c,capable  d'eftre  home  &  d'engen- 
drer ,  par  l'viâjge  du  laiA  des  perles ,  Se  du 
fiifith  Ctfymmi.  Finalement  b  Vérole  fans  * 
fuer  5r  fins  tenir  chambre  (  par  purgations  &! 
décodions, ainfi  que  l'enfcigne  enmonliure 
de  Vérole  Auffifay-ienuccl»  pilules  au  plus, 
dclagrolTeur  d'vn  pois  chiche ,  cOmpofres  de 
mon  Mercure  duphorcnquc ,  vny  &  conioindk 
auecl'or  précipice par(by.  Le  femblable  fây.ia 
par  l'vlàge  de  mon  magifterede  la  primevè- 
re ,ce  quim'cd  tres-particuher.  Commeauili 
tres-prfaiâement  auec  le  A'tditmm  .titnmm 
yité.  £t  geoecalemenc  tontes  Cottss  de  ma« 
ladies,qaSlcs  qu'eUet  fiiiem,auecle  ^«Mw 
UptJ'i  f>il,r,tl,trum^  qoi  Ce  Cuit  en  cefte  ficon, 
Pienca  l'Elément  du  Metaue^&pareaie'pttf 
d*aiiec  l'impur ,  après  reuerfaere»  iufiines  a» 
blanc,  que  fublimerez  aucc  fcl  ammoniac j 
piiis  refoudre  âcrecaldner,  &reibudre  eoco» 
te.  Quoy  fidt»  mettes  dans  vn  pélican  i  dî- 
gérer  par  vn  mois  .pendant  lequel  ten)ps|iliê 
coagulera  en  vn  corps ,  lequel  ne  le  conlbm.  . 
meta  en  nulle  ^^on,  mm  deqicurera  per- 
manent en  cet  eftat.  QiTon  ne  s'abufè  pa.  i 
ces  mots  de  Merctue&  Sel  ammoniac  ,  eu  ce 
n'cl^  pas  des  comimins  que  ie  par!:-.  Tou. 
chant  le  ^rténam  Mtitum  >/M,cy  dciTis  allc- 
guc ,  il  fe  prépare  en  eefte  (âçon.  Pre:  .ez  Mer-  • 
cure  elTcnciEé ,  (êparc  de  toutes  les  înipure» 
tes ,  TubUmez  le  auec  Sel  d'andumoine ,  pois 
lefelaes  fiir  le  marbre  8e  coagules  derecnef. 
Vous  aurez  le  Mercure  de  vie,quiienoiiiieUe 
^  rebute  toutes  chofes. 
Pamnenture  qnelqu'vn  obieâeiaencelies 

3ae  Ceft  par  hazard  que  la  cure  de  ces  mab- 
ies  fufdites  eft  atriuée  par  l'vràgcde  ces  re- 
mèdes. Aqneyie  teipons ,  que  le  hszard ,  ny  .. 
le  cas  forriiicnc  peuucntricii  laoù  laprudcn- 
cc&la  doûrmc  des  Anciens  prclidcnt.  Delà-  \ 
quelle  la  Médecine  Cbymique  eft  celUmenK 
pleine,  que  les  Payens  mefm es ,& Barbares 
(  quoy  qu'aueugles  en  la  cognoillànce  du 
viay  Dieu)  ont  ncantmoins  contnbué  leur  ^ 
ibu^Aceftiide  à  la  recherche  des  plus  rares 
ficren  qn'dle  tonkem.  Quàfcioit  donc  ce- . 
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Iefront»quelques-»n$tefpondiont,qu'Erafte  ,    tres-rares  dcrin  •dftotant  que  par  iccazie* 

'cictfaMiit  conire  Pancdfe  ,  a  naonftré  islle-  vrays  eotffcifims  de  cefts  Prmcedlï  qae  «««^ 

njentlain?l!itcd<ïfc$crcrit$,  &lcpeu  d'vriliié  feruifz  ,pro<laifcntdrscfFcifts  amant  éloigne* 
qu'il  y  a  en  la  Chyinie,  que  c'eft  en  vain  que  des  itnpetfcûions  de  la  Médecine  Tulgiir6, 
ieoie  veux  efforcer  de  U  lotianger.  Aufquels  «ommelecicl  eft  éloiené  de  la  tem;  6im  la- 
ie telpondriv  volontieri  ,qtie  les  mignônsde-  nuis  rien  faire contrefeur  honneur,  non  plus 
la Naturen'ont garde deparlerainfi.Celuyqui  quccoiureicur  confcience.  Mais  à  quoy  tant 
«•Ot  icpcaidfe  aatruy ,  doit  eftrecourpretnie-  de  paroles  pour  exprimer  rcxcrll^nce  &  ra. 
ment  làn$  reproche;  Car  il  eft rres - yehiable  terc  de  la  Chymie,  à  laquelle  nul  omcmenc 
qoctouslcs  hommM  ibnc  fauofs.  OyonsPi*  de  venu  défaut  ?  îc  rien  ne  luy  6éit  ombce, 

blac*  ptutqoemcrmeslaplur-partdcsgraïuhefpthé 

doaMMioiir&  clait^  parleur iugement  a  l'eC. 

gfbmme  ffl  f*Mif  ^  iMf  "ykuîm  m  fni  At  cfatd«rtfn!iiftre.  A  quoy  donc ,  dif-ic,  tant  Je 


H'dMtir  ftitij  ,  c»  htmmrsflus  ftrfùts  paroles /cft  ce  point  pour  l'jfFfanchir  des  en. 

-    M**m'»*nr  cr       àitt  cr  /m»  fûts,  ragéetcnorfares  des  cajelleurs  ropbiftes  -'  He. 

Tm timmrài  fit»  "ytux ,  jifdiM.  las! ils  ne  /onneceât  tamais  poim  de  mùQt . 

point  de  ténèbres  ,  ny  iamais  aucune  eclypfe 

,  Oonedoit  pasueunet  edtange  que  te  Mu-  contre  &  gloire  :  Car  n'en  braue  eliepas  lesef- 

ikiea  patie  des  tans  *  le  Logicien  des  argu-  forts ,  ainfi  que  Gut  le  leclict  aualiré  d^ns  la 

mens ,  le  Mathématicien  faffedes  demonftra.  merles  ondes  &:  les  flots?  Fy  doncqucs  de  ces 

bent ,  que  l'Orateur  employé  l 'attifice  du  iW-  paroles .  (i  elles  lonr  à  antre  delTein  que  pooc 

cours  pour  petfùadet  Mais  c'eft  chofe  bien  confondre  ceux  qui  s'aimenrmieas  à  melîlinl 

odieufeqa'vn  homme (}ui ne  fçaitqaec'ellde  de  ccf^e  fcience,  qu'ils  ne  peiiuent ColBpren^» 

l'An Chyroique, condamne ceftedioiaefcien-  dre  «qucd'eu admirer  Icspteccptesie  enfe-n- 

ce,Ae  croifedefaux  tous  le»  Cituuires  tSt€t%  bitftteflbfts. Touicëcyudeuoitdire  en  paf^ 

qui  à  veaë  d'ail ,  en  jiombie  fans  nombre ,  on  iânr ,  pour  £ilte  voit  l'excellence  de  I  i  Jamc 

Void  refoUet  d'icelle.  Celutr  là  ne  netite  pas  quête  fers  ;  eniémble  pour  parer  aux  c.ùom. 

taoins  de  reprehenfioh  que  lecordonniec^le-  nies  Se  merdifances  que  quelques- vns  peu  af- 

qiuel^ii tableau d'Apdles  voulut donnct  iiige-  feâionnez  aux  hommes  vertueux ,  ont  def-pi 

mtm  pat  dîrfRis  ce  qui  eftolt  de  foii  mewe*.  momies  c«Mte'  moy  ,  Icfque!  s ,  peut  •  eftie  . 

AaS  plufieurs  tiennent  ,  voire  prochment  Toyansi'inanitcdeleur  Art,  nepouuansoane 

Ibaihaatfapresauoir  veui'tn&Uibilitc  dece-  ▼onlans iti^ux faire  .petiUeot de  tagej& lati« 

ftefctencequ'Apelletpar  vae  feulé  ligne,  ny  tmt(àf«i<èdefleehesemNniiaies, millepa- 

Panaffe  .parvne  feule  ombre  ne  turent  mieuX  rolesdiffàmatoirrs  contre  ceux  Icfquels  inecC* 

leceuspour  vrayement  parfiiiâsen  leur  An  ,  iâ^ment  recherchent  les  tares  fecrets  deiaiM» 

qu'il  a  elVrecogiiea  ignorant 0c  malicieux  par  tare.  D'ailleurs  ,  croyans  tour  rçauoirpont 

£es  ImresdifFimatoirrs  Danslelquels  il  a  pris  aueir  pa(I2  dans  te  grand  bateau  ,  ils  mefo 

le  mafque  pour  le  vtlage  ,  la  calomnie  pour  prifent  aittfi  la  Chymia  &  les  Ucrez  nourri' 

l'innocence,  &  (bn  enoUn^  opinioti  pour  la  ^ns. 

▼eritc  :  qui  ne  peut  nullement  eftre  faine  ,pro-        Pour  fiire  fin  .qu'on  fçi  chèque  ic  ne  dcfire 

cédant  d'vne  ^uilè  imagination  ,  caulëe  par  nullement  plaire  à  peitonne  par  mes  dif.. 

les  vapeurs  de  ces  Hyptfchon^ea,  qkiaffie-  cootSiinaitDienpat  mes  remèdes  AufEn'ell- 

>^eoient detoutespatts  fob  cenutn  mal  rym.  ccpaspoac  ces glocieoi  traçons  (lefquels  né 

bré.  le  ne  veux  pas  icy  faire  bonclicr  des  iniu-  fepouuans  mettre  en  réputation  pat  leur  pro* 

ics  qu'ils  faites  à  ce  graitd  Paracellê  \  car  les  ptc  vertu ,  ticheni  de  lefaire  en  calomniant 

couronnes  d'honneiu  9c  ttionpbes  dé  cloif e ,  utniy  )  que  i'eicris.  Car  il  n'f  a  «acno  ceau> 

quetuy  ont  acquis  les  rares  dr  adimiMéB  rf«  leÎNeBBèmdepfefiieticeat  qoinë  le  TCidant 

feâsqu'onvoitfortirde  fa  doftrioe  (bienen-  pas. 

tendue  de  bieti  pratiquée)  font  afliht  ^u£^a^l•^      Maisàtoy ,  Amy  Leâeuc,  qui  te  m^fianK 

niintftinàtc{tiet  (encnnemy  vn  cfimië Gis-  detesprdpres  (brces ,  reeherdieMidlft Seiomr 

lomniiteur,  &  iniiiririix  ignorant.  C'eftvne  auec  grand  trauailla  perfcdlion  de  la  profef- 

chofedutout  emerHeillable  que  ce  grand  per-  fion  en  laquelle  il  a  pieu  à  Dieude  t'appellei, 

%e  Pateelfê  (par  le  moyen  de  fa  dioine  iet'aduertîs qu'en  plufîeais lieux  de 

ce)  ait  percé  3c  veu  fî  clair  dans  les  plus  ilnefautptfdrercfcorcedciii.s  p.'io'ef  .mai* 


reflêtrezcachnis  des  maladies  pour  les  dsfra-  leuant  le  tideau  par  vn  pcmble  &  laborieux 

ciner ,  leftpielleseftoient  tenoa  pqnr  mcu^^.  eftade ,  tu  troauèiai  es  qoi  itedia  cm  wnâ 

blcs5eineitiemiiBible(deb<0BamiificMe(B2  contente.  Car 

cine.                            ,              .     r  gHtl  tiidtuoi-.f  (yiémÂtshtmediief 

O  grand  &  t>raife  hdihtne  ■  6  farinaiiabie  Ifti  SmkU  à  ttlHj  ^mt  méngt  «HtÀtmmti 

decin!  (îvouseftteien  viedecetemps,  iepaf-  zt  itttut  mm  (mnhtp  tdUmtnt     •  j 

fetois voUndcca  les  mets  pout  vous  chetchet  :  S»  t/ltamb  ^ fawm» luùiffrtfitit 


t 
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D'aiUeors ,  ie  te  fupplie  (  ie  parle  à  l'hom- 
Meententlo&debainiieiDtemion)  AepuSet 
ceOo  qacftion  en  toacoKllclrment  5c  la  confi. 
4crcrexaaement,^|Mloir,<jucliquclqiie  Au- 
diearenbMedeclhea<Micre-pa(Ieou  oublie , 
qu'vn  autre  y  a  attaint  &  adioufté.  D  où  tu 
tireras  cède  conclufion  infaillible  ,  que  ceux 
«}ui  efcriuent  véritablement ,  nous  desbroliiL 
lent  Se  efclaircifrent  de  tout  (crupale  Se  confu. 
fioo.  Car  à  quelle  autre  fin  tant&  de  G  gros 
voluiBieiQQenoas  voyons  imprimez,  &  rou- 
le^ puinyiet  mains  de  ceux  doat  J'elptit  ne- 
epoe  les  ùàoneti  ,  â  ce  n'eft  pîrar  nons  tea- 
dte  pofleflTeurs  de  ce  que  jious  ignorons  >  pa- 
laaeatttte  aoi&«n{|ueoe  hitaSCct  d'entailer 
Mboan  Ou  SCeonn  ,  ptmlet  làr  paroles, 

qoantirc:  de  babil  fins  qualité  .beaucoup  d'ef- 
cocce ,  mau  peu  de  moucllc:qui  e(t  la  caafe 
qoelesicieucesmal  e^claircies  produifèntdes 
opinions  contraires  à  la  vérité  ,&  ne  fe  foucic- 
t'onencfctiuant  que  de  s'entretenir  dans  l'cf. 
perancedelag|loiie  4e  réputation  ,  eflans  in- 
cefTimment  tourmentez  du  defir  infâtiablc 
d'imraorulizet  ùl  mémoire  ,  vraye  ampou- 
le de  vanité ,  mais  pourtant  tout  vain  qn'eft 
ce  défit ,  il  a  vn  menu-il Icux  crédit  au  monde.. 
Et  de  vray  il  y  en  a  qui  p  u  la  doocenrdetealr 
l.in{;aj;e ,  p.^t  l'agrciblc  roillade  de  leurs  pc- 
hoàes  pat  la  mignaidife  de  leurs  pbtales , 
k  lôident  cellemcnt  agréables  iniques. là 
^*iU  mdietcnt  les  coeurs  .rauifTent  les  vo- 
lonté* t  &  aflubiettiflent  nos  aidions  (  le 
plus  fbducntmalgré  nous  )  à  les  lire.  Mais  en 
nuqiK'nousen  ttfte-ilî  quel  progrés,  quel 
•uincemeniaux  extatiques  paflàdes  que  nos 

S'oz  6e  noftie  tfpiit  ont  £uc  fur  cc<i  papiers 
oUillez'.vous  le  H^uez  ,  nournlloin  d'A- 
pollon ,  que  rien  de  plus  contraire  à  voftre 
eipiitlbliaeque  lamoleire  de  celle  carauane 
de  liures  qui  toûlenc  incellammeat  fous  la 
pteflè  en  ce  fiede  enenié  :  Les  >/aturatiftes 
nous  cnf&ignent  que  ceux  qui  de-  leur  ieune 
aaoe  fe  font  accouttumex  à  maiwe^  quanjd* 
tiée  fbcrefle  des  iriandes  appcefties  te  atfù- 
fsnntciauec  iccluy,  que  Icuts  dcniS  letircn 
demeurent  noues ,  le  foyc,  &  les  vi/ceres  é- 
diauiftes  ,1e  bref  vne  dilpofition  quotidien» 
ncau  febricifiuf.  Qiic rapporte  r'on  de  l;ile- 
âuce  de  ces  beaux  luîtes  ,doiu  U  migiiardile 
enfercelle  lescfpritsî  rien  qu'vne  nebuleufe 
cognoiirincc  de  la  vérité  ,  vn  chaud  dcfir  d'ap  - 
prendre  (  car  on  e(l  toufiours  atuché  à  iceux) 
die  vue  dilipcfinm  qoeddienne  à  l'igneiau'. 
ce. 

Ue  t'ombrace  pas  (amy  leâenr  )  de  la  liber-  ^ 
té  aucc  laquelle  ic  profère  ces  paroles,  car  il 
n'y  a  rien  au  monde  que  ie  haïlTe  dauaniage 
que  ceux  qui  n'ont  qne  le  titre  8c  non  l'efftft. 
Et  i>.\iaiieruarc  c'clt  ce  qui  meut  jjdis  Car- 
dan .donnant  larclulunon  d'vne  doSte  Con- 
£i(te  fidteiParis  (  en  &ueur  d'vn  grand  fd- 
gncurgifintau  licl  malade)  aptes  auoir  bien 
choifi  &  éie^  1  c  naud  de  la  maladie,  de  dire  en 
fcm  Milannnli ,  fa*  Ai/*pM Ec 


Voyant  que  U  compagnie  en  eiloit  meiconten* 
te  an  i»flîb(e  «  U  àsmmen^a  à  dire  n;|(iimmm 

tuffi  Us  ftiltnte!  ,  is  f»!»  Mr'liiu  n>n  Ji  pâfU  «m 
^iffiit».  E(  vcritablrnacnt  il  y  a  bien  de  ia  Uit- 
lîernicç  dadîieanfiute .  cvanlfi.  ^ 

u  fdr$U  isr  pmt  ftint^ 
Miit  U  rtmut  wù»  i  pMtf* 

N^y-ie  donc  pas  occaGon  de  dire  que  ce  n'cft 
pour  ces  dodes  mocqueurs  que  i'efcris.  Car  fi- 
Plàton.f^faant  que  ceux  ^ui  lôut  perfuades 
d'eftre  ncoreikx  fi>nt  delby  indomptables ,  n> 
fuHid'eftablir  de$  loix  aux  Circniens  qui  s'e- 
ftimoient  heureux ,  &  noumraent  en  licfaef- 
lêsalepreuoy  aufli  que  quelques. vns  (t  per- 
fuadans  heureux  en  fçauoir,  croyans  ne  pou- 
uoir  rien  cmpoitet  (  a  leur  aduis  )  de  laleâure 
de  mes  efcrits,  ne  daigneront  feulement  iec« 
tefl'Œil  furie  titre:  Sçichenrces  heureux  en 
fi^uoir  que  ic  dcfire  faire  en  leur  endroit  com- 
me Maion  aux  Cimiieas.Aaffi  learnop  de-' 
licatcs  oreilles  n'y  treuueront  des  mots  mi- 
gnard$,de$  périodes  doux -codbnte»  Se  flui- 
des j  mais  (ans  doute  ils  j  treuncroot  vne 
finitédemoisrufiesî  oui  neandnoitiB  ne 
iéntdetenir  0e  ctmtfnir  de  gnnds  myfteres, 
lefquels  on  ne  pour  comprendre  qu'auec  vn 
laborieux  eftude,&  pénible  cxeràce.  C'eft 
pourquoy  noftie  deoaodere  l'andenneté  re^ 
prcfcuroit  ordinairement  Ercuîape  aucc'vn 
Dadon  plein  de  noeuds  en  la  main  ,  lequel 
eftoitauflt  entortillé  d'vn  iêrpeni)  %ni&anc 
par  là  que  les  enfans  de  la  fcience  doiuene 
deâxicher  la  noiieufe  &  raboteulè  elcorce  des 
Icienoes  ,afin  d'en  mirtr  les  iëns  des  myAc.* 
tes  qu'elles  contiennent,  pour  s'en  fcruiriort 
aeletoccalîons  (qui  font  trop  com  ai  unes) 
'eoprefenteroienti  mais  letoutdoitedceac. 
compagné  d'vne  eiaiide  prudence  «  lignifiée 
par  le  ferpent  furdit.  Qui  cft  a  dire  en  bon 
François,  q'if  pour  mange  r  le  novan,  fuut  caC* 
ferla  coquille  ,  mais  garder  de'fcjfxoiirer  les 
doU(ts.T<MKce  que  deflus  fè  denoit  dire  en 
palHint  pour  faire  voir  que  de  tout  remis  la 
mulucude  des  aucuglesd'elprit,a  furmonté  de 
beattcoop  le  nombre  des  claies  -  Toyams  d'en- 
tendcment  ;  Se  qur  les  plus  rares  iacnccs  onc 
efté  des  touliouu,  les  moins  cognucs  He  les 
plus  mefpnfces ,  leurs  nouriiHons  catteflèx 
d'enuic  ,  applaudis  de  mal-veilbnce  ,  5;  ho. 
norcz  des  |»!us  nuiies  calomnies  que  l'cnfec 
Pui(TeiamaB,TOi»ic  bon  de*  gpunes  de  lia* 
byfmc. 

Ce  font  aufllî ceux-là  qui  eftonnez  non  (èu- 
lemcnt  de  voir  les  heureux  cuenements  de 
mes  expériences  »  maisauÛi  la  lumière  que  ie 
lenr  donne  par  mes  efcrits  ,  preiugeans  bien 
qu'ils  prirc;  10: nu  coup  a  rignoiancedch  Mé- 
decin.: iieimeciquc ,  s'ils  venoieni  vue  fois  à 
voirie  iour,  fe  (ont  aydea  de  tontes  tes  plus 
artificicufcscauielcs,  &  les  artifices  les  plus 
cauteleux  ,que  la  malice  a  peu  iuggcrer  a  leur 
penfie  ,a&i  d'enempefcher  l'imffcllMii*  Cw 
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par  1  Hercule 

fî  mes  expcHetices  ont  mit  en  aUrme  l'êrprit 
<leaie$  caloAinutean ,  met  etcriisoiir  cnit  U 
teneur deJant  learame;  Se  traçant  qu'ils  onc 
«eaqn'ci  ernpcfchuic  t'impreflian  de  mes 
«tatues,  ils  eftonnetoienc  Kllemenc  mes  Cens , 
6coli(ci^t»iencfifett  mon  iufrenf .-  qa'ilsenh- 

pefchcroirnr  V-ç  cl  Ktrz  Je  mOiT  efprit .  i<:qiic 
ulumietr  à  iccluy  ne  donnant  point  le  loutà 
mes  oviungcs,  toute  ta  bonneeftime  que  îoC- 
qu'à  piefent  on  a  eue  de  mes  experienc?s  dî- 
meuteroit  enfeuelie  dins  la  naiét  Ja  S.trnce. 
Snqwiy ,  certes  t^y^L^  t>ôn  heur  fi  conten. 
muent  que  iereflciiffaiioit  efté  ctlo-nnieuff- 
meoc  irauerfé  ie  leur  aueugle  pAdîon  ,  Se  of- 
fracéett  mon  honnear, pour  le  bien  &vii!ité 
àa  pablÎG  ,  celuv'cv  aie  celle  encore  qu'ils 
m'ont  en  eAimedepfas  habile  en  m«  ▼ecacion , 
qoeie  n    fi)  VOIS  pas  ,  puis  qu'il  n'y  a  que  les 
Grandes  veaus  ^ui  font  accooapaences  ie\ 
grandes  enates ,  8c  quoy  que  celles  .là  fbyenc 
înceirammrnt  celles  icy  ,  celles-cy  ne  fuycnt 
îamais  pourtant  cclles-la.  Et  comme  de  tout 
cempsb  vetiaaefté  le  bbpe»  oa  l'endeadé- 
coche  les  traiûkt  pl<K  enuenimez  de  Ci  haine, 
de  tout  temps  auffi  a  telle  eflc  le  fuHl  qui  à 
fi)Ccede6»ppercoi»feletoch  deia  conlûnce 
des  vertueux,  elleen  a  fût  reialUc  6e  ronirles 
'lieux  de  la  gloire.  Or  comme  mes  calomnia- 
Ceartontcreu  quei'anejntilFois  (par  l'impref* 
fiondemes  liuies  )  rimptelfiondcsfauiretpec* 
Ibafions  qu'ils  anoiencfetnéet  dans  Te^mde 
plufieurs  gens  d'honneur,  ils  fc  font  aduifez 
en  leur  exttcoie  malice  d'vne  malicieufe  »• 
tfcmiti  ,  faVtceofans'd'eftrc  plagiaire,  que 
i'aymisU  faux  dans  lamoifTon  d'à  itruy  -,  bref 
que  ie  n'ay  pas  fait  les  auuiet  que  ie  m'at» 
tiibiK. 

O  Freflans ,  qu'il  vous  eft  facile  de  picquet 
en  votant!  ô  mouches  canthatides  que  vous 
deAtuir^z  de  belles  fleurs  !  Il  vous  femble. 
Caméléons  (ie  vous  appelle  ainfi  àcaufe  des 
diueTs  vifages  que  vous  prenez  pour  nuire  à 
autruy  )  que  danunc  qne  vous  eftes  perchez 
bien  haut»  que  voos  pottuez  facilemeoc  ttà- 
cher  levenin  de  voftic  néJilânce  Cu  les  faf- 
fansîMaisic  vous  alTeure  que  ma  patience  de- 
Atoita  en  telle  fa^on  vos  calomnies ,  que  k 
voQsofteny  loat  moyen  de  miiredocdjuaam 
auxefprits  dcp«ix comme  le  mien. 
Ot  pour  refpoBdre  à  voftre  faulîe  accu(k< 
-  dm  ie  ne  deivoîs  employer  que  le  dcmenty 
que  mes  œauresvoos  donnent  ;  car  celuy  ne 
doit  eftte  dit  plagiaire,  de  qui  les  ccuures  ne 
peitueateftre  attribuées  tant  en  gros  qu'ende* 
Uil^katrequ'àliiy  Que  (î  vous  repliqoetqUe 
d'antres  auantmoy  ont  efcrit  desmemves  ma- 
ladies, ierad-ndë  maiscela  ne&iâclenpouc 
vo(lre,calomnie:car  il  eftvrayqitt  nul  Efcci*, 
uain  lurqu'à  preiênt  ne  Te  peut  vanter  de 
nention<Sc<lela  polifTirede  Ton  «uuras^e  tout 
cnfemble  .^dub  iablement  quelqu'yn  l'a  pce- 
cédé  q>]ilnva  donné  de  la  litmiece,  8e  le  drt* 
nicraa  Jioultca  Ton  inuention  :  &  c'eft  ce  qui 
deaoe  ioiu  à  ceftc  maxime  ,  qiie  les  (sicoccs 
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font  &iies  par  addition.  AolE  iommésAOïttcn* 
fans  for  le  col  d'vn  Géant ,  noos  voyons  cé 
qu'il  void&:  quelque  peu  d'auantage.  Demoy 
ieconfelTc  qu'il  n'y  a  Don^utheut  chez  lequel 
ie  n'ayeptis  cuilTc  o»  aifle,  mais  la  gloire  de 
l'ordre  ,de  l'agencement  jcdcla  polliSlire  que 
ie  donne  à  mon  liure,cft  iuftement  à  nroy  .Qj^ie 
l'on  me  falFe  voir,  de  grâce,  quelque  authcur 
qui  ait  rraiâc  la  matière  que  i'ay  pnfe  pour 
mon  ruie(fl ,  en  ta  ùqon  qsie  ie  la  traiifle  dans 
mes  liufcs.  Que  l'on  ne  mcdcmcpas  ,decour- 
toidc ,  la  cognsiflancc  de  celuy  qui  a  pria  dé 
mefme  biais  que  oioy  lesdogmes  de  ces  deux 
grands  Autheurs  en  la  Médecine  Htppocraté 
&  Paracelfe  ,  &  oui  teoi  «ic  donné  vn  pareil 
iour ,  clarté  ,  ôc  lumière  que  ie  leur  donne. 
Mais  dcgrace ,  produirez  moy  quclqu'vn  qui 
s'ofevantsr  de  m'auoir  tenu  le  menton  dans 
les  profondes  eaux  de  cefte  fcience  de  Mede- 
ctne  Hermetiqae  ;  fi  vous  ne  le  fiites  ,m  vont 
tirn  lra  pour  des  impollours ,  enuieux,  Calom- 
niateurs,  flc  detcaâeurs  nicdilans.  AuAneniè 
fids  jeqoetirede  vous ,  f^ichant  que  voosnd 
pouuezdonncrcefle  folle  creaacc  qu'aux  foi- 
bles  elptits ,  fans  peuuoic  iamais  Turpren- 
dre  ny  circonuenir  les  fàges  ,  lefquels  n'oni 
garde  de  £ucecd  iqgiemenc  des  homme»  v«c- 
taeox. 

Cen'eftpastout,  celuy  qui  rombant  parva 
pncipiee.vientà s'attacher  à  quelque .tadoc 
nal  adhenuice'àla  tene,  à  laquelle  (a  main 
n'^lKItoll  acctochte,  qu'il (e  void  fcuftré  de 
fonattente.&tourne'boûlant  deptecipiceea 
reciptce  vient  à  rendrefà  cheoiepiits  laineaia* 
le  raille  fois  .qu'il  n'caft  fait  ne  s'arreftant  à 
la  vaine  &  tutncafe  efpeiaace  des  infttumenta 
de  (on  mal.heor. 

Mes  calomniateurs  font  voir  le  iout  à  refte  itu 
dilction ,  car  après  qu'ils  ont  tafché  me  de  met> 
tre  en  ues  mauoais  predicamct  parmy  tes  debi» 
leserprits ,  en  m'appellant  Magicien  .Acqu'iU 
ont  veu  que  cela  ne  retournoit  qu'à  leur  ïgno* 
miaie  (parce  que  ma  vie  (ans  reproche,  ma 
conocrlàtioo  Chtcllienne ,  l'intégrité  de  ma 
coi^eiice,  le  condmid  véige  Gmt  vanité  8C 
hypocrite,  des  ûcremens  Se  heureux  eucrte* 
mens  de  mes tetnedeslelon  l'ordre  de  nature, 
AelespreceptesdbrAtidc  Médecine»  mm  de£> 
abafé  ceux  quicroyent  ptuftoft  à  l'apparence 
qu'à  la  vérité  )  ils  ont  railhé  d'infinucr  dans 
ta  crelce  du  public  que  les  effeâsdemespio» 
mefTes eftoient  cafuels  9e  non  tonfiours  veti»  . 
ubles ,  &  que  ce  qui  n'eftoit  fondé  fut  les  pilo» 
tisdela  taifon  ne  pouuoit  eftre  que  ruïneufe- 
ment  dommageable.  Mai;  ont  ils  veu  qat  ie 
faifois  paroiftre  par  raifèni  IndaibitaUet  »  8C 
par  expériences  tres-tetiaines  que  mes  pro- 
mclSîs  n'efteient  pas  imaginauet,  qu'ont  iU 
ftk^tlsoni  od  due  par  tout  qile  tH  éluàm 
que  ie  mets  au  iour  fous  mon  nom,  n'elloient 
pasfortiesdemon  efptit.  Cela  s'elûnt  cncortf 
ireauéfimt',ea'ce  que  iurrjisesicy  il  ne  s'eft 
veu  perfonne  qui  ait  ttaiâc  ce  que  i'eofeigne 
dans  mesliures  «  auec^melmç  méthode^  n'y 
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quien  aitfeulfmettt  approclic  ,  bien  cloi<;nfZ 
de  luy  doanei  le  ioui  au  mcfme  biais  que  ie 
lelny  fiiis  voie  :  Fimlcment  qu'ont  l's  fait  ? 
queUe  rufe  de  milice  ,  ou  qurî'c  mAhcicufe 
turc  ont  ils  inueméc.-voyaiis  qmUncmc  poo- 
uoient  fouftrure  le<  labeurs  de  mon  efpcii  ie 
l'inJudrie  Jeina  plutne ,  ils  ont  lafchc  de  me 
nuitThonneui  de  mes  expériences.  mcttJtu 
m  allant  que  coos  les  remèdes  que  j'appotte 
«a  mesliuret,  ne  tendent  pas  l'eflèâ:  qu'ils 
ptoaiettent,&  qu'tmpofanrainfi  an  public  ie 
metiterois.  Et  quoy  cnlomniateur'-  î  vous  n'a- 
nexpasofô  franchit  le  mot,  païauenturc  vou- 
lez ▼ou*  dite  dTeftte  tonGoors  ttaorrtf  d'en» 
uie  ?  il.-»  bonne-  heure  ,  ie  prendrav  (  afin  de 
parce à/cs coups)  tesatmcsdelaveieu,  ôiuÇ- 
diecav  de  ne  la  cetidte  poar  compagne  infë- 
l^arabie. 

Mais  voyons  &  regardons  de  plus  près  fi  par- 
aaenture  cecy  ne  fcroii  pas  vo(fae  Achille  }car 
Touseftesàla  fin  devoftretollflc,  comme  I  on 
dit,  v(MS  eftesàla  fin  de  voftre  ininricure  ma- 
lice, Hlediablc,  petede  voftiemenfbnge,  ne 
vousen  foggeredaoanMge> 

Voos  dites  que  mes  remèdes  ne^iont  qnc 
des  chy '■'ères  produites  dans  la  fpacieufe  ik 
Tafter^iondcmoncetucau  (ce font  les  mcC- 
mesmois  qa'ra  calomniateur  di^it  voe  lois 
en  compsgnie,  de  moy  )  fi  cela  cd  ,  poiir- 
quoy  vous  enfcruez  vous  rcAes  vous  H  peu 
cnaritables  que  cela  }  de  iii«f  du  pcofit  de 
mes  labeurs  èc  n'en  donner  pas  la  gloire  à 
Dieu  ,  &  la  recof^noifTance  au  moyen  qu'il  a 
tenu  pour  vous  en  rendre  polfeiTcars^Quoy! 
TOUS  Tçus  feiuez  tous  les  tours  pat  deflbus* 
BHrin  8e  en  caclieite  de  mes  lemedes  aneê 
heureux  ruc<.cz .  &  à  defcouuerc  &  à  la  face 
^  tout  le  monde,  vous  les  blafmcz  d'impo- 
ftote ,  8e  ctoiTez  de  fan  tons  les  eflvA*  de 
mes  proraedcs  ?  Comment  tirer  du  proflît 
d'vnc  chcfe  le  la  blafmer  ,  c'eft  eftre  teindt 
d'ingr-nitudc  en  cramoify.  N'cft.il  pas  vray 

aii'ayantfailly  en  l'explication  dcvoftre  ora- 
e ,  TOUS  venez  le  plus  fouucnt  réparer  vo- 
ftre  honte  8c  ignominie  au  temple  de  la 
Chyotîe,  patl'vuge  des  lâlattiics  aduis  que 
i'ay  donnez  gratuitement  dans  mes  <cuures} 
Nous  le  fçaiions ,  il  eft  vray  ,  vous  ne  fçau- 
ries  dite  autrement.  Allez,  vous  tefmoignez 
bien  que  ne  pounez  dire  bien  de  pec(ônne , 
nqn  parce  qu-il$  l'ont  metité, mais  parce  que 
vous  l'auez  ainfi  accoutumé.  Audi  fuis-je 
idblude  vous  laitTerclabaudertant  qàeTons 
voudrez  ,  cftant  aHrurc  que  voftre  impoUurc 
me  fait  receuoir ,  n.algtc  vous  ,  du  conien. 
alcncvfl  mon  innecence.  A^niîèsvos  lan. 
gnes  tant  que  vous  voudrez  ^  ie  vous  afTeu- 

fi  que  ie  crains  moins  vos  paroles  aigres  -  pic< 
uantes ,  que  (i  elles  eftoient  remplies  deflar- 
terie.  le  ne  redoute  point  l'ennemy  qui  md> 
nace,  mais  bien  celny  qui  ne  dit  mot  :  Sr  ie 
mcprifc  l'vn  &  l'autre  quand  ie  fuis  en  la 
crainte  de  Dieu:  Peur  l'amour  duquel  iepro- 
«cteeuUkcde  boacoor  touiesles  injures 


&  calomnies  dcfqucllfs  on  a  tafclic  de  noir- 
cit ma  feputatit  n  ,  &  qooy  que  l'ingratitu- 
de de  plufieuts  me  pottiroit  obliger  dorefna» 
uant  3  cfttc  pUi^  anare  de  ires  fccréts  que 
iufqucsicy  ie  n  ay  cllc,neanimotns  ie  necel- 
(eiay  de  contiMier  le  Mcn  que  de  tout  temps' 
ie  me  fois  ptopnft  «  qnand  i>icn  mefmes  ce 
feroit  pour  rvtiitté  de  mes  ennemis, car  Dieu 
m"a;>prfnil  de  U  s  ny.Tier  &  de  leur  faite  du 
bien.  Audi  ne  veut  il  pas  qve  le  ffaooir  9e 
le  tbrelbr  demeorem  cachez,  car  ils  fetotent 
inutiles.  Et  veritablen^^  on  feroic  digne  de 
grande  punition ,  ayafflncu  auec  telle  pto» 
nifien,  des  benediAionsde  Dienf,  fi  on  n'en 
departoit  a  Tes  cteaturej  d'icy  bas. 

Sutquoy  ic  te  fupplie,  Amyletleur  ,de  rea- 
dra  grâces  auec  moy  à  ce  bon  Pere  celefle, 
Dit  u  .  Authcur  3c  Créateur  de  toutes  chofes, 
lequel  par  Ton  ineffable  bonté  &  incompre* 
henlîble  milericotde  »  •  depatty  aux  chofes 
d'icy  bas  cane  de  venu  pour  la  leule  confide- 
ration  de  l'homme  A  créature  :  8e  en  outre  en 
a  dcnr  c  la  connoiflance  aux  fages  Mede> 
cins ,  aiîn  de  les  mettre  en  vûge  pont  oo- 
ftrevtithé  ,  bien  éloignez  do  S.  Erprit  lobt 
donc  ceux  qui  non  feulement  les  mcprifent , 
mais  qui  les  haidèniiulqu'àla  mort:  car  c'cll 
Inyquiiwus  apprend  pat  la  bouche  dn  (àgede 
ne  mcprifer  le  Médecin »ay  les  medicamens 
qu'il  a  ctcez.  | 


tcCLustjfSTt  n^ri^ 

Chap.  XXXVlIf. 

ivTT  Onere  le  Médecin  pour  la  neccIEié: 

jn  car  le  Seigneur  l'a  cieé« 
1.  CAitoiiicKiedecineeftde  Oica,Cctece* 
ura  don  du  Roy. 

^  Ladifciplinedu  Médecin exalteialènche^ 

&  lera  loiit:  n  prcfcnccdesgrarvds 

4-   Le  âiouuetam  a  crée  les  McJicamens  de 

la  terie ,  fiét'hommeprudenineles  dedaigneta 

point 

f.  L'Eau  an'crenc  fut  elle  pas  F^iicedoucepat 
les  bois  -,  la  vertu  d'iceuz  eft  poéc  la  cognoUl 
ùoce des  hommes. 

ê.  Et  le  Soouerain  à  donné  la  fcienre.  aoK 
hommes  .pour  eftre  honore  en  fesmeruetlles. 
7.  Celuyquizuertt  par  telles  chofes,  il  a« 
donctta  la  dooienr  ,  te  f  Apeticaire  Ivni  des 

rrîïtions  de  douceur,  &  fera  des  vi  ciions  de 
fanic ,  &  ne  fctont  pasacheuécsret  ccuuies. 
t.  Car  la  paix  de  Dieo  eft  ftu  la  face  de  la 

tcrrr. 

9-  Mon  fiUne  tedt-prifc  pointenta  tnaladie, 
mtdsprie  leSei  ;nciir    il  tegnerira. 

10.  Retire toy  du  péché,  &  drcHeies  iaains, 
&  nettoyé  ton  cœur  de  tout  vice. 

1 1.  Donne  la  fuauitc  la  mémoire  de  la  fisoc 
du  froment ,  &  engtail&  l'oUanon ,  9e  ^ont 
lieaMMcdcdik 

a.'  Ght 
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par  THefcule  Chimique.'  î^î 

ii;  CarattffileSeignear  l  acrec  &  qu'ilnefe  Mtiscnnemisde  Dieu  font  ceux  li  qui  non 

depaneifauectsy .ctffin sdinn fiMttoeecr.  ÊoleoBemmépiifent  l«s  Medednt,  miis  qai 

.t   «    I  , .  W  ««Kenr  àes  calomnies  fus  Verinblï- 

i|.   Gif  «  eft  td  temps  qao  ta  ttmbt  en  bltment  il  faut  confclTcr  que  ces  gens  li  font 

leuts  mains.  plutofl  dignes  de  pitié  que  <ie  haine;  ie  puS 

34.   Et  iceax  prieront  le  Seigneur  ,  qu'il  doo4cde  mifcricordc  que  de  chaftimcnt  •  de 

adiefleleuttepot&Gintépmicleiuconaeca-  benconfenqatdeconfWfion  .qaoynuepôut. 

*  °»  .    '  tintilfiiillerefponJrcaofol  fclanta  folie  afià 

M.   Ccluy  qai  offcnce  çoam  edoy  qui  i'x  quti  ne  ccoye  pat  eftie (kje.  Toucefoii  ie prie 

&it,toabeni<nuins<la  Medcdit.  .  DieiKla  plaiptefemlde  mon  ame  qu'il  Isur 

^  vca  lie  départir  vn  rayon  de  fa  faiiid^  •^HL. 

VoiUcommc  nous  Tommes  exhortez  pat  &  les  retirer  patUvetttt  ^efficace  de  ion  S*, 

rciptiide  Dieo,  de  ne  méptifer  point  le  Me.  Efprtt ,  du  fid  cies^mcr  J'iniqulté  dans  le» 

dedn  ,  ny  les  remf  Jcs  defqacls  illuy  a  pieu  queliUroncquafifliSmfrgçz  ,  Je  cHan?  tecon- 

niiffticordieufemcut  donner  la  cognojdanee.  ciliez  à  leur  prochain,  nous  puiûlons  toui 

Bltanivrayqaclonque  l'on  metea  ordieléi  enfemble  jouyrdelavifoii  ée  h  faoelà  haot 

expériences  6c  obfëniations  qu'on  a  retnar.  au  Ciel. 

qucetenlacure  des  maladies, que celt Dieu        Aufeul  Dieu  Eternel  ,  Trin  en  tnitc  Pe- 

quilepermetacleveatainG  Eloignez dcioa.  te, Fils ,  Se  S. Efprit ,  foit rendu touthonncat 

te  vcttofoM  da!pcceiix4àqut  m^rifènt  ceux  gloire  &  louange  cicmeUenemés  ficcUt  dci 

qui  czeiecac  h  Medadoi  te  ieaie  fiielité.^  liecles.  Amen. 

Pi»  de  toute  cefie  œuure. 

DEO  GâATIAS. 

Le£ieun  ^faidles  rûoy  pan  de  vos  bonnes 

prières. 


AVX  MALADES  TENTS 


pont  iaanblei  dit  c^ÉiBWi;  ^JKJ^^ 

•       s»»*»".  STANCE. 

Vintx,  ttui  grâittltux  ,  ftiigti  \  fHlmtrù.         Sptits  erainencs  en  fçiuoir ," 

f  XiCraignans  de  vous  deceuoit  \ 

Hiâfêtt  t  Ufu$$x ,  ideriti  fyJnftfim  ,  FioBettes ,  auant  que  me  lice  , 

Fnu  «M  it  mU  CaJiat  Mtmfue  U  tim«m-  Qu'aucune  forte  d*intereft 

F4ÉiatM€riux  ,  ')>er$ltx,  ^fcrtàttltux  tmtrt;  Ne  vous  fera  c^onner  arrcft 

Dijf ,  tim  4  qMt  le  mai  wmi  nttdfiu  t»  ttm$m  Au  moins  qu'a  la  fia  de  mon  dite  : 

»  t  ï>gn  ^nî  palEon 

'UMi  ^HÊufimmii  ttfkmi  wnùmâ,  TSk  iwftce  beme  intendon. 


Exrny€ict  Di  l'^p  e  itjo  t^rt  o  s, 

NOttsChatlesderOnDeDoAeuten  MedednederVniueifitéde  Montpellier,  ConfeUerdd 
Roy  ,ft  Meleein  ordinaire  delà  Maiefté ,  certifions  aooir  tcu  le  liute  intitulé  L'^nnmUm 
pfMtxterminitpdrf  ^"■f»/'Cfc/vjj^««, lequel auonitionuéncfairopoint delà  Chimie  vnênouuel- 
leMededne ,  mais  tout  plein  d'vne  ioduftiicareptepaiation  de  rqnedet,  enrichit  beoreufemènc 
UdomainedelaMedédne.Etrauotisdlifflid'ailttftplAiTnlequ'Utticbedep 
fesefTencicIIes  l<r  Piraccîfc  t  ftal«meni  voilé  lesnodons  des  anciens  fous  des  termes  obfcurs  le 
ambigus, maislefqueU bien cutendus, ne changeniny la  £icc  nv  la  nature  des  chofes,  ains  fc 
leocontrentenfind'acetfnl  aneclft  prindpei  Aroiaiiaaei de  lauiencc  qui  parla  taifonArèipe^ 
tietice infcparablementvnies.confefueUranté deshomirics ,  &  gucrictoutcs  les  maladies  gue- 
iidàbles  ;  par  aiarmousa'auons  POU  luydeÛÙCnoftie  approbation,  taiâ  à  Paris  leij.imiidc 


y  E  R  O  L  L  E 

R  E  C  O  G  N  E  V  E, 

*  ^ 

ÇpMBATVE  ET  ABBATVE 

^  lâm  Gna,  fie  (ans  cenir  chambtc^' 
auec  ton]  (es  accidens 

'Le  tout  félon  [ancienne  &  mademe  Médecine, 

Ôy  EST  ADIOVSTE*  fANTiDÔTAIRE  VENERIEN^ 
dans  lequel  fonc  concenus  plufieius  medîcamens,  prepardB 
chymiquement  »  pour  la  parfki^e  curadob 
de  ceAe  Maladie. 

Far  DAVipDE  Planis  Campy,'  CoordUer U 
■  Chirurgien  ordinaire  du  Roy. 
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.'  MOMSIEVK 

MONSIEVa  HEROARDi^ 

SEIGN£VR  DE  VAVGRIGNEVSE  ,  CONSEILLER, 
du  Roy  en  fes  Conièils  d'Efbc  &  Phué:  ôc 
premiec  Mededn  de  là  Majefté^ 

OUSJByR^  \^   

A tixmfk ies  émiau\  k  viens  appeniri  (nàtéé  Tmpît  djifUik 


Un  >  mais  aux  pieds  (£j4pollon  mefme  )  vne  expérience  Jtn^ultere  $ 
lînvtUrttc  véritable  :  l'tntelhztnce  de  LcjuelU  ne  m'a  efte  plujloji  âcfpttr- 
tie  du  Tout-fuuftnt  >  que  iayejiè  èpm  d'vn  Uudbie  x^le  de  la  communiquer  am  pélU  ^ 
feu  ieftemM»  &  fam^AMe  appuy  de  vojhte  mm.  EUe  ie  tant  plus  afeBiumemtmi 
fM  ievey  ^que  ne»  fiakmm  U  Ffmee ,  mais  U  chef  StcSe ,  U  pks^and  Rty  qui 
encques  porta  Sceptre  ,  vous  homtore  pour  [excellence  £vn  f^duotr  qui  veus  faU  cejfer 
dejïre  htmme  en  vous  âtumifant  :  faifant  que  Us  humams  ac(ahU\_Jous  U  faix  desinfir' 
mfiMi^  kÊnaUens  ^nefe  freàpitent  m  fepêkbn  eouÊt  le  temps*  Cefte  grande  fudtihti 
jmnyaèle  de  preàeir,  coffti/lreif^  tÊtffr  Jet  msUdies  âute  certitude  \  ufie  incomparable 
fromptitude  é-  beureufe  expérience  des  remèdes  i  cefie  iaexplicabU  fidélité ,  facilité  )  iw< 
méouté,  diligence  >     tout  ceU  accosufagié  Jtvn  faueréile  im-keur  (  teiqu  Hippeerttté 
ie  defre  i  frife ,  é'i^ti)  fêftimiumtmkUfÊhnmmiVtritMemmifim^t 
^e^  à  v^e  Mtely  Diuin  A^ften  >  qne  ie  dédie  lefrutd  de  mon  Uieur  ^  expérience  t 
four  en  rapporter  le  proft  auxpauares  lanfftij/ànts  :  ce  font  aufii  les  caufei  finales  dflet 
imtsdemes  volontex^  N en  pas  que  ie  n'aye  ejie  mtUefois  trrefek  en  U  refoktion  queid" 
Wet  pn(e  i*  U  vm  dtdkr  s  eu  efgard  à  U  fféwim  dt  vefre  mttàttéhàU  b^fejje  At 
,  fr^ent^Msif  nit^ant  Istffêvaincre  à  U  gloutonne  ardeur  du  de^etaiderénreeouuremeni 
de  U  fanté  des  humains  •>  de  laquelle  vous  elles  le  Dieu  tutelatre ,  iay  creu  qui  tmeffabU 
doUrm  £  AppoUon  excu ferait  ie  défaut  de  ma  mufe  :  pefans  plu^ofi  la  fincerifé  de  cœur  dé 
tdnyqui  prefente^que  U  valeur  du  frefent»Mjia»t%;UieaCi  MôHiIEV&>  «fv* 
rabie,é'q«^>td(^  quand  pour  eenfener  cefti^à  vous  vueiUex^oppo fer  tautheruiquâ 
vou-voui  efles  tufietnent  acquife  par  voflre  rare      inefiimable  vertu ,  contre  U  pointe det 
Utngtus  mtfdifamei  >  de  plujîeursqui  ne  flouent  édifier  qu'en  ruinant  le  ba/hment  d'autruyt 
bfd/ndtvefâmletpiaeMUktpuietineate  UèêdÊtéenitieRriutetHippocrates  é'Para* 
celfe ,  contraires  feulenuatek  paroles  -,  mais  cenfemut  en  effence ,    tres-neceffàires  four  U 
ferfefiieri.de  la  Médecine^  fans  paffer  outre  en  f exaBe  recherche  delà  vérité  cCiceux  j  corn* 
pieauft  des  termes  qui  les  conârui/ent ,  tafcheroat  de  fafper  mes  véritables  prmcipes pour  eû 
tirtri  des  con(equeniusiei^^es»Mmsfiaffuyê  dêU faneur  de%>^reincmfarabUàe8rh 
ne ,  vray  é'  fideUe  tutrice  de  U  facrée  Médecine ^ie  iefierof  det  eritiquestous  les  tratHs  dé 
leurermie.  Ét  voyant  ce  labeur fauorablemtm  receu  de  tous-,  pour  auotrreceuleiour  fousvofhe 
authorité  ,  cela  me  donnera  vn  tel  contentemont  que  u  redoubUray,  toutes  mes  plus  x^lèet 
a§tBimfenrefhevem^ntegimtmUMfndltmviÊé 


'O  (lté  très-  hum  ble ,  &  afièAiMUll 


Z  «j 


s 


1 


P  R  E  F  A  C 


E  R  M  E  s  Ttimegifte,  trois 
(  f  ^ilkl  \  i  grand  ,  entrant  en  con- 
cem  plafien.  fox  l'exceUasce  & 
^^|iUe  de  l'homne,  l'appel- 
le aninal  plein  At  dunnites 
Diefliget;  des  Dieut  ,  Seignear  des  chofes 
inférieures ,  &ËuniUecdeilapeiieiiies.  EtPi- 
tagore l'appelteiDi^fiue de  cornes  dielès  :  Sy-^ 
ncfius ,  oizon  des  chofes  corporelles  &r  in- 
.corp«tcUes,Zocoa(lec  pat  admiration  lepu- 
Uiepairtoàteffbnftiniiaclede  la  narate.  Pla- 
ton .mfriidUedesnJehléilles:  Ariflote,  A  ni- 
mal  politique ,  plein  deraifon  &  de  confcil, 
qsiefttoar»  ayant  tout  par  puiflànce:  Pline, 
ioïKcde  la  nature,  Cableaade  l'vntuers,  ab^ 
bregc  du  grand  monde.  Bref  il  eft  honoré  de  ce 
beaa  titre  de  Goauemeur  vniuerfel,  quitient 
coures  les  creatat es  fous  ion  Enpite ,  à  qui 
Cootobeyt,  &  ponr  qoi  trac  Vrmtttà  ikttté. 
C'eftenrommc  le  chcf-d'ccuuredeDiea,&Ie 

Îlot  noUe  de  tous  les  animai».  Mais  ceft 
eitaine  «nbliMC  (on  ocigine,  iTMitlM  <n  h 
dignité  5c  excellence ,  que  toute  l'Antiquité  a 
decreué  àlbn  aduanuge  :  ie  ne  diray  pas  (êule- 
nemlaiG^esaaciens,  mais  l'ancien  des  fages 
Dieu  Eternel ,  quand  il  dit.  Faifons  i'hommea 
noftrc image  &  fcmblancf  .  é  plus  au"impie, 
factilege,  &  btuul,  de  prophaner  roniinge 
duTret-faaut!  defoiiiUci  &  pollilerfbn  îmige, 
de  rompre  &  brifet  fan  cachet,  malediûion 
Ibxnous,  (î  nous ncnousamendons. Mal  heur 
Maisgrand  mal  heut!  On  voiccootet  fortes  de 
•ersonesde  quelque  qualitiolt  codirion  qu'ils 
wient ,  addonnez  au  tice ,  fuiure  l'inrc fpedl  -, 
droite  les  nobles,  fe  tendre  tellement  bas  de 
ceeorqa'iUfeeoinUemtiBiitifaic  d'iniquitez. 
Mais  qiiov  nous  efbahirons  nous  fi  lu.rtre 
corps  lafchc&eneiué,  courant  à  bride  abba. 
toë  aptes  les  fiolbalites  humaines ,  dégénère 
fî  facilement  de  cette  noblefTeilluftrcc  feule- 
ment des  parens  mortels  ;  puis  qu'il  ofr  bien 
faire  banqaetonte  à  la  partie  fuperieure  lame , 
formedntoutcelefte&diuine ,  quifculeTan- 
nobliftd'vne  noblelTe  lî  excellence,  qu'il  eft 
quafi  fait  femblable  aux  Anges Ony ,  il  n'y  a 
forte  d'inref»eâ  à  la  bien-  feance  Chteftienoe, 
qui  ne  foit  ooferaé  maintenant  en  ce  (iededtf. 
ptfnié:  tant  de  blafphemes ,  tant  d'vurogne. 
ries,  timde  deibaocbes,  taotdepaillatdifes, 

Sneiem'eftonne  eoRime  Dieanomvenc  foa» 
etuc,tant  le  vice  a  cours  en  cefte  déplora- 
ble  Ae  miftiafale  Monaichie/  Tant  dcf  aillât. 


difes  infâmes  tpaillardifes  fpin'tuelies ,  Helas  \ 
bon  Dieu  qu'il  y  en  a  -,  Aycs  pitié  de  vos  créa- 
tures, Seigneur,  &  nous  faites  la  grâce defiéd* 
iemc(tniâcteoceUeii,des  remedesreeeasdd 
voftreimftficofdieafè  bonté,  pont  les  infeli- 
citez  ,  calamiiez,  &  mifercsqurlapaillardife 
corpotelle  uoos  appoite  l'y  voy  vne  infinité 
de  prrfonnesfbbidxes  ,  de  tool  aages  ^fetef , 
&  qualitez  ;  &  notamment  de  nos  Geattlt» 
hommes  ,  lefquels  la  plus  part,  pauutes  efie> 
minec  content  là  la  lubricité  {pmHfmmt  er* 
ww.'hj  )  .\'o\\  ils  rapportent  la  plus  part  de  mau- 
uaifes  bribes  ,&  puis  il  faut  fuer:  Toila  les  ga- 
lands  que  l'on  flotte,  voila  la  potion  Jegayad 
envfage.ie  Doil qni tombe  fouoent  de  crain- 
te iayansellee(mllez&  frottez,  il  leut  refte 
quelque  reliqua  du  poifon  de  largrntvif, à 
caufe  de  foa  humidité  veneneniê  :  car  con- 
bîch  Ode  ta  feolé  &  rpedategnerifendeee  mat 
confîlteau  Mercure  (  entre  leCqucIs  le  vulgai- 
re eft  le  plus  familier  &  contient  en  foyionslea 
antres , }  fi  eft-ce  ponrtant  que  c'eft  vo  venhi 
qui  tr.c  au  lieu  depiiciir ,  s'il  n'cft  bien  &  di- 
ligemment appredc  i  que  s'il  ne  le  faiù.  pioo* 
ptemetlt ,  il  le  fiiift  aoee  le  temps  ,  tt  faiflb 
toufiours  fcsveftit;e5  &z  m irqu es  empreinte» 
aacotpsdeceluy  qui  vne  fois  en  a  elle  frotté, 
lefqaellefl  ft  fommck  teAeocît.  couMsfbi» 
an  vns  plus  ,  aax  autres  moins  ,  félon  qiM 
ceux  qui  en  ont  eftezfrottez,font  fbns  &  puiC> 
fants .  &  de  nacwc  plus  chaude  te  feiche  pooc 
Inycefifter* 
An  (ôttir  de1l,voila  ces  effrenez  a  retourner 

'.ouue!- 


àleur  lubricité  (puis  no- 
ie pénitence  }  &  puis  deâuxions  fcoides  qui 
tombent  lîfr les  membres ,  des  horeleges  dans 
la  tcrte.  Voilalavcrcllequicorromptlerang, 
la  moiielle,depuis  les  parties folides ,  &plus 
de  remèdes:  làignces ,  purgations  .  diettes, 
drcpiî\ions  f  •entoufes ,  cauthercs ,  régime* , 
tout  cela  en  vain.  O  cammiferation  de  laQu- 
piditédeshommesdecefiedc  !  vousen  voye2 
Jel'aagede  feize  ans  accommodezdelalone 
(  prmcipalcmeoi  parmy  lanobleflè)  &  quel- 
le hoHtr  eft-ce d'eftrené noble ,  0c d'clln  ti« 
çieux  ic  ùle  )  (  wtmt  m^tut,  ) 

Ventends  folmer  fbooeiif  à  mes  orelllet, 
6  s'il  y  auoit  vn  homme  qui  eut  le  fçauqtlic 
de  guérit  patCaiâemeot  de  la  veroUe  ,  qu'il 
gaigneroit  des  montagnes  d'or  tc  d'argent,  ' 
oov.catl'on  iroic  plu*  librement  à  la  liibli- 
cité: car auioiud'huy^ae  le  neode  eft  coo^ 
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Aime  aa  comble  d'abomination,  l'on  craint  fte  maladie  s'accordehif  eà  l'W^'^lkviay^ 

pluj  lemal  en  (à  chair  qu'cnfon  ame  ;  Dira  Poaràquoyrefpondreiedissc^ufffî  ton  pcrca 

là  verra  .font  merpriles.  Paillards  ,  audi  efté  larron  ,  tu  ne  dois  eilre  meurtrier,  à  Died 

Dieo  vous  a  .donaé  én  Mcdedni.  Apodcai.  ne  plaire:ce(l  pourquoy  ie  derendt4*vft»eilece' 

to,deChkuiE|eds,qid«Ni«a^Diaiedeoi  peniicietix,&c'eft  pour  pluflcurs  r.M^ns.Ec 

iêtonqaeTOVifeniamfc.  Mai*  allés  prefcher  premièrenaenc  ,  d'autant  que  par  U  grande 

cch  à  nos  (;eniit$-  hommes,  à  nos  François  froideur  il  eicciie  aa  corps  doubles  accUOMi, 

libciiins  i  &  c'eft  vu  lefaeiK ,  vo  ovais ,  va  lefqaelsen  amdBwe  dutcaaplulîeors  aurres. 

grodicr qditi'al'-^^rirdë  fteqacnter  les  h<m«  Lepremierfeft.^eJk fabllance  du  corps  qui 

neftcs  compaghiei,  vn  timide  .ignorjiu  l'en-  ell  grafTe  &  olcagineufr  auec  autre  matière 

trweat  du  monde  :ainlî  auioocd'hay  elka-  GOQgeUble,cftoerettce&  congelée  dedans  le 

bli8afit>fls  le  vice  poor  la  «etni  êe  eiftr'etnt ,  corps  .d'eA  pbfiewtebfbuâioné  tdnfmnenk 

ftttÂt  j«  rrfff  f^eit.  Si  fiuJri  il  rendre  com-  aiiT  potes  &  conduits  du  foye,  de  la  ratte  & 

pte  vn  ioar  ,  fie  cependant  paillatds  vous  en  des  poumons, lel^uellesapra  engendrent  dei 

Ktterez  Upeineen  ce  monde  .ficpeuteftieen  fieares  etnilqae»,  la  iauniflie ,  difficile  ntfpi^ 

litre  fi  vous  n'amendez  voftrevie.  ration ,  &  autres  naladies  non  accoutumée 

Cependant  ayant  eu  la  licence  de  l'Eter--  &eutrece  la  chair  8c  le  (àng  font  tellement 

iid  tout  bon  (qâi  eft  oicdif  à  lepieiAlie,  te  tefiroidis  ,  qu'il  eft  impoflible  qu'ils  retour. 

^  le  hafte  point  an  chaftiment  ,  attendans  nent  à  lent  pnftin  eftat  :  d'où  aduirnt  que 

teofionts  lespecheats  à  repentance)  je  vous  nature  (è  voulant  defclfaigec  do  fane  &  des 

donne  l'atTeuréfievray  remède  contre  ce  m. il  tn.nicres  putrefîccs,  les  enuoyfc  fiir  ws'poiio 

io£une  de  dcs-honoefte  ,  yoixe  lâns  fuec  mons,  qui  communément  (e  trouuent  le* 

AcGuM  tenir  cbanbiene Tay  (atftârlefiriAt  pattiei  les  plas  foibics ,  8c  1rs  plut  ptopresà 

(eus  les  iours.  Ce  remède  eft  confirmé  par  receuoir  :  c'eft  pourquov  ils  en  deuiennent 

plufiears  expériences  qoe  les  effèâs  falutai.  ubides  ,  fie  fe  fait  vne  ^btife  qui  dcdecbe 

kes  d'iceluy  font  paroillte  en  le  onatioa  de  (ont  le  corps.  On  bien  eès  deflniioni  etcf., 

cefte  maladie  pat  radmimfttarion  de  ce  feul  tentdes  inflammations  eîdnfles  parties ,  ou  (î 

cemede.  Que  fi  leseâcâs  ne  telilEiroient  fe-  elles  font  tenuoyces  aux  parties  éloignées, 
lea  mon  intention,  fie  en  la  confirmailoB  de  '  èUeyfont  caufe  de  diuerfes  enfleures  cjui 

mt$  Ptomedes ,  mes  haineux  aurolent  occa-  font  très  -  difficiles  à  guérir  ,  le/quelles  font 

fion  ledtime  de  le  defcrier  comne  inutile,  accompagnées  de  douleurs  fort  grandes.  Ce 

§OKflk  uns  la  peiilleofe  boociqae  de  là  ttoa-  aaeiîiie  vice  de  ûing  ptouenaoi  de  ta  froidure 


StOinfi  qu'ils  dilênt.  Mais  encecyc'dk  dn Meunne, lluiquelquefoia loiaberlecorpi 

Irooleirebiiibanie Hercule,  faire  patoiftieîe  «nmanoaîiê habitude ,  engendiaiit  t'hydropi^ 

clair iour vne obfcucenuiâ, fie  nous  embaraf-  fie  Ypofàtq'u-  ,  Se  plulîeurs  autres  accidentll 

iêidans  le  pédale  de  leurs  opinions  fittuoles  *  qui  i'eioieiu  longs  arapportetencelieu  :  bien 

froorfooes  8e  Chymeriqoes  ,  fondéMlcole-  qne  ie  ne  pafTeray  fous  filenee  qoll  ceolèta 

ment  lut  ce  mot ,  cela  ne  fe  peut,  que  s'il  fe  phrrnefie  ,1a  :icphrctique  extraordinaire  &:  ac- 

pouuoit.les  Autheutsnel'euireotpas  ignoré ,  cideiuelle:cauCcau(Iîvnflux  menlirual,biancj 

6e  nous  enferioasdetaearez  generalemcM  les  defordonné ,  aoxfetBoies ,  de  le  tout  par  le  re^ 

podeffeurs.  Enquoyits  me  feniblent  n'aooir  froidi(rementdal«lg,«illÎR^ppc  laÇcoidosfedtt 

aucau  refte  debon  fens  .'carce  n'eftpasvnat'  Mercure. 

gumeni (ufHfant  pour  reprouuet  vn  remède,        Enfecond  lieu  ,  l'atgetlt  virrfirace  par  Cà 

îiire  qu'on  nelecognoit  point  :  il  eftphi?  facile  grande  fto'.deat  les  parties  les  plus  exanguc's 

•  nous  qui  l'auons  expérimente .  de  cioue  Ôc  de  noftre  cotps ,  fcauoit  les  ncrlt,  les  ligamcts^ 

te.  ibtt  qiAl  cft  cetttin  8c  pro6table ,  qu'il  les  tendons .  les  os .  f<  toutes  les  membrane^ 

H'efl&cidl  qui  ne  l'ont  point  approuuc ,  ny  lerqaeU<s  en  font  affligées  dcep  reflènteistdee 

exptriMeoti ,  parce  qu'il  n'en  eurent  oncqoes  doolflors  fort  grandes^  tout  ainfi  que.  font  leê 

congnoidance  de  prou^er  qu'il  eft  inutile;  extremitfz  quand  elles  font  cxpnftcs  à  va 

.d'ailleurs  nos  Médecins  anciens  ont  aiTez  fait,  froid  vehemeat^  d'où  tefultent  les  tremble* 

quand  ils  ont  tnoenté  les  remèdes  ,  mais  ils  roenisdcsmentbéet ,  foifetelTc des  iefnftates ^ 

n'enfontpas  venus  à  l'entière  perfeftion  ,laif-  palpitation  ds  cmir ,  !<c.  D'iuantaf;e,  com.* 

fansàlears  fucceiTeursleiedede  la  poUflèore  mccemauuais  hoUeapenectale  cotps  j/atle 

delenr  ouongef  deàlavetitéaiifll,  lesGeicttr  fîibtilitédc(ês|partics«laMid(e'Qet'Mcordené» 

ces  n'ont  eftc  inui-tées&paracheuéesenmef-  pas  bien  auec  Iiiy.ufche  par  rous  moyens  à  le 

metemps,nyparmefmc$  Autheurs.  Maisdi*  çhairu,&c'cn  pour  lorsqu'il  mooteilatefte 

la  qoelqa'ni  (  qui  aura  vieilly  fur  les  bon-  dauelefrcrc  donjon  de  l  ame ,  oiî  il  ifftejditlé 

quins ,  fie  peut  eftrefaiftouurir  plut  d'vnefois  cctuean.fierubtihfetellemétleshuineutsqaiy 

leCymetiercpour  receuoir  ceux  .qui  par  l'ay-  font.qoevoulant  fortir,  il  les  ameine  toatet 

d(tdaMcicate  mal  admini(tré  feroient  allés  auecloy.fi:  les  ref»uf,fi(  delà  le  flux  de  bouche 

porter  le  rameau  doré  .a  Profetpine  )  à  qu'elle  arriue  quelquefois  aoec  retle  veheméouqofle. 

laifois  défendez  vous  fi  euâement  rvbgcdu  maladeeUen  péril  de  ftilfiiquer,  ou  de  tom* 

MetcOiecfadteax  vngbents  fie  aux  empla-  btraux-uiircsacciJenrs  «déduits cy  drn.iiit  Ft 

fticf,paii^lBvîcia&qaioai  «liâé  decç"  cSibien  (yiclaiiaime  loitaflexforte^ pyiûànte 


fuut*tn  ieÊdre  ^  il  eft  de  idltaïiaf  k^*il  nè 
k'eo  va  iamais,  finilaiiTer  fet  mMqilet  lOtpii» 
méesenUtcae,  lefquaies  Tonc  rooaenccM- 
ftdfe  grandes  dooleots.  Qoe  s'il  pencciieaus 
entrailles,  il  rulctiefksflin  de  ventre  exuaoc- 
dinaires  .aueceoMtuubnieikng  :  ce  qu'il  M 
fait  pas  (ans  grilles  &  extrêmes  douleurs,  voire 
celles  qa'anciuiaparleucmoyen  en  ioiu  aom. 
Snrqdoy  kro'ewaUi  ^bfcnicftapMiiéK 
]g^rance  de  plofienrs ,  qui  riennent  pour  ites- 
aSmté  qu' vn  veroUé  ne  p  eut  entièrement  guch 
ih  ««'il  n'aeo  le  flux  de  boache,  ou  deveaoet 
enqaoyils  failleni  tres-loardemeot,  confi- 
derëcequedeirus.  La  fnefme^ute  commet- 
tent ilsauxjiandes  dienes ,  carpatcerooyen 
ils efchaufFent  tellement  le  fang,  qoe  le  plus 
leoaent  ils  dégénèrent  à  vue  pecnicicure  la. 
Jterie.  Reftcàditeqnepat  bgnmJe  haniéU 
cé, il  corrompt  Ce  pourrit  les  parties  par  UC» 
i|aelles  il  pa  îk,  fpecialement  ta  «euche,  0r  ion» 
tes  les  parties  d'icelle.Ec  finalement  le  Mercu- 
lepar  u  £Kultélaxatiue ,  atfâiblic  9t  débilite 
tomes  les  vettos  8c  puiflânces  du 
aaein.Etpuisnerera  il  pas  necrITaire  d'euitet 
eedangeieux  médicament  rquedis  )emedica> 
■Bem^  les  Grecs  ne  l'ont  point  veub  leeegiMi. 
'  flrc  pour  tel  ,  ainj  (en! cment  pour  venin  ic 
poiLon:  Si  Galiea  meime  confelTe  n'en  aooic 
tamaisvfteQinedeciae.  MaisqmlqorvnJini» 
qu'on  void  neantmoins  par  expérience ,  que 
.  1  argent  vif  «Il  la  guetifon  non  (eulenoent  de  I41 
«ecoUe,mait  aulE amollit  les  durtez  des  en- 
flflui«s,diffipeles  gtoiTes  humeurs,  &  gue- 
ffit  les^eeres  malins  ;  par  quoy  ion  vlàgc  ne 
doit  tant  edre  reprouué,  A  quoyie  refponds, 
qa'lUft  vtay  qu'il  fem  b le  I es  gueiir  ,  &  par  rf. 
ftftaniolttcleidoRezpat  la  grande  hnmldiié 
&  fubtiluc  de  fes  panie i  :  mais  celuy  qui  en 
gvetiiranivnmal,en  fan  Se  excite  vn  autreplus 
gtand  <)ue  celuy  qu'il  a  goery  ,  ed  mauoala 
jcedecm  Orpuisqu'ainh  eft  que  l'office  d'vn 
bon  Médecin  Chirurgien  cil  de  guerjr  feure- 
mtnt ,  foudainement  Aefans  Mcheneujieù 
plaifir  ,nevaudroic-it  pas  mieux  fupportervn 
vlcerc  a  vn  bras,  iambe,  ou  autre  partie ,  qu'en 
la  penAnt  guérir,  exciter  vn  tremblement  de 
»cnbrcs,M  vue  Païalyfie;  vue  furdiié  ou  vcx. 
ligo  fort  ftcheux,  avbten  vu  aueuglement,  ou 
EpilepHciOu  morrclle  Apoplexie;  Car  le  Mcr- 
core  mal  apptefté  amcineiôuuétao  corps  toos 
cesaccidm,  s'il  n'y  eftbiëapottnieo.  tercmar- 
quedaoantfljçe  vn  trcs  grand  erreur  en  l'vfage 
d'tceluy  pour  la  guetiion  de  la  veroUe;  Cac 
ceux  ^  ont  techeictié  plos  diUfKeakmcm  li 
caufedelaverollc.  y  ontrecongncu  delà  con- 
tagion laquelle  galle  &  infet^e  tout  le  corps  û 
en  ne  la  reprime.  Ot  toute  l'efcolledeMede» 
dne  enfdgne  de  défendre  exaâement  le  caur , 
onfèmbleles  autres  parties  aux  maladies  con- 
tagieufes,  aiindeehallErl'iiifeâiealoing  d'el- 
les, âe  hors  du  cerpi  :  Galienmefmeenfeigne 
par  tout  ttes  -cufienfement ,  qu'il  faut  auoir 
le  foin  de  confen^r  les  partiet  nobles  com- 
ne  cftaiu  celles  ddqocUet  dépend  la  vie  df 
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fês  aAioni.  Tootetfois  on  diSt  tout  au  cen^ 
ttaireenlaguerilôn  de  laveroUe ,  qui  fe  faiâ 
par  l'vnâion  anec  l'argent  vif  (.tvd^car  on  firot» 
teles  emunâoires  &  les  estremitez ,  auecpoc 
tion  de  L'eipine ,  de  que  le  venin  auec 
tontes  tes  maotiaifès  faimetns  corrompues , 
eft  poufTc  dés  parties  externes  aux  internet ,  5e 
pas  ce  moyen  gafte ,  perd ,  Se  deftruift  toute 
reeconomie  naturelle,  fiùûiic  enduicrbèaa^ 
coup  de  maux  auant  mourir  A  quov  coopc. 
te  l'iguotatice  de  ceux  qui  l'adminiftrent  in- 
deotSment.  Vièe  Dieu ,  les  Magiiliats ,  àmon 
opinion  ,  font  auengles  de  permettre  qu'y» 
chacun  s'int^ere  impunément  de  traiâet  cède 
maladie,  car  c'eft  iofqoes  aux  Cetdoniuerf . 
Sauetiert,Lauandieres,  à  qui  s'en  meflctale 
plus  :  les  paylans  &  les  boauters  y  font  de 
grands  Maifttet,  il n'ya point  de  malades  de 
verolle  4|ae  poor  est  gens  U  :  de  Dieu  fqùt 
qae  de  mincies  Cette  méthode  de  graiiTet 
auec  le  vif  argent.  &de  donner  à  boire  de  de. 
coâioB  degayaceft  ficoaunune,  quctousie 
monde  l'en  nèfle  tBaibiers,  Apothjcaiies , 
Médecins ,  Charlatans ,  à  faux  puids  ,à£uidè 
■dure:  tant  de  maladies  ptiAspouctavero^ 
le.dreatéescomnetèUeiqninele  fbteiitie- 
tnait, quelle  mifeteîdcpuis  on  veut  porterie 
titre  de  Chirurgien  ;tepcoaaez  Pieu  vouspu. 


Ceqoededbs  mes  rement  confideré.ievoui 
coniure  tous  qui  eftet  atteints  de  celle  deplota» 
ble  maladie ,  pour  qui  l'aydreiTé  ce  petit  itai- 
Aé,d'aiieir  teceois  (techcrchant  guerifon  à 
toAiemal  )  àvadoÀeperfônnage  ;  ficneper. 
mettre  iamals  d'eftre  graiiïez  de  vif-argent. 
Qm  a  qudqoe  Chimtgien  vous  veuloit  faite 
emeadte  qtril  n'en  mcfle  potet  en  (es  vu. 
guents  .pourl'erprouuer ,  frottez  en  vne  ba- 
gue d'Or ,  &  pour  lois  vous  venez  s'il  y  a  de  la 
«tompetieoonon.  SoyestTet.eupidesdecei». 
feruer  cède  riante  deefTc  la  fanrc  ,  laquelle  eft 
Tiprecieure  .que (ans elle  la ,  vie  nepeotauotr 
ny  gtace ,  ny  iaeeec  ;  b  v  olupté ,  U  fagefle.la 
fdence ,  Se  la  venu  fè  terniàcnt&s'euanoiiiCl 
Cent  fans  la  (ânté^iellemét  qu'elle  mérite  qu'on 
y  employé  la  peine ,  le  temps ,  les  biens ,  voite 
qu'on  hazaide  la  vie  à  fa  pourfuitte.  Que  fi  par 
voaiiuemperances,  pat  vospaffionsde(rrglées 
&dcmefutces ,  par  vos  yiuoeneries  8c  gour. 
aandifcs.par  vos  luxures ,  paillatdi(cs,de  (aies 
coneupifcenœs  de  la  chair ,  vous-vons  eftet 
forclos  &  priuez  de  ce  unt  excellent  don  de 
iâm^ipAnr  voilreguerifonayezà  tout  témoins 
fceetlts  à  quelque  main  des  Dicin»Jionpts 
àces  meurtriers, a  ces  maiftrfs  aliborons  ,qui 
tttentlecotps&  la  boute*  }&noomméc  pour 
la  veiolle:oBtlc«if-aifent,  deqooyils  fè  (ce. 
oent  tous,  en  très- pernicieux  ,  ainiique  nous 
anons  iiGt  ;  unt  pour  la  grande  noidisre , 
gtande  homidité ,  fubtiliié  de  fes  parties ,  que . 
par  la  grande  eoacuation  qu'il  excite  Mais  fi 
onchigeoitresqualitez,  en  ponrroitteceuoic 
le  bien  qu'il  fait,  (ans  en  refllmtir  aucun  md. 
Carpois-qa'ilcft  pcepié  die  «pce  de  laiMçiuieA 
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changer  de  focme,  il  le  peut  auflS  de  qmi1it£«    t'oflèncen  quelqu'un,  deceqncqiielquetfôis 

combien  que  non  proprement  :  car  les  qualitez  &icy,&  ailleurs, ic  m*act.Tc;i;?  ,i  l'iaiiîor.inc - 
Att'il  prend  en  chj:;eancfA  forme  apparence,  ne     poutta  condemner.&  aux  mal-heure  qui  en 


•rrioeni.  Mais  ils  n'aaront  «atre  rerponfêdd 

mov  ,  fine  celle  d'Ari:»nte  ,  Platon  ,  , 
xn'eitamy  Se  Socraïc  auOi ,  mais  la  vcritc  m'cfl 
ancoce  fins  amie,  lauray  bien  plus  affaire  à 
contenter  ceux  là  .]ni  ne  s'arrrOcu  '].t'a  la  mi- 
gnatdifedes  mon,!k  a  laâui.lttc  Jvs  périodes  : 
car&nidooce  iliy  troaueronc  vne  infinité  de 
mois  rodes .  qui  ne  fonneronc  pas  bien  à  Icun 
par  iro^  délicates  oreilles.  Mais  s'ils  ne  veu- 
lent ano;i  .'u  !  q  i'il  s'a^'id  icydelacurjtiati 


(ont pas accidemeles,  mais  ettes  romroaniFe 

fie  .  s.  au  lien  qu'elles  efloient  cf)  n me  caoh  >.■  •<:. 
Catilcfttres-vrayqu'ilcftextcrieurcinc:froid, 
mais interieurementchaad.  La  vr  i \'i  p i  cp i ra- 
tion d'icelluy  fe  tfcrra  cy-apres.enlaltiitedece 
liitre,  lequel liure  , n«doute  nullement, atten . 
du  laoonneaiitc  Jdcst.<|aei'y  craiAe,  qn'atri* 
naïuau public,  il  ne  coure  liazicd  d'eftre  «■* 
lomnté  8e  ontragé  ,  auant  qii*eftre  bien  reco. 
gneO;  Scccparvntas  Je  perfonnesquinefont 

luiafjiiepoucieprendie.  Leiquelsieptiedene  des  maladies,  am  il  i^ueiay  ditailleurs ,  &noa 
reierterremerairement  mon  opinion ,  iânsan     de  bien  polir  le  difimirs  ;  ie  leur  relpondray 

pre.i'jhir aiioir  coiifiJctc.  fi  ic  parle  aiiecrai-      auecto-i5  Iss  h^^c? ,  q  i- rcilr  rmp  cirTuferc. 

îbns  pr  obables  ,  &  expérience  (tes  -  certaine.     cheichedebellesphrares,  cdin  Jigned'vnho- 
Surquoy  qnetqiies-.«a«  troooenmt  eftnnge     me  r^auam  fcraiatear  de  la  lurare,  Aequeie 
qne  \'i\'c  diuul;iié  ce  fecret,  8<  allej^ueront ,     mefuis feulement  conrentcenceticu  ,  défaire 
peut  etUe.  que  les  Egyptiens  (qui  ont  efté.au     entendre  mon  dedèin.  Pour  le  re(:ard  de  tous 
rappMc  de  quelques-vns ,  les  premiers  inuen-     ces  enoien  malicieux ,  qui  ne  ceflent  de  «la* 
teurs'Je  !a  M- lecinf  )  pour  ne  profaner vn  fi     bauJerapresmny  ,  &  ne  fcaïuoient  n^c  mor- 
ikinft& fa  action  <.ie  Dcu  n'efcrjuDientleors     dic:  qu'ils  fçichent  que  c'cft  peu  de  tep.-oidre, 
femedes  qu'en  lettres  ilieroglyphiques  :  à     oiaii       c'eft  beaucoup  de  miem  fiûrc.  le 
quoyie  ceiponds,  au'vn  bien  unt  plai  il  eft  crayqaetonslesgensd'hooneuraurontagrea- 
commun  ^unt  meilleureft  il  ,& quêtes  Me*    bleceroien  petittabcarsanlfieft  ceàceuxqui 
docins  Grecs  venoient  vne  fois  l'année,  efctire     feparez  du  vulgaire  ont  qaelque  f  nriment  de 
àlaveucde  toutle  peuple .  cnce  unt  renom-    la  médecine  Chyroiquc  ,  queie  remetsleia* 
méTempled*Érculapequieftoitdteffe«ii  EpU    genentd*keliiy,&  àquii'eiiyeiicl«tftHâi« 
daure  ,  tout  ce  qu'ils  auoicnt  obferué déplus     s'Jlsy  (^aucncceeneilui'« 

.  saceen  icats  ouîades.  D'ailleurs, peut  eilcet 


Lûûé  foit  Dieu. 


TABLE 

DES  CHAPITRES 

CONTENVS   EN  CESTE 
pitelbite  Oeuuie. 


Ch.  !•  jE^S^  'Qùfontcaufefs  les 
^  maladtes  cjuiarrinet 
au  corps  humam. 
Ch.  W'Oe  U  caufe  ejjîciente  interne  de 

U  greffe  liCTolle. 
Ch.  III.  'Pf  /<«  caufe  externe  de  la  ve- 
folle ,  enfemble  Ju  ternes  qu'elle  4 
/^fpém  eifffémUvigaear  efforcé, 
CStL  tV.DiU  J^imn  JelagroJJe 
inroBe, 

CLV.  Des  déférences  j  Jtgnes  ^  ^ 


Ch.  VI.  La  mtUre^tS^faxf^àÛe 

cnraùon  de  la  "yerolle. 
ch.  VU.  Des  accidens  qui  précèdent 
ouf tÏHent  la  1/erolle  ,  auec  leur  eu- 
ration, 

C\\.yill.  Préparation  des  meSca^ 
mens  prépare-;^  chimiquement  ^ 
frems  4»  9h,  de  la  CHtétim  ife 
U  'yeroHe. 
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LA 

V  E  R  O  L  LE 

RECOGNVE,  COMBATVE, 

ôcabbacue^rdnsfuer  ôc  fans 
tenir  chambre. 


t'iH 
fufiufc. 


mit. 


C  M  A  F.  l. 

O  V  T  ainfi  qne  la  (ânté  cft 
vnecondituiion  que  !•  par« 
[ie  du  corps  humain  fclon 
nature  ,  confiilant  en  vnc 
iufte  conftitutioil  naturelle 
Jc-scro'sprincipes ,  Sel  Soa- 
phre&  Mcrcute.paratDnia 
malidiecftvBedUpQntion  de  la  partie  conue 
nature,  proceJée  da  receletneni  oa  dininti- 
tion  des  principes  de  Teftac  naturel  ,d*oA  vient 
que  l'aft  oi»  de  la  partie  cft  necellaircmenc 
bleiTce^&c'cft  lors  qoelVr^des  priocipes  se. 
leue:  Cequia^diieà  Hippocracesexjtrelle» 
m  cm ,  que  les  inabdi»  arriaoknt  p«c  1  élcoa* 
..    noa  des  prindpet.  «  ^ 

llérrmt  M    Ooncques  il  y  aûra  autant  de  tnalidiet  qa'il 
(,tpi,iur.inr  Y auia des  moyfns  par Icfqurls  les  principes  fe 
dtnuUitti  reculent  de  Icureftteiiatarci.  Or  le  Mercure 
«i*  fe  peot  reculer  de  fa  naturelle  conftttntion  pat 
mtyrns      trois  moy-'ns ,  À 'çluoir  par  ladiftillation  ,  Ti- 
kùmttiUi  blim.itinti,&  précipitation.  LaHidillacioneit 
fà^buMit  (eiche  ou  humide:  Celle- 1*  arriuc  I ors  que  U 
JffriHtnt   forme  dr  la  vapeur canfe  mabd  e  dite,  pneu* 
U  Mtrtmrtt  moU  ,  &  toutes  les  elpeces  qui  fe  rapportenc 
ftniMft  de  (bjsicelte:conamee[l  I  iBition  ,  q  iandqueU 
fi  nâturtUe  que  partie dti corps  endure  du  m  -,!  par  ventofi- 
tu^tMtin  têt  ou  bien  de  la  douleur  pat  quelque  vent  en. 
mmufim  Hèriiiéouquifoutlle. 
Çtmi.         I.yfe  rapporte  toutes  fottes  d'iriemesven- 
I.  zjf  itu.  teux  .efcfotlrnet,  btuin,  crandiéei,  eoSque 
lit ,  fniH-  venteufe    n:1;iir:'  \it  ventricule  .riiyJtopifie 
«•«/<■  cr    tympanites,  teniion ,  pundkion ,  douleur  oui 
tnmfé     femb'e  percer  de  collé  en  autre  ,  glandules 
f>urlUmi.  broncho  c!e,  &  autres  femblables.  Ceîle  cy 
Udut  ft     cft  dite  Cretnora  .qui  le  faiâ  lors  que  le  Met- 
w^tûm  ciiceeftantfdbiiUéiitiqaeiif,bldwlc<parries 


tierueufês  :  delà  vient  plufîeïirsefpeoesdeina*  m^sMM^ 

ladies  qui  fe  rapporte  fous  icelle  :  Comme  fd, 

l'Apoplexie,  rEpilepfie,  Paralyfie, Tétanos, 

Emptoftetanos ,  Opifthotonos ,  tremblement 

de c<sur, incube,  fpafme,  tenefme,  làngloti  ^r^f 

lequel  mowiemcm  de  Tenirieuie  eft  conunU  ^'"'"'V** 

fif 

La  maladie  qui  vientdu  Xlcrcure  fublimc,  i.  Ditft 
eft  appelle  Stagma  :  laquelle  comprend  foy  S^rçonr. 
tomes  les  maladies  qui  piquent  les  mcmbia- 
iifs  auccqucferucut,  comme  font  la  Manie,  QjiiSttnui* 
l'hrenellc  ,  veilles ,  Syncopes  ,  Migraines,  UJmfêM 
Perte, Cephalea, Cephali;«a,  Phtifis, ou Ethi-  rtwjirtfts 
ques ,  ayant  le  poulmon  vlceré  ,  pleure(îe,yi«ie//f* 
apodrmes  fanguins,  rougeurs  auecmal,  aii«. 
trachs ,  bubonapeftilentiels  ^feroblables.  Or 
flseftàneterenceliea ,  que  le'Mercureellanc 
fublimcparle  fel  reuerberé,faittaverolle,ain. 
Cl  que  noutdiroos  cy  après  en  Ton  lieu,  parlant 
des  caulès  de  ta  Terol  te,  8c  non  lènleffleot  de  U 
veiolle .mais  toute» fettcs  de  rogne, galle, 
praciK&  lèpre. 

La  maladie  du  Mercure  précipité  eft  dite  j.oî/r  a*< 
Arthritis,  ou  fe  rapportent  tomes  les  malriHies  thntu,  c 
quibleilirntlcsextremitezdesos  &  li^amens.  ^utiU  nix. 
comme  chiiagre  ,  podagre ,  gonazre ,  fciati-  Jiutjr^- 
que.l'appctit  canin  ,  bref  tontes  (ortc«  Har-  pmtmtw 
thriiit.&  coûtes  les  maladies  qui  ont  afHniic 
auec  elles. 

Lefouphre  (èreculeaufli  Je  fa  conftitution  ctfiufhtt 
naiurellepartrots  moyens  ,f9auotrparrefolu-  ftitfrâut 
tion.indaminationdecoagulation.  Lamala*  M^ififf, 
die  du  fouphfe  coa!;ulé  Rappelle  Comroa  af  mijm$. 
(ôupidètnenc,  qui  blefiTefèuIefflent  les  parties  t.  t$iut 
du  ccrueau ,  &  qui  par  fon  tournavc.nent  com»  Cumêm 

J>tend  toutes  les  maladies  fomnifcres  .  comme 
bot  Coma ,  Catapb  ora ,  Caros ,  Myopir ,  en-  f^iuilH  mê» 
uie  de  dormit  à  Midv,  Niif\.ilopia  ,  eniiiede  Uilui  t'y 
dormir  la  nuiâ ,  Lcthatgia ,  Vettigo ,  ou  tour*  r4fg»rttnf, 
noyementdetefte&lêmbtableti  '   '  -  i 
Lima!aJicLlefouphreer)fl4n»é.e6:dijeÇaa'  j.  ipJite 
ma.n  edant  autre  chofe  qa'vn embrasement  C4imâ, 
oaiBftmmMiondie  Ib^Iite  eh  «ontlffiàtpa  » 
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combattue  8c  abbatuè. 


»r7 


jljêdtttmk^  oabnncavneceRabe  partie  :  Icyfe  cappor- 
yiui  1/  cemwaces  fiea(et»aM  coatinuët  qu'iniermiK- 
mfnuiu,  tentes, putrirff s  ,non  putrides  .pftcchidfs, ly- 
piridcs,ihypiodcs,airoJes,clo(ie»,  cphiiU.b 
fieare  Catdiaqoe,  Celiqaadae  «iyncopat  c,  he- 
mnhriiea  ,  hxtica  ,  (nirafanus  ,  ophtalutia , 
phlœinone,ecy(ipelas,  feuperfic,  faeiKaa» 
gloile,pEniielb,9ii^rein;flul<iBon»  epil«- 

1.  Il  éiuL  LtmthiiedafoaplirerdiMij  ^  é\  m  iléla- 
lattUéUies  gedela  refolanonde  fouphre  des  pircies  da 
^rwr  CM*-  corps  haoaain,  comcnc  U  dilTentene  bUache 
fr^n.  Mtrooge.dianhéeoaliairerfe.diabéiè.cole- 

le ,  vomideoinc  êe  MOMt  IcilMA  OâMCcUet 

excrétions  , 
/j/  ^fij    Finalement  le  Tel  «'cfloigiie  Je  lôn  èftr<  nâ. 

^  +^  totel,ainfiqueles»utres,au{Iî  pirrroismoycs, 
^  rciuoic  pat  dilTolation ,  calcinacioa ,  &  reuer- 
*VW^' MttiiM  :Cc  U  nkaUidie  4a  Tel  cab»i«  eft  lé 
'tmoftiu-  »  w*'*"**"*  ^"  ^«"^  cntour ,  toutes  fortes 
tlJtMi  •     quelque  panie  du  corps  qu'ils 

t'engendrent: Comme rareinévfoea  aa  »eti. 

tn  tr  io  '  •™»"**"  .  nephtiiis  ou  gmnitfr  dei 

^i^ljjff    twiw,  le  grauict  delà  vcfcte ,  le  tartre  des  h  vpo- 
^1         couJtcscauCant  melaacboliehypocôJna(}uei 
fjjimrr/ffi  l«n't'>c<Mé°l^'*>iBelciiiiett,le«Tophe»ea- 

**'T*i  '  gcndic;sauxioinâilMS,parrAnhlttU,ftail- 

ttes  Icmblables. 
itf  A»     La  maladie  do  Sel  tefoac  Àippette  «Jan»  j 
•Amt     &eft  vne  efcroidance  d'vne  panie  o^i  de  tout 

lecorps.ou  bien  voegtandeut  faites  oaiiena- 

Sittmi^  tawdttSd  «^nis'eftreroat  en  liqueur.  Icy  fe 
»  <>   rapportent  les  dpeâtt  (l'hyiropine  ,  G^tuoit 
ttffmUMt.  l'Eucophlcf^matta.  Afiaraica  .feuHypo&rca. 

|eA(cltcs:rhydropi(le  apportée  du  ventre  de 
lamereirhyiitoDifiçpttlmanique,  l'hyicopi* 
(îecapiuUe',  diabète* ,  cachexia ,  qui  eft  vné 
difToluiiondu  Sel  partout  lecorps,  &quieft 
çoniimn.  Ficus  ou.eflriiaiion  ,  Pbydoci*  « 
Hdicedhfa,ft  tootattcs  cBdemo  mol». 

La  maladie  du  Sel  tcjerberécfl  vnedcfoïJa- 
tioo  dacuit  ou  fe  rapporte  ia  vetolle ,  lèpre* 
ScsitmM ,  Elephintiafis ,  deauQgptifbm*  gn* 
telles,  &  toutes  fortes  de  rongne,  ainfî  que 
Dousauonsdiicy-dclTus:  Oeil  fauticynotiex 
rm  frintift  qu'vn  principe  M  «'altère  iamais  de  luy  fedl , 
nts'Jtrrt   maisfculement  qtundquelqu'vn  defes  com- 
MMMM  dt  p'guoo*  ^o<*t altérez  &  corrompui :  cai  il  eft 
ccittteqte  le  Mercure  ne  fe  précipite  pktde 
foy  ainifiacle  nuyen  da  Sd  tefooc  :  exeni- 
pie ,  lei  metcflaitsJefqdelt  l'eiafonè  ell  lU 
rée  (ont  Tels  :  or  fi  lcs  fds  n'efloient  refoolst 
iU neptectpiteioicntiatnan  le aiercute  métal- 
lie: Le  mcihic  en  eft- il     fouphre ,  qtii  ne 
l'enflimmcroit  iamais  fins  Ir  mercure  fubli. 
mé:  nyle  mercure  ne refublimeroit point lâiis 
fnmtjft    kiÛteuerbeté.  OcceoMieeecy  ftfïdMcennn» 
A  tA*-   ^  (       ^  '*'y  co'^'^ertre  de  l'ecMir)  l'en 
^MT.      luiÀeny  très  ampleinent  ,4e  ues-dahencnt 
*"  en  ma  grande  ChirurgieCllfan^nMMial-* 

«  le  ,biei)  que  t'en  traifte  comme  eil  paffant  en 

aa  pQ^,iieaaunotas^ur  plus  d'elucidatton, 

ITcn  màétÊtn  CifiÛMnieoi  en  kcllci.Mue 


r. 


quedslavtayecoTtioiHincedeceschQfei  de^ 
psni  U  parfaite  curation  des  mtUJics  :  Le  PhfitUi 
fe  nbbS'.e  feray  le  iîs  tniljdies  qui  (ontexci<  àutrti  méi 
téîspirfjrceimiginacion.&ccsilespit  incan*  iddits  <m> 
famèfién,  enfemble  d'efprit  ou  maniaques,  flufânm. 
comnaaauflî  de  celles  qui  font  faites  par  lava,  trts  m»jau 
>:ar  des  m  etaux ,  com  .ti  e  en  ceu  x  q  ui  1  es  foiiil .  «f^tfàtU 
ent.oa  qui  les  fondent:  la  plus  paît  dcfquellet  itfnmtùm 
t'eaeroencltitlesioin^kares,  farlesos,  furies  JUifiim 
deaS ,  fie  (âr  les  poalmonis  :  comme  le  plus  fa, 
fouuentnous  voyons arriuer aux  malades  ve- 
roUes.quionceftéfrottezdevifargeat:Qro(-  SâÊtt  mmJ 
(èfielourdeCkiueden'attofcped,  fcèo,  oavou*  fâtéAltum 
lu  rxco^iter d'autres  remèdes  plus  doux,  be-  fmfeuniti 
nins  iSc  falucaires  :  pour  les  panures  affligez  "juriUt^tiê 
fcs  de  U  verolle.  Miferable  fiecte  !  poumea  tetmfn 
qu'o  eu  aye  ïuec  force  b  ibit ,  &  à  peine  guerit- 
on»npetitmaldedents:llefttre$-vray,  ien'ay  Nttâk 
tan  tis  veu  guérir  vn  mil  de  dents  par  ces  Meu 
fleurs ,  &  s'il  faut  achepter  des  tnaifoas  aux 
chimps  de  huiâ à  dix  mil  efcus,des  maifotude 
qoacieà  (îx  mille  efcus  en  ville,  le  ferez  vous) 
OuT.  iMNisle  fetooa  fortitbceia&,  cefpondezt 
aoez-Tous  tire  céi argent?  L'exemple 
du  charnier  de  Sainâ  Innocent  à  Paris:  mira* 
de  le  Ciel  5c  U  teite  s'euareot.Or  afia  de  n'en* 
coiiikleviced'iiigeat,toacIiant  les  beiwfieet  ,    .  . 
receusdeDieu ,  voicy,  que  ic  donne  aux  pau- 
ntea  malades  (affligez  de  ces  tout  mens  des  "ff*f.s 
âaiMat  )  vn  veinedee  qM  i*ay  plufieurs  fols 
pratiqué  auec  heureux  ibccec  :  Dieu  le  fçaic , 
la  gloire  a  luy .  rien  pour  nous,  l'en  produirois 
icy  plus  de  trois  cents  tefinoms  ,de  eeux  qot 
onteftéguerisde  cemal,oade  Tes  accidenta,  , 
par  ni  on  remède  :  tiiais  ie  ne  (candali  fe  perfen-  ^  A 
ne.Sottuenez-vousfculement^ mauuais  Chi-  V"' 
tergiens)  oueiaadis  que  vous  fecexquiDi-efA  p*"**^*» 
lêdiâetles  nommes  .  les  gtaiflàm  fie  enipla* 
ftrant  auec  voire  vif  .irgrnt ,  vous  n'en  vien- 
drez iamais  à  bout  :  Semblablemeot  de  vos  c»/^^*^ 
«lieitet  aafteies .  car  aalien  dé  côrtobortrfie 
fortifier  la  nature ,pour  combattre  le  mal,  vous 
rafFoibliifez:  Ouy,  mais  direz  vous  :  c'cftpout 
diffipperfiefuppiinier  le  mal  :  &  commenice* 
la  ?  la  nature  s'en  nourrift  :  ô  lourde  &  imper-  ' 
tinente  raifoii.  vn  quidant  fe  qualifiant  mai*  iHtftrttài- 
ftreCbtturgien ,  8e  qui  s'en  faiâ  bien  à  cteiie»  * 
(  mais  ce  n'ed  qu'vn  chetifapprentif  )  me  paya 
vn  iour  de  cefte  monnoye  :  ignorant  au  vingt- 
«nutrecarrats,tanature  fenournft. elle  d'elle  , 
dbofe  qui  luy  eft  contcakei'  C'eft  iùmtfm 
(awdeiecidioestdaiMVBBBeit  eadeai  qéitt  '  -  «  . 
entedctraifkrzencefte  Êiçon,  &ce d'autant  //M)l4*A» 
qae  U  oacutevenaot  à  (è  retf  Jciller  fie  remet* 
tic  .iceomiBcnoe  le  combat  contre  b  oiabi* 
dte, arrefté  par rafioiUidbflMDtque 11  grande 
ficauftete  di^tte  liw  awk  caofé.  Vn  régime 
ton  gnere  éloigne  de  fa  ptemieie  f^çon  d« 
▼iure  fufH:  :  leur  adminiftrani  les  rc  nedes 
que  charitablement  nous  vous  commuai- 

Îttons  en  ce  lieu  :  Mon  pat  i  yoftie  con-  L^AHtffem. 
Jeration  '.  fang-fucs ,  ignorants ,  âolfi  àgraofl  mtffrift  U  ; 
peine  les  comprendrez-vous  t  tant  vo|mef>>/«*nû>.cr> 
pdtcftlflwd.ac  twtëamàtii«t|>l««fiilK 
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27S  La  vcrollc  rccogncuë  ^ 

ledeniet.Tdut  cecy  fe  deuoic  dire  encëlim»     desauihcurs  qui  en  ontefctit.  Tous  Icfqur'c 
polir ptiificiusniroiMle(qtMltesicine(<iéni^    demieiii  ccfte  maUdie  auoir  apparu  en  l'as 
ic  qjBC  peut  -  c(\ie  quelques  >  vns  comptai-     149}- en  celle  fbrieufeguerre  de  Naples ,  cj  ■? 
.  •         Jrontallcz  facilement^  Et  qaaniàce^^iy     Charles  V I II.  Roy  de  France  mcnoitcontrc 

commencé  mon  tniftéde  la  Taolle ,  par  tr     Alphonfe.  Aqoey  iererponds,  Q^tly  a  diC*  ^ 
-  chapitre  des  caufes  genetèllei  de»  laaUdics»    fetence  du  leoipt  qu'elle  «  tpMin  <â  f»  vi. 
ç'aeftéafîndedonAefà  entendre  plut  mile.    gaeiirarfatee,i{ae  d'aoec  letlubftances  de- 
ÈMMtiefi'  nient  au  leâeui,  la  caufe  de  la  vef>lle  :  car     prAucesparceinaudiremalaHie. Carie  nepaç- 
ne  mtJtTHt  ayant  quelque  intcoduâlon  auk  tetiBesdtce-    lepa»^icydu  tempsqu'ellea  apparu,  le  lefer.  ' 
Jfff'eft  Je   (le  Théorie,  (qui  en  apparence  (ènbledi(lè>  uamanchâpitrelaivancfinaitfeatemencdefa 
ftatirrttf    rct  de  l'Hippocrariquc,  miisce n'cflqu'en pa-     caute  efficiente  interne.  C'eft  pouioanv  ic  '^f'tmt 
mfânlu    lolesleaiemeBt.ainriquenousfcrons  voircn  con(htQecefleroaladiedaMercurclubliœé& 

cr«M»«i  îniiedenoikte  dircettrt,&  ailleora,  cnannct  Sel  mierberé ;termei{nopfitusàplofîeun,8e  f*{  ff«^ 
Œuureï  ,  Dieu  avant  )  il  rifnne  -x  TaUQUrer     qn:  troiit  pnit  cftre  croire  à  quelqurs  vus,  "",''*•/"•• 
^            auec  plus  de  gouft  ,  les  termes  defouelï  nous     qnr  ic  Jctirc  nie  retirer  de  l'opinion  des  Gale- 

viêrons,  pour  demonftrer  la  véritable  &  irre-     niflrs  ,&  faire  vne  feâe  à  part.  Mail  il  fiâut . 
uocctble  caufe  de  ccûe  malediûion  de  Dieu ,     qu'ils  fçichcnt  que  ie  ne  fav  rien  comte  Irt 
fur  les  paillards  ,1a  verolle.Aufcul  Dieu  Pere,     GalcmUe»,  rydcfire  faite,  mon  defir  ne  teii- 

ti\%,6c  s.  Efprit.foit  honneur  ic^«il«aéifie&  daniqu'aumariagedecesdeux grands pctfon-  * 

cUideiGeclesetemeUeineM,  Amen.  nagesenla  Médecine. Hippoctate 8c  ParaceU  ^'([»>*^* 

fe , aiofi qu'on  varra  en  ma  grande  Chinitgic  ^ àMAiÊH 
Cbyi  ique Médicale i où  iedonnelâ  diffini- 

p<         C^rse  BmcitNTê  tioii,  caufes.dilfeiencef,  (ignei.pronoftie, 

imtm  il  U  jptfi  •HnUi,  .  ftcnratien  de  tootet  In  maladies  qui  peunenc 

atriucr  au  corps  humain  :  le  tout  fclon  le»  fon. 

C«Ap.   II.  démens  Hippocratiqoci,  &  en  fécond  lieufe*  « 

loliles  Parac«Ilîquet.  Lefemblable,  ie!*fiiy  en 

Paracel.    /^Efte petnîcieufe maladie,  appelice  comi  mon  liute  de  l'Hydtc  Motbifique  eitcrmi. 

inlib.!*    ^^moncmeniTerolle,  fe  fil  A .  félon  Para»  née  .monftrampat  ce  movcn ,  que  ctsdeux 

paraintr.  ^1''^  <        fiiblimaiton  du  Mercure  à  la  cha.  Aoshenrsne  font  nullement  contraire!  qu'en 

cap.  4.  de  1«*"^  .d'autant  que  pour  la  Tchcmence  d'icel.  paroles  feulement.  Cequebien  km  donnera  U^Mf! 

sener      le.lerouphrc.  fie  leiëi  ne  peauent  demeurer  :  vnpiasfacile  moy«n  àlacuration  des  ma!a.  ete/Hi^kmi 

mvài     fucquoy  IsMegcOff  l'atcmaam-pfncire  a  la  dies.ayantbcieniiDatédeleurcaurc.Cequia.  J^tmtlê. 

QaUici     chair  &  adxos, comnelafiieur an  trauers  des  boliia par  mefîne moyen  leridicule  fonJemgi  iieifàalt. 

'•    '    pores,  &  eftant relaie •■enirfaiét la maladitf  delacenieâutabilitédelaMedecine.cariceU /«/««rr»*. 

ffffg^       vénérienne.  Et  il  diAvray  cArfi  nous  prenons  le  cRant  de  la  création  de  Dieu  ,fèsreglctG>at  Unmitffa- 

gardequeceqa'ontaTchea  faire  venir  la  faii-  uts  certaines:  pat  ce  que  Dieu  &  la  natorên«r<<ii6/ed( 

nation  :  (  neammdni  quel  quet-vna  mal  à  o'  tbm  rien  en  vatir r  va  afframem  rendra  ccfte  U  mfdttnt 

poi)n'eflqu'vnbencficed«la  pituite, quicon.  vérité tres-inielligible  La  Médecine  &  Cl)i- nfvwM^ 

tnantau  Mercure, àcaufcdeiâ  fcoidenr&hu.  rurgie font  Arts.  L'Art  cil  faiâ  de  préceptes 

midtré  r  D'aillents  code  maladie  attaqoe  Ici  vrays  &  Ttiles.  Les  préceptes  ont  eftés  cAa'- 

nerfs  ,1 -,11^?,  mf  ^uîle,  ic  crrueau  &  autres  bies  parlemovcndepIufKrursappfchenfîons, 

Jjtties  hoides,  oùclle  cauledes  grands,  acci  oucumprchenlîons.quiConitoufioursvrayesi 

ens:  voira  &  pareil  s  a  ceux  du  Mercure  mal  carauuementcentffoncpIdSromprdlïnfiMis, 

a         l'ré  Ce  qui  lefmoigne  auffi  fa  qualité  mai^refitetics  Tc^us  j  rt  icptestendentebtne  Cal.  1.  .^C 

BifJ>.é\fh.  froiJc  Si  humide  :  car  félon  Hippocrate,  le  mefinc  fin,  toute  luxoniicnt  vente. dntall  optimatc* 

mmtJm^.  fioid,tNicholêsftiMdciieftcnnemyaux ot.aux  Médecine^  Chinrgie  font  vraycs ,  certaines  ftaadoM 

Umt.       nerfs,audrnis^uoeniciu,àlamoiielle.  Oril  &vtiies.  Voila  pourquoi  Gai.  dift  que  tout  Gbiîli  ■ 
LtftAU-    fjtirnotcrqueceftefubliaMciondeMrrearere  -  ArrdoiteAreeftimcde  la  fin  :  Otia  Medcci. 

mâtUmdM  faiift  ( Jinii  quediA  Pararelfe)  parl'Acrimo-  nen'efldtteeftreTrayequ'àeaQ&de(kfin,^pU  * 

Mmmrfu  nieduSd&iacottolion,  lors  qu'il  efticpari  eftiareduâion  de  nature  la  enfoaenrier.-patk 

ttrfi^  t,m.  parreneiberationtcaraloMil  ae  peut eàlfef*  lantlaMedecfneiiepiMCftiec^aevraye.  C'eft 

mtflUft    cherdeputtefaûioii ,  o»  tend  toufiourt  celle  pourquov  Celfè  dit,  que laMcdectnC ÇOnid- 

fuÙ.       maladie, comme venencuie.  Alaquellefe  rap-  durante  cft  £i4llè*  *   .  ' 

portencàndilalcpie,  leSeôrbme  «fElephan.  '  •  -  Orpoiitm^t«r«iiidetnment  que  lorsque  Ofinim 

tfafis,*:  toute  autres  m«hîltrcAor«  de  pittre-  iedis  ,!j  vecollccftref.tite  pat  la  fublimation  iti'G4!:n-. 

fa&ion,  ainfi  que  nous  auons  à\Ot  au  Chap.  du  Mercure  ,  ie  ne  tay  tien  contre  ITopmion  fin  tiuthÔe 

I.  parlant  des  caa(ês  desmaladies  en  generaU  des  GalenifteS}  Il  faut  noter qtfils  diëht  ,que  Unmfi^ê 


fuittfiÛiS  Or  route  putrefaftionfe  fsi^au5cl  fepaiéou     U  caufe  Jt- la  vernllceft  vne  vapeur  malisrne,  yntUr^tm 
Mtttrps,    ceuerberé  ,  fie  >lcrcure  fublim^ ,  &  c'cft  de-     yi-ncoeufc >?£  pctnicieufe ,  accompagnée  d'vn  ftmkkfi»- 
fmmedit  qaeytoliKB  les-jnabkBéi  rofdiiei  «'en  ai(î|i>    virus humide&gluant  laquelle  n'ôfitncepos  txtmm 
fifiuS-      acncv&Yiotammentlavcrolte.  feulement  les  parties  au'elle  touche  ptemiere. 

MmAmu.     Oeqodqaes-TOs  me  pourroient  lepriuidre  '  ment ,  mais  le  fang  &  les  efprits ,  la  chair  S:  les  tdUUs  si- 
r.r/  .||«0lim,4nc«qMit  Mr«ypur«piiiifla  ^lieiibliaes.MUinMncocleseircej^cttnmk  w7iriW 
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combatue  &  abbatue." 
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wŒ  le  ceiueau  &  Tépisale  medullr:  Aacaa 
Galenidene  niera  que  ce  ne  (ou  la  plus  faine 
opinion  d'entc'cux  :  voyonl  maintenant (ï  no' 
ftce  opinion  eft  contraiceâ  Ultiur:Ils  Jient  que 
cMlviKvapenr,8cc.llfàatnoner  queceqiie 
les  Natiitaliftcs  appellent  vapeur  ,  ce  que  le» 
Alchymides  appellent  Mercute,  d'autant  que 

Eicle Mercnre  cft  fm.ic  Jefignée  Team,  de 
quelle  immédiatement  dcriue  la  vapeur  par 
X^yct^    le  moteur  :au(Eeft-ilappeilé  élément  volatil 
Jllcpj,      Se  liquide.  Laquelle  Hippocnic  appelle  infi. 
fê^tlft    pide,  qui  fftccflc  partie  en  tout  corps,  qui  fe 
4M*//#/(    leprefenre  claire  &  fluante  c5mc  eau,  laquelle 
fttrm*    fubftanceParaeelfe  appelle  untoft  etn»  umoft 
f4t  iiiun  hnmi'le ,  liqueut ,  Mercure ,  breuttage ,  ame , 
phlegme  ,  vapeur , tofée ,  fluide .  froideur ,  pi- 
tuite: Il  eftditencore  vapeur  parles  Philolo. 
phes  CbyiDiqncti  IcfqoeU  patiani  de  le  ge« 
•"•^       neniion  des  métaux ,  totMliantce  qui  eftmea 
dans  les  entrailles     la  terre,  dient  que  c'e(l 
vne vapeur,  que  Gebcr  appelle  Mercure,  fie 
de  (kit  on  le  voit  enooler  tout  h  fait  en  va- 
peur ,  lors  qu'il  .ft  mis  fur  le  feu.  lis  dient  en 
outre  qu'elle  c(l  maligne ,  veneneufe  &  pemi- 
cieulê,  &c.  Veriublementc'eileoecvtie  graiu 
dcraifon  qu'ils  !uy  conftituent  ces  qualircz , 
lel'quellesen  ctt  il  luy  ibnttres  propres  :  mais 
peu  de  gens  les  prennent  de  leur  vray  biais. 
Continuons  donc  iioftre  intention ,  &  don- 
nons  vne  atteinte  à  ces  taifons  pour  venir  H  el- 
'  lesfontà  noftre  fondement.  Le  Mercure  eft 
^  Tcncneux  «ceU  ne  fe  pcot  cenoquV  en  dooie, 
'Aiiic.l>  il  foiteapnten  corps  «abiénrabltmé:  8e  qui  en 
tta&.a'    voudroit  douter  ,  feroit  combatte  l'expericn' 
capi47*   ce  &:  l'auiliorué.  Auicenne  raconte  qa'va 
fin^e  3s\nt  bea  de  l'argent'vif  en  moamt, 
jUAthtalt    &  l'ayant  oaiiert  on  troiuia  3u  fang  coagulé 
furU  Ctm-  autour  ducocof  :  ce  qui  tefmotgne  véritable* 
mwMnvdir  nent  qoec'eft  «n  venin  pois  qu'il  attaque  le 
Pi^fimUf  boulcuard  delà  vie  Nf^tlirwIefùrleComnncn- 
a8.  taire  de  Diolcoride ,  dit  que  le  vif-atgent  faiâ 

Candan.  naeurir  les  perfonnes  qui  en  prendcoienc  par 
l.i.dc  ven  fon  exceflîiic  froideur  &  humidité  :  parce  ,  dit- 
cap.io.  il,  qu'il  congelé  le  fang  &  les  efprits  vitaux 
2c|M0M  de  toute  la  fubftancedu  cœur.  Cardan  raconte 
wJitft.  qu'vn  Apoticaire  furpris  d'vne  fievretres-ar- 
trti^pft'  dente,  auala  du  vif  argentenliend  eao,duqnel 
mtHfit.  il  mourut  en  peu  d'heure:  lequel  ayant  eflé  ou- 
yêmttim,  oen  ,  on  trouua  qaaniiti  de  fang  coagolé^  ai| 
éBfrtBnt  tout  da  comc  Vanoccio  Biringuecie  Sien- 
dtti.li.  Je  nois  Autheur-de  la  Pirotecmc,  l'appelle  vn 
UftntH»  u«-pui(Iànt&  mortel  vçnin,à  toute»  lescho> 
mt.  (et  où  il  pafle  de  fe  mcfle  intrinfêqaenwm; 
.^inete  Paul  itgincte  ,  dit,  qu'on  ne  metgiieres  en 
\.\.c,6  ic  vlage  l'agent  vif  aux  racdtcines,  parce  qu'il 
lib.  7.  eft  venin .  Rondelet,  parlant  de  la  compofiden 
KuuUlttéM  despitulles  .le  B.irberouire,  en  fon  traiftc  de 
trmQt  it  verolle  ,  dit,  que  l'ii/camonce  pteparce  fcrt 
>nwflr<  7.  decontrepoifonanMccciinitdoiic  IsMecai* 
Femelius  reert  deledaire. 

l.Luce  vc-  Fernel  en  fon  liurc  de  la  verolle ,  proclame 
■ereac.7*  toute  la  (u  bilan  ce  du  Mercorc  gcandemeogc 
FoteftusI.  v«nenevife  F.traconte  lesaccidcns  qu'voOr- 
t.ebfecj*  pbcufç  iou&tt  f  out  auois  tcccu  ioipradeou 


ment  la  vapeur  du  Ktercure.  LemefmeditFe-  Cafiina.âi 
reftus.Capiuacius ,  recognoift  le  mefme  l'ap-  Iib.dew* 
pellant  totalement  deleâaire.  Georg.  Berti- 
nus  le  colloque  eptie  le»  plus  grands  venini.  Geeig. 
Ce  qu'il  repetedè  linie  i8-  Chap.  14.  Et  Ga-  Ber.l4.dd 
lien  le  Prince  des  Médecins ,  &  pat  ladiligen-  Mcdic.  c, 
cède  quineuatenoBstoatce  que  nousjauons    de  ven. 
deplnt  taie  des  elcrin  d'Hippocrate ,  teftifie  Gai.  lib.5. 
que  l'argent  vif  en  toute  fa  (uo(lanceellgran>  fimpl. 
dément  ennemy  de  nature.  Aeceeftcftfonfuf-  med.  c.17.' 
«fraganten  ccfte  opinion,  lequel  eft  fbiuy  de  Aûuiïcm 
Diolcoride ^«r  de  Aftuar.  Pline  n'a^pas  ouclié  tt.i>feô.i| 
ceftc  vérité,  quand  il  dit  qu'en  ronie  ion  exi-  Diofco-1. 
ftence,il  eft  venin,  Platear.  a.'lunieque  mit  5'"P«"0» 
dans  les  oreilles,  il  occit.  ch'jfïppui  4carr.  mrtil.  Aduac.  1. 
paileen  celle  fa^on  du  Mercure-,  Comment  {  cap.  u,| 
(dii>il)  peut-on  accommoder  le  Mercure  à  la  Plio.li,|)f 
caniton  des  maladies,  pois  quec'eft  vD  venin  cap.  6*  . 
mortifère.  Aloyf  Mnnddla  exhorte  de  n*en<'or  Pl»> 
vfer intérieurement  nyexrerieurement,  parce  te^r  ca.5i 
(dit-il)  qu'il  conte  par  les  choies  cy  deuantdi-  delimpl. 
te»,qaec*eftvnfàroeaxdde6bire.  Andr  Bac- ned 

cius,3(reutcqiic!'arc;ent-vif.  efi  cru  ertiv  v-If  !a  lOj.Chry. 
nature  humaine dediuifant  l'humeur  radicale  fippusde 
dcteoie  la  ebaleoc  nAtioe:    corrompt  tout  afcmeial. 
letempcramentducorpshumain.  Pcttus  Pal  mrtamor, 
nv^r.  dit  que  le  propre  nom  de  l'atgent  -  vif  Aloys 
cftvenin.IolitisPalmar.dii  que  l'argent- vif  eft  Mnndella 
veninen  toutes i«5quatirez,difro1uant lâcha-  inannoc. 
leur  natiue  ,  rendant  la  face  difTotme  &  de  ad  exa* 
couleur  plombine  ,  &  efteignani  la  chaleur  BralTau. 
nainueUe,attrepaucfAââion  tt  gmnde  puan-  defimpl, 
tenr.  Andr. 

Que  (îcjuelqu'vn  ne  vouloir  adiouter  foyi  Baccius 
cequedeÛus,  qu'il  prenne qoaotiiéde  Subli.  dfigtunac.* 
mé.&ponrlonilvenas'ileft  venin  ott  non.  1*  4»  c.a* 
Iedir.\y  de  plus,  qne  Ifs  exceflîiies  douleuis  Pctitis 

Su'ilcaulèra,  feront  conformes  aux  douleurs  Palmai.l, 
ela  verolle,  lelqoellèsfiMitftm  violentes  de  de  igne 
extrêmes,  entre  toutes  les  autres  douleurs:  n.itc  -4. 
voire  qui  donnét  mefmes  vne  mort  miferable ,  lu)iusPal. 
ainlî  que  fait  le  Sublimé  Paré  raconte  en  fon  mar  df 
liure des  venins  , qu'on  endonnaà  vn  certain  HydrCkj* 
cuilïnier  condamne  à  la  mort ,  aEn  d'elTayet  Dudtim 
certaine  pierre  de  Bezoar  :  il  endura  de  telles  ftifitfé» 
douleurs ,  qo'il  dilbtt  qn'il  enft  mieux  àymi  t0tgmuvif 
mourir  mille  fois  à  la  potence.  l'aymoymeT- j^NrMtM'M 
mes  veu  vn  Gentil  -  homme  loge  .i  la  pom.  duxitu- 
metoiuetuede  FlandtesàLyon,  lequel  en.  ItMrtdtU 
.  dorait  deli  imoUcfablea  donlews ,  pioceden-  vmUe. 
tes  delà  verolle,  qu'il  appclIoitderagelcDia  rufl.dtt 
ble  àfonaydezdiunt  qu'il  euft  mieux  aymc  ««mm  ihA' 
mosctr  (ôx  vne  roue ,  qti'endorer  la.  meindte  fitte  441^ 

de';  douleurs  qu'il  endnroit.   Bref  ils  client  H  ffitrt. 
qu'elle  participe  d'vn  Virus  humide  &;  gluant,  Albert. 
&c  Albert ,  Cebet  ,  Paracelfe  ,  &  tousiès  Magn.  4p 
Philofophes  Chymiques,  dient  que  la  matic-  lap  Phi- 
tedu  Mercure  n'eft  autre  chofequ'-  ne  humi.  lof,  c,  i. 
dite  vifqueufe  &  gluante,  (ans  rooliiUer  néant*  Geber  l.i. 
moins  tes  mains  ,  bien  que  fubttle.  Ce  qui  fum  pccf. 
s'apperçoitauUî  au  virus  verolique,  lequel  pe  cap.  i(. 
netieau  trauets  des  chairs  ,&  punies  folidcs  .  Parac.dc 
en  montant  toufioors  ijafqp'au  cerneau  ,  où  geoci  jxu* 
il  esdicfhMnfiicpiiiHttiii  nftiiir  ^  d'où  tient  n^»e>  1^. 
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28o  La  verolle  recogneuë 

qa^iUoe  loat  que  ctacfaer  icjUvatÊ  amni  J**    qu'aucun pcatdoooei  U  thfaàe-oitk  àdjnù  y/tàfnH» 


coiirion  iLtmermechoié  tcfinam  Ion  qn*î1t 

CMcilia-  Tont  frottez  de  vif  argent.  Fiiulemem  \c  Vi- 
lot  iradfc.  itis  ver»iiqae  ofScnfe  les  ptnie*  feUdei ,  les  l^. 
devenen.  f;ammens,l«iMrl«,  les  membranes  ftlet  os. 

c. 7. Fore-  Le  le«mbl»blcfii<îl  le  vif  argent,  lequel  caufe 
finsidU.   vne  ioBnité  de  maladies  ,  pat  tes  mauuailcs 
ét  vênm  qaaiim  cat il  cft  tellcaiflttc  ennemy  durer- 
Schdl.  A  i  ueiu  ,  &  fJes  particf  nenieufes  ,  qu'il  laifTe 
obrexu.jo  aptes  Ion  vfage  vn  teftoulilfement ,  auec  de$ 
Fbmd.l   catharres  ,  des  uvmblemens  ,  des  douleurs 
z.  deabd.  &foible[n.'5  aux  nerfs: outre  ce,  vnedirpofi- 
VidusVi.  tion à  r  Apoulexie  ,& autres  accidcns  déduits 
Jteslûa.  fideffits  ea  la  fre£ice.  Voila  la  conuenance 
eut         qu'ils  y  a  da  ▼itos  TcroUque  Se  de  fes  effc€t$ , 
Palma-    auec  l'irgeat -vif  8c  fes  efFets  :  lequel  ell  aufli 
lins  ex    ton  vray  Alexipharmaque.  Ouy  ,  mais  dira 
Auiccnna  qadqtt'vii,TesPataleles  6c  Analociet  o'enc 
lib.4  fen.  point  dclieo  en  ceey.  Car  vous  dites  ta  Tcrolle 
é.lraâ  I  cdrefaitede  Mercure fubiimc.eutioftrc corps, 
et  Que-  6c  icy  vous  cherchez  vos  Aiuloçiesau  Mercu- 
ttàmn.      leMmlic  A  quoy  lerefpondt  que  la  conbe* 
j(tf^mu.    nancequMya  des  Mercurcs  minéraux,  auec 
les  animaux  «commeauili  ausvesetauz  »  m'a 
donnéoerafion  d'einpninterleinifienil.poar 
exemple  à  mon  propos  rcartoiucequirepeut 
retnarquer  en  l'vn,  fe  voit  auffi  en  l'autre.  Et 
pour  plus  claite  intdH^ee  drcecy  ,  ie  dis 
que  tous  corps  font  compofés  de  trois  fub- 
flances  Souphre,  Sel  &  Mercure: de  la  depra- 
oatioii  .^efqurlles  fobftanses  (batonfces  tou- 
,  tes  les  mibdiet  qui  viainaM  an  corps  bu- 
main ,  ainlî  quenoos  allons  ài€t  an  Cnap.  1. 


TMit  ttrpi 
tiffe  dti 

filut  o*  '  :Onl  faut  notter  que  le  Mercure  ne  s'altère 
jne^rti  iaiaaîsdelayfeul:maisquand  le  Sel  ouleSoa. 
itlà  itftâm  phrefbmaUemflr corrompus  (ainfi  qnenoas 
uânUnitf^  aaonsdiék  cy  l'effiu,  le  Mercure  fefubliincs, 
^HtfUfvA  par  le  Sel  rnietberc  )  ils  engendrent  des  cx- 
mattutt**  etémensireneneuxquela  natOie  débilitée  par 
Ut  mâl*    exrc  ne  peur  Tn.ilfer:  &  lors  ce  Mcrcare  les 
ite^:  fy    vç^'it  dans  fuy  H  en  eA  infcâé .  Puis  après  le 
tmHÙmnit    portantparcoorle  corps ,  il  s'en  defcharge  és 
^défi^t,  parties  cnncaurs  ,  où  il  fait  quelque  Tei  Tiir  , 
comme  auxiomtures  .ligamens  .articles  vei- 
nes ,  artères ,  &  es  os,  iufqu'à  la  moiiclle:  dont 
s'enfuit  grirfurs     doulottcculèa  maladies, 
comme  la  vcroile,&C. 
piur/juty      Or  d'autant  que  noftre  fondement  (emble 
F^Mthettr  s'éloigner  de  l'opinion  des  G.tlenides,  nons 
éMàUt^tfe    auons  voulu  montrer  par  les  Analogies  fuf- 
iu  1.  <p/-  diies .  qu'ils  ne  font  difierens  qu'en  paroles,  St 
mmt  (nU.  non  en  l'elTence  de  la  cbofe.  Mais  qodqa'vn 
âifttstr  répliquera  qu'il  femble  qtie  ie  die  le  vneille 
■  '     conclure  ,  que  la  maladie  venerienns  s'ct>L;en- 
dre  dans  nos  corps  par  lapocrefaâçion  des  bu- 
meurs ,  ou  depraoation  des  (ôbftaNces ,  aînft 
que  if  Ifs  .ip'icl!c,nc  Jonnant  point  de  lieu  à  la 
contagion  Ik  commanication  extetieure  i  A 
quoy  te  refponds  qu'elle  fe  peut  manifisAer  par 
têuhtrt      l'vn  .S:  l'aiicrr  moyn  Pour  preunedu  premier: 
fnlfieme    loubert  apresla  troillelmepamedesarqucbu- 
10.  éfmU  &des,  diA  5c  alTeore  qo'vne  fiemme  nene  peat 
i»fâH,  iti  donner  vne  chaude -pifTe  vernlique  par  fon 
mkt       Accoiotance  :  yoiie  &  il  ieuiticnt  en  luitte» 


nés, pont aooireiicognoiirancedViie  ftrnm»  n.- 

apresluy , (ans qut  ladite  femme  ou  luv  s'en 
(eircnte.il fatttnotc|cqu'tldit,vneferomeneu  - 
te ,  entendant  Tnefbname ,  en  laquelle  on  ae 

remarque  point  aucun  figne  de  verollecxt^  ' 
rieutement  :  maisrile  peut  auoitvne  dilpofi* 
tion  de  la  caufe  efficiente  iateme,  qui  eft  le  C\ 
Nfcicuredipraué  Lequel  Mercure  venant  fi  fe  ItiluuÀt. 
Tublimerpar  le  moyen  du  Sel  reucrbeté,  qui  ftffeyttrt 

fteutedte  excitédepniflànceàcfi?tparbicba-  idvmUefè 
eur  qui  s'engendre  au  coït  ,6c  s'éleiiatit  en  va-  peur-l'inef 
peur  il  s'attache  aux  corps  plut  prochains  &  dvn  tuu, 
difpofeziaufquelsenât.acaufedelôn  humidi»  fém^mlet 
icvifqueufe,ilnedclaiire  iamais  prifê  làns  an  1.  premiai 
préalable  auoir  fait  paroiftre  ce  qui  eft  de  fa  tnuns  em 
maliguitc.  Et  voila  pour  la  caufè  efficiente  iiit  fmM*^ 
terne.  Quant  à  l'externe  nous  en  parlerons  mm»  ' 
an  Chapitre  (binant ,  Dieu  aydant ,  comme 
au(7î  au  Chapitre  des  diiTcreoces  \  Auquel 
Dieu ,  Pere,  Fils  &  S.  Efptit,  (bit  tendu  tout 
honneur  &  gloire  ,ainfiedMde«  fiedes  etcis» 
adlemoii.  Amen. 


De  U  (dufe  txernt  it  U  X'tnBt,  tnftwAU 
d»  ump  fèt'tUt  4  éfpdrum/é  fhu 


I 


Chap.  III.  • 

E  ne  defire  pas  en  ce  lieu  m'amufer  à  pdnlniam, 
ceux,  qui  comme  des  joiicurs  depaulmc  fe  tiUtnitt. 
renuoycnt  la  vetolle  l'vn  a  l'autre  ,  (çmak  iktiétàli» 
les  N  eapoliiains  .&  Eipi^ols  iox  François ,  ^înm^ 
Tappetlant  nul  Francrte;  Sr les  français  a  eux 
r.ij'pf  liant  mal  Je  N.>plcs.  Aufîî  n'efpluche- 
ray  -  je  cutieulèmcut  les  laifons  de  ceux  qui 
CToyenr  qu'elle  foit  venue  par  la  conftimiion 
ordinairede quelques  Allies        û  c!!ec(loit 
epidimique,elleauroiteuioncoursiimiié  Bien  ^'"i"  ^ 
que  ie  ne  veux  pas  dire  pourtant  qnetes  mao- 
uaifcs  ii-fliieiiccs  des  Artu-n  ne  crtufrnt  beau-  ^* 
coup  de  maladies  <'n  noftre  corps,  3c  ne  ten- ^'*^*S'"»  ■ 
/doiticelles  de  d  fH  île  curation  ,  Si  notam- 
mcnila  veidlle  Ei  principalement  lors  qu'ils 
ihlliient  pendant  vu  c<'ic  immodéré:  comme 
lorsdelaconjonâ'.qn  Je  S^rurne,  eoecMats 
&  Venus ,  «i  Scupio  :  D'où  eft  venu  quequeU 
ques  vns  l'ont  appetlée  maladie  Saturnienne. 
De  mefnies  ne  me  roidirav-je  pas  contre  les  ^ 
Théologiens  .quidifentceâeau  venir  du  Ciel,  Cdu'iféle 
pont  punition  du  deteftabte  perhé  de  paillar.  vtttlla  fit 
diie  :  ce  que  ie  confei^e  ingci)uciMe»t  eftre  UnlttTlMm 
tres-veiitable  :  car  Dien  pour  ponir  les  bu>  UjMtu, 
mainrdes  paillardifèi  infimes  qu'ils  comtner- 
r"ifnt&:  commencu  or<l'.iiaiicmcr\t.a  cruo\c  * 
ce  fltau  ,  5c  cefle  punition  ,  de  laquelle  on 
n'auoit  ouy  parler  anparammtA'eftant  app*> 
rue  auec  toui  les  fymptomes  &  accidsns  qui 
ont  accoulhimc  de  la  fuiute  ,  iufqu'à  pre- 
fenr.  Bfen  qoVIeibit  mnntmant  tellement 
sireîce  t<  changée  que  la  cotation  d'icellc 
eit  beaucoup  pior  bal»  qu'elle  o'eitoit  du 
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combatue  6c  abbatue. 

tufift  aa*éût  «pparbtcti  fâ  plus  grande  rh'  lesfemain  Indiennesqaî  donneceni  taTcrol.  ^y*"^ 

lE^  gueur.  Or  tous  les  Autheurs  qui  om  traité  leauxfoldawqui  paillardoicnt  auec  elle»,  en  i^*  f*"" 

MmMUe   de  cefte  maladie  tiennent ,  qu'elle  apparue  laguene^aifutraai4»  à  Naples»  n'<ftpa« '^IP'''"^  ^ 

'"^^nitji-  en  Van  14» j.  an  fiege  que  le  Roy  Charlet  feccoaMc  Amada  qn'il  tà  ttei.eiiÛetit ,  y**/^** 

y     yill.auoit  deuant  Naples,  auquel  y  auoit  pirce quedefTas.qu'aucunefemme  I n dienne y*^***!* J>»> 

•  grand  nombre  des  Femmes  Indiennes ,  qui  ne  fartit  des  Iodes  en  cefte  année  là  :  finon  dix 

•noient  efté  loenéei  te  conduites  làdes  (ndet  hommes  Indiens ,  auec  lefqaels  n'eft  conie- 

par  desfoldats  Efpagnols  ,  auquel  lieu  ccfte  âurable qu'aucune  femme  Chrétienne,  fi  im- 

maladie  eft  Ëndymique  au  rapport  de  plu»  pioeufteîle  e(lé  ,  eufl  voulu  s'accointer  char- 

fieurs.  aeticmcnt.Ondiraquepeoceftreaoeeepoot-  <fpMi^ 

Cequifutcaatëqueles  foldats .  tant  Fran-  roiceftreadaena  par  le  moyen  des  (otdais ,  qui 
cois ,  AU-mans  ,  Espagnols ,  qu'Italiens .  al.  reuindrent  auec  ledit  Colomb  :  il  pourioit 
latu  de  cà  &  de  là ,  le  mêlèrent  auec  ces  fttn-  ainfî  eftre.  Mais  il  faut  coofidcMK  qnlû  ^B-  f^ÊlÊAm* 
met  Indiennes  imjpadii{ae»     non  cbaûes:  drent  en  l'année  149).  Comment  aiitoîénc-tb 
•liieclcrquelles paiUaidaniits fiirenc  anaqoet  pe^steftrealllIle^meiKmps ,  en  Efpagne  0c  à  tntuiitM 
Se  faifis  de  ce  mal  déplorable.  Voila  ce  que  Naples.  loinâ  que  le  nombre  n'eftoit  fuffi-  pxMttct 
dienCydescaaresâcoiig^s  de  celle  maladie,  faatpo«rgaAecviicfipiiillàocearmée»deUve.  * 
Motoiaiqaica  ont  xaàtA  Surqnoy,  auam  toHe  :  d'aotai»  qa^lt  ne  peattolent  eftte  en  ftts  dm 
que  palîet outre, ie  dcfite  m'arrefler-,  cxami-  nombrequehuiâatiie  de  retour.  Car  l'hifto-  ^ueUvC' 
nantparlemenu  û  c'elle  opinion  tl\  receoa-  nen  dit  que  Colomb  arma  uois  Carauelles  T*Ût^f4~ 
bleounon:afinqueparUveilrablerefoIuttoa  (bien  que  Paoileaëen  mette  cinq)  àPaJy  de  rut^nér» 
que  j'en  feray  ,  on  foit  certain  de  l'origine  Maguefj&enicelles  mit  centvingt  hommes,  ^i»*fttt»ë$ 
Âccaules  de  cède  maladie  ,  fans  plus  s'amu»  tant  Mariniers  aue  Soldats.  loint  qu'il  n'eil  lti*nihtmrt 
fisc  M  £m  de  Thibaut  &  d'Ancelin.  Et  croyablequ'en  npeu  de  temps  ils  eufTent  eu  f*""'/"*' 
er  fftn*'  p°<i'  commencer  il  eft  befoin  de  (<^uoir  (t  accointance  charnelle  auec  les  femmes  In*  tr 
tu»  itCt-  le  temps  que  Chnftophle  Colomb  de(coa>  diennes.  De  toutes  lefquclles  chofes  il  faut  fM'fCF' 
Mimfuf.^t«-  les  (ndcs  Occidentalles  ,  s'accorde  au  infietet.euqaerbiftorien  n'eft  veriuble,  en 
Sêu       temps  que  cette  guerre  eftott  :  4e  &  icdiiy  qoil'oi^edelaveroUen'eft  veoudelacim- 
temps  poutrdt  anoir  permis  Jedefbiaielier  fonéHra  des  paillard  Indiennes.  Mais  dira  Sf^flf^ 
amener  fi  grande  quantirt  Je  femmes  Indien»  qudqu'rn  ,  puis  que  vous  ne  receuez  cefte  »•••• 
pmFmiMr  oeSfàvapajs  iîéloigoc  comme  Naples  l'eft  commune  opinion  da  cemniencement  de  la 
Myiid!«0w<iè*Indei.Oril  cftcenain  que  CoUm1i,aa  «étoile, dillw  noM  «le «ace,  d'otï  ftcom-  jfi^ù^ 
•faltç>nfy   recitdePierte  du  Verdicr  ,cn  fes  diuerfci  le-  mentceftemaladieaprisTenorigiite>  Aqsoy  gni^,  * 
/«.  4.  ({><^.^ns,n'ariiua  aux  Indes  que  l'an  14^1. rtnaied  iccondefcen  s  très- volontiers.  ■.  ' 
ne  ionr  de  Neuerabte  t  lequel  après  aooic        le  dis  donc  (  aa'en  cfiè6b  cefte  maladie 
■fait  drcflcr  quelque  forr  en  l'ide  de  Hayti,  paratquafî  en  fa  plu?  pranf^e  vigueur  en  l'an 
qu'il appella  part  Royal  ,  il  y  billa  trente huiék  i49}.relon  l'epimon  de  Vi2;o  ,  qui  en  a  tout 
Erpagnolsengatnifon.fous  la  chatge  duCa-  lepccmicr  pMcdraiTcz  bons  fondemens  :  & 
piuine  Roderic  d'Arma  de  Cardouc  ,  afin  ce  en  la  guerre  tpe  le  Roy  Charles  V  î  1 1.  . 
quependantfon  vr.yageilsapprilTèntlelangao  Roy  de  France  ,  euft  contre  Ferdinand  à  Na» 
^^fj*""*    vzSc  fectetsde  c'eft  nation  4e  pays.  Et  cefte  pies  :  Mais  cela  n'artioa  pas  par  la  conion» 
héàtré/iM  ^(  ^  marque  lliiftoricii  )  la  ftemtn  habita-  âion  de  ces  femmes  Indiennes  }Comm«  il  ap-  ... 
dt  i  Effé-  lionnes  Erpagnots  an  Indes.  LeCliifteaa  pa-  pert  par  ce  que  deffiis  :  tins  pmiloft  en  cefte  " 
r''/"*    racheué  Colomb  prit  auec  foy  dix  hommes  fa<jon  Les  Efpagnols  ayans  tceoun  à  ]b  tia-  '  '"tfttHr 
imdti.      Indiens ,  aoec  aoires  cuttontez  dudii  lieu ,  &  hilon conueles François . 4e  peolim  Im  bien 

Eartit  (  apresaaohr  pris  congé  de  iTcnie  haîÀ  gretiect  mefletenf  èa  fing  4e  ceittias  ladies 

ommcs  defetcôp.ij;iion5,qu'i!  lailfoitaufort,  aux  vint  de  Niplcs  j  dont  nos  François  en  f*»"^^^ 

cnicmble du  C.aciqtie  eu  Royielet  dudit  lieu  )  ayant  beu  eftoient  tous  gaftez  :  lefqoels  puis  f ^"  >/r^ 

AmcdeaxCeCMelletoAeftoiemteos  lesEt  aprespaillardansaueelesfemmctdafays,  en  ^*>*<'t*' 

pagnolsdu  voyi!^e  ,  excepté  les  trente  hutft  laiirercnt  la  graine  àcenx  qui  leur  auoientdrei^  î'jj**''*" 

fuldits  Lequel  Colomb  arriua  &  entra  en  la  ie  telles  emboTches.  Et  cecy  eft  vray  ,daticaot 

Gooffi^fpagne,  le  troillefme  d'Autil  vn  an  qnèuatveyMsUlveroIle  &  la  lèpre  ,  «Mir  ^ 

aptes,  qui  eftoit  l'an  149}.  lequel  ayant  efté  ^negrande  conuenance  enfemble.  enceqae  O"**'^ 

bienreceudu  Rqyfonmaiftre,  lerenuoyaaul-  toutes  deux  commencent  &  prennent  leureti»  •*"****" 

...filles  Indes ,  pont  y  faire  baftir ,  les  peaplct  &  eine  des  parties  internes  fçiuoir  du  foye ,  ain.  "** 

j^onignerdecequ'iccoilToiienErpagne  ,com>  uqueDOfWMoasdk  Cy  deflus  de  la  veroUe,/*'*'^* 

meaoimanx, végétaux, bfeJs, vins, fucres, le  parlant  da  Mercure  Giblim^  Bien  qu'elle 

wj*ft  autreschofès.  Et  partit  ledit  Colomb,  lei;.  puidê  arriuer  des  caufes  externes  ,  ainli  nue 

4aiar  liUtf  de  Septembre  1494. .  lequel  cftanc  atriué  au  aoos  dirons ,  4e  ce  par  contaeion  &  attoucnc- 

|Mr  eMt,  pott  Royal ,  il  naona  les  trente  bâiA  ^fyu  laenr  d*vac  pecroane  nrfèftw  ;ce  qui  pent  ar» 

gnfils.qui  auoient  crté  tuer  par  les  InJiens.  liuer  aulfi  à  la  ladrerie.  Qir  plus  eft  nous  l*  "yff- 

Voilaenbref  ce  qu'en  rapporte  du  Verdict  :  vovons  la  vecelle  degeneiei  facilement  en  dtnntr.  « 

Mtleadilcoarsduqutl  on  peat  coUlger,  qae  ladresie  i  Ion  pitaeipalemem  quelle  n'eft  /«è«r.«. 

l'cfiaian  d«  cew-qul  ùtmm  ^  ce  fineai  yat  bic^  fpkàt ,  Aa  da  toat  ppitic  pentfe. 

A»  'i       '  . 
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La  verolle  rccogncue 


fmUt  â    O  c  il  faut  nottecqae  fay  dit  icy  dedas  que  la 
tffêduMe   vecolleparuft  ta  (enap<<le  cède  guerre  de  Na. 
Idffterre  Jt  plet .  ea  (a  <;cande  vigfieat  :  cat  il  eft  vray^ 
K^ltt,     que  fa  ▼nolle  eftoii  attpicmumr ,  niaii  rne 
eftoii  en  (on  commencement   Ce  qu'a  crcs- 
bien  fcaaarauc  Paracetfe  *4i(ânt  que  la  verolle 
eft  vetmëie la  eeoralatioii  dVne  pùUaide  Bu- 
fitMtd.dm  boniqac  3c  d'vn  lipreux  ,  en  l'an  1478.  Ce 
Aéf,y,i»  qiùanioaqae  le  Sel  leuciberé  de  la  fenieo* 
ututimit  ce4eceladfe(  8e ce  pat  fa  chalenr  cxceffitie» 
U  t  ftrf.  u^nt  interne  qu'accidentelle  pat  le  coït)  rcn- 
^fsff^a-  coatrancle  Mercute  corrompu  de  la  femen. 

ce  de  cède  Bubonique  ,  le  fublinoa  en  telle 
fj(j  ->n  ,que  les  enfans  qui  en  forcirent,  furent 
verollcz.  Mais  comme  c'cftait  a  peu  de  pct- 
fimnes  ,  elle  a'eftoit  encore  erpandue  pu  It 
*  monde,  ainft  quelle  fat  «tepuit  encefte^tu 
de  armée ,  oà  elle  fut  (èraée  8c  introduite  par 
vtïcmcfiTie  caulc  que  dclFas  :  fçtuoir  par  le 
ttpogriUt  (ànedet  ladres  Le  Sel  defquels  «che^é  dere> 
UàaêM-  oeiverer  pat    chaleur  da  -ritt  ,  8c  rencon- 
■ir'ik.vm/.  trabt  le  Mercute  corronipu  de  cei  fol  iits; 
IrcrM*'  i|ateabeareQt(&ce  pat  la  mauuaife  nourri. 

tdce  de  laqudle  il*  aooiefit  irfê  par  vn  tm^. 
temps ,  ainfî  que  nous  dirons  en  luitie)  le  fu- 
blima  tauiafaii  &  caui*  la  verolle.  Laquelle 
femanifîftatocakmeiil'par  le  moyen  du  coït  : 
patl1ird.ins  parapret  auec  les  femmei  impu- 
diques. C'eftdelaaai&d'où  immedutemcnt 
„      iei  canOa  esnnMi  de U  «étoile  procèdent: 
fi  cat  vn  homme  ûàa  coiiaK  «Me  me  femme 
veroliée&làle.leyitasoâ  celle  miutuire  fie 
f*'  *"  **•  contagieufe  vapeur  ,  ellant  en  Ton  fiijcâ  ic 
*****       vehicale»  «enaiu  dâ  patries  honieulès  d^  U 
énnme  ,  s'inimtf  ft  toute  par  les  conduits 
vrinaireï  ,  fort  ouuerts  pour  lors  &  éch.inf- 
fez  ,  lefquelt  elle  commence  à  vlcerer ,  &  y 
engendrer  des  poftales  malignes  :terquellei 
communiquent  leutveaini  la  ma(Te  fangui- 
naite  par  les  veines  capillaires  :  &  puis  par 
cowesies  parties  daeeipe.  Elle  Te  peat  an(1i 
^atftt     gagnrrparlebaiferjpour  coucher  danslrsliii- 
m'jrtin  fàr  ceulx  où  vn  verolle  aura  couché  -,  par  la  fu- 
itf^utliU  dtondalaiftqa^«nenfiMKferad'vne  nourr:ce 
itnttU  ft    verollce  ,00  parla  nourriture  d'vn  fang  infcd 
ftiu  jg4>    dec«  Virus,  lors  que  l'enfant  le  prend  d.-int  le. 
gm»       ventre  de  fa  mere  infeâcedc  ce  venin.  Il  y  a 
bien  de  plus  ^a'vn  homme  bien  (ain  ,  coa> 
Âancauec&fisfnmeUco  (ahié:  mats  quiaora 
des  flfurs  blanchfs ,  peut  prendre  la  verolle  le 
fleurs  II*  C0B^F™^^'*^yP"^5P'^*'  hxàfk  expetieo. 

Vi  iediray  pour  prruue  que  cela  fe  peut  faire:  que 

**        ksfleorsblancheinefontattttccholè,  quele 
'  Merenre(àKtiméie(oot,pMb'Tapeor  humide 
d'vn  autre  Mercure  corrompu,  ainfi  que  nous 
voyons  le  fobliméfaiâ  du  Mercure  minetal, 
'  A  reibadre  à  t^baiidditédel'cm  .ou  ftolei^ent 
d'vne  caue  Or  nousauont  dit  cy-  deuani  au 
Chapitre  fécond  que  la  caafe  interne  de  la  ve- 
'foUeeft  leMefcurefnblimé;  qui  empercheca 
Jone'qa'vn  hooMie  lâio  ne  fe  paiiTe  infeâet 
co8ciMa«ee«ne(îmnieVMiA'aoti  autre  mal 
tenu 


Il  y  peutauott  encore  d'aunes  caufesexteci^ 
netdifpoliiîuei  de  vctolte ,  voire  melmesén» y>;^  ^ 
gcndrantes  :  ri|auoic  eft  4a  vife  des  alimens.  ^; 
Geqtiiporroiteftrearriuéencetemps  la  delà 
go^te  de  Naples.t'îi  les  viur-^  crtars  cîiers  , 
iespaourcs  Soldats  mangeoiecice  qu'ils  ttou- 
uoient  Voire  de  q  u  e1  q  u  es  vnt  ont  voulu  dire 
que  les  viuandiers  leur  faifoient  mani;cr  de 
la  chair  de  corps  morts  ,  qu'ils  apprellcient 
bien  proprement  la  nuift  en  capilotades  de 
fticafTccs  ,;i  fc  qu'ils  ne  fuifent  dccoinims  :  ^nuiiféifi 
d'où  vint  que  la  corruption  de  ces  v**"des  ^^J^jj^^ . 
les  Jifpola  a  la  verolle .  enta  façon  cy-dcffut  ^  U^ntr^ 
è\ùc.  Cr  Mil  efl  [iroli.ililc  ,  en  ce  qu'aux  corps 
morts  le  baiinicde  nature,  qui  cil  lé  Sel  eft  f^^^nAm 
dciliui^i  &  anichtlé,de-pat  iiiefn>e  moyrnle  jtttti; 
Souphieqm  !econieaiperoît»nercftani  plus 
que  le  Mercure.  Lequel  Mercure  corrompu , 
cnrrnnipuit  celuy  des  corps  de  cei  pauurea 
5oUats  :  leauet  vénoa  àfe  fublimer  p^r  apsrs, 
par  ta  (tccite  du  Sel  mttodoïte  en  eux  par  IV- 
façe du  vin; duquel  nous aoor«pailé  cy  lcf- 
fus  Eiiquoy  veriublementettàadmiiei  auec  ^''"^'^'Ji 
iremblemeitt ,  Ucolere  du  Souueraio  contre    O  ta^ 
l'incoiirinenced'iceux  A' -cmuslfs  paillards,  '/'"aW*^ 
(derquelsilyeoagrand  &(,  cfFteuc  nombre) 
arasant  coiiti'euz  noit  lêalement  les  Aftres,  ''f'^''' 
maisles  Elsmçns, S: Icb hommes mcimcs  La- 
quelle  ie  tiens  eilre,  venrablemcnt  ,  U  plus 
vrayc Cf  première  orij^ne  dé  la  verolle:  &la  onçintJe 
plusapprochanre  de  la  vérité  Cat  noftre  bon  "^''"'^ 
Dieu  voyant  que  les  humains  coutroient  à  ^"î" 
toute  bride  après  leurs  loncupifcences  bru-  ^ 
,  uUes  ,  permit  que  eeûe  tant  cruelle,  pemi-  wirr. 
deofe  dteontagjêuTe  maladieenc  cours  parm  y 
eux  ;en  vengeance  &  punition  du  detelfablc  f*»"*^ 

Srchcde  paiUardifs  :  qu'ils  commettaient  oc-  *.i^f*^  * 
naitemetit ,  fans  aneuii  mords  iiy  biidc 
à  Ibufs  appétits  &  (enlîniirez  defordoiraées.  ^"''i'" 
Or  fi  ce  n'eltoit  pour  caulc  de  brièfiieté ,  ie 
ferois  voir  en  eelien  comme  celle  maladie  eft  -^'v'- 
plus  ance  lie  qufl'vin  ne  la  fiiô  pas:  Car  il  ^ 
eft  vcntablequequafi  dciouc  temps  le  pcché  "*"''>•*•• 
de  pdiUatdife  eft  en  vogue  ,  &  que  patttnt  '*'*f' 
Dieu ,  ayant  en  ahorreur  particulietement  ce  ^"^  >>"/f!f 
pechc,.'ip'iny  ttgouteufcment  ceux  qui  bru  f  "' 
tallcmcHt  y  eftotent  adonnez.   Ktais  ie  me 
cmitentetayde  ce  que  deffus,  &  failànt  fin  à 
ce  Chapitre  ,  ie  prieiay  l'antheur  de  toute*  "^**»  A* 
fhofcs  qu'il  nous  vucille  faire  la  grâce  de  ne  """^'t  • 
.  1  offenceri«inais  Aoquelpese.fiUdeS.  Efprit 
^  lôii  honneur  &  gloite^  fied»  dea.fiides.  'f^V^  '* 
Aman.  t^^'J?^» 

-  ■      ...  "-  UiOkiptt 

De  U  ^>«.  Jkhfn^  rmtt,  "J^^^* 

QVelqu'vn  pouitoit  alléger  en  ce  lieu,  '""'X""^ 
quén'enfai  paslcvtay  ordre  des  anciens,  ■''^^.^ 
atiendu  que  IC  mets  1rs  canfesauant  la  diffini-  ''"•'"'"/r 
iiô.quin'eftpasenl'eigneraaecmethode,d'au-''''K*  • 
tant  que  tout  enfeignemët  fe  doitfidiedcè  cho- 
fes  générales  aux  fpedales  F.t  nonau  contrait e. 

A  quoy  le  tefponds ,  que  c'eft  au(E  mon  in- 
icntion,cey'oBpoBiatjiigét  ftcilcmti<,«i 
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ce  qae  i'ay  craî^cgeneralemem  Jes  vrayés  caa« 
l*  Ifriyt   fe>  de  U  vcrolle  &  de  fon  origine,  afin  qu'ayant 

^mttff/uut  lavcayecognoiflànce  del'cdcocedeceftema. 
là  InnL  Udte,aoas  TinfRons  àen  tirer  vne  trraye.enrie* 
ituKtfftirey  re?f  eircntiflle  kffimcion.  Mais  qijclqu'vn  re- 
^MurM/impliqucca  quête  ne  deaoU  donc  pas  patucuU- 
«Mf^ib  ri(èrles  catt(ès  dieelle.  A  quoy  ie  refpondsa 
titlle  dtjt-   que  difficilement  on  pouuoit  iraiâer  de  l'vn 
mttutm      ians  donner  Jes  acceinies  à  l'autre  ,  atteaJa 
qaei'ofèray dite,  que  la  cognoilfaaoetlervn 
«Itpend  de  celle  de  iautrc.  Voili  poutquoy  il 
noasa(etnblc  bon  pour  vn  plus  illeurc  &  faci- 
le eniêî^ement ,  défaire  en  laioRe  :venoiia 
maimenaacà  ladcfinidoa. 
fHffiyf      Ayant  monftfé  aa  chap .  des  canfet  internes 
tktihtitt  les  Analogies  qu'il  y  a  des  termes  Chymiques 
m'éfptrta    aoec  les  Galeniques ,  toachanc  les  œots  de 
ftf*>fmn»  Mcfcare  fiiMirae  8c  Sel  rcoecberé ,  8c  cota- 
it 1.  d:fji-  me  s'il  fc  doiuen:  entendre-,  ce  ne  feroit  q'jc 
wuun'^Sâ-  redite  fupeiâuc  d'en  parler  icy  aux  deifiai- 
Im^ni  cr  tions  Croyant  que  toot  homme  bien  enten- 

VMÊKtn^    duenla  chofe  nous  entendra  afTrz.  fins  ap- 
\ff.         porter  la  deiiitiition  Galeaique,  ^Puiaccllî. 
que  en  ce  lieu:  nous  contenant  d'en  conftrui. 
revnevraye&  cfTcnticlle  des  panies  les  plus 
fortables  à  noftre  intention  Se  fubicâ ,  qui  Ce 
fettouaeront  en  ces  deoz.  Ceft  ponrqoey 
nous  la  dcfinirons  aînfi. 
■  Verolle  eft  vne  aflfèdiion  contre  narare,  con. 
JtUytrtl-  tagieufe  ,  caufce  pat  la  vapeur  maligne  &  ve- 
UJ*l«f    neoeafe  du  Mcccore  fobUmé ,  le  plus  feauem 
|'4MoaiM  par  contaâ^venefienrparUt  véhémence  daqad 
cr  w»^-  Ie5cl  fe  reuerberant  atténue  le  Mercure ,  le- 
WMwJfff^  Quel  pénètre  la  chair  Se  la  ronge ,  notamment 
detpanies1t«niea(ê«,yfdi«ntvleeres:&delà 
•  fe  communique  au  fove,  par  le  moyen  des  vci- 
ne$,&paticel les  à  toutes  les  autres  partiesdu 
cerps^principalementausos.  lefquels il  altè- 
re &carie , y  fiifant  des  nodofiteXyeillêmblo 
des  douleurs  mfuppoctables. 
tMZÛMMW    Ceftedrfinitîon, comme  compofcedegen- 
itUiS'  te  te  diiKrrtnce  ,'eA  vraye  &  eflènàelle:  cac 
,mn*»  dt    ce  oiot  ,afR;âion  contre  narare,  &c.  n'eftau. 

trechofe  en  vn  mot  que  maladie,  y efl  pour 
genre ,  le  cefte  y  eftpoat  différence  :  Comme 
cemagieaft  àladtmrencede  celift  qd  ne  le 
font  pas ,  faite  par  la  vapeur  maligne  6c  vcne- 
neufedu  Metcurefublimé ,  à  la  diflbrence  de 
cellesqni  font  6tâes  par  le  Mefcoie  lefêalt , 
oucoa^alc,  ou  qui  font  faites  de  Sel  &  de 
Souphre ,  A:c.  Mais  pour  mieux  entendre  ce. 
cy,ie  defîre  expliquer  cefte  définition ,  &  la 
rendre  briifuement  ,  la  plus  claire  &  fami- 
^  liere  en  toutes  Tes  parnesqu'ii  me  ferapoilîble* 

V'ik tfl  dt.  Premièrement  ellreft  4tee  Vlmlle.étla» 
tintU mtt  tm,yMtai f 4fi r*r*riim , parce queceftevapent 
dt  vtTille ,  Mercarielle  eftant  tout  a  îi\dt  fublîmée  8c 
tnftmltlt  attiuéeio(qu'àla  peau,  y  fait  des  petits  varons, 
^txéOiix^  tubercules  mt  cnleueutes ,  dures  neitaftcet 
fliuuimde  on  foofib ,  d^oA  eft  venti  qu'on  loy  a  do6. 
ttiaetUs  né  ce  nom  de  vcrolle ,  l'riccomparnant  quant 
fénUit,  le ,  &  quantdo mot  de  GtoITe ,  pour  la  diftinguei 
fmémm^  delà  pciiie,  qnl  eft  eommane  aox  petits  en. 
^  éfaù'  ,£uu.IeÎ!apf«lleafiieâMii  enntce  nature.  &c. 


Etceàbon  droit ,  car  où  il  y  a  maladie  ,  il  y  *  yj^^A  j^n 
quant  &  quant auecfey  lezion  des  aftions  iia"  fi^^iw».  ' 
tarelles,ceqnilèin>uue<rparoi(l  clairement  p,',y 
en  la  ▼erolle  :  laquelle  infcâe  la  malle  fan-  ,//^  ^  • 
guiii:\ire  &  toute  la  fangoification  ,  &  cor- 
rompt  icelle , en  y  inttoduiraniou  h maligni- 
té  vne  oorroption  eftcange  0r  fon  nMonlfe,  pt^au*y 
intemperattues  diuerfes  ,  mauuaifes  confor-      2f  j^fg 
mations, tumeurs,  puQules,  viceres malins ,  toittuné^ 
8c  autres  maladies  naillàniea  d'icdle  ;  de  la-  ^  ■ 

qiifllçellcsont  leur origineflc  leur  effèék.  La 

Eicmitvcpouuant  edte  nommée  maladie,  & 
!■  anties  Tympioaies  on  acddena,  fiiinancla 
première, 

le  la  dy  contagieufe  auec  jurande  raifon ,  par-  fturjMj 

ce  qu'elle  eft  communicable,  &  feprendtces»  dU  *t  Su 

faalement  par  ranoucbement  des  corps  ve»  teKU^H^* 

rollez ,  êc  en  dluerlès  ftconi ,  ainiî  que  i'ay 

dit  au  cfiApiire  Jes  caufcs  externes  :  &  ce 

immédiatement  ou  mediaiement.  C'cftpouK- 

quoy  nous  allons  mis  ea  b définition  caniïc 

par  la  vapeur  maligne  &  veneneufe  du  Mer-  ^ 

cutc  fublimc  ,  &c.  Car  tout  ainlî  que  nom 

voyons  la  vapeur  du  Mercure  s-'élener  k  la  • 

moindre  chaleur  qui  le  pouffe,  <S:  fe  mcflant 

parmy  l'air  ,  parce  qu'il  cil  air  luy  melme,      •  * 

vient  à  fe  communiquer  à  ceux  qui  mfpirenc 

ledttaic,8cleutcaofe  diuers  accidcns  :  corn» 

me  fettaâion  des  nerfs  ,  tremblement  de 

membres ,  les  rendant  quelquefois  totalement 

débiles  de  impotens ,  douleurs  de  tefte  Ae  de 

membres  intolérables.  Lemefineen  eft  il  de 

cefte  mauuaife  qualité  &  vapeur  veneneufe 

du  venin  vetolique,  lec|uel  fe  communiquera 

AeOenrenc ,  par  lemeyen  de  l'air .  i  vn  corpt 
fain  qui  l'inmirera  fouuent ,  voire  9t  le  COB» 
rompra  &  infcélera  dés  aulli  loft. 

I'ay  die  quec'eftle  plus  fomient  par  conta  A  WvtnBe 
venetien.&c.  &:fefi'nurant  que  cefte  mala.  n.trnu,fà$  * 
dien'arriue  pas  touliours  par  cefte  voye.car  nufnun 
elle  peur  arriuer  par  la  propre  conflellation  f»  umiiAf  • 
de  la  Sphère  de  Venus  du  petit  monde  :  ou  >fMn«iu 
parlaeonftellationdecertains  Aftres  do  Ma.  ^ 
crocorme.l'tnfluencedefquels  excite  la  coiu 
ftellation  des  parties  geoiullec  du  petit  s  . 
&  par  leur  6cnlK  Aymantine  éleuent  8c  fn. 
bliment  leur  Mercure  ,  lequel  caufe  la  ve- 
folle  &  les  accidens.  Ce  qui  artiuc  en  celle  fa»  '  ' 

•  "  .  ' 

Venus  exdte  fon  Sphère  :  Saturne  cor-  Ctmmene 
rompt  !e  Mercure  d'icelle  i  Mats  reuerberant  l"  -utnllt 
le  Seltefublime,  &le  Scorpion  luy  commu-  *rTiH*f*f 
nique  fa  qualité  veneneufe  ic  contagieufe.  itnpdUtttn 
Or  il  faut  noter  que  combien  que  toutes  les  in^f^w» 
conftellaifcNM  du  Gtel  foient  départies  M  i 
l'homme,  que  oeantmoins  eUcs  ne  font  paa 
coufieurs  leurs  aAionsd'vne  lorre ,  ainfs  que  \ 
nous  voyons  que  les  faifons  ne  Icnr  fcmbla-  f^m^,^ 
blesl' vne  l'autre ,  bien  queie  Soleil  en  foie  le  tnunl' 
inefme  8c  principal  gauuemeor  :  Et  crcy  eft'^„  * 
pour  re^pnnce  à  ceiiK  qui  voudroicrr  aie-  nmtUUM. 
goer,qucl~uiuant  ces  conftellattons,on  letoit 
incedamment*erollc:Mais  ponrmieox£iire     *  . 

•  CBtendie  cecy ,  il  Um  (çauoir  que  ces  ces* 

A  a  jy    ■  .  ' 
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La  veroUe  recogt^uë 


iReUaHoA  m  (eut  aotte  chofe  que  la  pro- 
pueiéou  veau  vravemcntfyderallc ,  qui  eft  cil 
chacune  partie  du  corps,  laquelle  fe  PdiAfeti' 
tirCecogiwiftie  pKwteHèas.  Car  tout  ainft 
qu'on  a  cogneu  la  force  &  vertu  des  influences 
cdeftesfiit  let  corps  infeheiirs ,  par  diuerfes  Se 
tâtaèe»  cbferiM lions :«nfi  on  a  cogneti  par 
mefmei  obferiMiions ,  qoelespftRiosihtcotps 
Se  ptopiietez  d'fcelles ,  refpoDilMemaatcoB* 
ftfllations  ccleftcs  :aufqiielles  pourccfte  rai- 
foD  leac  nom  &c  prepiietc  a  eftc  antibuc  pac 
sncitn*,  qui  appellent  refte  lefî^edn  Mon- 
i^mpéthie  ton,  &:  Col ccluy du  Taureau,  Sec.  Comme 
tmeùtitUâ'  aulEpar  naefme  moyen  on  a  cognea  le  con- 
nmiuf»»  feniOBCnt  èt  l'vne  des  parties  à  l'autre:  ott 
ntutmttrff  b'M>  1*  partie  fur  laquelle  l'autre  icttoit  les 
f'^f  tu-  *  rayons  de  fa  conAellarion.  Ce  que  nous  pou- 
WtnftKfrti  lions  remarquer  en  la  conftellaiion  desgeni. 

tifs  .laquelle  à  Tes  ertlds  fur  les  parties  vo\C\- 
nesâc  notamment  aux  aifnes.  Laquelle  con. 
flcllarion  le  venant  à  corrompre  ,  excite  «let 
bubons  veneriquei  :  qui  lônt  bien  fooft  fîituis 
par  la  veroUë,  laqaelte  neanrmoins  ne(ê  troa» 
uepasiounout;  de  n^rfme  .ainsdediueifena- 
toie^^nlîque  nous  dirons cy-apces,parUnidc 
ttt  otit-  iesdiffèreRcet.Oreftelleteileiiieiitditfraitè 
thinri  n":c  q.itiufqu'Àcedc  heureon  n'a  voulu  afTeurer 
iOtmii*»-  d'vn  remède  qui  la  guerillè  bienaflesrémcDi: 
«w  rtmtà*  en  quoy  on  congnoift  aflèï  que  le  lail  cft  bie0 
imêm  àU  vencHCux  5:  comagieux  :  &que!acaufe  &na- 
'nfftilf^      taie  en  a  elU  Ci  mal  congneub  ,  que  pour  la 
'   '      guetifon  d'icellf  on  a  pUiftofl  recours  aox 
Analofifmes  ,  qu'aux  bonnes  indications  :Ia> 
çok  qu'il  fe  trouue  des  expériences  ptofîca. 
bles  ,  mais  dies  (ont  ploftoft  inucnices  pat 
Aiulogifran  que  piC  indication.  Bien  que 
nous  poQttons  dire  aflrarément  que  noftte  mé- 
thode eft  pluftoft  inuentçe  par  certaine  indi- 
J    CMieo,qtte  totalemeni  pat  AnalogifinexCe 
UUdÊ^  qneledonneray  à  cognoiftfe  to«  ploi  doAes 
«rcMfoir^  cnceftc  faç«»n.  La  forme  refnîuf  feramanife- 

*  •  ftcc  &  fignibcepat  celle  qm  eft  coagullée:  pat- 
thtHf,enU  q^oyjj,  focmeWerienreteToliietera  de  pareil 

*  grnic  que  fera  l'extérieure  coagulée.  Or  on 
Mntcef>4r  j^jj  conioindre  l'accorJ  Se  conionâion  de* 
v,du4t,cn  foj^g,  la  fcmbUnce  des  opérations,  fi 
ittt*tae,Ko  l'oncn  veut  tirer  vne  alfeurce  indication  :  C.ir 
Mr^yOM-  ce  qutcH  cogneu  pat  leur  moyen,  fans  fuite 

eft  aOenré.  le  donuefay  icv  vnexcmp'f-  rnon 
IxtmfU  inijotion  ^  fuppofons  que  le  Sel  fut  tel  Icment 
PU-mu,  JefTcchéenfe  reuetbcranit ,  qu'il  caufaft  vue 
deoiai^eaifon  ettrefme  :  pour  le  guérir ,  vti 
vuy  Médecin  amy  de  narore ,  n'hume^era 
pascefte  lècheceflTe,  maH  fbiidra  ftdifroudra 
cequieftfec.  Et  comme cefte  fethereirea  con- 
ucaanceauec  l'alun  plumeux,  ou  le  Sel  ezu- 
lat ,  qui  fon<  de  pareille 'oatote  t  cela  nmtt  in* 
diquera  aifcment  le  remède  aflearé  pour  ce 
mal  Le  meime  on  peut  dire  que  l'humidiié 
fefolutce  du  Mercure  ne  s'ofte  pas  par  la  ié- 
chcreflè:  mais  elle  fe  guérit,  C\  on  la  cnspôle 
&  fait  reprendre.  De  ce  peu  de  paroles  on  peut 


aux  qualicez.  L'autre  que  tomes  cholêt  mon-  tk%mmêA 

flrciit5:  déclarent  leur  elTcnce  par  \x  propre  amâiiitT, 
forme  &  ojKration.  Et  paitant  c  i  !a  bieti  reco- 
gneu  , on  pourra  tiret  toc  vray:  &  iniâiUible 
indication,  pour  la  cnration  de  quelque  ma- 
ladie que  ce  foit ,  nouuelle  ou  non.  Retour» 
nons  maintenant  à  no(\re  picmicr  difcuurs, 
touchant  lequel  ie  ditay  pour  acheuet  ce  càttnfltil^ 
point  :  que  la  conltellation  des  genîrifs  caufe ,      Jn ft. 
ceflepernicieufenial.idie,  d'autant  qu'elle  re-  t,tt)f>  mmft 
tient  la  nature  des  \\\is  hautes  pUneuet  qfÀWHrtUt  i 
font  totalement  ennemies  de  la  vie.  Et  conU  mftmUe, 
mclescdeftfcsififl  çen:  laparticdu  corps.  Se  •»  itiiUl 
lai^ion  de  la  terre  qui  luy  eft  aiTojeâte  &  tsntU, 
Ibnbmife  :  De  m  cimes  cdIeS  do  corps  ho*  mut  fna$i 
mrn  D'aiiieurs  il  f.iur  noter,  qucqi  eîque-  arié^r  q>4t 
fois  ces  coiiftellations  corporelles ,  font  leurs  ct^t  g- 
efF;ûs toutes  feules-,  qnelc.i.tTi)is  lesccleftes 
fe  ioi'^nciua  elles:  &  lors  la  malaJic  en  ell 
beautuup  plus  dangereufe  &  difficile  à  gùe- 
tir. 

Mail  fi  ces  deux  ioBuencet  6  ioignent  pen- 
dant  vn  coït  immodéré  ,'la  maladie  ferend 
tres-pernicicufc.  Il  faut  noter  que  (i  les  par-    '  ' 
lies  geoitiues  ne  font  difpofées  à  la  teception  ' 
des^âsde  ces  conftellations ,  qu'vo hem. 
mepoutroithabiieraucc  vnefcm.-nc  mal  fai- 
ne  qu'il  ncptendra  point  de  mal  :  parce  que  la 
difpofifion  dufujea  patient  eft  McelTairea 
toute  a(!>ion.  Car  entre  ceux  qni  en  mefmc 
iour,enmefme  temps ,  &  heure,  auront  ha« 
failéauec  vne  femme  impure ,  les  vas  en  an- 
tontacquts5c  rapporic  l'infcûirn,  les.^utrcJ  . 
non.Siquecela  doit  élire  attribué  .a  la  dtpoit- 
tionde  cefleverru  fy  icralîe ,  oaleDlcoSMfal- 
dkeaaec  l'influence  celefte. 
l'ay  dit^en  la  difïînition ,  que  par  la  vChe-  [^gjfff 


/ 


mencedn  coir,  le  Sel fereuerberanr atténue  le 


léux  ver- 


.  enfeignemens  très  certains  «l'vnqnela 
facd£uieft«isvesnis  &puiffiuica»fioiipa* 


Mercure, &c.  Cequied  vray:  carie  Mercure  -.^^^^^ 
tiei'éleoerott  jamais  fi  parvneexceflîuecha. 

leur  accidentelle  ,larcitu  ryJeraile  ne  venait  """'i 
às'juiier.  Or  d'autant  que  ï'ay  touché  pat  cy 
par-Ià.cy-delTax.deceftèmattere,  iepalfeoti. 
ire, pout dire, queceqaei*ay dit,  nu'.!  pénè- 
tre la  chair ,  la  ronge,  no|aimmenc  des  parties 
honteufes ,  y  faifantTtcetes,  dit  de  la  au  foyé 
parleir.cYcn  des  veines  ,Sc  Icrrfte  de  la  difl- 
nition.cli  it.ciiatn  ,  clair  &  intelligible,  qu'il 
n'aatoitpas  tuv.  !>cû>in d'explication.  Touces- 
fois  attendu  quec'cft  pour  mieux  Si  facile- 
ment la  donnciàcognoiftrepat  Tes  fignss.au 
moyendefquels  il  eftcres-fkcileaudnAeChi.  ° 
luigieode  paraeniràlavraye  Se  paifaiâe  co-  t''i"^<- 
gnoilTancedecefte maladie, alînd'y apporter, 
cnfcniMt  uccsfvmptomes chacun  i  part,  le 
ceitain  jcalTeurc  remède: l'en  itaiâeray  cy-  f*""'" 
aptes  an  chafitrPNlesl%nes.  witft  p, 

Tcfçiv  bien  qu'il  fuidroit,  pour  fuiurevne  ^"f*» 
bonne  méthode ,  traidict  en  fuitte  de  cecy , des 
csnresdeIaveroIle:maiseo  ayant  parlé  siTez 
fuffifamment  cy  -  deffus  au  Ch'apitreptemier , 
fécond  &  troiiiefme  ,  pour  les  raifons  allew 
gneés  au  commencement  de  ce  Chapitre ,  11 
n'capatberoiiidViècdei8diKenceliea.Sea-  Oufiti: 
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vÊê*nuit  lenoeni  iediray  pour  clortc  ce  chapitre,  que  ces ,  dit  de  l'humide,  (car  ccft  de  celay-iàTcu-  t/pj-u' 
U  Infni   l'ignoiMice  cnflê  ic  malicioife  de  ceux  qai  lem  en  c!e  qui  il  a  padé,bUGimles«iittesdeux)  ^  - 
iiuit  de  U  s'ingèrent  cemeratrement  de  penfer  à  tors  &  à  que  Tes  efpeccs  font  quatre  en  nombre  :  fçA-    *  ^ 
ynllt.     trauers.dccefte  maladie,  edcaufeen  patiie  noir,  le  fang^  la  pituite,  la  colère,  &  la  pile  . 
qu'elle  dure  encore.  Et  bien  qu'il  (èmble  que  .  noire.  Or  les  GaleniftetfiwpalTcr  plus  outre  , 
-pu  Tviage  des  bons  remèdes  »  que  qaelquei  oottenaces  qoacrepour  principesdeUioade-  ' 
mdn<  de  Oiett y  ont  apporté,  elle  (oit  beatt*  re  des  corps  fâns^ exception  ,  &  catifes  des 
coup  affoiblierucft.ce  que  fi  ces  pf;'tC5£l'iî;no-  maladies:  Apptllans  la  bile  flauc  humeur  ' 
xans,  au  14  ■  Cataâ: ,  ne  »;en  méloicitc ,  il  y  a  choleric ,  &  la  bile  noite  humeur  roelanche^ 
«Sef-jalong  temps  qu'il  n'eti  fèfeitpliisdenoa-  lie.  FailàntetiKinfce  qtie  l'hermine  qui  prom- 
ucllcs.  Ettant  pKis  fjcile.iictit  donne-ielieuà  ptement  fe  courroufle,  abonde  en  ceftc  hu- 
ceftecteancc.queievoyque,  gracesà  Dieu .  naeur,  dcceluy  qui  efttounourstrifte,  ayant  '  • 
les  païlUidifes  ne  lônc  point  tint  en  tcf^né  toufiours  les  yeax  tendus  vers  la  terre  ,  elt 

'^'fir*  qu'elles  eftoient  iac^n  Voire  &:  ie  ctoy  qu'in-     remply  d'humeur  mclanr'nolic  :  v'c  que  ces 
ffinMHU  dubiiablcmentfa'  onieiepcntoitdece  péché,     deux  humeurs  ont  leur  repaire  cnnos  corps,  f 

ic  qu'on  ficvne  ennece  pénitence .  ayant  vne    fçauoi^  le  premier  en  la  bource  du  fiel  ;  le  Te- 
.?**'*       Trayecontritiontiç  fceijr ,  dcmanvl  Tiicà  Dieu     cond  en  la  ratle.  Ce  qu'ils  enfcigncnt  pour  n'a- 
pardonauec  (jci5<:  cendre:  non  feulement  ce-     uoit  curieufement  regarde  l'Hippocrate  :car 
Aeinaladie(fiMl(;fif;e&redMnpiHi(êdtcepe-    véritablement  ce  ne  font  autre  chofes  que  paf- 
dtéjdifpatDittou totalement  :  mais  vneinfi-     fions  de  l'ame  ,  Se  non  pas  humeors.  Pout  Hipp.in 
faiti  d'aotres  qui  prennent  leur  origine  dicetle.    preoue  dequoy  Hippocrace  dit  que  le  cout>  li.dcdîe- 
Etnon  -'etUementfuis  je  certain  de  cela:  mais     roux  ,  la  lafchet^-  ou  pareiTe,  la  finelTc  ou  ta.  visifiit 
ie  ditay  de  plus  que  cela  fetoictombex  entière*    aotnpccie,Iadebontiaiieié,lemal-hetic,bien-  finèuu 
inent  tes  armes  des  mains  du  tdot  poiflànt,    Vodllance  Se  Entres  telles  paffions  ,  nli^  font 
lefq'iclles  (âri^^oureufeiuftice  à  déf-]a  leuces     rcpreftj-.tccs  en  I  h^mme  ,  que  par  &  aux 
pour  efctafci  nolVre  coulpable  iC  deteftable     voyesoupalFe  l'amc.  Car  ^ar  les  vaiirejus  à 
khef ,  par  des  fleamcftdespaidtliMisinooyes  :    cet  dellioex ,  oA  die  fe  mefle  ie 

finousn'auons  promptcmcnt  recours  à  fa  mi-     demeure  ,  S  y  reprefente  u  conception.  De 
feticotde ,  par  vne  entieie  lepcntancc  de  nos     la  fbn^OD  de  laquelle  ame  ,  parlant  iccluy    _  .  j 
fiiuies.  Auquel  Dieu irin en  vnité,  foit  tendu    HippocfÉM,  dit  que  lors'  que  lecorpseften-  ^'PP-^. 
touthnnneur&  gleirc,  parPrcmmes ,  Can-     dormy,  ou rcpofc,  l'amc  cftcn 3l\!0!i    gou.  lib.dcia». 
tiques  &  iubilations ,  aux  ûecles  des  iieclei  ,    ucmefamaifon,  lanettoyantdetoutcordute,  f**"??!??;  • 
AflMii.  ,  &patfâi(iinl  eouie*  les  aaions  d'icelHy:  mais 

•  ■      feiuant  au  corps,  elle  fe  diftribub  &  entend  à 

_  ^lofieuri  parties  d'iceluy  :  fçauoir ,  à  la  vcui: ,  à 

Oct  ê^imtB  tfgnts  tr  fnm^  iU  tà         l'ouye ,  au  gouft ,  à  la  ratiocioation  ,  0tc.  Ec 
p^*  rtnUe,  )orsellen'eftmai(ltcIIèdefey>inero>e,aiDS 

lèruante  du  corps;  pour  le  mener  conduire, 
CrA'V,    V»  •  ramener,  5:  le  faire  mouuoir  en  toutes  fes 

,  .         aûions  .Er  pont  faitevoit  à  r(ril& toucher  au 

ÎL  me femMe qu'il  n'euA  paséfti  neceiiàire    doigt ,  quel  ire  ou  courroux  ;  la  ioye,  latiîAer. 
en  fclifu  ;7c  parler  des  différences  de  lave-     fcoumelancholie ,  ne  font  pas  humeurs  ;mai$ 
f«srf«9    rolles.  attendu  que  Vrayement  ce  n' eftqu'vne     bien  font  des  moeurs ,  apprchenfipns,  com-  ■' 
i^ttthtiu  reulemaladie:toutesfoispoureontenter&let    (tleiions,  eiupbaniaifies  oc  l'ame.  IceluyHîp-  Hipp.lâ 
férjedo     Galeniftes  Se  les  Pàtacelfiftcs  ,  ie  deduiray     pocrare.aprescnauèir  amplement  dircouni ,  i,lj.de|in.l 
4iffeteM*i  briefuement  ce  qu'on  peuidire,  touchantces     conclud  que  la  tttftelle  ou  channn  ,  lire  ou  mot.  ■ 
^«tmif;  différences;  coûteux,  la  ioye  ,  In  connoitiHe ,  &c.  Sont 

Orilfautnotetque  les  Galenifles  en  font  opérations  de  l'ame.  Ccftpourqiioyc'eft  mal  , 
(dequatie  fortes  nu  efpeces,  la  conftiiuant  plus  a  propos  d'cnfeigner  que  l'homme  de  nature 
^mâmep.  dQvce, bénigne. &plusaifêeàrraider,  on  plus  ioyeux  foit  (àngnin  ;  eeluy  qui  abonde  en  bitç 
ftttâJt  ve.  enragée  &  rebelle  auit  remèdes  ^  félon  l'hu»  âaue ,  choleric  ;  &  de  nantie  melancholiaue; 
HUti  ftbm  thenr  qui  prédomine  au  corps  ,vetollé  :  Car  celny  qui  a  la  râtelle  pleine  Se  chargéede  bile 
In  eitiMU  difent  ils ,  (i  c'eft  l'humeur  bilieux  ou  melan-  noire  :  Se  celuy  qui  efl  de  nâtatcptiedèalê  ud 
JM,        choUquequidomine,  elle  eft  de  ttcs-di£cile  laiche.efttef'ituicenz.. 

^uerilon.  Quefitls^^fitnrtousdeuzenfemblet      Car6âlnfteftoir,ilfandroit  nëeelTaireiiient  ^t^^^^ 
elle  eft  quaiî  impiiflîbk  a  domter.  Au  con.     queccfl  humeur  jaune  ou  bilifux  quicftcnla 
traire lî  l'humeur  piiuiteux  &  (ànguindomi-     bourcedu  tîel  ,cull  des  oteitlespour entendre 
iwift^dleeftaflêlitaiftable.  Surcecy(auant    Tneiniurc  qui  feroit  proféré  à  vu  Soldat,  & 
îruSité Jtt  quedepalTer outre)  icdefiremonftrcrla  nulli-     luy faire r.iertte  l'efpceau poing  ce  qui  n'eft 
hmnrHrt     icdcceshumeurss,& qucpaitantce  nefont     non plusquedu  telle.  Ce  font  les  cru ures  de 
elles  qui  facilitent  onempeîciient  la  ciiMtioni     Mars  en  l'ame  cholérique  de  Saturne  en  lai 
,    de  cède  maladie.  mflancho!iquc  ,dc  lupiter  en  la  (.Mijviine,  & 

U*JS         C'cft  poutquoy  il  faut  r<janoit ,  qu'Hippo-     Jcla  Luncer.lapituitcule.  C  cftpouiquny  cm  • 
ii.'deveti  ctacemoiiftaatleaereeces  deiltiois  fid>han-    tcfdearoic  pluOoft  appellct  M attialiftet, Si» 
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28*          La  veroUè  recogneue  ' 

Mmiens Imrialith»  ,  te  Latiairés  :  que  non  aotrqaerods  craxqoi  enonc tniAé  .en  ont  , 

pas  par  les  noms  de  Tes  humeurs  imat^in.iirrs ,  fai^t  de  quarte  ordres  ou  degiez,  en  ceflc  fa- 

2iiineront(|aem(Surs  ou  fanuilte  de  lame.  çon  Le  premier  ell  celle  de  laquelle  le  Vuus  '*  'f  ^" 
leqaicftdicpar  Hippocttteen  cefte  lêmen-  efttenqderubtil ,  n'eftantprefque qu'vne  ktt-  *^J" 
HipD  in  ct.Btttt*!rA.f>.i'i  miim  fttltmt  ,(y  Atclin*r  ^  (y  le  yap?ur  ,  laquelle  s'.irtache  feulement  au  4 
li  i .  de    *^unntitrmtUiuhdia.  La  bile  noite  retourne  fie  poil,  fans  aucunement  olfencer  le  corps.  Ce 
pop!  nioc.  wg^fdeà l'ame .  &  pour  cdte  caafe  font  dira  qaiarrineparvnc  vapeur  tres-robnitedo  Mer. 
•         nelancholiqiies  Et  pour  monflrer  cefVe  de-  cure  ciu.f!'<;,  lequel  dé  ja  corrompu  par  la  ver- 
menfttation  élire  véritable  ,ie  demande,  n'eA-  tu  lyJcr.iUc  des  parties  hontcules  ,  nucune- 
CMifedù  ilpjjftjyqiie ,  M  eflîeurs  le»  Médecins  en  fei-  tneni  irritées  par  vnSouphre  Martial,  fe  voa« 
Ç*^'r*  gnentea  leurs  Efcholes,  que  l'intelligencceft  droit  fublitner:  Mats  parce  qu'il  edircs  fubtil 
au  cœur ,  la  paroles  aux  poulmons ,  &  le  ris  à  il  s'exhalfe  facilement  par  les  parties ,  &  ren- 
ia râtelle  ;  "  f'fie  ,pulmt  U^uittér  ^  ^linifut  rUett  contrant  les  racines  des  poilsjeacerrode  &  les 
/iirtf.Siaind  eft ,  comment  lê.pea(.il  faiteque  fait  tomber.  Que  fi  quelqu'vn  vouloii  crgoti- 
'UmeUncholieyeaft  aulEfon  fiege?  Vea  que  fer  fiir  cefte  opinîoit ,  qu'il  f^ache  (     cecy  FxernoJi 
Ï^DIOusles  Philorophes  ,  d-ux  chofcs  con-  eft  pour  pl-.is  d'intelligence  )  que  toures  les  tAnAm 
tniieine  peauent  aftre  en  mefme  temps  ,  en«  patries  du  cotps  ont  fympathic  l'vne  auec  Tau* 
meCme  fdjeâ.  Le  ris  &  la  metaneholie  nt  fn.  ne,  aoiS  oui  elleschactine  leur  cotiftdlarion. 
tentiamais  d'accord  :  Comment  pourroient»  D'où  vient  que  lors  que  la  conllcllation  de 
ttiiaireenfemble  leur  demeure  en  la  ra,tclle.  ^uelqu'vne  d'iceUes  fe  vient  à  corrompre  Se 
Jl»^tt      Ceqaedellâsbieticonfîderc.nouspourrons  emoaaoir,el1e  coaamaniqoercspaOionsaax 
^n* i^irc  auec  Hippocrate  que  les  fondions  de  l'a-  lieuï  qui  ont  fynpathie  i^;  correrpondance 
Ûmu  de    me  font  tout  ce  que  l'homme  peat  £ure,dire  auecelle.  Exemple,  lorsque  la  condellation 
^mt,      eo  penfer  ;  8c  que  Ton  habtMcte  ,  qnicft  le  delà  matrice  Ce  vient  à  corrompre ,  ellecom» 
corps  »  ou  homme  tifible  auec  toutes  i«  par-  muniquefescfFedlsauxmamme!lrs,crqueIles 
CieSi  e(l& confitledetroisprincipes,  ou  lub.  le  bi  A  fe  corrompt &engrume  fouuaut,  Scfè^ 
fiances,  lefquellesn'ontautreaélionen  iceluy  pournirint  fait  pat  après  *lcete;le  tWK  pie 
que  le  maintenir  enfanté  »oa  le  tendre  maU-,  iympathie  &  conefpoodahck  qn'dlet  ont 
de.  Ainfi  que  nous  en  traîAuni  a(fn  ample-  auecla  matrice.  Le  mefmeen  eft«il  des  boar< 
nent  en  ma  petite  Chirurgie  Chymiquc  ,  ces  &  membre  viril  ,  lefqucls  eftans  parties  ' 
cooameaaflL  en  la  grande  bien  à  plein  -,  Se  no^  nenieufes,  ont  fympatfaie  au  cuir, qui  eft  vn 
tamment  far/cefte  matière  :  c'en  pourquoy  otrfeftenda. 

nous  n'en  parlerons  pas  plus  auant  en  ce  lieu.  Ledeuxiefmedfi:r  '  n.i  cficjecfl  celle  delà-  x-DHij' 

Difftmu  gguJenncniicdirayqueladifferencedesmœurs  «uelleletrituseften vncfubllance  vn  peuplus  fLtnAfi 

"'l^*      humeurs  precendoës ,  eft  tellement  gran-  fttme  8c  plus  folfde ,  faifanc  ptafietirs  peritet  • 

***  ***    de  Scapparcnre,  qu'il  faiidroit  dorre  les  veux  macules  furlecuir.le  couleur  rouge  ou  flaue.  ^ 

^f**"  pour  ne  ta  voir  point  :  C'eft  pourquov  nous  Ce  qui  .irriue  lorsquelavapedr  du  Mercure,  fff/„ 

l"*"'"*  .  n'y  peonons  alTeoir  la  di0«wmcede  ee^  ma.  des  parties  geniules ,  fe  mefle  aoec  celoy  du  * 

ladie  verol'e  cuir ,  Jcl'arrede  ancnnrment .  par  la  vapeury 

Mais  nous  dirons,  (  pour  continuer  noftrc  introduitedc  la  partir  I  ■if  irnielle  qui  eft  la  rat- 

,         fiiie£k,&  pourluv donner  Tes  vrayesdifièren-  te:laq«elle(e  delleuhaiu  an  coït  excite  quel, 

ces  )  qu'elle  diffère  du  plus  ou  du  moins:  ques  vapeurs  légères  ;  Icfquelleseftantéleuées 

C*mmfnf   Cominequandelleflftreccnte,  oninuetcrce  ;  iufques  au  cuir  ,  congèlent  ces  Merciires  en 

^  fans  douleur  ouauec  douleur;  lors  qu'elleeft  leur  iiuroduifant  quelque  maligne  (couicsfoit 

V"        fimplement aux  parties  externes  auec  fimple  1^««)  aqaliré. 

exolcetation ,  &  quand  elleellaaTparrirs  To'-  La  tromefine  efpeee  f  dite  de  pîafietirs  la  j  /rcfft'd 

liJes  <?c  ollcfs ,  aiirc  carie,  nodus      ti-fn-s:  vraye  verolle)  eflcellcqui  fur  p-i'lulf-s  ma-  yfiHttt»- 

lorsqu'il  y  a  lîtnplementdes  viceres  àla  ver-  nifeftes  au  fiont  ,  aux  temples  ^  de.-iicre  UyfidtKt. 

ffi\  8e  lors  que  tout  le  enir  elt  eouaert  de  pn-  '  oreilles ,  en  la  bouche ,  puis  oa1a  telle  Se  par. 

ftuies  D'ailleurs  Inrs  qu'elle  efl  prife  .iu  coi:  mylecorps;  qui  font  rouges  en  fliiies ,  crou- 

Ftacaftor,  immediatemeot,  &  lois  qu'elle  efl  pril'e  me-  teufes  ,fans  pus ,  &  quelquefois  degenereut 

L  decon*  diaiement,coAimebenq*nt  après  vn  verollé,  en  viceres  virulents  &  fordides  :  ou  liitn  fi 

tag.          ouinfpirant  l'air  qu'il  aura  expiré,  couchant  elles  Tes  defTrichent ,  font  vlcercj  en  la  gorpe, 

^nitUt  en  auccluy,  ou  dans  vn  \\ù.  ou  il  aura  couche.  au  nez  .5s:  a  l'entourdu  fondement  :  Qui  fefait 

ftmtrmRt   Daoanuge  quand  vn  petit  enfant  luift  enta*  quajiii la  rliade  Diane,  c'eft  âdirela  Luneme-  D'.int  mt» 

divinSe,  chcd'icelle.ou  laprenantdela  nourricelate-  rr  de  la  fub^ance  humide  qui  compofe  no(\re  rt  Je  U 

tant.  La  prenant  en  coïtant  auec  vne  femme  corps ,  aveu  que  l'impudence  de  Venn<  a  cflt- 

dié^jninfèékéeiin  Virus  verolique  ;  ou  bien  fîgrandeqaede  corrompre  l'eau  dr  fa  (n;  i  1  humide» 

quand  elle  vient  par  la  feule  conftellation  des  .  ne  jelie  enipraoïe  l'ayde  du  Scotpion ,  lequel 

ftacties  honteufes ,  ou  pat  ta  eonftellation  lèe.  tenant  de  nn  homidhé fiie  lefoi  Viflcaiycq  * 

efte  Aufquelles  on  peut  auflî  adioufler  celle  remplit  de  vapeur  veneoeofê  &  conngkow 

aoÏTientpat  la  di^oûiionAc  corruption  des  toute  la  fbrçe. 
Ils  font  futttreapKstt4]utfitfmee(pece,i**  4^  «rer 

onbo  -  ptpeoç ndott 'àmndtt cety» il  h»  fy^  ^neUeeft pliisCbcte,  ploi  «ffre,  &pl«svio.  ffitjfiuu 


combatac  &  abbatiie. 
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(r«Urr«r.  leaK  qae  toutes  les  anties  .*  paceé  qoe  ù,  malice 
nefc  contente  pus  fealemeiu  d'aaoti  ofFettcé 
les  parties  mollet  &  chainsufes ,  raiis  elle  (e 
prend ttsatiAche aux  fermes,  fscHcs^  foli- 
desidle  ofTènceles  liç^amen^,  les  nerfs , les 
membranes  &  les  os,  y  fiifanc  des  nuiiis  Se 
^  <leseioftofc>  .lescatiant  ic  po:ifoirmt  :  &<|at 

lus  eftfairanrdetdonleiirsiadicQstn  fcntoU 


r. 


érables.  Cci.]tii  arriue  Se  feiàitenceilc 


Venussexcicc  Ion  Sphère }  Samrecorcoinptle 

U(s>mHU-  fublimcle  stîrcurc;  Se  le  Scorpion  !uy  com- 
fttafitpe-    njjiniq^çlj  quititc  vcîiencule  &  contigieu(e  : 
ru»rt  cr   aialiqjenoilSMwns'lit  cv  de(nw*aCn»pîiré  . 
i^tnt^t        caufes  externes.  Mais  1!  (àutnoter qtjecc- 
jT'*    l*fc faitk .lots que  la  conûcllation  des  corps 
"v  r  '~  ^iip^^'^  s'accorde  auec  rirriution  de  U 
^^Z^^!!^  confteUatiéadc.Uboane&pactieig^airalleft. 
fmatig**  .  pAtceanedelidson  peoi voiries  «nyes  dif- 
facenoetdeveioUe ,  8c  par  mcfme  muy^n  en 
celltgeles  Cgncs  ties-cestâins.  Car  il  efl  vray, 
queceluyauqiiclferctroinien  les  (îgnes  al!e< 
gurz en  CCS  quatre  cCpcces  Je  vetoUe  ,  vc 
mableiuentvecellc.ll  faut  noter  neantcnoins , 
ÏMt        qu'il  y  «  plufiaits  lignes  qui  fe  peuuent  retroit. 

decCDd'aotres  maladies  ^ulli  bien  qu'enta  ve- 
,rol1e;Sequi  ne  font  que  fi^nes  -,  eqoiuoqucs, 
Sion  vniuoquet.  Au  iugcmcni&;  cognoillànce 
dc-rqueU  le  Chirurgien  fera  fort  aduifé  ,  aBn 
ijiLtlncprennevnemaiadie  pour  l'autre.  Car 
.  te  feroicvne  grande  cémenté,  pour  va  lca}fi>  ^ 
V      non^f^^'nf^ .  oi'po"J'pl«fieur$nonvmuo- 
qaes  ,  iupei  quelq  i  vn  .Terollé  Se  le  traiâet 
comnnetel.  Et  ne^ntmoinsi'ay  veu  vnquidam, 
^       quicroyoueltreduelquecholc  Je  plus  releué 
MSIhiM0ê  qni*lesantre«  en  la  Chirut^^ie.  Lequel  ayani 
<  vcmii  1  ;c  iDelquesp'jftiilesàlafaced'vnfien 

m  Ucieui '  fjaiiUec .  luy  liil  mcontineoi  qu'il  aueitla  «e* 
^  «I.  foHe ,  éede'&Mliliepiili  che*  luy  en  mieai 
i^m'^itj-  t  o  1  .Î.  Litrii£l<-r  romne  verollc:Mais  après 
nHtttttt.     la  pur^a:ion  &  feiçnc*  ^-uÛc  ,  ces  puftulles 
•  •ftfparaiflàht.ilrecoeneiicfôii  ecceor  4c  tBO^ 

rancc  :  i'<c  futceiitraiÂdeleletUMycrjlâgnUl» 
dchontoâc  iguonsinie. 
Or i'ay  obiêtué  par  lons^ue  expérience ,  que 
0(/«rjM-     tous  ceux  qui  ont  eu  de  chancres  veroliqoet 
é^i*      entre  le  prépuce  5e  le  Balanus  .ont  eu  lAvecol- 
tà/Hln^n  le.  ti'eAans  pas  bien  craiâez  du  commence. 

iiWQt:à  quoy  pluiteuis  ne  présUMacpasgar. 
de ,  voire  ne  croyent  pas.  Pour  preifaedequoy 
l'année  dernière  me  tomba  ,  entre-autres  ve- 
çollcz,  vn  certain  quidam  entre  mes  mains , 
lequel  auoit  4.  ou  cinq  chancres  entre  te  pre« 
poce  &  le  Balanus ,  &  vn  autre  fur  le  Balanus 
Mec  vne  chaudjE-pilTe.  L'ayant  vea  accpip» 
modéen  la  forte  jeluy  dis  qu'il  auoitla  vtedle. 
Se  que  s'il  vouloir  parfai6kemencglieric,lcfid- 
lontrai£ler  comme  vcrollc. 

Defqueltes  paroles  il  ne  f  n  t  bien  (âtisfaic ,  & 
délors  il  voulut  auoir  vn  Médecin  &vn  Apo< 
thicaite  ;  lefquels  firent  d  bien  leur  deuoir 
.  qu'en  moiiu  de  quinze  ioun  j  ilf  «édccBinit 
le  venin  de  la  cirroofèrencê  au  centre.  A 
^ooyayaivpnt^atde,  &  luy  yoyaox  dtt  pp- 


idules  veroUques  au  front ,  dans  la  barbe,  & 
foarcils.ieluyd  squ'ilaaoitiotalementlave»  •  , 
relie  «cequ'il  ne  voulut  croire  ;  ains  prenaat 
l'aduisdefon  Apothicaire,  me dul vntoar que 
c'eftoic  vn  amufe-loordaut ,  ce  qui  s'eft  trouué 
véritable  :  Lir  il  luy  a  fallu  (  mais  trop  tard) 
£iie$la veroile  Dclaquclleieiuge  qu'il  ne  fc-  PW/  fn'. 
raiaitiaisbien  guery  :  attendu  que  le  tempsde  phiii^tir, 
la  penlrr  cftoit  dcfii  palTc.  Et  voila  pour  la  V6- 
tollc  contraâée  de  femme  mal  neicc,  quand  ' 
BàelWie  il  y  «uroit  vn  an  voire  deux  ,  qu'on 
nauroît  couche  auec  fcramc  :  dautant  que  là 
verolic  le  peut  garder  vn  long  temps  &  de- 
meurercachce  en  quelque  corps  (ans  fe  ma* 
nifefter.dix&douzeans.ainnqucdit  Ferne!. 
Eiqaiendouiera^eu  que  lescaufescffiacntfs  Fcrnel.  lî, 
d'kelle  font  toulîours  en  iceluy  ,  ainll  que  deabd.^ 
tioosauonademonftié  au  Chapitredcs  caufes  de  lue  vt^ 
internes  de  UvccoUe;  Si  c*eft  pour  audit  cou»  ne'* 
rhcauecqoetqn'va.lecuir  en  c(k  pludoft  in- 
fedé  Si  pour  «ooic  béo  après  vn  verolic  ;  ou 
vn  enfant tettévneiiourriceverol  Ice.les  fignes 
femamfi'ftcnt  ila  bouche  5c  dedans  la  gorge. 
Que  fi  U  nourrice  la  pris  de  l'enfant,  les  Cp  ' 
gncsfemanifêlientadxmaaimelles.  Etneanê. 
moins  fî  on  la  néglige  ,  elle  fe  communique 
par  laps  de  temps  en  toute  l'habitude  Bref  il 
eft  tres  afTeurc  ,  qu  i  quiconque  après  le  Coït 
viennent  des  vlceres  a  la  verge  .des  puAulesail 
front  &  eu  la  telle,  il  peut  edre  afîeutc  d'à. 
tloic bvenolitt.  Qae  s'il  n'auoit  Coïté  .on  peut 
•adc  ECCoaNaaz  choTes  defufdites  t  comme 
auffi  tvt  tnaladies  de  recheuie.  Car  tel  aura  tr^i/^^gf 
fuc  la  y erolle  qu'au  bout  d'vn  an  Ce  reaMoifê  pf^ff,  c 
ftflca,&aéant(Qoiiisil  n'aura  toaché  aacaae  mLuMtaà 
femme  t  couiesfeis  la  principale  indtcarion ,  ^MlJue 
après  les  (îgnes  bien  tccogiifus ,  fera  tircede  JnrfjÉiiif. 
là.  Or  a&n  qu'on  ne  fou  uompé  à  la  vcaye  ^ 
cof»neiiEuice  des  puftules  verollîques  ,  8c 
qu'on  ne  prenne  celles  qui  arriucnt  par  quel- 
que autre  caufe.  pour  telles  i  Ir  diray  que  les 
pilftoUes de  ver«lle commencent  toufîoutsen 
figurcrondc,  decoalcur  bl.m  :;; aftic  (ans  plus, 
ayant  vncpctitepointc  twicz  m  oiitan.  tou. 

Î;eatrevers  fa  racine  à  l>(uour  du  blanc:  Et  —  ■ 
ors  qu'elle  crotft.  cefte blancheur  difparoit,  ^ 

yfuccede  vneccouiie  iauoaftre  ,  la  rougeur  zlg^g^  ^_ 
y  demeurant  (otffioacs,  *1M  vik  pêa  de  dateté  fXiiti:  ' 
en  fà  racine  .  .  ""T^*"- 

Q  jefi  ondenienre  long.céoîps  Ansiji  Oiii 
Aer,  elle  s'cflcnd  Se  s'agrandift  toufîours  en 
jUrgeuc,  Voila  les  veiiubies  lignes  des  paftu>  * 
les  veroliqœs  ;  notaotment  \éti  qtte  cela  pa. 
roif^aprc;  vn  bubon  rentre  ,  ou  chaude  pifce, 
OU  chancre  a  la  ver^ç  Le  relie  on  IccelUgeta 
des  choies  fus  alléguées  :  venons  majaténanl 
•aa  pronodïc. 

Si  celle  maladie  e(l  en  fon  commence, 
ment, anec peu  d'à ccidens ,& qu'en  la  gene-        .  . 
ration d'icclle.l'influancecelcfte ne  futioinâe  Pttm/TfeJi 
.auec  celle  des  parties  hontcufes  ;  &  que  le  mi-  UwiUt, 
lad-  foitieunc&enb  faifondu  prâ.tptMts^  -  .. 
la  cure  s'en  fera  facilement.  Aucontraite  ii  e!-  ' , 
le  eft  accomp^guée  de  tous  les  accidens  ^u«f 


tSS  Là  vefolie  recogneue 


•oasaaoïuey dediu  •llcgnez ,  en  U  diuifion    laquint  eflencedet'or ,  des  pettet  &  coraux:  tfuBiiftii 
4e  (es  eTpeces  ,  &  noummeot  fi  l'influence     donncmuccrElprit  devin  ,ou  aueclaquint-  ftti^mt<. 
Macrocormique;  eftiotnâeauecUMicrocoC     eirence  de  meltfle.  Votla  ce  que  Pataceire  parac  in 
nique ,  elle  (cca  tt».iiifiîcile  à  guérir ,  finon     reqiùeR  pouff  rcodcrc  iBvaaima  ^  U  TCiel-  li.  bello 
parrvfagedupaifumduMercure.iiicciabea.     le.  dexilofe 
VmTirfum  ioinconftellc.Ques'ilaeft^pénfépardiuetfes       Neantmoins , attenda  queplufieurt  ne  de-  beno. 
MtrtHrid  fois,  &  notamment  par  petroonet  Immetho-     firentpas  faer,nous  par  vnUbeurindicibte  5c  t. 
it  t  nitim  diqoes ,  &  que  le  malade  lôtt  «ïàl ,  cm^àé  »     expérience  très  -  ceittille  »  anont  inueoié  va  u  tkte  i:^ 
gtnfUt,    fec  &  Edlhique  :  (  pour  It  confemmaticm  4a    moyen  pour  guérir  cefte  pernideafe  maladie,  mt  tilt  fi 

baume  ou  humidité  radicale)  lois  fera  du  tout     fantruerjcfans  tenir  chaaibre  :  8e  ce  par  Uf^ff,  , 
BUmmt  il  iocarable  :  Sice  c'eftpai  IwlagederElement    ptepaiaciop  bien  faite  de  l'oc^meflcaiwc  l'An*  |. 
Mtrtmt,   dtt  Mercare  précipité  aneela  <(iiini>efrcticede    rindiic  exalté  ,  Ac  de  Meicore  Diaplioteti»  ctwfhiutw 
l'ot.Qne  direz- je  dauanrage  du  pronofticde      que  ;  ainfi  qu'il  fera  dit  cy  prcs.enlaiuittcHe- 
-laTetiMlê.ilyena,  à  qui  tous  les  os  du  palais     celiurc.*  Et  non  pas  frotter  les  pauatts  patiens  tMttMr  ju 
^aiieiu  tonabent  P^**'  o'woi'  P*^  eftez  bien  tniâez     de  vif  Argent ctad  :  6  ie  vous  addfeflc  coniu-  mUt  H 
JiggfiJt        demeurent  toute  leurviea  parler  Renault.      rc  de  n'en  vfrr  point,  car  il  eftirrî-  pcrnicieiix:  i'\ifUt»t. 
'  aamulirtf*  D'auuesàquitous  lesosïècanentôipoutrin.     i'eiiiensauxvngacns  &  cmpUlhes:Gofnbica  ^M(<jhj 
fff^^ff     lénc,tant  pour  la  malignité  du  Virus  verallL     ^oe  le  Minerai  qui  eft  irouué  au  LcuaMaaM  j^Mn/ 
vtnlUi  que  de  l'indue  admiHiftration  de  l'argent-     mois  de  May,  fie  parte  par  le  Midy  pour  venir  ^i/^i//,. 

ffgf^'j^_   vif.  Aux  autres  celefte  maladie  dégénère  en     en  Occident  ,  réduit  en  fa  premieie  forme ,  mtmUvtm 
mût  Pds        ^^P'^  incurable  ;  fi  ce  n'eft  par  l' vfâge  de     c'cd  .t  dire  changer  Cet  habillemeni ,  6c  le  met-  nfU^fm 
tfit's bu»      qaini-efleace  da  Meraite  Solaire.  Fitulc     veeo eauPluloiophale  ;  pen,io«iage&co««  fkern/it. 
fnùQi      menccefte  màladie  (qtiand  c'eft  par  permi(^    fiminie  tont  ce  qu'il  appnKhe  :  Car      eft  »tr  thUn, 
tâtn^f         diuine  qu'elle  arnue  )  rend  ccuj  qui  en     dcfpi  miscnbeauxdrapsblancsà  cou-  L'K  ftiUm 

•vtmnu  têt  iôntanainci, plus  perdus  ôc  miferables  ^ué     cher  tout  Icul&auec  luy  xncfines,  il  gucrira  yt/ftfwim. 
ftrmtSilm  slUféalIraiâiipine morts ntcvRerooë.Ceft     nen leulemem la foÙK,  lèpre, verolle, mais 
mimmertnd  pourquoy  cuirantle  pechc  ,  prions  iournelle-     toutes  maladies  quelques  incurables  qu'elles  chtptiu 
Mttfav  U  D*^^  i'£ietnel  qu'il Tueiiie  diuertir  de  delTus     foient.  Le  croyez  vous;  Cherchez  en  la  pre> gmàf^ 
f-éfti^    nosnllesles fleam ide fon  ire  ■  dautant  qu'il     paiatioiidaiisceliure,&  1  cxpccimentex,  ftiMr/<r,«M. 
ItlSn^Ult  fait  mauuais  tomber  entre  fes  mains.  Auquel     vouï en  verrez  les  cfFcdki.  Que  fi  vous  voulez  ni 
'  pere,Fils«2cS.Erprit,roitb0niieut&gloue     grai(1èr& faire  Tuer,  prenez  poutrvnouenc,  la  iiTmo». 
oecadlcineai ,  Ame».  gomme  de  bois  cy  delTus  dtw:  pour  la  purga-  ^ 

.        noalaliqaeurderAlcaliquetirerez  d'iceluy:  ntm/«n 
- — — — — — —     EtpoHj  le  Diaphoretique ,  prenez  eau  The-  dêu/i^M. 

là  ««tlKa  «W»*"      férfiulU^tMMÛm  è*  u       riacale ,  efprit  de  Tartre  ,  de  Nitre ,  de  Sel ,  tuiy 
ImtlU,  hiiiredeSoiipliieacide,hiiiledc,Gaïae,elIcace /rfM«y<*ia 

Mdice,  efeeree  die  CÂfon  ,  Sd  Theriacai  ,7r/^rrr. 
CllAr.  VL  BagesdcGenicure  ;  Mai';  il  faureftie  circon.  ^«k^^MV 

fiteaénfa préparation  &  adminiftraaoa.  Que  UfMtguii, 
Panc.Ii.1  Ty  \raceUêen(biilloredebl«ngae  tic,  par*    nioatceqae  deffos  ne  voosconienic,  voicy  er  f «y 
devitalô-  A  lanidespudolesen  gênerai  de  la  maladie     ma  méthode  que  ie  vous  donne  charitable- ^*«r/4 
ga.c  lu  Yenedeoe,  obferae  uois  cbofes  i  purgatton ,     ment,&  laquelle  ievousaduife  de  mettre  en  fmtur. 

OU^té    eiire,  ftconfecaacion;eequi  eH  notléde  pea.  vfage  pour  eftre  laplus  certaine  :  Ce  que  iedy  ^JmtTtip. 

ggÊiiftndt  Qnandiliourgation  il  l'adiuifeen^  parle  tantplusa(Teurc:nriii  qneieravcrinfitmcrpar  ''mrnt  dt 

mmUtftB  bas  ,  pat  le  haut  ,  parles  vrines  ,  6c  par  les  plufieurs  expériences;  &  vous  Icrez  très  con-  i'A4thiMr. 

fmfçummi  iimnt.Gdlepar  Irbas ,  il  la  fait  auec  le  Mer-  tens ,  aus  tStùt  ««■•Jifaiciw  qui  reufliioK 

emre  creo-  cure  bien  prépaie ,  huile  derealgat  pour  oin>  d'iccUe. 

Jimétita,   dtelcsdouleurs ,  &  lestophes-.ou  bien  d'Ar-   ^  ■    _ 

I.      fenicfixe.voireaux  vlcerei  :  6c  en  leur  lieu,  ' 
huilede Mercate&lbn  eau,  l'huile  de  '^eleil  Senfnit  ma  Mechode  Cotaioicab 

9mt4Am  fait  auec  le  Mercure.  Oa  bien  it  purge  aaee  la  .      .  • 

«•/7'um/>  iublimé  doux  chriftaltin&  rouge ,  autrement  Biif»il|iM<>piiy»iiia»,  .... 

U,dmfîe  Arcaficde$CotaUMde(cti(jpatCiolUas.deii> 

«•}.  f4»U  neaaeereîttcaift  des  trochtii^ea  d'Altandat.      Prenez RafltKdaeamrfteicofce  de  Gaîac  i^ptttùu» 

ids, périt-  Pour  vomir,  le  Tiirpetum  Minerai  &  Nîcrcu-  ana.5"j  CAfc  pia.UeJij.  Schine  en  P"'t« 

k4iUfféf  cure  de  vie.  Pour  les  dieutetiques ,  Mercure  pièces  5  n  Pdipode ,  femencede  Cartharoi,  ^ 

Itf/SMMT   doox  précipité  aaee  la  verdear  de  Venus  :  le  net'ne  d'Oxdlle ,  gramen ,  Afprrfie .  Chico-  ' 

O'vmin  SeldeVenus  .homme  deGatac.dclierre.de  rée  .  BniçlofTc,  Stahieu  e.  A  grr-fDoinc  Be-  yfnfff 

9mfftum  lenteureiSeldefrcne&dechcne.  Quandaox  toineana|i  aniii  iv  Senémondé|>n  Her- 

fm  mmif-  Diaphoretiqnes ,  le  bezoard  minerai ,  lequel  modaâes ,  Torbian  »  Agaric ,  ana  $  i.  ean  dt  - 

femmt,  tn  eftaulBdefcritpar  Artmanui;  l'eTpritde  Met-  MelilCefe  furoetereanalb ii  fi  Faut  macercx 

UlitrtlU.  cure  odorant.  Quant  à  la  cure,  elle  refait  auec  toutcelaaucc    pots  de  vin  blanc  «&  autans 

Pt$  Dinru  laUqucuide  la  gomme  de  bois  6c  la  liqoettl  «au  de  f(MUdM,aa  fisn  de  bafo,  levaifiea* 

«i|Mi».    j^l'Aioliy'iiattaie.  PomUcanfananBai  biaicliet,pV|j«i4rflBaniifiif«Bdesp4»l« 
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manche  d'H  ippi»cns,  1  aroïkianlàht  8c  dald- 
fiant  auec  fucte  6c  Cinamome  t&ayâiK  iàm 
iouftcà  bcelacurc  taxiMfildollé  |U.  On  ca 
iHaadoantdixioiK 


jlfAMt  tfirt 

firtem»»- 


rfilgiâiut 


milj  né 
mitn  il  1. 


^fttt  fiut  fffff       l*  Utrtiir*  dtvi*, 
fnfm  m  <eftt  fâftm, 

Pieoez  Anthiraotnc  d'Ongric  puluecifê 
3  iiil.  Metcaie  rublimé ,  %  viii.  tâénez  mnk 
cnPrmble,  ScdiftiUcz  Hans  vnc  cornue  à  f<*M 
de  cendre,  adapuiu  \  n  lecipiaiu  a  Jcmy  plain 
^eMttpWtdonnrzie  tcupardck.rcz  Ëtfivne 
liqueur  (»Qmmriifc  s'atracnc  Jiic«)l  deU  cor- 
nac ,  cominebei»trc ,  on  la  fet*  couler  auec  vn 
charbon  atdânt: laquelle  rombant  dans  l'eau 
fc  prccipitera  en  p'^ti  Jre  blanche.  Aprcî  ccl» 
on  donnera  feu  de  fa^prclfion  ,peu  àpeuiuf* 
qu  a  ce  (btie  vne  liqueur  rouge  :  8c  loct 
oàant  le  recipunc,  en  mcons  vn  autre  aag. 
mentant  lefeu  par vnehenre  au  deux ,  iufqu'à  ' 
ce  que  le  Cinabre  fc  foblimeraancoNc  lare- 
torte.  Lequel  faut  anaaHec  ,  Icvafeedant  re- 
Iroidy ,  pttis  digerrr  par  vne  tiuift  la  poudre 
précipite?  ,  iuriju'i  ce  qu'elle  demeure  fans 
achtnonie  :  Finalement  la  faut  lauec  auec 
eaos  corÂàlet,  pois  U  deiledier  à  feu  ttes- 
lent. 

La  doze  eft  pour  les  robuftes  ,  de  <f.  à  S. 
grains:  autretneni  de  4  a  6 .  5f  en  faut  faire  vne 
petite  pilulle ,  aviec  delà  mafTc  de  pilulles  fœti- 
des ,  &  ermodaftilles  :  la  façon  de  les  fure  fera 
efcrite  cy  deflbui. 

On  peutvferd'vn autre  Mercure  dévie,  cy 
après  defcrit ,  iî  ceduy  cy  ne  vous  contente  :  6c 
puis  aHeuret  ta  £wiilies  eftie  beaneoi^  pin 
admiiablei. 


Prenez Gaiactbi. bois  dcÀelhe.  ib.B.  falfc 
]^«9eHlef  yn.ScMiief  HH.  lacine  defeugere . 

&de  Bardaneana  §i.  tafurc  Jl-  hois  âr  rôles  de 
buidbns ,  fenul  citrin ,  corne  de  ceif»  yaoice 
rappc  ,ana^i.  6.  femence  de  charbdn  Denift 
5  i.SalIifras^ii.Siechasarabicjiiii.grains  de 
Paradis^ )>•  macetez  le  tout  par  Z4.  heures, 
aiiec  moitié  via  blanc ,  &  moitié  eau ,  quantl> 
téfuffifànte,  au  feu  de  bain.  Apres  le  f'id^fs 
boiiillirrcfpaced'vnc  iicure,  ou  écux  lieurrj  : 
Acàl^  Ri)  de  U  cuifTon  ,  adioudez  carabe  con> 
calTcl  i  du  Cinabre  fufdit  :(  mais  il  feroit  plus 
fpecihque  préparé ,  comme  (ëra  dit  cy>dclIou)) 
I  ii.  liez  en  vu  noeud  de  lingb,  cowinble  cri- 
itauxdebenioia,  &detanre,  préparez  com- 
ine  fera  dit  cydeflToustcoalex  cefte  decoAian 
par  la  manche  ;  aromatifez  Se  dulcifirz  .luec 
'  Cttumoai<&  &ae:&deceftccyil  en  vfeu 
iurqu'i  enderegaeriron. 

Notez  qu'il  faut  purger  f.  ou  6.  fois,  auec 
ledit  Mercure  de  vie  ,  pendant  toute  la  eueri. 
jfoii;8edef.ea  f.imin  atieclamannè  Mëtcu- 
rialle,  faite  en  la  façon  qui  fuit  Ou  bicrsauec 
le  fublimé  doux  :  la  préparation  duquel  on 
tSMiuen  d$n$  l'Anlidoauevcnecien. 


^.Dtcefiim 
far. 


Cemh'senâi 
fMtdfiutt 

Jaot  U  tu- 
tâtun  itlà 


WMt. 


Wft^êMtt 

•/«M  th.  3. 

râtimiti 
mtJUtânvtt 


VtenezGaiacft  ft-  Salfe  pnreille  5iiii.  eC 
corce;!c boi^  drGenieure  3  in  lîagcsdcGenie- 
utecoocaircestb  fi.Bagesdc  Lierre^  iiii.  it^ 
finie  Lauiier  |  ii.  femence  d'Afperge  8c  iê 
Ratffort  ana.  3  fi.  racine  de  Perfil  8c  de  Saxi- 
frage, Ariftoloche  ronde  ana.  ^ii  menez  en 
foffifante  qaantiré  devin  blanc,  ft  putied'cail 
&f.iiâes  comme defTui. 

Si  méfiez  vn  grain  de  Mercure  précipité 
auec  huile  de  Soleil ,  chafque  marin ,  il  put. 
ge  feulement  par  les  vtines  :  iâ  préparation  en 
fera  ry  apresoefcrite,  bien  que  i'enave  parié 
comcne  en^pal&ni  «tt  ■»  petite  Cnynugjw 
Ghymiqiift 


( 

DTdoIaezIeMercureencau  forte,  fçauoir  tftfiAMiê 
tbi.  d"eau  forte  ,  |D^''  deroy  liutc  de  JtUmânni 
Mercure:  puis  le  ptedpit»  eau  Marine  Pil-  Mtuunàt- 
ttce,&diftiHezdans  vnccucurbiie  pat  le  fa-  h^mfémdré 
ble,  augcnenuat  lefen  fut  la  fin,  p«dr  &ire  bUmheJi 
fublimér  le  Meccttieaut  patois  duvafe  Et  le  Mm$tH 

vaificau  c(l:int  rffroijy  mctrfz  à  part  lefubli-  txMtitt 
vai  que  duUifierez ,  leiettant  les  fèces ,  puis  le 
■diflolaez  encore  énM  voftre  dprir  vnracrfid 
di(Tous-,&dillille*Commr  Jfu.inr  Faiiftfsfu- 
blimetderechef  }Iois  vous  aurez  vn  Aigle  ce.  jm  vféfi 
leRepIntUancheqne  la  neige  :é!!e purge fra.  ^mt^tufi 
lementparlebas  La dozecft de  dix  a  qainze 

Îcains ,  auec  conferue  de  Rofcs ,  ou  de  la  maf-  ' 
;dei  pilules  fufdites. 
Onle  priit  faigneraucommencémenr, àla  Ccn/tderéZ 
fin  s'il  eftoit  plctocic ,  û  l'aage,  la  tegion,  le  tnîmuSùé 
temps ,  tes  forces  y  cenfentenc  t  tc  pmraea  mHtimmi 
qaëla  maladie  feic  en  fon  commencement,  u  féijra'e 
aoec  puftulles,  gales,  ou  viceres  Mais  û  le  4^»  wtl. 
malade  eft  tourmenté  de  douleur  de  telle  ,&  /,7, 
des  iointuces ,  la  (èignée  n'eft  pour  Ion  oonut- 
nable ,  d'autant  qu'elle  rendit  ,tt  en  tefi»i« 
diflant  iagmente  la  maladie  &  l'empire  :  8f 
defcounrele  plu»  foutteni  la  maladie  cachée  •  ' 
t^arquoy  il  ttot  tegaiâer  êC  confîdAer  foî> 
gneufementli  la  niipncr  cl^  necf llr-uj" ,  fi  Ira  t'. 
Mtcet  8e,  difpofitioo  du  corps ,  eaiicmble  14 
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La  verolle  recogneue 


conftitutionda  temps  U  conrcitlent  :ce  qaife 
doit  entendre  en  cefte  façon.  Pour  la  dirpofi- 
V'ifftfin*»  lion  du  corps,  font  ceux  qui  ent  la  vettu  ro- 
iufrft,  bufte.les  veines  gtofles ,  pleines  &  amples , 
f«'r//«  itit  qui  ne  font  ny  maigres  ny  atténuez  .  qmontla 
tpt.  couleur  bonne  te  vermeille  ,  la  chau  dure , 
ferme  Se  folidc  :  ceux  qui  font  de  dirpofitton 
Guid-tr.  contraire  ne  la  peuuent  (ouflenir  fainement. 
7.  doû.  I.  Audi  ne  faut^il  pas  faigner  les  enfans  auani 
chap.i.  l'aage  de  quatorze  ans,  6c  les  vieillards  outre 
^Dtt  U    l'aage  de  foixanie  &  dix  ;  (iHon  en  cas  de  gran. 

iV(r«M>  de5£  extrême neceffitc  :  &  ce  condderant  qu'a. 
UU  tu.  uec  le  fang  s'écoule  vns  patrie  de  la  vie.  Ce 
jqa'il  faut  toufîonrs  prudemment  faite  niefa- 
rantla  gtandeut  delà  maladie  auec  la  force  de 
U  vertu  ,alîn  que  l'on  puilTe  facilement  iu^er 
delà  matière,  ficmefaies  de  l'euacuation.  Or 
nefaut-il  pas  feulement  confiderer  les  forces 
de  prefent  :  mais  fçtuoir  du  futur  (î  elles  ferottc 
Ciuftmt  Tuffifantes  afouftenit  U  lonf»ueur  &diuturni' 
tkffrMt'e  tit  té  Je  lamiladie.  Audi  faut  il  obferucf  lacou- 
iéjixntt.  ftaoïe,  d'autant  que  ceux  qui  n'ont  accoutu- 
me la  fai^née,  ne  I  »  foufticnnent  facilement. 
D'ailleurs  tous  ceux  qui  ent  l'eilomach  débi- 
le, ou  qui  font  trauaillrz  de  diarrhée  &  flux  de 
ventre  ,  ou  qui  foufFretit  quelque  indi{;e(tion  , 
ne  doiaent  eftrc  fai gnez .  Que  fi  vne  fensmeen- 
ceinre  e(l  atteinte  de  la  verolte ,  il  ne  la  faut  fai- 
gner: principalement  fur  les  premiers  &  der- 
niers mois  Semblablement  ceux  qui  ont  vfé 
detropf;tande  robriettc:Ceax  qui  font  de  na- 
tute  fcuide  &  pituiteufe.XIeux  qui  habitent  en 
région  ,  ou  .lirtrop  c^aud  ,  ou  trop  froid  ,  ne 
Zfi  thtfes  portent  pas  facilementla  faigiiée  Aquoycon- 


2 


at  éffn-  cnrrct  toutes chofes  qui  afl^ibliilfnr  la  vertu, 
ft^enrtfh'  l'horreur  &  tremblement,  l'vfape  immodcié 
ptfihtntlt  de  Venus  .legrand  fouig  6c  foucy ,  les  veilles , 
fétgjn't,      le  trauail ,  8c  les  longues  maladies  nous  def- 
fendcni  la  f^igo^e.  Voila  en  bref  les  caufes  qui 
nous  peuuent  (Miipefcher  de  faire  la  faignce, 
âquoy  ncantmsinstous  ne  prennent  pas  gar- 
_  de. 

C*n(fiti4tiô     Quant  à  la  ronftitution  ilu  temps,  il  cl>  pris 
jMitfs  frit  descKofesfupcricuics  &  externes ,  lefquclles 
dei.tiiifes,  doiuenc  edre  vn  beau  iour  clair  &  net,  non 
pluuieux  ,  ny  du  tout  au  commencement  de  la 
Lune  ,ny  fort  prés  delà  (îi>:&:  pluftoftau  prin- 
l'tlrfrru*^  temps  qu'en  autre  (aifon.  Or  pouroaieux  en- 
tf*mJts      tendreceftc  obferuaiion  .  il  fjut  cognoilLe  li 
^jtrn  Ht-  difpolltion  des  temps  en  la  concurrente  des 
tifdut  t»   Arttes  :  dequoy  nous  auon»  traiâc  alFcz  im- 
U  fùfitcf.  picment  en  noilie  diicours  de  Phlcboromie , 
l'Miiifur  auquel  le  Ictleur  pourra  auoir  recours.  Tou- 
éufim  Ituti  tcsfnit  nous  répéterons  volontiers  en  ce  lica 
4t  phitht.  brufnemcnt  les  poinAs  principaux  de  ce- 
Oittif.       rte  obfèniation  Et  dirons  que  le  Prin- temps 
ff,^.  4.    &  Automne  font  ires .  propres  pour  faire  fai- 
gnéc  -,  failani  cleûion  du  vent  qui  couil  :  com  • 
mefi  c'elloit en  Hyuet  f*ut  prcdrc vni»urque 
le  vent  de  Mi  1v  fouftleroit ,  fsifant  la  Phlebo- 
Gaid.rr.   lotrieduroftcfeneftre  Et  en  F. rte  on  la  fera  de 
7.        I.  lapartiedexire;  parceque  félon  Guidon,  les 
ch.i.fueil,  humeurs  que  nous  cherchons  en  iceux  temps 
4o<'      :  àeuacuetjf  toprcnient  font  en  telles  pattict. 


Eftantvray  fcmblable  que  les  humeurs  firoi. 
des  dominent  plus  à  la  pattie  fencdre,  &  les 
chaudes  en  la  partie  dextre. 

Oauantage  l'obferuation  des  Adres  y  eft  chtfe  di^ 
gtandement  necedaire  :  car  nous  f^auons  par  d'tUrt  ntt- 
expérience  qu'il  ne  fait  bon  faigner,  la  Lune  $tf, 
edanten  Léo,  on  au  Dtagon,  11.  degrezde- 
uant  ou  après  :  !<  noumment  quand  Saturne 
edcnoppofitionou  conionâion  ,  eu  Gemini 
auec  VUts:cat  tels  afpeâs  font  grandement 
dâgereux.  Mais  la  Lune  dcliurce  de  Ton  empeU 
chement,  conioinôe  auec  lupitet.  Venus  & 
Mercure.eft  fort  bonne  Or  obferuezainfi  Pi- 
fces&Sagitarius  pour  les  lunaires,  ouphlcg- 
matiques ,  qu'on  appelle  :  la  première  panie 
deLibra,  pour  la  Saturniens  ou  melancholi. 
qucs  :  pour  les  Martialiftes ,  Cancer  &  Pifcei. 
Et  leurs  contraires  font  Léo  -,  la  féconde  par- 
tiède  Libta -,  U  première  de  Scorpio  :  les  au- 
tres (ont  indiffetens  &  moyens  pour  la  Phle- 
boioiiiie.  Dececy  nous  en  parlons  plus  am- 
plcmen<  au  liurc  cy-deHlks  allégué.  Neant- 
moins pour  plus  ample  enlcignemcnt  notez, 
qucla  Luneell  diuifée  en  4.  parties-,  la  i.e(l  D'ui^'it  it 
depuis  la  conionâion  ou  nouuellc  Lune,iuf-  UiM>)ffn 
qu  au  premier  quartier  ,  figure  par  Gemini ,  ^.f>.irrui. 
qui  dure  7.  iours  :  efqucls  fait  bon  faigner  icu-  1. 
nés  enfans  La  i.  eft  depuis  Gemini  iufqu'.t  2, 
l'oppofitionquieft  la  pleine  Lune,  auttes  7, 
iouts  efqucls  fait  bon  faigner  launes  &  viri- 
les , de raa.;e de  lO.ou  to.  ans  La  i.cftdepuis  j. 
l'oppofition  iufqu'au  dernier  Gemini  qu'il 
fautfaignet  les  viriles&  vieux,  depuis ;o  ans 
iufqu'àâo  La  4.  partie  de  la  Lune,  font  les  4, 
derniers  7.  iours  de  fon  dernier  Gemini ,  qu'il 
f.tut  feulement  en  extrême  necefTuc  faigner  les  Hefsutfù. 
vieux  &  caduques,  au  delTous  de  (O.  ans.  F.t  re  tmmm 
neantmoinsen  quel  afpe^que  foit  la  Lune,  nttjt*nfmr 
nefauiincifer  aucun  membre ,  ne  toucher  de  Ia  fémt, 
fcrremenr,  l.i  Lune  edam  au  ùgnc  dominant  ftiuidntU 
icetuy  membre  dttmtmntH 
Voila  en  bref  ce  qu'on  doit  obferuer  en  la  dti'^ft. 
faigi'Cî.afindene  fane  pa<  comme  plu^eurs 
foni  .UMquelsfaigneiua  rout  heure,  en  loul 
temps,  en  toutes  faifons.  &  en  tous  aages:  smurjt 
fins  confi.irrer  les  forces  uy  la  vertu  du  l'hk-  f  !ufî/mrs 
botome.Ny  moins  leur  (oucier  des  accidcus  rhlcktit-^ 
quipeuuciitfiituenir  à  ceux  quionteftcs  f-ii-  mi^lts.  ^ 
gnez,  F.iirknteujcuaiinndu  fang  plus  qu'il  ne 
faut:  ou  bien  fatfjns  l'opcration  fur  le  mem- 
bre, à  l'heure  en  laquelle  l'Aftre  y  damine. 
Tellement  que  pluficiirs  font  morts  par  ce  re.T^/!><irf 
medeinducmenr  adminillrc.  lequel  Icurà  fa-  ftfumttti 
pc&recranchcl'vfagedela  vie  Où  s'ils  n'en  pdrU  Ui. 
font  inoi  :s,  ils  font  lombet  en  des  longues  diu-  ^ntt  imâi^r. 
tutnitez ,  leur  corps  en  eft  dcuenu  froid,  bief-  mentfntf. 
me  ,  &  décoloré:  &r;)Ut cela  par  l'ignorance 
de  l'opérant. 

Orledoâe  Chirurgien  ,  qui  aura  eniiie  de 
faigner  f car  de  moy  iecôftffenefugner  en  po- 
(le  ,am(î  qnrplufieurs  font  )  &qui  lecognoi-  L4  f$imt 
ftrala  faignce  eftre  necetlaitc  ;  ay.»nr  néant-  £-vftr  dtU 
moins  fait  les  fuppofîtions  cy  - dcffus  alle-yijf^rV, /■o 
gucesiil  fêta  fort  àproposde  fuiuic  celle  me  ittwitU 

thode.  "^tnllt- 
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thodc.  Sç.tuoir , que  fi  les  puflules,  tumeurs  tcanect'huile Jet'brtdoiqiMti'ayparlécy-^le^* 

&  vlceres ,  font  vers  les  parties  inférieures  8c  fii  s  ;  &  que  nom  ddêfiimit  cy  -  après.  Or  c« 

fiiuces  depuis  le  col  en  bas.la  Giignce  fera  bien  vjilTcan  fera  tout  a  fait  plonge  iufqii'au  col  ■ 

à  propos  hiùe  de  la  hafilique.  Si  les  fignes  dans  vn  bain  Marie  .moyennement  chaud.  U 

pacoiiTefltaazpanies  fupeneates ,  commeau  faut  n«ter  qu'en  eefte  fà^on  la  faculté  des  ia- 

icoitt,àUtefte,  au  palais,  dans  legoiter.ati  grediensnes'exhalepas.ainfi  qu'auxcoâions 

Col ,  deU  Cephatique.  Que  fi  tous  les  fy  mpto  -  ordinaires.  Ce  qui  cft  dirne  de  remarque  ,  6c  Httd,  t. 

Bics  off.  :iLcnt&  occupent  également  tout  le  qui  deuroir  eftte  mis  plus  fouucnt  ta  vQge. 

corps,  d<!  coûtes  (es  parties  rui»criearet&inFe.  D'ailieun  oa'enU  façon  fu£dite  ieiuvcrca  cft 

Ijetires.cle  la  Mfeéiahe.yoila  ce  qui  m'a  femblé  bien  ptuftofttrantftré  dans  l'Uiimettr,  ea  quoy 

bon  dire  en  ce  lieu  .touchant  la  Phlcho^onie.  ils  fctont  infulez. 

Reuenant  maintenant  à  itoftre  premier  dtf-       A  qnoy  il  £iik  qiw  l'opecaot  feù  fort  ck«  l'Oftréut 

«oan.delaconiibiide  la  v«roUe;ie<Hs  tolv-  ^confpeâ, &ceâhcegiioifl'aiicê  rfeU  nature  dW émir  ' 

chant  l'adminiIVration  de  la  dernière  dcco-  fceftatdc(Jitsingretliens,&:  Je  ladite  humcurî  v»»^*»^/- 

flionfufdiâe,  qu'on  peut  faire  fuerles  raala.  afin  de  ne  les  meiller  sluftoil,  oo  lailTer  plus  iU  itgjf. 

Ct^Mttàu.  des ,  fi  oa  veac ,  le  matin  &  le  foir ,  vne  h«ai«  tti4  qu'il  n'eft  nscedSMRdeaamte  que  les  vas  fmalth 

Attir^ftr.  durant  rt^ardantapres  eftrefcchcdeux  heures  venans  à  s'alrerer,  ne  viennent  à  altérer  les  au-  mr^redis 

mtmt'âd^  la  chambre,  auantfottic:  teucesfois  cela  ed  in-  très  .donnant  par  ce  moyen  à  la  dccoâiou  des  tnfrtdumt 

mMÎ^étU  difFcrenc ,  &  ie  ne  l'ay  Jamais  obfemé.  BiAi  qMaHtaeaimticcs  à  ccllet  aoTcn defice.  Ve>  (fmilmtf 

iiftitr-   doone-ic  adats  aux  pariens  de  faire  quelque  nons  maintenant  à  la  cure  des  accidens  qui  tnvftfr. 

émidti-  <iercice  modérément  violent',  commepicqucr  communément  atriuent  en  cefte  maladie  :c5-  ^aUnu 

Am»       cheuaux ,  courir  la  bague  ,  faire  aux  armes,  mechaiidei-piffe»cfaaAetes,  bubon,  nodusâc  ijhi  âmutt 

ioUeràla  paume,  4c  âotces  «eh  execcicei  ho-  tofi«»»Acattires  véhémentes  douleurs»  Au  feul  tn  U  «91/- 

tieftes  9t  vetraeti*.  Dica ,  Perc  >  Fils ,  &  S .  Eiptit,  foit  henneuc  &  U, 

l4Jms  Je    Toachantàladiette.ienelaprefcritspoint,  g|oil«^fiedCidetfieeie&,  AIMU. 
d'auunt  qu'on  en  àbti^  pat  uop  :  vn  t^ime 
/d  taon  guère  éloigné  de  ISnir  première  hijon  de 


d»rf/f  4**  vilire.riifTit.ainfi  quei'ayditcy-detianr,  au  Mdâlàimi  ^n'i  p"rtJenr  tà  fîàlmU^U'UNttfi 
motlU%-     chap.  i.  les  raifons  pourquoy  font  déduites  mut  Itmt  tmttuttm* 

bîenamptement  en  mon  traiâé  det  M<miqa6> 

tadesj  où  le  Icfteur  curieux  les 'pourra  voit,  Cb  AV.  VU. 

iféMiMf    Neantmoinsiedeitrequ'en  ce  regiaïc  on  ob» 

imfimttM'  f«taele$liefB,lei&ilbns  ,  les  temps ,  la  cou-  'OEut-edre  cecy  femblera  à  qadqoeS'vnt 

Ot'Jti       ôame,&temperamentdumalade:&higcati*  X  Tupperflu  &  inutile  ,  qu'après  aoeir  tiat- 

MMtfyt*'  deur  ou  petitelTedela  maladie.  âé  des  remèdes  très  -  cettoins  à  la  maladie , 

b.<.    Otla  maladie  doit  euiter  i'vfage  de  Venus,  i'envueille  encore  donner  aux  accidens  qui  la 

ferceqaentceluylecotpi  a'efchaufFcexcefiU  iiiioent:  par  cedtfonMUqiie,w<^/^'<  > 

tiement.flelamaladie,  parce  moyen,  (ê  pour»  fifwcr  rf^^h».  Ceftroitcemniefiquclqu'vn  j,,,.,^,;,, 

toit  diperfer  par  toutes  les  parties  du  corps  Le  aaoitabbina  le  corps,  il  voudroit  par  après  t     '  r 

'    ferablabiefera  il  du  chagrin  flcttiftelTcimmo*  efter &dcUruue l'ombre  zcafies  Symptômes  ^'"''''''' 

derée,  Secholerevioleme.  efttoot-efcqmfdiclamaladiecommeuicaare, 

Qn.intM  j  vrave  5c  exi^le  préparation  de  felonG»lien  EtP.iracclfc  (duquel  vous f.nres 

cesdecoâions,  ouireles  ruldiies,eliereveira  figrandcas  )  veut  qu'on  ne  re(buciçdcs  acci- 

•n  ma  grande  Chirurgie  Chymiqad  Medic»>  dens ,  non  plus  que  ccluy  qui  veuteReîndte  le 

Tnpdittio  Ic^Diniaydant.  Touiesfois,  ie  diray  en  paf-  feuncfedoic  foucter  de  b  fumtî,  A  qivovie  K^igm 

iu  'ittt-    '^"^  fedoitfaireen  faiiant  !c  ClifTus  refponds  ,quecela  n*a  point  de  lieu  en  cet  co- 

Skni  fff-  fcparcment  de  chafque  îogicdient  qui  les  droit  ,  car  quelquesfots  les  accidens  font  de 

tkm  «ut!-  compoTc:  puis  les  mener  tous  enfemble,  ob-  plus  facile  goetifon  que  la  maladie  mefme: 

Udlutjht.  ^c^*"'        de^té  de  qualité.  Toocbani  la  )ointqti'ilspeaiiente(ltediiscauredemaladis. . 

*  méthode  que  le  tiens  àla  préparation  de  ccUct  Et  c' eft  dautant  que  paroiflànt  pinftoft  qu'i* 

icy  ,  elle     en  cefte  lotie.  Met  ii^wiena  cBUetiiGgl^ex,oon'ellanstta}ttinp«cvado- 

fontmis  fepaiémem  dammi  vaiflèandetrer-  CteMedMhiCldrorgien,ilsfbntfidrelevoya» 

rc  bien  clos ,  Se  icehiy  au  bain  Marie ,  macérer  gedeBauiere  Se  de  claquedan  à  ceux  qui  Ut 

pat  t.,oa  }<  heerea  ài  douce  chaleur  :  néant»  pofledenc:  Ufquels  ta  touie  vérité  ne  lêroni 

moinil'vn  plaftoft  8e  l'annepluf  tatd  -,  (ôiaaiiC  obligez  depiendiecétinfiiipporcable  chemin , 

lacon  ^KKin  ,cV  fuhftancc  d  vn  chacun  ingre-  s'ils  font  iraiâez  félon  nollre  méthode.  Oc 

dient.  Apres  l'airemble  le  tout  enfemble  /  fui-  dauunt  que  pluûeurs autres  raifons  fur  ce  fu- 

nntrordre  decoAioii ,  8c  oMêtoationdefdi-  feft,fent  déduites  en  ma  grande  Chirurgie} 

IdfUM  'it  tesinfufïom)  dans  vn  vailTeau  de  verre  d'à  (Te  z  ioint  que  toutes  ces  obiedkions5f  répliques  ne 

tété/émkie  grande  capacité,  l'enttce  fotc  cllioitej  quaû  font paslenaud  de  la  matière  ^ieviendtay  à 

fivtir  t»    (emblable  à  ces  grands  recipians  où  l'on  lice  l'aHeotée cnratlen  desaccidés fufdits  :  lefquetf 

m»ith*u.    l'huile  de  vitriol;  ou  col  duquel  l'a Japte  vn  peuuent audieflrc appeliez  maladie» j  pet* 

fut  chf.  petit  capiteau  :  &  la  liquear  qui  en  diftilie ,  mietemeni  de  la  chaude  pilTe. 
«Mf«e.     iela^vdepovc  Acuii  de  idiiciile  a«  piccipi^      OrchaudepiiEe  »ou  efdewd'vtine .  eft  VM 
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Lt  vcroUc  recc^hue» 


V 


Ptf^mtum  debiUié  des  tefticules  &  vaifTeaux  r{>ennati- 
4t  ih*Mdts  ^uM,comtaâée  d'vne  vapcuc  eréf  »  metcu- 
Bfi»/'^'*  tielle,  maliene  8c  vcocneatê»  pcoucnant  du 
rcMMW  Co\i  :  laqodlc  tuméfie  8c  vlcere  les  glandet 
Cr  "••'^f-  Pai^ftates^au  moyeu  dequoy  Ce  Cttù  vnflux 
m  mUttt'  a'excceniais  fooitei .  paans  |  malins  Se  cot. 

tomfas  :  ^laquelle  jontnobefpeoTf.  ' 
tlytniti.  La  première  ell  cfllc  qui  conipicn..!  frulc- 
neiiclci  mraftaces  ,les entie ,  &  vlcere ,  mais 
fansf^faMedwlnnayicrinMaie.  Eticeltelé 
faidUlmplementpar  vn  Cott  immodett-,  qui 
£ùtileaeivnetrapear  mercuriellc  très  Irgere, 

Ltfecondenecompre  itî pas  feulement  les 

Cnftates  ,maisaoÛî  l'epiilidime,  qui  s'imbi- 
derhamcdt  meieaiieile  &  fait  intempen^ 
qui  rccr)inmanir<iK  auxteflicule$,&  fouoeut 
les  entiche tumciic.  Ce  quiarriue  ouand  pat 
hiAion  du  CeïiiaBodeiékc«aAM«iioadei 
^oweei  t'ifriw. 
«  Et  ta  iroifirfÏDe  efpece ,  eft  celle  qui  n'o0rn> 

ce  patfeulemeni  les  parties  fufdites , mais  tou- 
te la  vet^e  -,  voice  aoec  telle  doolciu  Ae  acti» 
•  fiKtnie  qae  Khumeot  <m  «apeitr  mercmielle , 
prit  fon  acritude  ,  ronge  &:  vlceic  le  conduit 
de  l' vtine,  2c  fooucnt  le  (»\Qi  retirer ,  dont  iou> 

qae  le 
irceque 

^t  'ckéHHt!'  ®"*^eeomfne  vn  arc.  De  laquelle  s'il  fe  fait 


roptioii  j'enfuhvnfltixdc  fanp  ,  quelquefois 


aflczfjichcux  &;dii]ialc  à  rcftraindrc.  Cc.le 
"deruicre  ariiuc  quand  pat  le  coït ,  la  conftella- 
tiondela  partie  eftaiu  iriitce,  celle  du  Scor- 
pion celcfte  feioini  aacc  elle,  &  font  vnechau- 
de  pifTe  de  tres-difHdle  ttaiâemcnt.  Catle 
^r*^*  plusrouDétencefteelcotUtioiideaieaici'cii- 
f'Vj  ***  genlrevnecJtnofiié  ,  fidebonne  heure  il  n*y 
•  •îr'»       eftpourueu  Liqucllcnefcpeuigaetirquepar 
l'vlage  de  l'huile  de  Metcuie  ^cy-aptes  défait, 
appli  qiié  en  la  partie  externe ,  droift  leliea  où 
ronrematqucralacsrnofitiparairouchemc-nt 
dadoi3<t..Venoni  inainienaDt  à  la  cutatioa  de 
b  chaude  fille. 

OtUptenkrremede  pourla  caration  d'i. 
JJ****  celle, fera vncMere laxatif  emollient,&  ro- 
™**3N*  fngennt ,  tel  que  s'enfuit.  Faiâes  vne  deco. 
fi*  ftionauecfuril!e5<1c  Mauue-; ,  de  viole";  &:Je 

Panetcreati.  M  i  aHecdes  fleurs  de  violes  <5c 
lt  Ct»(»t^  Bui;lolle,5:derorgeana.p.i.danslaquell« 
^"^r /r  *o"**^'''°"<ir"'-o'>  *  dragmes  de  Crocus  Me- 
fmrgt fmfjt.  tallarum, lequel  n'cfchauflTenullementiifqBi 
fitnnunt    uontmoins  patge  4c  eiucuë  fuflsiâmmeni. 
t^tjfhéi^.  Quefiqudqu'vn  vouloit  ergotàftràrencon* 
■  trcdece  remède ,  qu'il  voye  cAïaUen  «le  fôit 
l'Hippocrate  vfe  du  Sel  Nitre  aurc  de  l'eau,  en 
,  f  luiieoisdiflctet ,  pour  attirer  (ans  échaufiîf  : 

Nicte  qnieft  vn  iés  pnncipanx  ingrédient  du 
Croais  jainfîqii'i!  fe  verra  ey-apresenfacom- 
pofitien.  Oa  vferadofscdece  cliftere  de  pri« 
meabord  qu'on  cônNncnceiaàiniâerle  mat» 
ladc  :  Puis  le  lendemain  on  le  purgera  atiec 
ie  Mercure  de  vie  :  Et  puis  luy  fera  on  vfer  Jcs 
pthilei^ii  fimenc,  kApCk  cndete  gacaTuii , 


qui  fêta  dans  les  cinq  oniixioiirs  peut  lefÏM 

tard. 

Tittz  î'exiraid  des  gr.iir.s  de  liene  ,  avec  pMiJi- 
flegme  d'alun  ,  puis  l'cuaporez  te  Atdes  fei-  hwfi ,  p  -a 
cher,  ifs  jceiniiiiu  m  poudre  :  la^jucllc  fera  U  ihiu.h. 
mcilccauec  la  patrie  la  plus  fubtiledu  b»l  at-  fiftitM[~ 
meoy  r  en  terre  (eéie,  poàdred*frii,  ftioence  jtuÀn'éj 
d'AgiticaOi  «Cutaltouge  &:  Mancpolmc^és  ,  Junnéntif, 
Mufoie,  Crocus Martij aanngentes ,&Can.  fiimlttJi-' 
phre.  Tout  cela  iectc  dans  fuffifante  qaantité  mima  A 
dcTcrchciJthiiie  de  Venife  demy  cuire,  auec  Cdmp , 
vm  blanc ,  eau  lofe ,  eau  de  Planiin ,  Se  fuc  de  féirit^h'eU 
(heure  fueille  :  laiflèssptes  cuire  iuiqu'à cota-  Ut  fuitii 
fumption  dcfHiteîeaux,  &  en  formez  des  pi-  mtniniuu 
luies.dclagtodeutd'vnooids.  Delquellcs, le  itm. 
«Mlade  en  prendra  7.  coaqne  mstm  ;  &  ne  obfttuttim 
mangera de.tToishearesaptes:auffinercra -il  tnltur^^ 
purgé  depuis  cette  heure  «là  en  aucune  fa^on  gi. 

auece  foit  :  car  ce  fèul  remède  icy,  po^e, 
ifterge,  ftiaiiBe,de(Icche.  mitigoe. 
Laihbiilitédtt bol&dehtene reeléefe  ti-  Fn^indt 
te  en  cède  manière  :  il  les  faudra  difloudce  prtpMtria 
dans  vnvailT«u  de  vcfie,  propre  à  diftiller,  i/tj^tediem 
anec  phicgme  d'alun, y  en  vcnâiit  unt  par-  ^  «/««w. 
defliis  qu'il  la  furpafTc  d'vn  doigt.  Aptes  il  fiaf» 
faut  reiuet  ce  phlegme  pat  diftillation  ,  à  la 
chakor de  eraere:  pois  remettre  pardelTus  de 
noaneaiiphicgmc ,  puis  le  rcdiflillcr  :  &r  faut 
réitérer  tant  de  fois  que  la  terre  demeure  aa 
fons  comme  huile.  On  r^'ccfcca  cède  liqaèur» 
&fera  -t'on  feicher  dans  vn  vailTea»de  raie 
au  Soleil ,  ou  bien  à  petite  chaleur. 

La  dozc  de  tout  fepatément  eft  d'eau  rofe  i^j^Yti 
^ii.eau  de  Planiin |ii. 6.  vin  blanc  ^ii.  fuc  .i..ly  il 


de  cheure-fieillejii.  Therebenthinc  ^iiii.ex. 
ttaiâdegrains  de  Lierre  §  1  .des  terres  5  ii.d'y-  V*""** 
rit ,  aeni  Cafti ,  Coraulx ,  Mamie ,  Ccecus 
Mmif,  9e  Camphre ,  ana.  5  ij. 

Si  l'inflinrimation  clloit  grande  ,  après  la  , 
{nirgaiion^çD  pourra  tiret  du  fang,  telle  qtian.  .  ^^*J^ 
ittéqu'on verra eftrecoNaenable:t«iitesrotsie  V^^****' 
dcHteque  ce  foit  vn  Chiruigicn  bien  exprri. 
menic  qui  en  vicifie  que  cela  iè  filîe  aueçgiâie 
enpoite 

,ronsles«onfidentiofts 

cy-Hel&uaUegué^s  11  faurnoteren  palFanrque 
icnc  puis  icileretia  lourdife,  ait  çoij  pluftoft'^  .^^^^ 
ignoranceiiwlîcieuie.deceux  qui  dient  qu'il  *T  " 
Iatau:lail[ctlon;^iiemc!itcouler:alcf;ij.iiisque      i^c  '. 
lâguctiûxi  cocftplusarteaiée.  Ignorant, oiiv;  't'V'^^ 
afin  que  le  venio  vcroIHquepar  fqn  humidité  "f*^  *' 
latente  .nit  pliiîdetcps  à  s'iniînueratix  veines  ) 
&  de  la  >i  la  ntatFe  finguinaire  :  &  puisa  ronces 
letpatties,  ^garde  la  veroll  c  Venons  mainte^ 
mntaiDtremcdcspoiif  leschancres. 

ledeltre,  s'il  e»  receffaire ,  qu'il  foitpurgé 
atirc  le  Mcrcurede  vie  ,  tontes  foi;  que  cela  fe  j 
£ifle  après  avoir  diflîpê  Çc  deftniir  le  vncinem-  .y^^^. 
prrincâlaparrie,  au  contraire  non; cpqni  (ê  * 
fer.iaucc  1^  Stl  de  N'icodkiaRe  ,  prépare  en  ce- 
fte  façon  DiililUz  la  Nicoâiane  envaiiicau 
<leverre:pui5qnand voa»admméioatel*ean  Féçutd* 
&:  l'h-.iile,  ho»ch{  z  bien  le  vai.Ttau,  auec  vn  pr/r-^rrr 
capiteau  qui  n'au  point  de  bec^luctcz  le  bien,      Je  ivi, 
afio^oe  les  elpdit  ne  a'cD  enapMMl  poût:  «^'««e. 


y  Google 


combatuê  &  i^batué.  ip j 

PouffeEleflra  iarques  qne  totirfôir  Clarine ,  blefait-il tax  Sctophules  mais  c'cft d'vnau- 

renucrfcz  y  l'cju  5<:  l'huile  rrifemble  par  def-  trcprooos,  v 

jbti& en  tirez  tout  le  Sel  qui  Ce  pourra  cm»  OrleMerctiieiais  «lechafle  de  Sel  artno-  f^f>"l* 

foÂaitti  cefte  liqueur  :  puis  ienez  tes  kcft.  phc  fizf/abhementfè  refout  en  liqueur  qu'on  ^'*^** 

Apresdi(\inc7.ccrtccao,&  leSeldemcurcraaa  appelle  erprit  de  Mercure.  '  Oauantage  ioif  «faiVaMW} 

fonds  de  l'Alembic  blanchaflrc,  calcinez  le  qu'il eftrubUiné,coasttlé&|>rectpiié*  le  fO-         '  • 

bîenderechefàFoctfeu.puisrenuerfezpar.det^  (ottl£idloiiènttohane>  - 
fil$d*auircliT>ienr  (fmb]ablc  lr/^•!^'"!  <]ti'«"nc 

j[biteinpceiiuc  Judit  Sel  rcdiftiUez ,  &  voftre  ,  ' 
Sel  demeurera  blanc ,  au  fonddu  vaifftau-  Si  **tÊfmt  U  ftx4H*m.im  SA  tmnùêttr 
faites  aind  pour  la    fois  vous  aurez  vn  5cl  fim  kmtt» 
blanc  commela  neiee: lequel  Sel  retient  la  na- 
turel proptictédcMchefedont  il  c(l  extrait.  Prenet  autant  de  chaux  viae  ,  comme  de  fdftnitfi^ 
lleft  très  oonàd'aottcf  maladies,  que  des  Selarmoniac.menezles  enfemble'puiscalci-  xtrliStl 
chancres, mëftnèEi1avRolle,pur»eantdouce-  nezà fortechaleur;aprestirezleSel  aueçeaa  àmuiutt* 
ment.pnsintcnc  irTncruicP'^uicftdigncd'e-  chaude  hlcrcz  &  deffechrz,  &  foit  reïter^}. 

Htté.      ftte  noté.  O  t  fi  ce  Sel  eft  ntedc  i  parts  ,aoec  fois  ;  oietuai  à  chafiiae  foi4  aoaaelte  dûox 

^em y  part  d'efprit  de  Meieore ,  il  n'y  a  rien  de  vioc  ;  0e  vbftre  Sd  «meununw .  fendant  «a 

fcmbl^ble  pour  les  chjncresveroliques,adou^  fcucotnmeleilietllfleqilBlon.IêtairéfiiadKà  * 

ey  aucc  l'eau  blanchedcTcrebencine:inermes  l'humide. 

iplafienravlceres  intraiébablet.  AnirementiMrenezvnepandadic  Sdatmo.        /ft  • 

Sjut'e^       Quand  au  bubon  OH  poiilin  (  qu'on  appelle  niac.  Chaux  de  coque  d'œifdemv  part ,  caici-  (w^ 

«Mft«/M*  c''^'""'^^'^^^"')  qui  <^^^vnc  tumeur  en  laine,  nezlesjpuisiettezpardcdut  eau  douce  pens 

qui  fefaiâ  par  la  vertu  fyderale  des  baorces  »  i  petit  »  laquelle  t'imbibera  du  Sel ,  das»  •  < 

irritéeoupar  l'influence  des  Aftres  ouparvn  Hx  heures:  dites  la  refoudre       voftre  fcl  de- 

Cmmn    coïtimmodeté.iKèragueryenceftefaçon.Au  meutera fondant.  Mette' ccSel  dans  vnvai(> 

AirwiBlf.  BMfiBetemp*  qa*ilapp«roiftr«,iliàutapp1i.  fem  en  lieu  humide  dans  h  caue,  Ml éàa 

'  quervneventobftpftr  2.  on)*  feia  defliis,  St  ynmàa,  lequel  vous  agiterez  fouuent  auec 

puisicelle  oftéey  mettittremplaftreqaifiiic.-  TnMfton,£ie  il  (ê  conuerrira  eneau:  laqucU  ' 

Pr.Diachilon  Magn.^  i. huile  de  Galbamum  le  cftant  bien  puMl  c    f  :  inundi£ce:  pr.  en 

^ammaaijtcana  5.    faîtes eippUftre. Aptes  2iiij.&  didôluez  petit  à  petit  en  icelle  ji. 

^IliènioaiteniAcqa'îlaarateciéiâ  gorme,  Me(tittlemetheodM,(ie  dis  deMeccore  dévie, 

îl  faudra  purger  le  patient  auec  Mercure  de  auxignorans)  ou  bien  cfTenfifié  :  &  quand  il 

^icpai  2.  fois  eni  ( .  iours,acheiiant  la  cure  d«  fera  diiTould ,  prenez  du  papier  de  trace  ,  ou 

IrabM  aoec  l'emplaRre  Diafalphuris  cy.apres  papier  gris ,  qui  ne  (bit  point  coté-,  te  lay  fid- 

defctit.  Que  fi  remplaftre  defufdit  ne  l'ou-  tes  boire  toute  !a  dilTolution.  Apres  cela  met- 

Qtoit  allez- toft,  il  faudroii  y  appliquer  de(^  te  le  en  matras  de  verte  auec  fou  Alambic 

fi»>^Pi<Mi4<M'i*Ql>wa^'oaniiv««Ke]alab«  &  récipient,  &  à  chaleur  de  fable  ioit  diltil- 

certe.  léevoftrp  hqueur  Metcurialle:  laquelle  fera 

fiit^-tt      Venons  maintenant  aux  nodtts  &  tofTès,  ratiâce  iufqiies à  tant  qu'elle  ayc  acquit  vue 

^M/fM^w  q"i  fotjt  tanieur*  aux  os  :  Icfquelles  Te  font  odeocftagrante,  iiiaoeSc  muiquce.  Celle  li- 

cr  t:ffei ,  lors  que  la  vapeardu  Alercure  liiblimé^ ayant  qoedr  goecift  patÊÉpemencla  verolle  ,  &  oa 

trummt  trauetféles  parties  naollei5f  chamea(ès,s'at^  en  oingtia  palinede  lamaitt  Icla  plante  des 

Htfifimff   tacheaux  fermes  l'tirîi's  iV  (olides;  defquel-  pifJs.  l!  cfl  tres-doux  augouft  .priiilliic  1.  à 

leseUeteiicntleuiscxctemens.qui  («nt  ctas, ,  }.gouties,  auec  véhicule cotiuenable,£utvn 

leni*  Se  vifqaein.  qu'elle  cons;ere  enfenble  .  amiiiableefièt.'non  tant  par  le«  (beOts  ,qa« 

les  accumule  :  fiifl^nt  dc«  trfFl-s  &  tumeurs,  par  les  vrincs.  Se  Jipcflions.  On  s'en  peut 

.        lefquelles  caulènt  des  douleurs  intolérables,  ianffi  feruir  aax.goiinorces  ,  puftuics ,  &  vl- 

DiMlturs    (^(.quixtvîae  laat  pap  la  diftimion  du  perio.  cetes  mauaais:ailfli  an  chancres  &  aux  no»  , 

^'i*"f^  fte,qu'àcaufedes!igameBS,nerfsi''<:mcmbra-  dus  .ainfi  qiienous  auons  dit  cy-defTus.  Mais"*"" 

**'  nés. quecefte vapeur  Mercurielle  poinrincef-  combien  plus  de  vertu  aatoit-elle  ,  notani- 

iw»/rtf«.  ,  jiyjjinentjnoummentia  nuia  Orccs  Sym-  ment  pour  l'intérieur  s'tleftoitpieparéauecle 


promcs  arriuent  !c  plus  fouuent  à  la  verolle  Sel  armoniac  tiré  de  h  moyenne  (ubflance  de  ^  ^ 

inucttrce  ,  ou  aptes  auojt  cfté  mal  penféc:  noftre  première  matière  .•  ainfi  aue  nous  l'en-  '*>**^^ 

commeauflidouleursdeieAAïnfapporables,  feignons  en  noftre  Hydre  anorDifique,  excer-     '  ^ 

^   Cequiarriueleplusfouoentparl'iudoe  admi-  minée parrHcrcoleCnymique.Peuteftre que  ""f  r 

niftration  de  l'Argent-  vif,  ou  ctud ,  ou  mal  quelques- vns  m'entendrQni.  La  loiîange  en 

prépare-  (oit  à  Dieu  :  auquel  Pere,  &  Fils ,  &  TamA 

CmMt»     .Leuc  caiation  fe  fera  très  -  facilement'  &  Efprittfoii  hoMieiic  &  glpice  aux  iiedes  des 

dbf  jfffdW  aflhirémentparrvra^cdufufditerpritdeMer-  fieclca^AaMO.  ' 

O'Tifil»  cure  ;  Icquelles  refoule ,  gucfit  &  extirpe  tota-       .  -  • 

leœenc  Ecen(emble  toutes  les  patries  dolen-  ^ 
.  Kc,gomeiift»,iEcmMeares',procadfl]iliisde 
JkTMaOçscaKiîletdiflbalt  lowes  :1e  lèoibla* 

'  Bb  ii 


La  veroUe  recogneuë 


ttlfêMnmiÊi-Mtiiiâmtni  tj.i*§ai 
tti,  I 


Cm  A  P.  Vin. 

fUtiAt  Ytetidet, 

f^fpfm,  î>rene»  Sagapenum  ,  Ammoniad ,  opopo- 
tftrucr  n«  ,  bdellium  ,  colocyntc ,  fcinencc  de  roc 
Ufi^taic  r<iauage ,  alocj  Sucotrin ,  Epithynaeana.  5  iiii. 
ittumf»"  Turbiih  5  iiii.  Scamonée  5  iii.  Gingembre 
/Sr.  5  »•  P  fin*  CaneUc  ,  Nard  indi. .  Saâran , 
Gaftot ,  ana  5  i.  Euphorbe ,  3  ii.  diitjDlottles 
goaiaieiâMC  Ufiicde  ponnn,  9t  &iie$U 


fillMUt  UemtdâÛiles. 


Ptcnei  Hcrmodaacs  ,  Aloes  fuccottin , 
dti  Ptlulti  Micabolans  ,  Tuibith  ,  C*locynthcs  ,  Bdc- 
Ifuin ,  Sagapenum ,  «m  s;  vii  Cfaftot,  Sacco- 
colle,  Euphorbe,  opopcnaï,  femeftcederue^ 
apii.ana  3  iii  Saffian  Onentalj. C.aoeefuc 
ilediOBilerpumcfiiâes  la  malTe  :  laquelleme- 
lanfserez  en  cède  façon.  AdioufUz  au  Tur- 
biih  de  demy  puluenfc  ,  les  HeanoiiOtet, 
Mic6bolaiiis&  Bdeliam,  l'iledfec  (  finon  fc- 
cafouiiiaiiec  Us  liqaàirs  )  &  C«fior  :  àpait 
cbacon.  Ftacpàltierifcr  1* Alves  ,  le  Saflnn , 
Sarcocolle.Colocinthc,      EuphotlK-,  aucc 
vneaaiédret  peur  empetcher  quelles  n'qi^cn- 
^Bceefoyqni  les  palnerife  :  pttls-«o  les  mé* 
Icraaufuc.  F.uit  fendre  l'opopoiiax  Sa^a- 
penuni ,  les  couler  &  cuite  en  moycnue  coiUi- 
ibnce  :  puis  on  adioaftcni  tentes  leifoodres , 
pour  le  tout,  \avg.  temps  baurc  an  moriierà 
coups  de  pilon,  ^:  former  vne  malFe,  ayant 
les'  mains  ointes  d'huile,  laqoeUevn  peu  ft* 
f    *  f  chce,  ferarenerc;aube(oin. 
rMi  ét  [4.    5j  4"vne  pilUile,  de  la  grolTear  d'wn  poids 
tHlte  en    jhkhc  ,eftriré  Texiraift  auec  eau  de  vie,  c« 
P«  qoîen  feia  dié,  feu  plosd'efeâ  que  7.'  pil. 
,f*'**'»ln1csenmaffe.  Oabtendierl*exuaid  de  tous 
^tnt»a-   iiigrejifnifurdtts,  chacun  à  pan  Toy,  puis  let 
iitt^mtf  neflcicnfemble  &gatdet  k  l'vûee. 
^*  Or  il  fâoc  noter  qne  le  Puiiaiy  magogue 

tient  leptfBietlieneti  cecyiillèiàitenceftt 
façon. 

C*mfifuiiin    Picnez  poulpe  deGolochynte.Elebofeneir, 
ii»f*mhi-  &  Oiaçrrciic  de  chacun  ^ii  Çs.  Turbith.Her- 
nt^giu.   mciaftes ,  Agaric  ,  &  Àlocs ,  ana  5  i.  fueille 
4eSeaéoilental,&  renbathcchoifi  ana.^iiit.' 

J>oudrc  Di»rthodonabb  ^  1  l'oit  faift  fxttai^ 
clon  l'-iri  auec  eau  de  canciic  :  adiouAant  le 
Sel  des  fèces. 

La  doze, à  prendrefeule ,  eft  d'tne  fcrupule 
idemydiagme  :  &  auec  le  locdicameni  fuf- 
)liK,demy  umpnlc. 


s'tofuit  I4  ^rfpurdii'n  Jh  Mtrture  ,  éutc 

^icne»  Mercure  précipite  auec  huile  de  So« 
1eil,(  oubienaoec  fueiiles  d'ot  fiuAes  aioaU 
game,  &teprecipttezen  eao  forte  :}  mais  le 

premier  eft  meilleur.  PoH  renerberez  Sc  dalci- 
iie/.  .Araiiec  vinaigre  dinillt  elTmrilîcz  ;  Fai- 
tes eeapoter  ie  vinaigre,  &  ie  leduifez  en  poa< 
dre  Manche ,  auec  rerpiit  de  vitriol ,  ou  de 
Soiiphre,  puis  feparczpar  ibli.ti-^ns,  dulcifîc  z 
Se  hxcz  auec  Sel  Miue.  Ce  Mercure  ainfi  pré- 
paré Se  donne  g  i-  ou  (éloti  la  diipolition  du 
corps  auec  véhicule  conuenable  ,  n'cxcire 
pointàvoniir.nylesfueurs,  mais  fesvrines. 
'  Guérit  la  verolle ,  tout  venin ,  lapefle.teule 
(ïéureputtide  ;r'ef\  lefpecifiqiiereaiedepottC 
la  purification  du  fant^. 

H  fat»  noter  quele  Mercure,  lî;  précipite 
en  moment  ,mis  auec  l  oi  cfTenciné  ;  Se  Ce 
hiidtdcs  Jeux  (  proportionnez  comme  il  faut) 
vne  admirable  conionÛion  ,  3e  laquelle  les 
effl-âs  font  pleins  de  merueilles.  Nous  auons 
dit  qu'il  le  précipite  en  indant.  Car  les  pré- 
cipitez qui  fe  font  auec  les  Mcrcures  Meta- 
lique^oa  (>liiloropbaox.  Si  loi  elTenàfié.à 
(çauoir  otneddi  en  arcane,  00  en  Migifte. 
1  f ,  ou  en  teinture ,  ou  en  liqueur ,  ou  en  Sou- 
[  lue  ou  en  Sel ,  ou  en  Mercure  :  leidiâs 
précipitez ,  dii-je ,  fe  font  en  vn  moment  de 
remps.  Car  l'or  clant  omiert  ,  il  ci^  dénature 
fi  ignée ficpuilTanCe , qu'il  UiCt  tout  pioropie» 
ment  Ton  aftion. 

Nous  auons  parle  de  toutes  ifs  fortes  de 

i>repatariom  qu'on  pcpt  donner  au  iîls  du6o* 
eil .  l'or ,  au  iardin  des  Speddes ,  commeaoffl 
en  noftre  lîv.^re  motbifi'pje  e>r'pnnii  rr  pir 
THercBle  Cbrvmique,  oilnous  rcuuuyonslé 
leAeor. 


Prtf4nitm 

ttute  hudt 
dtStUU, 


M'ytn  it 
fnaftur 


LeSonphie  du  Cvnabre  d'Antimoine  qui 
demetire  an«ol  de  U  cornue ,  aptes  aooit 
diftitlé  la  poudre  Emeriqne  dite  Mercure  de 

vie ,  fe  tiic  en  celle  fsçon.  » 

Faides  vne  Icxiue  iies-forie  aucc  parties  Féfwdi 
égales  de  cendres  dauelées  âede  rhaux  viue,  /«Vue! 

5i  en  iiflic  failles  bouillir  ou  4.  hevites  pfi  fefucU 
le  Cinabre  .d'Antimoine  puluerifc  ,  en  vn  Hii^itaMi^^ 
vaiitêandeièTfle,eadef!rr.  La  lextaedenien-  ummu, 

dra  très  .  roup,p  que  fi!trer"z  chmdcnicnt  par 
le  j>3pier  jjns  -,  &  Icparcrez  le  Mrrcurecou. 
lant,quifetiouueraaH.fbnddu  vaiiTeau. Puis  ^ 
1  niTriez  repofcr  la  îexiucvne  nui  A: ,  &  le  Snu- 

Shred  Antimoine  tombera  au  fnnds  en  pou- 
retoo{(e,  laquelle  lêpatetez  &1  nierez  bien 
auec  eau  commune  ,  puis  le  delfecherez. 
Apres  ,pr  51.  de  ce  Sonpbre  &  §  iii.  d'efprit 
ileS«iiphie,fidt  fu  la  canpwie,  d'efptk 


combatue  Se  abbatue« 
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vitriol  :  ^^eue7.  le  touk  dans  vne  cornue, 
faifanc  digeret  ).  ou  4..  ioius  (at  les  cendcas 
chaudes  .pais  diftilles  par  trois  fbi»,ilbnnanc 
granilfurh  fin  ,  en  Toitcqueb  coriuic  rauf^itle 
3.0a  4.  heures  :&  vous  aurez  vn  Souphieiix. 
Duquel  VOUS  pren^i  es  vne  oiict  i  qoe  meflc-' 
lez  (  Cl  en  voulez  vfer  Cai)  pai£iiâêniemaaee, 
fiiagilleredeCoul. 

LadozecftiIeiO'âK.g.  aux  maladies  cro- 
niques  .  8c  faut  réitérer  la  duzc  plufieurs  fois  : 
mais  poui  la.decodioD  fufdice,  on  y  en  met. 


'  r 

TifmJeli'  '  Prenez-  De  benioin  c«neafl£  eti.groiSete 

ttrltsChi-  pou'irc  ,  S:  les  mettez  en  vne  cornue  aucc  de 
fêKti»    fine  eau  de  vie,  qui  fumage  3.  ou  4.  doigts: 
lnâill      laifîezlesainfipai  i.ou  j  iours,(brvnfëa  mo- 
dère Je  cendres  .que  rcui  de  vi;  ne  (c  puilTè 

£as  dilîillcr;  le  remuanc  a  toute  licaro  Cela 
litaccôtnodezla  cornue  lur  le  fourneau  dans 
vne  terrine  pleine  de  fable.  Dilltllczàfeulent 
l'eaudevie:  puis  l'augmentant patfèsdegrez 
apptDoiftront  infinies  petites  aiguilles  iîla- 
•  ^  'ment.,  celles  ou  es  dillolutioiu  Sa  plotnb,  8c 
itkmln  de lan'ent-viF.  Ce  qui  mooftre 8llèz*^iie le 
ftttieijit     |icnii);ns  cil  tu^tticipc.  C  ir  il  blanchift  le  cui- 
itmKt-    uie &  JV[U">*i l'or  •  &  <nis  eo  des  decoâtons  de 
Gaïac  (  ainfi  qaetieas  inonsdit  cy^defliis)  hin 
Vmmtits  d'aJn^rahlestffF.'dls  Ils  nrttovcnt  très  exccl- 
tt^x  de  lecneni  la  £acc ,  olUnt  toutes  les  cafchcs  &  ma* 
loM».   ..  cttlci  quiy  peumiienc  eftte  :  voire  &  eflaceni 
les  marques  5f  veftiges  leftans  de -la  (n^ladie 
vénérienne.  Le  fcrablable  fait  le  Tartre,  qui 
TumcfH-  contient  auffi  beaucoup  d'arpent-  vif  Nous 
titnthtaM-  n'auonslirfoin  que  de  cela  en  licu.Toutesfois 
tmf  d'.v-  fi  vous  voulez  padét  outre  pour  tuer  l'huile  du 
benioin ,  qui  eft  nés  -  admiiabie  :  il  y  bol  pro- 
céder en  cefte  façon. 

Quand  donc  fes  filamens  ou  aiguilles  fe 
nvonltreront ,  continuez  ce  degtez  de  feu  & 
1rs  l.iitVczioucr  dedans  la  cournue  pat  quel- 
tinrfkmiit  q  i"  c  juce  ;je  temps  ,  tant  qu'ils  difpareif» 
ithtiùmi.  lent  ilu  r^Hir  :  ti-  jji  t  .ivrz  r<pprc(lc  vn  pc- 
titballonqui  puiliet  çuittcrdedanslecoldela 
cotnoe , car  ces  aittuilies  fè  viendronc  tcdutie 
comme  en  vne  moucHc,  &  fi  vous  ne  les  en 
oUiçzioudain  .leviiilèaulecrcueioit.  Quand 
ccfte  gomme  oo  moUelle  fera  toute  paiRe, . 
aucc  certaine  forme  de  beurre  ,  qui  fe  jet- 
tera puis  après  dedans  le  tccipiant  ,  l'huilc 
COU)  agencera  à  diftillet  belle  tCcUite  ;  de  cou- 
leur  Ai  h  vjciiue  Je  de  fragtante  odeof.  Apres 
laquelle  ,tciifoi^antlefeu,eii  (ôrtita  vneaa- 
ne  plus  efpoiflè  &  Jioire ,  qu'il  f^u^ia  rece- 
aoir  Àpacc.  Ceft«  fomme^oa  moiie^lc  blan- 
chaftxe  tiae  vous  aurez  retirée  du  eol  de.  la 
comae  ,lauezla  auec  del'eaa  de  vie,  que  vous 
en  aoez  .diAillée  da.commencencDC,  qui  en 
extraira  «ne  laintive  decouteilf  citrine, 
nicSafîran.&lairra  lac;ommefotx  blanche , 
di'vae  ues  -^eable  adeut  :  propre  pour  ea 


P4te'.H»0te' 


liuiïe  nart 
de  htrufin^ 

l>4ume  de 
UtMUt,  . 
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faire  des  Pate  noftres  de  fenteur  ,dc  telle cou~ 
leur  que  vous  luy  voudrez  donoet.  Retires 
voftteeaadevieparlcbain  ,&aa  fonds  vous 
reftera  cefte  taindbure  jaune  ;  auflî  J'vne  o- 
deui  très  •  bonne  :  &  qui  a  des  grandes  pro- 
piietez  8c  venus.  L'huile  noire  eft  va  fiio- 
uerain  baulme  à  toutes  blcfTures  :  { 3c  voil.i  ce 
baulme  de  Leuant ,  dont  vous  vous  latilcz 
tr0niperîgooiaiu,)fcdes  terres  qui  relieront 
s'en  peut  extraire  vn  Sel  de  grande  efficace  : 
duquel  vous  vfetez  au  lieu  des  aiguilles  ou 
paillons  criftallins.  Aind  vous  auez  du  Ben- 
ioin cinq  00  fix  fobftancesrU  Gomme  blan- 
che, aueciâteimare  faune:  lesdeuz*huiles  & 
le  Sel. 

L'eau  de^r^e  qui  eft  fop  principal  dénoue» 
mène ,    lâns  laque!  le  rien  ne  le  Kioir  en  ce- 

cy.l'cft  auflî  du  Storax  calamité  ,  Labti.tr.nm, 
Myrrhe, Scfemblables  gommes,  donti'hui 
les'extraidparlemoyendu  véhicule  de  l'eai^ 
de  vie:  F.t  y  Faut  procéder  tout  de  mefine  qu'au 
Beniom  ,nuis  ilu'ya  pas  tant  de  choies  ade- 
mefltfr.      \      ,  . 


IM  Chr^Ume  dt  Tertre  ft  fiât  4M)|SL  ■ 

* 

Prenez  du  Tartre  de  Montpellier  ,  pulufr.  criâàMjgÀ 

tifez  ,  niettezleen  viicrcTiine  plombée,  auec  j-J^^ 
de  l'eau  de  pluye  bien  nette ,  lui  vu  tiepicd  on 
en  vn  feutneau  >le&i&ntdoncemctparbo{iil- 
lir  : efcuçnant  la  vilainie  &:  oidures  auec  vne 
plume  Les  croulions  qui  s'edeuecoot  pat  a- 
près,  recueillez  les  auec  vne  grande  coquille» 
tant  qu'il  ne  s'en  cleue  plus  ;  en  renouuclbnt 
l  e-iu  a  mcfure  qu'elle  viendra  a  ie  JuKiDUci.    •.V  •' 
Ver^ezlapatinclinadon  ,  &  mettez  i  paît  cfl  -S-- 
qui  fera  rcftcau  fonds  en  guife  de  fable.  I^e- 
mett  c  £  ces  ctoudons  auec  nouueMe  eau ,  faites         .  ■  " 
bouillir  comme  deuantfoft  dotiMnenc.xew 
cneillant  les  croulions  qui  t'en  deoermit  ftut 
cbirs  élucides  que  les  premiers  ;  fèparant  les 
ordures  &  impuretez  s'il  s'en  prcicntc  qucl- 
ques-vnes.  Reuetez  cela  pac(.  0117.  fois  tant 
que  vos  croulions  firientdairs  te  lailânseciMa*  . 
me  arpent ,  perles  ,  ou  crifta!  :  faites  les  fe»  .. 
cherattSoleil,&gacdezpour  l'vlage. 

Il  s'en  tire  vne  liqueur  admirable  pour  les  l'tmA»» 
dilToîutionsmrtaliques  :  qu'on  lifc  mon  lier-  e/ifsntferm 
cuIcChyiniquefurccluicâ,  &  le  lecteur  fera  <ult{,l3f- 
lâtisÊûc.-  .  Mtfw. 


Pr.  huile  de  Souphre  ^tii.  Cire  31.  Colo-  Trtptrêtitn 
•hDinejiii.MynheattpoidsdeVeqdededus-  Jtl'smfkhr 
LiqaelîezlaQre&  la  Colopheme ,  anecMe-  fiftdiéfal^ 

dithuilc  ,&  quand  ils  feront  bien  mcllcz  en-  fhmèSm 
iemble,meitez>y  la  myrrhe  fubtiiicment  pul-> 
iioifïe.Metm  cela  à  feu  lent  lemoant  loa. 
fiours  auec  vne  rpatolle,  l'cfpace  d'vn  <lUUt 
d'heure ,  puis  oftcz  du  feu  &  gardez  a  Vwgtm 
.6b  iij 
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La  verollc  recogneue 


Tirtu  it  Ceft  «raplafhe  cft  imitable  pevt  toatn 
temfUfrt  forces  de  playes  ,  te  vlcetes  leUes  qu'elles 
fifîu,  iôieot ,  poot  touces  fortes  d'applteroes  >  applU 
«uMitrok  àt  oMMiiU  la  fiapMveatompcmoii- 
difieSc  eenfotiie.  Le  rcfte  de  fis  venits ,  en- 
fembleda  Baulmc  du  Soaphte ,  Te  verront  en 
mon  BQttqae^Chyroiq|ae  :  leTgodlci  (ôai  ve» 


^4ire  le  Cri. 

<uimttil- 


c.fUHi  su. 


^cenex  parties  égales  «Je  Magnefîe  Salor- 
nhie»$el  nitie  raRné , parties  égales,  pulueri- 
fezenfemble,  mettez  en  vn  creiilet  enflamn-.ez 
ledit  Sel ,  lequel  calcinera  rhitofophiquenienc 
ladite  Magiicfie,  iniques  qu'elle  foit  à  couleur 
de  foye ,  Se  qui  puluetifce  cft  en  couleur  d'vnc 
poudtcnU(|eine(Dmée  le  Crocus  ou  Saffran 
én  meiaai  ;  poncce  (|ae  ladiu  Magnefie  en  cft 
leurradne ,  8c  comme  lear  fnm»m  m.  Tee- 
luy donné  de6.à8  ouir^.gr.cn  infunon  dans 
'du  vin  ou  eau  conuenable  j  eft  va  eacellenc 

{»urgatif&  fpecifiqaecontre  la  pelle  Acverol. 
e»:  prouoquant  vn  doux  vomifîrment ,  ne- 
'ceiDùtele  plus  fouuent  pour  la  cute  d'vn  tel 
•nuLlereftedefês  picpaoïiana  ftvetmtad- 
mir^blrs,  fe  ver^atltellmoaBMi^lletCllymi• 
•que ,  Dieu  aydanc. 


s'tHfuH  U  VTé^  Mmmn  it  vit  ,  tjfJiffMt 


Ftffiair  prener.  Siibî  minerai  ,l>ien  Tfiniré  Ib  ft. 
fftfértr  U  Mçtcurefeptfoisfubliavé,  puluetifezcela  bien 
Mmuri  i$  eufemble .  ic  meuezen  vaeretoite  de  vcne 
^>        bien  luttie ,  pouiTex  à  foi  lent  da  commen. 

cc:iient,  depuis  gradue  iufques  que  toute  la 
diftiilation  foit  £aiie.  Vous  trouuerez  dans  le 
fcdpiant  vue  métieie  Cfaflie  »  laquelle  piai. 
drez  5c  mettrez  fur  vn  marbre  au  ^iet  ooà  la 
«aue  en  lieu  froid  &  humiJe,  &:  ii  fe  tefitodca 
«I  tmile.  Lequel  vous  mettrez  en  vne  petite 
cncutbite  auec  fon  Alembic  fur  les  cendres 
«haudes  ,&  laliqueui  viendra  comme  claire  : 
angnaentezy  vn  penlefeu ,  &  il  forrira  vn  hui- 
le de  couleur  entre  rousse  &r  citrin.  Puis  reite- 
lerladiftillation  en  autre  A!embic,& feparci 
lentementlephlegmedaurc  l'huile  &  l'huile 
ira  |iu  fonds  du  vaiffeau»  de  coalew  couge  à 
nous  neceffàiie. 
ritrUl  it     Aptti  fiiite  Vitriol  de  Venus  ou  bien  tiret 
rtmu^tm  laieinttifeda  vetd dcgriSt«KC vinaigrediftiU 
intMmt  dt  Û; eoaporex  flecaldnesaa  rouge:  aptes  pul- 
"y^Jt     oenrezrubiilementauecfueillcs  d'ortres-pur, 
f**»        Micamd'vB  que  d'autre  ,  &  en  remuant  imbi« 
bec  de  rhoile  prédit  iufques  qu'il  foit  efpait 
comme  miel.  Apres  meflezvoftre  matière  en 
vn  vaifleau  de  verte  fnblimatoite  ,  auec  Ain 
Alenbiebien  dm,  ■«gkBCoantpeaàpeiile 
fett  &  ta  matière  fublimera  comme  cdftal,lt> 
^Ucvouagatdecezà  l'viâge. 


Les  vertus  de  cefte  poudre  font  grandes  rmas  It 
car  elle  guérit  todtes  âévtes,  lèpre,  hydto*  ^^ff^jg 
pifie^g^we,  pefle,  tt  pdncipalemeni  k  ve* 
colle. 

Or  daatantqoecetemede.appcIléMercu-  ^ginfâ^ 

redevie  .tient  le  premier  lieuenrre  tous  lef- 
.dits  pmrgatifsfpecifiques  ^i'n efté d aduis  d'en  ^  Metcmt 
donner  encore,  anant  faite  nnm  ce  Chapitre,  it^. 

vnetteifiefme  fj<jon  ,  ou  (irrpar»tion. 

Or  ceftuv  -  cy  fe  compofe  auec  t.  paitiea  g^fm 
^Fti^fiM-y»  ledak  en  Meiheore  i  la 

commune ,  &  vne  partie  de  la  Métallique 
«ftoillcede  la  Niagneiîe  Saturnielle  ,  impre» 
'gnéedetousles  mctJiivrelonlapropomonte- 
qiiifc  ,1e lotît  puliic[i;c,  nirHc  enfemble,  Sc 
mis  proir.ptcnicm  Jars  vt.c  cornue  (  daatant 
qu'aurrcment  en  peu  de  temps  vous  verriez 
échaufferdefoyScfumet  dételle  forte  ce  me. 
lange,  que  Vous  ny  oferiez  mettre  la  main:  ) 
vous  tirerez  à  feu  deftbie,  denni  par  degrés, 
de  par  deffeptide  patdclTua .  vne  U(|oear  gom- 
mcufc ,  &  va  Mercote  ctmlant  Philoiophi. 
que ,  que  pourrez  feparer  i  p.u:  de  ladite  li- 
lucurgommeufc  >,qui  fe  congelé  au  froid ,  6c 
«refont  àla  moindre  chalenr,  envneliquent 
claire  &.'pefânte  comme  Mercure:  que  pour- 
rez précipiter  en  vn  clin  d'atl,  dansl'e.iu  froi< 
de,  en  vn  Calleou  poudre  tret'.blanehe ,  qu'il 
fautadoucir  parplufîours  lauacres  de  (on  aci- 
dité vitriolique,  qui  tient  lieu  du  vray  efptic 
de  vitriol. 

Cefle  poudre  blanche  fcibce  félon  l'art, &  furf^tif 
repalféciur  vu  bon  efpxii  de  vin  eu  d'eau  de  ff^amitif 
viede  Geneorier  ,&  donnée  en  poid»  dequa-  ,xt(ltmt 
tre  ou  cinq  grains  e(l  vn  vomitif  8c  purgatif  (i^treUpt^. 
totttenfemble  ,  d' vne  admirable  vetru  ,  pour  »f  yntUt 
toutes  peftet  ,vecoUet  »  de  aonei  miJadies  f^éHtm* 
Contagieulet-  msUiut 
Qui  fçaura  ntercefte  pondreaaec  le  feul  Sel  numufts 
Souphreiix  de  nature,  en  fera  vn  fouuerain  * 
purgatif,  fans  vomiflèment  :  laquelle  façoi^ 
iiotis  enfeignons  en  nelire  Pharmacopée  Vul- 
canique  ou  Spjgertque. 

Ilfe  peut  tendre  vn  grand  de  Spécifique  Su-  suiiti^im 
dotifique  ,  non  (êolemeMt  petit >]a  verolle.  ^  sâ^-xr. 
m,iÎ5  aufïï  po>ir  la  perte  trontre  laquelle  i!  elr  dii^uttta- 
auflivn  grand  Bezoardique;  Et  ce  fiiiâence-  trttévtr»!- 
(lefiçnn.  Prenez  la  liqueur  gomm  eu  fe ,  qui  Ut^peSt, 
fe  faift  de  mélange  fufdift  ,  purifiez  l.i  tres- 
bien ,  puis  la  meflea  auec  l'efprit  du  Sel  tout 
animant  :  en  cefte  mixtion  voos  verrez mer- 
ueilles ,  par  le  combat  qui  s'ezcitera  entre  ces 
deux  dragons ,  que  trouuerez  en  fin  pacifiez 
de  réduits  en  voe  poudre  precienfe,  dont  les 
vertus  fudotifiques  de  Beseatdiaaes  font  ad. 
mirables  :ll  fe  donne  en  dose  oe  cinq  ou  fit 
grains,  meflez  auec  l'extrait ,  ou  fel  de  Goiac, 
ponrla  verolle  auec  vnpev  de  fine  iheriaque^ 
Et  pour  la  pefte  auec  «HifeAiott  de  Hyedn- 
the,  ou  quelque  conferuc  corJialle  ,  dont  on 
faitvneoiluledela^tofleurde  pois:  faut  faire 
coDoiir  le  aralade.leqoel  fiiâe  emémenaenc, 
&en  U  peftefimiiia  ftadtin  vn  gond  allefB. 
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umdtwt  tout  wam  qne let  fiifiHn  t  «nenez  h  liqwar 

iatuHféfà'  gommeufa^quircfaidl  du  Mercure mcthcori- 
Ut,         UfScdeU  Metalliae  eftoUlée,  alTocice  auec 
tontes  les  pUDetet,4oniM«9nons  parlé  cy- 
defTos.  EaipreigBcz-Iàderefpritda  Sel  Solai- 
SilStUift  tCyiUgeuoc  U  couc  PhiloCophalement  :  puii 
l'tflUlU   lewdaiAxettcflcBce.  Icelle  peut  très  - paifti-  - 
âement  diffoudrc  le  métal  le  plus  précieux , 
&lcdeipoiiilletdera  uiivure  eulereduice  en 


fin»  âloit  vn  magjicK  fort  excellent  ;  peut 
dompterai bienptriiequanriié,  leptusgnod 
ycnin  lies  peftcs  ,  des  TcroUes  ,  &  de  toiu» 
loaladte  coaiagiettfe  éc  Aftralle  t  c'eft  à  Â« 
n ,  donc  let  cnlb  fb»t  Spiritodlti  le  f 
cultes. 

Le  curieux  qui  dedteu  Toit  Dlufieuri  Mues 
bdlet  paillions,  loaiet  poot la  vtcellc ,  voyo 
cy-apres  1  anridotBirevefierien  .If  il  fera  fatis- 
fait.  La  gloire  AflaloUanee  cQfoitnadaaàni 
lèalDieBTiin^  '-^  • — 


Fia.  du  T raiâté  de  la  verollâ. 

J? rieT^  Dieu  pour  moy. 


ANTIDOTAIRE  VENERIEN; 

K  V  Qjy  EL    EST  TRAICTE  DE  LA 
préparation  de  plufîeurs  &  diucrs  rcmcdes 
propres  ppur  la  curation  de  la 
vcrollc. 

^ût  Dâaîd  Jt  Ptaiàs  Campi  l  Chtrur^en  ÇaUmcq  l 


Auant- propos* 


I  E  N  que  cdrtairtetnent  on 
puiile  guette  U  vetolleenfetii. 
bletotti  les  «eddem ,  aoee  lea 
remèdes  cy-dclTus  defcripts 
(  comane  l'expérience  ma  £iic 
voir  par  plufieon  Mi)  neaat- 
iroin<ccnc  fera  à  mon  aduis  improprement 
procédé  de  rapponer  en  ce  lieu  ced  Antido- 
caîte,daaateqaeleft  contenu  plufieurt  ic  dû 
urrs  remède», pour  ce-deteftabie  jçage  du  pé- 
ché dcpaillardi/è.  Ce  qui  donnera  plus  decoa« 
rage  aux  Chirurgiens  qai  font  profelEoO  de 
iraiâercefte maladie  .quand  il  verront  an  ce 
lieuvBrenfottdefecours,  tsucbant  l'cxiirpa- 
tioa  d'kelle  :  ioinA  que  c'eft  pour  euitcc  U 
pdBedenppoReràioutcoapyulUeucsennies 
aateetoMmivt ,  lei  remèdes  qu'on  trouaeia  ea 
quantité  Tuffilanteen  ce  lieu  icy.  L'ayant  faift 
aaiB  tout  exprea ,  afin  que  l'expert  ic  teoBÇ- 
Chirurgicn  enpniffi:  faite  eleéUon  ,  fdon  le 
temperamment  des  perfonnes,  &  félon  la  qua> 
liiéfcoaiucede  b  vecalle  te  it$  Sympiomes 

; 


qui  Vaccompagnent.  D'ailleurs  que  Tto  y 
pouiu  pceniteàgiré  vn  ceasede ,  l'autre  va  au- 
ne: flcaîiififiiiDaiit  las  dioeis  appétits  des  le- 
cteurs ,  chacun  contentera  fet  diucrlês  oai< 
nions  en  cet  diuet liiez:  c'eft  auflî  le  but  ou  i  iiv 
ceafienntàide.  tagbitoà  Pini. 


Iwnfifaar.  • 

On  le  tire  ftri*fitiifium^  aueclevaiffaau  H-        .  . 
goré  en  mon  bouquet  Chymique  ,  It  gaïac  '^fS^fT" 
eftantcencanc.-puis  on  le  rediftille  fer  éfct»» 
/iMi,  mefléaueclkbie.  Le  premier  eft  noir  le  drjpw* 
e^aia  :  &  à  U  dernière  diftillation  il  eft  iaooe. 
Ccft  hdle  eft  aucunement  cauftic  ,  naanc- 
moinstres  admitable  pour  tous  vlceres  veto- 
ligues  »&d«t(es.  On  lepcni  piendce  pat  la  . 
boudie  anee  «chitale  oonnenable.  Qud* 
qoes-vnsl'infufent  conqualTé  dansl'eau  corn-  Ktlil^^'. 
■Bime chaude  .pais le  pouflent  pat  la  coiauë.  gnfmtK 
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Antidotalre 


Il  faut  noter  qn'aa  feat  Giïtc  treuue  ;  pto* 
ptictCZ  diucrfcs  fcAiioir  la  diviictiquc  en  fon 
erpritaciJribfodatiue  en  fon  huilc^  mclant 
quelques  'joutes  d'kelny  JansduTÎnouqnel- 
qnc  li/i'.ii'ions  :  5«:  la  vertu  pur:;atuu-  rn  (on 
fel:vii  ou  deux  ktupules  duquel  mcflfz  aurc 
(a  propre  eau  ,oa  liqueur  acide  purgenc  fiiffi- 
fammcnt.  Ces  (^iuersremeJesfoitfëâcitpnea 
mon  bouquet  tHvmH!ut:.  *■ 


rtHHti» 

l>4nmt  fmf. 


Huile  el'drffnt  -  >'/ ,  «M  itumt  dt 

Parerez  le  Mercare,  auec  1a  cKaus  faiftede 

licde%  infechce:puis  éleué  en  haut  par  le  vi- 
triol ou  iàlpc<ce&  aloo,en  âpres  ileft  digac 
auecrefpiitdevin  éftanc  corrigé.  Finalement 
fetranrmucen  gr.iilfe  rïiorueufc -,  Je  laquelle 
faut  titei  la  liqueur ,  &  la  faire  diftiiler  dans  lé 
ikbieàficos  fSev^qa'à  ce  qu'ileo  &rie  vn  ho- 
meur  bl.mchc  comme  :  lequel  on  vcrfè 
derechef  ikd.uis  ,&  en  ibrt  par  après  vn  huile 
ferc  blanc  ,  .N:  ircs-fouef  j  n'ayant  aucune 
corrofion:  lequel  furmonte  les  plus  exccllens 
huilcsdequel  metailquecefoit.  S'ileft  fondu 
par  après  auec  l'or  &  congèle ,  il  cft  très  admi- 
rable pour  lavcroUe  meflc  auec  la  mafle  des 
pilules.  D'ailleurs  c'eft  vn  très- grand  fecrec 
pour  l'an.  On  peut  meflfr  c'cft  huile  tout  feul, 
{ms  cftie  mefliiaecl'oc  aux  vngaenu  (t  on 
eft  défirent  de  ^railTer  le*  inaladei  :  tu  il  fimi 
bien  plus  d'rfFèdb,  cloi^ticdetoutefill^cifl», 
4|ue  non  pasle  Mercuce  ctud. 


médité  Votla  icômôae  1*  Arfènie  ('qaî  eft  vn  fi 
grandvenin)  fr  peut  rendre  vu  gcîtiH  Alexice-  ■ 
reuntputgatifque  ludoiihijuc  :  voire  &  trci*.  • 
•dmirgnle  contre  let  canccraqui  amfèz  d*vn  Céufiia 
Sel  ffptique  5^  arfcnical  font  guetisauflî  (fc-MMCri» 
Ion  Ar:.£iiU  de  Vi'lc-neufue)  par  le  fcul  At« 
f^ktvn  venin  anbant  tt  mortifiant  l'atitre. 
Comme  contre  les  venins  des  ferpens  Si  des 
Scorpions ,  il  n'y  a  meilleat  remède  que  ceux 
qui  (ont  compwês  des  mefinei  bettes  venu 
.  meuiês. 

La  pondre  qu'on  cotnpofe  au  ioucd'liuy , 
peut  la  totale  morcifîcaiten  fié  cura  tion  defdtu 
Mncect«vlcerez^  qui  iêfi^it  auec  ledit  Arfenic 
Mciné  d*  Aron  te  vn  peu  de  fuye ,  eft  fi  vulgai'  * 

rc  neantmoins  fi  alfeutc  remède  audit  mal,  p^^j^  ^  • 
ny  cilaatq[ue  làulpoudié  vne  lèule  fois ,  que  f.r„,._„.^ 

U^lM         ^  —  — —   -       ^  ^—       ^  t     -       '-   -  ^    1  É  ^  _  0    


a  en  donter,  ce  Aroii  démieniir  les  fens ,  qui 
nous  font  voit  Veipieoueific  b  veiiic.de  U 


(M- 


chuie. 


'   ^       Oh  feut  fàire  Jinr  tiutrt  en  (tjh 
fifm. 

Pi'.  Mercure  Diaphorctiquc  gi.  ou  ii,  eau  ^tf^tma 
Ihcria^le^i  oudoKy  "  oUfh^ 

Les  Oeuti  de  Souphte  lubhmccs  ou  4.  anti, 
fois  ,eft  vn  admirable  mcdicament  pour  put-  '  * 
geriousItsncoBbnsAi  cprpt  iafqo'À  pai£U. 


«a  'MtiM  t'd'idtt  U  wrtllf  par  lu  futurs ^ 
ttU  fc  fiiclAètt  IFitmnu  pt^uré  m 


Ctmment 
td  ce  (fHt 
t' Arftue 
ftprifire. 


Vertu  ie 

l'\A'Çtmt 


FMdlet  tontpremiere  rublimer  iVrfeniiede 
foy  :  puisle  f-iiûes  bouillir  dans  du  vinai- 
gre blanc  &:bie;i  foti  refpacededeux  hfurcs, 
qui  !c  derpouillera  de  quelque  noirceur ,  &r  de 
q-irlque  f  .'.ir  r.iriue  corrofiue  :  puis  il  le  fau .ira 
fubiiinet  auec  1  elcaille  de  fer ,  qui  retiendra 
fon  plusgtolfiet  &  uoii  venin  :  &  lots  il  fer* 

CtfaiÛeanenc  adoncy,  le  tefub limant  encore 
ux  on  trois  fois  ,  aùec  fon  double  de  Sel 
commun  préparé.  Méfiez  Icauec  eau  dévie, 
&enfcoiiezUplantç  des  pieds  &  U  pauime 
detmains  Qne  (i  on  s'en  veutrernir  pour  pur* 
g  .(if  •  puiif/.  la  moyenne  fubftance  o'iccî.  v  , 
&  cndonnez  ou  en  iubfUnce  ou  en  infufion  de 
f.tf.  7.  à  S.  grain*  :  C'eft  vi>  purgatif  qui  ne 
caufe  nulle  perturbation,  mais  qui  purj;cle| 
venins paiticuliereroent  despeftes,  Icptes  ^ 
verolles.  Voos  «•gnoidrcz  fa  perfeftion  , 
quand vousverrezqn'eftantieitcfur  leinctJil , 
il  Icblauchillapetfeâion,  blancheur  qui  de- 
oieote ,  encore  qu'en  lengiflè  te  métal  au  feu  : 
en  lieu  que  l'atlenic  non  préparé  le  noircie, 
voiitAele  foaillepac  vne  ramée'  infeâe.  que 
l'oilpMC  Toir,  4^  le  ne*  flaiccc  aaee  incom« 


L'tm  ThoiMtU  ft  fùu  éinfi. 

Prenez  Efprit  de  vin  ~  v.  Tlieri.'.quc  de 
Venife  5ii.i^-  Mitdie  fîne5X.Satïi:an  orien» 
tal-«|  ij.  le  tout  ^it  meflé*enfemble ,  Bc  iii 
(lillc  au  bain  à  tea  de  cendces:gaidciàrv- 

fagc.  . 


piètre  'i^sn  ie  ft 


'aire  pter. 


Taitcs  l'cxiMi^îl  deGanc,  Kbene,  Sal  er».!-  opUtttîé 
rciile,  Saxafl-'.as,  Icmcnce  de  cardon  bcn-il,  dinji^iu, 
te  Canelle ,  &  ce  auec  Icau  de  vie  ,  chacun  à 
'paR,ieeîle  elUnt  bien  chargée  de  leurs  tain- 
âuresmeftezenfemble,  &  firrez  euapoier  au 
bain  ,  V  .i  h  iuflant  cr.irit  de  Tartre  rttiihc, 
comme auifi  des denrs  de  Sel  Armoniac.  Fai- 
iântdouceimen't  d^eher  infqu'â  cbnfillance 
d'Opiace  ,  lu-ji,:  !!.-  nccitf  gran.lewr.t  les 
Aieuts  :  l'ex.  préparation  delaqucllclc  vct- 
nenmapharmacopcc  Spagerique. 


Vdlifii»  Ut  dmuns  O"/^»^' 

Faites  Amalgame  de  Mercure  auec eftain,  ttmUtmn 
jîoisfoitnieflc.iufc  !ui:!e  d'amendes  ameres:  </,4.,,,.  i 
diftillcz  auec  iiuilc  pat  vne  retotte  ,  ou  pat  vmiiqutt 
l'AlembjCjflebgudes;iceUega«iitlcscban*  ' 


r 
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ôet  te  fiMavénliqiMl'Giittcbiiiais. 


Fi^giaïf  fur  ttmtt  f»mt  J^Hutti . 

FHffteMi  Prenez  Hnile  de  Kfumi<r  >  jif.  Licarçe  te 
fiur  le;  v!-  Mtniana  Htiilede  Mirchille  ^  iii.  Mi- 
teretvtrtli-  ^^^^  ïhus  ,  ana.  zii.  fi.  AIocs  Epdc  31^. 
fta,  '      Thcrebenchioelawte  3  u).  6.  fiàâêa  vng^C 

La  cenife  d'Antimoine  (  *a  prepcraHon  dë 

laqurlle  eÙ.  enreis;;^':  au  5  liarc  de  l'Hy-Ue 
rerfiu  it  motbi^que^au  chapiirede  la  prepacanon  des 
U  tttnft    médicaments)  eftdiUontadmitibleiU 

tioii  desviceres  inuctrrfz  ,  aux  cfcabifs,  vc- 
rollcs,  &  autres  pullules  malignes  -,  comme 
>  aaffien  I'  Hv.lropi(îe .  voire  en  lelle  façon ,  que 
totu  le  Ganc  ,  nv  lefciue  &  falfpp.ufille  du 
monde  ne  font  à  comparer  à  elle.  Elle  cau- 
tt  tes  troi!:  premiers  iours  TomidÎMient  : 
après  Ton  vfagefai>n:  lafcher  le  ventre  quel- 
ques iours  fans  ancre  choie  .  '.'^c  en  fin  elle  ne 
caufe  ()ae  b»  fiKan,  iofqoé»  à  guedfen  cn- 
tiete. 

La  doxe  ed  de 3 . 0 .  iafqu'à  5  <^ •  le  matin 
4.  ou  {•  heures deuant  manger, aaec  vin  blanc 
AromaùfévncaiUiec  de  bouche,  oaautreve- 
■  hicttle: le  leftede  (et  venai  ie  vcn»  en  mon 
bottqaec  Chymi^oe> 


'tÂ»^*rl*  coquille aulfcSns  d'aufs 

tmrtMlâ  ^  '  femence  froides  grandes  &  petites 

tbâÊide'piP ^  eiude  laiftucss  ""  cafTe  benne& 
^  *  récente .  therro  r.thme  de  Venife  ,  ana  5  iii. 
~"  ceqiiidoitefticLoncaticlefoit,  iSclcioutbien 

me  'c  pnfemble  ,  foit  laiJTè  fern^llKC  >rae 
litttA.puis  foit  mis  à  diftiller  :  ferrez  ce  qui 
diftilleradans  vne  phiole  bien  bouché,  1aif« 
iàncrepofer  quelques  iours  aoantqo'en  «fer , 
à  qœy  TOUS  adtouftetez  ooraïuc^,  èc  Ctocus 
.  MattU  tftfingens'  diflôalts  aaec  etptk  dr 
G^i;fc  ,&  Je  noix  J  Je  galles. 
La  doze ,  eft  x  6 .  à  ieon ,  auec  enuiton  ^  R . 
irP' '    yte  factem&ti&dàmneof  ioorspooc  lepiut 
iracdcMifècapaxfaîr 


tmimin 
U  Gtn&tm 


tieudie  au  matin ,  fi  fouuent  qœ  vetres  efttê 
necefTiire  ;  ayant  purgé  «apaûmaac  atKC  1» 

n^anne  Mercutulle. 

Si  r<in  y  veut  adioufler  vn  peu  de  flegmè 
d'alon (attccdelerprit d'ebene , dans  Icffinels 
ondiUbodcagii.  Sel  de  Saturne  ne  fcroir  pa( 
nul  à  piopoa  :  ôa  bien  <la  pncipié  (iid. 


,AttH  «ta  i^Kire  U  Gtninhit  fmttdi  Cr 

"i'itéUntt. 

Prenez  Poudre  de  Menthe  feche  ,  di<Sjnié 
déracine  d'Iris  de  Florence,  ana  51  poti<ires 
de  lemences  d'aj>nt  calli ,  Rue,  Ltiidiiii  ana. 
|(vi'.adneToutmcntiUe,  d'Alchymilie,  Pi. 
loretle  te  ^^r)^  dtfrte  ana.  S  fi.Tarebenrhi. 
deVenife  5  liii.  vin  blanc  3  xx.  mette^i  le 
tout  dans  vnalcmbicâcdiftiUezaabainvapo-' 


rmifté  fm  U  Giambe. 

Dilîoliicz  5 iii.  Mercure  purifié  dans  l'eau 
£Dit:ineitczauiE  5  i.  Je  Venus  dans  vn  petit 
macEas  ,àdi(nKldreà  part,  puis  meflez  «est. 
dîtTolutions  ,&faitcsexhalcrrc.iuforte  furie 
(àble  «donnant  grand  feu  ûiria  iin  pour  faite 
foctirfoiisles  efprits  :  l«  vaillèBU  ellam  fcoid 
broyez  le  précipita  ert  poudre  fubtile  ,  que 
meicrezdans  vn  matras.&par  deitas  du  vi> 
natc^re  fois  diftillé  ,  qui  furnage  de  demv 
pied  ,  faiftes  digérer  au  biin  l'crpacc  de  cinq 
ouûx  iQurs  ,  fjifauc  beliillir  l'eau  foi  I.1  fin, 
afin  défaire  dillbudreHe  Mercure  dans  le  vi« 
naigte, qu'il  faut  filtrer  chaudement,  &  faire 
e<hateraUvapeardnbain,&ie  précipité  de- 
meurera verd  au  fonds. 

Ladozeeft  de  quatre  à  fix  gcatos.  Si  oafô 
TeBtfemirdalferctuede  Ventis  jpoat  le  pr6> 
cipiter  comme  deflus,  il  y  cil  beaucoup  plus 
admitableqae  la  commun,  &  non  tîeolement 
à  la  Gtttiotcfaée ,  ibais  auffi  k  la  verèlle.  de  vn 
grand  T^czoardique comte  lapefte.  Il  k  motJ 
tiiie  auec  les  liqueuts  acides,  ou  daSouphie 
eadu  Vittiot,  &  teduiipat  reîtecées  cooba- 
tionsen  couleur  de  fleur  de  foucy  :  crtant  en 
après  dulciBc  auec  les  ablutions  des  eaux  re* 
quife$,e(lvndes  plus  grands  tC  premiers  re« 
medes  fudanfs  Bczoardiques  ,  Jnmic  vn 
(eulgriin ,  oj  deux  pour  le  plus,  auec  quelque 
liqueur  conurnable.  Il  prcletuelaper^bnnea^• 
tainâed'^l-i  pelle, delà  mort:  (ion  le  prend 
aoflî  toft  que  l'on  fe  fent  frappé  dudit  mal: 
c'eftà  diredoUze  ou fcizc  heures  après. 

Ce  Metcutede Venus fetireen  cette  façon. 
Prenezvne  patrie  de  Limaille  de  Venss ,  s. 
partirsdc  l'Aigleexaltt  c  .&  troisparts  Je  Sel 
Solaiie  :  le  tout  poudroyé  Se  melU  enfcmble, 
misdans  vn  matras  capable  :  cnlênely  entré 
l'arene ,  &  donnut  f-u  Jetîbus&auxenuirons, 
tant  que  la  matière  i«  fonde  comme  ciie  :  alors 
if  faodra  plonger  (ôadain  voftte  Taiflèau  dans 
l'eau: fctromiercz  voftre  ^^crcure  de  Venus 
coulant,&  Je  couleur  verdallre:  qui  quoyque 
«ereitcftpft^tiu  «fièâs  AlSUts. 


Viftàsié 

Mtrcartti»  ^ 

«Mi, 


HtU  Met* 

hltmé. 
I.tStl  S: 


rfiff^  '    .L'YAgeac  ladite  jeft  de  te 


^tenexMerditede  Cinabre  fubliméoupte» 
Ci|Ntérmettezdei{us  efprit  de  ISnaigte  4.  fois 
titez  lâiîibélitétfidiânt  eau  ceiefte 
o|iel^tttetlieté  deTame$tîrei  de  fepaceiatf 


faut  i* 


Digitized  by  Coogle 


'.L 
■J. 


$09             Antidot^irc  *  ,  , 

iNung ,  8e  il  WftecB  me  maflê  comnie  Sel,  On  v(ên  de  ces  pilules  «prcs  8.  ionn  de 

mettez  dclliis  eau  pliuiiale,4.  fois  (liftiMcc,  «lipttc  5:  pur.ruicnib  r.ccclTiitc; ,  qui  fc  pcu- 
&:  par  diuetfi»  exctaâions  &  diftilbtions.  uent  ^ice  Auec  Diacacuiny,  &  coiifcdion 
fegrcçcrex,8cie  Sd  demeoteia  cres-fbbdh  ^  «mech. 

.digereai-Ie  par  4.  mois  en  c{\>Tit  de  vin  ,  en  Lvjr  vf'îre  fera  Ac  x.  ou  de  if.  iours  ,  ou 

•       Jjain  continuellement  cluud  j  après  dillillez  tant  qu'il  en  fera  de  bcfoing  ,         Glui]iie  j^^^^ 

l'eforit  de  vin  :  contiuci  cela  diucrfes  fois,  -prinfe  de  deux  iouvs  l'vne  :  augmentant  ou  ^.'."t. 

ifdemeureta  fondu  en  forme  d'huillecea-  aiminuanr  !.i  piijifc  ,  félon  la  dirpoficion  du  v  Y  'î*" 

iJtc ,  ou  elptit  de  Térébenthine  :  auquel  pcr-  corps  :  &  le  lour  que  l'on  n'en  prendra  potnr, 

lèaocut  la  chaleur,  le  chaoeeiez  en  poudre  fAtiç  prendre  vne  dogme  ou  deux  de  bon 

tres-roueè  >  bqueÛe  diilbadrez  eh  liqueur  Theria^e. 

conuenable.  Dotmez-le  iMa  maladie  vene-  Dettx  on  ^.  de  ces  pilules  ,  de  la  groflèiy 

f^BlBs  it  tienne  vn  i;rain  en  decoâion  de  Gaiac ,  (  de  tftn  pois  ,  K>nt  t.ure  ciumon  ^.  OQqbacre(ë(* 

It  ff»^'  celte  qui  dillillc  par  le  bec  de  l'alcmbic,  ainfi  les  ,âns  aucune  incommodité. 

fimiêt     qu'il  eft  enfeignccy-deflâsàbî.  decoâiion,  .  , 

HmOÊM»    jiu  chapitre  de  1.1  mclhode  cur.itoirc  );.  fois  ,  ■ 

en  quinze  iaurs.  Son  opération  eft  par  les  ^mim  ytté» 
'    fellc$>vrines  &  fueors  jainlïquc  l'cxpctien- 

ce  m'en  a  rcndil  maintcfois  certain.  Auec  cet-  Pr.  Vne  lUagm?  fol  en  limaille  ou  en  f^eil-  ,  ». 

te  qoini-cflence  onpeutÊuie  laquinc-eHèn-  le  ,  Mt  rcure  punfic  jj.  mettez  le  Sol  dans  f^^f^^g 

^  je  l'oc  tMS  cachée.  vu  crrnrct.fejtei  lefondre;  puis  l'ayant  rcii  ;^^^ 

ré  dw  icu  .comme  il  fe  voudra  rchnidiv  iet»  * 

.  tci  y  ptomptcmeni  voftre  Mercure  de  (lus, 

M»  it  Mtime^iuiethfMuûei  m  nuit  ni<ïflex les  Wcni «nTembte  auec  %<n  petit  ba- 

tÉefê^kmm  k  «viMlfa.  fton^on  veteede  fer»  iaiflez  les  refroidir 

fera  fiiit  ama^ame  :mcttez  cela  d.in;  vn  petic 
Au  lieu  que  plufîettcs  mal  informez , met-  .  Alembic  Se  ienez  dellus  5).  J  Iniilc  de  Sou-  * 

U  Mtttmt  lent  le  vif*aigienc  cmd  en  ces  pilules,  no/ag  phre^ayant  misleCapiteaii.Êuics  Icdiftiilcx' 

Mfùmit*  y  mettons  le  Mercare  précipite  Philoi(ôp1ti<  ioacementiu(quesà  deflîcatfnn  :  rerirez  to- 

frtpéUétiuu  quement  :  ie  dy  PhilorophuyR-mcnt  :  car  ic  ftr~  mAticre ,  puluerifcz  la  iuf;]iios  .1  ce  qu'cl- 

ftnUftghim  n'entends  piirler  des  ptecipitez  vulgaires,  le  ibit  impalpable  ,  puis  l'anoufcz  derechef  ( 

fwr.       qd'on  fidt  avec  les  eaux  fimes  %  qai ,  qu  oy  dliaiUe  de  Sonphre  contînnant  celle  opera- 

qil'onlcs  laue,  le  plus  foaucnt  font  errofifs  tion  par  cinq  fois  :  puis  ç;arJt  z  a  rsf.vje  qui  ' 

te  vomitifi  :  d'autant  qu'on  ne  peut  bien  fe-  cft  aux  icunes  d'vn  demy  denier,  &  aux  grands 

ptfcrîes  cfprits  ignées  defdites  eaux  fortes.  Se  forts  d'vn  denier.  Cette  pondre  guérit  de 

le  n'approuue  donc  en  nulle  forte  telles  la  perte  ,vcrolIe ,  ladrerie,  hydropifie  ,& aa- 

prccipiuiions  :ains  celles  qui  font. faites,  ou  ircs  maladies  difficiles  à  guérir:  clic  dcfopille  * 

/lu'feulMetcaTcparle  moyen d'vftfculvaill  tc  ouurc  les  obdruâionsdufoye&^elarat»  ' 

de  rciKonrre  ,  où  il  s  atire  5f  precipiicà  te  :  elle  profite  grandement  à  ceux  qui  ont  * 

la  longue  ,  à  l'aydc  du  feu  par  degrez  ,&  le  beu  du  venin  :  fie  cft  vn   fouuerain  tcnicde  ' 

conuettit  en  fin  en  vne  poudre  (iQiige.poiic-  aux  mauuais  vlceies,  le  prenant  au  dedans 

prec  d'vne  admirable  vertu.  &  le  mellans  aux  vngucnts  ou  emplafh-cs. 

•   *         Il  fe  peut  aufli  précipiter  en  beaucoup  Notez  qu'on  peut  purger  touchant  la  ve» 

CumÊMat   moins  de  temps ,  (  ainll  que  nous  auons  dit  rollc  à  la  fin ,  auec  Mercure  de  vie,0cGHgnet 

h. Mtnmt  c^eflos  ,  à  U  fin  du  tiaidé  de  la  vetoUe }  deux  iouis  après. 
fi'ftmfiu  auec  le  <ea  interne  de  Toc;  mefines  y  eftan( 
pMtftfh-  mucricUement  adiouftc  :  (ainfi  quenous  fc- 

JMMMT.    rons  yoitcy-dcflbus  ,  parlant  de  ^Hrum  >*-  mumit  Mtiiummut  Ut  aift  n^ufits^ 
tâî)  mais  auec lîor  eirenftfié  il  fe  précipite  dtl*  mMii Mimeanm  muttait. 
en  vn  momL-nt ,  5:  fe  fiit  des  deux  (  propor- 
tionnez comme  il  Éiut^  vne  admirable  con-  Pr.  Pilules  fœtides  Si  Hcrmodaftillesana.  f^^,^ 
iouAion ,  de  laquelle  les  efièâs  fiint  pleins  fixtiaiâ  dXlebore  ,  où  bien  (on  fac,  ^  fj.  ^^fn. 
■  de  merueilles.  prcpiré  comme  cy  apre?lcra  dit  p.  iiij.  c^.  tnlfwfi 
Pr.  Donc  de  ce  Mercure  précipité  Philo-  traid  de  Diagrcdc  g.  iiijformez  pilulesauec  r»i«/?f 
rtl»ltiJm  fophiquement ,  5] .  Therebenthine  4.  gnniisi  eau  d^iè.  Apres  le  iour  fuinani donnez luy 
fftôfili  ^   Myrrhe  ,  Safïran  ,  racine  de  Gentiane  ana.  les  Svi'ops  qui  (tiiucnt.conrinnant   iours.  ^' 
fbi^fiL  g.  ij.  ().  Reubatbe  g.  xxiiij  Aloës  5).  û.  Pr.  Syrop  de  fumetene^^f  «/«^Mir^iiM^M/, 
iiinlc,&  Ambre  gris  ana.  gij.ElcftaaireDia-  de  Chicorée  ana.  5  vj.  eau  ^e  Aimeterre,  de 
ntiptitum  Fc^um  ,  Trialâncah  ,  ana.  9,  C|iicocee  &  de  .Scabieufe  ana.  ||.  après  luy 
XV.  Eleftoaire  Diatrac;aganti  Frigidi,g.x.^-  fatir  (ionner  ||  fv  Diacarthami.  Laillèz-le 
ropd'cftc5chas,oubicndcmicl5ii.  ouccqti'il  rejTofer  par  1.  iours:  pui-.  ii  voulez  viêrda 
en  faudra  pour  en  former  la  maUe.  Au  lieu  friûion, baillez  là  comme  s'cnluit.  < 
du  précipité ,  ou  peut  nenre  fi  l'on  vetu  le  •  Pr.  giaiiTe  de  povc  fbi.  gnillè  de  Chafité 
yftwiw  3»>cy.deflQU*ddcnr.  ^ij.  monelle  dcbtrnf  IraîUedeGaaio- 


f 

I 


Vcncrien. 


kniile,  d'Anetana.  3iî.hifnc  Uurinlntj  Té- 
rébenthine claire  ^uij.  ou  bien  4c  leipric  ds 
Therebenthine  lulphucc.meflez  celaenteni- 
Uefiirlefèa.piiis  le  coulez:  &cii  ta  Col'a- 
Mte  menez  îiij.  Liuige  d'oc  pariBée  »  Ma. 
ffidi, Encens, &Myrrc  .bien méfie*  enfêrn* 
ble  ana.jfi.  que  fi  y  voalei  mc  il^  i  dfî'A: 

rit- vif, il  l'eta  ptepacé  en  b  £i^on  qui  Ccca 
cy-apres .  car  4*eB  vfer  tonc  cwd ,  ie  fup- 
plic,  voire  ic  conjure  au  nom  de  Dscii  tons  les 
Cbitutgiens  ne  le  faite  point ,  eu  elg-ud  aux 
îMcidetts  ttcs-pccnidein  qui  tn  peuiteoc  ar- 


Jkpas  aaotr  prepaté  ie  corpt  nuec  les  Sy- 
H)p<;  cy-dcuant  dits  meflexaucc  l'excxaiâ  de 
Scnc  .d  Epitime  ,Polipodc,  &  Ma£|iftcre  de 
Tartie  vicrioHc  :  On  purgera  auec  le  Di*f»lii 
J'i^urr, puis  on  fei^era  le  lendeoMUi  s'ileft 
plecorique.  Qnpy  ^iti-  iodti  après  on  le  fe- 
ra fucr  en  vu  uiltrumciu  de  bois  f.iit  en  ccfte 


Diarolis 
Stibiay 

ibne.  U  doit  c(Ue  de  tigucc  ronde  ayant  de 
^"f"^  diamenre  {.pieds  firdemy  en  largeur,  &Iua- 

^1  ,  tcurî.  ayant  vnc  pctitL-  cnjcco  par  le  deiuiit 
«.  d'eniuion  vn  pied  en  hauteur  &:  vn  &  detny 

V>'*['"*  en  largt^nr.Acfaedansyaiiravne  plandtemû 

fc  eu  trauers  ,  fur  laquelle  fera  aflfïs  le  parient: 


fil  '  ^Itr"^  ^      delfous  icclleyaura  vn  tefciuut  plaiu 
•'     *"     de  bra-.zc  de  eros  charbon ,  oi  bien  vn  cras 
I  ..  n     ercz  en  niJ.  Et  pir  cIc'Ui';  clt  c'lt-.;a:r  pill j! 
ùttflJ  eâ  *  ^"  ccttlc  a  lieux  .ippeiuliccs  qii 

r  '  *  r     auraàcha(qaecoftc  d  iccilc  :  puis  la  qo 


gtiS 

u'il 

ft^mâtê  P^fùe  dVn  cercle  a  la  iroiiiefmc  ap- 

.  ç    *'  pendicc  ,qiji  eft  a  l'oppoùtcdc  la  petite  por- 

r*  t'ff".  te  ^  paj$  attacherez  le  bout  d'icelle  droidke- 
tfîent  aa  milieu  du  demy  ccrde ,  de  manière 
'  que  ccl.i  (alR:  vne  demy  Toutte.  Liqnelte 
Vous  to'.iiirircz  d*vn  linrcul  ,  qiii  Iolc  n-i 
'Cn  telle  ra(^  >n  qu'il  puilft:  ciucluppcrlcma;* 
laJc  après  qu'il  aura  (tié  :  puis  fuc  iceliiy  lin- 
ceul vou<.  nirttrcz  A:\\\  ou  trois  couuertcs. 
QM^iy  fait  la  braiz?,  ou  le  tjtez , cftant  dedans, 
V  t^erez  entier  le  padenc. .  que  (ern  aflèotr 
fur  ladite  planche,  ayant  prc;nicreraentniis 
tous  Ibn  cul  vnlin^e  en  cinq  ou  ftx  doubL-», 
puis  le  grclTerez  a  voftie  ailé  de  Nnguent 
cv-.ipret  ilcfcrit  :  luy  ayant  premirrrm  ^n;  fait 
prendre  de  noilre  Opiatte  Sudonh.]uccy-de- 
uiiu  de(cric^i.oab:en  |iii).de  ma  decodlion 
Diaphoretiquc ,  tant  fbit  peu  ticdc.  Aptes 
ferrez  doucement  le  linceul  deuant  l'entrée 
de  ladite  cftuuc  ,cnferable  les  couucnes;  en 
jtelle  façon  que  le  tout  enueloppeiâ  telle,  & 
vienne  lé  joindre  (bus  le  menton  ,  n'ayant 
tien  que  1::  viLii^c  d.;hors  :  lequel  vous  luy 
elTuyetez  de  temps  eu  tcmp  . ,  a  mefure  qu'il 
iiieta,aitec'vnltngeblanc:prcnA:i.sbien  gar. 
de  qu'il  n'y  entre  point  de  vent ,  ny  aucun  air. 
•  Apfcs  qu'il  aura  fuc  deux  heures  ,  on  deux 
'    deux  Je  demy , félon  fes  forces ,  vcius  l'ofte- 
i«de|àaietoiit  enttdoppc^daliBGealpredi^ 


lecoudietee  dans  fdp  lift , qu'aurez fakprc-T 
roierement  çhauilrr ,  oi'l  il  ûicra  de  fôy  cnco' 
te  vne  demy  heure.  Puis  i  ayant  bicnfcjch£ 
vous  le  laiirerc»  reoofer  pendant  vne  heures 

3 près  UqueUc  ha  donnerez  à  difnet  de  vian- 
es  bien  ndorridantes  te  nomedantes  .pre- 
nant garde  que  les  bouillons  foient  bien  fuc- 
culents.  Eftùuà  noter  en  paflànt  que  fil'oii 
voaloît  comnie  à  l^ecoaftnmfe  ,  hùre  (àiié 
vnc  diettede  huid  jours  aiunt  bailler  les  foi. 
dio»s ,  ic  ne  l'cmpefcbc.  Continuant ,  on  té 
pourra  faite  fuer  en  ceftc  façon  dewt  feis  Ip 
iour  s^il  eft  9&à  fonjfîiwnoii  ft  coiucfiteii 
d'vne. 

Que  fi  on  eftoitdeGreux  de  luy  prodoqaer 
le  flux  lie  bouche  ,&  que  pu  le  moyen  de  l.i 
fridion  ,  la  faliuation  hc  parult  point, on  li 

Eourra  exciter  crt  celle  façon.   Pr..  jij  Su. 
limé  doux  pu!uculc,&auec  quelqucsgout-  * 
tes  des  Syrops  cy-deuants  dits ,  formez  cinq 
j^ilnlles desquelles  en  exhiberez  totu  les  ma-  f*i"*à'tiA 
tins  vnë  ^qgatte  heures  auant  le  repas  ,  iu(l  "'^  ^  fi** 
ques  à  tant  qu«  vous  voyez  la  (àiiuation  fuf-  ^mMKi' 
fiûntc  \  .Ditu-  iiitenrijn  Ou.ind  à  bdeco- 
Quoa  de  bouclle  il  vfcioit  aux  repos  iccif.  Det$ÛitH 
tce  iceuit ,  elle  (era  telle  qiii  fiiit.  Vt.  racine  vfiieUe  foh 
de  Schyu!.'  |,|.  Ç,.  Po!ipod.:  de  chî-Hic  311)  Jtnt  U  tê» 
Salicparcille ,  &  H.-vmo Jaclcs  ana.  XMj.flcurs  r^tm 
reiches  de  rôles  deDtmis  &de  buiHonsana. 
51  C>.  fleurs  de  fuzi'sa  cV  i;:  frj.'iic  ana,  ^j. 
laides  inhiler  le  louc  en  parties  t  i»  ill<;s  de 
vin  blanc  &  d'ciu  de  foncainj  \b.  x  pendant 
fix  heures  au  bain:  Sifurlafi  itaiccs  htypren* 
drc  deux  ou  trois  boiiilloti s  i  puis  coulez  là  Sc 
l'aromaiifez  aueciiicre  &c  Cmamome. 

Six  iours  après  Coa  flux  de  bouche  pafTé,  ntrgàtttà 
luy  ayant  changé  de  lid  ,on  le  purgetaauec 
uodre  Eledaaireii<<riM4  ,  ou  bien  atiecoo.  if"^*. 
Sac  Çatholicon  Paochymagpgiqae  :  la  prépa- 
ration defqtfds  (è  v«nien  ma  Pharmacopée 

Spagcnquc  ou  Vulcni^Ue.  Qupy  fait  fis 
iours  après  onlemettEadâns  lebamduis'enr 
lîiii.  Pr.  Ëau  d'e(cabiea(ê  ,de  Cîhicoree,  Bu- 

glolTe,  BTirroche.ana.  tb.ij.Eau  de  MclilTe 
de  cerfueil,aiia.  tb.j.  Eau  de  tourne  Sol,  &  ^i^fj 
de  lôucyana.tb.  iij.Eaudefleursdelàt^e,  de  UtutMim 
Romarin,  de  Thin  ,  de  LauanJe ,  Marjolaine  JtU  iittti* 
MU.  lit  lî.  fl:;urs  de  Souphre  rediflées  auec  /f,  "* 
le  Sel  volatil  de  Mercure ,  8c  fleurs  de  Ben*  ' 
joint.  &  dj  Criflaux  de  Tartrr  bien  purifiez 
ana .  gvj.  Tout  cela  ibit  tn\%  eu  iuiiilântc  quan- 
tité d'eau  de  pluye  diftillée ,  potlc  £uBe  «d 
bain  ticJc  de  bonne  façon  :  notez  que  les 
Sels  tirez  des  herbes  fiiQites  y  doiuent  cftre 
mis.  Le  milade  demeurera  là  dedans  enui- 
ron  detny  hedte  ,  pendant  liquelle  s'eftanc 
bien  laae  8C  frotté  luy  meGnes  auecles  mains, 
fera  par  après  ode  Ôc  très  bien  feiché  auec  lin-* 
ges  bien  chauds  :  puis  on  l'oindra  tout  à  l'hcu* 
re  aoeclelinimentftiioant.  . '> 

Pr.  GrailTe  de  Grenouilles  |iiij.  huille  de  hJA-jê 
tofcs  5.  f>.  huille  de  Mvrbe  eficuc  ,  6c  ma- 
ftidi.  ana.  iij.  batdtne  é»  Fera  zij.  taintore 
dé  S.ifian       baulme  de  Set|j.  é,  «el'n.  ■ 
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tielopp«  A-viilineeWe»  Aanà  iWis  Wce*.    iettirt«patEi>i$(afiA  de  donner  bonne 


chez  dans  vnnouueau  li£t,aufli  bien  chaud, 
le  coaHtam  mediocietncnc.  Apccs  l'aaoir 
laiflë  enoiwntfoîs  hearei.vousle  feichcmt 
aucc  de,  l-nga  moyrnncmrnt  cimids  ,  8c 
luy  ayant  baille  Ci  chcmifc ,  il  dcnieurcra  tout 
ee  tour  dansleliû  -,  &  dcuxiouts  Giiitansgac 


à  rvnguent  &  corric^crle  Mercure  )  quelques- 
gouttes  de  baulmc  tiré  des  doux  de  Gcroflè, 
nmx  Mufcade  ,  bois  d'Alocs,  Sandaux  rou.' 
ges ,  Bcnioint,  Scorax.flcuisde Layande^Sau»; 
ge ,  Romarin  ,  Ucrbine ,  Saffian ,  aucc  cfpric 
de  Therebenihine  &  ean  de  vie  >  en  fuftifantq 


dera  encore  la  chambre  ,  fe  promenant  pat  quantité:  Faites  digeier  tout  cela  en  bain  ma. 

icclle  »  puis  il  pourra  haidimcnt  fortir.  rie  par  trois  ionrs  .puis  tirer  par  le  refiigei»- 

Noces  qa'Ùdoic  vfer  aptes  pendant  quinze  toirc  félon  l'ait  :  Ec  Tur  h  hn  on  y  peut  ad- 

i6nr; ,  ou  vn  moins  du  Sel  des  pèlerin»  ,  de  «oufter  quelques  gouttes .  d'huile  de  Cam- 

deuxioursl  Vu  .parce  que  cela  corobotegtan-  pHrc  Iceluy  vngucm  mefléanecruc  deNa- 


démentie  Tennicttle,8c«mitet  ici  vifceAsi. 


X',^€MMr  pl.  Mercuie  d'Antimoine,  ou  à  Siutedl- 
m/mj^t-  celuy  du  Régule  |iiij.  Mercure  de  Soleil, 
iHMt^i'  préparé  einîi  que  nousTenfeignoat  en  noftte 
•/f«  Hun  Hydre  MorbUîque  eiterolinée  par  l*Herca« 
ieltfre      Le  Chymique  ,  ji).  précipitez  les  tous  deux 


Clky.  7, 


KUtcy  Aquatique,  Baulmc  de  Soiiphre  ,Sel  de 
fennens,nuilc  dciaulne  d'cnif,  vngent  rolàt, 
nieric  tout  genre  d'elcabie*   Noies  qne  fi  FtigBmt 

l'on  n'y  veut  point  mettre  le  fufdit  Mcrcu-  (titre  tif. 
re,  on  y  peut  mefler  le  fublimé  doux  :  En  cefte  tdiit  1 
façon ,  pour  tb.  ii.  d'vnguent  ,  Ib.  i.  de  Ihc,  «M^ 
B.uilmc  de  S'ouphre  ^i.  Sel  de  ferraans  §iiî 
iî.  huile  de  laulnc  d'oeuf  &  vngucntroIâtanâ4 
§iii.  fublimé  511.  huile  de  Catnphre^i. 

Confiderani  qu'il  eft  mal  aifé  de  fupprimet 
vne opinion,  lots  qu'elle  eft  conceuc  des  long 


feparement  en  leur  double  pois  d'eau  forte,  .„  ;      /■  . 

ai^cendtet  chaudes  -.leslailBncainri  iufqnes    *«^F« *ÏWf^*  tf JL^!Î?  -!îi^î?î** 

à  tant  que  l'eau  foit  toute  euaporce.  Qupy 


ÊUtylaoîn  vos  poudres  aucc  eau  de  pluyedî- 
ftiDée^cantSe  u  (ouucncque  tous  les  efprits 
de  l'eau  forte  en  foieiufc parez.  Apres  verfcz 
par  delfus  huile  de  Souphre  qui  lurnage  de 
quatre  doigts ,  lailTez  les  ainfienuiton  (ixliett- 
tes  fur  les  cendres  chaudes  ,  puis  méfiez  ces 
deux  diirolutions  enfemble,  les  remuant  8e 
les  (aides  euaporer  au  mefme  lieu.  Puis 
vous  lauerez  bien  voftre  précipité  pac  plo» 
fieurs  lotions  d'eaiix  cotdtalles. 

Apres  ayez  l'exttaift  d'efcamonéc,  <.hi  Tur- 
bith  ,de  ialap  ,ana.        Extraicl  d'Elebote 


croiroiencpMenolir  bien  goeii ,  s'ils  n  'auoienc 
erai(n^  les  iiialtdes)laniemoderaClite,laqueU 
fe  cHoignce  neantmoins  de  U£»çon  commu- 
ne de  penTer  lesTeroUez,ades  eflSrts  ues.in« 
comparables.  A  Dieu  en  fôittaloilange! 


£t  fke  itEUhre  fi  tire  itinji. 

Faites  tremper  tbi.  d'Elebote  noifeiieatt 
diaude ,  l'efpace  de  quelques  heoiei ,  pois  ttmimik 

o(\ez  cel^c  eau  p.ir  inclifi  nion  Se  \\  gardes  à  (*w  U  fin 


part  :  vcrfez  en  d'autre  nouuelle  par  delHn,  ^  tUé*- 
on  (bn  baulmê,  la  prépaiation  duquel  eft  en  .  réitérant  cela  par  quatre  on'dnq  (bis  ,  à  h  fe. 


fin  faites  bouillir  l'eau, qui n'eft  plus  arncre, 
àU  cout'.ftance  de  micl.  Quand  ladecoâion 
fera  faite  à  moitii,  adiooftez  lue  derptitéde 
CoqnercUe  (  auncmctn  T'mf^idrttt  trncrtf\ 
§11.  fi.  &  lurla  hn  Ams  &  Canclic.ina.  jj. 
'Fenouil  jfi. fleurs  de  Nénuphar  f'autremenf 
djt  lys  d'eftang  )  \\\.  Ces  chofcs  ne  douienv 
quelques  grains  de  mufc.  La  dofe  eftdVnc  pas  cftremifès  en  fubftaiice,  m.iis  pli'floft  en 
èm^D^  '  la  dernière  infiifion  de  l'Ellébore, &  elkc  con- 

lees  enfemble ,  afin  que  paraptes  Icau  Iculc 


en  mon  Hydre  Morbifique  ,  ^ï-  E^waift 
d'Heunodaâes ,  d'Anis ,  de  Gcrofles  ,  de 
"  Canelle  «f  de  Saff'ran ,  atia.  Magiftere  vipcri- 

ne  de  noftrc  dcfcription  ,  enfemble  de  Magi- 
WrtmUts  baulmc  de  noltre  defcntion  ana.  3. 

Jtvtjinttn     nieflez  le  tout  aufc  vos  précipiter  fufdits, 
&  faites  en  forme  d'eleftuaire  ,  y  adiouftaiu 


lôic  coitte  à  eonfumption:  à  la  fin  a  Jiouftcx 
vn  peu  de  Maftich  ,  ou  pour  le  moins  à  U 
formation  des  pilules.  Par  lenrvlàge.le«en. 
ne  eft  lâché  tioisott  quatnefois  ,lâns  aucun 
mole(\e  ,  &  dcmctire  aflcz  Italique  long, 
temps  après. 


^^Mfti^rn  mon  commumg  dt  hn^MHlf 
d«  Mttxmn. 

'  Pir.  Meccnce  exttaiéfc  du  Cinabre  commun.' 
or  il  contient  en  (by  le  vray  Mercure  Subli^ 
mé  (  fie  par  confèquent  plus'  paifiiA  Bc  puri- 
fie) il  fè  tire d'iceluv  ipres  auoir  cftc  puluc  """^ 
rtt»n  it    <ifê  aaec  chaux- viuc  parties  elulcs  ,  puis  mis     Onftit  étitfii  d ^ntret  fittuUt  Mmte  ^^iiitnmoU 
tutt  U        vne  retorce  donner  le  feuidon  l'arc.  D'i-        m  ritrif/  cf     ttfltehrt ,  m» 
Mtrtm    celuy  Mercure  tb  i.  efteint  aucc  elprit  de  The-  de^éiiuics  yertms  «r  cette  mALdie: 

ifirfifati    tebinthine  fulphuré  ,  puis  malaxez  le  aucc  li  procédure  em efi  teUe, 

Ib.  ii.  axungc  de  jporc  laaée  par  plufieurs  fois 
"  *         auec  eau  de  Gariophilorum  ,ou  autreodori-         Pr.  Antimoine  préparé  en  verre  ,  en  la  fa^  p,7jj^  ^ 
ferante  :  Et  pendant  que  le  meHercz  dans  le     çon  qu'on  irouuera  en  ceft  Amidouite ,  anq  -y^, 
'  noider  de  plomb  ,  «uec  fim  pdon  ,tous  y    p»ini  ,fiic  dIElldwceneicdLnieflezenfoii. 

"      •  lïîc, 

I  .•  .      •     •  ■  ' 


« 


enenen. 


Amble,,  9c en  focmez  pilules ,  qu'on  appelle 
ffloletdevie.  • 


O»  frtfêrt  d'dutrtt  filultt  fur  U  InnUê  ,  M 
i^^fiifm  ft'tn  âfifttÛt  fiUjti  Je  U 
Trinité. 

riluIdJe  PrenezEIebweooitpulaerifé  51.  précipité 
UTnmtc,  I  C.Sené  de  leoant  3  vi,  Saffran  J" Aigle  3  i. 

mcRcz  tout  enfemble  ,  &  incorporez  «oec 


3^3 


Srfi  ifu'tLjitvn  efitit  fi  Jtfiar  fi'il  ne  MiH 
frtndtt  fdr  U  kimht  ,  tn  ftut  fwt 


Prenez  Aloes  |i.  femence  de  Coloqoiaie  Jfâam  i» 
§i  fi.  fiel  de  bœuf  §  iii.  fiiiAes  boQiUjxcnvn  Mmr  ht 
potdc  terre,  le  temps  Je  deux  quans^lwilfe,  Mw/iii 
coulez  le  &  le  ferrer  pourl'vfage.  tiwaAw 
Sidecctvn^uent  vous  frottez  le  ventre,  il 


miel  blanc  aod.faUàHc  pafte  en  bonnecon.  faialleiàla<ellc:fi  Utcgioode  l'eftonach^ 

fiftance.  vomir. 

La  doze  cH:  J'vne  dragncÀakttxS  eaptenattc 

dnq  fois  en  quinze  ioois.  ~ 


Os  m  fùÛ  4Mp  d'dmtj,  ^tt'tn  àfftUt  fHula 
it  t^/ti^  t  «mit  U  vm  ^,ytnnm*L 

M>  Mt  «KM  It  Mmnrt  JUlmt 
m  tt/lt  ftçtn. 

Prenez Confèrae de rofes  de  Damas,  faifte 
auec  miel  commun  5  iii.  bois  d'Alocs  ,  5  i. 
Cinamome3  ii. verre  d'Antimoine  5  (v.  fucre 
candi  lii.  méfiez  enièmble  &  fuMs  jpafte  Ib- 
InaVan ,  auec  Syrop  aceteui; 


o»  feitt      fàt  iu  èdUàu 
mkfifmftûfiàf. 


■  Sublimez  du  Mercure  bien  purifié  ,  auec  rimumum 
auunt  de  vitriol  8c  Sel  nicn  tmaiasiB  ic  pnl-  Je  tjmJâ» 

uciifczlcs  bien  auec  vn  pilon  debniiytierTant  mtmie 
du  vinaigre  CTesfoct,  puis  fublimeSt  y  *di6tt-  àtmmti 
,  ftantd' Alan  calciné  &  Sel  nine;  alert  il  fete  éutnmmti 
bienrcpurgé.  Mettez  ccfte  poudre  en  eau  a: .  Theriaca. 
dente , puis  la  tirez  &  la  remettez ,  faites  cela  Mctallo* 
iafqoacequ'iliraau  fonds  en  forme  d'huile  lam.  ' 
blanc  :  rechjcz  Scie  rcduiiès  en  poudre  ;  laqueU 
lenIradDezfiirtemarbieenlien  hamtde,puis 
teoaogAtt ,  fixez ,  Se  gardez  an  bebio.  Oa  ' 
Vapà&  rlmUt*  MHàUwm, 
.  Ladnseeft^vn  gcain,  «née  thedadne.  eil 


PceâsTerae  é'knélMiaê^^.  poadbe  dé 

Tragagant  5  iii.  faiftej  en  des  ublettes  auec 
Ibi.  fucre  fin,  dUTout  dans  dcl'eaarofe,  &  cuit 
àperfeftion. 
La  doze  eft,  depott  5  i.  00  ^^infqiMa  i 

3i.l>. 

AoUeu  de  Tenè d'Antimoine)  car  d'iceluy 
ieptotefle  ne  me  feruit ,  ny  m'eftte  fecuyia- 
inais)vou»pouaez-ptendre'le  Mcrcniedevie, 
le  Crocus  metallotum ,  ou  UcnlcsHeon  nm- 
gn,  ou  blanches  d'icday. 


Mtidti^Mmm  âJbmnkU  ftêuufk  métUdie, 
lâ^nnttt, 

Fécen  de  ^*ïcnez  Antimoine  Ib  i.  fucre  candi  tb.  fi. 
fiurei'hml.  diftiUez  cela  parla  Cotnacidecefte  liqueur 
ittt ^n.  f'iâ»  envferlapdâniencdc  (.  g.  pacteboii» 
ciie. 


JêïjttÊ. 
gi  Jmvt&t 


prenez  Vitriol  rubifié,  incorporez  vn  peu  MémUtJi 
d'iceluyanectbi.  de  Mercure  crud,  fublimez  f,eftrerU 
envnitutras.anfeu  de  fublimation.  Apres,  7-4^^ 
prenez  cr  fuKIiaié  &  rincaiipKex:anec  Ataà  jWMcMlL 
bruûc  ic  tciublimez  :  tiereement  mettez  auec 
croye  de  Btiaocon,  ftirefublimez:  quartemenc 
aueclim.nuredefer,  &poudrede  niùilesbien 
délié  batuc  «  &  Sel  commun.  Alors  tous  auie< 
vnrabUmé.  duquel  ▼ooîpoooez  piendre  iof. 
quesàp^i  laucpremicrementaucc.boniiecAu . 
de  vie  par  tcois  ou  quatre  fois:  puis  verfez  par 
inclination  ,  deflèchez  &  gardez  à  l'vfage , 
lequelle  eftadmitablepooc  k  maladie Vene* 
tienne. 


Mtrtntt  frtafué  ^xe  cr  éidtutj. 


Z/ttttre fiTi.   Pcenez  Antimoine  tb  fi.  fucre  Candi  ^  y  î. 

P0f0fit0^  puluerifez  lefubtilement  &  diftillez  fut  rare- 
—  *  ne,  an  bain ,  félon  l'Arc ,  prenez  Ji.dccefte 
hofle,  Aloes Succouin  %  6-  Ambre  xii»  Saf- 
fiwjiitodbaezletoiiten  Tn&mane.-ftltes 
fVàn»  pilules  comme  pois  ,  defquclles  vqu; 
en  b«ilkMk).  aueccMifetiK  de  B9Mcbc ,  <(  le 


P Réparez  premièrement  le  Mercure  par  pr^^râtim 
fublimations  reirerécs  plufieurs  fois.uns  ^  àttrm- 
l'amordr,  pais  le  fixez  auec  l'eau  forte,  on  ttHwr. 
Stigîanne  vulgaire  :  diflillez  trois  fois  auec 
luy,8e  reuerfez  toufiouts  fur  fon  marc ,  &  fina- 
lementle  puluerifez  :  mais  ie  irouuerois  biea^ 
Apcoposqu'en  leprepatafteticote  anec  l'eait 
(niaante.  "  ^ttnft' 

Tr  Vinaigre  dirtillt'  ib  iifi.  flegme  d'Alun  cinfh.ctr» 
Ib  1  fi.  Ctiaus  de  Coque  d'oeufs  |  vi.  diiUllez  t*uu  C 
k  tOQC  ctiicmblc  iuiqo'à  ce  qu'il  n'en  ibne  êimiMt% 
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Antidotaire 


Mtim* 


plus d'crprifç.  Apres,  Pr.  tt- iii.  cefif 'liqueur 
ae1t.i.<le  Mercure  préparé  c  omme  f  y  delTns  , 
rocrtcz  Ici  hirn  phfcmble,  &  le  diftillcziuf- 
«ju'à  «ois  fois  par  l  Alembic  ,  en  reuerPant 
touftours  l'eau  écAiislc  m«rc  -,  &  à  la  t]uatricr- 
mcfois  lirez  en  tOOteU  lii^ueuc ,  &  vous  iroa- 
ueretlapoudreaufoiKlsdDvaifleau  ,  laquelle 
pnliierirerirz  futleinatbre ,  &:  tiftilîcrez  L-nco- 
keicoit  fois  auec  l'eaa  precedeate  &  finale- 
MençfèffscitcalerleMercnfeainfi  précipité, 
auecl' Alcool  devin  ,  l'efpacede  viin^t  quatre 
hcat«s  ,pqis ferez euapotcr  l'efpru  de  vin ,  &: 
y  eotemettrec d'autre  que  Ferescibaler  com- 
me le  frcmicr  :  &*Iors  qu'aurez  réitéré  cela 
ijuatceou  cinq  fois  vous  aurez  patacheué  la 
vrave  preparacîon  du  Mercure  ;  lequel  eflant 
ainfi  bien  préparé,  cfl  iVvn  pris  ineftiroable: 
car  il  giieriî  pluiieurs  fafchcufes  maladies ,  & 
ftotamment  lavecoUe ,  aoecteus  les  fympto- 
mcn  qui  l'accompMiiienc  ordinairement,  foie 
qu  on  le  prenne  par  u  booche ,  ou  qu'on  l'ap . 
pli^fiicteaidoeiei.  . 


Sttufui  fttuimtn  nmit  untrt  timtet  m*- 

^retifitê  '  Prenez  VitttiolRonudlilbfS.Selnikltacl* 
aâmtrillt  taïu.fiiftcs  Jiftilîcr)  ayint  premièrement  mis 
iU  pnari-  rcapiant  5  v  i.  de  Mercure  puiificj  & 

imedtt^  quant  route  l'eau  &  Tes  efpris  feront  padez, 
fntnn.      votuvuidcrezce  qui  fera  dans  le  recipiani,  en 
vne  cucucbite  bien  lutce ,  fur  laquelle  mettrez 
leCspiteanauec  Ton  rccipiant ,  &  faiûes  di- 
fUltercomniedeuaot,  Coobanttoufionrsiuf- 
qu'à  nibiHcantion  du  Mercure ,  lequel  lcue> 
rezii'caiixcordiallcs, comme  Boriache,  Me- 
liUe  &  iemblablca  ,  l'ayant  aupataraot  laué 
yertus  Jté"  auec  eau  de  fontaine ,  on  de  puits  diAOlée.  C> 
frtcipité  "  ^fercurc  ainfi  préparé,  icim.itiîlrt.iux  mala» 
frjiL,       desauecThetiaque, admirable  contre  le poi> 
fbo ,  lepte  >  ttydtopifîe ,  pefte , verolle,  ti  M- 
ttesinhrniitez. 

Ladozeeilg  x.auxiobu(les,&aUYmedio« 
cres  8.  aux  débites  cinq,  4e«nx  cnfàtta  on  y 
aduifera  prD;1emm«ir. 
Entre  tous  les  médicaments  propres  pour  les 
tc!ù»n  ,la  mabdies  cy^efliu alléguées,  ce  putgaiif  me- 
MertHte    taUique  tient  le  premier  lieu ,  &furmontetod« 
fnàfut,    tes  1rs  autres  :  ayant  vertu  de  domtct  &  mo- 
dérer l'acte  ,  le  rebelle  Ac  maligne  qualité  de 
toutes  les  humeurs  iquet-il  éll  meflé  auec  l'ot 
tiedoit  en  arcane',tel  lenede  purge  &  le  pa- 
tient ,  &  toutes  les  hutneurs  craflès  &  melan- 
choliques  jcn  certigeaat  la  duuide  &  feche  in- 
tcmperataie  i»  vlcttei. 


tiqm  nuo  vouilrei,  mettez  en  vaillcati  de  tetrc 
r.  ji  <r)u  impie,  &tretayattfauràvent  furies  f/^n^k 
charbotis  vifs  pour  le  Calciner,  remuant  tou-  pup-uerU 
(îourî  auec  vne  cuilliere  de  fer  ;  (ë  donnant  xttttà'tjt 
r.u  i^ ri;  la  fumée  qui  en  fort,  tandis qn'on le  timiim^  " 
Calcine:  Faites  cela  iufques  qu'il  aye  perdu 
Tes  mauuaifes     puantes  vapeurs  :  8r  s'il  fe 
rcidifi  i:  en  motcaiix  ,  !c  fin;;t:roic  oftet 

j»ulacri(cr ,  puis  le  mettre  &  icmurr  too- 
ionrs  iufques  qu'il  Ct  conuertillèen  chaoi ,  &  ' 
qu'il  avf  acquis  la  couleur  de  cenJres;i  dcmv 
blanchalltcs.  Or  le  figne  pour  cognoiftre  s'il  Sij^c  fûi 
efl  a  Ifcz  calciné,  eft,  que  celle  foudre  irtrée  tUf^^  ' 
lur  lescbarbons  ne  rend  auc'.M'.rfumLe  Aprrs,  f"4'iiiii& 
prenez  tt>.  6.  de  celle  poudre  ;  Antimoine 
ccRd^i.borraxaSincj  i^.  puiuerifez  fubtile. 
ment  l'Antimoine  ôc  le  borrez  ,&meflc7,  in» 
continent  enfcmblc  :  puis  menez  en  vn  creu- 
fet ,  icelu  V  fur  vn  luilleau  ,  oiuironnez  détou- 
res parrs  de  chaibons  biôi  allonet  \  fur  tout 
}»tcr.cv.  garde  que  ces  chofès  ne  fe  bmflent  : 
Parquoy  avez  es  mains  vne  (patiilc  ou  broche 
defec,  faqoelle  fi  toft  que  verrez  le  vaiifeau 
deterte  etnbtafl^ ,  usetiez  dans  iccluy  pour 
voir  (î  l'Antimoinefe  liqorf-r  :  car  fi  quelque 
chofe  eft  atuchée  à  la  f  patule,  fera  vu  certain 
figne  qu'il  faa  («ndu  :  alors  tatUfez  ce  qui 
tiendra  à  icelle  .qni  fera  de  couleur  palle.  Peu 
apresvous  ferczde  mcfmes,  continuant  ranr  CtuUuriV 
qu'il apparoiflë de  couleur 'iaunaftrc,  de  cou:  Hjtamt  1 
leur  de  Hv^finre  ,  ou  plus  vif  &:  rrluifjîit  ^n^ttlitm 
Alors  rente/- Ircreiifct, auec  les  pince:tet,  de  iu  vtat 
deffoslefca.&lcv  rt^?  goûte  à  goûte  fur  vu  d» 
porphire ,  ou  marbre  ,  &  gardez  à  l'vfage.      m^ïu  ' 

La doze  de  ces  grenats  en  poudre,  eft,  de 
qtUtreàfizoa huiâ;  grains ,  auec  confêtuede 
râfeonfiKMtofat.  Ceft  vn  remède  rres-afTeu- 
réàla  verolle,  pefle,  podagre,  tiydropifïe,  . 
fieures,  obftniâioiisfle  ddolens  de  ceins  9c 
au  calcul.  . ,  . 

Que  n  quelqu'vn  youieit  biâfrner  f'Antf.  rmex^ljiSB^ 
moine  vitrifié ,  difant  qu'il  eft  vn  poifon  ,  ie  in'^mm 
le  tenaoye  voir  l'AnîiiJote-diâe  r  1jn\i\fmi  dimf^gmfi 
qui  eft  delêrite  par  Nicolea  Mvrepfus  :  ft  ^unuTé^ 
qu'il  dit  cftrcfi  excellente  contre  les  Apopîe-  timrint^ 
âiques.  Maniaques  &  Qu:.nanercs  :  Où  on  * 
frit  entrer  ttoib  dnrmes  d'Anittnoine  ctud.- 
fc  tout  autan:  de  la  pierre  d'Ar.ul  &  de  la  ; 
pierre  d'Arménie,  le  toutiâns  aucune  prépara- 
lioh.  '.' 

En  fin  peur  voir  les  grands  &  admirables 
effèûs  ,  &  belles  expenences  ,  qui  ont  efté 
faiâes  auec  l'Aniimoine  vitrifie  &  préparé 
à  rEaipiriquefie«n:ilfiuic  voir  ce  qu'en  eP 
crit  bien  parttcnfirrenent  6c  au  long  ,  Ma- 
tliiolc  cdcbie  \!c  'rcHi  de  grande  répu- 
tation J  en  fes  commentaires  fur  le  ciuquieune 
liuredeOiofcQnde«  ckapitrc  cinquante  neo- 
fiefine,  6c  fe  ûtis£iifant  on  chaînera  d'opb 
mon. 

Pour  moy  ieprotefte  (aîufique'i'aydiacy 


dciïiis)  que  ien'vfe,  ii'vfay ,  n'vfêraviamaisde  ^"C'"* 
l'Aïuimpine  en  verte:  car  cen'eftpasla  vraye  J.^_y 


vtaye 

Pt;  Boq-  Auiimoioc  putnenle,  idle  qnaiir    prepaiacionj  eftant  efctit  ynaftinacttEnt  pay 


0 


Vcnericn, 


tous  les  Philofoplies  .gardez,  vous  Jcla  vitri- 
fication,  trop  bien  melrri  ic  dcpiuûciusbons 
&  diaers  remèdes  (  tirez  du  (eul  Antiaioine 
fh^iam  diaerfement  prépare  propres  8e  eonueaables 
O*  ^t»trs  à  teates  les  iotendens  cncariues ,  qui  fe  peu  - 
remtJts  tu  uent  offrir  en  U  Médecine:  comme  à  prouo. 
tt^ittj^M.  quer  vndoux  vomiflèaient ,  neceiriirera[ila- 
fieuts  maux:  chofe qui  eftoit  anciennctncni, 
(ia  temps  d'llipp«crate  )  fort  pr.itiquée. 
Voire  on  U"  peut  rendre  tel  qu'il  nepmuo  |ae. 
ta  que  k  i'eule  (âliuation.  On  prépare  de 
mefines  dadic  Anrimbine  dioets  purtratifs, 
qai donnent  iufqu'aux  ièminaires  de>  maux, 
iansptouoqaerHaurée,nyU moindre  pertiic» 
lMdonàl*«(MnMch  ,  n'y  a  qaelqœaatre  par» 
tic:  ams  qai  purî^cnt  fort  Juiceinriu  On  en 
prépare  d'exccUcus  HyjrotK]ucs  ,  Diurcii- 
«{OflS'eadîaerlètÊiçons.  Bref  on  le  peut  ren* 
dre  Bf  zoardique ,  propre  à  roborer  Se  fortifiée 
toutes  les  nobles  parties  :aiiilî  que  nojs  l'en- 
feignonsen  neftie  Pharaucopée  Spageiique 
OttValcaoiqae. 


téfu»  Jk  tt^Ùa  U  Fertile  ,  fani  fuer  tr  fut 

ftreJ»  primdâiÊint, 

rdtmi»      ^enczMie!  crodÂ»&i..  Acdefleursi  lîseiU 
Kirifcur   les  &  tiges  du  PrimahiiecU  ibi.b'^i;  faintr^p- 
JêtAh»-  fiVb-  fi-  Faites  le  boBtllit  en  eau  comma- 
Imuù,      ne,  pat  longue  efpace  de  temps ,  puitleeoa- 
lez.ymcflintleJitfuc&lcmitl  :  mrtteztoat 
cela  en  vn  poc,  y  adioullant  5  iii  Alocs  epatic , 
pNfa^&palueti'c, Tubiih 3 ii.Galap.  5 iii. 
«fcamonée,  5  ii.  verfant  fur  laJite  matière  de 
l'eaa  (iifdite  en  laquelle  à  bouilly  bois  de 
Gaïac ,  tant  qu'elle  (urp.'.fTedciîxdoigts  :  puis 

ÎadiouAez  vinaigre  Scititic  ,  2  ii.  Faides 
otiillit  tout  doucement  l'efpace  dedemy  heu« 
SCteipamantcxidVcment  le  Miel  :  &c  quand  il 
•nia  quafi  alTcz  bniiill  y .  adiouftez  y  canelle  fi- 
nes 5  iii.  pulucrifcz,  puis  UflTet  coîre  enco- 
re deux  ou  ti  ois  briutloni:  ojKt's  oflf/^fii  feu 
il  gardez  à  l' vfagc  :  qui  Icta  trois  ou  quatre  on- 
ces ati  matin  de  detncioursrvn  :  Touiesfôis  û 
la  maladie  n'eft  guère  vclicmcnte,  il  fnfîi.a 
vnefoisou  deux  lalepnaaine ,  après  la  prinfe 
on  pem  tetilr  deux  heures  on  uot  le  lîâ  »  Se 
puis  fortir. 

Ccremedeaedc  expérimenté  pat  plufieurs 
Cois ,  aaec  heureux  fucccs , par  M.  delà  Rinfe* 
re  Me  lecinduRoy.  Ou  mangera  G  l'on  wnK, 
aptes  la  ptifc  3  fi,  s»elée  de  coins. 

Il&iitlieantmomsr;orer  que  ce  remède  eft 
beaucoup  meilleur  &  plus  efficace,  préparé 
.  ainfi  que  ie  fay  ,  en  cefte  faijon.  Première. 
'Mt/htJfJ*  menticfày  vn  Clifrus  de  l'hethe  rufdiie,  puis 
f  ^Mtheur  ie  tire  l'extraiâ  de  l' Aloirs  &  du  (ïaïacrarbitii, 
ftmehdnt  U  Galap ,  Efcamonée  6t  candie,  auec  l'eia  de 
fttfdrati»n  vie  ,efpumantauffilemicl  luparauant  ,Iefai- 
remtd*  iantboiuUitaaeclatoféedu moisdeuiv cueiU 
\  fit/dit»  lie  (bc  le  Roroaiin  »  Thin ,  Lanande  «  Vfope , 
Bomdie>Bi^oire,  UdiOê^GiiteOe-,  «ce  y 


menitii  de  lapoddre  OU  Sel  de  vipères ,  (  oa 

leur  ciTence)  prrn.ire7  en  celle  façon ,  Trcpez 
la  chair  des  vipctes  dans  le  vtay  ciptit  acide 
dsBaunie  de  oamte,  qu'il  farpafTe  de  deux  ^ff»  *  , 
on  trois  doigu,  après  (oient  mifes  Se  ixixn.f****^^. 
gécs  en  vn  tnamis  ferme  de  tous  coftez  d'vn  ••*«» 
mllrumentde  fer  blanc,  au  délions  d'iceluy  dtsviperei 
Vil  rechaut  plein  de  braife^daBslequel  on  met- ^HA'''f'V; 
k  a  lesingredtens  qui  (îrioent ,  afin  de  la  parfis, 
mer.  Prenczgraiiis  de  Genieure  Ib  i  fi.  grains 
de  Laurier  5iii.  Myrrhe  5  ii.Catabe,  fienioin 
•na.  1 6.  Cytofles  ^  i.  le  tout  greffieremene 
cnnciiPc:  vfr?  en  Ce  parfum  durera  quinreou 
\  .io  urs  .tant  qu'on  cognoiilca  la  fcntcur  qu'eU 
lés  en  (ont  bien  irobnes.  Apres  mettez  cet 
cbairs  dans  deux  petits  pots  de  terre  vernis, 
bien lointserifc  iiple  que  rien  nerefpire,  puis 
les  mettez  en  vn  tour  après  que  le  pain  en  eft 
fortv  ,  les  V  laiirmt  iuicuc,  qiir  îcs  tliairs  fe 
putlîent  reduucen  poudre  iaqtieiie  on  gardera 

!>ouirvlàgé:qoieftà  beaucoup  d'autres  ma- 
adtesoatfelavetoHe)Commeàlaleprc,&c.  > 
ie \a.i(f  -  à  iuger  attx  plus  ocolcz  en  c'e<l  art ,  la 
prééminence  que  ce  Set  doit  anoit  fttC  CCUX 
d'Acce  :&ceeaégatdàta  préparation. 

Quant  à  rellaiôe  des  vipères ,  ie  la  fay  en  fgçi„ 
cefte  façon,  le  prenstes  vipères  ,  anrfs  !p  u  /juel'egati 
derpoiuile ,  poisic  les  calcine  philofop  hique-    Jet  'ViMw 
mentpac  le  feu  de  nature  oti  Soaphre  ballà-  ^es 
micq ,  puis  ie  retire  leur  magidere  oa  taintutc, 
auec  e  baume  du  grand  vcgetabie ,  la  faiiânt 
circuler  iufqnes  qu'elle  acquière  vne  roogeac 
femblableau  ûnç;,  traurparentencantnioins. 
Ccll  vn  admirable  terne  Je  à  la  yeroUe,  le- 
pre,&  toutes  efcabtes  &  infïeéUonfidela  peau  s 
&  e(l  vn  gtand  &  admirable  contrepoi(bn,  du* 
quel  ietraiif^e  plus  amplement  en  mon  liure 
intitulé  le  Cihinet  Ro|al  :  comme  auflï  en 
mon  Hydre  MoibifiqneevKiiniiieé,  au  liuie 
de  Lèpre, 

Quci'cetan  donne  vne  autre  façon  de  fai-  ^u/h  /SJ 
releiTence  des  vipetca,  laquelle  eft  telle  qui  fmJe  fmt 
s'enfuît.  Ct^emuin 

Prrnr/  .tu  mois  cîc  îuin  quatre  ou  (ix  vipe-  Mtjtm^ 
res  ,ol\ez  leur  la  tcilc j  cuir,  queue  &  iaie- 
ftintjttanchcx  lachair  en  petites  pieees6e la 
mettez  en  cucurbite  de  verre,  &  icclle  à  la  cha- 
leur du  bain  vaporcur  ,  par  trois  ou  quatre 
irais  eu  au  fiens  chaud  ;  fàilânt  en  ferre  qucne 
receuiezla  funice  vencneufè  d'icelles.  Apres  ^^ff^ 
roetteadellusdererprit  de  vin  alcoolifc  &  the- 
nbetnhini  foluiif  ana  ,  qui  nage  de  huift 
doigu ,  digère?  au  vallFcau  clos  hcrmrtique- 
meutau  D.  M .  ou  tien  ciiiud  ,  parxii  iours, 
iufqnes  ti  tant  que  toute  la  chair  de  vipères 
foit  ditToute.  leiiez  les  fèces ,  &  feparez  le 
menftruc àla  chaleur  du  B.  &  faiâes  coagulé, 
fur  lequel  mettrez  efprit  de  vin  Cariophilé: 
faides  dtculer  au  pélican  par  %.  iours ,  &  fe- 
pitale  menftruê,  ildemeatera  ta  diafr  des 
fifeteiMen  préparée  &  eJTcnfîfiée  ,  laquelle 
meiurafitr  petit  feu  y  adiooftant  huile  d'A- 
neth  6e  Cinarooaieana.  3  i.  auec  Gomme  tra« 
gagam  fâiûespilules.ou  s'y  voulez  auecda 
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pain  feché  &  tiiâuré.De  ce  medicameotexhi* 
bez3i.àlalrpce,  verolle,  pefte  6e  à  tomes  Ici 

I^nhft  i*  La  peau  de  ces  vipcies  fechée  je  préparée  fe- 
UfMmitt  tour  Alt,  redwte  en  poodre^èrt  de  beaucoup 

'mfnttjfH'  auxpbycî  faidlcs  df»  ferpens ,  &:  autrfs  beftcs 
fpétt       Vitutentes  ic  veneneufc  s-  Itcxn  cure  les  pUyes 
canciedèsAc  aMligpMir 

Il  faut  noter  que  telle  proparaiion  qu'on 
puide  donner  au  Mercure ,  il  reuient  touRoura 
en  fa  premiecefiinne  ,«acc  afle^  léger  artifice, 
s'il  ii'eft  auparauaotconi^elé.Caren  lès  prépa- 
rations communestfen  humiditétê  retire,  fai- 
fant  paroiftre  fa  ficcité  ,  &  ne  fe  confomme 
pcrinÀ  :  laquelle  hamidtié  Te  manifefte  £icile- 
BcnteRant  tamfiÙEtpca  aydé  ficché  A 
cache ,  &  fait  fes  aâieas  pcnkieiifei  Mn»- 
meaaparaaant. 
zeH0tme  Poarleeonl^erdoneenfaçoii  qu'il  ncnoi. 
Jfit  tdre  ff  j,l-,r  pir  Ta  froideur  &:  fon  humidité, il  le 
fautcoaguler  pacmoyeo}  propres  &  conue- 
nab1es;carîl  ne  fe  faut  pat  laite  àcreire  que  les 
médicaments  chauds ,  auec  quoy  on  le  mefle, 
corrigent  Tes  fnauaaifes  qualiiez  ,  tant  s'en 
6at:catooletyaogmeateplttt  toft  es  le  dK;-  ' 
uifant  par  petites  parties  ,  dautant  que  pour 
loti  il  pénètre  plusftciletnent  le  corps ,  &  par 
ce  moyen  caufe  plus  d'accidens.  Mais  la  eu- 
gulaiion  réprime  fa  froideur  &  humidité ,  en- 
femblc  rabat  la  fubiiliié de  fes  parties.  Apres 
laquelle ftft  necelTaire  d'arrefter  fes  erprits  vo- 
latils, defquelspcoaieot&vehcfDeBCeaâtaii 
purgatrice  ;  tellefnent  qa'eflant  mis  fin  les 
charbons  ardents ,  il  y  demeure  fans  s'exhaler 
ny  fans  qu'il  pone  aucune  fumée  de  luy  :  ce 
qui  ee  doit  ftHeparchofes  propres  0e  conne- 
nables  aie  retenir  ,  li'ailleurs  amies  &  6ami- 
lieresàla  future  de  l'homme.  Et  pour  lors  il 
fera  préparé  retoa'aoftietaietiiim;  en  pou- 
uant  vferfans  crainted'aucan  accident. 


tmetU 
Jmfé 

fTtf*T4tiÔ 


JÉÊmrt» 


On  congelé  le  Mercure,  premièrement  pur* 
gé  par  Sel  &  vinaigre ,  auec  eau  d'Alon  qo  die 
fucpafle  dedeuxdoicrs  ,|>uis  retirer  cefte  eau 
par  (iiftillation,puisU[cuc[tcr:fairantcelaiur> 
qtt'j  cinq  ooftpt  fois ,  fur  la  cendie»  inTqiMa 
quel?  Mercure  foit coagulé. 

On  le  peut  réduire  en  poudre  très  -  rouge flc 
douce  .s'il  eft  premièrement  coagulé  parl'eiau. 
Mmmt  tm  diflillée  de  blancs  Smih  cuits  à  dur^é  :  puis 
après  verlet  plufieors  fois  d'autre  eau  de  blancs 
d'iMift  t  qu'on  aura  faiâ  tedidiller  anec  des 
<*•         caquèa  d'caufs  calcinées ,  la  retirant  par  difiil» 
htiob  chacune  fols  &  feu  de  cendre  :  puis  ta  re- 
,   tterfknt  unt  de  fois  que  le  MercofC  MttO»'' 
nécnpoudtetouge&  douce. 
rtitm  Jk     Geftepoodfeavnetelleverm ,  qne  mm  feu- 
Ufeuirt    lemenr  p!lec,ueritlei  playr S  i^r  vlccrcs  ic  de- 
nm^t.       hors ,  mais  auffi  celles  du  col  de  la  vefcie ,  elli- 


niiÙHU 


otaire 

mces  incurables  zPaiacelfe  iaoommc  Baume 
dlelificwe. 


S Vblimcz  le  Mercure  auec  la  fimple  chaux  ««ttum 
d'ceafbien préparée  ,  e!\egnez  peu  àpeii,  ^«usib 
puisveifez  dcfllis  vinaigre  diftillc  &  alcalifé,  Mtimé 
qu'il  nage  quatre  doigts  par-delTus  :  didiiles 
laliqaeoc ,  rcurtfànt  touftoars  fur  les  fèces 
quatrcjoucinq  fois ,  &rle  Mercure  fr  rendra 
I  eopoudte  (tes- rouge  :  laquelle  auec  alcool 
de  vin,  circulerez  an  pélican  pat  huiCt  ii)urs;' 
Séparez  cet  alcool  par  l'Alembic  ,  &  il  de- 
meurera au  fondslc  Baume  de  Mercure,  très.  Sa 
précieux  &  doux  ,  admirable  it  toutes  vlceres 
defefperces  ,  &  caroncules  de  la  vefcie  ,  les 
gnehfant  par&tâemfenR  comme  auffi  à  toutes 
playes ,  notamment  des  arqnebufades. 

Cr  s  deux  Baumes  de  Mercure  fuldits,  fbn^e 
fpedfiquc  remède  pour  la  vexoUe  ,  donnes 
•uec  véhicule  conaanaUe. 


FAiflfs  .Amalgame  auec  Mercure  purifié  •  'i 
Ôc  ellam  de  cornoUaille  ,  eftendez  icellc 
fur  vne  lame  d'acier,  laquelle  on  metitadans 
vnvailTeauplat,  &  le  tout  dans  vnecaue  bien  ^  ^  * 
humide,  ou  elle  le  refoudra  comme  en  eauj 
auec  laqtielleadiouftez  autant  pelant  de  Sou-  < 
phreCD  pondre :pnis  dillillez  le  tout  à  feu  de 
cendres  eu  defiible  ,& il  diftitleta  vnehmie  de 
couleur  de  laiâ.de  lamefine  peiântenr  quela 
ptemiereliqueur,  mais  eiempred' Acrimonie. 
Ccftbiiqueur  qu'il  fitudroit  mefler  aui  vo^ 
gMMS,ailiénde  l'a^enl  irifcrad. 

Om  ptMt  fn'cre  faire  Je  (,^t  ^m4!B4me, 
*>«  hmli  DMif  furet tj/ie  ,  ta  ttfit 

P Vlucrife«r Amalgame fufdit  fubiilement,     ,,  , 
Aeicellemeflezdans  vne  efcttelled'orfin,  f''"^ 
rondetrempliflezcefte  efcoelîede  bonne  e.iu 
de  vie  bien  tefttfiée ,  la  meilant  ires-bien  auec  ."•"ÎSS 
bdhcpoodre .  tt  la  laiflànc  pnb  ap«s  repolêr 
quatre  on  cinq  heures  .  après  mettez  le  feu  à 
icelle  anec  vne  paille  allumée,  icelleconrom- 
mée,  mettez  en  d'antre  qu'on  allumera  demel^ 
mes  façon  { contiiuiant  lufques  que  le  tout  de- 
meure en  ferme  d'huile  :  de  laquelle  i.  ou  x. 
grains  auec  vekicoleconueaaUe  ftSAfoecco* 
pieufement.  « 


Prenez  tbi.  Mercure  poti£c  parvilajgre 
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Uf»ùJL  &Sel  commun  préparé,  reç^uIed'Ancimoiiie 
mirUf*»'  31-  Otfinpaflc  par  l' Antimoine  5  i.diirolurz 
inJt  Mttm  ie  Mercureaueceaa  Philîrophalr  j  part ,  l'Oc 
ture^c^i'g  auflSàpatt, &lc  Rcgulc  a  ().irt;  r? itfrant  aa 
tiairtDm.  Régule  Tept  fois  »  iulques  qu'il  Ibic  biea  <li(^ 
^ktràtfHt,  fcMR:puis  wfèz  cet  t$oK  difTolutiotis  tomes 
chaudes  deJan";  vnr  cucnrbitc  de  verre  bien 
luttee ,  mettez  1  e  Capiieau  auec  l'on  recipiant , 
8r  tant  cela  «u  Fourneau  à  feu  fimple^  onteti» 
rera l'eau  pir  dillillanon  ,  I,iq  i? !!c  fera  reiicr^ 
fée  fur  le  inArc,  aucc  ce  qui  ic  irouucra  auoic 
t&é  fublimc  :  rcïterant  cela  iufqu  a  Cix  oa  fepc 
fois.  Apres fautamadei  toot  ce  qui  demeure- 
.  naa  fonds  du  vailleao,  puluerifez  &  mettez 
reuetberer  er\  vn  railTeau  de  terre  ,  remuant 
toufioors  ladite  pouJreauecvnc  vergede  fet, 
•fin  de(aiieiiiinik  ethafer  les  erprits  de  IVaa 
tîill'  linnte.  Ccftepoudrccfl.iiit  dcuenuc  rou- 
ge ^Tousla  lauecez  fix  ou  fcpt  fois  aucc  eau 
doncediftiltie,  pour  en  tirer  leSei,&  fa  far. 
cCjfiaucuneyendemeure:  tontcccrtcf  m  vcr- 
fce  par  inclination,  on  fcichera  la  poudre  pat 
le  moyen  dVne  dooeechtlnir ,  poat  tant  plus 
la  fixer  &:  adoucir  :apreB  OH  la  laoeta  eacote 
aucc  l'eau  qui  fuit.  * 
t4mit»Mt    Prenez  Plilegme  d'Alun ,  &  Vitriol ,  ma» 
fmUutdi  ib  i.  vinaigre diflillc  Ibiii.  mettezcclatout  en- 
Ijifàumft  femblc  dedans  vn  vailTeau  de  verre,  auectb. 
*Uf»mÀrt  huiâ blancs  d'oeufs  cuis  en  durtc,  mettez  le 
p^t,     CappUeau  defliis  St  diftiilez  ,  ccobanc  p«E 
fois  :  Apres  mettczladite poudre  en  ▼aîfl 
feaudc  verre  à  Jiftiller,  vctfantpar-  dedusde 
ceftedernieic  eau,  laquelle  après  on  ritirera 
par  diftillatioa  (bria  centre  ;  (émettez  en  d'au, 
tre  nouucllc  ,  &  diftillfz  ;  rcïterant  cefte 
•  aâion,(auecaflèzgrandrcu)  pat  (ix  ou  fepi 

tut  ât'n  fois:lkmc\aketei9e\»^oia^it{tpmhc<nx- 
î*    leur  de  la  fleurdu  f  vs  f^iuuj^c:  puis  il  fautre- 
— "ï"*      *  njctireladitc  poudie  J  u.s  va  autre  vailleau  , 
-  Arverler  par-dellus  dcrefptit  de  vm  bien  reiîki- 
fi^  &  dephle^mc.lc  !airt!;ntfutlacendrec!i,ui. 
de  durant  qoatreou  cuiq  louts,  en  le  remuant 
';  troiseu  quatre  fois  le  iour,  puit  retirez  ledic 
dptiipardiftilUtiM.Sion  cétteKcetie  aâion 
deux  ou  trois  fois ,  elle  en  fen  plus  efficace. 
"Jiafrertï-  Finalement  il  fautreniertrc  I.idite  poudre  de- 
MMWit».     dans  vn  autre  vaiflëau  ,  &  ver  fer  par .  detToa 
4p VeaaroTe  mufqu^  (intèlle  quantité  qu'on 
a  faiû  rcTprit  de  vin,  fiirpairant  de  troi',  on 
quatre  doigts  :  puis  ayant  bien  couuert  ledit 
vaiOiia ,  U  le  fàor  le^r  fiir  la  cendre  cbm> 
dequaireou  cinq  iours,  remn.int  chacun  iour 
trois  ou  quatre  fois  :  Bnfii)  il  faut  retirer  ladite 
eau  rofèpiac  diftillaiion à  chaleur  lente , Se  (è* 
cher  doucement  ladite  poudre  ;  laqnellL-  frra 
gardée  dedans  vn  vaifleau  de  veite  bien  cou- 
oerr  pourlVfàge. 
^ ftftudl     Elleçucrit parfaiâement.tes  gOQtct ,  l'Hy- 
^CJ*"'*    dtopiw ,  &  la  veroHe  -,  donné  auec  véhicule 
fii'^^*     COmiCliaUe  ,  apportant  autant  de  profit  au 
.  ^ceiMt^qaerArgent'Yifmalappieftcloycaafe 
dédommage.  *  . 

•  ■ 
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Ej'rit  Je  Tartre ,  ou  Afire  de'^de  Tm^ 
tmdnàrmUe  fomrUyerdk. 

Pr.  Cremenr  de  Tartre  blanc  ft.  v.  mer-  iffr\t  it 

tcz  dans  vnc  cornijc  de-%'errc  liutéc  ,  .1  fcu  7^^,,,,  ^jf 
clair  par  dcgrcz  ,y  adaptant  vu  rccipwnt  af-  ^^tk 
ièz  grand  ,  luttant  bien  les  Joinâures  :  & 
prcinicrcmcnt  fortira  il'cfptic  ,  puis  l'huile, 
Icrtjuclsonrcdificra  ,  &  icparera  par  l'en- 
tonnoir. Or  touchant  l'elptit,  il  doiceftre  dt- 
ftillc  cinq  fois  par  coobation  ,  au  fourneau  de 
cendres.  Il  eft  vnexccllcntapperitif,  prina. 
paiement  ayant  cfté  préparé  auec  le  vitiioL- 
&  &it  des  merueilles  en  U  retendon  des  y„tus  de 
mois  ,  donné  auec  eau  d'armoift  ,ouinfufion  i'^ftttdt* 
de  fleurs  do  Borroclie  &:  Bnij^loffc:  a  la  P.ir.i-  ^/  * 
ly.iie  donné  trois  fois  le  jour  en  eau  de  McWC-  ' 
fê    profite  beaucoup:  car  il  pénètre  tour  le 
corps  ,  dcliurclcs  nerfs  de  pituiti;  vifqucurc, 
&:  les  conforte ,  ce  qui  cil  grandement  requis 
en  cefte  maladie. 

En  \  \  j.mnifleaurc  \.\  de;:o(f>ion  de  fraifes;.  • 
en  1  Hvi'ropilic  ,.uiccl  eau  de itoldanelle,5c 
en  ce  os  cy,  I  t  ipnt  dcTaitre  Élit  aulc  le  vi-       •  ■ 
triol  excelle.  A  la  Icprc ,  quand  ellecommcn- 
ce ,  pris  dans  du  vin  :  en  U  Grofle  veroUe,  pris 
tn  eau  de  C<ilr.i'_;c  ,  cueillie  fur  lafinde  Sep.  • 
tcmbrc.  U  challe  hors  la  vcroUc  qui  eftau  de- 
dans ,  &  après  les  cronftes  en  tonibent ,  ayant 
cfté  prcmicrcmetn  uiiigtes  d'imile  de  G.'.i.ic; 
mais  il  faut  premièrement  prendre  vu  ou 
deux  fols  duTurbith  Minefai.  Il  eftaoflfibon 
h.].\  pliirefie.&cfquin-uicc  ,do!:né  ei>  eaude 
chr.don  benift  ,  &dePapauer  ihcas.Sadoze 
eil    1  ou  deux.  . 

L  huile  Je  Tartre  ,  eftaufTï  vn  très  bonre« 
medeconttcles  Deitres,  Tignes,  Galles ,Vet> 
rues  &  viceres  vénériens. 

Leiémblablefaiâ  la  grailTe  qui  eil  à  l'en-  prtprtftéJt 
tourde  lavisdelaprclTcd'Imprimetierlemcf-  Uçéiflf, 
méfait  1.1  pnuJreà  Canon  deftreinpc  auec  du  J$,  frtjftv 
vinaigre, &  notamment pouiles  chancres  ve.  d'imftik 
coliques.  iNffir, 


Laudamm  ,  trMx^leiu ,  cr  édmirMe  fm 
ém^  tîntes  ftritt  de  dnUt»$  dti  dents  ^  m 
àts^unes  ^Httâmtptnt  ttUts  fHifr»-  h 
ttdeiit  de  lâ.vmtlt. 

Prene?.  JebonOpium  .trenchezicforr  de-       ,  - 
lié,  &  faidcsfechct  au  Soleil  .iufqu'a- ce  qu'il  ^  ^" 
le  pdifle  fiwileiBcni  bioyet  entre  les  doiçts  : 
mettez  le  dans  vn  matras.K  par.deluisdu  vin-  ^.^j^^f^^ 
aigre  trois  ou  quatre  fois  diftillé ,  iufoues  qu'il  /'-IL'/ 
furnagede  quatre  doigts  zlaiiTezinfoier  à  cha- 
leur  modérée  iufqu'à  ce  que  le  vinafe^  fois  '* 
fort  teinft  ,  lequel  verferez  par  incKnaùon 
en  .remettant  d'autre  :  Continuant  cela 
tant  de  fois  qu'il  ne  k  colore  plus.  Diftil. 
lez  (oaii  €e$  vinaigres  au  bain ,  iufqu'à  ce 
quelataininredemcure  au  fbndsde  la  cacvtt- 
bile  eit  forme  de  MtcL  fondu.  Apres  tirez  U 

Ce  ïii 
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*ainture  de  5  iî.  ie  SaÀRan ,  Ct^trtum,  rumnum, 
jkfMmirftna.  3  iiii.  aucc  eau  de  tie ,  en  roclnics 
fi(Çon',comTn«^eft,  delOpiucn,  &  (a letircz 
a  p  I  es  pa  t  lt4ia  i  t)  :  alors  les  deux  lainturcs  ;  ioln- 
ôeicnrcmbte  .dtmeurcroiuen  confiftiHccdc 
miel:  Aufqneltetaditouaercz  mag^redc  per- 
lej&  contit,  ana.  r^W  Seuphre  narcotit  de 
vitriol  5  6  la  f^^on  duquel  ell  dcfcfiiennwiii 
boaqoR  CKymiqae  ,0e  PfaaxDMCopée  Vulp- 
nique 

Ladoze eft  de  4.  j.  à é  g.  C*eft  *n  remedé 
tics  approuuc  aui  maladies  que  dciTus  :  com- 
neaufli  fenibUbletnfenc  àaneftertoute  ioite 
deiBax  de  ventre ,  9e  de  fang  :  mais  U  £aat  .^ 
fluoic  adiouAc  du  Sjtfran  de  Mars  aftdogéktt» 

tene(eeUcepiepaiée  ana.  5  i.  (>. 


Otf       y»  t»  liéulf^  vfcf ftMlimm  four  Ut 

Oi$imûg~  PrenezrExtraiA  des  larmes  de  P^uot  faid 
^  ÙÊttnu  aneceaude  «ie  teâi6ce  3  iii  Extrait  dèrad. 
pMUté  ne  de  Pyrcthrc  ,  des  furillcs  de  Ntcoâiana 
d'Inde .  Poiuic  lonçî  ,  femeucc  de  lufquiame 
siu.  ^i.de  Saffr]n3  fv  faiâ  auflî  auec  l'eau 
deviè.  Extrai^d'Opiutnfaiâaoec  levinanu« 
tofaidiftillê  deux  fois: après àaoirfMâdafre. 
cher  ledii  Opium  ,  couppc  en  petites  tsleo- 
les  .fur  vne  lamine  de  (et  à  petit  fea ,  atin  de 
'  luyfiiirepefdferetSoiipbtesladdctfirmilfiM 
quilcnlsoffercentlrs  ccrueau  .-J.  6.  Extraift 
de  remeoce  de  .Scaphifaiete  ,  de  Plantin»  de 
Selatnim  ana.  2;  f^.  de  Petficaria  5  i.  notes 
qnc  tous  les  Extraiift<;  doiuent  eftrefaifts  fepa- 
fcmenc.puis  meller  Icsmcnftrucs  teintes  en* 
fonble.JerqQelles  ferez  euaporcr au  bainiuf. 
qucsÀconfïftancedemiel.  A  qnoy  adioufte- 
tei  huile  Succin,  huile  de  Carn  piuc,  ana .  5 .  . 
hailedeGerofle;  re<!l'fice5  fi.  crpritdeTcte- 
îîenthinc  4.  fois  reâifiée  gi.  graille  de  Gie- 
'  nouilles  5  li.SouphreNarcofic  de  vitriol 511. 
&ite»c»if<!fect  donrement,  refpace  dedwf 

ÎiMttdlware ,  infqnes  qo  en  poifliex  former 
cs'paftiles  I  defqwel'f  *  I*  quantité  d'vn  grain 
de  bled  mife  fur  la  dent,  atrefte  incontinent 
la  dookat  ;  Se  après  provoque  vn  fommeil 
tiea  doux-  OrficespaMIesetfoienttropdeT. 
Âdléei,ilks  6udroitdiiroudre  auec  l'eau  de 
yieccAifiéedt  tremper  dans  icellevn  peu  de 
coton^ponten  n^hecla  dent. 


ittnufim 

Ttuiti^i.    f  ondeileallëttli  de  Souphre ,  y  adioaftint 

iZ*        g°u**  '  soute  autant  huile  de  rarire  ,  faille 
/**''•        par  defailLince  :  agitez  &  méfiez  le  tout  iuf- 
qu'à  ce  qu'il  rire  fur  le  rougeaftre.  Apres 
broyez ceftc  matière,  5c  vetfezdeilUs  de  l'cf- 
jrit  de  vin ,  lequel  luy  fera  prendre  vne.cOQ- 


laift  ,  &  par  ce  mc  ven  le  Sosiphre  tdtttbcnt, 
fonds  en  poudre  de  coulcutgtile,  . 

t)n  ne  donne  5  i.  oo  vite  ac  dieny ,  auec 
Syrup  de  iuiubes ,  ou  autre  liqueur  conuena- 
bic.  Notez  qucrcfptitde  vin  fetend  fort  pttant 
lors  qu'on  y  a  mb  le  rhuigie ,  tnaîtil  « 
mcrueiUeufeleccc  pootCKtir  les  comraâtt- 
Ksâcredrwnetit  dét  nerfs,  qui  procèdent  de 
laveiolle  , fi  on  l'admir.iftre  ;iu  malade  pour 
fuerauec  ladecodion  de  Gaiac:les  ilettis  d« 
Soaphre  fablimées  «pih  'meTnae  fsàiltt  d% 
ptouoquerlesiiicois  ntHKïUciifenientlNCiià 
lavetolle. 


eut  très  -  rouge.  A  l  ede  folution  ,  adienftrs 
do  vinaigre  &  cUe  deutendra  niable  conunc 


tl  hm  Gibifanet  le  Mefeure  pretiûéittnent 

en  cède  façon. 

Diflolutzlbi.  Mercure  de  Cinnbre  reuiui-  ¥JC*adt 
fie  .dans  eau  forte  commune,  puis  l'ayant  ded  fimmttk 
Tfi  lié  metrtT  le  cr.  poudre  ,  en  ajortierdemar-  MtiUÊI^ 
btc  ,  auec  autant  de  ie\  ciecrcpitc  &  vitriol 
Calciné  au  blanc aiWI.  Mettez  cela  dans  vne- 
cocurbiîc  de  verre,  couuerte  de  fon  Alcmbic 
fat  le  fable  jdofinezlc  feu  par  degrrz  iufuues 
quelebecduGapiieauconimenceà  bUncnir, 
lots  bouchez  le  trou  auec  du  papici,piusaug- 
tnemec  le  îca  cinq  on  fîx  heures  :  6c  par  ce 
n^cycn  auror.  vn  beau  Mercure  fublinic  Cri-    •  • 
ftalin, ttes-bonpoutla  Médecine:  lequel fe» 
pareceslecfNKcfiuif  tdiddy. 

Ajpiesoo  pMcdei««a'Sab]iniédoa]c«iicp« 
ftefafon* 

Prenez  0«  Mereocède  GnsbtetvoittH!^,  ^ 

'oubicn  de  Mercure  criid  bien  puriFc  5  vi.  fn-  ^^j^jjj^,/, 
blimé  fufdit  3  viii.  méfiez  tout  enlemble  Les  f^Uim/* 
broyanidonceroent  dans  vn  mortier  de  pierre,  '   .  * 
iufquesqueparlafrcquenteagitition  lamalTe 
foit  deuenui:  aucunement  noire  ,  &  que  le- 
dit fabinié  ait  englouiy  tout  le  Memiie  vif. 
Aptes  mcftezlamafle  dans  vn  matras.i  lont;- 
col  ,1e rem piidàni tant  feulement  a  la  muitic , 
jSd&Ot rabUner  en  1  arène  ou  cendres,  iuf* 
questjuetout  foiiefieuéàlllpaftie  fuperieure 
du  matras  ;  ce  qui  fe  h\€t  dans  huiâ  eu  dit 
heures.  La fublimation  eftantacheoce,  &  le 
matras  refroidy  ,  feparez  foigneufement  U 
partteCbtiftaline  d'aoee  le  Mercorectnd ,  le  . 
fèces  qui  teftcront  au  fonds,  lefquelles  ictte- 
rez,&  d'auec  la  fuye  venimeufe  qui  efl  atta. 
chéeaucol ,  laquelle  vous  garderez  pour  mrf»  * 
lerauec  les  vr.^uei  ts     emplirtres  que  von*  - 
ferez  pour  refoudrc  les  Nodus  veroliqaes  & 
pedagriques  Apres  broyez  la  partie  pure  èC 
Chrifbline .  &:  la  fublimez  derechef  (ans  addf, 
tioii d'autres  choies, rentrant  cette  opération 
troisfbis,^voiisaafezvnrublimcJoux,trrs> 
pur&  tranfparentc«mmedu  Chnftn!.  Motez  , 
quelefublimé  doux  perd  peu  a  peu  (.«  vertu  * 
piirgatiue  parembas,  St  actfoierr  vne  6cultc 
Duphoretiq«e,fioi^cdttte'oop  fennenc  la-  ' 
ditefublimatlon.  '  fmnn^ 

On  en  fait  dcspilulesen  c^fte  fii^Mi;  qtt'on 
appelle  pilules  de  la  vielett*. 


enerien. 


J^Linjert       ^f  -  D'J  fublimu-  \o\\x  lubtilcmcntpul- 
decamfo-  "crifc,  piluli-s  cochées  &  li'KCjmbiisana.^fi. 
firlesftil-  Tiofchilqnc,  d'H,ilton<1alt:rainsij  mulcbg.i. 
Itiktd.'U  SytopdcSttrchastant  qu'il  en  ftinJra  pour  en 
ytoUttt.    fiuretrois pilules, leJquellcs  il  hwi  Au.ilcr  Je 
bon  muin  quatre  heures  deiunt  !  .■  i  -p  pre- 
nant trois  heutes après  vu  botitllim  :  lîl'on 
Vcvclàire  vemftçfliix débouche,  ilfautprcn. 
drc  IcMercDce  tiiiicihi-  ci  it  ll-iL 

Il  £uc  d»  mccucillcs  en  la  aire  de  1.^  Ifpre 
■qni  cotnmence,ven>lle  re'ceme,hy<lrv>piiic, 
gouttes ,  vecs  des peiks  eu&ns,  fièvres  putd* 
des ,  &c  .    ,    •  . 

Pour  connoiftre  quant  te  fublïinédtfifKeft 
bien  fait,  fuit  qu'il  (oit  blniic  ChrifiaUn  ,rar 
s'il  cft  roux ,  c'cll  (Î!;nc  qu'il  a  eu  vn  feu  vio- 
lent .  iVqoc  Ion  erprit  vitriolic  cft -perdu:  An- 
quel  prmc  Ion  viîige  cft  trcs-pcrnicicux. 

D'-iilleiir-i  on  recognoiftra  s'il  cil  bien  dul- 
cihô  ou  non  ,  eu  mis  fur  vnc  playe  ,  s'il  fiil 
efcarre,  il  n  cilpas  bieuduicinit  ainfifauc 
CHitcr  fôn  vràge. 


m. 


^^^^^ 


ttmam$tt' 
As. 


'  «       Pr.  De  très -bon  Antimoine  puluenfê  ,  5c 
'  le  mcrezdansvnalndeldeterré,conuercd*vn 

Fiçon  de  alcmbic .racualc  ,troiic  .il.nirr.cpourilouncr 
frtfttrcr  palliée  auxdprïcshuinides  :puislci iubluiic-  ' 
iu-jkmi  rezfelan  l^rt,  donnant  le  fea  par  degrczlef., 
d'Anti-  pacc  de  ilouzc  heures.  Apres  ces  fleurs  eflans 
RKMC  circulccs  auec  f  ipric  de  vin',  perdent  leur  £i. 
culté  Emeriqoe ,  purgent  fetileniem  par  lé 
•  bas. 

La  doze  cft  de  C.  7. 8. ou  10,  g.  &:  fontfîii* 
te  4. joa }.  lèllcs ,  (ans  aocun  câôn  8e  vomilte- 
tnent. 

Autrement ,  Fiices  rubliirier  la  poudreEme- 
Atttrt/U-  tique  aucc  deux  fois  alitant  de  Sel  fitzil^kU 
fB«  defrt  ucz  ce  qui  rerarabiinié,&:  bniflëz  Loatioïs 
f^reritt  foK^eandev{^pârde(^ls. 

fle»rsAn-  \.\  J(,ze  cft  dclix a  lin  clpraiiis.purgcÛlIS 
exutcc  le  vomiilgmcnt  ptaïue  pour  lavetoU 
le,  ftplnfieurs  autres  maladies. 

OAffeut  prcparcr  les  flcufs  d'Afltimoiné 
autrement .  en  cc-ftc  façon; 
#Pr.  Du  Sel  dt:  Tartre  tien  purifié  impte- 
f^ç-jn  dt  Ç"<^  ^'^  l'c-fpii:  du  vin-air^rc  &  (bit  dellci^ 
Pnpdnr  chc  ,31.  fi.  fleurs  blancheî  d  Antimoine  5i, 
U$ /bmrt  les.les  fondantaufcudans  vncreuwi: 

d' Anti-  vei  (cz  la  marte  fon<Jac  ,  qui  eft  prcfquc  rouge 
moiftt,hiî  Comme  fàng  ,  fur  vu  uiatbrc ,  &  cUedcuicn- 
ftustxqùi^'^^  de  couleur  cendrée ,  quand  elle  fera  ce. 
fes^uf  les  froidie.  Apres  broyez  la,2cver(êzdelThsdanl 
fit/^tet.    V"  verre,  l'eau  de  vicfuûwnte  aromatifée. 

^  Pr,  Gabngrc,  Galli.v,  ^iufcaca•  ,  cloos  de 
Girofle iCaiielle  &  >!iacis  aoa.  |  •  fi.  Safiran 
T^iij  bioyez  letont  <;roflîerement ,  &  verfèt 
dcflus  de  l'alv-ool  -Xz  vin  fan';  phlcc;me  5£ti- 
«meiL  tcz-cnla  teinture  pat  la  duleut  lente  des 
imtv  f«ur  cendres/  Oftes  par  incUriilcion  i'efpiit  deVÎB 
Jm />i*,fM-  tcinil ,  Sccn  vctfcz  d'autre  de  nouucàu  dcC 
ih^nfs.  lus, tant <^u'ii  ne  ptcnnpplosaucunc  tciu<:^a< 


rc.  Finalement verfïz  tonî  l'effrit  devinaro- 
nutilL  lîcllnsl  Antuiioine&Tattrc  fondu  cil-  «  ^ 
rciiiblc,  yadiouibnt^^ii.  de  Magiftercdc  pcr-  \['^^„fj 
les,  &  auunt  de  ccluv  lîf  Loral.  Mettez  le. 
tout  en  digeftion  dans  vi>c  cucurbicc  de  ver- 
re, fermée  rcfpace  de  deux  iours,  en  la  cha- 
leur des  .cendresi  Aptes  «pnt  adapté  vn  A. 
lembic  (ut  ladite  cueurbîte  ,  <UiltUez  l'elpric 
de  vin  à  petit  feu ,  la  ccinÂuredesàromats 
ful^iis  demeurera  au  fonds  auec  la  poiidtê 
^'AiitimoineSede  Tflitre.Rettret  tetoutinf. 

Înesa  trelicrclfL-,  &:  la  couleur  foiafcmbla. 
Le  à  celle  des  doux  de  Giroftc  :  &  amû  vous 
durez  vo  Antimoine  très- bien  préparé.  Gar. 
dcz  ccftf  poudre  dans  vn  vrrrcclo:  ,car  elle 
le  dilîoiild  a  l"air.  On  la  peut  prendre  alleu-  n/^f 
lémcnt  par  la  bouche  lâns  aucune  crainte. 

La  doze  eft  de  feptà  huirt  grains, ou  dix  jr^yf^^ 
au  plus,  pour  les  pctibnnes  de  forte  comple-  Stmti 
xiou.  Contre  la  peft^^aux  fièvres  aiguës,  maw  ^j^^ 
nie  ,aaxficvrei^iianes,aux  poifons  des  Phil. 
itès,anxÊpilelîes:dc  vniuerfellement  en  tou- 
tes les  maladies  qui  procèdent  de  bilenoicet 
ians  oublier  là  Ladrerie  &  laVeiulle. 

Ces  fleucÉainfi  corrigées  ,purgenç  parhauî. 
5c  par  bas  ,&:  par  lesporres&.  par  i  inleiililile 
uanfpiraiion,  toucccquielldc  imuuais  4atis 
le  corps. 

La  mcrmc  préparation  0:1  r  iit  donnerai! 
yéne  d'Antimoine  ,  &  au  Ciocu;,  Métallo. 


me 


Àe  Sel  de  Tartre ,  pour  cèsffir  iu 
rtiifÊuiti  d$  It  yenMe,  -    .     '  ' 

Faites  fondre  Sel  de  Tartre  très  pur ,  en  vn 
.  ckeuict,  entre  les  ckaibons  ardeius  »  iulbues  -^/^  ^ 
k-  ce  que  de  ver(hftre ,  il  /ê  change  en  btéu       ^  - 

celcfte.  Alors  nictcc?.  d.uu  va  marras  ,  &  *'''''^'*>'' 
vctfcz  pat  dcllus  clptii  de  vij»  ,  peu  à  peu     "^'^  ^ 
iutqties  à  ce  qu'il  fiunage  de  crhs- doigts  ,&  ^î****** 
le  lailTî  z  vue  heure  au  froid  :  puis  le  mettez 
furie  lâblc,£ùiant  boUilltr  lentement ,  iuf. 

Sues  à  ce  qae  l'écrit  (ôic  bîett  coloré  ;  &nt 
.p3Cec&  en  remettre  d'autre  iufqucî  qu'ayez 
dtttoute  la  icin(!^ure.  Apres  retirez  l'elprit 
^  vinpardiftiSlacion,ftl8Ceinâitlie<tefldeil-  ' 
rera  au  fonds  du  vailTeau  roiige  ctlmiiieiâ^gi 
d'vne  odciir  tres-fiiaue. 

La  doze  cft  de  dnq  Hx  ,  à  biliâ  gputtes 
dans  du  vin  blanc,  ou  boiullonsaperitih  pour  do^ 
châtrer  par  les  vrirtes  les  reliquats  de  la  Vc-  trtertit$^. 
toile,  Vautres  maladies  inuetcrccr.  C'eft  ' 
aufli  le  Ibuuerain  remède  pour  lamelandio< 
bé  hypocondriaque  ,  leloalt  «Mue»  tmeê 
d'ubllruclions  ,  £<:  tient  tonfioacs  le  Te&lSt 
lafciie  à  ceux  ^uienvlèoc. 


Trtà£ité  de  Qtuttre  Viafitretiané 

Pl.  Cinabre  TuIgfiiiejL  5el  préparez  ziù 

Ce  1^ 
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broyez  etiTcmbie,  puis  les  mettez  en  vn  nia- 
tras ,  vnî&nt  «lefRis  ^ni.  huile  «le  Souphre 
flucl  pnr  la  Cimp.mc ,  mettez  digccer'aiix  ccii  - 
drcs  i'cfpacc  de  trois  iours  :  finalcmci\t  faiiSiles 
euaporer  toute  l'humidité  à  fe\i  violent  au  fa- 
ble, coolniu  par  troi'i  fois ,  Jean  ftvvi;  rcftcra 
vne  malle  lilanclic  ,  laquelle  lUiKifK-ic'z  par 
teiicrccs  ahlurions.    *  . 

Ladozc  de  fix  gtains ,  purge  par  Ic^  lurur^, 
&  dix gtains  purgent  par  le  bas.  Il  ell  tics-mo. 
pce  prindpallement  aux  maladies  vénérien- 
nef, donné  pendant  «quelques  ioucsaaeccpn» 
feniede  n>(ê»,oanoisou  quatre  onces  de  la 
pwntoe  dece<EUoiide  fiifèpueille. 


^Prttifit^tret-exceffent  Je  JKeratrtt/krnm 
temx  qmomjçaiiroif  dejcrirt  :  mtitMt. 

• 

Pr.  Meroire  purifie  5iiii.  verfêzdeflSishoi* 
Précipité  le  de  Souphre  rcditic  5viii.  laiflcz  di<;crer 
«dmirahle  Jeux  ioucs  au  lable  ,  puis  diilillez  par  la  rc- 
de  ufreu-  torte  le  igobantpat  trois  foiStHir  (afin  don. 
#»»  diff    nez  teu  violent  en  forte  que  la  retortc  rou- 
^*fiiti-   giiTc ,  puis  tirez  la raalFe  blanclie  ,  broycz-là, 
^jAMTtf/.  ic.  la  lauez  phiGetm  fois  en  eau  chaude  diftU 
léc,iufques  que  voyez  le  précipite  changer 
en  poudre  très  jaune  ,  fur  lequel  enflamme- 
tez  par  trois  fois  de  l'e^c  de  vm>al«n  bn 
vlage  feni(ces.allêaré. 
\a  doze  eft  ,  de  troii  g  'à  (ix  auec  les  er- 

■    tr.îi ctspnrcatifs.il  cfl  ircs-fom-.eraiu  pourtou- 

^«w»  ^  maladies  caufccs  de  la  pourriture  de» 

^7*fl  vcrolle  ,  galle,  viccrcs  ,  &  dcflnxions  vcro- 
If       liqucs:  en  icitcrant  fouucntbprife.  Auxvl- 
oects  puants  &  malins  ,  le  mcfl.int  auec  les 
vngucnts  cniuicivihk's  ;\  la  prilc  :  auec  Icî  pi- 
lules de  Rutiu*.  ParaceUcrordonuc  a  la  cu- 
radon  de  la  verolicauec  l'Eledhiake  deSw- 
ïo  7(o/Àruni  &  ThieJro  ,  &  en  a  gucri  tres- 
heureufemcnt  les  puftuUes  vcroltques  auec 
l'elprit  Je  Tartre.  Aux  douleurs  de  tcfte  on 
le  oonue  auec  pilules  cochées :&àcelle  des 
bras  ,  farobes  6c  ioinrttres ,  auec  les  pilaleï 
Hcruiodaftillc'^  :  il  purihc!c  fiu;;;  ,enla  Poda- 
|re  j  &  poiïr  les  fieurcs  continues  ,.c'cft  vn 
vtx  très  excellent  8e  afleoré  ;  6r  autres  ma. 
Radies  defèfpcrces. 
Voila  vne  partie  des  rares  feerets  &  exceU 
'Âdmk^  lentes  propriétés  qui-  (è  tirent  du  Mercure, 
hit  yerftt  par  des  exactes  &:  laUorieufe*;  préparations: 
du  Jdtr-  non  entant  qu'il  cil  ou  chaud  ou  froid  (cho- 
ie de  peu  de  confcquence  )  ains  comme  ctlant 
vnefprit  corps,  ou  yncorps  cfprit  d'vne  eftran- 
JC& admirable  nature,  qui  peut  diiroudre& 
Squeficr,  comme  vn  feu  deuorant,les  corps 
VietalUques  les  plus  folides  ,  &  les  contenir 
en  foy  imperceptiblemem ,  comme  l'eau  de  la 
mc-r  coruic-iulc  Sel  marui.  Bref  il  cft  tel  qu'vn 
Prethce ,  <^ui  prend  &  fc  tranfmuc  en  diuetfes 
liMBiet  :  la  moîndie  partie  daqad  eft  toop-  . 


{ours  accompagnée  des  meimesqualitez  que 
on  tout.  Car  comme  efptit  volatil  ,  le  feu 

l'enicue ,  m.iiî  û  h.vutcmcnt  qu'il  foitenlcué, 
il  retient  ncantmoins  louiiours  fon  propre 
corps, Guis  peauoir  (buffiiraacnnealtefation 
iiv  corruption  :  d'antant  qu'en  la  confiftance 
de  iun  corp!>  il  a  parfaidbcment  vny  tous  les 
Elemfos  &  eft  honiogenee,ainlî  que  l'Or: 
tellement  qu'il  y  a  par  ce  moyen  vn  grand 
rapport  de  I  vn  auec  l'autre ,  s'emWiallans  en  Ilj^ffi^ 
femble  d'vne  très. ellroKtc  &  parfaiélc  vnion,  raffort 
lors  mcfines qu'ils  font  réduits  en  leurs  eflcn-  ^„  ^^r^^^ 
Ice 8c  porrré  ircs-fimple  :  l'argcnt-vif  cfpritai- 
tiran»pnr  vne  vertu  magnétique  &  incom-  Pq^^ 
ptehenfiblelaformedu  corp's  parfaid^àl^p- 
nôirdft  rOt  ponr  s'incoiporaltzer  \  8c  l'Or 
corporel  icccuant  &  s'imptcgnant  de  l'cirrn- 
ce  ipii'ituclle  del'aigent-vji',pours'en  ledui- 
K  en  eflènce.dc  comme  en  la  première  ma- 
tière :  Ita  y/  "tterjuc  fat  c?'  p/ycf^o/omjtos 
/ômAtoJ^ytoi.   C'cft  à  dire  vn  clprit  vny 
auec  le  corpS}  8e  vn  corps  vny  .auec  l'efprîc  * 
Ce  n'pft  pas  vn  ouuragcd'vniour  :  mais  bien 
il  eAplain  de  merueilles  .Etc'eft  par  ce  u)oyen 

3 ne  les  vrays  Philofophcs  font  leurs  gran- 
esfic  vniucrfclles  médecines, pour  la  (ântc 
du  corps  humain,  &  pour  la  cure  des  maladies 
plus  déplorables. 

Le  tout  dei^od  de  la  préparation  de  l'ar- 
geni-vif:  d'autant  qaen'cftaiit  préparé,  ains  Le  Mer- 
tout  crud  &  donné  ou  appliqué  ,  ou  par  le  cure  cmJ 
dedans  ou  extérieurement ,  c  ell  pluûoll  vn  ^jlm/^ 
venin  qu'vn  remède' profitable  ,ainfi  que  nous  >eM%|M 
l'auons  monftré  cy-delTus  autraitté  délave-  rtmt£ 
rolle.  Mais  l'ayant  quint  cllencic  &  dépuré 
parfidiemeut,  en  le  rendant  pluscriftaUn  8e 
tranfparant  que  le  cciftal  mcfmc  j  ainli  que  je 
fay,  &  que  l'apprend  Arnauld  de  Villeneu-  Arnald.  " 
fuc ,  en  Ion  Liure ,      per/eff^  Ufiuin  inue-  Je  p^fw  \ 
ftigatione,  chap.  5.  C'cft  ainlî  qu'on  fait  vn 
fingulier  Alcxipharmaquc.quipurùîc&char-  inucft  ca. 
iê  tous  venins  du  corps  :  propre  par  coniè»  j, 
quent  contée  les  peftes  &  verollcs  ,  eftanc 
imprégné  mefmementdela  forme  de  l'elprit 
ou  teinture  de  \'Ç):  ,  qu'il  a  la  venud'atlL 
ter  pour  lors  par  vne  venu  magnétique, 
audi  bien  &  promptement  que  l'aimant  at- 
tire  le  fer. 

Ce  font  des  ernads  &  fierez  myftcres, 
que  ie  ne  pois  ^laircir  plus  ii  plain  ,  pour  f^*"^^^ 
ne  contrcuenir  à  la    loy  cxprede  d  vn  an-  *  •dtOnir, 
cien  :  qui  contient  en  fomme ,  que  les  cho- 
ies (àcrécs  ne  doioooc  eftte  pio^àniesà  vn 
charun. 

Oc  pour  faire  fin  à  ceft  Antidotâire ,  & 
au  txaiicé  de  la  venUe  tout  enlêmble , ie  de- 
£re  tuec  vn  zetettes-àrdent ,  que  les  Méde- 
cins ,  Chirurgiens  ,  Barbiers  &  Apoticaires, 
!c  toutes  'autres  fortes  de  perfênnes  ,  qui  Lmt-^hle  \ 
ignorent  la  vrayc  prepaxatioo  te  taàiomfM  fèuhsit  de 
des  remèdes  Chymiqnes  (  8e  notamment  de  tAKttmtk 
ce  medicauKii:  ,  en  vfàfTeotplusfobrement. 
Caf  combien  d'hommes  n'ont^  précipité  à 
1»  OMEt  ffs  l'vlâge  du  predpk^  de  lletcne 
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mal  prépare ,  Se  autres  medicamens  Chymi- 
ques  mal  difpenfêzT  Si  les  remedM  des  irta- 
HoH>  B.  ladîcs,  diloit  vu  ancien  ,  fonc  cmplovcz  pir 
les  ignoraïuscn  l'art ,  ils  ne  font  que  poiion. 
Et  au  tebonn ,  ii  le«  (cauans  8e  ôtpetimert- 
tcz  s'en  fcnicnt  ,  ils  lèionr  comme  la  fc-' 
coiirable  main  des  Dieux.  On  tire  bien  l'el- 
fcnce  du  Sublimé  &  du  Régule ,  les  fleurs  de 
1  A'uinKMni- .  IcTarbith  du  Mercure  ,  Lau- 
danum <lf  l  'Opium  :  mais  ce  n'eft  pas  à  ceux- 
là  ,  qui  n'ont  point  la  connoilHincs  de  la 
^  Médecine  ,  ny  l'expérience  deCdia  medica» 
Af»9et  pdjnij         mettre  en  pratique  fat  eux,  ou 
f^^"""  fur  lesautres.TantdcSauetiers.Cordonniers, 
v!!r        Peleticrs,  vendeuts  de  baiat.Bouuiers.Pa* 

IsdmMi-  incflenr.  Mclïïcurs  Ic-s  Muilhars  ,  de  gncc 
Jlfdtto  des  tue  ces  atfcontcurs.  Et  vousia- 

mtdtcH-  AiHepiades  ,  Aoins  germes  d'Apollon. 
meuSpA-  j^g,  |ç  coniure  parla  DeclFc  que  vous 
P^"**'  iêruez,  la  guerre  contre  ces  meurtriers.  le  les 
appelle  «DfiàbdD  dtoidl  :  car  encore  que  l'v- 
(age  en  (uccede  vne  foi";  ou  deux  hcureulc- 
ment,neantmoins  le  danger  auquel  ilsœet- 
tem  Ûa  fiNnieut  les  malades ,  leur  donne 


Vcnericn.  ^ti 

ce  rott.ible  epiiece  :  ^cfde  feule  conudcra' 
rionen  deutott  deftoumer  anflï  plafirurs  aa- 

trc-s  is;nor.inî:  c.ir  \\  tciiK-ri:!:^  b  pr::i!  ciice 
n'ont  rien  de  commun  cnlcmble ,  &  la  for  tu-  . 
ne  ne  doit  eftre  milê  par  les  Médecins  au  Afiv&w- 
confeil  :  pais  qu'on  voit  tous      lours ,  qu  e  1  es  mnits  frr$ 
medicamens  mL  linc->  trcs  bons  ,  en  la  main  tout  en  Ia 
d'vn  temeraùr,  font  coinuii:  vn  coi^deau  en  la  mtÊm^Tym 
main  d'vn  cnf.intou  d'vn  furieux.  Doncques  ignorétnt, 
en  celle  forte  de  médicaments  qiti  font  îxfout  yn 
dangereux  en  leur  préparation  &  vûge  ,  Il  mif  e^ns 
faut  bien  prendre  garde  s'il  eftdeucmeni  pre-  enUtÊmim 
parc.  Ce  qui  fe  cognoiftra  fi  en  frottant  le  tTym  m- 
Mercure  précipité  aucc  de  l'Or,  il  le  fait  blan.yOr»/'. 
cbir»CQi]nme  a  accoaftumé  de  faire  le  Mer- 
cure vulgaire  parle  féal  attoachemenc  Afiii  JMymdi 
que  n'ayant  commis  aucune  faute  ,  en  l.i  pro-  togaoïjfrt 
fcdîou  en  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu  no  us  ap-  h  Mmu- 
peller  (  parnoftre  négligence  ou  ignorance)  rttitmm 
nous  av»us  occafions  de  loiiangcr  le  Haind  mal pre-^ 
nom  d'iceluy  par  Pfeaumc;  ,  Cantiques  &  pare. 
inbiUtîôns.  Auquel  Dieu  ,Pcre,  Fils  &  Saint 
Efptit  ,  foit  honneur  &  oloire  kn  (îedes  des  ' 
ûcclcs.  An»en,  Amen ,  Amen.  ^  ^ 


F  I  N. 


^€ÇJI^eu  four  moy. 


U^VTEFK   AFX  LECTEURS. 


s 


SIXAIN. 

N'a  contenté  fon  iugemcnt^ 


Dans  Icî  effets  ilc  ccjle  efcnlc: 
^tt  moines ^t' m  fÙ! }  ft'ur  j  auc^  'yous 
P^eu  y  comme  on  combat  parmji  nous^ 
'De  TMjôn^  non de parole, 

Vso&s^à^éc  de  ce  liure.- 

Ceux-là  qui  me  reietteroia, 
Vn  facrilege  commettront^ 
Et  voulant  me  rauh  magloire^ 
Teafent  tpte  le  Cid  irrite^ 
Fùur  fttihrlner  timeiit^ 
^Esttnifè  ja  mâmtmoin. 


Digitized  by  Google 


T  R  A I  C  T  E 

DES  PLAYES 

FAITES   PAR  LES 

?        MO  VSQJi^ETADES' 

Enfemblc  la  vraye  Méthode  de  les  guérir. 

Aucc  la  réfutation  des  erreurs ,  qui  s'y  commetcent  ,  tant 
en  leur  Théorie  ,  que  pradi(jue. 

I 

DâVieï  vb  PlÀnis  Çampy  •  Oa^lé 

i>cdié  àtt  Trcs-Chreftien  Roy  de  l^rance  Qc  de  Nauarrej  . 
LovYs  LB  Ivste; 
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AV  ROY 


IRE» 


Ccjero/t  manquer  i^fnme  vcmeitfe  ,  (j*  de  compaCuoti  ckiriu- 
bit  i  fi  À  Idhrd  de  vos  triemphama  vtthirei,  ^  kïaffeU  de  tamdt 
vaUurevx  Soldats  marquez^  du  eadtet  ék  Mttn  ,  n  effùi  ,  ^j. 

'émulation  é"  dlrim.tmtè.  Et  véritablement  ce  ferait  eflre  digne  de  cen- 


d'émulation  C  d  h-onmitè.  Et  véritablement  ce  ferait  efli..  

fure  exemplaire  ijîvtas  voyant  tout  ardent  du  :^le  de  h  mu: fan  de  Dieu  ,  dtl'Efpott're 
if»Zz$VS.CH&ISTL'£GLi5E,  deheUer  £  Hydre  renagante  de  'la  RebeUton , 
vf«f*  mMie  lÊtréuM  é'  /<j&?  &  de  m^re  ame,  on  m  iegtrcnt  iamre  pm  à 
donner  des  mo}>ens  tres-itffttrèfjmte  les  nuliàtei  des  corpi  de  tant  devaleureafe  noblef' 
fti  de  tant  de  grands  CapHaim  dr  coura'j^eax  SoU.m ,  q-u  ont  afnflè  &  >t furent  1/0- 
/AvSackee  MaibsteSm  vs/ire  diuin  z^le ,  louable  Cr  tncotnp  trahie  deffeal 
S^le  dt  /•  amour  de  Dieu,  qui  fera  èleuer  comme  en  trophée^  au  temple  delà  gloire.  Ai. 
riner  fdr  le  front  de  la  mémoire ,  grauer  en  lettres  dor  fur  t airain  de  î Eternité  lere^ 
dûutabie  nom  de  Lovxs  le  Ivstb,  ChalTcmonftrcs  de  rébellion ,  R  c-  * 
ftaorateur  de  l'Eglife  ,  &  du  repos  de  l'EUft  de  la  Fiance^ 

C'rû cefle  vsrmuf* «wlr  ,  Ci$9  êkûm  AârUé-,  qui  ma  forte ,  induit  é'  fiimuU i 
chaffcr  iWviei/Ifs  erreurs  qte  U  nonchalance  entretenait  en  b  AfeJecin:^ ,  cl  f.vt elles  fea 
froduirotjjtlu/iettrs  exemples , notamment  ennofire  Chirurgie  y  muu  u  ms contenter ay peut 
U  frefentdenemitmermefcbmuiUon^  f^juuir  ta  vraye  à-  aàmmétim  des  pUyet 
faket  far  Us  Mui^quttades  )  /Sm  ^perance  q%'efians  efcUircf  ,  â  fhs  amant  profita" 
ile  au  genre  humain  ,  commi  l'ignorance  d'iceluy  a  ejîè  long  temps  dommageable  k  U 
futtê  desnaurrgans  du  Dieu  de  U  guerre.  Or  d'autant  t  S  i  à  £ ,  mm  emreprife  de*- 
nUamrttàiparfaite  If  après  le  rapport  que  t'en  fay  à  Dieu ,  PvHUte  en  ejtaiu  vouée  OU 
iien  public  t  n'etJle  fait  briffer  fur  lefrontifpice  de  ceZiure  le  facrc  nom  de  vodrt  A  V- 
cvsTE  ET  RoYAULE  Maieste',  f  amour  des  boni ,  la  crainte  des  per^ 
ueu»  Et  quant  cr  q»ant  me  mettre  à  garant  à  l'abiy  de  vos  Lauriers  «  contre  feuuie 
omeymxUÊtlm^laquelUiàdutikAtmemfegardera  de  iraummes  faiuei  refolutiem 
pour  Us  tréuurfer.  Mais  fi  couuert  dm  ieudier  de  la  bien  xniBémedevo^reincompanéû 
Minerve ,  ie  braueray  teutet  Us  pointes  de  renttie  ;  voyant  mon  loiiable  dejfein  auoir 
acquis  d»  crédit  fous  U  faueur  de  vejîre  Koyalleavthorite'  >  comme  tl 
fem  (im  fait  terttdn  ,  0k  denpexjegofder  ivn  aii  faueraiU  )  cela  fetA  redmMef 
mes  vaux  M  Ckly  "tft  prières  aa  Tout  putffantpour  la  confenuiûem  de  V^iSfUtt^ 
^  fnfperiti  dk  v^  Keya^  fetfamie,       U  vau  que  /ai3, 

SIRE. 


DE  VOSTRE  MAIESTE* 


Le  trcs-hunible  ,  tres-obeïilant  très- 
fidelle  fujct'lcruiteur  &  Chirurgien. 

De  Camyt. 

Dd 
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^|^^*^^P\eun4oftesin(]oftef  .tantde  glorieux  tniçotu  que  la  yanitcdu  (îtcle  k  pto^uic,^ 
vtile 8c louablg  .^rffîin  ,  ainu  que  par  cy  deiiant  ils  ontpodillc  par  cnuic  fur  mc$ 
aAKetfinnn'ef\p [  vtilircda  public,  &  non  poui enreccuoiraucuncgioi- 
ri.  Carceftplu^f^pgm.  |.  contentemenr  des  arîli^^et  de  maladie,  que  pour  l'honneur,  &lc 
pcont qaei , n y puifTe e(perer.  Tancs'enfaut  .ianens  pluftoft  des  enuieuxic  malueil- 
uns»deimedHaBft,                 ordinaires: comme  aufli  desiugemcns  (inifttes  donnezaU 
^*'';"P"^<^'g«"»'^laft:-Aionnexàrnatepiltttion.  Surqucy  ayant  penfô  &  t9fVa1!t,9c$iSê 
va  foliic  iug«ment .  i ,  ^^^ç^i^  jç^g  ^'^^  p^iat  foacier  i&deme  mocqaer  de  ton  ce»  qniaa 
fefootde8foarrire$,iu^  j„(juilmapparoi(rcqu'il$»yew«tttamtt*MiriéiercrMidrlt  Chi- 
migiequemoy.&cmp  •  p,rei!s  frais «c  defpences que  i'avf.iift  :  ainC  qu'il  apparoîflra par 
in«œuuresqu.fmuroruàu,q„ifonii«ipriB»éef.  OtbienWd  rembie(audin  depittrieuri) 
qu  on  ne  puafTe  nen  «dioDOv^^Qc^ao^efirritt .  qui  ont  rodlé  9c  Rwllenc  foamdleBiem 
rotuUprelfe.notamineQt  eu,  Médecine  ,  &  parricalierement  en  ccftc  partie  de  Chirurgie, 
naïaâniedeipUyes&iacs  pa  ujftoojà  feu.  Ce  qui  deuroit  (fclonkeux)  rendre  ma  plum« 
inucrteencecas:mai5quiUrça\entqti«Ugtandearda6ia»efîtebien  vne  plus  exafteper- 
•duifîuon  oue  par  le  paOÏ.  Ainfi  qi^ie  tafcl  c  de  faire  de  tout  mon  pouuoir  en  ce- lieu;  de(broifll' 
hMktntflangeconfiif  deplufieuryriuolc  &  venteufes  opinions,  que  les  clpiits  mal  timbrez 
^éloignrade  la  vérité,  ontapporic^fiir  c«i^e  matière.  Ceqa'on  pmrr^  facilement  iuga  fat 
Iiyemablenfolarion  que  ie  fait  »toii^aot  l  *  poiniSk  &  controoerfes  qui  rendoicot  icejliinco- 
gi^rcequirefenaiMeaatantiTvtilhlqae  d-  plaifir  Que  fi rinfrriptioo de  celiure  te  femblc 
différente  decelle des  autres  li-ires  traiclvnts  dtracrmcmariere,  fçachef  qu'auflî  les  baftonsà 
fcu.defquels  on  fc Icrtcouftmiiierementencct^nps  dcplotable ,  font  d'anlie  qtulibre ,  qu« 
n'eftoientceuxdupaffé.QuefiqucIqu*TBfeTOul«5ttroparcefterfcrcepolnek,qttTl  fçache  qu« 
leleveuxamfi  :au(Iieftil nifonnableaueles  playe  faiftespar  vn  Mour^uet ,  foient  appelU» 
Moufquetaile»  ;  puis  que  iadis  oh  appelloiicellei  qui  .floientfaiftes  par  l'Arquebufe»  Araiiebu. 
ladet.Toutesfois  ce  ne'cfl  pat  la  lehaud  de  la  matieté:  fuetllettt  ce  bute  (  Ainy  L«AmtyU(#e 
kUs  iMUentiuement  ,&  a  la  fin  peur-cft  ta  tu  y  cueillir»  éu  fivlttiUQttloade&ltWKltaNinf  j 
loti^MMicetuioqiiilAeticndraqtatQy.  A  Dieu..    '  


TRAICTE 

DES  PL  A  YES 

FAITES    PAR  LES 

MO  VSCLVETADES 

Par  David  de  Planis  Campy,' 
Chirurgien  du  Roy.  ' 


QVl  tA  SSTE'  LE  T>KEMIER^Jm^ENTErK  -DE  LA 
foudre  O*  l'avons  à  feu  j      de  la  defiuatwn  de  ce  mot  moujqua^ 
afeme  du  frmier  qui  enfiinta  À  trader  les flayef 
faites  j^ar  ieeux  ïaptm  ^fiu*  ' 

Cmapitrb  !• 


L  m'a  femblc  bien  à 
propos  ,auanc  qu'entrer 
a  bon  efcient  aux  dif- 
coou  des  moaf^i»- 
dcs  .difcoamqai  a  dé 
le  premier  inaeMMrde 
ces  machioes  Abdi- 
ques ,  &ifitm  vnroJr  par 
niefme  movcn  comme 
ksbommesduiooni'huy  font  enclins  à  don- 
na ieslolianges  à  ceux  i|ai  ne  In  metium. 
OnnevoitcnlaCour  des  Grands,  que  ie  ne 
fçay  quel  us  de  flaieuts  ,  qui  auec  leurs  pa- 
tolcs  deceoables  9c  difcours  empoulksMU 
vaniié  de  ce  ficelés,  tarchent  de  lubomeryne 
cacrdoie  de  vcnitè  ,  ainfi  que  quelqo'vn  a 
nes-bienrcdcoMié  loKlcscoqiiefi^ieaiitdece 


Si  t'fft  ftm  Itfitr  ^tu/jins  -  tus , 
tb  fi  fmt  itnr  têm  mfntmi , 

^  Uur  fitpptfrr  Je;  mtrttr!  , 
^'*»        bttn  ^«'4  -vn  àutri  j^ff, 
TéOtt  II  iéfg*»  4*  itur  Uim^ 

dm  /mJa  mumiiu. 


Or  de  ceux  là,  il  y  eiî  a  de  deux  fortes,  les  pl^fi^R 
vos igHorans&le* autres  malicieux:  decciuc-  fmftMm 
cy  ie  m'en  tais ,  car  t'aufois  bemodap  «fii-  ' 
f  e,  donner  efcliec  k  tool  ceux  qdl  M  but  à  jfinoient 
lent  ai(è  »  qu'en  portant  mriGince  à  «bttay.  jfi4Miti 
Quant  aux  premiers ,  ie  tiens  que  cela  eft  ttfjmilf 
pour  n  auoic  on  ne  voaloir  prendre  la  peiné  ^^mw* 
dediecchcrlt  vn^  Ae  nai'vcntédei  cboln, 
derqufllfs  il»  ont  rraiûc  ou  traidlcnt.  Ainfi  omit  en  fit 
l'hittoircdelafon,  enlaconquenedela  roy.  fiimmn^ 
fond'Oc,  eft  tenue  pour  vue  fable  par  pin-  fh*ftt. 
fîeurs  .ignorans  que  c'eft  vn  Hiéroglyphique  exflit*iun 
<\c  la  pierre  Pliy&caie.  De  mefmeen  font  les  d'utUti^M 
labeund'Hercateticarleredoutable  Geiioa  fimcluH»* 
à  trois  corps  ,n'eft  autre  que  le  triple areent»  dw, 
vif  :  Anthee  eft  l'ef^irit  de  noftre  Or  :  THy-  ' 
dre  à  fept  teftes  eft  la  mere  d'iceluy  -,  les 
Centaures  >  c'eft  la  eoniooâioo  des  deux 
fpermcs  ;  Diomede,  e*e(H'Artifte  ,fef  cbe- 
uaux  ,  font  les  Minéraux  ;  l'eftable  c'cft  la 
couleur  noire  ;  les  harpies  font  les  fortes  . 
vapeurs  }  le  Sanglier,  eft  la  rooleor  grife  : 
la  pciu  du  I.von  ,  rft  la  couleur  rouflè  ,  le 
Taureau  ,  eft  la  iîx.ition  du  corps  ;  Se  le 
Ccif  tus  cornes  d'Or ,  eft  le  corps  Ex  iau- 
niilànt  :  Cerbete  ,  l'enfant  né  qui  demande 
aliment  de  nouuclle  nourriture ,  &c.  de- 
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iii<Çneencn:(îePyMgof»re,  lequel  on  croyoit 
ïuioic  vne  coilTe  d' Oc ,  iàai  leac  prendte  gar- 
de qtiee'eftoit  la  lichelTe  qu'il  polfeddc,  par 
telfinfi      moyen  de  cefte  pierre  triangulaire  :  ainfi 
ituuinps  ctïcft  ildeThefce&  «lu  Minotaure.  Mais  les 
fi  têitmi-   ^P"'* ^  »  n'>y*'«  voulu  prendre  U 

ttntftult.  P""C  de  rechercher  de  plus  près  la  fignifica- 
tionde  ces  fables  allcgotK]ae$  ,ont  crcu  que 
f,n„ct  cen'eftaient  que  descootei  des  vieilles.  De 
fânipeKt-  rocfmeeneft  il  Je  ceux  qui  attribuent  les  in- 
trttUwâjt  uentionsdej  chofes.àceoKdefqaeUilsontleu. 

^  i„fflf,,  cypat  làderiaueniion  d'auuuv-  Semblable- 
taue  dti  plafieuri  Cbymiqoaftrei  d'aaioard'hiiy, 

MiAl.       tiennent  qucParafclfe  a  efté  l'inuentcurdc'a 
Ciymic, /ans  repiendiegarde  que  c'efl  Dieu , 
comme  caulè  première ,  puis  Adam ,  6c  après 
fénuelfié  '"y  Hermès  Tiilmcj^ifte  ,  duquel  Pacacel- 
tHtitkj  lis  '°  *■  P^'^  eiciits ,  le  mciklcur  &  le 

^  ftitntts,  pl"*  4e  ce  qui  eft  conteno  dans  fec 
ch/mi.  '  ''nrc*  ■  l''  veux  pas  dire  pourtant  que  ce 
«•ri  Mi-  ^"  grand  Efprit  ,  &  qu'il  n'ait  enri- 

nmaufr        ^*  fcience  Chymique  ,  Magique 
CéhdiSt.   CaJMtiftiqoe,  de  beaucoup  de  doàtiae  ires- 
oerraine  ,  9c  auquel  ,  après  Dieu  ,  nous  en 
dcuoiis  'a  gloire-  De  ma  part ,  ie  cenfelTè 
ingcnueifient  ,  que  ie  tiens  le  peu  que  ie 
fç^y  encell  irc,  d'iccluy  Orque  Dieu  n'aie 
efté  le  premier  Chymifte,  &  Atlim  comme 
caufc  féconde  ne  l'aveaprts  ti'iceluv ,  icenfci. 
gnée  à  fc$  enfants  ,  voire  infculpec  en  deux 
pilliets  ,  l'vnde  m  irbre  3i  l'autre  de  brique, 
plantez  en  la  valce  d'Hebron;  &  defquels 
Henaei  Trifinegifte ,  eud  co^^noilTance  :  des 
«BOUKS,  duquel ,  Paraeelfe  le  plus  excellent 
Alchymille  qui  ait  eftc  ,  depuis  luy  ,  a  re> 
ceu  Icsfondcmenîj  de  ccR  Art  :  Cela  fe  ver- 
cabienàplein  en  mon  Dialogue  du  Chiiuto 
8**"  *  thymique  François ,  où  il  cft  ttaifté 
^iV'**    en  fuite  ,  de  la  conformité  de  l'ancienne  & 
*       moderne  Médecine,  &  de  la  vrayecautè  & 
génération  des  maladies  &  cutation  dieelles. 
Comme  aufliiifc  verra  bien  à  plein  ,  e-i  mon 
Triomphe  de  la  Médecine  Chymique,  tant 
vegeralle  ,  minettlle  ,  qu'animalle  ,  Scc. 
Mais  à  quoy  tout  ce  dilcours  »  Hnon  pour 
montrer  que  quelquefois  mal  à  propos  on 
fait  par  trop  les  opinions  mal  fondées  de 
nos  dniaociecs ,  fans  fe  foociet  de  pénétrer 
plus  aaant.l'ay  remaniai  cela ,  qnafi  parroy 
tout  les  arts  &  fciences,  deCquetles  il  a  pieu 
à  Dieu  me  donner  cognoiflànce ,  &  noum. 
fj^jj.      ment  en  ma  Uen  aytniée  Cliiniij^e  ;  parti»  >^ 
jK^j^-tjji  culierement  en  l'opinion  iniientée  de  l'in-  ^ 
tnmuiu»  uenicui  de  la  poudre  a  Canon  &  baftoos  à 
itttutmJ*  vnanimcment  ,  tous  ont  créa  iuf- 

Uptuin  4  qu'à  prcfent  que  ça  eftcvn  Moine  d'Alema. 
Cémn,  gnequilattouua  fortuitement  en  pilant  dans 
**  vn  marner  quelques  poudres  (cedeuoic  efhc 

du  Salpeftie  ;  d'auianc  qa'il  oV  a  matière, 
guère  pltn  fnfltminable  que  celle-là  )  lequel 
ayanr  rencontré  quelque  pierre  auec  le  pilon 
cnfit  fottii  vne  Scintille  de  feo,  qui  s'eiUuc 
pôltàUnaiiere,  âtvopetAe  tDùu,  comme 


d'vn  Tonnerre  :  Jcflors  ,  conime  ce  Moi>*.  • 
ne  eftoic  fotc  inuenuf  (  auûî  edoit  il  AU 
chymifte  )  il  façonna  vn  petit  Canoil'de 
fer  ,  auec  lequel  il  faifoit  corufcation  ;  6c 
voyant  Ton  cas  reiiflîr ,  félon  fon  intention ,  en 
fit  vn ,  vn  peu  plusgrand , puis  vn autre,  après 
celuvla  vn  autre:  iuiqu'à  tant  qu'il  vint  a  la 
gtolf»tir  d'vnc  Aiquebufe  ,  &  des  gros  Ca- 
nons, &:c.  bcilifcnt  qu'en  recompenle  de  l'ia> 
oention  de  celle  ruïne  des  villes  Se  des  hom- 
mes ;  Dieu  a  permis  que  (on  nom  8c  (a  pro« 
feitîon  ayeni  cftcs  ignorez  &  incognus  de 
tout  le  monde.  Surquoy  ie  m'eltonne  gru» 
dément  de  l'ignorance  de  ces  gens- là ,  car  il 
fçait  ,5:  eft  frrs»vr.iy  ,  que  c'eftoit  vn  Plulo- 
fophe  Alchymifte  ,  Alcmaad  de  nation  , 
appellé  Barinelemy  le  Noir.  Mais  que  ç'air 
eftc  luv  le  premier  inuenteur  de  cède  ma- 
tierc  ,  cela  eft  faux  ;  d'autant  qu'il  n'y  a  eu 
iamais   Alchymide  qui  ait   employc  fon 
temps  à  la  recherche  de  l'Elyxir  Philolophi- 
que  ,  qui  n'ait  eu  la  cognoitlànce  de  celle 
mariere  :  voiie  qu'il  ne  i'aye  enfeignce  a- 
penement  .auxenfansdelafcience.  Qu^ainlî 
ne  (bit,  qu'on  prenne  ta  peine  de  tire  Koi;er  Kt^enù 
Bacon ,  ea  fon  liure  de  Ii  puilT.mcc  de  l'Art  i,^  (,jf 
&de  la  Nature,  oiiconunuant  Ion  intention  /"«/Ar  0- 
Pliflofophique,  ilditencesiecmes,delatti.  JeUséi». 
duftion  Franc  ^ife  de  lacques  Girard  dcTor-  f^,c4o,j, 
nus.  Or  les  ans  des  Arabes ,  fçiuoit  cA  ft^rju 
fei  :  ie  leiponds  à  la  queflion  de  quelques» 
vns, en ccrte manière,  il  faut auoir médecine 
qui  dilTolueen  cheCe  molle,  Se  foitoingteen 
icelle,&  qu'elle  pénètre  en  fon  terme  deux, 
&  Toit  menée  aueccUe  ,  &  ne  (bit  point  Cerf 
fugitif .  &e  qu'elle  tranfmuë  icetle,  mais  foie 
inellc  l'efprit  par  la  racine,  foit  par  lachatuc 
dumeialfixc.  Ot  l'on eftime que  âxation  pré- 
pare ,  qnand  te  corps  &  l'elpiic  fe  mettent  fttru  phi 
cnleiulieu       fefnbliment,  Se  qu'il  fe  ftth  fuJi  tnfâm 
auuntdefots,  que  le  corps  fo:t  tuCt  efprit,  fnctjua 
te  l'efprit  foit  faiâ  corps.  Qu'on  prenne  p^nUt  m. 
doncquesdeios  d'AJim  ,  &  delà  Chaux  foijs  ^nua^jut  : 
nefme  pois:  Six  chofes  vaa  la  pierre Petral.  4^4ntf*Mt 
le  ,  8C  cinq  X  la  pierre  d'Vnion  ,  &  qu'on  tfinuU 
broyé  cela  auec  l'eau  de  vie  ('  de  laquelle  le  omfsfttuH 
propre  eft  de  dilToudre  tomes  autres  chofes)  itUf*idn 
par  façon  qu'elle  foit  diiTouie  en  icelle,  8e  btA-  i  Vm». 
lé  :  (  or  (iene  d'inferatioa  eft ,  que  médecin» 
eeuleiiirlefèatrien-ardant }  en  après  qu'on  la 

mette  en  mcfme  cau,enlieu  humide  •,  ou  que 
l'on  la  fufpeude  en  vapeurs  d'eaux  bien  chau- 
des de  liquides ,  puis  que  l'on  le  congelé  as 
Soleil  Finalement  on  prenJra  du  Sel  pierre, 
&conueritra  l'on  argent  vif  en  plomb,  Scit' 
techef  oolaoeraiant  le  plomb ,  &  le  mondi.  • 
fiera  l'on  tant  que  ladite  chaux  foit  prochaine 
àatgent.  Alors  on opetera  comme  deuanc  ell 
dit.  I 
Item  on  fera  boire  ainfî  tout  cela.  Mais  toa> 
tesfois  ,on  prendra  du  Sel  pierre ,  lu ,  ru  ,vo  , 
po.vit  ,can,vrry,&duSoup)ire,  (Scainfion 
feu  tonnerre  &  corufcation,  fon  en  l'air,  & 
conliqacmmeat  acdfice'  VoiU  les  pacotet 


des  Moufquetadcs. 


de  ce  bon  Phitofâphe  ;  pat  lefqaellea ,  il  £itt> 
rfMteftte  defpoiifllé  de  tente  fone  de  îti^ 

ment  .fil'o;!  nccoTipfenoit&Cfnrr.iJaitiii'il 
à /çeuU matière, façpn,  coraiporuion&  vf^i. 
gé  d«  Il  pottdte  à  etnon  :  de  laoodle il  «*ell  fet- 
nvpi-)!iramha;;cSi: ei)i;i;me  ,  .1  r*-  r.irhcrfon 
itueiuion ,  ôc  le  fccrct  qu'il  polledoit.  Comme 
tpçett  pâr  ce  qu'il  dit  aptes  en  ces  termes  r 
loutesfois  qu'on  regarde  Se  confîdere  ,  fi  ie 

Eaxle  point  en  Enigme  &  fen»  couuett  ,  ou 
ieniêton  le  fens  Iitcral ,  5cc. 
Et  couchant  les  feux  d'.uulîce  ,  le  mefme 
Aathenr,  monftrebien  appartement  qu'il  en 
a  eu  cosrnoilTance  ,  comme  on  pourra  voie 
an  mefnae  itaiâé  .*  oà  il  die  en  ces  mots. 
dm.iM  Nous  poottons  anifieiellemenTcomporçcfca 
lio*       brûlant, de S,ttpff\rr  ,  H'hailcIcPettolIc rou- 
ge, &d'atitrcsd' Ambre,  de  Napihe,  PmoU 
FliMt  4mI  *  ^  '^^  Tetnblablea  chows.  Selon  la^ 

^  '  quelle  fuçQn  de  ffu  ,  P!inc  Jitqti'il  yeneuflA 

Rome  va,quilcdelciidit  contfcl'excrcitedet 
Romains  ;  &  qae  pac  plafieuri  projets  ,  il 
brûla  les  ^endarniesarii]t.'s.  Aqaoy ,  elt  pro' 
chaïnle  feu  Grégeois ,  &  maintes cno Tes  bru- 
laniss.En  oucre,  fepeiment  faire  perpétuelles 
lamiciesj&letbaini  ardans  fans  fin.)  ainfi 
Mnmetioas  aatinscogneu  plufîeurs  chofet, 
qui  ne  brunmt  point  :  irwis  qui  le  purifient 
feulenscDC  )  &  d'autres  cholec  metueiliett- 
6s  te  epeoiiencables  de  nature.  MefinetI* on 
.  peut  faire  en  l'air  ,  des  font  comme  de  ton- 
nerres, voire  en  plus  grande  horreur,  que  ne 
Ibnt  point  les  tonnerres ,  qui  fe  font  naturelle- 
ineilt.(  Et  certes,  vnpeu  de  matière  adaptife 
à  la  quantité  d'vn  poulcc  faid  horrible  (on  , 
St  dclmoiiftre  Tchement  efclak  ,  ce  qui  ad- 
nient  en  plaiîears  fortes  &  manières  :  )  parlef- 
qnelles  ont  dcdmiroit  toute  Cité  &  toute 
exercite.  Voila  il  pis  de  paroles ,  qui  teimoi- 
gnentaifez  clairement  qu'il  a  l^eula  compofi- 
Donde  ce  deftraâenr  des  Monarchies-  D'oA 
relùlte,quecen'c(l  cemaiflre  Moine,  :i  qui 
aoscompofeutsdeliures  donoeuc  la  louange 
non  meciiée  d'innenteor  de  celle  pemidealè 
fabrique :|ùeaqueiencveux  pasdire  qu'il  ne 
l'aiide  beaucoup  enrichie,  comme  appert  par 
ce  qu'il  en  eoreignatotttlepreniec  l'tfii(|eaiix 
Vénitiens ,  en  Fa  {>uerre  qu'ils  étirent  contre 
•  les  Geneoois.en  l'an  mil  ttois  cens  oâaote. 
Mais  d'en  août  eftc  le  premier  muenteoc 
cela  o'cft  pM,  petceqMdeduf ,  TtoMC  ImHc 
BacM.eni'tB  mil  dent  cens  nenie:  leinâ, 
qu'en  la  Chronique  d'Alphonfe  vnziefmc  ' 
Koy  deCaftille,  qui  conquift  Aigatarc,  (  il 
CA^.  t.  fe  ttottue ,  tind  que  lacome  Pierre  Meffie  ) 
fmtél.io  qu'eftant  au  ficge  J'icelle  ville,  en  l'an  mille 
ÂtfMU,  trois  cens  quarante  trois ,  les  Mores  aûicgez 
tiroienicetrains  Toaneires ,  meedes  nwftieff 
defer ,  ^:  celi  fut  quarante  ans  deoant,  à  ce 
qa'endu  LUond.  Encore  long,  temps  aupata- 
.  oanc  t  en  la  Chronique  do  R.oy  Alphonlê, 
,  qui  cenquifVTollette.qai  fiit  il  y  a  quatre  cens 
ans  Se  plus,  le  Seigneur  Dons  Petre  ,  Eu^ 
^BcdiLetii.daitqiirmvitebMdUedener, 


qni  fut  entre  le  RoydeTunes  ,&lcRov  Moj  . 
redeSeuile ,  auquel  le  Roy  AlphonTc  fiuori-  , 
fou ,  les  Tuningeoisauoientcerrains  tonneaux 
de  iec .  ou  bombardes ,  Se  qo'eoec  M  ils  ieC'*'  - 
toient  force  toimertes  de  fieu.  Ce  qôi  deaok 
c'^re  Artilletie.bien  qaelleneftn  à  laperfis 
â>  on  de  mainietiant. 

Daoantage  le»  Pootrogats  trooiterent  an 
Roy.autne  dePegu  ,des  pièces  d'-utillenr  que 
les  Chynoisyauoient  apposées  quinze  cens  ' 
aiwauparauant.-defquelles  leur  premier  Ruy 
nommé  Vîtel  fe  fcrnoit  pour  Ce  dcfchJre 
centre  les  Tartares ,  plus  de  mil  àt\s  auani 
lanaiffance  de  lefus-Chrift.  Mais  {  deman-  ûatfiuh' 
dera  qudqu'vn)diâc  nous  doncquiaeflé  ce 
premier  inoenreur,  pnis  qu'aucun  félon  vo- 
ftte  opinion  n'a  touche  ata  but  iuTques  icy. 
A  quoy  ie  rel'ponds ,  que  pour  en  f^auoic  aa 
vray  l'origne,  il  finit  venirdeplos  loing ,  8c  re-  n^ntet 
L-hercher  qui  a  efté  le  prcmirr  inuc/iceur  des 
Armes  ,5c  puis  de  degré  en  degré  nous  vien- 
drons à  U  cognoiflànce  de  l'inuenteor  de  cet 
indromens  duboliques.  Or  il  eft  très  -  cerraia 
&inanifclle  ,  que  la  guêtre,  querelles  Se  dif- 
cordes,  qu'en  voit  naiftrc  iouroellement  par. 
myles  hommes. a  pris'fon  origine  du  péché 
de  nos  premiers  parens'  ;  d'ot\  vint  que  l'vn 
dr  1  prfniiers  fils  d'Adam  ,  par  I.i  perte  de  ce- 
lle milice  originelle ,  tua  Ton  frère  , d'où  leseir  JniUMUtm 
fefts  de  l'exerdce  miliuiretfôii  commencei  dis  «nui 
mentcftantpechc,fonmiIicro&  fa  finlepitis 
l'ouuent  font  cruautez,  meurtres  ,  alTalSaSy 
pilicries,  violemens ,  dé  vne  itifinitié  d'autres 
mal  heurs qu'ellenousapporteDuquel  Art,  f.iurei  Jti 
lorcphcartèurequ'aaantledcluj^e.'ruhal  fut  '«"/'«/«v, 
le  plus  excetcé  de  fon  temps.  Pline  ^£t  que  Liurt-j. 
les  y£toliens  ont  efté  les  premiers  qd  ont  por-  i^* 
téLanceen  guerre  :& au  mefme  lieu  que  les 
Lacedcmoniens  auoient  inuenté  l'Atmet  » 
l'Efpce ,  Ce  la  Hache  :  Touiesfbts ,  Hetodo- 
leatiriboët'inoentien  delà  Salade  ,6r de l'Ef- 
eu  aux  Egyptiens  -.Se  la  Cotte  &  le  Halecret  à 
vn  nomme  Midas  de  Mifenc  :     à  vn  autre 
d*ifitolie  .les  dards:  toutesfdis  Diodoi8oaio< 
tient auoirellé  Appollo.  Les  habitansdes  If- 
les  Baléares  (  qui  font  auiourd'huy  la  Maior- 
que  &  Minorque)  félon  Vegéce  en  (on  Art 
militaim.oni  edc  les  inuenttnrs  des  fondes. 
Eufebt^critqueMoyfe  a  eftc  inuentcut  des 
inftrunftnts  dcguerre.  Plutatque  alTèute  Ar-  I*ft*f«r4- 
chi^s  Taientin ,  &  Eudoxe  ,  auoîr  ledoit  ces  *»4m^ 
Arts  en  leur  prolêflîon:  de  qu'ils  crouoetent  p^"** 
pluhf  iK";  inrtrumeiis  pour  abattre  murs,  mai- 
fons  &  forteteiTcs.  Les  Béliers  félon  Piine, 
furent  de  l'inaeniieii  d'Epée  ,  au  fiegt  de 
Ttoye  ,  &  félon  Vitruue  des  Athéniens.  Le 
Scorpion  ou  Atbalelle  ,  iettans  gros  moles  de 
pierre,  feUn  l'aduisde  Pluie ,  furentinuentes 
parceuxdeCrette  &  Syiu*.  Ceux  de  Ph»Di- 
ce,s'ayJcrcntprcmiercniciu  des  engins  à  lan- 
çer. 

Voilaoommeleshommesfelon  lestemps* 
lebefoin  .dclavarietté  des  efpnts ,  ont  cber-- 
dié  dtuerlès  htfi*»  de  ballons  ofKrnfiA  êc 
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,  «fiiÙMnU  deiicofifs:  &  peat  eftre  félon  mon  opinion^ 
f  awAmt  ,  qu'en  jiiifen  temps  Se  lieux  «  Us  ont  eft£ia-r 

fml'intHK-  uentts  :  &  par  diiifrrc»;  pcrlonnrî  ,  ("m?  que 
i/(i4r-  l'rn  ait  rien  l^cu  de  l  jucrc.  Mais  coûtes  ces 
MKt,       chofès  ose  (èmbleni  |eux  de  peiics  enfans , 
8c  véritablement  inucniios  ires- legctesteltini 
de  beaucoup  furmoncces  de  cruauté ,  parrin* 
^Htlê  iHé  uenrion  de  la  poudre  a  Cinon  2e  Anilletie. 
Ufnma  JUqueUe«eDt[c  toutes  les  autces  opinions,  ie 
iamium  fottftieDS  aooic  efté  inœntée  par  Gedeen , 
dttéfiÊdrt  par  lequel  artifice  il  fahii^ua  l'armée  des  Ma- 
li Ohms,  dianites  auec  trois  cens  homaies  feulement, 
par  troafl*es  de  (lèches  èc  csrquois  vuUes, 
-*      par  flambeaux  ou  torches  ,  &:  par  des  pots, 
detou$le(ques  inihumentt  il  fortoit  du  fen, 
ftuecTobtoii  G  violent,  &vn(bnfielcbiiaift, 
qu'on  ne  le  pourroit  bonnement  dire  ou  ex- 
primer ,  &  auec  lefquelles  chofes  il  mit  en 
dénote  ceftë  pniflamè  armée.  Sur  quoy  on 
pinii  dire  que  cefte  inoehrioneft  diuinc,  plu» 
ftoft  que  naturelle  (  bien  qu'on  puilTe  ad. 
uaocet  ,  que  les  badons  à  feu  ont  e(\c  fa- 
briquez à  l'cxetiàpk  des  foudres,  auec  lefqaeli 
Ils  ont  grandètoYAénatitfe,  )  attendu  qa'd* 
le  a  efté  prcmiereni  f  nt  iniicnrt'e  &  mife  en  vlâ^ 
ge,pout  la  deftruâion  da  ennemis  de  Dieu. 
SuêU  tr  Mais  1*  nAtiee  des  hMimek ,  aoidànt  auec 
•vT*yt  cdufe  letaages  du  mon<{c ,  Irç  ont  employées  a  l'c- 
dei'tmntit.  zercice  de  toutes  les  iraptetcz  qu'on  fc  l^aa- 

«itadl»    ntic  imaginet  :  (bit  pooK  te  vol ,  pour  le 
CMfi^ftr  Daeurire,pour  les  volletneQs,poarle(àcriIe-  ' 
iêmmu    gf,  pour  l'vfutpation  des  biens  de  fon  voifin, 
rfnWwTi.  destenes.des  Prouinces, voire  des  Royaumes 
tousentiets.Ceqoeles  enfans  d'iftaci  ne  làt< 
feîentpas ,  ree0Titentanid*acqnetirparla  fer- 
ce  dcleurj  arme*; ,  ce  qnc  !e  Dieu  des  batail- 
les leur  auoit  promis  &  donne  en  paruee. 
Zf«.  4.  Je  Sainft  Aaguftin  parlam  du  Roy  Ninvs  m, 
U  cite 4e   quecefuilepremicr  qui  mitarmceen campa- 
pitm.       gnehors  de  Ion  pays  pour  l'auarice,  &  pour 
conqvefterle  legne  d'autruy.  Et  Vedbr  Rvf 
d'Egvpte  ,  fortii  auffi  de  fon  Royaume  , 
contre  Tanays  Roy  de  Scyces ,  lequel  luy  ve- 
nant à  rencontre,  demeura  viâorieux  ;  Ans 
toutesfois  oftet  au  vaincu  Roy  d'Egypte,  ne  . 
bien  ne  Seigneurie.  Or  à  celle  première  in- 
uemion  (ie  Gcdeon ,  on  adiouAa  &  fît  on  vne 
machine,  laquelle  a  eftc  tout  premijpncnt 
appeltéeBombflide.àcaaiêda  bfoiéHu'elle 
fait  :  dite  des  Latins ,  :i  caufe  iw  fon  ,  tmkm. 
Piêtifti       Depuis»  cefte  facjon  delôy  rude  &  ioipar- 
dttamm-  fiùâe,IesMetaliftes  &  Fondeurs ,  adloaftuît 
ftttetJtat'  encore àl'inuefition  ,  fiiewt  qu'a  !a  matière  Ju 
fitxttmtm  fcrfucccda  le  bronze,  &:  le  cuiuce  :  métaux 
Uurpfftrt^  plus  traitablcs  êc  fuGbIes ,  &  moins  fuiets  à  la 
trqudiite',  roiiiUe.  Enfin  ceftenodè  lourde  maflè  de  Ca* 
efftiij,  Qoi,  ^  a  efté  diuerfinée  en  cent  façons ,  com« 
lae  Canons, doubles  Canons ,  Baftardes  ,par> 
fb»volaM, pièces  de  Campagne  «Codeoiiiies, 
Seqpeiirincs ,  Bafilifques ,  Sacres  ,  Faiïeons , 
PaB«lineaux,V"etrcs,Flcutes,  Orgues,  Nîouf. 
qMtt,Arquebnfes,PeciinaU,&  Piftolets.Bi. 
«EttiLocati  ,SoBfpioM  t'&aaiNtiiiiaies  eH 


tirez  Se  pris  de  leur  âgiire  &  qualité,  mais  bieil' 
danauuge  de  leurs  efièâs  &  cruauté .  De  ton- 
testes  pièces  tiennent  iemilieules  Arquebu- 
fcs  &  Moufquets,  inuentr^  pour  Tvlagc  des 
gens  de  pied  .pour  faire  plouuoir,  par  le  moyea 
de  ces  inŒrumems ,  fut  les  çonemts ,  des  nuées 
efpeltes  de  balles  Je  plomb.  Defquelsles  Ar- 
quebufes  communes  ont  elté  long-temps  ea 
vfàge ,  qui  a  elle  la  caufe  que  ceux  qui  ont  e& 
eritdes  playesfàiies  patieel1es,lesDnt«ppel« 
Ii'js  Arqncbufades.Niaiscommeila  ienili!cdu 
depuis  a  plusieurs  ,  que  ces  battons  eftoienc 
d'vntrop  petit  calibre,  ne  finiànc  les  expédi- 
tions necf  (Taircs  ^  leur  intention.ils  ont  adiou- 
ftc  aux  ailles  de  cefte  mort ,  lesaillcs  J'vneau- 
tre  mort  ;  Sijauoit  vne  am plitude 8e  groifeur  de 
cilibre.qBi.ntéintde  plus  loing,  auccplusde 
violence  i$£dc  fracas  que  l'Arquebufè  .  leqacl 
onanoroioé Moufquet :nes'eftant vc j  ^ejniis 
vnloag-tempsen  ç'aaucune  armée,  dont  les 
gens  de  pied  n'ayeBteftezappellcxMonfqoe* 
uites  ,  au  lieu  que  jadis  on  les  appelloit  Ar- 
quebufiersX'eftauifî  des  playes  diâes  Moof^ 
qnetades  qne  aeas  entendons  trai^  en  cé 

lieu  ,àlal-)ii.ingc  A\\  Tout  p  rif-Tt. 

Orce  mot  Mourquci  eft  detiuc  de  eftnou«  pmaéùm 
«bec.etneiilloii  oumundlloii,  oyièaazdeia-  Jlunut 
pine:le(quets  comme  auec  vne  grande  vite-  n',^'.i,tt 
Aeifeils  vont alaqnefte de  Icut ptov" ,  Jemcl-  ctmfuiéi. 
tues  font  les  Moulquets  .Icfqucls  at;.-r  vneyi^jVjy. 

f;rande  &  indicible  viftefTc  vont  à  laquelle  des  ft^uxit  ' 
lommes.  Surquoy  fc  font  monterez  grande- 
ment  entendus  en  ces  chofes,  les  premiers  qui  Mtmfimt- 
leut  ontimpofé  les  noms  de  ces  oyfeaux  de  têitu 
Rapine  t  car  quelle  viftefle  (ê  potirtoit  com- 
parer  au  facre-fauç  jn  t^:  moufchet  ou  cfmc- 
nllon ,  deroermesau  fracas tyi'ils  font  deleux 
proye ,  lots  qu'ils  la  tieiuieni.  Semblablemenc 
quelle  viftcdcfe  pourroit  comparer  à  la  bal- 
le ,  fottant  du  Moufquet  &  au  fracas  des 
membres  qu'elle  tenconm;  miUe  ireiteaUe» 
ment.  le  lailTe  pluGeurs  aurres  deriuation» 
qu'on  luy  pourroit  donner ,  parce  que  cefte 
cy  meHèoiblcla  plus  certaine  ;  &  viens  à  celuy 
quinonsaptojeâétout  le  premier  les  fonde» 
mens  de  la  cure  de  ces  playes.  Lequel  à  lave* 
rite  n'a  peugueres  auancer  la  befogne ,  d'ao- 
tantquela  pratiqucdetclmal-heuc  n'eftoicfi 
vulgaire  qu'elle  a  efté  depuis ,  te  on  n'auofe 
encoteefprnuiic  (grande diuetfité  de  remèdes. 
Totttainiîquedela  vetolle  ( qui delon temps  Giffit 
Ce  manifeftaeii  l'Europe)  il  a  iraAÂé  eottraie  6m/. 
dfsradimens  .rarlefquels  on  baftit  le  ptinci-  Ittinitt'  - 
paldelacur^ttion:  Oequoyabon  droiâilpeuc  nfm^t 
eftreappcllc  peredelaChirutgie:eommeaiiIl  Mdbawtt 
fi  le  bon  Guidon  de  Cauli.ic ,  qui  a  façonné  gafawtf 
toutes  les  parties  de  la  Chirurgie,  qu'on  ne 
fçanroitpas  mieux  :  &pleuft  a  Dieu  que  tous 
l'eniendiirentbiea.Saaf  au'il  n'aeulacognoif- 
(âncede  la  verolle  ny  de  \'  Arquebuferie  :  biea 
quelîon  lit  attentioemeatfontroineCrettii* 
âédoft.  {.Chapitre  a.  oà  ileoièttne  la  ca» 
mioii  de  la  playeconidê  9t  «Iceree  de  l'aie 
douleur  fle  apeftcne  :    au  fixicfinc  . 
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des  Moufquetaclcs!!  325' 

«csidé  doft.  I.  chap. }.  où  il  gaeric  U  rongne ,  crées  Tifibles ,  8c  iauilîUes  :  mais  comprehen' 

"êe  te  inwic  sll  m  dor  iagecnem ,  it  tcoouef*  lîbles  par  U  nilim ,  le  mmiféftcft  pat  Texpe. 

cjae  Guidon  n'a  rien  ignoré  ie  ce  qui  cft  le  ricnce.  Or  ceux  qui  opput^nent  ,&  fe-roidif- 

pnncipal  en  la  curanon  de  la  veroUe  &  des  fenccontre  labrufleurc,  apportent  les  taifons 

AiqnoMliades.  Bien  que  du  depuis  ParaceU  faiuantes  :  le  boalec  ne  porte  poiAc  de  fim 

(ê  en  aye  atteint  particulierenncnt  b  petfe-  auecfoy.d'antantdifeni  ils, qu'il  fondwit,  ne 

âion: Duquel, i'aduouc après  Dieu  tenu  les  pouuant  endurer  vne  telle  clialcuc  ,  lequ«l 

plus  rares  fecrets  que  l'^y  en  la  Médecine.  neammotns  nous  voyons  paiPer  au  traueis 

Auquel  Dieu  Pcre  ,  Fils  Sc  S.  Efpfit  ,  foie  des  armes,  &  quelquefois  d'vn  membre,  faiw 

honneur  &  gloire  »  és  ficdes  des  fiedes.  aàoir  perdu  (à  figure  ronde:  d'ailleurs  quand 

Aflico*  on  l'a  tiré  comte  vne  pierre  .eftre  au  meftaé 

inftaot  lelleneat  froid  qu'on  le  peut  £acU«. 

  Mentmitderaaeeb main, (ans  aoconetelion 

d'icelle  ,  &c.  A  celi  ir  ccfponds  qu'on  ne 

Dts  Jimrfu  tfttumt  iiinhint  l'egiatt  its  fléfits ,  doit  entendit  le  (isajclbe  mis  en  la  partie  pai 

iftuhismitm  nféffdUts  énfgttM/Ua  ,  <^  lemoyendelidieorde  li  balle,  Uen  que  fi 

/^»t  l'  tppeUt  miufjuffiU' ,  AHfi  Urtfmntl^ti'  ie  veuleis  debitre  cela,ie  meferuiroisdel'ao-  jg Tmtf rf 

telles  fféf  efftpm»  d'éutru  rdtfeiu.  ihetiié  des  Bibyloniens  ,  ainfi  que  rapporte  f, 

do  Verdier  en  ces  diuerfes  leçons  ,  leiqoels  ^ 

ChaK  IL  afliduels  à  la  chafTc,  quand  i!  le  trouuent  en  ^J^*  ^• 

L3uelque  grand  foreft ,  où  ils  n'ayent  commo-  "*  • 
lté  de  cuire  leur  viande ,  mettent  vn  otufen 

plaves  d'arqaebufâdes  ou  moufqnetades ,  vnefonde , laquelleili  tournent  &  rolient  iuf. 

fonttellemëtbarbîtipoieriques,  queieneoi'e-  quesàtaniqu'ile(lcaid,parcecontinuelmou* 

ftonnc  plus  fî  elles fontdeditKcileiraiâement}  oeaaent:  aue  fi  ce  medtocte  mouuement  ef- 

<j»'*rTiue       quand  il  n'y  auroit  auttecaufe  que  le  dtf.  chaufièteUementçecftaaf  qu'iile&lIiBCBitey 

'  .j*^:  cord  qui  a  efté  parmy  ceux  qui  ont  efcrit  »  cela  à  plasfene  ndfon  le  boulet  pamnk  aoise  vue 

fitdaêfi.      fufHûnt  pour  faire  toutes  les  compliqua-  vitetTeincomprchenfible,  aofcfpeA  de  i'ao-  • 

tions  en  gênerai ,  qu'eux  toaseniemble  y  ont  tre ,  s'efcliau^eta  -U  pas  beaucoup  dauaou- 

ttonoé  en  pacticwier  :  Netntmoim  xdez  à  geiioimque  s'il  eft  tiiéde  fim  ptes,  il  icct 

lents  fantiilÎM  Chymeriques  ,  leur  donnent  tcllsment  chaud  ,  qu'à  peine  incontinent  lé 

palle-port  abfolu  de  créance  &  de  vérité ,  fe  pT}urra  i'on  n>anier,»in(îqaei'expeiiencem'a 

cendanseasièulsiuges  5c  parties.  Surqueyils  faiâveoirplofieusftjt,  àcui&del«,fiaminlte 

mefemblent  eftte  dignes  de  recufation  ,  iuf-  quil'cnnironne. 

qu'à  tant  que  leurs  raifons  débattues  &  les  Ce  qui  fe  peut  encore  prouuer  par  la  prati- 

noftres,  nous  donnions  pafTe- droit  à  celles  que  des  Saunages  des  Indes  Occidentales ,   ,  .  . 

yf^**  quiapprecbeiont  plus  delataifon,  authorité  ainfi  que  recite  «#»fi/»W<7/»/fi/»,  en  fon  Hiftoi-  ^l***  •* 

fAmmr  ^  expérience  .•  banitTant  les  autres  cotnme  reNaturellcdece$quartiet$-14.  Liant,  ce  dit-  ï*. 

T>  j*r'  quiiiCM^  >  fanudiqaes  le  pteiudiciables  »  il.deuxbaftons  fecsfoR  à  dellteitrvn  con- 

^" .  yff»'  tant  aux  malades  qu'à  ceux  qui  Us  traiâent }  trel'auue,  U  ncmac  <Mam  le«c  ioiadhiic 

"  poureflrc  par  trop  cHoignées  dcttrois  caofea  la  pointe d'vnebagnettetitentamNidie,  qu'en 

Murftun-  fjjfjjfç,  Pcecnierementic  !ei  produiray  toutes  fraye  dra     menu  entre  les  maias,  tant  que 

^«tm    eniêaible ,  puis  •  ie  les  ilebatttay  toutes  en  le  feu  pat  la  ftidion ,  fie  la  ratefiâion ,  de  l'air 

*"**yr  paidadier.  Et  peut  commencer,  il  Élut  1^  q«d  s'en  enfidc  ,  i*ea  dlime.  Cé  qui  fiift. 

uoir  ,  qu'outre  les  difpuHtions  communes  roit  afTez  podr  pitaiie  la  chaleur  du  boulet , 

qu'en  tecognoift  en  ces  playes ,  qui  eft  folu.  (i  nous  n'aperctoiotu le  fin  fe  communiaucr 

noad'«nité«lMdfèfte4eocolée,qaelquCs-vns  d'ailleurs  que  de  la  confticadoa  delà  balle , 

y  en  ont  remarque  d'autres,  Tciuoir  bruilenre  fovioir  eft  de  la  poudre  ,  &  ce  en  deux  £a- 

&  venin,  &  peut  eftte  ne  (e  lont-ils  pas  trop  cons.premiecemcntacauredelâqualitéchaa* 

efloignez  de  la  vérité  :  mais  d'autant  qaUt  deflcfeiche,  laquelle  peut  caufer  intcmpeca- 

n'oni  faipqu'efleurer  ccfte  vérité,  paflans  par  tureen  la  partie. cequifevoit  mefmesà  ceux 

dclliufeuleaieotiilafftctres-facilei  quelques  qui  ont  des  grains  de  potidre  dans  le  vilàge, 

aniMi  èt  l'oppi^aet  Ie  «ombane  ,  par  tai-  auoir  rougeur  «inflamation ,  le  vefcie  à  l'en* 

fonstreslegeres,  voiieuei*legcnt>dir*ie,  tioiird'eax:at«(î  que i'ay jredMtqné jparpla- 

paisqu'élletfonttiréetderairauqiiel  ttsaitrl.  (iearsMs^nounnentàia  fille  de  fliofte  d« 

tribuenteftrela  caufè  des  accidents  mortels ,  laSepe,  ruedes trois  Marirt  à  Lyon,  nommée 

des  blein^ ,  desbaftons  àfeu  »  fdiiiaoc  les  ar-  Matgueriie  Chicot ,  l'an^il  fix  censdu-fcpt , 

nées.  Les  fondraenis  des  firiuelet  raliôi»  létsqoeleaLauiIqnenefiillaiMcn  P!edm»nc> 

qu'ils  apportent  pour  oppugnet  la  vérité  font  partercai  par  icelle  ville,  il  luy  fut  tiré  vne 

deii  peu  de  vatcac  ,  qu'ils  fêtent  ttes  •  faciles  à  fflooCqueuqite  par  quelque  mariolet  amou- 

dUbatre  ,  combaot  H  abatit .  eftans  nfUith  tedk  ,  laquelle  luy  «mpl^  tout  le  vifage  de 

auec  toute  finceriié  parlanucvctirc  des  effets,  poudre ,  enfemble  l' vne  des  mains  qu'elle  s*o« 

des  myftetes  des  ptopiietez  de  U  Nature,  ftoitveulu viftemcnt mente deuani. le fosap- 

fupctieutc  IclilniaM»  CDfaabledà  cholêt  peUipM»]apenret.aùcun^«mchoib4  iê 
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marijuc  (^aeiqtfes  gratm 'âè-mÀè'p^^  (on  l'Eff tiMeUé  ôêêaltê  ^  à  qnoy  plofieân 

élire  entres  bien  auant  dans  la  chair  &y  aaoit  Chirurgiens  n'ont  pris  garde  :  tant  s'en  faut , 

£iiftercatce,&qai  me  donna  plus  de  ctoyao.  quelle  plus  foauent  ils  ont  caufc  ,  par  leurs 

ce     faift  ,  c'eft  que  refèane  tomba  (  par  remèdes  contraires ,  à  la  patde  afFeÀée ,  vne 

le  bénéfice  des  me  Jicimfns  que  ie  dedareray  cxiinûionJc  Lichilear  natarelle  d'icfUc,  &; 

en  Ton  lieu)  toute  entière,  aucc  le  grain  de  vue  entière  &  loule  mortificacian  da  mem- 

ftoudreaumilieu:  Onnepeotdire  que  M  filft  bicVdl»  poiKqaoy  ceux-là  s'abureot  gcanii 

a  flamme  éxciiée  pat  la  poudre  ,  car  en  ce.  dément,  qai  aoyent  qu'elles  en  Toient  tM« 

fte  façon  les  autres  parties  plus  prochaines  (iours  etemptes  .*  eftiniins  que  le  f«a  pro« 

en  fanent  eftc  pluftbill  brûlées  ,  fçiaoir  les  uientde  laCeale balle.  FaiTans  les  règles  trop 

cutu&es  :  d'aillean  ee  ne  peut  e lice  que  la  générales  ,  qui  peuasai  neantmoins  eUct 

flamme  ayant  enairônné  ces  grains ,  les  eht  rompues  par  les  etceprions  patticatierM  qui 

ren.lus «dlacllcmcnt  chauds  ,  rar  cllelf;  f;it  y  ftiruieutteit ,  aiaû  que  nous  l'ajinstOlt* 

enSammez  fubiiecnenc.  Conçlufion  donc  que  '  cbé  cy^delTuSi  par  lefqaelles  taiTons  oa  fiwa 

teftepeafteftreqa'àetaiêdera  qaaliié  ehatik  contraint  de  m^accotSer  «lec  toute  veciié, 

'^tOtt âi-  ^^^^^  rufJitc.  Ce  que  ie  l'av  encore  re-  ces  pUy?$  poi'ioic  edre  cainplii-]  Jcr^  auec 

'iimu       marqué  .à  vu  Soldat ,  au  fort  de  iainfl  Gille  aJudionsà:  b.-ufliure  :  l'entends  d'iccllcs  qui 

Languedoc  nommé  Piettè  Meiiard  -,  lequel  onteftésfaiâes  de  fort  prés  :  car  quand  ans 

avant  eflébielTc  Je  fort  près  dVns  Moufque-  étoigncrs  cela  cf  pîut  eftrt ,  (î  la  flam.ne  ny 

t.ide  à  la  cuUfe  ^  pluiïettrs  giains  de  poudre  eft  porte;.  Bien  ell  vray  que  l'y  recognois  vne 

Soi  auoieiit  faiâ  clcure  :  Ce  qbe  Vex{>e>  iniemperature  ignée  ,  par  trois  rufons.  La 

toce  eis  cas  patëA  «  ftoUrra  faire  veoir  ati  'première  eft  la  poudre  enSam^nce  oui  tatro- 

plusoculet  En  fécond  lieu  elle  peut  bruil et  duiA  (es  exhalations  chauiesaux  balles,  en  les 

cftant  donnée  de  fort  près  s  ce  qu'on  remar.  poallantapres  auec  vne  viole  lee  extrême;  flc 

que  t  tes  ficcoufttediens  en  eftant  ordinaire»  ced'aucaniplns  facUemeni qu'elles  fout  pot- 

ment  braflea,  &  ce  par  le  feol  inoyeh  3e  U  ^eofes  ,    d'vnè  fubftance  molle ,  ainfi  qoâ 

ptjuilreenflamrncc,  laquelleon voitfortit  hors  nouileprouuerons  cv-apres.  La  féconde  ccft 

duCanon  Qmc  ft  ou  obieâe  que  ce  feu  neva  lachaleuraâuelle  de  la  balle,  ainfi  que  deflUst 

guerre  loin  ,  ie  refponds  *,  que  quelquefois  il  telatroifiefinelet  aeddens  qui  paroiflVnt  A 

eft  donne  Je  fi  prés  qu  il  fc  fiift  bien  fentir  ces  pltyei  ,  comme  ardeur ,  enflammation,  ^  itr'n* 

■   V         àiunt  qu'il  puilTe  ellrc  euaiioiiy.  loinA  que  noirceur  &  Icuiditc  ,  à  raifon  de  la  fuaaée  xlohy* 

l'air  pouflc  par  la  flamme  en  eft  tellement  eP'  de  la  poudre,  &c.  Ses  railbns ,  aucc  l'ex-  ff^,^ 

cbaufit;  qu'il  communique  facilement  ( en>  perience,  &  les, luthoriter  .rfleforu  aile  ncnt  ^.^  • 

trantdanslaplaycauec  la  balle)  combnftion  cénclare  quauxolayesdes  MoufquetaJcs ,  y  ^ 

enlapartie.  D'ailleurs  que  quelquesgrainsde  abruneute,{ôaslescondiiièiisey<4efliisalle»  ^ùhiut» 

poadiey  penuent eftte  ponOea,  oA  ils  caufe-  •  gucei.  fti^ du'x 
tèntles  raefmes  acddeM  "que  nboi  aoons  at.      Toncfiàotàà  venin  des  Arquebufades ,  ceux  g,^utW^ 

jUjuim^  léguez  cy-defTiis.  Que  fi  quelque  acariadrere.  qui  ont  debatu  qu'il  n'y  en  auoit  poinï»|/« 

-  •        pliquoit,difanf,d'oùvientdonc,quelcsplaycs  ont  apporte  les  raifons  (ûiuaiitcs.  La  poudre 

leœaës  de  loiog  i*  font  pas  f»  toft  bnifléés  nepeât  eftre  veneneufe .  attendu  que  les  in-  ' 

que  les  prochaines  ,  puis  que  lelon  vous  le  grediensqui  la  compofeatnc  lont  pai  vene-  fgfhtMtU  ' 

vent  efchaulK;  peut  introduire  en  icellcs  quel-  neux  :  «at  le  Souphce ,  le  Nitre ,  le  Charbon  ^ 

que  combudion  ,  tiC  que  c'eft  celuy  •  là  qui  deSaule,  l'eau  de  vie  (ont  meàicamentécom*  c^femh't 

ponlTc  !a  h<!;c  auflî  bien  loitiç»  que  prés  >  A  muns  ,  Icfqucls  nos  Médecins  orJnnncnt  it'am»'-, 

m.     ,    quoy icrcfponJs, que  tout  ainlî  qu'on  conlî-  communément  ,  mefmes  par  la  bouche  : 

MQftuu    Jetettois  degrez  en  l'Air,  ■x  fçauoir,  le  pre-  Donc  i  rai  (on  de  fil  compo(ition,la  poBdf»fJ!/^^-^_ 

mier  celuy  qui  eû  bas  Se  vers  la  terre ,  lequel  ne  ftra  point  venenfuTe  :  qui  plus  ell  que  cer- ^^/^^  ^^'^^ 

nous edimons froid  &  humide,  &le  moyen  tains  Soldats  par  gilaïuiTc  en  oat  auallc  des  nténlU  * 

chaud  &  humide  :  M  lis  quand  aù  fiiperieur  charges  etitierei .  diifoutes  dans  vu  verre  pleth  rdjnut* 

qui apptockeptés  de  l'Elément  da  fien ,  tous  devin .  (ans  qu'il  leur  aye  nullcuent  fait  dii 

lesplus  claîr-voyans  en  la  Phtiofoplkîeroni  maH  Se  d'anttes  en  ont  mis  fur  des  vtcerei , 

eftiffléchaud  Se  fec.  Ce  qui  fc  peut  dire  des  qu'ils  aif^ifutcn  quelques  parties  du  corps, 

feux  t  car  d'antre  qualité  fera  celuy  qui  fera  |Marlekdeirechcr.QuaDdàlaballeempoi(oQ-  oUdKiàl 
iectéfbit  loin ,  que  celuy  qui  fera  moyenne,         ils  allèguent ,  que  lés  balltft  ftt  pctlilént       -  - 

mcntloin  ,& autre  celluy-cy,  que  crlnv  i^ui  c(heempoiTonn^es,d'aiitant  qu'elles  ne  font 

ferafort  prés.  Car  en  la  i.  &  plus  éloignée  capables  &:  difpofêesàUteceptioQ  du  venin, 

flaye .n'yaan  «niiebdicaiiaa  qde  curatine ,  parce  qu'eftans  denfes  8c  naaÉÈiies,  clks  refi- 

lUtueu  qu'exempte  de  venin  :  la  moyenne  ftentftcilementaiccluy  mais  fuppofé  qu'il  j 

adnfteen genre  de  neutralité,  neantmoini  euftdu  venin,lcfeurotuntdelaballeennam. 

ec  intemperaniM  i^née  :  natis  quand  le  tnce  le  conlêdiBlcnK  en  la  MoaTqoendé)  - 

coupefttircde  bien  près,  alors  à  caufe  de  ce  l'empefchantparce  moyen  de  communiquer 

fenquicftexircmementlêç  (au  regard  des  au*  fa  qualué  en  la  piaye  :  loinék.difent  «ils,  qu'en 

tici)ptedaiteolapaitie  biefl2t^iifleti»,dû  toute  aâion.ity  faut  de  lenlpij  Or  Ut  ImUcs 

ne»,  9c  «es  .daqgeieax  fynpfetnti  i    % .  aefonc  qaep«^  Vifte  «n  -ttaiMa  da  corpt| 
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S|ut  faiAJire  que  bien  qo'eilcs  furteni  cmpoi- 
onnéek,  le  venin  ne  pourroit  Ce  commani- 
qaefaoi parties i>leilcps .  n'en  av.ituîc  temps  : 
Voiltlennrairons  hetcu'icnnes  ;  voyons  voie 
s'il  y  tiu»  moyen  é'emfouMsééi-umes  «le  là 
vcrm ,  nùfons ,  otpericnoe  &  authorir^  ;  pour 
fairevoir  fans  nous guete tourmenter, la  nulli* 
té  vricellî-s. 

Etpremiecement  ieiis,  qae  noasne^fM- 
tons  poii4fl  la  poadre 9c  les  nalles  eflêodèlle. 
ment  font  vcncneiifès  ,  confîderant  la  com- 
pofuion  d'iccUes:  (biea..<]ue  Nicolas  Godin 
en  &  Chirurgie  Militaire,  Alphonliis  Fetius, 
lean  de  Vii^o  ,  &  T.ijj.:<iir  ,  v  rccfit^nnifTcnt 
quelque  malignité  occulte,  ptocedante  delà 
poudre,  otnre  rimemperatutec6aade&  fei- 
che,  )  in.ii<;  il  <;'i'?iticy  fi  on  les  peut  cmpoifon- 
nec  accidciucUcment.  Il  faut  noter  que  ie 
pourrois  neatumoms  alléguer  U  pooore  et 
fenîicUcmcnt  cftre  vcnenrulc  ,  p^r  ce  que 
ceux  qui  la  toni,  s'abftiennent  des  viandes  :ii- 
gres  &  piquantes,  comme  des  os, oignons , 
inou(latde,de  aainte  que  raciimonie  de  fcs 
viandes  ne  fslTe  pénétrer  les  vapeurs  veneneu- 
(es  de  U  pond re  vers  les  parties  nobles,  lefqueU 
les  (ans  cela»  les  traiaaiilembcaucoup  au  def. 
pens4eIeiirljinté;Sc  cetTimaniqne  les  ingte- 
diens qu'il comiicnt  piller  pnur  ûitt-la  poudre, 
font  vénéneux:  cas  le  Souphre  félon  Auicen- 
ne0r  autres,  eft  chaadaoqaattdegrétleNirre 
ou  Salpefttc  &  chaud  fcfec  au  3  fort  incifif  &: 

Crnetrant  -,  l'eau  de  vie  efl  fort  chaude  Se  bru- 
me, car  ppt  expérience  elle  s'enflamme  in- 
ConfiPrnt  \c  cliarbon  eft  extrêmement  fec  ; 
iclleiiicnt  que  de  cette  copofuion  il  n'en  peut 
fortir  qu'vne  qualité  veneneufe ,  laquelle  efl. 
ponée  aux  pbyes  par  le  moyen  de  l'exala- 
lion  qui  accompagne  les  balles. Et  ne  ferten 
ce  lieu  d'obicâer  ,  qu'en  fc  fcrt  intérieure- 
ment te  extetietttementdn  Soupbte  «fçauoir , 
•nt  toox  purutentes  0ea Aâionsallmatiqnes 
delapoiârine pour  larongnc&  la  lèpre: 
leNicre  ,lelen  Mefiic  &  d'auues ,  Te  donne 
dans  le  corps  ;  le  Charbon  eftre  mangé  des 
femmes,^  filles  .qui  ont  les  pâlies  couleurs  ; 
non  plus  l'eau  de  vie:  car  Ton  nom  Si  Ton  prin^ 
cipe  monftrent  qu'elle  n'eft  pas  veneneufe.  Il 
refert.difjejd'obiefter  tout  cela  ,  car  ir  rrf- 
ponds  qu'on  voit  beaucoup  d'ingtcdiens  moi- 
tiiiercs  ,  changer  de  qualité  par  leur  mcinn- 
ge  &deuenirtres-{à1ut«ires  .ainliqueleThe- 
liaque.  De  oiefine  plulîeuts  ingrediens  qai 
ii*oac  ancunematigne  <|tialité,  lefquels  par  le 
mélange  te  piepsnidra  en  acquièrent  vne 


que  l'amant  :&  cependant  ny  IVn  ny  V/ru 
rreeliacnnderoyàparrn*onr  aftion  furie  fer. 
Danamas^elanniv  Je  :  .îllc,  le  Vitriol  mê- 
lez enlcmblc  font  vne  anae  ues-ooire,  com- 
bien que  l'vn ny  i'autreneiôient noirs.  L'vrinc 
de  rhoninie  .«c  Ir  Çf!  Aimoniac  enfemblc, 
combien qu  lU  loiens  blancs,  neantmoins ils 
fonrvnetaiiidiiit'  noue:  de  pfofimrs  autres 
voiteennombrcuifiny.  D'ailleurs  fi  l'on  vej( 
conférer  ces  playcs  aucc  le  tonere,  onttou« 
ucra  lesme(mcs  ctVeâs  aux  playes  d'Arque- 
bofadesoumoufquctades,  qu'a  cc^.■f;prou^- 
nant«sdes(oadtes,.^portant  venin  ,ji;ilî  que 
nous  dirons  cy  - après.  Semblabicmcnt  pco- 
ucnt^.  elles  eftte  comparées  an  charbon ,  la  cu- 
ration  duquel ,  Moaiieortooberraccommode 
à  celles  des  arquebufades  .  fçachant  bien  en 
confcience  que  ces  deux  maladies conuiennenc 
en  eflènces:  car  avnenenr  n'euft  il  Toolii  con- 
fondre  leutcuratinn.  Quand  àl'obieâionde 
ceux  qui  dilent  qu'il  s'en  e(l  veu  en  diUyer  vne 
chaigeoadeaxaucedn  vin  &  l'aoaler;  d'auao. 
tageenmettre  fur  leurs  v^ctes  fans  en  rece- 
aolraacuneincoromoditc:on  pourroit  letpon- 
dte  que  le  vin  eft  grandement  Cardiaque  Se 
peactefifter  aaveâAdeiapoudreenlecorri- 
géant  :  leinft  que  ce  veninne  fe  redaii  pas ,  de 
fefentuin^cïu  ,q\it\ot%  qu'elle  ell  enflammée* 
Ce  qui  eiltefmoigni  oat  U  eiande  puanteur 
qui  eft  élenée ,  capable  de  mre'  aaorfer  vne  ^. .  . 
femmecnceintejainfiquc  i'ayvcu  à  Paris, à  ^V**"*^ 
l'endtoicd'vne  femme  appeilce  leanne  Picard, 
cncôncedetcois  mois ,  luy eftamfitraenti  par 
quelque  autre  in  Jirpofinon  ,  certain  Vertiço  ; 
incontinent  les  voifines  dirent  que  c'eftoit  le 
mal  de  mere  ,ain(î  qu'elles  l'appellent  ;  peut 
lequel  artefter  ,onluy6tfentit  la  vapeur  de  la 
poudre  à  Canon  brunée,  au  moyen  dequoy 
oUe  accoucha  le  iour  mefme  auant  terme. 
QuSJ  à  ce  qu'ils  dilcnc  qu'on  l'auallefans  dan-  ^Htrthi^ 
gerjcnerayiamais  remarqué,  bien c^tray .  ie ^titu 
auoir  veu  vne  fille  ayant  les  pallei  couleurs,  en 
prendre  par  le  confeild' vne  tienne  compagne, 
croySteeUreiuiràlaguetifbn  :  laquelle  dedm 
feche  comme  du  bois, demeurant  comme  lan* 

Îuide,  iettans  des  rots  puants,  mordicationsflt 
euleurs  poignantes  de  l'eftomach  ,  cardia» 
q'jespslTions.tipotimicç,?;  autres  Tymptomcs 
pernicieux  1  qui  m-îiiifclloient  allez  que  ce  * 
qu'elleauoiipris,n'e(lott^as  tant  familier  à  la 
Nature.  jQuanràce  qu'on  en  a  veu  farcir  les 
playes, on  refpond,  que  ce  n'eft  pour  autre 
fin ,  que  pout  en  attirer  le  venin  «qùela  fumée 
ic  exhalation  de  la  poudre  y  aiptcodniteicom» 


mttecontciirB  i  la  leur  première ,  ainfi  que  me  quand  Ton  applique  fe  Scorpion  fiir  la 

l'eau  forre&  autres  lefquels  confiderez  parti-  piqueute  ,afin  qu'il  retire  le  venin  qu'il  a  laf. 

caliemeni  ,  ta'oot  les  propdei»  &  vertus  cbe  :  Voila  qui  fetoit  capable  de  piouuer  la 

qo'tlsacquierentelhtnc  meflez  enfcmble^  Car  qualité  veneneufe  eflenneHcmeM  de  la  pou- 

noosvoyonsquedu  \4aftich  ,     delà  Colo-  dr;  :  5c  pourrois  alléguer  beaucoup  d'autres 

ibne  digérez  enlemble  s'en  faid  vn  ircs  -  ex.  raifons  naturelles ,  mais  ie  me  contcnteray  de 

«ellencattnâif,  oomUen  quenyl'vn  ny  t'au-  dire ,  qu'on  peut  empoifonner  la  poudre  «c* 

ne,defoyn'ontce(leproptieté  IlyapUis.c'eft  cidentelictnent ,  lors  duiempsdcu conipofî. 

qoeduMaftich  Si  dala  'Iherebentincs'cnfaîi  tion,mellantau  SalpelUc,  du  Sel  d'Orpiment, 

^■epierif  .laquelle  attiie  à  Toy le  ftr,  «ioC  &anSouphte,daSouphre,derAilimicaiiii«, 
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nl.«ccon&ntla  poadte^l'uc debucine  & 
'lb«Hl»3cNapel ,  del'Aconlt>''86Thor»»  en 

i>etiieqoamiic:oudelcur  cxttaiû ,  faiAaaec 
,^reaadevie,y  adioaftantvh^eode  pecrol* 
le.oainpliie.  tes  pins  happet  uc  m«  fçia- 
roient  nier  que  ccb  ne  foit  r^iCablc  -,  tcuiestois 
ce  mélange  de  venins  cft  fi  peftifcte  &  roor- 
tel,  qu'il  cft  plus  expédient  de  le  laire,  quede 
lediuulguet  :  à  caufes  des  msfcbans  qui  en 
poaccoient  aUuret.  Que  fi  quclqa'yn  vooloit 
'afe,qoeauancnierines  cela  fccoit,  lefeti  ve- 
nant à  enflamaiec  U  poudre,  çonfommetoic 
8c  deftrairoh  le  ▼enin  en  agifTanc  centre  & 
qualité,  lerefpons,  qu'on  atcounc  l'inuen- 
tion  enlnlie  ,  d'empoifonnet  vn  flambeau, 
dont  la  féale  famée  peut  empoUbnnet  eftanc 
recrue  parle  nf  /  :  Ioin6k  que  le  fca  n'eftpas 
conttaue  aux  venins  de  fcs  quilitci  manife- 
Aes  .caria  pltis  pan  ilesirèninsfont  cauftiques 
&corrt»fifs:  riotsmmrnt  crux  dontileftque- 
(lion  : adioufUiu  que  le  plusfouuent  toute  U 
pondre  nebtiiflepas  :  s'cnirouuant  quelques 
grains  danslaplaye  &  àl'cntottc  d'icelle.:  ain 


plus  foigneufemcni  techeichc  U  Naluœ  èa 
chofes ,  difent  que  le  plomb*  cft  VO  mfi*l«Uil, 
trej.impatfiidk ,  legctement  congelé ,  pat  vm 
Mercure  &Souplue  puants,  impurs  &  terre* 
(1res .  &  le  plus  louueiii  pfèdflxd'Yn  c(plit 
Arfenical  :il  elVat^re  &  tongeanc,  poumne 
deuore  t  il  vne  paniedes  métaux parfaiAs ,  les 
conuertifint  aaec  foy  en  vn  Souphre  &  vile- 
nie biuflée  :  L'Antimoine  le  plus  tctiellre 
paant  8e  Arîiinîcali'eftant  defàt||tnre.  Ces 
rjifons  fuffii'oient  alTï/.  ,  pour  piom^cr  (]u; 

le  plomb  eft  vénéneux  de  i'*.  l'ubUance ,  fi  ie 
le  vonlois  nnatomlfer  pat  ie  mena-:  mait  ie 

me  contente  d'juoir'  donne  le  gouft  auxJo- 
£kei ,  qui  pourront  fut  celtes  -icy  comoie  fut 
vn  folide  fondeoieat,  en  conftnure  d'utres: 

C'sd  pourquoy  naos  paflcroin  outre:  car  ce 
n'ell  pasnoftre  intention  de  lourtcnir  en  ce  iicii 
cequedelCiSibten  «^n'ennodce  pouuoirJc  le 

fiire  fi  nous  reniions  :  mais  fculcinent  de 


pcouuec  comme  les  balles  Ce  peuuent  empoi- 
lonner.  n^d/imit 
-Les  raîlont  de  nos  a^iiertaircs  font ,  la  denfî  •  fMj^  ^«f 
Aquei'ay  ditcy  •  deiTus ,  noumment  le  cou^     té  de  la  balte  de  plomb  :ta  vitelff  quelle  a  à  mmfw 
-eftani  donné  de  fort  prcs.  Peut  e(^reqo<rque[-     pafferau  trauets  ducorps  :&  la  fiammepro-  UttSem 
qa'^nailegaetf  encoxe.  <|aii  fiwdtoitiootle     cedantdeU  p«ad<e.  PatUpceoiiete,  tUvea.  feftntm. 
moins ,  qoe  ces  «ttHmi  ymàeiMiiffeê'Mtent     lentprobher  que  levenin  ne  Te  peut  comma-  fu/imm: 
koraogenes   h  quoy  it  re%ftiik,'^a'au(Tî  le      niquer  dans  U  balle  :  par  la  fecaii.^c  ,  qtiai-.i 

mefmes,  il  y  en  aaroit,  qu'il  ne  peoftoit  agit, 
Mlêioatnent  en  la  patrie  :  loind  difent- Us, 
pour  letroifirrmc  ,qac  la  flatnme  forçant  du 
Canon  eR  capable  de  confommer  iceluy  ve« 
nin,1t  la  balle  eftoit èmpoifônnée.  A  quoy 
rcfpondaiu  ,  ie  dis  en  premier  lien  ,  que  le 
plomb  ell:  poreuv  ,  rare  Se  fpongieux  ,  au 
moyen  de  quoy  il  peut  receuoic  facilement  le  ttH^fin 
venin ,  par  la  fuiîon  :  &  nefert  icy  d'alleçuer  fa  rxiftrKfaf, 
pcfanrciir ,  parle  moyen  de  laquelle  il  va  au  iitft,  "*  ' 


'ibmcU(es:Ge  ave  les  cociewc^  èfeàâes  obfer- 
'^liweit»  lies  eifeas  delà  Nanrè,poatt6iitTiif. 

Ifiûmmenc  cognoiftre  par  U  conferenec  d'i- 
■ceux.  Voila  ce  que  nous  difoos  pour  prouuer 
.  quelapoadre  peutellreempOifonnéeikcciden- 

'  tellemcnc.  Que  fi  on  a!!f  .:'ioit  derechef,  que 
fila  poudre  fe  pouuoii  empoiicnner ,  ceux  qui 
*liient  les  moùrqoetades.en  (èroicniles  pre- 
miers ofïèncez  par  la  vapeur  d*icellc$:le  leur 
lefpons.qa'aufli  on  aveu  quelquefois,  cgallc 
ment  mourir  les  alGegez ,  que  les  afliegeans; 
cMifeqaia^aiâ:  dite  ftccdieii  Dldûeuis  (ne 

Îoauatitconeeooifceqaedeflas)  quec'eftdit 
k  corruption  de  l'Air.  Venons  mimtenanià 
telpondic  à  ceux  qui  nient  l'empoifonnement 
^es  balla. 

Tout  ainfi  que  nous  auons  dit-  cv  :î;r- 
,  fus  de  la  poudre  ,  que  nous  ue  difputons 
point  II  eUe  eft  veneneulè  eflbntidlemeni, 
maisfî  ellefe  peut  empoifonncr  accidentelle- 
ment :  Le  mcimedifoQS-nousdes  balles.*  bien 
qoelî  nous  voulions  pnMdec  que  le  plomb , 
duquel  lêpios  communément  lesbaibs  i'nnt 
faiâes,  eft  vénéneux,  nous  le  ferions  fort  fa- 
cilement :  nonobftant  qu'il  y  en  ait ,  qui  dient 
qu'il  cft  familier  À  la  Nature -,  dautant  qu'on 
a  veu  beaucoup  de  (bluts,  porter  des  balles 
dansquelquei  parties  de  leurs  corps,  vn  long- 
ieilips,Gins en  eftre incommodez:  Ne.tcmoins 
•npeutdire,  que  quelque  corps  hétérogène 
au  corps  humain ,  luy  el\  contraire;  or  tout 
œ  oui  eft  contuite  au  corps  tendant  à  (à  de- 
ttpM  lbiâtf«i,eftTefAi!l>bnlledeploml»fiiift 
jniWMX.'  tout  cequedelTus,  donc  on  ponrroit  conclure 
qu'elle  eft  venenéufc  en  £a  fubftance.  D'ail* 


fondsdel eau, nu conirakedcbjpfene ponce      '  • 
8c  H^e  >  lefquels  eftant  pocreoz  nagent  fbe 
Icelle  ,  d'aaiant  qu'il  conoienc  gtandement 

auecl'eaUjàcaufede  (à  rariié & molelle  , qui 
ietendp)u5ai(%  à  fondre  (car  tout  ce  qui  eft  • 
mol,approclfedn  liquide)  c'eft  derhumidiré 

aq.iri;fc  ,  à  raifon de  Lquctteil  eflainfi pefant. 
CarVeaueft  plus  pefante  que  la  tette,  voire 
que  tons  les  elemens ,  à  raUbu  deqoey  elle 

tient  le  centre  du  niontle  :  Or  qui  vouclroit  ntet 

que  cefteeau  nccôticnt  grande  quantité  d'Air, 

il  feroit  véritablement  éloi.;né  de  toute  raifon  ttpUmt 

philofophiquc.  Le  femblablefe  peut  dire  du  ç~  l't^^ 

plomb  ,  car  à  caufe  de  fa  molclFe,  il  en  con-  ,tntitnmtnt 


enclosdansles  portes  d'iceluy,aefte  dt(Eppé 
pat  le  moyen  de  la  calcination  :  ce  que  l'ex. 
pettenee  nous  a  MQt  veeir  beaucoup  de  fois. 

Or  ce  que  deffu*  cotifiJeré  q'ii  Icra  celuy 
quid'otefnauantoferadebatrequ'on  ne  pnife 
empoifbnnerles  balles,  fans  qaant  8c  quant 
abatte  Je  nolic  de  fonds  en  comble  vn  de 
leurs  principaux  fondertients  de  la  mortalité 

L.r.d^-  *  .^iL..».  i.  1.  :  


leiiit  kt  PUbAph»  Nnonif ,      om  It    été  bfedes  ,qa*tti attrtbueat  à  U  «orropiioB 
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:comm;  vnedetcau- 
fcs  <iel,i  pefte  :  Oc  nous  aauos  vtacy^efliis. 


^^veneno^té  de  l'Airrcomm;  vnedetcau- 


nîftm. 


bcmccup  -,  qui  ioubrera  cJonc  quicriiry  no 
puilFc  reccaoïr  l*  qualité  Jii  poilon ,  dans  le» 
quel  le  plomb  fera  fonda.  Q«ieli  onafl^e 
qu'elle  nefçauroit  imprimerie  vtnincnvne 
parcie.où  die  iv^ifc  par  vue  indicible  vitefl« 
nous  tefponJon^  ,  ^I  Jc  !'cxptciencefatt 
<jaedecencblcir<-z  ie  M  •)uf.]iictiJ<"  ,il  n'y  en 
a  pat  peut  eftre  dix  a  qui  1rs  balIcspilTenc 
Uttf^ri  *    tout  outre  :  loinik  qur  Iss  cfpritj  fonr  telle- 
ttmmuni'  menc  comoiuniquablesque  celiiv  ln  vrnin 
uUt).       tendant  à  la  deftruftionde  ceux  qui  enirc> 
ricnnrnt  nortrc  vie  ,s'eft  plaftoll  meflépar. 
my  eux  que  l'imagination  nela  peut  compté- 
drt:à  qiioy  on  adioulte  celles  qui  detneo- 
renten  la  partie ,  le  q  i;!Ics  ont  .iirndcloi- 
ficàcommuntqucrauroïpt , ce  qu'elles  pnr- 
cent  anecelles.Quefiron  repliquoit  q  i  on 
a  vca  pliifîîurs  Soldars  nuuir  de  billes  en 
quelque!  parties  de  leurs  corps ,  &  letgardst 
lèsneaf&letdfx  ans,  fans  encourir  aucun 
fymptome  daneeicux  :  le  relponJs ,  q  jele 
venin  a  cdc  défit  combattu  par  l'application 
des  vrays  renudei  Aleiiphatmaqaei  ,&  deH- 
tni»  facilement  patceax  qui  y  ont  apporte 
vneidili(;ence  necefTitre  :  loinâ  que  toutes  les 
ballet  ne  fontp-is  empoironnccs.  Qoaacati 
'  feu  qui  Ton  du  Canon  .icnele  dent  vecnu 
Uemem  alfex  capable  potirconfiinier  te  *e- 
nid  e  npreintdans  laJire  balle  ,  pour  preuue 
dcquoy  ie  me  Tetuitay  i'vn  argutneai  pris  de 
nosadaerGdm  «dnqod  ilt  fe  rernërpotirdef 
montrer  , ces  pl s \'"s  n'edre  ndl^nentcon- 
ioinif^esauccbrulhureratlcguinsqu'asrandc 
peinebballea'efchautKfrant ,  (  ayant  atteint 
meTmcï  vn  corpshien  dur  )  qn'ellenc  le lailTs 
bien  manierauec  la  main,  û  on  la  prendin- 
'jtimrfii.  c^incincnt  après  le  eoap*  Tellement  que  ce 
TriJtt  mil  fpon'eft  fuffirani  pour  peuuoir  confommer 
t»itari  *     piuifierle  venin  .quifeta  imlxi  pir  route 
tifét'  lafi»l»ft'»ncedclaballe,&quiferatantinipri. 
mce  dedans.qa'il  l'aura  Defîne  changée^ 
pemente  du  mut  pat  fa  manuaifè  qiaaUté. 
D'aïUeiKs  ii  ;  li'  :nT  e  u  nnrf,nc<; ,  qa'vnc  bal- 
le (le  eue  iitcc  pirvnc  Arc  buTe  ,  r»u  Mouf* 
q  icc ,  percera  facilement  vite  gtulTe  pièce  de 
bifi  ; .ic^'iment  inFailIible, pour  prouaer que 
ce  feu  n  eft  ca  pa b  1  e  de  con i "il m  er  1  c  vrcni n  ,  en* 
clos  dans  la  fu  b(\.tce  des  balles  -,  poisqult  ne 
fod  pasvnebillc  de  cire.  Er d'autre  part  on 
ne  me  niera  pas  que  le  venin  empreint  au  fet 
de  quelque  flèche ,  (  Jequoy  lesanciens  y- 
{bient  )  iccllc  eftant  lalchée ,  Toit  confumc  ou 
purifié  :  bien  qu'elle  s'erchaufc  neantmoins 
en  telle  forte,  pat  lemoySde(à  vitedefabite, 
&  de  l'air  plat  approchant  de  la  qoaliié  ignéo 
que  in'efàie  le  plomH'actaché  a  ieetle  s'en 

fond  quelques  fois. Tellement  que  i:  r.c, Il  ray 

pas  elchauâèr  (èalcment  :  mais  quand  on 
fbîniteltflctefbndreit  la  balleà  gcand  peine 

pounoit-ou  faire  euanouyr  ccfle  fkibflatice 
(bien  qu'elle  toit  ^ites>rubi)lej  tant  bien  cl; 
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te  eft  altice  &  menéeaaec  rour  le  corps  n:0> 

tïliquc  Aiiih  l'Aiï>:'.ic  ne  i'cru.inouvt  nulle, 
mentaux  premières  foîxes ,  iivrerprit  de  ta 
calamineaôu  de  laTuiie  meilcz  aoecleca- 
yureianny  ou  blanchy.  Or  nous  penfonsa- 
ooir  aflcx  demonfttc  clairement  que  les  bou  • 
lets  peuuent  eftte  enuenimez  d'vn  venin  mcA 
nie,  quienfi  peu  de  moment  &  en  palFant  Ci 
Yifte,peat  laillèr  fes  efFers  .ainlî  qu'on  a  vcu 
par  cxpencnce  qu'\  iic  balle  f  rotte  de  mitiere 
roai;e  ou  vetde,  &  tirée  contre  vn  bois,  y 
laiffe  vne  trace  de  mefme  conteur.  Oay 
dita-tonH  la  balle  n'eftoit  q  i'en  c;raiïï'cepjr 
delTus  ,de  quelque  veai.i  ayant  corps  .icelle 
eftant  aucunement  pertuifce;  mais  eibnt  en 
Mute  fa  fiibflance,  cela  eft  difficile  a  quoy 
nous  auons  rciponJu  cv  delTjs.  Tellement 
qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  empefche ,  (ayant 
l'authoritc  de  leari  de  Vigo,  de  Ferius  ,  do 
Tagant ,de  Godin ,puislataifon ,&rcxpe- 
riencc ,  de  noilrecofté  )  de  cooclane  q«e  let 
balles     la  poodre ,  fe  peaaeac  empoifon. 
ner:  leinft  quêtes  playes  des  Moaiqueta- 
des  peuuent  edre  auec  petite  ou  grldeiotem- 
peratute  chaude  &  feiche,enfetnble  brufleu- 
re  ,  fous  tes  condiciom  cy  deflot  alléguées, 
gloire  foit  à  Dieu  eteraelUmeiK  és  ueclc* 
des  fiedcs ,  Amen. 


et  n'tp  Je  U  tirraftitnit  l' ^ir  (mfUmtnt^ 
ifftt  le!  pUjts  Jtt  Mtitfj  teuicf  fe  tenitnê  dt 


Chap.  IV. 

CFux  qui  nient  la  bruneure&  le  venin 
lux  pliyîs  des  Moufquetades ,  Se  qui 

I  r    ■     I  r-n\        .    "Haut  nHw 

par  lcur^iailon$clpomtce$,ontfai(aà  «oi-  ^Lg^i^jj- 

reUdifHculté,&impolEbilitadeleur  gueii-  g^j^ 
fonneprouenir  delà, ont  eu  recours  ( con-  y^^^, ,  " 
trainisd'endonerqueIqueraifoB)àrAircor.  ^^^^g, 
iemptt,aib(t  qu'ils  difent  ,pat  let  vapean  ' 
cadauetcain»  puantes ,  &infeftet ,  qui  refle. 
uent  ,&engédrent  coutumierement  aux  ar- 
mées ,  à  caufe  du  grand  nçmbre  des  Soldats, 
Cnifinet ,  Boactieties,  corps  metti ,  S(  aotret 
infcdlions  ;Ierquelles  corrompant  1"  Air  ,ice-  * 
luy  cotrom  pt  les  humeurs  de  noftcecorps  ,& 
les  dedïande  de  leur  nacarel  tempérament. 
Et  ce  tant  plu  s  facile  ment,  qaecontinuelle- 
mentbon-grc  ,m.il  i^ic  ,  nous  rinTpirons  par 
letconduits  que  n.iturea  déléguez  à  cefai- 
te,Commefont  la  bouche, lenez  .&gene.' 
ralement  les  ouuerturesdecuit ,  &  des  artè- 
res qui  luy  font  adhetentet .' Ce  que  nous  fai- 
fons  mangeant,  bettOMtt,  viillans,  dermaiu  » 
atfaHânstooteantreaftionnamrelle  ,  vict» 
le  ,  &  animale.  De  la  vient  que  l'air  inrpirc 
dât  les  poulmôt,  cœur  ,&caaeau,  die  voiueC'* 
lèlleinem  par  tontes  let  parties  dn  eorps  podC 
les  taffraichir ,  !c  aucune  fois  oeurir ,  f»i€t 
que  l'hanync  ne  peut  viurc  vne  feule  minuc» 
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Traî£té 

te.&ll8fo»i«fp«aiio«:lcqvielnrprimecP.cc  Marchandée  Qete  luy  UCOnM.qneij£B- peft. 

faifantenlnoftrc  corps. les  bonnes  ou  roau-  quant  en  Turquie,  vi^ cruelle pefte s efleua 

uaifcs qualitcz .  Icfqùenesfont emprdhies.en  ues-petniacufc  &  mor.ellc  .  laquelle  pour 

luv  &  nou.  les  comnnmi.iuc  d.v.it.tnt plus  ù-  ^'^e  celVer  ,vn  Médecin  haWlaoïdeceliea  la 

dlcment  qu  .1  nous  cil ptus  f-in>dier  que  loui  (q»c  les  Sarinaw$  tietonemKommanda qa  on 

aone  chofe  :  ainfi  qu'on  le  pciu  «MknCt  de  w«»  1«  chiens  &  qu  on  les  iriiaft  par  le 

ce  que  'delfus.  Voila  qui  a  quelque  sppaion-  ^uhc»  des  tues  .lelqucU  empuantis  &  putn- 

cedeviaYfembUblc,&l'onypo""otta*°"-  ^"  •  '«^"T'/"* vi alnefirpiian» 

A4,f.ml>lm  ftetcieaiice  ,  fi  à  Papproche  des  raifoos  plos  "       .  q«'       «  remède  par  !cour!  n  œv.u- 

tffitMtts  cr  (oii^ies  &•  véritables  .  elle;  ne  dcmeotoient  ocnt  cefte  ville  la  fut  rendut:  faine  &  dcliuree 

^ré^frm-    nulle,  ^  foibles ,  eftropiccs  &  de  peu  d'cf.  «Je  »•  pcfte  :  let  Sarmates  pratiquent  encoie 

W-*/«fW  ficace,  aihfiqoe  ROWfctWttvoir  en  fuittcdc  ct!,i  rc-r  leschirns  venans  areputTificr.ch..n. 

hiJifMttt.  ccch ar.Etpourconimencer,nou$d.fonsqne  B"cni  la  coriuption de  1  Air.  Pieuucslufh- 

ceux  qui  attribuent  ces  difficuUez  detçuarisS,  àmmtat  eoidemes  pour  monftrer -qoetlet 

àUcornipiiondellir,fonirondc7.iurcu.-l-  vapem s  putrides  fil™ ccS  des  corps  tnorts 

^  que  raifon  ,  maisiU  ne  touchent  pas  au  but,  ««^'Ç'"  iculcscapabjcs    (ans  le  concours  de 

damant  qn'iU  ne  font  diftioftion  des  cor-  quoique        f»ofe  dtfpofitsue,  decorrom. 

•  ruptions,  comme  il  faut  ,  Se  qinls  paiTcnt  prerair,veuqu  au  contraire  elles  le  purifient, 

foubs  filcncc  les  corruptions  excitées  par  les  fc  t  q»«";l           le  leur  accorderois  que  . 

tnauaaifes  mfluehcesdes  Aftres  î  Urquelles  cela^aniuaft  pa«  U «otnpiioi»  de  1  Air , cm- 

■    '  nnr  ]<  nr  m.ilis;nité  .pcuucntcaufcrdescorm-  fc  pat  les wapeotipoitidef  qms'tneuenidea 

ptipns  ircs-pcrnicicuiLS  ice  qu'autre  corrup-  aimes ,  U  RfaduoUeront.ils  que  les  coups 

Son  prioée  ifapouuoit  de  faire»  &  notam*  àc  Canon  Coulcvnncs,  &  Moufqurts, 

ment  ctUe  allcciucs  cvde'Tliv           '  "  lont  capables  de difllpper  la coriupiioocon- 

Etdc  faid  ,  fi  vne  grande  puanteur  tef-  lagiculc  qui  tfi£ea«l  Air,  que  s'ils  voololent 

'  moiene  vnc  corruption,  qnelle  corruption  encore  opiniaftremeni  (  afin  que  ie  ne  die 

peut  eftre  plus  grande  que  celle  dos  laoines  ignoiaromeot  )  oppuuiet  cefte  veiité ,  l'ex- 

pq^intes ,  &  de  s  infèis  retraifts  ,  lots  qo'oh  peiieoce  ft  l'aotherité  fa»  pour  nous  :tim. 

MS^BtàouurirîNeantnioins  elles  ne  don-  efctit  qu'cntrclesNeruicns,lcfqucls«n  Lempius 

nentancDlie  contagion  ,  non  pas  à  ceux  appelle  mamicna»c  Tournaifiens ,  que  les  li.i.dcoc. 

mcfmesqmles eurent,  ncttovent,  &quien  foldatsqoi  eftoient en gamifon  .tenansleurs  cultisteti 

font  mcimc  infcdle?.  Canons  &  Coulev  fines  charpées  feulement  n^raculis^ 

Quelle  putrefiiûion  ou  corruption , peut  depoudicacnonpointdeDoulcts.lcstiroient  Cap.io. 

approcher  de  celles  des  empyriques.de  «nés  tnoê  le»  tnaiins  &  tous  les  foiis  contre  la 

de  que  lque-.  Apoftcmes  fuppurcz  ,  &  dont  ville,  qoi^ar  leur  fon  violent ,  fumante  & 

la  maucrc  crouppit  trop  longuement  en  nos  puanieodeur ,  faifoient  difliper  la  contagion 

-    corps)  Et  des  SphacelVes  on  mortifications  de  l'Ait, «cpar  ce  moyen  la  villefut  garan*. 

qui  V  furuier.nent  ?  Corruptions  qui  furpaf-  «e  de  pcfte:  cai(adioufte  Lcmnius  iocoMÎ- 

ient  en  puanteur  toutes  les  plus  grandes  neni  aptes)  ce  remède  n'cft  pas  moins  fou-  iMlpwA 

euanteats,  fans  qoe  pouEtanc  on  en  kilpire  pout  chafler  les  proues  &  la  conta-  ^■"'""'f 

aucune  mali^niti.  giou  de  l'Ait  inftâé  ,qpe  cequcnous  lifoos 

M$t4  fi  U     Quf  fi  les  puanteurs  &  exhalations  cada-  qu'Hypocrates  a  feift  foooentesfois  lequel  '/»♦ 

putntmftft  oefcofes eftoient  les  feules caufcs  delà  cor-  failoii  pour  cet  cff.  (X  dre Ifcr  des  buchfts& 

téuif  A,  U  ruprion  de  l'Air.  Lx  ville  de  Paris ,  où  on  wid  P»l«  de  bois  par  tous  les  carrefours ,  &  y  f^u 

unupntn  les  boucs  putrides  &  noires.  &  les  fcntfaes  «m»  ™«we  le  fim.  Qoe  fi  ceey  peut  auoir 

Jk  Z^ir    corrompues  &  cfpoutsinfets  quicroupiflcnt  l<eu  psimy  eux  .  combien  de  feux  &  en  quel- 

■  danslcsmcs/orpairerenouanteurtoutesles  le  ^uaïuuc  iciont-ilsaux  camps.fiegcs.Sc 

plus  prandes infeftions ,  ne  feroitiamais  vuu  armée» ,  qm  feroienttrop foffiiai.tspourcon. 

de  .u-  corn;-ir;ion  :  A  quov  ayderoit  encore  fummoiJc  difllpper  Tas  prétendues  corrup- 

l'infeûion  très  grande  des  boucheries  ,  la-  tions,  h  point  y  en  auoit.  Qiic  li  quelque 

iiotrt,6eautre^puanteiitsindidbles.Aacon-  fobtil  tigotifenr  fe  meitoit  fur  ies  ran^îs. 

n  .iirc  nous  tenons  que  telles  puanteurs  &  m'allegoantquecc  n'cft  des  cuifines  fim  pie-  oLitBt»» 

corruptions,  fcrueni  pluftoft  à  cliaffec  &  rocntqu'oneiHcnd  parler,  &  des  corps  morts  <^':>"«* 

corriger r Air infeft & eoiiompa,  qo'&rm.  «eaotte»  coriuptions qu'on  voit s'engendtert*'* 

ferler  &  corrompre  dauantagc  :  rn  venin  aux  atœtes,  qui  font  caufc  de  la  corruption 

cfiairant  l'autre  ,  comme  vn  clou  poulTe  &:  '  de  l'Air  ,  mais  y  ioignant  vnc  autre  caufe 

c!uirc-rautre:pourprcuuedeqooy,ttvilleae  ccadiuuante  .  qui  ett  parlefon  vehcmemdu 

Caiais  fut  fut  dcliuree  dcpefteautempsdc  la  Cahon  ,  la  lene  tremble  ,  les  elemeos  fc 

Hàrenchcnc  .c'cftàdirclors  qu'on  Mrfiiroe  crooflent,eSf  fe&fantowieftttre  dicelle  ter- 

ïesharcnSiiceqmrcndvnegpuMeflemdidble  s'cnfucdesvapeursconompocs&coi!. 

.,      .   puanteur.  ut^ieulc», qui  infeâent  l'Air  ainfi  qu'il  ad* 
4^*2           pooreonfirraation  dececy, mnteocetiemWemeBtdeiftreqoifatfeiten 

■'•''^V'J  iewai/jM  J'eronenf;  ,enÇon\\Mic  <,\^  Tr/ij-  l'an  \s^t.  qui  caufa  des  pcftrs  prefque»  ' 

/r«i)rA4irv,fiitUfiQduchapiizefu(«ditqu'vQ  vniuctfcUc»  eu  diucts    climats  &  rc- 
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ITubitndc  &  complexioh,  p.ir  le  chanjremenr 
que  ri'ifliicnee  des  Alh'cs  f,\k  aux  laitons, 
Iclvj'.ieU  dominent  lurnolUe  naciifcl  ,  dau- 
uni  que  noos  (bmmesenuironnez  d'iceax  re. 
ceuam leurs  mouuemens  6c  adions ,  fans  les 
poouoic  bien  fouucnt  cuiter  :  De  ijuoy  nous 
craidcronsplos  amplement  aucbap.  (ûiuanc, 
aydaiu  Dieu.  Il  y  peut  neiDCmoins  auoir  niJ,r,à. 
d  attires  caa(ès  ,  comme  la  defttauche  des  j^utlts  M» 
foldats  ,l'ynrongncriv  ,  çourmandilcs  &  leur  ^4,,. 
roauuaisrcgime,mangeancs&t>euuansqucl-  c^ft  ie 


gîonsdelaterre.  Acelaie  Kfpondsqueveri.' 
ublcment  les  pcfles  peauent  fuiure  les  trcm  - 
blemcns de  terre,  d'aucanr  que  par  ccl  exua- 
ovdinajre  nouiiemeni.iiifinics  corrupcions  Se 
veneneofcs  euapotations  ,  qui  fout  cachéei 
au  centre  de  la  terre  {  qui  cft  fênduc  ic  eti- 
tr'ouucrtc  en  pluficur»  endroits  p.is  tcV.c  ron- 
cuflion  J  s^efleoent  fie  Ibnc  dpandues  par  (ou> 
les  les  régions  île  l\dr  ambiant  8c  prochain, 
dont  les  pertes      telles  nnUi^ies  cpidimi- 

ques  peuuent  cllre  excitées.  Infimes  belles  ^   

&  plantes  yeneufes  que  la  tette  produit  it     quefôis  plu"$  quil  neléar  en  fiuit  t  d'où  eft  ye.  ]ÛM,,ûÀt{i' 


nourrit  en  (on  fein ,  font  pt eiuic  comme  dans 
icelle  pluiîcurs  venins  pcuucnicftrc  cachez, 
&  qui  peuuent  eftremanifeftespir  leitem» 
bleinent ,  la  terre  s'cncr'ouurant  :  mais  au 
coups  de  C.uionSjia  terre  (  bicn'qu'elle  fem- 
Ucttemit)  ne  s'entr'ou  arc  pas:cac«iitcefflem 
wutcequirereit  àl'cntout  des  Canons  ,mai- 
jbns,boai|gade$&  les  ^Ues  mermes  s'abiC 


nulcproiierbe  Vie  de  Soldat  ,  auiourd'huy  inéJtteân 
Cou  comme  vn  porceau  ,  &  demain  mourir  pUfu» 
de  £mn.  D'ailleurs  le  chagrin  &  defpic  ne^ 
pouiiAnt  einporrer.U  vidoite  fur  l'cnncmy: 
auticioii  ayant  le  cccur  ciulammédc  la  vie-* 
«ûce  coii}aiiiAsaec l'honneur  qu'ilscnap- 
vcnenij  quicaulèvn  grand  changement  en 
tearcot 


ineroienr. 


eut  corps,  par  la  diminution  de  la  chaleur  na. 
tutelle  ,  foit  en  la  ratnalliintau  dedans ,  ou  la 
Sur  cefubier^ncièiabotsdeptoposjdenp*     fairantfoctitouefpandreau  dehors  :  dâutane 
UfthJn  porter  en  celica  ,  ce  qa'Euiebe  clcrit  des     qaetous  cesmonuements  qui  mcinentanec 

cmUmts  cfTefts  de';  trcmhlcmcns  Jc-tcrre.  F.nla  pre-      (oyA'lfs  ^'l'prits  ^clc  lany;.  lont  caiilesde  cou 


dttm»     miere anncc  ( di(-il  )  du  leenc  de  Ycfpalien, 
cotmnele  Capiiolecnt  efteb«iiflé,trois  Citez 
en  Cypce  furent  abyfmccs  par  vn  iKnriMc 
tremblement  de' terre:  l  'année  iuiuantelapc- 
fte  fiitfigiiiidepar  couie;ntalie,flc  mefine  dSs 
R^ome  ,  qu'il  y  mouroit  par  iours.dix  mille 
pcrlonaes:  àiïotericy  qu'il  ne  fc  fait  guère 
4le  tremblemens  de  terre  qu'ils  ne  uf^ni- 
Cent  la  guette  &  la  &mine  tout  cnfembte: 
«infi  que  celny  de  l'an  15S4.  cy-delliisane- 
gué, qui  fut  faidl  par  la  coniondVionde  deux 
plus  hautes  planètes  ,  Saturne  &  lupiter, 
-  vn  vont  de  Dimanche  vretirier  lourde  Mata 
à  heure  de  Midy.  Voyla  cedcrailon  dctoil- 
■  le  d'Araignée  ,  diiEppce  par  le  vent  de  la 
raiton  ,  experiebce  ,0eamhorité.  Mais  di. 
ra  qac-'.qu'vn  ,  puis  que  vous  dires  que  la 
corruption  de  l'Air  n'eft  l'culc  caule  des 
monaliiez  aux  armées  ,  &  de  La  difKcul- 
té  de  curer  les  playes,  enfemble  des  grands 
fyinptomcs  que  l'on  remarque  en icelles:  Ap- 
prenez nous  donc  qui  peut  vrayraentcauler 
cela,&  nous  deoeloppcx  pas  vos  enlê^ne- 
mens,  de  retieorOmetienne ,  en  laquelle 
nos  taifons  fans  fondement  nous  deticniieiii  : 
pétition  àlaquelle  i'acqniefce  ttes-volontiers. 

Or  véritablement  on  coiifeflêm  que  la 
manuaifL- influence  Jcs  Aftres  fur  les  parties 
de  noftrccorps.qu'cUes  regardent  aumclme 
0<ifMrJ!>-  temps  qu'elles  fontbleflèesde  fes  p1ayes(que 
Paracclfe  appelle  heure  infortunée  )  enfem- 
ble desvents  qu'ils  caufeiit,  qui  corrompus, 
corrompent  par  confequent l'Air  oue flous, 
reipirons  :  qui  plus  c(l  des  eaux.que  les enne» 
mi  s  peuuent  auoir  empoifonnces,auec  du  (oc 
^^tUT     l'Aconit .  NappeUus ,  Arfenicêc  autres;!*- 
'"""*"'"'"  queUeeaupeutmien>iconteniclevenin.que 
non  pas  l'Air  qd  eft  vn  corps  très  Itmple, 
pcuuftu  rendre  les  playcsineurables  ou  tics- 
diftioles  à  gucni  :  changeai»  aux  hommes 


tes  les  nialadics.ou  de  la  (ànic  .âcrcudcnires 
playes  mortelles  ou  tref-diflidles  ^  f^erir. 
D'anrrc  partlc^cndiirine  qui  aura  cflt-  c  sLir.i- 
Icdix  oudouzc  l.cuics.d'vn  fort  rovilTinqui 
troten  ntdement ,  ja  cairéde  trauail  &  d'in. 
tempecatilte,avant  les  veines  &:  du  puulmon  G  t'UiZ 
&duc<Bttrmiduës&bàndcesd-avin,  qu:cit  mtau* 
le  corcelet ,  dont  on  s'arme  le  plus  (uuucntle 
iour  delà  bataille  ctieta,  titra  en  vne  extrême 
fcugoe  :  car  il  eft  tres-vetkable  que  les  nmtlfti 

piaycs  rccciu  slois  qu'on  e!l  ."ti  tu'andechole- ' 
te  u>nt  beaucoup  plus  penlicures  que  les  âi». 

très.  DtoantagevnpauureSoldathuit^ic  des 

iniurcs  de  tout  vn  Hyucr ,  couchant  a  1;»  licîlc 
Elloillc, manger fioid,  chaud, cuit, ctud,  la 
raflànct  des  viandes  gafties  ,  du  vin-4i^f^ 

EoulTc  oueùientc  ,veilérii  terre  ,auecilOIII- 
redechcuauxquiauiût  paitc  Cfc  rcpa(12pettt 
cftrepatdeinit  mu  corps ,  qui  plus  eil  le  plus 
rouiienr,iDattnailè  commodité  pour  les pen* 
fer.coucherfiirb  terre  fans  linge,  voire  Gins 
ncii  poM^mettre  fous  la  dent  ,  Ik  quelque- 
foisddobeyûàntauChirur^en.  Aqaoy l'ig-  . 
notanceScempirified'iceluyChirurgienayJe 'tf'^'  . 
biMucoup  :  car  il  ncfantpas  croire  ,  que  po\ir 
ellrc  abluiitc  de  quelque  grand, auxarmccs 
on  ToitvnHypocrate,  vn  Galten,^fculape,   .    ,  .« 
Poda'iirc  ou  Slachaon  ,  d'autant  que  c'eft  vue 
folle  potiualion.  Adiouftonsla  foiblellc  des 
parties  bicliccs  ,  on  par  Nature  dés  la  ]>re' 
miere  conforniation  ,  on  par  accident  de  ma- 
ladie,comme  heurt ,  coup,  fia£htrc,ou  autres 
qui  y  lont  furnenus  Finalement  les  cu&i. 
principales  des  grandes  moruliiez  ans  ai-  ... 
mées  ,  font  les  mauuais  deportcmens  des 
ibldats, comme blafphcnics  exécrable* ,  pail-  ^'i 
lardiTes^  violemens infâmes ,  meurucs,  pii  ""''''^^ 
leries,  oppreflRons  des  p^Kmres  pay(an8,8r  an.  0ut0M*itt 
trcsgrieues  ofR'ncesqui  pnuioqucnc  l"irc  Je 
DicuIlireux:àquoyl«s  chefs  deuroicm  plus 

Ee  jj 
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IbigliaifemAit  preO^  gW^.  t>e  teutès  \t(-     ure  de  faiâ todta'lêsproduAions,  ia  mer 
quelles  caufes  nous  en  parlerons  amplement     flc  plus  qu'a  l'accouflumcc,  les  vins  boullon. 


iquell 

au  Chapitre  fuiuant  ,ayiAni  Dieu  :  auquel  Pè- 
re, Fils  &  fatna  Erp(it,foîtbaiyiair&  gioiie » 
iîecles  des  6od»,  Amciu 


Z4  t*uft  Jt  lé  emufti*m  Je  l'^ir  tfl  *uft  U 
vtftm^fmMf*  e'Uiietélti  tuft  mnfi'.ffMtrit 

lnmim$,^  êuatiMttîdav» 

CuA9.  It. 

L'élftrdti»»  T  ^     «etlata  ^  do  changement ,  altera- 

tÂuft  il 
grdndifjtH' 
immtt  àM 


nciuf^ns  fetJ,&  fetroubleni  :  de  mcrmelet 
bamcu7s  de  noftce  corps:  d'oil  adulent  qn'cDC* 
temps  plu fïeuTS  maladies  pullulent. 

Qui  plus  eft  lors  qae  Pléiades,  (qui  font  ctj.M^ 
vn  Aflreforifroidureux  )  fc  leocntaucc  leSo» 
leilyils  refroidilTent  en  telle  forte ,  Se  fi  iubite* 
ment  6  chaleur ,  qu'on  apperçoit  l'Air  en  ce 
temps  p!ui  froidurcux  qu'au  rrois  Je  ^far5. 

Ou  pourra  encore  temarquet  Onon  ;  les  iJ^U^k 
Hyades,tppoRetgtandctnitKniiMisent  Air.  ^  imt, 
Arûurusfccouchnnt après  leSoleil.le  Dau- 
phin paroiO:  auantleSoleiUleuani  .lorsquele 
Soleil  entrant  en  rEforcaiffe ,  f4ifant  leSoIfti- 
ce  d'EftC  :  ou  l'Air  5.  ou  4.  iours  deuant  & 
après ,  t{'(^oir  vne  merueillegfe  alteraiion  ,  & 
pacconrequentnoscolpiîfi4)1ielei  maladies 
aigucsqui  furateonenc cncetenps,  foat  fait 
pcrillciifes. 

Vn  chacun  fçait  les effèds de  Porcion  ou  U  Lt\^.^ 
Canicule, quilélcMlemarin.  lors queleSe-  /«r« 
leil,  cH  pretd*mtiterdtiiileLyon  .caufant  vne 
grande  ermotion  d'Air,  échauAànt  mcrueil. 
leafemeninoscorpi}  cequiadonoé  «ccafioa 
«u  grand  Hippoctitr,dedireqa*îleftmt>dni.'> 
gcreux  de  purger  en  ce  temps-là 


non  ,  Se  corruption  dr  l'Air,  dcriucnt  des 
grands  lymptomes  &  falchcuxaccidens ,  aux 
bleflèi  des  Moafquetades  aux  vns  plus  ,  & 
es  ai'itrçs  moins  :  toutesfois  félon  la  dluetH- 
le  de  icur  tcmpcramraent ,  &  inclination  ,  à 
la  réception  des  cifc-âs  malins  dWluy.  Mais 
•  d'atttibuer  cède  alteiation  &  chanetmeai* 
à  la  feule  vapeur  cadanerenfe,  qui  s'elcDe  des 
corps  œons  ,  cuifines  ,  lauoits  ,  efcorclunrj 
te  boucheries  ,  qae  les  vioandiets  ont  pat* 
tny  les  années ,  cela  n*«ft  pts  tïeemble  j  «infi 
que  nous  auons  monftrc  cy-de(Tii5.  Mais  bien 

croyons  nous  pluftofl  cela  arriuei  pat  les       ArAurnsfeleuant,  altère,  trouble,  &  don- ^I7.5(p« 
cmfes  déduites  cy^deflus  à  U  fin  du  coapiic»    ne  de  grandes  émotions  «1  totit  l'Air ,  le  il  Spi.  tmin,, 
troifiefme,  dctquclles  icpreiends  difcourir  am-     ca  fe  leiie  de  mcfmes  le  matin  :  l'Air  en  eft  aa& 
plement  cm  ce  lieu,  pour  plus  claiie  tntclligen<     fi  quelques  ieurs  deuant  6c  apresefmeu , 
c«d*icéllet.  te  ré  :  to  1^  après  le  Selelt  entre  en  la  balance  t 

-        Et  rreiuierement ,  nous  difons  que  les    c'cftl'Equinoxe  sutaronal,  auquel  temps  Ce 
MH,Âjtttt  Xfttesiclon  la  diuctle  qualité  qu'ils  donnent    faiû  vn  raerueilleox  trouble  ic  mouuemenC 
^^"j    par  leurs  diuerfes  radiations ,  afpeâ,     con*  cnrAir,enrEau,enlaTctre,aaiEbienqo''ca 
tr'^f     lonâions  àl' Air, lequel  nous  infpirons  con>  rEqaiD9iedoPriti-ienps:dontn«shumeari 
"V"'*     tinuellement,changcn[ia  qualité  en  bonne,  '      nos  cMps  fonr  de  iliefnnes  fon  troublée  t 
mauuaife.ou  neutre  :  De  melme change  t'il     C'eft  pourquoy  on  fe  doit  garder  ,  comme 
noftieceropciaminentfc  habitude  .enboooe,    dit  Aece,encetea)ps-làjd'ottatii  laveine  de 
mtauaife  «  ou  neutre  dirpeihion.  Car  ft  eft    purger ,  &  de  prendredetrop  violents  cimi. 
rres-euideniqueles  ARres 5:  eRnilles ,  quand     ces.depuislequinziefme  deS^tieniblie,ittf^ 
cllesfeleuent  hetiaquement ,  ou  ie  couchent     qu'au  i^.  du  inefirirmois 
chroniqueœetK  (  ainfi  quepatlent  tes  Aftrolo. 
gues  )  félon  l'ordre  du  temps  qui  I 


]uileuraefté  or- 
donne du  Créateur,  donnent  de  lî  fubiies  & 
gcandesmurations  àTAir,  qa'iladoientde  là , 
quelesvcnts  foufîlent  diuerfement ,  &  qu'ils 
changent  (uccefliuement  de  qualités ,  félon  les 
'  aheniÎMitqnlVslisniliaHMttt,  ainfi  que  nons 
auonsdiA  rv  delTus. 

Cequi importe  grandement  d'eftrefçeu  du 
Médecin  ,veu  que  files  corps  desfainsen  re. 
çoiuentg^andealteration  ,  à  plus  fort*  raifôn 
cens  des  mahdes  C'eft  pourquoy  la  cognoH^ 
fancedu  Ciel,  à  fçauoirde  1' AllrQnomie(relon 
Hipp  I.de  Htppoctate)  cftfineceiraireàiout  Médecin  , 
aère  loc.  que  celay  qui  r^ore,neiiieriied'en  porter  le 
&aquis.  nom. 

Z«ki.M»  Or  toute  l'antiquité  a  obfcrué  paivne  con- 
ai.A  tbinelieincperitnee,  qne  le  Soleil  entrant  au 
figncd'Aries  ,en  mefme  temps  Pegalè  fe  le- 
uc  le  matin  ;  &  lots  (efaiâ:  l'Equinose  vernal , 
qui  cauiê  grande  muution  &  petturbation 
«n  fAîc  »  tetempt  s'efthanfiè,  la  veut  s'oa- 


Le  vingt  troificfmc  â  mcfure  que  le  So« 
leilfeleue,  les  Pléiades  fe  couchent,  &à  ceft 
inftant,il  fefaii^vn  j^rand  trouble  &  clmo- 
tien  dans  l'Ait.  Snr  la  fin  d'OAabre,  Onon 
feleue  .lorsque  le  Soleil  eft  encores  dans  le 
Scorpion  ,  fon  mortel  enneniy  :  il  aduienC 
pour  lors  grand  changement  en  l'Air,  qn'on 
voit  fé  remplir  de  lourbille  ns^  d'orages . 

Lepremierde  Décembre ,  le  chien  fe  con- 
cheau  matin  jqoefi  ce  imir  \]\  eft  trouble  SC 
émeudetempefteStle trouble  de  l'Ait  durera 
fcneiêracalmede  trente  iours,  ainlî  qot  dit  Xetr.i. 
Aece, mais  s'il  fetrouue  beau     ferain.onne  f^iaiOb 
doit  point  craindre  que  patauuotde  lempsla  cas.  94. 
tempefte  vienne. 

Le  bouc  &  la  chèvre,  fc  couchent  le  ma- 
tin en  quelques  iours  ,  deuant  le  Solftice  Hy-  * 
uemal ,  lors  que  le  Soleil  entre  au  Capricor* 
ne,  &  que  l'Hyiier  commence  .î  p'arer  la  re- 

Sondc  l'Ait :c'eft  alors  auflfi  que  nos  corps 
nfnjeûsb  beaucoup  de  rheumes  Se  deflu- 
rfMtk  Carcwnneriiait  u^ioeie^le  SoU^-<^^: 
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meiiica. 
Cap.too 


«If  "Vu 
itiaiur^ul 


U  i6.  ft§. 

fifium. 

itan  itU 


itotntfUt- 
tnu§utt. 


fttce  j'Hyttcracctoîftânx  l^omraes ,  ie»deflii. 
ziont,  9c  haanditez ,  juTqii'à  rEqtriqoxe  du 
Piin  temps. 
Or  comme  m  Aftrea  crlpflr%  (  que  nons 

allons cy-dcirus  anci;iif/ .  pluftod  p  ui  t  u  - 
pie  que  pouienleignemeat }  dônent  iiegf.in.1» 
cbtngemensen  l' Air  &  par  eonfêqnemà  not 

corps  :  on  recojjnoift  Hc  mcfrnr<; ,  vi-ircpliis 
daucrocnt»  les  Jiuerrcsalcecaituiu  qu'appor- 
'teat  à  tomes  cho(n  les  cours  &  deflours  des 
deux  i>rands luminaires  Jii  C'tl  ,  Te  nioir  eft  du 
Àoteil&deb  Lune.  Le(qur!s  eticâs  font  lî 
cs^anusSrcommons  à  vu  chacHn,  que  ie  ne 
m'amafetayen  ce  lien  à  lesdercrire  dauanta- 
gerfêalementiediray  que  celny  qui  voudroic 
nier  que  les  Aflreinefuieni  caufe  immédiate 
deralreraiionde  l'Ait,  Aiuoicbpfninde  teoic 
compagnie  à  Pierre dn  l'uy,  au  voyage  dcS. 
Xlathurin 

Or  ce  n'eft  pas  le  cour  :  car  comme  ainit 
foit  qii'iceux  n'ayent  pas  fealemenc  puiflan* 
ce  fur  l'Air  ,&  les  vents  les  difpofant  À  la  ré- 
ception des  mauuairesqualiirz ,  &  natures  des 
rcgiomtepaïsparodtlspalTent  -,  maisenfemo 
blefurnos  corps  -.car  tout  ainfi  qu'il  n'y  a  pais, 
tegion ,  Prodince ,  climat ,  le  diray  les  villes 
qui  n'ayent  leur  particuUéf  Aftftea 
planète,  qui  influcrurtccllesbonnesoumau- 
uaifes  difpofïtions  :  petite  plante  quelle  elle 
ioic, laquellen'ayefon  AOreparticulter ,  ainit 
que  diient  lesGwaliftcs  Hébreux  ,de  mefmes 
il  ny  a  partie  fur  noftie  corps  qaî  n'aye  (bn 
Adte ,  planeite ,  ou  (îgne  et  lede  :  Sut  laquelle 
ilsiofluent bonnes  ou  mauuaifes  dtl'polînons. 
Ceft  peurquoy  Ptolomée  défend  d'ind- 
fer ,  f  &  non  feulement  luy ,  mai^  tous  les  do- 
Aes  Médecins  )  la  pairie  en  laquelle  fonfigne 
parriculier  ell  Or  pour  fçauoir  en  quelles  par. 
lies  du  corps  les  (ignfs  f'vn  après  l'auire  do- 
minent pat  ordre,  qu'on  life  mon  traiâc  de 
Phlebotomie  ,  corooM  Mi(fi  mon  ttaiâé  de 
l'Harmonie,  Macro -mioocofÎDÎqae,  fc  on 
enferaratufaift  félon  Ton  dcfir  :  Car  ce  n'eft 
pas  icy  mon  intention  de  les  particulaiifer , 
damant  qu'il  en  naiftroit  vo  volume  entier. 
Seviement  ie  diray  f  afin  de  donner  anx  Chi- 
rurgiens qui  fuiuent  les  Armées  ,  quelque  in- 
telligeoceeo  celle  obfciuation  Afttologique, 
&peiirmemrcfin  à  celle  opinion  cadatiereu- 
fci,  corrompue .  &  Aérienne)  que  les  ble(îa« 
tes  quifont  failles  fous  les  conftcllaiions  des 
gémeaux ,  de  la  Vierge , ou  du  Capricorne, 
font  tres-dangetcufes  :  Celles  le  font  moins 
ïjui  font  faiâes  fous  le  Taureau  ,  le  Lyon  ic  le 
Moutons  :  les  moins  perilleufcs  ds  toute», 
font  fous  le  verfeau ,  PoilTons  &  te  Cancer: 
mais  les  moins  dangereafes  8c  plus  Salabrcs, 
fontcelles qui  font  faites  fous  les  balances. 
Scorpion  &  Archet.  Ainûles  heures  des  pU- 
unes  qa'tm  (bmomtBe  inégales  ,  font  di* 
uetfès  ,  au  r^atd  de  li  bonté  ou  malignité 
d'icelles:  car  l'heure  do  Soleil  eft  la  plus  (â- 
IdMedecooMtapcMcdledelàpiier^palieel. 
ledeVcnWitpmcdledtMefcaie,  poiicel- 


Icde  Mars  r  mais  celles  de  la  Lune  &  deSarur- 
nelont  fort  perilleufes.  Et  au  regard  du  cours 
de  U  Lune,  les  playes  qui  font  faites  apre« 
le  reneanellementd'Icelle ,  font  plus  periltea- 
(es,  lî  cllesfontaadeflousdes  Hypocondres  , 
que  celles  qui  v  font  faiâes  qiund  elle  eft 
pleine  .'mais  celles  qnifbtttfaiAesandefliisda 
Dtij  hraç^mer.dt  lucillcurcslaLunccroiirant 
que  quand  elle  dcicioit.  Celles  aufli  qui  font 
faiâes  la  nuiâ ,  font  plus  perîlleafès  que  ceU 
If  s  qui  Infontlc  iour  ;  5f  celles  d'après  Midv. 
que  celles  du  iku^nt.  Au  tegaidjdes  mois  de 
I  an  ,  la  grande  malice  eft  au  mois  de  Mars ,  '  • 
Autil,&  Aouft,auxmoisde  May,  «cluiUet  "^^^^ 
ilya  plusdefeuric  :le$autres  font  mediorres,  '***<^' 
Si  on  en  veur  dauantage  qu'on  voye  louberi 
fur  Guidon,  detients  hemeax  8c  périlleux , 
Acon^emfîie  patleen  l'air  :  car  les  .inciens  ^«"h^an- 
nnt  trmi  nucc  toute  vecitc,  qu'il  y  a  certains  '* 
loucâc  heures  teUemeiu  nul-hettrcufes,  que 
fiencecemps.fàtmeperronneeftoit  blelKe,  *^7* 
mal-ayfcment  en  guariroit-elle,  fi  petite  en  * 
fut  la  blelTeure  :  à  quoy  nous  pouuons  ioindie  ^^^t 
lejiours  &  heures  des  naauicex  ■u(qnellesve- 
ritahlenifrit  il  faut  bien  prendre  î'/irLle.  en  pro» 
noftiquant  (catcmeiit  ,  crainte  d'acquerii  la 
rapoiaiion  de  mauuais  M«deebl  &  Chirac- 
gien  !ce  qu'on  ne  pmc  bonnement  &  cenai  ne. 
mentfiiire  fans  la  cognoi fiance,  fi  necedàite 
des  Aftrcs  :  Et  voire  tellement  nece^Taire, 
qu'  Hippocratea  dit  la  Medeeineeftte  manque  Hipp.  lib 
£ins1aco}^dàiicederAflro1egie:foint  que  de  diAa 
Ici  plus  huppe*  ne  me  r<,iiiroient  nict ,  que  acrislocifc 
U  cognoillàncedes  quatre  diucifes ,  ofdinai-  &aquis* 
tes  8f  prefque  feptenaires  maniions  delà  Lu- 
ne Jerucnt  de  beaucoup ,  pour  la  cognoidan- 
ce  desioars  dectetoires:  chofe  digne 8c necef- 
faire d'cflrefceue  de  tout  Medècîa  &  Chimr- 
gien  ,  ainfi  que  l'en  difcours  amplement  en 
mon  liure  de  Phlebotomie  ,  au  difcouis  des 
Ctîlès.GeODedefliisconfideré ,  ne  fera-il  pas 
neceSàireobfiecaex  l'influence  des  Aftres ,  au 
milieu  defquels  nous  fommes  enuironnex  d'i» 
ceuxcémed'vn  globe:  tellement  quefîqudU 
qu'vnelUnt  bleile,furuient  mauuatfe  fortune 
(ainfiqnedit  Pacscelfe)  laplaye  en  fera  plus  C^iT.gMuH 
dangercufe  :  car  (dir.il)  tout  ainfi  que  nous  <it,f»td. 
voyons  que  le  vent  eft  plus  cotraireàceuzqui  (\Xh.i^. 
font  valétudinaires,  qu'à  ceux  qui  foncen  bien 
bonne  far.tc  ,  ainfi  les  condellations  nuifent 
plus  aux  malades  qu'aux  iâins.  Or  nous  ap- 
pelions fortune  «1  iofbttune,  telle  ou  tow^ 
conftellation,  parée  que  ces  chofes  ne  font  pas 
necefiàires,  maisaduienuct  cafuellement.  Voi- 
hàqpoyflB^okaivibaer  lesf^randsfympio- 
mesqoi  pcooeni  atitoetaux  bleifez ,  6c  la  dif. 
ficulté  «Mlaguaiifoodeleurs  playes  :  Se  non 
unt  feulement  à  ces  vapeurs  cleoees  des  Cha- 
rongnes  mortes  bien  qu'elles  y  peuucntauoic 
quelque  pouuoir,  ioinies  aoec  ce  quedeflbs.fle 
ce  que  nousdironscy-apres.  Orccscaufesfuf- 
dties»fêpourronr  facilement  cuitet  &  com. 
bMi«,  parrvfâge(bjenà  propos )  des lemo- 
it^  qu'on  tcmuieca  ça  ce  naiâé  ;  autrenent 
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ce  Ces*  aadangerdu  malade  &  ignominie  da  que  nous  auons  die  cy  defUis }  s  empoifonne-  muH 

ChinniiMii.-àquoyil  Crac  qœ  IrCbifoig^cn  raioii«ncaiermes-,  6c  que  parunt  iU  mour- 

foit Tort  attentif,  ahn  qu'il  ne  confoote  aoco-  roientauant  qu'auoir  effeûac  leur  dctfein pe- 

nement  Tes  affaires ,  &  aaequelquefî^Ull'ez*  ftifere.  A  quoy  ie  terpons ,  que  les  empoifon- 

■  polèptiennoeqMtielesteaiMet  fiMtaod»  ncursfont  manis  auparauamdegratidséf  ver» 

lents.  nieaxaleiùphatinaqaespoax  leliftetà  k  fer» 

Quant  à  ce  (^ae  notis  aaons  dit  que  tes  eraz  cedecevmin ,  voire  tellemem  fort ,  cfue  !' A* 

peaucnteftrccmpoifonnécs  parles  ennemis,  conit  parfi  feule  odeur  tuclcs  rat» ,  d'o(\^vient 

derquelleslet  foliJftu&KensdeEttenevenans  qae<|uelques-vitsl'ont  *ffe\léMj*Û*iiMmta(è, 

k  boire, ceTenieatleiefMkimaUns  8c  pemi.  Sonns.  Qoe  (î  l'on  pmc  empoifonner  1e«  e- 

d'eux  des  venins  qu'on  aura  mcrtez  en  iccl'cs:  fttieuxcl'rticheual .  !a  fe'Ie,  les  refnes,  les  ef- 

Ctmnmt   iliepreuue , en  ce  que  l'eau,  comme  vn  corps  petons, le  papiers  l'ancre  dequoy  vne  lettre 

ttmftM  mol  8C iiqiride  ,  cft  fàlèepiible  de  receuoic  eftercriie,<lefoRe qu'en  bliCmcen  s*enif«4* 

itmtirU  l'impteffiondespeftilents  àcmottiferejefptits  fnrinc  ,  vne  boite  de  feiueur ,  &c  TUtres  telles 

fanfirv  dtt  ^  elle  communiquez  par  les  fucs  du  Napel,  chofcs  que  les  hommes  ont  oblerucss  de  la 
Aconit,  Thora,  &  antres  :ooaiine  «aflî tontes 
chofestcrtcftres  qui  font  ra tes  .molles  &fpon- 
gteures.aicifi  quclcplomb,  lequel  nous  auons 
ditcy  deffus  ,ace(leocca(ioncftfe  fufceptible 
du  poifon.  Cela  eft  tellement  commun  9c  vul 


malice  des  hommes  .quidouicraqtsenoilfêa» 
len^ent  l'eau  ,  mais  le  vin,  &  toutes  autres 
chofes  necellâires  à  la  nourriture  de  l'homme, 
fepuiflent  empoilonncr  ?  ^ 
Daoanug^e  plulîeuts  font  mores  eti  1MI« 
gaireaoiouBdliuy  ,quece  feroit  eftie  ptiaéde  '  toyant  les  puits: nous eftant  à  Carpentràs  aa 
iugement ,  de  douter  d'vne  chofe  de  laquelle     Comté  d'Auignon  ,aduini  à  vn  village  diftant 
l'expérience  nous  fiut  fey  tous  lesiours.  Et     de  deux  lieues  dudidt  Cacpenttas  ,  appelle  fj fr. 

Mocmoyron ,  qne  quatre  perronnesmoîxu- ^j^^^ 
rent  (à  ce  qu'on  me  recita)  dans  vn 


pour  prenuer  par  authorites ,  hiftoires  »  9C 
exemples  .comme  les  eaux  fepeuueni  empoi> 
fonnet ,  voyez  Areteus  cap-  4.  vn  des  plas  an- 
ciens Antheurs  Grecs  (  aptes  Hippoeratcs  ) 
•Âîldic  qu'en  la  pe(\ilence  d'Athènes,  ceux 
4t  Pdopone  (e  auoient  ietté  du  poifon  dans  les 

ElitAePirée.  Etditcela  n  eftcenonderaifen , 
en  que  les  hommes  de  ce  temps  >làignoraf« 
fent  le  rapport  &  la  Hmilitude ,  qu'il  ya  entre 
les  venins  &  La  maladie  peftilennelle.  Ceqae 
confirme  G«l.  difiuit,  qa'enUpefteîlyawa- 
tes  idles  vems  mfma  medkiracoti  vene- 
neux.  iCmelius  elcrit,  que  l'an  ijao.  duregne 
,mp>ir»n^  Philippcle  Long  Reyile France,  furoini  vne 
umts  dti   S"<**^  ^  enftordmam  peftilenct ,  plaftoft 
Mfis  DOW       'Op"  '*  fraude  Se  tromperie  des  hom- 
ftrtieptr        »  S"*  P*'    cotruptionde  l'air,  de  forte 
ZemLs.  qu'onoowliqoecemaJs-aigrilïoiipathM 
du  Cjel  :  dautani  que  les  luifs  qui  auoient  elté 
ckaCTetbanisde  la  France  pat  Philippe  le  Bel , 
fttpft  appeliez  par  foiiilttttMpttMrevan- 
ger'des  initties  paflSes,  que  pont  auoir  edc 
^  corrompus  d'ailleurs  par  argent  des  Satrapes 

&  Rois  des  S arradns,  capitaux  ennemis  des 
Chreftiens,  perfuaderent  à  force  des  pteme(^ 
Sè$  &  d'argent  à  auelques  lépreux,  qneftans 
qniçàquiTà  .  par  le  monde  leur  vie  ,  de  ietter 
a  p^s  des  peifons  toat  où  il  s  palleioient, 
ceqQ'HsfiTCiit:  delà  viotvnefrandeinfeéHoa 
deseaux.  àlaquelleonaKcibaa  àbondroiâ, 
ceftc  peftilence  grande  8e  générale  Se  qualî 
(ans  remède  t  comme  la  fuite  de  l'hiftoire  le 
refmoigncafTcz ,  traiôani  delà  punition  de  ces 
luifs  &  lépreux  ,  tefquels  en  tecogneut  par 
leur  propre  cadfitfliea  ao  fopplice ,  élire  au- 
theurs  &  promoteurs  de  ceftegrande  mifere , 
&  calamité.  Mais  quelqu'vn  voulant  etgoti- 
fer  ,dita  qoe  fi  ce  que  ie  <âs,  d'empoifbnncr  les 
canc^pomeiceftre  ,qa'iiuIiilritaDlemenceeiix 
qnIfeM  le  BiékoKcdc  ces  peifons,  (Cokoa 
BpoifiMiiMclescMBtoa  ktbittet  ,ainfi 


ic  récita  )  dans  vn  puits ,  a  ^ 
f^Moit  la  fceur ,  le  ftere ,  la  mete ,  Se  le  pete  ,  * 
en  ceftefiçon  -,  la  filleallantquerirdereaa,  en 
icelny  ,  au  mefme  temps  que  Ton  feau,  aoec 
lequel  ellepuifbit  l'eau  ,  eut  touché ,  5c  remué 
l'eau  ,  elle  tomba  efuanouvc  dans  le  puits; 
Son  (xere  voyant  cela  de  la  feoeftre  de  leur 
mai(bn  accoututau  fecours  :  mais  comme  il 
s'eiTorçoit  à  retirer  fa  foeur,  (ce  qu'il  pnuuoit 
faire  aifement  ,  dautant  qoe  le  Puits  n'elloîe 
guère  profond  )  il  fêlêntit  attirer  par  ceft  (nnifi. 
bic  corJ,)c;e  Jr  poifon ,  &  tomba  dans  le  Poits: 
tellement  que  lamerequi  l'auoit  veu  forcit  fi 
▼Ule,s'eftantintIèâIaRnellre  pour  prendre 
garde  où  iîalloit,  vit  ce  triftefpcftacle,  ou  ac- 
courant,âccriantàl'ayde,  les  voulant  fecou* 
ric.elley  demean:leaiafy  eftant  par  li  au. 
près  d.msvn  iardin  ;  ay.int  ouv  le  bruit,  ac- 
court a  la  maifon  ,  où  comme  i(  y  alloit  il  vit 
fcs  pieds  de  fa  femme  hors  le  Puits,  &  y  allant 
pour  l'ayder  il  y  demeura  de  mefme ,  à  cet  fpe- 
ûable  plufïeurs  voitîns  s'aflcmblerent ,  lef- 

Ïuetsn'ofoient  s'approcher  :  neantmoinsàU 
n ,  par  commandement  de  loftice ,  ils  les  re. 
literenc dehors,  aoecvniaftrament  qu'ils  ap- 
pellent '*«/4r4«fM«,  y  ayant  attaché  vn  crochet: 
depuis  on  foub^onna  vn  homme qais'ablêoia 
quelque  temps  après ,  lequel  on  mon  veule 
matin  jetrerqiidqiielîq«eiir«iMcviiepfak»te 
dansiceluy. 

Do  Launay  Médecin  R<»dielojï,  en  vn  trai- 
Ôcqu'ila  f.ud  de  l'Antimoine  .  raconte  vne  '^■^^•W» 
ferablable  hiftoite,  que  celle  cy  dcirustecitcc: 
laquellechofe  foffiitpoiirprflaue ,  qu'on  peut  '""■'^ 
empoifonnerles  eaux,  tant  des  puits,  fontai- 
nes ,  lacs  ,  tiuietes  ,  ruifleaux  «  que  autres. 
Quant aa  vin  «It  cft  très  euident:  l'hiftoire 
mefme  nous  mppotte  qu'Henry  7.  Pape  fat  Ltyûtfi 
cmpoifomié  en  Mettant  le  Calice,  &  la  fa^onfotf'wfM- 
^nnnki  viaa4M«aanc  l«f  pfdèBKt  dcnaniTSMMr. 
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les  grands ,  Princes ,  Roys ,  &  Monarques ,  a 
!peiiteflre  inaentceàcefte  occalîon: bien 
cjvjecpftefnçan  ne  mrfembte  guère feure,.'it- 
tendii  qu'on  les  peut  CTipoifbnner  p«  diuers 
auues  moyens:  ce  qu'on  peut  faire  mettant  le 
■  venin  dans  les  viandes ,  les  méfiant  aux  fauf- 

<7  A/*"*  fcs.aufquelleson  ne  peut  apperceuoir  le  venin, 
-'  "  *  ne  partant  que  par  detTus  le  moreeaa  de  pairt 
/•MffeMJ  ^  q„>gQ  donne  par  après  i  manger  à  ceux  qui 
ïiMUt  tt^  ponemleifiwfles  loind que  quand celaaa- 
i  "lu^j  P^"  de  venin  .  quiaura  efté  corn- 

"       "  muniqué  à  iceluy  pain ,  n'eft  capable  de  Éauc 
MUifrt'    ^jjyjj,  celuyqui  le  mange  :  carllyadeive* 
ninsq-ii  n'^gidcnt qu'en  qc-iniit;!' uoncn (iiii- 
f  nNKb^     litc:  Se  qui  plus  eft  que  rcmpoilonn^at  le  icra 
xnttny  auparaoanc  (  preacyant  qu'il  luy  en  Cia- 
dca  tafter  )  Hc  quelc^ur  grand  Alexipharma- 
que,  ou  conire-poilon  iaintî  que  i'en  traite 
plasà  plain ,  en  mon  liureintttulé  le  Cabinet 
•  Roya!  :  le'nefmeen  ffl-i!  desTommeillersqui 
taîlentlevin  ,canl  pelluentfai^ele^emblable• 
Mais  à  celle  fin  d  eftte  plus  aflleuré  ,  il  feroit 
-    befoin  de  faire  toute  ta  vaifTelle  de  (e  Aniicef 
d'vn  métal  compofé  en  ceflefacjan. 
Féaa  JU      Fondez  de  Bn  Cuinre  ;  puis  les  r^aifez  par 
flirt  "in    1*  tranche  -  fille  en  robiites  lamines,  coinmë 
mttâi^iu-  papier  ;  3c le»  dmentetpar  40.  ou  50.  heures , 
mtlfktfént  afortçraiidfcu  ,li(fVfar'i<îi,  aucc  vn  Cirnent 
Ji'vitWellt  toyalf«i^kd«  briques,  icde  Sel  commun,  de 
tiUmdmi*  iriniolniblfii,8eâeT«ddeKrij,  &  vHpflade 
Mff^  (g    Sel  Armnniac-.letouiarroufcdefortvinaigre. 
pmfm  dû  Tout  le  coips  de  Cuiute  s'euanouyra  en  ced: 
/««iiittdc*  eiamenïni^iilm  Soophre  incombaftible  8c 
teinture  ,  demeureront  Imprimez  en  la  fub- 
ftancederOc  :  Si  qu'à  la  huidkierme  ondtzieA 
merdiecarion ,  adioullant  toufioutinmiiieMl 
Cviiure  .&  Ciment,  il  deuientplusrougequ* 
Ikng.auec  vn  ci'clat  metalique  ,  de  celle  plai- 
ftoce  loenc  dotée ,  qui  damboye  à  ttauers  la 
rongeur  :  liquèlte  couleur  en  grandement 
agreable&ticKeen  vaiifelle.  On  y  peut  pro- 
céder d'vneaoïre  manière,  en  faifant  fondre 
r  Or  comme  cy  deuant ,  auec  auunt  de  Cui- 
ure ,  ou  quelque  peu  plus  -,  de  jeiterlcnr  foidl 
de  Souphte  vif  deffus  ,  le  rcnriant  aiirc  vne 
Te(gedefet:puisvciretle  tout  en  vn  ntottiet 
deBromeO&odeftamrecQeilly,  leutleCai» 
tirebtuléàguired*Aï5  Vftvim  ,  Te  range  tout 
mtoarpardehots,  l'Ordemeurant enclos  au 
nîHea  ,tMtatn(iqn'vn  noyau  d'Abticot,  ott 
dePefchc  ,  fc  hiulTcde  couleur  :il  nefautpac 
après  que  rejtcret  comme  au  précèdent.  Or 
bien, fondezl'Or  auec  quatre  ou  cinq  parties 
d'Antimoinr  qu'on  chaflcàgrand  feu  defouf- 
Ileu,tant  qu  il  ny  demeure  que  l'Or,  réite- 
faDtp«t(îx  ottfept  fois: vne  partie  de  cet  Or 
dotera ^lusqaetrdisderaurte;  Se  mefléauec 
fon  poids  d'Argent  préparé ,  le  htuflè  fiins 
doute  à  vingt  ou  vingt  d  eux  carrats ,  félon  qu'il 
cftpini  ou  moins  coloré  i  mail  cette  gradua- 
dooflcttintme  ne  perGftepasésfifitfiît.aini 
s'en  va  toute  à  la  tioifiefme.  Decei  Or  ainfi 
ptep«iéon  ftta  des  vaiflèlles ,  en  telle  fa9on 
k  ^fituàxiqpÊVm  TOadn ,  f  out  tes  Royti 


princes  ,&  grands  Seigneurs}  par  ce  que  fou-  ' 
dainellesmanifeftetontiant  Toit  pea  de  venin 
oupoifori,  qu'on  pourra  auoir  mis  aux  vian- 
des j  voir  feulement  £1  l'on  l'en  appiochoit^à 
caufedereTpritdocuiutc  y  inttodnîc. 

Si  l'on  veut  vitrifier  cet  Or,  pour  eu  faire  des  Ft^n  Je 
Verres  ,  il  le  faut  calciner  auec  de  l'eau  fone  ;  vitnfîtr  ^ 
&de  latraiâc  comme  il^^rtient  auec  du  i'orpeurtà  *' 
Sel,untqa'il  foii  rendu  en  poudre  impalpa- 
ble  ,  à  laquelle  on  adiouftcra  pour  lors  de  tmftt^  t^Hl 
Souphreledoubleoutriplede  Ton  poids, auec  m*>»ffit-[ 
de  l  eau  atdeoiebien  affinée,  pois  y  mettre  le  t*9t  kt*-^ 
'  feu  :  y  adioaftanc  deladite  etn  9c  da  Souphre , 
parl'cfpacc  d'vn  hon  quartd'heure.  Alors  in> 
corporcs  ce(le  chaux  aiiili  préparée ,  auec  de 
lAesvftam  &derOrpimenttedflicen  Rnbii, 
à  fort  Se  fouclaine  exprcfïïon  de  feu  ,  &c  du 
Mercure  précipite  ;  tantquede/à  naturevola. 
tille  Ipirituelleil  Toit  rendu  fixe  :  car  fans  cdâ 
il  ne  le  peurroit  pas  vittilier.  Puis  finalement 
nieflez  tout, auec  du  verre  criilalin,  bien  de* 
pure  par  du  Minium  ,  ou  chaux  rouge  dé 
plomb }  &  faut  defcuire  cela  au  four  des  ver- 
■tieft.fitong-tempsqueceftecompoiîiioD  qui 
premièrement  apparoidra  noire  ,  &  puis  (e 
defchatgerapettàpeu,  retednifcàvnettes*         -   .  * 
parfàifteeottmrRnif»edaife.  VoitaYneft^on 
très  -  fecrette ,  pour  faire  des  verres  de  l'Or , 
qui  manifeftctont  le  poifon  ,  de  telle  nature 
qu'il  Toit .  Rer«aiailcan  liare  cy-delTus  ptomit, 
àtrarfterde  bcaucoap  de  choies  p!uj  myda- 
rieufes  que  ce  que  dertiis  :  Se,  qui  chaireront 
cemnae  inutiles ,  tons  ces  talos  ibw  ét  tate* 
tiet ,  des  viandei  toyalles  :  comme  eftans 
beaucoup  ploi  aflbncezàla  manifeftation  d«i 
chofea  aeqaoy  l'oo  ft  éouie  cacè  fiii- 
ùm>  ' ,  ■ 

Oc  raiea«nc&  neftreprwaierdifeonri.nogt 
difons  que  les  eaux  fe  peuurnt  artèutemenC 
empeironnftt&quien  doutetoit,  l'élo^ne» 
reitdetaveriiéfcdemeniboft  imperrinSmene 
l'expérience.  Quantàceque  neus  auonsdiâ 
cy  delTus  à  la  fin  du  Chapitre  3.  que  la  ioye  Sc 
la  trifleirepeuttenc  beaucoup  plu* empirer  les 
bleflez ,  cela  n'eft  h  ors  de  propos-,  veuquele$ 
hidoiresnous  nurquent beaucoup  de  petfon- 
nés ,  qui  (ont  morts  de  ioye  puMapceoMnc. 
Sophocle  ce  grand  Pocte  tragiaue ,  qoiaaoic  st^httU 
tantdt  fois  emporté  le  ptix,  &  fa  gloire  entre  mmt  At 
téos  (èsantres  compagnons,  en  fin  à  la  demie-  iyu 
re  tragédie,  ayant  encore eaapoctéla  palme  »îL 
fût.taiémentcongranilédrime  figtandefteio 
cediue  ioye  ,  qu'il" en  mourut  fur  le  champ, 
comme  Te£ctiuenc  Diodore  Se  Valere  le 
grand. 

PhilippiJes  ,  Poir'te  Comique  d'Athcnei,  Cell.  lib. 
eftancdef-ja  beaucoup  auancé  d'aage,  &  le  j  cb.tj. 
voyant  cotuonné  pour  la  viâoice  qiril  auoi  t 
emportée  au  combat  Poétique  ,  contte  fon  Paufânîas 
'  efperance  ,  ftit  furpris  d'vne  telle  ioye  ,  ih  laconi. 
^ne venant  àdéÎBiilUc,   nfatani  ton  fiibite-  &  ^lian. 

ment.  ^^'^'t^A 
14  La  mefme  fubiic  &  foudaine  moit  poat  writlnll. 
AiMbliMei^àiiw,  Ce  powvnectop  grande 

Ec  Éj 
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aefobiteie^qairdfiele  ecar»  fMtr  vne  trof 

exccfliuc&copieufcdifltpanon  d'cfptits,  qui 
qui  «'euanoiiiflèn(  louc  a  l'inftant  ,  ed  iadss 
MnMRë^vn  iKMias  »  doit  aux  cinq  fonesde 
combaiideh  Giece,<e  a  l'Aihletc  Cracoou. 
cet. 

AuleGd-    Diaf;etst  le Rhedien  eull  trois  fils  ieana , 
leliu.  5.    bien  nez  3c  d»  premicri  en  l'eflUt  deqooy  il 
ch-ij.  Cl-  failoientprofeflîon  ,1'»!»  eftoi»  retfè  iî'eftri- 
CCTo  I,     me  des  coups  de  gantelets  .  l'autteertoit  P.in- 
Talciil.    craciafte  ,1e  ctoilïéfaieties  mcilleatt  laineurs , 
lerqoeti  il  vit  tous  trois  vainqaeurs  enmermct 
temps  aux  icux  Olympiques  Or  comme  i!s 
vindcenc  à  porei  lears  Couronnes  fur  la  tcAe 
de  cebgn  vuillafd  leur  pere ,  il  Ce  fenii  1  efinea 
d'vne fi  grande iicde  .qaedcuant  toutlcmoil* 
de  ,il  rendit  l'efpnt  entre  leurs  mains 

Les  mefmes  eilèAs  petit  faite  la  tri  ftelTe .  cac 
fi  !a  ioye  caulc  la  mon  par  vne  grande  &  trop 
foudaineeuapotation  des  ePpritcAc  chaleur  vi. 
taie,  que  h^Ctt  eft  foudainetnent  elleinte , 
*  letDeuae  pcaiafriueide  la  trifteife.  en  CtidC- 
lântlecoeut  toutàcoup  ,  &  y  portant  vne  fi 
grandcaffluencederang&'d'efpritSiquela  tsC- 
piudoneneft  parfois  fufFaquée.d'ou  advient 
▼ne  foadaine  mott:  ce  que  nos»  IletoBS  vmt 
bnefuemrnt  pat  hiftoires. 
Pauiaa.iD  Ad  raftos  ramenant  l'armée  de  la  ptife  de 
ThdMfttyaiKentendo.amuaBt  k  Mef^are, 
la  mort  de  Ton  fils  i€gioleus  ,  mourut  faKi. 
tement  de  trop  de  tiiftellè  ,  &  fut  la  cnie- 
uely. 

Edoitard j. Roy  d'Angleterre ,  ayini perJu 
Ton  (ils  Edoiiard ,  Prince  nei-grand  &  très, 
vettueux ,  mounuioft  apiatcmléedediMil 
flcdcttifteffe. 

AntigonusEpiphanei»  qui  outré  de  mottel 
f^tetd'vne  retraite honteufe  qu'il  auoitefté 
contrainâ  de  £uf  e  :  ic  ayant  to«iaaffi-t«ft  en. 
tends  que  Lifia«4*Mitre  eefté  attoitellé  ehafl 
fc&  mis  en  rouie  par  les  luifs  Tes  ennemis, 
Mcreafttelleniemûi  douleur  qu'il  mourut  de 
MiftelTe. 

Curpian  recite  ,  comme  luftin  le  Mineur 
receut  vne  lî  grande  ic  estrcme  trillerTe  de 
la  déconfiture  faiâe  en  Perfe  ,  qvfil  en  pec> 
dit  le  (êfli:  ficibtpiisd'rae  phxôielîeeoinM. 
rut. 

La  mermemort  aduint  à  vn  frftfui  latimU- 
iMi,chef  de  la  guette  nauati;  drs  Vénitiens, 


Traifté 


PoUd.lib 


i.Ma- 
chab.c.< 


ou  à  caMfe  de  l'imbécillité  de  leur  maote,  Af 

mauuaifc difpofition  de  leursforces. car  parla  . 
fcnrcnced'Hippocratelanatura  comme  prin-  ^»^- 
cipaleagenie,cft  lavraye  curatrice  des  mala-  fj»t-^-j*'* 
dics ,  tellement  que  n  elle  défaut  le  Chuur.  J.-'f*. 
gien  qui  n'ell  quefon  miniftre.  défaut  auffien  'B''/*^ 
Ion  Art.  Oubienpir  leur  négligence  ,  lequels 
appellent  trop  ucd  le  Chiiutgien  ,  &  l'inobc* 
dience  9c  ddicatellè  dlceux  ;  ou  par  leormau- 
uais  régime ,  ainfi  que?  ccii  cR  conflumiet  aux 
gens  de  guerre,  qui  font  lepcre  tc\t.  meredcs 
iiialadiei.Prpearteceiioirgoari(on,itnerui!ît 
pas  (comme dit  Hippocratcjquele  Chirurgirn  ^'pf-** 
face  Ion  deuoit  ;  mais  il  fautauflî  que  le  m;ila.  '  •^/''»  ^ 
dedefoncoftefacete  fici  ;  obeïfljnt  au  Chi-  ^* 
Turgien  en  tout  ce  qu'il  hiv  commandera  & 
conleitlcra  pour  lecuuucec  I.1  faute,  comme  dit 
Gai  &  Guidon. 

Mais  fi  U  faute  vient  du  cofté  du  Chiruritien  '•'^'^ 
véritablement  tout  efl  perdu  :  comme  s'il  eft  '^^"'f- 
ignorant  de  fciencc  ,&  expérience  :  ou  fljteur 
éc  adulateur,  pour  complaire  au  malade,  &  if>^p-fi- 
■nxafliftant  ;  on  tMen  timide,  n'ofàni entre-  JP^» 
prendre  vne  cxperienc*  haitudcure.  aymani 
mieux  lai(Ièt  le  malade  fans  lemede  que  de 
l'entteptendre  .bien  qu'il  vautmieas  effayer 
vnreincJe  incertain  quf  ne  vouloir  preftcr  au 
patient  la  main.  1  ielas  !  que  i'en  ay  veu  d'igno-  Cum/.Ctl, 
nits.de  qa'il  y  en  a  qui  (uiueni  les  armées,  timtt, 
iV  qui  necognoiffrnt  nv  leurfuirifl ,  ny  !.i  ver-  (fuf.lQ^ 
tud'aucun  remède  Et  comment  le  fcioient» 
ils  ,cat  peut  cflre  n'y  aura  pas  deux  ans ,  qn'ili 
eftoient  Laquais,  hommes  de  Chambres ,  ou 
Palefreniers ,  Sc  de  penfeurs  de  chenaux ,  fe 
mettent  penfeurs  d'hommes ,  coupants  tran* 
chants  ,Ukns  befoin ,  fans  taifon  ,&  iatis  mé- 
thode, n'ayans  que  l'impudence  8e  la  vante* 
rie:  tellement  que  s'il  s'enguacii  vn  entrcleurs 
mains ,  pluftoft  pour  ià  boiuie  habitude ,  que 
pirleoc  indnibie.  ils  en  (inoiK  trophée,  9e  s  en 
venterScpar  tout  :  De  forte  que  l'outre  cut- 
dancedelangage ,  &  eayeté  de  vifage  .founent 
leur  doane  gagné  à  l'endroit  «te  ceux  qui  ne 
les  cognoilTent  point:  &  qui  faidl  beaucoup 

ftoui  eux ,  vn  lî  gtand  nombre  qui  font  cnfeue- 
is  par  leur  igoonmce  ne  fe  pkiginent  point  ! 
Hclas  !  qu'on  en  a  veu ,  qu'on  en  voit  ,  que 
i'en  ay  veu  ,  mais  que  t'en  voy.  A  ce  propos 
faia  fort  bien  vne  Hiftoire  d'vn  pauure  Sol-  — 
dat ,  duquel  ■ous  auons  parlé  cy  -  deHùs  an  '^"^ 


Eurqtielque  delâftte  &  peur  qui  luy  elloti  chapitre  feeond  lequel  mourut  an  fort  de 

uenuë  àlaguene.  fiiiift  Cille»  en  Languedoc, &  pcutcdrepar 

11  n'euft  pasefté  befiiin  de  techercheilcs  an*  l'ignetance  de  celuy  qui  le  traida  premiete- 

tiquitez  ,  cat;  les  Hiftnifet  de  nnftre  temps  ment. 

rouscuirentafTfzfourBy  dematiere,  de  plu-  Orm'eftantachfminc  en  ce  !ifu  pour  voit 

fieursqui  font  morisde  trop  de  ioye ,  ou  de  les  antiquitez  que  les  cuiieux  v  tetturquent 

trapdettîileifetmals  pom  canfe  de  bdefiieté  ionmelleroent ,  (  du  nombre delqoels  latiato- 

leMlflèny  outre.  renous  à  enroUcs  )  poureftre  la  ville  très  -an- 

1  otKhant  la  derobeïflànce  des  malades ,  ctenne  ,  ce  qu'on  peut  encore  remarque  par 

c*eft  lots  qu'ils  ne  veolenl  M^peuuent  to.  les  veftigesde  fa  grandeur ,  quantité  de  He- 

lererlet  médicaments  ou  opérations  qu'il  con-  dailles  de  toute  forte  de  meiail  qu'on  y  trou- 


uint  faire  fur  eux  ,  pour  la  guerifon  de  leur 
mal ,  comme  vne  incifion ,  cauterifation ,  ou 


ne.commeuuflî des  vmes, lampes  dans  les 
Sepulchres,  &  autres  curioTitrz ,  dequoy  les 


«mtsopcMtiiWMactcincdCTdowJoiuai»  ,ùm    «nàei»(êfecaoienb  Et  pot»  dénotée  (oo  uuU 
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des  Moufquetades. 


^quité  les  plus  vfrfcs  en  l'I^ifloire  ancietinf, 
ftnilttur  fils  d'Hercule  fut  fo»  pre- 


5îf 


ieS.  Ctllei  fon*>«ar  ,  «!a  nem  duquel  die  fiit 
nommtc  }  Icr.iclc.n  ,  5:  c- Cf  qnife  veir.ipîus 
àpUin ,  dans  noitre  hure  .inticulc  les  AnitijuU 
tecde  b  France,  Korequi  donnera  autant  dé 
cotucntcmeiu  &  d'admir«tion  an-»  crptirs  les 
plus  cuncux  qu'ils  en  Içauroienc  dcliier.  Se 
4)01  les  conmundM  dTaduoiiër  qae  ma  ddi> 
y^cncc  ,  labeiK  ,  &  defpence  ,  niericeat 
bien-vueillance  extraordinaire. 

Or  ayant  (eioamé  14.  ou  i^:  ioan  en  et 
lieu, te  fus  appelle  par  vu  barbier  ,  nomme 
Maiftre  Loys  ,  poot  voir  vn  bleflc  d'vne 
Moufquecai^e  à  U  cuifle  dextre  ,  fim  entrée 
cftaoi  au  nirmbiancyx,&  U  forde  ân  ▼afte 
ititetne  ,  ce  qui  me  fit  dire  aaffi  toft  l'ayant 
vca  la  criir-ille  dire  dilaccrce,  S:  tant  plus 
aifeutement  ,  ayant  f^eu  que  le  Moafqiiet 
cAoit  ehargc  de  grode  grenaille  carrée ,  8c 
le  coup  doniic  de  fort  prés,  l'intcrropcay  le 

Satient  de  U  dilpolîtion  ,  lequel  me  relpon- 
il  Camt  de  grandes  aienées  chaudes,  avec 
des  rots  puants ,  &  quelque  Vcrtigo  pat 
fois  ,  qui  me  Bc  tuger  U  eangrenne  eftre  en 
U  patoc.  Snbîc  l'ayant  mifte  desbander  ie 
trouuay  vn  .Setsnpaflé  au  trauers.ignornn- 
L'vf^  dti  ce  grande  vraysment ,  de  celuy  qui  premier 
SiMf  M   l'anoit  penic  :  car  les  Seions  ne  conuiennenc 
/M/ri      noUemtnt  à  ces  playesi  fi  on  ne  Ce  doaie  y 
^eiJii    avDh  ^aftare.anii  drabître  les  efqailles  des 
Mi^ftt-  oi  en  p^id'iiw  ,  lelquelles  caufent  des  grandes 
têiu,rt'  douleurs  r  non  pas  à  voe  telle  pUyc  ,  oa  il 
^mnû  de  y  auoit  vn  {rrand  yaiflèan  «ouett ,  dans  la- 
(otuintr  quelle  pxirant  !e  Seion,ne  fe  pouuoit  qu'il 
ne  dilacerail  dauantage  icelay}  lointlafili» 
€tion  que  le  Setan  fidft  en  ces'faniet  de»4a 
débiles  ,  Icrquelles  on  deuroit  pinftoft  con- 
fetuet,qiie  les affoiblir  dauanuge.  Au  con- 
mite  n  auoit  il  rien  obferué  de  la  medieds 
que  les  communs  pr.tticiens  vfent  ,  comme 
cli(leri!ec  le  premier  lour  ,  tirer  du  fang,  & 
les  choies  eilrange^  de  \,\  pl^y:,  comme  les 

{>e(les  ,flë grenailles,  bourre. bois. fers,  ba. 
es  fcci  Les  reftenatifs ,  comme  le  cataplame 
d'Amoglofla ,  ou  de  Plantain,  duquel  Mon- 
(îeutloubett  faiâ  grand  cas  aax  Arcbatàdes, 
parce (  dit  il)  qu'il  repercQte  fuffifiifnment, 
pourncu  que  les  reuullîons  conwcnables 
ibient  bien  continuées  :  tefouc  vnc  partie  de 


mût 


^      .  l'humeur  rupetfla  qui  abieune la  partie,  8e 

/wiffitot  "''^"^P^''^^'^     fuppuration  ,  en  preferuantde 


tel  eftat  fobitem^tîeluyfife  priendtédaas  du 
bouillon  ,  vne  eonve  ou  deux  de  mon  Or  . 
potable  .  que  i  auois  anec  moy  :  car  rare- 


mciu  cnrchay  je  au  chjmps  ,  que  ic  n'cil 
ayc  touliours  lut  moy  ,  &  luy  6s  en  mefoie 
icm^'s  quelque  indfions  afl«  proibndesà  la  t****"' 
partie  de  laquelle  lelauay  &  fynapifiiv  juec 
du  Sel  de  fuye  dillout  en  eau  de  vie  ,  (mé- 
dicament admirabl  es  pour  les  gangrenés}  at- 
tendant vn  cTripLiTme  que  virement  l'atiois 
Otdonnc  :  mais  tout  cria  fut  pour  néant, 
car  c'edoit  après  la  mon  le  Médecin  ,  ainff 
qu'on  dit  communément  ,  dautanr  que 
le  penfant  il  mourut  entre  nos  mains  ,  auec 
celle  llule  parole  qu'il  proféra  :  Helas  *  poac 
fi  peu  de  chofis  { i'esea  vn  «xnefme  ri^rer^ 
parce  que  îamais  malade  ne  mburat  entre 
nos  mainî.la  gluuc'  a  Dieu.  Toutes  cescho» 
lès  delfuciucs  me  tïreat  croire  que  l'ignoran- 
ce de  celuy  qui  l'auoit  penfé  premièrement, 
auoit  grandeineiit  nuance  fa  mort  ;  bien  que 


la  piaye  fut  des  très-grandes  ,  eu  elgard  a  la 


Le 


dilâeetation  de  ce  grand  taifleau  ta  ebralle:  >'7' 

toutesFois  n  vn  ludicieux  &  expetimente   , 


Chirurgien  ,  l'cull  traidc  ,  aydc  de  (à  bonne  - 
nature  &  tempérament,  j!  ^  enftpearechap-  J"*'' 
pet ,  ainii  q<ic  1  on  en  a  vcu  Dcattcoupd  au- 
ttes,  en  cas  pareil.  . 

Or  la  indice  dn  lien  en  eftant  adneriie,  '  ; 
tions  fit  cbrotnandement  de  le  recenotr  ,  & 
en  faire  noftre  rapport  ,  lequel  nous  auons 
treauc  bon  d'inlcrcr  en  ce  lieu  .pourlêiuir 
d'exemple  au  ieune  Chiru^eu  en  tel  eue* 
nement ,  la  teneur  dnqnel  eft  telle.  ' 

le  Daoid  Je  PlmisCampi ,  parle  comman- 
dement de  Mcffiears  les  officiers  ordinaires  du  .^^^ 
ft.oy,aulieBdefiiin€kGilIe,me  (ùistranfpor-  ^^f**!' 
té  au  Totiduilu  lieu  ,  oxl  en  vne  chambre  d'ice- 
luy  ,  i'ay  crouuc  le  corps  m^cc  de  l'ictrc  Me- 
Bard  .SoldaraufortduditfainûGille, couché 
delFusTonlid  ,  auquel  après  l'auoirvidté.ay 
trouuc  vnegtaiide  playe  auec  cfcarre.contu» 
fion  ,  6c  grande  tumefaftion  à  la  cuiflè  dex« 
tre  .  l'entrée  d'icelle  efUni  au  mulcle 
braneux  ,  dit  fàxiallaia  ,  9e  (k  (ôtiiè  an  va^  ' 
fte  interne  ,  enuiron  vu  >).ii^c  Ju  deiïous  de 
l'emontiïoire  du  foye  ,  ayant  etVé  faiâe  la. 
dite  plave  par  va  Moofquer  chargé  de  pln- 
(îrars  poilrs  ^v'  ç';ren3i!le5  ,  ainfi  qu'il  appert 
meimes  pour  en  auoir  tiré  quelques  vnes 
des  plus  apparentes  en  la  iiipâficie  do  ctHr. 
Au  moyen  dequoy  ie  dis  ,  tant  pat  la  gran-  1 
deur  Se  iitoatinn  de  la  playe  ,  fracas  de  la 
veine,  tendons  Se  ligamens  ,  la  gangrené  f 
eftre  arrincit ,  <!*f  la  hiott  en  luicte  d'icelle. 
Et  ainfi  en  rn.'porte  félon  Dieu  &  confcien* 
ce  Fait  fous  yr.cn  feing  manuel  au  lieu  de  ' 
S.  Cille  ,  le  jo.  Oàobre  \6i6.  le  foiaic 
farbier  y  figna  auec  que  moy  par  comman» 
dément  derdiis  Officiers. 


ponrtituie ,  inflation  ,  Se  autres  fafcheux  ac- 
cidcns.  Voyla  les  paroles  de  ce  grand  pet- 
fonnage  ,  auquel  l'ETchole  de  Mont  pelliet 
e\  beaucoup  redeuablc.  Moins  auoit  il  mu- 
n^  les  parties  vitales  d'Alexipharmaquet 
conoenables  -  mais  il  vfa  feulement  pendant 
(]ttatte  iours  qu'il  le  ttaifta ,  d'huile  de  chou, 
lequel  nnntmoins  l'approuue  fort  , }  ainfi 

qnil  lé  vetia  cy*apies ,  préparé  iielon  mon  Toila  comme  l'ignorance  de  cewi  qui  te  m  chi^ 
intention ,  auquel  novi  donnotu  le  nom  de  '  etereent  impunément  la  Chimigie  à  faut»  '/>- 
Baulme  de  Chrift  :  )  mais  non  pas  indiffr-  poids  &  à  f^ulFc  mcfure  ,  apporte  dum.il.  frtf  ietm 
ccinmeiit  à  tooies  flayes.  Oc  l'ayaat  veuea     A^i&  vetiublcment  le  Chiturgicn  «  Se  n'cft  fif  de 
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^uc  rArtmtfrnfs.qui  doitfftrc  apprllc  Chi- 
rurgien ,  &:  non  U  peifonne  :  c*r  il  peut 
•    aaentr  que  qaelqa*«n  Toit  Maiiire  &  non 
pas  Chirurgien  :  au  contraire  il  le  peut  faite 
quclqn'vn  cftre  Chirurj^ien  ,&  non  pas  Mai 
lire.  Qrc  fi  l'orgueil ,  les  par.n-l'rs ,  I  •'>  bagues 
d'or  ,1e  bruit , &  les  titres, fjîloicoi  des  Clii> 
tutgiens  ,  &  qu'tt  v  auroic  des  Chirur>^iens 
au  itionde:'  Or  ie  confeille  à  tout  linaim« 
êe  biea  »  «le  n'icnitec  point  ces  parades ,  & 
6e  moins  encore  le  babil  ;  mais  la  tracs  èé 
ceux  qui  font  bien.    Vn  Ancien  difoii  que 
les  Sages  auoicni  plut  a  apprendre  des  fols  ^ 
que  les  fols  des  Sages.  La  conitatieté  notu 
Inftniit  quelquefois  mieux  que  l'exemple. 
C'eft  vn  tefmoin  fort  débile  de  nodre  capa. 
t  'tp^  A>>  cite        l'euenemcnt  :  Bt  ne  Êtut  pas  iuger 
4.  dt  U    «i'*"  homme, félon  la  prero^atiuc  de  Ton 
ditt.d>A%,  Mig  t  (        que  dit  vn  Doâc  Chirurgien 
4»Uain    dfedoftKKOlpB  )  niais  félon  fa  valeur  & 
Jtidrf.^ut.  mérite  ,  car  ce  n'cft  pas  à  dire  qoepouredre 
fmU,  jo.     Roy  »  Prince,  ou  grand  Seigneur,  00  foit 
plus  r^Auant  ,  d'autant  que  les  dignitez  fe 
donaem  pluftoft  pu  hazatd  qoe  pai  mérite. 

Suffira  dececy ,  couchant  partie  des  caufes 
des  moitalircz  ,  &  difîîcultez  degucrifon  des 
blclTezdesMourquetades.  Et  quant  au  tefte 
deseaofts  fn»-alk^aènaa  ehap.),  i'en  laiflièray 
lapreuue  a  l'expérience  ,  laquelle  en  donnera 
afl'euiance ,  6c  termoignages  très  cernins-  Et 
notamment  en  l'intemperature ,  chaude  fe. 
che ,  &  ignée  ,  introduite  en  la  partie ,  parle 
tuoyen  de  l'exhalation  de  la  poudre  inflamœée: 
commeMifllUbraflaiic  ,enfemble  le  vada  , 
ainlî  que  nous  aaons  monfltcauxChap.  pte* 
cedens.  Car  il  eft  très  euident  queles  Moo£> 
tfftOtdt    queudes  &  Icfbodreont  Gmilitude  enfemble, 
f$aJH      yta  mefnes  que  l'vn  a  donnéleinoyeud'itt- 
miHf.    nentei  l'atitce ,  8c  de  fiitft  qu'on  vote  les  aid. 
fêtiiits     maux  eftrebleflêz  du  foudre,n'cftrepas  bon»  à 
tu^tnm.  BMnget ,  comme  eftans  empoifonncz ,  &  Te 
cerrompeat  incomincBC  ;  8e  ceux  qui  font  Mes 
des  Arc-bufaJes  ne  prennent  aucuncenent  le 
Sel ,  mais  fe  gainent  fuiuant  l'expérience,  voire 
tnt  pRWsptemeni,  qui  dénote  aiTez  qu'il  y 
a  quelque  mauuaifc  qualité  aux  Arc  bulades: 
Cequei'ay  expetimcntc  moy  rnefme  encefte 
.  ,    f,i(jnn  :  Eftant  à  Pezenas  vn  peu  après  la  mort 
du  Roy  Henry  4.  en  laquelle  ville  on  faifoit 
Httgttt.        j  j^comaae  ^uffi  aux  autres  villes  de  France, 
i'aUayâlaclud'epardiueiresfois-or  vne  fois 
,  cm'rauiTcs  ie  tiuy  qnelqiies  alloticnes&gti» 

aesdel«Rpres,ieptMS8flearerqureftantdere' 
tour  en  b  ville, icelics  efleient  qu^lî  rouies 
conooipuesauec  vne  puanteur  eftiange/&  cel- 
les qtttianoimldepUnlobig^eftaientvn  peu 
changéettAcaelén  de  tien  d'.illeguerlcvem 
MeiMionalyCar  vetiublemcn  t  il  gclou  a  go  u  t. 
NtU,§,  te^pendant,aoliea  que  ce  vent  eft  chaud  & 
humide,  origine  de  corrapticn.  Cequimefait 
aisément  aduoUer  que  les  moufquetadcs 
•  -  (qoMtt  aaefmes  la  balle  aybpwndieaefii* 

roientefflpoifonnccs)appoRentquelqaemaa- 
l^uife qualité  en  elles,  unt  par  l'cxhalatien  de  U 


pou  Jte  portée  auec  la  balle,  &inrror^uite  en  la 
partie ,  (  ce  quci'ay  tcmatquc  en  quelques  vns, 
leurs  playetfauir  leSouphrea  pbinegorge, 
dctlepremùeappateîl:  Semblable  en  cela  nu 
foudre  lequel  lors  qu'il  eft  tombe ,  produit 
vnepuanicurrtinfeâe& pe(lifere,quelesani>  ^lùnuMx 
tuauxmermes  en  quittent  iearscauecnes&:  ta-  ^tùttuu 
nierea  .tant  cefte  odetit  fulphureofe  leur  eft  «nm  tmit. 
preiudiciable&  vcoencufc;  queparvne  certai-  r:ifr*»frri 
ne  refodatton  d'humeurs  (creux,  qui  fottem  de  ^  fi-M. 
rentMBirà  des  tnembranes  Be  fibres  ncraeux , 
qui  oiu  eftc  brifcz  &  rompus ,  tout ainfi  qu'il 
tiiiX  aux  punâions  des  nerfs,  dont  il  en  vient 
iB6nii«tnattaais&  malins  accidenstefaudles 
playes.cnpartieàcauredo  cet  humeur , les  re- 
mèdes les  plus  allèutcz  fout  ceux  qui delTei- 
chcntccthumeur  vitié&  non  naturel  i lequel 
eftant conlbmmc&detergé,  la  vraye &  legiti- 
me  (uppuration  refera, l'excrément  deuiendia 
bon  &  loliable.la  chaleur  naturelle  teluyra  à 
la  pai  vCiSi  leicftedç  V><>H«  fen  réglée  de  co». 
duite  ,commedet«anvsplayes  ordinaires.  Lt 
melniecondJeraiion  faudra  il  auoir  aux  gran- 
des bnitleutes ,  qui  le  plus  foaaent  les  compli- 
qucn^noMoimenrqaand  cllesfontdotiaées  de 
toit  pies  ;  comme  auflî  quand  elles  fontauec 
venin  ,*lequel  on  combattra  auec  Alexiphat» 
nuques  &  medicamensntceffittespour  céi  efL 
fèt,3intt  que  nous  dirons  cy-apres  en  parlant 
de  leur  curation:  Au  fcul  Dieu  Pere.Fils  dc 
fainâ  Efptitfiiithwiiieucacgloiteésficciwdci 
ficclts.  Amen* 
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Près  auoir  monftré  qndk  eft  l'efleoti* 
phyes  faiâetpttbaAoosàfen .  fiel*» 


caolês  qui  le  plus  roiraentempefchentlagoe- 

nfond  icc-Ues ,  (non  pas  a  la  fjçondeceux-l.i , 
qui  n'ont  autre  but  en  leurs  difputcs,  (inonde 
peifuadet  feulement,  foii  àiort ,  lôit  à  droit  .fe 
fetuans  cshontémcnt  de  toutesfortfsdecon-  * 
ieélurei.encores  qu'elles  foient  menteulcs, 
pounieu  qu'elles  ayent  quelque  apparence  d« 
vray  (èmblable,  &•  qu'ils  pcnicnt  par  ce  inoyen 
peuaoir  obtenir  ce  qu'ils  cherchent;  Jequov 
i'enUiAèray  le  iugement  à  ceux  qui  ivinct  t 
beancoap  pins  la  vérité  que  le  rcfpeà  buaiainj 
nous  viendront  pin I  fiicilement,â  en  donnée 
vne  vrav;  JefHiiititin  ,  à  en  recognoiftrc  plu* 
exaâement  lès  ditïèteaceS|&  donner  de  pliis 
allèarez  iugemensr  8e  finalement  en  retirer  vne 
infaillible  indication furatiue.  Carcommedit 
Gahen.onncpeutnullementinuenter&choi* 
(îr  la  première  indication  caratiiie(fiiutee  8c  <**(Kri«irar 
fondement  de  toutes  les  auttes)  pout  quelque  dia 
mal  que  ce  foit,  fans  au  piealablc  auoir  bien^'-/^*" 
azràement  cogneu  l'eilaice  d'iceluy    Orne  *Me,^ 
demonftre-  il  pas  (eulcnirnr  qu'il  1?  but  exter- 
miner, comme  efUni  ciiulc  conttcoatutcjams 
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«lfliparqaclleerprce<îçcr.-irr,iri-"r.j  il l-ron. 
nient  deftruice.  Nous  cii.  '^nvit  «iitunnije 
qu'vn (impie  mal  nepropol  •  o  .:  v :» &  (împ!e 
indication ,  à  LiqucMe  il  h.tis  f  <''ir  cnr'-  ni  ?  : 
comme  leroalcompli\^ii<:  iwtc  smtc  rn  tl  ,oa 
plofieon,  on  anecA  caufe ,  on  .iitier<  acciHe<u, 
noa»  rcprefetn-nr  aru.vir  rn.^:,- «.riontcurati- 
ues  ,ou  ptclcruitiufs .  ii'i'il  v  i  -s  chofrs  coït- 
nenunre  :  car  Ucli^cunr  j  lircdceahotieoa 

[)ar  remèdes  exprès  &  i^n.medUtccnent ,  os  pat 
'abolition  des  autres. 

Ortoos  ceux  qui  ont  efcrit  des  pUvesfjî- 
par  Arqucbar.tdes  ou  M-<Li(q:trti<ies, 
ainiiqoe  noas  tes  appelions  ,  o  u  tous  d'vn 
«onlcntemenc  aJuo'.ié ,  qu'clics  eflnientconi» 
pliqvèes  aitec  coiuuiian  :  mjts  ils  n'ont  pas 
MaiteeogtKa  qu'il  y  mft  broflmre  ,  &qDel< 
quffois  venin  ,quiae(lé  l,afeiile<-.iui-"  J  -niu 
uffnjfimmS  d'erreurs  .paimy  unt  de  Chirurt^iensqui  lui- 
ttoiem  les  améét  ;8c  êe  la  mort  de  beaucoup 
mut'fu^    debraufs  foldnrs  p.irfiurrs,ircl\reirai(iésa(- 
t*itt/4mfe  iiÇicmem  ôc  mcrhodiqiicmcnt.  Cé  qu'ayint 
«  w*»-  alTèzatnplementdeS.if.icy-ieuanr,nnusvien. 
<'^^*      drop.t  à  la  définition  des  pl^iycs  faidi  s  par  les 
mnuiqiirt»  ,chargeiclcpoudie    de  biile,& 
en  la  j  ifUc  poudre   le   faa  cftint  mil  .fenc 
dcfbindees  fat  que'qnf  pirtie  de»  corps  des 
foldats  ,  (uiuanc  1" Armilitiirc  ou  autrei  :  car 
c'eftdeceux  laquei'entensparlrten  ce  lieu,& 
Rfi^4eceUequ'on  prend  quelquefois  pour  la 
proiec  do  moafqaet  :  comme  quant  on  ditit  a 
dcé memourquîtade:  venons  a  fi  ilifïnition. 
^  ^aptaye  faiâe  par  Mouîqaecade.edtblao 
Difmitm  ûan  d^vmi£  manifefte ,  8c  ocealte ,  qu'on  ap. 
Jtmfuf.    pellecontufion ,  fji^le  par  vn  inftrament  ob- 
futédt.     tas  »  poufTc  par  grande  violence ,  fracallànt  <Sc 
dttacefamlestM.nerfs  .temlons ,  «S^autreipar- 
■  tlesblides  ;  eîtcipnaiK  la  chaleur  naturelle .  & 
erpcitsdeU  partie,  aueclegerecorobuftion,in- 
temperarare  cha«de8(  lètcne ,  maligniti  indi- 
^  cible  &  occu'fc  ,  pmcci^-nr     !.i  p  '"»  ?re  ,  & 

quelquefois  ^rand  Sc  insxrcr  oii  aablc  renin. 

Voyla  la  pltuGiine ,  &  f<*iis  conaenable  de. 
finition,  quci'avep'-u  •■v;  '^iferàce(:;fnre  des 
playes:  non  pas  qurie-.  iir!;!edtre ,  qu'en  tou- 
teiniov(qnetadesya  c  vii  arini  veainmorti-  . 
faetHyecaDdebriifleiire  .avtis  Sien  inrempe- 
fanuecnaadeCereichir  ,&  iii.-!qti?  mili'^nité 
occulte  proccdantdcia  pou  ;  iinii  que  nous 
eo  anoos  traiûc  plus  ajnplement  cy-delîus. 
Quand  à  l'eflènce  de  ma  defB^irion'.ie  tient 
pour  tout  artcurc  qu'il  n'v  »  I.os;icirnlî  ni  Je 
.  puiire-t'ileftrequiyrrtfuucàredireicatcemot 
felori«id*Tnitéeap 
quel 

comme playr récente enl.i chair, vlcere  en  la 
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^'••'f^rrtt  chaîrauèc matière poarrie.pomâare au  nerf, 
1*^ut,   incifionen  l'os  artriftionaii  boutdu  mnfcle, 
tupiionéspjniculesiSf  Diaphragme  ,  fcicliire 
ti  M  :ilcc.Tont  le  refte  pent  eftre  mis  pour  di& 
ference ,  comme anec  contufîon ,  àla  dtfFrreo- 


conîlroifent  celle- difTinirion  ,  îcy-denusiuyà 
ctlé  (uffiUnatnentrefpoDdu.  Que  s'jiell encore 
o^mn^^^e.aye  recoors  à  l'expérience , &  ncf^uthe» 
vf  .r  !•  tt  -.iun  ,n-i'il  permette  que  le  luy  def-  ntiifnta» 
.chatgs  vne  niauiquetaJe  ,  (  inixri.>rinec  ainfi  r«»fwL' 
qiieiedisfepomioir  fiirej  Itir  quelque  partie  ((Lurtin. 
de foncorpsqu'iliu^enl»  m(.in.;5  penllcufe  .  jç/^^.„„^ 
&  il  verra  les  acci  lcns  qui  s'en  cnfuiuroni: 
le  ne  wenx  pas  mermes  vn  moulquetvnpedc 
ptrt.  !    de  nocliefu (Tira,  pour  fermer  la  bouche 
àtous  les deiguifcurs  de  la  veriti; ; voyanspac 
expérience  ce  que  leur  cerueaii  dcfroqné  n'a 
pneu  arteindrepar  raifonscoiiiï-c^iinblçs. 

Quipluseft.cesplay'sdi  r:-,e(it  autres 
eneequeUsiacfàntiamauilmpIrt-.maijtOQr-  Lu Wan/i 
juurscompo(îes,Toired'vnecoi»po(ïnonnon  ^luttditi  tH 
comtnunenyordinatrtfauxautresHayn.  Elles  i^usy  difft- 
différent  auflî  en  ce  qu'elles  ii'ofTv-iuent  pas  rtmtn  mH 
feulement lapattiequ'cl^s touchent, mais  les  âutra 
prodies^^drconuoifines ,  voire  les  hnmeurs ,  ^/^^m. 
firlrscrprits/juCiiueimoîio;!  p  u  tout  Iccnrpj,  ^' 
Elle  eit  di&crcnte  autli  qu^tua  Ucontuiion . 
en  ce  que  l'vne  eft  vne  Ample  conrnfion ,  qui 
n'eft  autre  chofe  qn'viic  froilTurc  de  la  chair 
fout  le  cuirtfif  celle  cy  c(l  nui)  Seulement  vne 
contufîon  jUiais  vne  cliaii  torrcmpuc  .gaftcc 
&meurt:!c,ftin$  fanij  «tv  (uns  etptits.  IJ  .ii!- 
lenri  les  playes  ne  ditîacru  pas  feulement  des 
autres  enlacompontion,  mais  en  U  fotmefie 
en  la  âgure  ,qai  efl  unifiours  tonde  de  empor- 
te la  pièce  ^  l'entrée  eftroite,  ta  fortie  large, ta 
figure  cuniculeufe  jCauerneui'e  liil  uleufe;  ne 
fairantaoconehetnotiagje  du  coœmencemet , 
encore  qâe  les  yeines  y  Inient  rompues ,  dlla- 
cerées&ouuettes  ilefanj;  ?c  lescrprits  tk'edant 
letitez  au  dedans  pat  l'impetuolité  du  coup. 
Elles dl(f!»ent  eneotes  des  antres  en  l'intention 
curitiuc ,  Sautant  que  celles  des  ordinaireseft 
vnion.âf deceUe-cyc'eddilatation,  lorsqueU 
le  n'eft  alTez  ouuerte  ,p(»ui  &  à  celle  fin 'de  re- 
tirer les  cliofes  edranges  qui  .font  dedans  Da- 
uamagc  elles  différent  quant  auxaci.idrn;,par 
Ceqne  tous  ceux  qui  arriuentauxplayesotdi. 
naiies ,  quels  qu'ils  foient, la  mooiquetade  les 
peut  produire  ,  &  voite  Se,  plus  occutieraent 
qocles  auties ,  comme  l'Homorragie  qui  n'ar- 
riue  du  commencement ,  mais  bien  lors  qn'on 
V  penfeîemoins  :ia  gangrené  y  furuenant  anf^ 
fielle  eft  toufiours  occulte  &  cachcc.nc  fc 
r^on(lrantenla(iatface,que  lors  ^ue  le  ma- 
laden'eftpltusenefpeirdeiânti.ainifi  quei'ay 
yen  arriuet  plufieurs  fois.  Voyla  ce  qui  faià 
diâl'ier  CCS  playes  des  autres:  venons mainte- 
tis  pour  le^re,roasle*'    nantileurs  propres  différences. 

Or  les  différences  des  playes  faiftes  pair 
baftons  à  feu,  prennent  leurs  difTcteuccs  d'cl- 
lesoudespattles.Dcllesacaaledeleut  gtan-  _ 
deurou  petitelTe  .prnrcndcuroucauité  nulle,  P'^iHf- 
au  moins  que  bien  pf  u  :  &  cela  arnue  lors  que  fo»^*  mf 
lebouSitrencontrevnearmeureà  l'cfprcuue,  nttmffa 
ne  faifant  que  l'enfoncer  ;  les  vnesfontauec  ^» 


.toutes  foneç  le  pl  iv;s  fontlomprifes 


cèdes pUveslimplesrfatûes par  vninftrumçnt  grande brulleure, les  autres  moyenne,  &  les 

obtus  à  la  diffitewce  de  cellesqui  font  fure-;  autresauecpetiteinrempcratutechatKle6c  fei- 

parvHmftrumenttra«chant,acc. Que fi quel-  che.La6gure  e(\leplusfoauenc  tonde, quel» 

qu'vn  veuloit  débatte  le  lefte  des  pattiet  qui  quefeli  longue ,  en  ooailc  uiaUgnlafie ,  qtM*' 
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istugaUîrc ,  qae'q'iefois  toute  la  partie  em- 
ponee  :  en  finelicsiontgran.ies&moinires 
oafoctp»iies,fiitiiaiitle  calibre  de  U  pièce 
qui  nrelecoap,<'n^r)n-i<:  pitiolec.carnbine, 
arc-ba(ê,  8c  moui^.t::! ,  qui  fonc  ceux  deC 
(joels  on  fc  fertmainctnaiu  le  plus  :  comme 
aoffi  de  quelques  auttcs  etos  canons ,  félon 
le  plus  oo  le  mnins.  D'iillears  U  graoJcar 
delà  ch.u^-.^'l.i  boiuc  on  afHneare delà 
paudie/entVtmmcc ,  qui  fatâ  l'afticn  plus 
«a  moins  violente:  À  qaoy  il  faut  adiouftec 
ladiftitice  des  lieux .  &  la  reGftince  de  t'ob- 
icCt  ou  fubieA.  Dauinca^^e  on  peut  adjouC 
ter  la  roatiete,  forme  nu  fÎ!è;are,ma{>nitiide, 
rioTTibre ,  minière  ,30  facilité  ,ou  vertu  .det 
choies  q  n  ioiu  deirerrccs  par  les  basons 
rufdits:  car  toutes  ces  chofes  leur  donnent 
des  diffrrences.Qatn(  à  la  matiarclesbatei 
fonc  communemmi  de  p'.dhK)  ,  mais  elles 
peaoenc  cflre  ai:flf,  d'ElVAin  ,  Air.iin,  fer, 
piencs ,  Antimoine ,  Msrcafice ,  bois  pioue- 
nant  de  Vefdat  de  quelque  pique ,  oa  an. 
trc-  I.i  difercnce  U  forme  cft  telle, que 
les  vnes  font  rondes  les  autras  angulaires» 
autres  aiguës,  les  autres,  criantrulaires,  8e 
autres  m.-trtellèrs:  en  mignitude .elles  font 
Rtolîes,  moyennes,  ?c  i>ctites;  on  les  peut 
nïreloneaes  de  trois  c;i  quitte  trauers  de 
doigt, pms  eu  moins,  lelou  la  maligne  in- 
tention de  celuy  qui  tire.  Le  nombre  les 
h\€t  difFerer  en  ce ,  qu'il  n'y  a  qaelqaefoît 
qu'vne  b«1e  ,  auuefois  deux,  trois,  qilatis 
oacinq , quelque  fois  daaantage.comnnefi 
l'on  metfoit  vne  charge  de  grenaille  dans 
le  mottfqaet, ou  petites  pièces  de  ^lomb. 
Toochtu»  U  manière  ,  on  peut  filtre  des 
fcalles  ramées,  qui  eft  quand  Ae^^x  h^.V.cs 
fontatucheesenfembieauecdu  lîld'ar  chal, 
pois  replié ,  8e  m^etéun  lemwifqaet,  lef* 

quelirs  vrnant  "i  fortir  par  violence  .s'cfteo- 
dent  venans  de  ftont,  empctchent  que  les 
Chinit^etil  ne  font  le  plus  fouuent  guercs 
occuper  à  pcnfer  les  plavesfaiâcspar  iccU 
les  :  dautant  qu'elles  couppent  tout  à  {»iât 
les  bras  &  les  tembes,  qùdquefeia  i«  tefte 
(1  elles  les  rencontrent,  commeanlfile corps 
pat  le  milieu.  La  faculté  les  fiiiâWifFerer, 
en  ce  qu'aucunes  font  (  aind  que  nous  a* 
uom  dit  cy  deflîu)  oo  peunent  eftie  eai» 
poifiMinéet.iuitrei  ne  teiMirpotnc:  comme 
•ufli  peuueni  elles  eftrç  chaudes  plus  ou 
moins.  Telles  font  les  difFetences  (peciallcs 
&  propres d«tMoii(qiieiades;(elonle(qael. 
les  les  difpofitions  qu'elles  laiiïcnt.diuerfi- 
fient  la  curation.  Venons  maintenant  à  la 
diflïarence  qu'on  tire  des  parties.  Les  panies 
de  noftrc  corps  ,  qui  peuucnt  eftre  bleflces 
des  Moufquetades, font  des  dcuxfortes ,  i(^3- 
tloit  (îmilaires  (  foirnt  moUes  ou  dures  )  Se 
organiques  :de$  (îmilairesau  cuir ,  en  la  chair 
aux  glandes  ,  és  veincsa.tteres,  ncrfi,mem- 
branès,  filMCt,  8e  ctaiiTestdes  organiques . 
au  ccmeaa,  en  I'obiI  ,  es  narines, enlaôieil- 
1< ,  aa front,  «sievres ,  en  1« 
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la  langue  ,  en  la'g^rge  \  afpre  artère  ,  efo. 
phague,  au  col ,  au  bras  ,  eu  l.i  poitrine  , 
au  poulnion  .aucŒur,  diaphr.igjne  ,  ven- 
tricule, foye ,  ratce  .inteilins, reins  .vedie» 
matrice,  partie  honteufê  ,aaicbottrces  ,cnil^ 
fc-s  .ïambes ,  pieds  :  &  en  t  '  "  s    urcs  par- 
ties. Toutes  Urqueiles  diticrcnccs  ,  fi^nt 
pour  prendre  indication'  ciuan'ae.-  Car  la 
Moufquetade  aux  ioin«î>ures  ou  proche  d' 
celles ,  donnera  viie  autre  in  licinon  que  (ï 
etieeftoiten  partie  charneufe  Cilnignécdes 
gros  vailtêaux  :  daurant  qu'en  elU-  I  i  il  y 
aura  fraâure  aux  os,  luptiun  ,  Jiijcetation 
&  fracas  aux  fibres ,  ligamens  .  ne.'fs  .  ten^ 
dons,  &  membranes . leiqucUes  cauferone 
plaftoft  mortiHcation  en  la  partie  .  qu'en 
cellecy,  O  c  pour  cenain  toaret  ces  di  flteten- 
ces  fe  rapportent fcamuieanenten  vngen- 
re ,  à  fçiuotr  à  la'  folarion  de  conrinoit^, 
laqueMe     Juii'e  enta  manifcft;  &  «vcultc.- 
celle-là  ne  teqiiiert  autre  detnonftcation 
qne  do  fens  îeftant  le  pins  fonuent  rcAide, 
auec  ,  arp  trencc  ^l'cr  arrc  Cel!e-cv  eft  ea 
toute  contuiion:  (  ne.in(;uQuu  fclon  ïadif-  M'tfntt'*- 
ference  donnéocy  delFus  d'auec  les  (impies)  ^»4ifi9 
ch-injeini  1»  couleur  naturciU*  JeU  partie, 
ffiuoir  en  uulne,  violet,  liuidc,  verd,oci 
noir. 

Scmblablemcnt  douleur  pefanre  &raggra- 
uante, comme  fi  le  maladeauoir^lK-  frap- 
pé 4*91»  fnnd  coup  de  piene  ,  nu  qu'vns 
p«iilce,oa  quelque  antregrand  fardeiu  \ay 
ntc  tombé  (or  la  partie  vulnerce-,  notam* 
ment  quand  lot  parties  netveufes font  j|;ran< 
dément  ofFsncces.  Ce  qui  ne  prouient  (  com* 
me  quelques  vns  penfetit)  de  la  pedinieac 
de  ce  qui  a  frappe, foit  bois ,  ou  pierre ,  ou 
plomb.'catle  plus  fouuent  iln'y  arreftepas, 
ains  ne  fait  qoe  tieortec  extérieurement ,  ou 
bien  outre  pafTe  le  membre .  5r  nearuraoins 
la  griefuc  pefanteut  auec  douleur  exrenâ. 
ue ,  y  perfeuerrat  long  temps,  C'eft  l'eflêt  n^ifimU  ' 
de  la  véhémente  cornu lîon  ;  que  fi  on  fent  fCiJguttt' 
le  bras  qui  aura  foul^enu  quelques  coups  p„i 
de  ballon  .  vA  qui  aim  ioUé  aux  longuet 
bouUes,  eu  trauiillc  en  quelque  autre  ex-  - 
ercicenon  accouftumc,  tout  moulu  5:  roide, 
auec  peianteiir  donloareufe  ,  à  canfe  de  la 
contulioo ,  ou  tenlîon  vehemrnie  :  à  plua 
forte  raifon  auspMCies  oAcncées  des  Mouf. 
qiiïtaJes , <5f  àlèt  voifines ,pir  lccoufente« 
ment  8c  UûCon  opmmune  t  a,  caufe  de  la  -. 

EandiIRme  ditaceration  8e  contafion  qa'a 
itiabalc  ronde,  ne  p  v.uunt  eurrrr  '■n  au- 
cune patiie  de  noftrc  corps ,  que  pai  gran. 
de  force, à  àiulè  de  fa  figure-,  dont  les  ac- 
tions demeurent  alfoupies  ,  éc  fur  tout  le 
mouuement  volonnire ,  encar^tqueles  \iu(^ 
des, font  bielles  le  plus  fouuentdeirauets, 
Touchant  les  avions  niturelles,  on  ne  les  • 
voidpas  empefcliccs  pour  l'offçnce  des  par. 
ties  exieffiici,fi  elle  n'eft  communiquée  au  - 
dedans,  ou  nur  It-:  lymptoTn-s  troublent 
:1e  corps  ,  d:^  joy  auflî  la  vitale  eft 

«ffcB. 


I  Digitized  by  Gopgle 


des  Moufcjuetadcs. 


339 

offènc^e , Ac  bien  loft  «prêt  l'animale  ,<loot  Ces  Hgnet  font  Ici  plut  commans  derdites 

«'eoGiiuaitfbRet  vdllet ,  ou  ptoAnul  enJor-  playcs  :  on  confidcre  la  fimplediuifion  com- 

witfènienr.reluerie ,  contiullion ,  &c.  D'ail'  piquée  auec  U  contufiot).  Mais  dauunc 

D'tu  vitnt  l'**'*''o^^'''°"<'^'*S'^''^'*'°'*'^'^'''^*l^''*'*  <Jucnousauonideinôlliéparraiions,aathi>. 

lul  ji  T'  *PP^f  °"    pluilennUdrés  de  Moufqneti-  «kb  ,  de  etperiences  ;  aa  Cbantiie  fecoai 

VhA^  de.eftleftotinemcntduqufl  ils  font  Inrpaia-  quelles  peuucnteftrc  compliqoeetqaelque- 

uecdcffiinceJegucnronicatlapluiipattcui-  tois  aucc  venm  &  biuûeure,  contre  l'opi* 

mMM^^  dentcfUemons  .audiioA  qa'ilsonc  feniyle  nion  de  plufieurs  il  faudra  que  le  Cbinir. 

coup.dom  ils  perdent  tout  cojrage,& te  mS  gien  s'cftudie  à  difccrncr  pat  Icuis  propres 

ArentefFcminez.  De  tous  ccspropos  oopeut  lignes,  diacunedclditct  ah  cûions,  qui  peu* 

colligcr  .que  telle  imbeeillicéneprMiailde  venc  eilrecôpiiqués auec  les  fiiQitcs  playe*, 

la  Mouftjuetade»  de  loy  ou  premieceaieni.  afin  qued'oçiionncc  à  chacun?  paiticulicrc- 

Car  M  voitplufïears  qui  ne  laifTent  d'aller  ment  ion  remède  :ellan6  contraints  quelque» 

|Mrcout,& ont  au  demeurant  toutrs  les  ac-  fois  félon  Galirn,  de  delaifléi.totiieslesai»' 

nom  ordinaires,  5c4Uoiteft,qiund  la Mouf-  iretaflcâ>oo«,poucrecoutir  la  plus  vr^nie 

«{ornden'a  dlFencèquelcs  paruesmeltes,  8c  :  pcnUcttle.Ccftpoarqucy  I4  cognoifTance 

a  bl^fTc  s/n  niébrcdtiquellemouuementpetic  dtcesptayatcuHipiiquéesaarcvenin&briaa 

cftrc  clpatgi.c  ,  comme  le  bias ,  refpaule,  le  ileorc .  eft  roulement  neceffaire ,  afin  ^'«i 

col,latefte,0re.SembbtileniCM  onpeoten*  n'impaie  la  mon  qui  en  pourra  lîsroenic 

rendre  .qae  la  griffue  pe 'm  rrur ,  &;dpulfur,  inefpcréea  la  corruption  de  l'air,  5c  autres 
comme  û  vne  pouite  cfloii  •tombée  Tue  le 
membre, n'eft  pas  des  jfignci  Padiognomî. 
quel  des  Moufqueudes  ,ains  de  ceux  que  lej 
Médecins  appellent  (ynedteuôdes  (  qui  quel- 
qoesfois  aduieonent  qnSd  4e  la  rnaudîe,iipMl> 
quesfojs.lafuiaenrieo  ne  liiraienneniaacu- 

nement)  (î  onveutadiooftetfby  à  ceux  qui  patauaniute  ,pouf  cfehappateire,  a  la  teple* 


Dtemicrcs 
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rs  qualucz,U  faute  prouenanticplot 
.ou  d'ignoiance,ou  d'opintaftiviél 
quand  on  (e  pciluade,  contrcla  vente,  ces 
piayes  ne  pouuoit  iamais  edte  veneneulesflc 
Mméet ,  fle  patctaDoyeneneabtteleamyt 
remèdes.  Ce  que  qoelqoe-vns  artribucronc 


en  fontbled^  z.  Cai  tous  ne  fentent  ladite  pe- 
ûmear  :  0c  elle  eft  accompagnée  d'autres  lo- 
Ctmmtmt  'i^*"*'  '*^>>6       ladite  paAnrear  arciue, 
1^*11^1^  quand i!  va  beaucoup  de  fraye i5c  meurt  y  , 

'jl  parce  que  1rs  chofcs  corrompues ,  emanci- 
tmm*  *m\  '  ,     ,  ^  .  '111 

pces  du  gooiiemcment  denature,luy  dcuien- 

LUÊff       ncnt  gnefues  5c  dcplaifantes.  iJont  vne 
mmutti  P"'**  malade  ,  combien  qu'elle  foit  fort 
amaigrie,  &  an  pitids  bien  le  ,ere  ,  néant- 
*         moinç  pr    plus  au  corps, qu' vne  fembla- 
ble  bien  Unie  .  grulfe ,  gtjfTe  éc  en  bon  point. 
Dauantaee  de  ces  playes  ne  fott  goeiei  de 
fan^ ,  (  a  te  coup  n'a  atteint  quelque  gros 
vaiiTèau  )  dautant  qu'elles  ibnt  coniufes  & 
granden-'cnt  meuitties,  quied  caufe  qu'el- 
les s'enflent  bien  toit  après  le  coup ,  de  fa- 
çon qu'ellea  bouchent  quclqaesfois  le  paf. 
)a^;e,  tant  qu'on ny  peut meittc fonde ,  ten- 
te ,  ne '>eton:&  cela  adttient  le  (Angcl\ant 
d->  fupptimc ,  lequel  autrement  couleroit  par 
f>i«  /f/f  f  Ic  j  onfices.  Âuflî  le  ni  .licfc  y  fent  ;;r.inJc 
in.mu  ji  ••chaleur,  a  caulêde  rimpetuolitc  du  o  ou- 
Hd*        ueoient  violeni ,  Arde la  véhémente infpul- 
tion  de  l'Air ,  auec  la  rupiion  de  la  chair  8c 
despatties  nerueufes ,  &  quelquesfois  des  o< 
fiaâmés  qui  picquent  &  prrflent  lerdttes 
parties  idoHt  s'enfuit  fluxion  6c  mflammatio, 
Apofteme.  Spalme,alienaiioii ,  patalyfîe  & 

1 gangrené ,  mortification  &  aptes  la  mort  El- 
es  iettent  (baoent  vne  iiuiîe  virulente  &  fort 
lîrude ,  proncnanie  en  psniet  d'vne  trop 
grande  abondance  des  hair.eurs  qui  flucnr 
en  la  partie  bleirée,àcauredelexueme  vio- 
lence du  coup,&parledBfiiut  debcbalcoff 
naturelle  qui  nelapeutrejirSirgouutrneren 
paitie  auflide  la  Cacoychmie  des  corps^& 


non,  oumauuaifehabitude,laquelleneint> 
moinsieconfeire,auec  Gaiien .cfttevnedcé  -  .  - 
gtandescanfes .  qui  peuuent  Incommoderft  *«'*4^ 
nuire  a  toutes  playcï.  Ot  bien  que  les  figne»  , 
dénotant  le  venin,  ayent  quelque  cboledc  '"Y* 4* 
oemmon  anecics  demifditi;(i  eft  ce  qn'oo 
les  pourra  difcerner  encore,  félon  qu'iUfont 
plus  ou  moins  vtgcnts.luiuant  la  grandeur  **  •/î'"*'t 
aeSaeciiemqoiy  ruruiennent,&  les  choies  * 
extraordinaires  qui  bien  fouucnt  les  accom-  ^J'**^*", 
pagnent.  Ordpncques  li  la  chair  ell  ttounée  '"'""f"*- 


plus  huideque  cellea 


pbyet 


desbaileosà  feu, & comme  rootteauec  de- 
coloration  de  route  la  patrie ,  douleurs  infup- 
portables  ,  inflammations  extraordinaires, 
auec  ponâioo  des  bords  de  ladite  playe.  &  Pértttlftm 

cofteziçendonniflêmenrqo'onrent  par  fftmàt 
tout  le  coips  :  le  tout  accompagné  le  plus  ^^«-  th.  t.' 
fonucrc  des  fieures  ardentes  ,  défauts  de  i»  fntnù» 
caiir,&aliemuioocd'crprit:celademonftre*  0*é$lâfri 
ta  quelque  venin  cftreioinû  en  bditeplaye,  f*t 
notamment  quand  il  n'y  aura  caufe  mani- 
fefte ,  qui  caulaft  fi  grands  8c  dangereux  fym* 

Sitomes.  Orlaconfideration  de  la  baie,  fi  elle 
e  tceuue ,  eft  vn  figne  ttes-certain  Se  infaiUi> 
bletlaquellseftant panie parle  mitan  (  fî oB' 
lavoid  )obicttte,enire  mcnéed'vnecculcor 
violette  8c  rouge  ,  on  le  pourra  tenir  tottc 
adéurc  ladite  baie  eftre  imbue  de  quelque  ve« 
»in  qui  petuettift  melme*&  change  là  iôb- 
ftanct.*  Danantage  fi  la  &i(ànt  fendre  ilca 
(on  vne  futnce noire  &  puante, iir  que leMc» 
tal  fottant  de  la  fonte  ,au  heu d'eftiepwiSé, 
foit  noiraftre ,  temy ,  &  eUcnr ,  ce  fera  vn  fi* 
gneinfaillibleduveniniBptimédâslaba!e,& 
d'icdle  en  la  ^rde:  lequel  nous  iugerôs  eltie  ' 
ph»  pcnllcui»  «w  do»  Tenons  tooc 
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'j4o  Trâi6lé 

Si?w«i/</<<l'vncoupl'*$farc<5<ïi9îpcfs.&lecorpsaî>a.  vetilentauoucrceh fepoauoirfiire  en  patae 

hMfiue,   Ki«  Touchant  la  brufloire  ,  1  colciicurc  des  par  l<"s  caufe^  allcguccs  cy  deirus  au  cbap* 

fîut'ilt    *eilBc«,^«^cofchure,ladouleu^cuifanle,qui  iroi$  Quandàlamanieredev iurcil  cna  dté 

^An^jAl,  gatit'f  cft^  grinJechateur  .qu'Ambroifcra-  parié  au  mcfmeliea  .enfemble  des  accidens 

rétrecoiînuu  .caulce  (dit-il^patl'jmpctuo-  qui  en  peauenifurocnir.  Touebant  la  dîme, 

fitè  du  ma  jucmeni  violent  6c  del«vehcmen<  nous  en  oatleronj  au  chapitre  fuiuant  ;  irai- 

ce  inpulfion  de  l'Air ,maisrexpefifliicecoo«  âant  delà  otuden  eeoenle  de  cet  pUyes. 

rrairc  à  Ton  opinion  fait  pour  nous  :  d'aitlears  VdU  4e  quoy  le  Cnitotgien  doit  aaoir  co- 

là(dchere(re  du  cuit  tetirc  &  endurcy ,  Je-  gnoiflànce.poatptediteaircurcmentqiîcllcs  ^^"«Ife 

inoiifttent  laduftiô compliquée  patlémoy-  pUyes(ontcutables,fl{qorUe&incutabl.s,&  cniagran- 

endelapoudte  enflammée,  fins  oublier  l*ef-  eommetKellesiôntilefedleAcdilîcile  guéri-  «Ch-.tui. 

carte.Dcrquoy  on  pourra  eftre mieux  aduerty  fon.  Carprcmicremcntvn  fage  &  bien  a  Juifc-  prcmiete 

Biai  le  récit  du  patient,  qui  dira  s'ila  rcceule  Chirurgien  ne  promettra  lamais  guciifona 

coup  de  bien  près,  ee  qu'auffi  les  aeeouftté-  celu^qui  népeut  efchapper.ou  qui  cften  pe.  Ka»«»i 

mens  brcllcz  Jcmorifttent.  Aquoy  le  Chi-  ril.alin  qu'il  ne fifTcfoub^onncr qu'il  ayeiuc  premier 

turgien  prendra  garde,  comme  eftani  chofes  le  malade, lequel  fera  mottpat  lagraiidcut  chap.  i. 

qui  peuueni  empefchct  la  guerifon  ,  voite  delà  playe.  Ei  lors  qu'il  y  a  grand  danger.  Parc  lin.  9. 

cauC-r  lies  criefs  nccidr ns ,  quand  prompte-  fans  toutesfois  que  le  mal  loit  dcfcfpeié  du  pwy» 

ment  oti  n'y  obaïc  pat  bons  remèdes.  Ce  tout, il  doit  adoertir les  parent ,  &  amis  du  engenetal 


JtlkMui   ^ 

«edëc  i  n'eû  p»s  comme      l'vlcete  feule:  on  y  (ijauroit  apporter ,  on  ne  viLiine  à  Jire 

'inaiscettea^edion doit  cftie  premieretnent;  qoele  Chiiuigic  ed  vn  ignorant.  au(&  ne fatr-  • 

penfée  ,8c  par  après  IVlcere.  Tous  ees  iSg-  .  dra-il  (attelé  mal  pins  grand  qu'il  n*eft:earce 

CM  en  U  nesdemonftrrntle  prefentou  jugent  de  l'ad-  feroitadJed'vnChatlatâ.quineJrrtrequ'ae- 

<.ft«f.  i»  uenic  ,  ceux  la  fe  jugent  parles  fens:  mais  qoeiiidubruiâàquelqueprisqucceftiit.Oc 

xi         1^  %nes  juges  èe  l'addenir  ,  font  pritn  de  quMmefmesleCnirurgienauraiugélapUye 

*UmN*     la  gtanvieur  Se  magnitude  de  h  plavc.  entièrement  mortelle  ,  fi  ne  f.im  iTpoi:ttanc 

^  M  fé     Or  fcl'^n  ''.alien.les  maladies  (ont gran*  abaridon»erlemaIadc,commevn hommeda 

jM«r^  l'y  ^''^^^  manières:  pour  l'excellence  tC  tout  perdu  &derefpeté:ains  le  faut  iècoutk 

f     noWelTe  de  la  pirtie  f^fffncce  :  pour  la  vc-  de  prompts  &  bons  remèdes,  eftimant  que 

\^        bemencc  &  çrrjndcut  du  mal,  &  pour  ia  nature  principalement  bien  aydce.faidquel- 

inalignitc.  Pour  I.1  noblefle  à lailon  de  qoesfbis  des  Mincies:  &  véritablement  le  pstu  tnÇâ 

quelle  les  pbyes  font  dites  mortelles»  és  Chirurgiendoitauoire%ardfurcoutescho(ê,^r4a^, 

parties  dontlav^tu  &  aâion  eft  neceÂire  àla  puiflànccd'icelle  «comme  auflide  l'Art  chu.p. 

^  M  t.  3.  tout  le  corps»  kâ  la  vie  :comme  leS  &de  foy-mefmc  ;  ccscrois  nepouiunsfub-  fM.îrâiûi 

imnàii    playesdu  ccraeao  »  du  coeur,  dufoye»  des  fiftetl'vo  fans  i'auite:  car  l'vnvenant  à  def- 

fmBffnm.  intieftins ,  de  ta  Tefcie ,  poulmoni ,  du^a»  6ilIlr,lesatiiresnepeooencrien.Sur(iuoyil 

Mtnf       phragme,du  petit  ventre,  de  la  ratte  ,des  fautnotetquelanaturecftroufiours  Icmbu- 

fib»r.liJm  loigoons.  Quand  à  la  grandeur,  tant  plus  bleà  foy-mefme,  n'endurant  iamait  d  edre 

dtrs  font  grandes  &  profondes,  aoeedïlace-  fercfepacleChirargicii.lequelU  doitfuiure  ^^.j 
rflt'.tin  Jfs  neifs ,  &  brifement  des  os ,  tant     entoutes(esoperations;carlaciù  elIeJffFuil  '. 

'       plus  elle* font  dangcteufes  .notamment  fai-  le  Médecin detfiutaufli, d'autant  qu'il u'cft  ^'^I^J^  ^> 

Ao  conu  âes  à  la  lefl»,aaecfinânre  du  ctane:  ceU  qaeminiftred'icelle,parquoylegtandnyikc-  j^jj^ 
ment  fur  lesquifont  presdes  joindtures  ,.\  raufedes     te  confifle  en  la  cognoilTance  de  nature ,  & 
l'Apkor.   grands  &  «iiuersfymptomes  quilesfuiucat:     dcstemedesàelieconuenabUs.d  autant  que 
4i.  du  5.  commeaulIiceUesqaifontcschefs&finsdes     ce  fiMIKem^qajgaeiifreni  foudainement ,  (e 
lilk         M ufcles  fort  nerueux.  Oe  la  malignité,  &     donnancgprded'experimcterles  ramedesfut  • 
principalement  où  le  venin  eft  compliqué ,    le  malade,  parceqn'aaparauant  en  vfer,  il  les' 


fo- 


litH  fétâl- 


IbtKdesplusdâgereu&s  jbienqu'eliesfoient  fauifçauoircogaoiftreen  leur  vraye  Ana 

petites  ctiappa[Ctice.Catpourlacomtarieté  micaueclatiaiace;oulesappreDdtedeceluy 

de  toute  la  lmftniced*icelny  venin»  Aedes  àqtriilaeftépemisvnefotsdeles  experi- 

qualitez  extcdcHtes ,  non  feulement  le  tem-  mcnter  furies  malades ,  (ans  qu'il  foit  bcfoin 

perament:mais  la  propre fobftance des fâcul-  eQfairenouaelleexperiéce:decrainte  qu'on 

KxducorpsdfttetalementpenwRiefièdiaii-  ne  die  qu'on  aye  apprins  1«  fcience  par  la 

gce  .ayant  iceluy  venin  infcftc,  parfit  conta-  mon  d'auttuy  :ne3iumoif>s  iecîefirc  que  le 

gion  .erptits  ,le  fang&  les  humeurs  :  &pat  tout  fe  Face  par  raifon  ,&  (olide  iugemcnt» 

cemoyeD,les  parties  nobles, d'oti  la  moR  afin  que  nos  opérations  foient  au  profit, vti« 

s'ensuit  !c  plus  fouuent,  file  malade  ne  ren-  litc.&fanté  des  malades .  pr)ir  !r  (jlut  de 

contre  vn  vray  amy  Je  la  nature  .  Touchant  à  Doftreame,&  à  la  louange  Se  gloue  de  Dieu: 

«qu'on poorroit  alleguerla  conftitoiioBdii  «uqtMt  Pere,FUs6r  faitit  Efprit,  foli  rendu 

temps ,  faifon  de  l'année , région .  &  eormp.  l'hennear  qui  Ivf  •ppwdeo»-^  fiecles  dct 

tioa  df  VKix ,  ie  fuit  d'acco^  auec  eux  »  s'ils  iitclcs  ,  Amea^ 
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des  Mourquetades^ 


Dt  U  turf  gtHtT4de  du  fUjtt  fùQit  fér.  tn 

Chaf.  VI. 

TÔ  V  >  Ifs  praricieiw  qui  (c  ionnent  le 
nom  de  méthodiques .  onc  pris  en  U  cu- 
raiion  de  cet  playes, deux  intentions  ,^enew 
raies  •  &  vnj»  patacaUeie ,  i  fç«uoi  i  de  U  diec* 
on  régime  de  viure,  de  reiMctMiiondes 
hameurs,&  dcU  Chirurgie,  ou  opcraciô  ma. 
iMidle.  LerqvjeU(aliii  qinenouspourfuiuions 
'  le  tout  pat  bon  ordre  )  ntnn  enraianmt  en  ce 
lieu:  leiettant  neintmoins  toat  plain d'indi- 
cations inutiles  eiquclles  les  autres  s  amu- 
fentilescôbinans  par  rai(bns,aatliorttcz  8c 
expériences      i!  fera  de  befoin ,  stnfi  c]  l'il 
verra  en  lafujtiedecc  rhap.  a  cell;  finqiie 
.  Uveriiémieaxieoogneiic.noiit  piufTi  >ris  nr- 
riHement ,  v*^  auec  me  plus  alTeurée  mcchode 
•   veoic  a  la  patfaiâe  curaiion  de  ces  playes ,  & 
poAr  ceftel^  nons  oentmencetons  parJa 
Cbirorgie. 

Ctmmiùt  meline  letnps  qa'vn  Wefl?  des 

f^^lf^ff^  M  «  ilqnetades  eft  prcrcntcau  chirurgien,  il 
'  ^      f.iat  qu'ii  tecogQoilTe  promptement.le  lieu 

g'  od  eft  la  baie,  firdexireioentlatetirer  dehors, 
L^ji  auec  toutes  les  chofcs  cl\rinEe»  qui  v  pau- 
Omêj  wc"*  eihcicu  cl'garj  aux  acciiencs qu'elles 
•  ™  *  peuueiucaufeTenfeiournantenlapartie.re- 
tarij.tntlai-ft'.ri!i'ruionde!î  playe ,  on  queU 
qucsfotjrenipefcharatout  à  fait  :  oii  hicn  ef- 
taniguerie ,  caufe  leplns  lonucc  vnc  recidiue. 
Or  les  cho(èscftran;;e$  font  de  deux  forces: 
de  dehors ,  comme  fer ,  hoii,  baies,  dragées, 
pièces  de  maifl#,  pierres ,  bourre .  pièces  des 
•  hahiis&aoïftt  i«a  parties  de  nodre  cotps, 
cmrnne  cfqnlltes  d*os ,  fan;  caillé ,  pareille* 
ment  la  chair  derchirce&fepaiée  Mes  dilânt 
étranges,  parce  qu'elles  font  fepatées  d'icc- 
liiy  n'eftans  pins  encretenii&de1aviecom< 
mur»e.  Toutesfoisfî  on craiçnoir l'hémorra- 
gie, le  trombus.ou  fang  caillé  doit  cHreex- 
oepté .  daotant  que  c'eft  vn  bon  remède  pour 
arrefter  vn  te!  flux.  Pourlerqnellts  chnf-scx- 
trairelemoyen  cft  double:  Sç  v.ioir  cft  ,l'vn 
.    a^M....  P*i  fcrremeiis, l'aime  par  medicamçns. 

tniant  aux  premier»  ju  tautque  le  Cni- 
Itittffotf-  •^"^R'f"  race  faire  au  patient  la  melme  ppl- 
tmmffs  dts  figure  .en  laquelleil  eftoit  quand  il 

^^^S  '  fiatbieflé:8es'il  ne  pouuoic  eftanc  foible.le 
"  fjodn  allêoir  dans vne  chaire,  oa J»im  eoti- 
cherfurlclift  ,&:'ade(riu  À  peu  près  luy  faire 
imiter  U  mermeAtuaiion,& après  retirée 
balepar  le  mefne  lien  «a  elle  eft  eniréélé* 
quciil  fautedirîirs'ilen  efthefoinj  afinque 

Îlusfaciiemeiii  la  baie  puiiTc  edte  tirce  jdc- 
on  :fai£ioi  cette  opération  coft  8c  aflèaie» 
metil,enquoy  ilfauteftre  grandement cir- 
confpeA  ,^raintt  d'offcncet  aucun  nerf  a- 
uec  les  ferrements ,  veines  ou  artères  Bota* 
bles.  Q05  s'il  «daieoc  ^'«ocunei  de  fips 


parties   defcocratvnt ,  il  les  ftadga  reenle* 

auec  vu  crochet  moulTcA'  l"""  "  flerdedeuant 
les  indrumeucs.  Or  G  la  baleelioit  bieopro* 
fonde  dans  le  membre,  y  ayant  peo  dediftan- 
ce  du  coflj- oppofite  :  en  cec35  il  faiHra  f.iirc      .  ' 
vnc  concte  ouuerture  félon  la  tcûitudc  des 
muscles  (! lachofèell faifable.autrementsil 
y  auoit  des  grandes  di$cultez  ,  le  plus  expC'* 
dicntferadelalaidcriurques  a  ce  que  tana> 
rorelameRedehorsdegréagté.  ayJée  des  • 
medkimencsatrraâifs.  Toutesfoisfi  Ubale 
eAoiienliea  oftellepeùft  faire  grand  dom- 
mage :  comme  fi  elle  preiToit  vn  nerf,  ou  UiAtH  im 
pcefte  d'entrera  lacauitédelapoiârinc,  du  [4  x  lùdit^ 
Temre  «0  en  ta  telle,  il  finit  retirer  quoy  qu'il  f„j| , 
coude.  On  ne  doit  tourmenter  le  patient, 
comme  font  plulïeursquinectiTentiatiiaisde 
fureter  dans  la  playe ,  incifantla  cbeir  powh 
faire  fortic;laqafllci!sfr3y<?nttant,5r  irritent 
lej  piKirs  nerueufcs,  qu'il  s'en  enfuit  grande 
pnurruure. douleurs  eniwnc$,inlfa(matloiit, 
ficarcs ,  Se  autres  fymptomes  :auec  eequele 

Elus (buuenc  ils  n'aduancent  tien.  Que  U  l'on 
;peiK  fidrt  »U  eft  olos  expédient qae  ce  foie 
«»RfBieiaMareil ,  pat  ce  que  la  playe  n'  eft 
ft  fenfible.  einnteneocechande ,  quelelen-  cuUlmié» 
demain  qu'elteeft  refroidie  Moinâqaelept»  " 
tient  encore  gros  d  honaeutflCpleiadccoam* 
ge,  le  fupporte  p I us conftammeot.  Néant» 
moins  âJuprtilTant  Ir  Chirurgien  ,que  fi  la 
balle  edinferce  en  quelque  partie  noble,  oa 
feruant  a  icelle  ,yapparoifni s  fîgnes  de  mort, 
il  ne  faur  s'opiniaftrcr  de  la  tirer ,  afin  de  ne 
donner  occalioii  a  l'ignare populaire,de nom 
blafmer.  Et  pour  regatdet  ibien  trouuer  lef* 
dites  baies  &  aot^eschofes  edtiges,  il  eft  plus 
aft.-uis  de  les  chercher  auec  le  doigt  (  s'il  eft  Piul    •  • 
po(nbIe}plaf\(>ft  qu'aaec  autreinfttameat: . 
parceauclefensduraâi^eft  plaicenainqas 
nalleraadeoaaotte  didêinfênfible:que  fi 
la  baie  a  pénétré  bien  auant.il  la  faut  chffr> 
cber  auec  vne  fonde  tondfc  en  Ton  extrémité, 
6c  groflècommevne  bele  de  piftolcc ,  poux  ' 
les  moufquetades'jf  fide  moindre  calibre  en 
ptoponion  :  car  la  commune  efprouuene  eft 
inorileencefait,  parceqa'eftant  menaë,tt> 
ayant  petite  telle,  elle  picque&blelTe  les  par- 
ties :  outre  ce  qu'elle  peut  entrer  en  maint 
lieu ,  qna'eft  le  pafli||^  dis  boulet',  quefion 
ne  la  peut  rcnconiieraflbaremét,  elle  a  coulé 
enl'efpacedesmitfclesoa  fous  les  tendons, 
ligamens  &  membranes ,  qui  emp«(chea( 

Îuelquesfbisdeles  tccognoidre  facklefliiy^ 
l'en  ponrquoy  leCbirorgien  ne  s'optnsâftte« 
râpas  trop  (  ainfi  que  nous aviontdit  cy-dcf- 
fus  )  a  les  tirer,  dauunt  qu'dn  %veu  plaûcuts 
petfoanes  aoeirpotré  des  baksdans  le  corps, 
quinze  8c  vingt  ans ,  fans  leur  faire  aucune- 
ment flQulcur  :  ÔC  non  Cclcmc  t  des  baies,  mais, 
desficÎBMflefer,inoiieeBn  d'efpécs  .fers  de' 

rijques  9t  aunes ,  &:  ne  faut  craindre  la  roiiiU, 
eure,  qu'on  ditfcpouuoircaufër  par  ces  in? 
ftrumcts:eareftansdislecorps,tis  oeferaUU 
lcu^|Uonciid«iitf  ifK^iljl'ya  que  l'htità^ 


r 
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542  Traiâé 

t^lMmiùé  je  l'Air  an^ntqui  fait  ceU,leqoel ronfle  oeciufent  icellequelapointclE  leiniiduBt 
Ji  tjJrtâK-  2£  d  e(\ruii  loat  ce  lu  r  quoy  U  •  foiflance.  Ce    de  la  pièce  de  cefie  dpc*.  Ic  ledietay  ( 


fe  U  nuUlt  qui   preaae  mefmes  par  leslanccRei  8r  au  -  quafi  vne  femblable*  hWoire  que  celle  cy  , 

Cr  n*Htm.  très  ïnllrumcncs  Chirurgicaux  ,  lefquels  ef-  poutconBrmatiode  mon  opinion.  Aduint  en 

irtibifi,    uas bien neif  Se poruz. dans  U  pochette»  U  iani6il.àLyon,qu'vneféineappeliéeAa- •^'"^'■f 

chaleur  natarellecoiBanuiiqaée  ilceox , les  thoinenelean  Piètre,  d^oBcntatt  deoam  la 

cenferue  en  telle  fa^on  qa'ils  (ont  aallîncts  Magdelaine  à  la  montaigne  fainA  Iuft,fitt 

&layraQt*aa  bcrut  de  dix  ans  comme  leiour  bleflceaoecronfafeiu,  parvnmaraut^qailc 

qi^onlei  y  aie  :  ce  qui  n'aduiendra  pai  ^ii»  liiyarncbant  des  àiiins ,  luy  en  donadaoof- 

fonincpoletàraïtiainfi  qucl'rxpcricnce  en  le  Je  l'ecoche,  tel  coup  fut  le  frontal  1.  doigts 

pourra  rendre  certain  les  plus  opiniattre*.  au  dedus  de  l'orbite,  que  le  fufeau  ie  lampit 

Que  (i  l'on  m'obieâe  que  ce  que  delTiM  dt  voimét  à  l'entrée  de  ladite  ecoche ,  laquelle 

fjifable,  mais  le  f;mbUble  ,  n'arriaer  aux  coula  entre  le  pericranc 8c le  membraneux, 

pièces  de  fer  qui  feront  endoics  dans  nos  iurquesdansToibiteilaquclle femme, ne vo- 

corps ,  d'autant  que  lefang  tefpanda  hors  des  yant  autre playe  qii'vne  petite  entice,  fc  pen* 

vaifîeaux,lepus  &  autres  humeurt  codent*'  ufoy  mefmesaaec  du  Baulme.detaquelle 

pue*, s' atuchani contre lesenroiiille:  eSme  elle nitbiëcoft guérie. Cinq fepmaines après, 

■offifi  Im  baies  font  de  Cuiure ,  lefquelles  il  luyapparut  vne  petite  tumeur  au  petit  Can- 

]peiiiwnci|iig,endrec  vnvcrddegtiicres-pemi-  tusde  l'œil  dextte:  aulE  toftelleme  vint  uoo- 

deaxraxpanîci.ledîs  qocccb  ttepem  adoe»  uer,où  ayant  remarquéde  la  iDaiicrrblanche 

nir  .d'autant  que  l'Air  ne  les  enuironne  pis,  fort  prêche  delà  pcau.i'ydonnayvn  coup  d^ 

ainH  que  nous  aucsdiicy-delTus:  pour  prcuoe  laacette,bqueUcocftupas  pluuoftdedans,. 

deqtiby, aptes  les. raifeM,l*eiperiefice(aift  qve  iefenty (bas  laeoiaMvnefefiftaneede  ^  * 

Jl^fc*"»     pournouï.Mon(îeurde'îoygle,rvndesCa-  quelque  chofe  de  lolide.  Ce  que  vo-nnt 

Eitainesduregimentde Champagne, Gentil-  l'amplifiay  to  peu  l'oauettore,  y.mcitanc 

etnned'hSfienriedegcanderepûtationpaf  vne  petitecemefie  vne  eroplaftre ,ic loydÏK 

my  la  noblelfede  Languedoc,  &  duquel  le  qu'elle  me  vint  trouuer  le  foir ,  croyant  vc- 

Roy  Henty  4..  &i(bitbeaucoupd'ellat payant  ritablemcten  moy  mefmc,  quecefuAqueU 

M  quelques  diflvcensauecvn  autre  Gentil-  que  efquile  d'os  carié,  pour  caufed' vne  ^(lu> 

homme  du  mermepays.pour  quelque  poinâ  lelachrimale,ainn  quei'ay  veu  pluHeursfois 

d'honneur ,(  fubietaflêz  leger&qui  néant-  aduenirnointqueicnerauoispisintertogée 

iDoinscftlareulecauredela  mort  de  tantde  i'où  prouenoit  fon  mal  Oreftay  de  retour 

▼aleurenfe  tiobleiTe  )  &u  ansqué  CevA  «  par  ietrouuayayanilcnirappaseil , quela naïa- 

▼oebandedeCnenntmis,  odil  mondratiUe'  re  l'anoit  pouffïe  cftoifon  deux  tratiers  de 

menifà  valeut.quele  camp  luy  demeura,  doigt  en  dchori .laquelle  i'acheuav de  titcc 

non  pas  fis  dUc  bien  ble(ré:  derquelles  bief-  aucc  vne  pmcette  :     véritablement  te  fm 

.  feuvet'il  fbc  penff  de  medicamcmé.  Deux  fort  esbahy  voyant  la  longueur  d^celted**!!  ■ 

mois  après  la  gucrilon  de  'Jt%  blclFures  ,  il  bon  doit^ten  lonppourlemoins.commcclle 

fenl|l  des  grandes  douleui»  vers  leslurobes,  n'auoit  caufé  quelques  grands  accidens  }ce 

êr  ce  fut  aptes  vn  grand  exercice  à  cheual:  qu'elle  nfauoîtnit,nectoyftreulemciladite 

pcffonne  n'y  voulut  mettre  la  main  ,  attendu  Anthoinrtte  leau  Pierre ,  atioir  rien  i  1  /ff^e 

20'fl  n'y  paioiHoit  aucune  tumeur-,  maitv-  pa(tie.n'Yicntâtaucunedouleui:b)enel\  vcay 

lietK  teulement  de  <|tte^aes  certaines  fo-  qn'eltie  irafpeteeutd'aaoir  pecdn  so  ecoche, 

rnnitations.  Si:  linimens  pour  appai(cr  ces  mais  elle  ne  croyolt  pas  quête  marautreulTe 

dcaleu»  picquantes  , qu'il  l'entoit.  Ayant  ferrie  en  cefte  partie  :& neantmouis  pendant 

'.  l^^porié  fon  mal  quinze  moisdurant,  voy-  le  remps  qu'elle  y  fiic,  elle  n'auoit  acquis  au- 

anrque  les  plus  habiles  Médecins  de  Chi-  cane  roiiille  ny  changement  .mcim.  eftanK 

(urgiens de  la  pretnieieVnincffiié  de  Mede-  ànlB  claire qo'auparauant  ;  ainiî  que le  pour* 

cine  du  rnontie,  comme  auffi  de  la  ville  de  rois  faireireoiretuoie l'ayant  en  mon  cabU 

Paris  .n'audentde  ficnaduancé  à  là  gueti-  net. 
Cbif*  btm-  fon.il  fi>liHlieofeeléi«»iBf  dVd  Empirique  Voylaeemmentlespieresdefèrfles'alte- 

f^ff  ttt'v»  ptflinf, lequel  luy  ayjnt  faiâ  incifionenla  rent  nullement  dcJ.ui5  nr  ilre  corps  CVieG 

g'^yjqut  partie  où  illèçtoitU  douleur  iilfottrt  vne  pie-  onYouloitaleguerquelcsbalcseftâsdcpiet- 

imtTàn.'.*n    'l'<^fp^«  eonhond'*»  dewy  pied  -,  laquelle  res  len(;ues ,  carrées  ou  triangulaires ,  pour.  ■ 

^gûff  f^ff  ayant  païTé  au  trauersdes  vertèbres  des  lun:\-  roienr  ciufer  de  gticfs  accidcts:Te  dis  qvie  no, 

^vHTtpie^  .bes. colle  drdit,*&  rompit,  fan  ennemy  U  c^quc rcxpenêce nous cetrilietoui les iours, 

2f  vollUBtretitcr.Oril  faut  noter  qu'elle  n'ef-  aréndroitdeceuxquIfemaBeinisdelapier-       .  ^ 

wr»  m  toitnullemctchargécderou-.llcjair.çoisauf-  re.Surquoyi'allegueray  deux  exempîci:La  ,'  '^11^ 

inf  fi  Uiyi*»re,que  fi  elle  fuft  venue  de  chei  le  premicreelt^auemoycfiâtdel'aageJetrou  •^••'r 

^«    '  lbiMMllièpr:ainn  que  i'ay  entendu  db  quel-  ans,  fus  frappe  d'vn  coup  de  pîeffea^viiige, 

qaes-vtis  qui  eftoient  préfens.  Ce  qt^i  donéie'  fut  la  pemette  eu  x'igoma ,  on  niepona  fubi» 

ra  occaHon  aux  plus  opiniaftref  ,de  croire  que  temient  chez  vb  Chirurgien  nonriÉé  Maiftre 

^efateilém  infttu'inentrood,ill'euftfup-  leao  Labbat  à  Beziers ,  lequel  n'y  ellant 

f  ftiqiififflt  im'ilHdeflri  Mtte  ^e&  pas ,  va  Oen  gitçen  ne  peoiâ  :  it  com^ 
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me  fonmairtreailoit  îa  rrpiirationd'efttccJi- 
ligent  en  la  ctudrion  des  plav» ,  >!  voiiltic 

3u*on  dit  le  lêmblabîe  de  luy,  c'eft  ponrquoy 
confiflema  playe;&  la  f];o?tir  eu  peu  île 
temps  :  au  bout  de  deuxan  s  ,ii  ic  hc  vu  petit 
ibfcéivo  pea  au  deffousde  lacicicrice,  le- 
quel fon  maiftre  nVaQurit  lu'v  mrGrtc.^c 
tcMaiparmy  le  pus  vn  morfe^u  Je-  In  ptcrré 
({aieftetc  emrc  dedans  l'oSjaiiifi  qu'il  con- 
leébiioic  f  Se  neiatmoias  ne  m'aaoit  caoié 
mcon  accident.  '-" 

L'.Mueeft  d'vn  T.nllcur  dulieu  d'(  Vii- 
gnati ,  proche  Carpeucns,  aucon:c  d'Aui-  , 
gnon  ;  auquel  ic  tiray  vne  pierre  de  «leflodi 
la  langue  J''  1  .l'oiiguéut  d  vue  .imcri.fe  ,  fans 
<j«*il  eiill  eu  iaanit  aiiriine  incommodité  d'u 
celle  Ce  que  dellus  fuHira ,  pouc  empeicber 
que  les  patients  ne  foient  bourrelczS:  tour- 
mentez a  oucraiice  en  l'cxtr.i£lioi)  des  choies 
cftrançes  : neantmoins  la  tout  fcdoitrappor^ 
lerk  Ufuffirance  de  l'expert  Chirur^n  .Que 
s'tlyauoit  foiirç'^n  devenin  enlapiuye.ô  ve. 
rirabletnetu  poiirlor^  unfedoit  efforcer fur- 
lout ,  au  piemict  appareil ,  deiiret  U  baie  ,  St 
«dites  chofès  eftianges  ,  infieAantta  par* 
tîe. 

Orlesinftrnmentsdefer  par  les  moyens 

ilelqaets  on  tirera  leschofet  eftran<(es»ront 

ceuxqoi  s'i-nfuiaent:  fçiiioir  .aiicclcbec  de 

cane,  quand  U  baie  cit  aux  parties  chatueu- 

(es  :  auec  le  bec  de  Lézard ,  quand  elle  eft  ap- 

platie;  ou  bec  de  grue  dentelé  (i  ceft  menuë 

.  _  (dtagée ,  6c  profonde  ,  fî  U  baie  eft  grolTe , 

'té  ii^M'  comme  celles  de  MoufqaetiOnvfë  du  pied 

memJe  fit  ^  Gtifi^}oue'ily  a  quelque  pièce  d'nar.  - 

futr  nois,aaeelebecdePefroqa«:bUptayeeft 

^wittké-  profonde  ou  trop  petite,  faut  vfer  dubecdc 

^         Signe  pour  la  dilaiter ,  It  la  baie  tft  enclauce 

cBl'os, on  la  leiife  «oee  ira  tite-fonds.Tont 

Icfc^iirU  infttumedts.auec  beaucoup  dautres, 

*    on  verra  dam  Ambioile  Parc ,  &dans  G  utile» 

nwaa  en  fon  magasin  det  infWumenc,  anC- 

M       I  I    Queh  on  pourra  auoir  rcconts. 
Patac.lib.  ^  1  ~  /•  1.  r 

\    ç  Quant  auxinedicamensatiuaifs,!  vugs 

e    peci-  n'ç„çi^àmefprtfer,iantpouraiiitetlescho. 
fesellranges  fichées  en  U  partie,  qnau0t  le 
*^       venin  ;  ne  dilayant  à  y  remédier,  n6tamm£t 
.     I    quand  ces  chofes  apparoilTent  t  8c  non  pas  . 
'^^^     aaecdeiaaaâiftdomeftiquei»  mais  auec  les 
^M^Uith  pï«fi'***''*^*"w*'''^<î"**«1oyqoi$'en- 
r  Wf     ^^j  luit  Pr.  Cire  ti'>  j  Colophane ,  poix  notre 
Ct  fti"^tt  *n*'q>*>fi'»»  faites  fondre  à  petit  (eu  :  puis 

maliuimti  B^^^*'*" 

'  51.  poudred'Aimanttcrtcftre ,ioint  anecle 

ccleÙe  pat  Art,  jv.  Ambre^tii.  loutelhnt 
menéenleenbla  ,il  leifaut  malaxer  auec  hui. 

led'ornf.  puiîenvfer.  Ce  medicflment  f lit 
,  des  n-.eruei'.ics  ,  non  têulemeni  a  tiret  les 


tpoar 


M0d»  ^Jplotéesi  ômeatifE  pour confolidet ,  &:  gluti- 
^^et  les  playes  qui  sarot  cjO^éfial  naiâées  :  Aa 
f^Stratce  t'u  n'y  i  roupçoa/ai  ven»  >  tes  ituip 


6t.\h  plusçracutx  ?c  bénins  (orplnfioft  rrquif 

que  ici  autres:  comme  ceux-cy  ,  racine  de 

/"'rfffl  f'fw/ri/,  broyée  auec  Mauuejes  deoC 

erpeccs  de  Mouron  ,rAri!lolocV>f  ,  Amm'o» 

niac  ,  auec  miel, la  racine  de  roieau  efcachce 

&  meHéeauecdu  miel  .lefrilitde  lufquiame 

bto'yc ,  Diptam  Propolis ,  Narcifle,  lefte  de 

I^'atd  pilce  &  applique  r ,  &c.  Or  après  les 

chofes  eftranges  extraites, il  faudra  mettre  Ttimtrâj^  ^ 

dans  la  pUye , le  TriapharRiac  Jelouben,  ^4m/  tfm 

tnedtcamcnr  tm-'admlrable  «A  e^  playes ,  InStÇti^m 

ptMif  le  premier  appareil  :  lequel  cil  fait  en  tinnffi  if- 

ctrtc  façon.  Pr  poudre  de  Mercure  dnix  fois  ntt. 

Calcinée^tiii  beurrefrai's ,Dugrai(fedeporc 

fraiclie  ^  vui.  CampluedilTbut  en  eau  dévie, 

^it.  mcll;  z  tout  enfemble  ,&yadiouftantva 

E!U  d'huile  d'amendes  doQcek  ,  de  Lis  ,de  , 
in ,  ou  de  violât.  L'expérience  nous  a  appris 
ce  médicament  eftre  très- excellent  en  ces  * 

{ilayes:  caril  deff^nd  la  partie  de  gangrene,& 
adilpofe  tellement  qu  elle  peut  attendre  là 
bonne fbppuratien.  Que  s'il  y  a  grande  he* 
inortagie  il  rrt  necellairel'arreftcr ,  (aptes  en 
auoir  iailfc  couler  fufiîfamment  pout  dief* 
"charger la  parité  fteoiterllnflainailort .  )Ce 
q  ii  fc  fera  tres-alTeurcment  auecleCalcan-  Mtjt  à'âr- 
tumenucloppc  dans  tcstoilesd'araignées,&  nfitrltptx 
appliqué  fur  l'orificê  dàvailîeau  .s'ileftpoC-  it/éK^4u» 
fible:oubienceftuy  cy  ,pr.  Ju  Ctocus  Nfar-f/^«, , 
tii  bien  reuerberc ,  du  Crocus  venctis  ana. ^ii . 
huile  de  guy  de  ponimiec  fimple,  tant  qu'il 
tn  Êmda  :ifoit  formé  en  vngaent  Ce  medi.  ' 
cament  atteft»  memeilleufèœent  le  fiux  de 
fang, & prépare auifila  playe  à  vnmeilleat 
cftat:cai  il  digetetooieales  haweanfiipec- 
flaes  .eonfbrteb  patile0creiîftefercàlap«- 
treF.u'Vton  On  en  peut  faire  prrtirli  r  aufîi  pat 
le  dedans  en  potion  pour  les  grandes  hemor« 
tagles .Tootc  fbisponrlesiichet  en  donnera 
de  l'huile  de  Crocus  Martii.&rde  l'cîTcnce 
des  Coraux  ana .  gi.  eau  de  femence  de  gre. 
liolUllci',eu  derolês  «autant  qu'il  en  faudra 

fiourvnepotion.  Oubi5pourarreftcrlcf3g,  oulàurtn 
c  remède  qui  luit  a  eftcplufieurs  fuiseiiperi-  U.uiu 
mcntcpar  Monûeur  du  Laurens  .atonqu'U  miiUet^ 
ditenfon  liuredesEfctoiielles.Pr.chauxvtae,  CktftU^ 
ftngde  Dragon.Gyp,  Aloucs ,  Calcanthom, 
ana.  5ii.a!um  btuflé,  coque  d'œufaha  51. 
toile  d'araignée  lêielie,  36.  patderifcz  cefa 
chofes  ,&gaidezàla  neceffité  :  enftifttaoee 

aulbins  d'irufs  vn  cmplaftre  Cela  fait  quatre 
doigts  en  la  partie  liiperieure  de  la  pUye,£tuc 
appliquetIedei{vnfifqail(iiit.Pr.  Bol  Ame» 
nien  préparé ,  Tang  de  Drago  ,8c  Coraux  rou- 
gesana.^b'  Crocus  Martii  ;^ii  g. 
huile  rolotOmphScin^iiii.virutgrerojat^îj* 
Cire  51.  n  mê  lez  le  tout  fî  tes  Itniment. 
Ou  bietidrappeauT  mouillez  Je  ce  reftrein. 
tif.fommitczdc  l'Entifc,  Oliuiekiîuniafèy 
Lierte  &  Panaoche  ana.  p.  ii.  Rofès  rouges 
ïeiches  aurant^efcetce  de  Grenade  quart  i. 
ndixde  Ciptesqu.  (!,alû  ^1.  f»iét  boiiillisen 
eaadcmatefchah&farlainadiuftczyiequart 
dt«in.aiiftcre<PatiyflMflé^cc((*  poMictlk.  • 
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Aloc$,Wyfrhe,Sarcocolle,Encen$jMaftich. 
fiagd*  Dragon, Bal  Arménien,  pierre làn^ 

faine  aru     alum ,  efcorce  de  Grenade  «OS 
fi.Monfieur  louberten  faiâ grand  cas  en 
ion  uaiâé  des  Arc-bufadçs  :  ccutesfois  ic 
^    .      me  ruUttçi-bica  nouai  du  premier.  Aducf- 
«(Hinc  en  ce  lien  le  ieùne  Chirurgien ,  d'eai* 
tcc  de  tout  Con  pouiioir  les  aftringcns  com- 
t^nMKi    muns  defqiiels  les Chirurgieps  vfeot  le  plus 
iMMrfM  loÎMcnt  ,mts  deblanc  iPmiT 0e  poudres  af. 
Utmdet  tringfiitesrcartcllecouftumeeft  dangercufe 
Se  pcrnicicufe  ,  d'autant  qaç  tels  mcJica» 
S**^'}^    ments^ontemplaftiques  d'yiiefubdiicecraC» 
^^fB'    fe&ieneflre,  ■?>:  d'vne  faculté  adringcnte: 
mutmê        poutce  Us  fe  leichcnt  ioudaiiiemeiu ,  U 
L  ^"u    <^*"'f        ce  moyen  des  grandes  douleap» 
£^  9^  d'autanttju'ils  compriment  &  teflecifent  pat 
/""«.y      trop  U  partie  ofFenf  ce  :  d'où  au(B s'en  enuiU 
yjjfTit  tm  ||g„j  jç,  pjjj'j  grandes  Jeiiuxîoni, inflamma- 

'--  ■  -titS  ta. 


tiont,  de  «Vies  rymptomei ,  penc  aottnc 


^rtkMj*d.  qy'jj,  (^ent  les  pores  Acouamaiet  delà 
P^*9*     peau ,  teticnncnrlcs  humeurs  qu'elles  tic  s'e- 
xhuienr,&:  les  rendcni^liisa.adès.SuffI>auit 
les  erpntsparlamali.;ne  exalaiion  dec  nu* 
nici;ts  qui  V  c(\  retenue,  J'oùfaruieBtà plu- 
^tciifHti  ijçufs  que  la  partie  fe  ganerene  ,& qu'elle  fe 
ff'^"*f>X*  mortifie  lotalemeDr.Leiemblableiedis  de 
dii^rim-    l'application  des    Setons  ,  lefquch  ie  rc- 
gem,  e»m-  pfouQg  totalement, d'autant  que  par  icciix 
on  afflige  les  parties  délia  afTez  débiles  par  la 
^fj*"    bleflcMte ,  &  diuertin'eni  la  nature  de  fes  ac- 
nmmaS*'  tions,par lesdouleurs importunes quilscaa* 
^F*'     (ènt:  les  paflàntautrauers  départies  blefTcs. 
f  àMfkm.  foiaâquetouteilcsArc-buTadef  ne  percent 
dcparten  part  :  C*e(l  pottrquoy  fi  leur  vfage 
eftoitnecelTaireil  faudroit  vne  contre  ouuer- 
ture  à  ces  playes  peut  le  re^peâ  des  Setoni^: 
Ce  qui  n  e  fera  iugé  raiiômuble  de  tout  home 
(çiuani  eu  cfgard  aux (^tSdesdouleurs qu'on 
pouiroit  caulèt  en  ce  failant.  D'ailleurs  ils  ne 
conaien  nallement  aux  playei  de  la  cède, 
l^oMlioe,  &  Tentreinferiear,&  moins  enco* 
Ntoiplayes  accompagoces  de  flux  de  (àng  : 
Ccft  poorqoey  leur  feruice  fera  bien  petit  & 
tres-particolier  .Et  ne  fctt  de  rirn  d'obicfter 
'    V^'ia  empercheni  la  re union  de  cet  playes , 
rauttuic^la  conmfionlesempeTchenifG. 
fimiment  :  moins  encore  de  l'introdudUon 
des  medicamens  par  le  moyen  d'iceux  :  car  ' 
on  les  peut  potier  eftans  liquides  là  o\l  en 
fwadn  aoee  «ne  fiiingue  •<(  par  icelle  méf- 
iée letiicrlafanfe ,  puifEattirehumear ,  oui 
ponrroit  croupir  dans  icelle  :  fans  trauailler 
-  aiofi à  efcient  les patiens. Toutesfoisie n' em>  ^ 
pefthelesoptiitaftretdeitireainfiqa'ibvov-  ' 
droni,quandils  deuroient  gaftettpui  iftiafi 
que  le  plus  foeoent  iUi^nt^  .     .  ^Liù^-i. 
g     1  ^    Quant  an  (èpefel^^piral ,  iè  trenuebon 
1 .  j.    *  que  du  premier  à iceluy  ,  s'efcoule  vn  iont 
naturel :&n  l'hemeitagie  eil  fufpeâe.en- 
coreplus  long-iemps:pendant lequel  on  doit 
iênuct  rafraich  i  r  I  e  refrenati  r,&  repell  ;{i  .fa  n  s 
loacber  à  la  pUye  :  car  elle  n'a  befoin  de  fre 


de  matière, ou  grande  p|}trcfii4Kon.S  ce  qui 
D'edpas  veu  ou  eoaiBeoccàieàt,(tnan  qu'il  y 
euft  diU«cration  extrême  Quant  aux  appli- 
cations externes .  fî  on  ne  les  remaefoanen^ 
elles  nuifent  d'vn  contraireefT  t  à  nolhein- 
tctiô.,lots  qu'elles  font  crchapffée&âefeich'cs  ; 

Ortouchanr  les  fappniarifs  commnnjs 
des  ;^,'nir  ir^ifns,  qui  font  d'vn  tnovcu-d'ojuf. 
auec  huile  roCat .  ie  les  reictie  totalement ,  ^  . 
«epeutiu(iecaufé,d'atttantqae  !et  remedés 
qui  rendent  les  plavrs  fordides,  &  putii.Ics  ^ 
les  difpofanr  a  gangrené  ne  doiuem  cninc-  jf'p^^ 
Biiseny(age:cequefotul'cisruppu(atifs  conn-  "/'"'»• 
muns  alnfi  que  l'cipcriericc  le  dcino  iilt?.  ^"'^  "#*• 
loini  que  lesreincdei  q.u  dilpolciu  l;  s  pu-  C>*/1» 
lietaax  defiaxions  pat  l'airadlion  de.  ha 
meuis ,  &  quiefueillcnt  la  fieiire ,  &  les  dou-  F'^^'J-'J 
leurs  ne  doiuent  pas  cdre  pradtqucsj  5£mo-  y/wrtM 
tammcntenlacuratioaJccespUyes,  oùce- 
la  eft  le  plus  à"  craindre.  Or  il  cft  trcf  euident  '  "* 
que  les  fuppiiratîft  font  ce  que  delTas ,  ih;^  *.i^,>ut» 

So«atc.  Ccft  pourquoy  po  fc  doit  dclifter  f"."'^**' 
efv(kged'iceux;1>auaiKaf(eG.if  tt'aiamats  •""yî**'* 

enfcigi.énv  rkrit  qu'il  fiille  ftippurer  fam'c  î 
ny  focdu  i<- .  mais  bien  a  du  que  l'vne  dciicf- 
rr'c feichée, l'autre abftetj(ée-  Appliquerauz  > 
playes  fanieufcs  &  fordides  les  (iippur.itif$ 
vnducux  ,n'eft  autre  chofe  q.if  tetcnir  les 
vapeurs  mauuaifes  dejUranie ,  quieftenrccl» 
les  piayes  .excitées,  par  la  chaleur  contre  n.i- 
turc,  laquelle  prenant  force  S:  vitjucui.  der- 
ttuu  1rs  parties  prochaines  Voila  des  taifona 
aifrz  fufHiantes ,  pour  abolir  tetaleiDent  !>• 
fage  des  fuppur.tnfs  Quefiont'opiniaftroit 
encore  en  la  praftique  d'iceux  (comme  il  efl 
biendiÊdle  que  la  couftume  le  perde  fitoil)      r  ■ 
Atootlemdnsie eooiore le$Chîrurt*f ew d'v-    K'^t  * 

fer  du  fuiii.ir.t ,  parle  moycfi  diiqufl  !  1  (;iT>-i.  , 
talion  cil  bien  tort  fuiûc,*  U  partie  b)lellcc  "^"*"'»  *«* 
preferuée  de.ptttfefiiAioafcdef;an(;rene;à  ^f^^'l,"^ 
laquelle  principalement  elle  efî  !nrs  f.)rt,*/ 
luiette,  aind  qucie  1  ly  vcupat  expérience,    i  '« 
Ayant  efgard  ncantmoins  au  temps  &tet-'' * 
m?  !^efon  vCic^e  ,'£>l\.\  afin  ^  profit  def»n 
adion,  coniaie  aiilTi  .uij:  pntirs  :  car  les 
fanguines  fuppottcnt  pins  aisément  l'avion 
des  fuppuratifs,&  ptoduifeniplusde  matiè- 
re qOe  les  fpermatiques  :  te  puis  on  doit 
prendre  garde  fi  la  température  des  pariiea  oifiau^ 
eft  du  tout  efteintepatla^andeur  du  coup  mw  «r<r/- 
on  bien  R  die  eft  lettlemenr  cftonnée  ,  8t  féomuCx' 
fous  le  régime  de  nature.  Le  temps  d'ice  f*^eÀtif»f' 
luy  doit  eftieau  fécond  appareil  •  mefutant  (mMtift^ 
le  ternie  depeordelapourciture.en  méfiant  - 
les  dererfif  aujtemps  quel'on  iut^era  propre 
&  aptes  les  incarnatih  &  cicattiiàns.  Tou. 
tefbf I  fi  les  corp  s  des  bleflSrz  eftoîent  fl  bien 
complexionés ,  ir  les  parties  G  bien  difpofées 
que  l«s  playes  parufTentcncftatdegucrifon 
on  pourra  vler  des  decoclionscy-deiibmdefî*-  *^  *  j 
critcs  ;  bicnqu'onlepourroit  fairr,  fn  toutes 
playes  lans  loupçon  aucun  :  ncantmoins  a- 
piesaiMttjeiiéeDicellesaapreouetappaieil  " 
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x'unsu  demp^i  Baulme grand  ,  ilTczcb^uJ, 
ou  bien  IiutlcclclofcJU«i«biif  c.d'Œiifs.Tcic- 
b.'iichiuç,  de  Ruy  4c  Pçinuer,  coaipolj^^ç 
millepertuis,  de  myrrhe  C^ijapt  au  fop- 
puratif  cy-<iciliis  promis  ,  U  fjçoti  ert  telle 
Pt.d^l'vngaetu  Bazilicon^rumommc  p'â^^ 
l'clon  U  (IclctiptioQ  (leX|e/lic,Z||.  Ju  biç» 
re  frjis  5|.du  ptecipuc  •>))  (v^  (ou  fait  vrv 
.guciu.  DJîmbfc  <lc(ofinai$  ,  nowmeiit 
au  crois  ic  quatre  appicol  ne  s'atroufer^ 
que  d'huilc  rofai:  car  les  plus  forts  tcftq,- 
nacifs  &  repcllintsrccacJçncia  fuppuratio^. 
On  le  pj;i)f  mcflrc  aueç  l'efu  lole.oubieo 
tle  nollce  huile  de  chou,  duquel  te  mclcrt 
coo/iours.  PardelTus  ou  peut  appliquer  l'em- 
pUflre  des  jjpin^lures  de  Pataccifc  ,  mcHô 
aucL-  le  dùlthea ,  afîii  qu'il  ne  tienne  à  la 
chair,  &c  puis  enuçfopper  le  membre,  de 
laine  délicatement  charpie pour  entictcair 
la  chaleur  d'iceluy.  Qac  s  ilattoit  des  dou- 
leurs gtapdes  ,  on  poura  faire  la  fomen» 
lion  fuimniq  Pr.  fueilUs  deguyde  Pomier 
auec  leurs  friu£ls  deiaillcz  bien  menu  ,  p.  n  j. 
racines  &  fueillct  de  Guimauue  ,  mauues 
&  violette  ao-  p-  ij.  lemencc(icltn& fene- 

Î\xè  ana.  51).  fletiis  de  Camomille,  &C  me- 
ilai  ana.  puf<;.ij.  Faiâct  les  cuire  dans  du 
laidl  &  eu  vlez:  l'haile  d'oeuf  y  c(t  autîî 
graiiJemcnt  abmicablc  Ot  le  fuppuratif 
lufJit ,  fera  iiititiJuii  à  la  paitic ,  auec  des 
tentes  médiocrement  langues ,  &  medio- 
cicmcnt  'T-î»!  ^  ^'^-t^z  molles  ,  d  auunt 
qu'elles  ne  C  rue;  t  lue  pour  tenir  feulement 
la  playesouuertesiuiquesàpaifjiftc  expur- 
gation,  &  portei  le  rucdicamcni  à  l'inte- 
licur  de  la  l'I  "•ve..  Or  tout  à  l'heure  qu'on 
Tcrra  la  mait'ere  movcimemeiit  condiiioii- 
nce  .  il"fimt  ver.ir  au  dcietfif  ou  mondiâca- . 
ijf  fuiuant .  Pr.  iucs  de  culrage  J?f  de  gran- 

ilimjfo^ncens ,  NÎyrrhe  &  Sarcocolledif- 
tilez  ana   ^iii.  racine  d'Atiftolcche  tonde 

r>.  cite  blanche  '5)  huile  deniille  per- ' 
tui$ _çompofc  ,  autant  qu'il  en  faudra.  Ou 
bien  on  V(eia  da  (uiuaiit,  qui  e(l  plus  fa^ 
,-Nfiic  à  ("aire,  Pr.  vngurnt  aurcum  |ij  Tcre- 
beiithine,  A;  miel  rofat  ana.  3.  iî.  farines 
de  Fcbue        bortas ,  jj.precipitcen  pou- 
dre ^iij.  mtfltlcitout , ûc  en  vfex.Ot d'au- 
tant que  ces  medicamen»  ne  pénètrent  pas 
\c  plu<;  fouuent  iufqucs  au  fonHs  ,  il  leroit 
Ebclôm  de  fiite  desinie^lionsdesdc-coLUons 
diluantes  .  dans  les  playcs  auec  vne  i'yiin- 
g;ie.  Pr.  racine  de  fyinplntum  jiij  racincde 
Ariûolochc  X|.  fi.  b.ic;cs  de  laurier  ï;ii;fucil- 
Jes  de  priuiella  is:  de  peiucnche  ana.  p.  f. 
iedoauc  ^j.  foit  faifte  decodkion  en  pli- 
âtes de  vin  blanc  (  yadiouftent  poudre  d'ef- 
Fcrcuices  brullces  ^ij.  )  dans  vnpot  de  ter- 
Ije  vernillc  ,à  la  confamption  Ju  tiers:  cf- 
Itant  coulics  la  coulature  foit  gardée  en 
Fvaiireau  de  verre.  D*  cefte  decoûion  faut 
;  mettre  dans  la  playc  dclicattcmcnt  vn  peu 
[chaude,  &  y  en  faire  atrcfter,  auec  fueil- 


le  de.choi)  ttempé«  eivicdlcou  auec  plu- 
maceau  de  linj;c  bien  dcllic  ,  &  tout  au« 
environs  y  appliquer  linges  redoublez  ti^m» 
p«z  en  Udtte  dîC(»aioti,  échanger  en  vu 
ioiir  naturel  i.  fais  ,  ^nc^ntmoins  lelpn  la 
fjHbii ,  continuant  iulques  à  cicatrifation.  o5/îrji(U 
Il  eft  befoin  garder  les  indications  de  Art  tnQinttef- 
en  cefte  conduite  :*car  au  commencement  on  fiiita. 
fait  plus  forrc  la  decofVion  ,  y  adioullant 
de  l'Ariftoloche  dauantage:  ou  bien  en  fat- 
fan:  plus  longuement  cuire  ,  &  confumet 
plus  de  vin.  Quelquefois  eft  befoia  la  faire 
plus  fcftbie  fclon  la  nattiredescorpi  oudet 
parties  ,  ou  l'eflat  de  la  playe  ,  ic  lors  on 
rctrahche  la  quantité  de  l'Ariftoloche ,  ou 
la  faifant  moins  cu|re  :  ou  birn  la  faifant 
diuetlement  auec  a\)trc«  limplcs  ,  félon  la 
variété  des  indications.  c*mme  m 

Telle  decoiSioneft  appropriée  aux  par-  J,,,  J,utf 
lies  denoftcecorps ,  y  adioufteni  les  n\edi-  ft„fni  âf- 
camens  ou  les  plantes  appioprices  a  iccU  prtf)rterta 
les:  comme  aux  playes  de  la  tcfte  de  be-  J,{,t}nnt 
trtnica*,  auxpoulmons  ,  L-  Marubium  :  au  duétr^ 
foye,  la  bugloiTe:  à  la  râtelle  ,  l'afperge:  fttoértus 
aux  reins,  l'Anonis  .àlamatiice «l'Armoi-  Ji  n»llrt 
Ce:  aux  yean  reufraife;  aux  oreilles  le  Ro-  f,,^,^ 
marin:  à  la  bouche,  l'Hyfope  :  aux  join- 
Aures  ,  liue  arthritique  :  à  l'eftomach  la 
menthe  :  aux  boyaux  ,  i'Abl'ynthc  :  aux 
nerfs,  leprimiilaueris :  aux  mains  ,1e  pal- 
ma  Chtifti:  aux  pieds  le  Plantain,  &ainG 
des  autres.  Mais  il  faudroit  qu'elles  fulTcnt 
cueillies  en  l'afcendant  de»  Aftres  qui  do- 
minent ces  parties  ,  &:  non  pas  iclon  la 
commune  façon  d'herbolifer.  La  decoâion 
de  Gaïac  ,  d'Iris  ,  fleets  d'Hypericon  ,  6c 
fueilles  de  langue  de  Serpent,  de  limoine, 
foeillcs  de  lierre ,  de  chou ,  guy  de  Pomier 
racine  de  grasde  confoulde  ,  fureau  ,  pcu- 
uent  faire  le  raefme^  y  adiouftanc  des  ef- 
crcMices  TthmtJu 
Tels  medtcamens  non  feulement  pAuent  """«Mf»- 
efttcappliquczauxplaycs, telles  qu'elles  foi-  **"*tf*^* 
entmaispeuuenteftre  donnez  par  la  bouche,  CT'"»'»'""*» 
commp  potions  vulnéraires  ,  derqucllesl  v-  CT* 
fage  doit  cftre  fréquent,  &  pour  les  don-  '**'"'«^'- 
ner  par  la  bouche  faut  qu'ils  foieiit  faiéès 
cil  vailleau  de  verre  au  bain  Marie.  Queû  . 
l'on  craint  que  la  gangrené  arriue  à  cauTe  , 
des  rcfrenatifs trop  copieux,  loubert dit  que 
le  meilleur  remède  cil  le  cataplafmc  de  ar-  '^J^^'T'  . 
no^lolfe,  compofc  Je  pain  fyncomiftcde  ^^"'•g'^f* 
tciiiiUes  &  plantain:  car  il  répercute  fuffi» 
fammcnt  ,&  refoiilt  entretenant  les  pores  L'^tuhtm 
ouuers  :  tellement  qu'il  ne  donne  lieu  k\i  tnf*  chi» 
pourriture ,  inflation  Vautres  mauuais  ac-  rur^tftri' 
ciden^:  yadiouftant  vn  pcude  mielcrain-  re  ,(^«^.  g. 
te  qu'il  ne  fe  fcichî  trop  longue  continua- 
tion des  repellans  ,  auoit  caufc  tention 
&  durté  au  cuir  ;  &  que  pat  ce  moyen , 
la  libre  tranfpiration  fut  empefchée-, il  fau- 
droit rhuœcâcf  «creUfcber,  par  v«  lini-  ^ 
ment  faiA  du  marc  de  mes  décodions  ,  les 
méfiant  auec  h  oile  de  lin,  ou  debearre:ou 
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bien  de  nbftre  feààlmé  'inni  rfè"feHt  en 
ma  petite  Chirurgie  Chimique  me  11  cale  , 
leciad  à  la  veritc,  à  luy  Teal,  pour  la  pat. 
fané  guertlÔR  iei  Aft.bara<les  oo  Mon<qfi«< 
rades,  toutes  qae  nous  recherchons  âux 
autics:  ou  en  lieu  d'iccluy  le  baolme  qui 
^  luit  n'y  cft  pas  inutille. 

l*r.  Huile  d'olif ,  tant  qu'il  en  f îuJra 

i>ouc  cuire  les  fucs  de  guy  de  Pomier  fuei- 
es'&igrains  .bouillon  blanc,  picofelle ,  mil- 
le 'perruis .  elcorcc  de  foreau ,  cenaurée^ef 
ciairc-pitolle,  fneilles  de  chou;  iSe  de  lier- 
re ,  ladne  de  grande  confoulde  ,  petficana 
Ikng;ue'  de  Serpent ,  limoine ,  pecaebche» 

fttonelte  ana:  faut  piller  tout  cela  8e  mcflec 
eé  Tacs  auec  huile  .leur raiGntptendrefept 
«D  hoiâbottiUons-  AptesprenezdttvinfiiF* 
fi  rame  qoantiié  dans  1«qnel  finn'  bottillir 
7e.loaire, racine  d'Iris,  Atiftoloclie  .grains 
de  myrrhe  ,  bages  de  l'aïuicc  ,  Efcteuifes 
priiifts  en  pleine  >  Lane ,  lecontuiftenpttii  •  * 
dre  ce  neuf  av.  dix  bouillons  feulement 
après  mellc  toat  enrembic  auec  l'huile,  faiv 
fani  toufïoiitf  bottiUir  ioCqucsa  la  confum- 
plion  du  vin,&  gardez  à  l'vfages.  Lequel 
Baalme  vctitJtblemeni  el\  vn  lectct  que  Dieu 
dohiie,  pour  la  gucnlbtt  deb»  pUjes.  Fî- 
^  nalement  la  playc  eflaac  incarfe»  on  vien- 
dra à  la  dtatiifitiim  ^n'on  (et*  auec  la 
poudre  qui  Tuit.  Prenez  chaux  de  coquilles 
d'cBufs  bien  caidnée.  ^.  &.  borras  6c  alun 
Vroflé,  ana.  5|.  Cwcmi  Maitii.  gi.  menez 
le  tout  en  poudre  fdbliUe ,  &  vous  en  fer- 
uct.  Que  fi  la  playe  ne  peut  Supputer  par 
■les  moyens  Tufaits ,  Se  qu'il  femble  qa'vne 
Gangrené,  &  la  mort  de  toutela  partie  s'en 
(loiue  eniuiure  :  Ce  qu'on  pourra  conoillre 
par  vne  grande  puanteur,  &  par  la  couleur 
de  la  partie afR-Âce, qui l'era  noiraftre,  vio- 
lette ou  liuide(  il  faudra  appliquer  fouJai- 
nement  des  medicamens  {Ànprcs  à  cefte 
corrd^tion  i  deiiyuel  on  tronaera  Ja  deiirti* 
ption  au  chapftre  des  aeddens.  -  ' 

Orfîccsplaycseftoient  comuliquces  auec 
venin  &bruilure,ain  que  nous  1  au  c  nstouché 
cydeittnr;{|ftadra«neirreconr$aquelqneex> 
ceilent  contre-poifon  qui  luvpuillc  refifter, 
unf  par  le  dedans  qu'aplivjuez  pris  par  le  de. 
hors  .afin  de  rattrerSrempeTcber  qu'il  ne  pe^  - 
netrr  tu  Jri^.inr.^  qu'il  n'infcdlc,!es  principa- 
les paities,  iViiiKîpe  leur  force  ^lenr  lùb- 
(lance.  On  recogoiftra  le  venin  par  les 
figncs  alléguez  cy  deuant  an  chap.  des  li- 
gnes. Or  apresvnedeuc  pronodicAtion  fai- 
te, qu'on  aut.i  cirfcouuert  le  venm com- 
pliqué auec  la  playe,  il  faudra  pour  le  pre- 
mier appareil,  (  après  auoit  tiré  ttf  res  !? î 
chofes  clhangcs,  fi  faire  fff  peut  j  fcatinct 
les  fcKwdsde  laplaye,  aller,  ptofoadenient 
aaer^vriirlihcene  v  appliquer  me  ren*  * 
tnure.  Apres  tout  incotinent  on  fera  preu. 
dre  au  malade,  l'Antidoi«  fuiuant.  Pr.  du 
MidMidMSrdcliboniBTheriaqaeain  5^..;^' 
petlcf  pieptrées ,  6c  ceucMii  nragesana  ^i;  '-'  • 


boT'Arm;'hfeh  56  ïyrop  dèlfm<MÎit|i  eau 
t^e  na!;lo(Iè  6c  defcabieufeâfuffinince.  Fai.  . 
ùn  en  vne  potioïli  laquelle  vous  reirererez  ^étU' 
s^^ifn  eft  befbin-'  Geàx       atit  dequoy,  mc^fm 
piuVroni  vfer  de  l'Or  de  vie  ,  cirence  de  i^r$âa. 
^rles,  clTcnce  decoraux, terre  figilée.pte- 
"^éeauec  l'èaii  thériacale'de  Quercetan; 
appliqmi»  furie  crcur  desepitKemes .  faiibs 
auec  de  perles,  lentaux,  c6raux  ,  camphre 
&  eaux  Cordiales.  Après  on  peur  oindre 
vh  epetite  tiîntétres  foUèue  dê  l'vnguen  t  fui-  , 
■u.int  .laquelle,  ba  pourra  mettre  dans  la 
pl.ive.  Pr.  del'vnguent  MacedMcfu  hoi- _ 
lé  de  Myrrhe  Bt  de  tetebenilné.aaa.  5ii  de 
précipite beurre  d'Arfenit  %xl(  &  ddl- 
cific  5i».h'ii!c  d'.\ntimoinc  3;ii.  Cue  quel- 
que peut;  (bit  fermé  vnguent.  Que  fi  l'on 
le  veut  plus  «vcellem,  on  le  fera  aiiectiui- 
le  de  M?rc-.irc  Corporel  ^ifi.  huile  de  Sou- 
phrc  (irc  par  le  moy^n  de  la  tetebcnthine 
^iii.  d'Arienic  dutdfié  jiL  mefktMee heu- 
re non  lâ!é  .  &:  fai£Ves  vnguent.  Et  à  l'en, 
tour  de  dellus  la  playel'emplaOïé  fuiitanr 
Pr.  delà  goaaroe'emaiAe  (  ainft  quei'en- 
feigne  en  mon  Bbuquet  Chyroique  ;  de  la 
féconde  efcorce  de  ITilleit^H. Ayuiant pte- 
^aii  §i  Ambre  iaalne§fi,opp'opoiiax  lauc 
auec  eau  de  Serpenuîre  ziii.  térébenthine 
&  dre  à  fuffilance.poarfotmër  vn  empla-  "W*** 
flre.  Cependant  On  vfera,  du  deffVnfif  fui-  ^ 
uant  i  lequel  mis  for  it  partie  blelfce  reiut*  *^'^'/* 
tadebeanconp. 

Pr   Fleurs  d-  bouillon  blane  ,  de  mille 
perruis, &  tôles ,  atu  pug.ii  fueillesdetnS 
die  iulquiamc ,  ana  p.  i.  cafrobhre ,  yf>.\  tout 
cuit  dansda  vinaigre  ,  en  le  rc  1  nfnnt  en 
forme  de  cataptafme  I!  empelche  que  la 
patrie  ne  foie  moleflc'e  du  phlti^on  ,  te 
appaife  la  douleur  merucilleufeinenr  bi:'D.  ; 
Ces  médicaments  (croiitappliquc^eUx^foig 
le  ioui  ,  iuiqnes  qu'on  co^noinfai^l^  toiy 
les  gra;tdsi,:^(ttptom^k'  auront  ce(12:  cas  '  ,. 
alors  ic  raqffratrai£ketlrphyecpnirnei(^'-  ^'t»*' 
lufe,  .litifi  qu'anons  enfci;ué  cyMleuint.  f^f*!^** 

Ot  a  en  ïesplayés  vauoitbruMenre  ^^^  ''""l"»-^ 
faudra  pronsremenc  efteinjte  r<i<ppirum"i"'!!îf'î*- 
caufée  parla  poudre:  Ce.qtie  ce  liiiirneijFr 
fttiuant  fera;  Içqael  empdilhe  toutes  iiijb^/ 
inidotts ,  Ac'îpfiaiTe  m^ueilleaiïiften?V|i  \t 
douleiK.  Pr- du  5el  doux  tiré  du  p'o  v.sU^»^^| 
it.CampKrc  -i.lunle  de  iaulhe  d'rc.if 
heure  prepatt  ^mi.  meil^;;^  Çijûcioj- 
nv  nt  duquel  oindrez  !a  p'a'tticbrunt'! 
ou  quatre  fuis  le  lour  ,  ou  bien  col til 
l'r.  dn  flegme  de  vitriol  <k  d'alun  ana. 
fleurs  de  bo(iî|Ioh^]aAc,.  jïifi|cillei 
te  noir  ana.f.i.  1iai:l<Qes,''^^^{ullc-, 
cmiillciana.  nu.T. diftiîlezietout  d.uïs  vn 
alexnbic  de  plomb,  auee  ailf z  çrand  feuj 
fomentez  aiiec  cét  eiu  le  Ken  bruflj  cin;" 
n  i  C\\  fois  le  iour.         v'c  auec  hrurcox  c'^i^J 
lucccs  du  Baulmc  iu\uât  ,que  l'^ipppcUe  Qaul  - 
'me  4r  Chtift,te^cl  appaUe  metpdtleufe-  ^MMr. 
■meiiila.doul<aç»  empeichetes  veflies. 
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OQRfèniels  partie.  Pr.  Sucdechou,(uc  de  ■  tWé  (c  prefcnte  :  CVft  pourquoy  cela  ne 

I  »ngucde fcrpcnt ,  huiled'Hypcricon  ,  com-     doic  cmpefcher  Uteduâion  decetfyÛBtm  * 

intiit  hailed'OliiM  de  vin  ,  faiâet  bouil-    dci  le  commencemenc.  Bica  ell  vray ,  que 
îr  à  k  confomprion  iu  vin  ,  y  «dldaftanc    fi  (et  aeddens  eftoient  tels  qu'ils  cmpef^  Ce(fin  pm 
der.ny  poignée  d»  Sel ,  fc  pais  .MfJrz  pour     chalftnt  celle  opération  ,  comme  le  fluxde  empefchfr 
rvCtge.  le  puis  alTeurec  auou  fitâdes  mft-     iàng,  fyacopes,  conuultîons,  doatéun  tau  U  ttduditA 
oettfes  aaec  ce  Battldie  ,  votre  en  touiea    tremes  ,  &e.  11  fatid«oit  pour  lors  rtmec>  Auffé^mni 

ire  cefte  opération  &  la  différer  ,  iufquci 
à  1^  coireâion  d'iceux  fycnpiotnes  :  ou  bien 
iDfqaes  à  la  declinarion ,  en  reformant  la 
génération  du  c;illus ,  âuec  les  rrnioîlitifs  , 
&  auucs  remèdes,  qui  rompent  peitueni 
didbadreleslîens  endrct  engendrez:  T»a* 
lesfoisie remets  cela  à  U  prudence  du  Doâe 
Chirurgien ,  lequel  en  vferalèlon  qu'il  ver« 
ra  cftrc  nccef&ire.  Que  fi  on  les  remei  du  _  ,« 
commencemetu ,  ainfi  qoe  ie  lecon(ciUe,il  "^^^ 
le  faudra  feroir  pour  lés  tenir  en  eftat  ,  de  " 
l'indrument  décrit  p«r  Parjccîfe  ,  &  figuic        *  ' 
par  Dartot  en  fes  annoutions  :  mais  non  P^^^-<^''4* 
en  Ta  perfeOien  tel  que  P»iaceUè  tedefite:  IV'^'* 
en  qiioy  Ton  pourra  reritabicmentcognoif-  fi      *  • 
ire  comme  ce  grand  perfonnage  eftoitamy 
de  natûre ,  &  quelle  affirâion  il  a  porté  au 
public  ,  enfëignant  le  moytn  de  guérir  les  "^TiS-»i  • 
fraâures  auec  phye  fi  feuiemcntac  douce-  ©"«I^ 
nenr,  qu'il  e(l  impollible d'en  excogitetvn  ^*    "  ^ 
plus:  efloignécs  le  médicament  fuiuânt.potic     plus  facile  &  atteurc.  Car  les  aftellages,& 
emp«fcher  la  defcentc  des  humeurs ,  &  l'in*     bandages  du  commun ,  d  eftroittementfet* 
flammation.  rét,  pour  empefchet  que  l'os  ne  fe  defmet-  . 

Pt.  Suc  de  fueilles  de  lys  deftang,  delà  te  de  fa  place,  n'y  font  oullemcni  propies 
grand?  loabarbe ,  &  inCquiame  ,  ana.  §ri.     ny  idoines:  tant  s'en  faut  qa'ils  iroifentgran- 

demcin  ï  nofire  intention  ,  d'autant  qu'ils 
cmpelchent  de  viûiet  ie  mal  quand  il  en 
ci\  Defoin  :  te  ne  peaoent  eftrefemuesqne  ' 
la  fra£hitc  ne  foie  en  danger  d'ellre  demilê 
ou  que  la  generacionduGillus  n'en  foitem* 
pelcnie  Outres  les  autres  inconueniens  9C 
acciJcDt  qui  en  aJ  nciuientàcuife  del'em- 

{iclwhementqni  cil  Jonnc  aumouuemeiu  de  ° 
a  chaleur  influante  qui  procède  du  corar 
&des'et'if>iirs;  lequel  doit  eftre  libre  &  non 
atteint^  •  de  ces  pUyei ,  il  faudra  poorfitinre     empelchc  .parce  i^uer'elinnflramentcom  ^^^^/^ 
leur  gitecifiM!)  aiub  (JMC  nou»  «Bons  dircy»     mun  de  lomcs  les  avions  du  corps ,  fv:  l.ins 


PMicd  i.  wSBie*  aaec  ce  Badtte  ,  votre  en  itmtei 

tiaiû  de    Torces  de  playrs   Patacclfc  efteint  la  bftt* 
la  I.  paît  Ictv^e  de  poaJrc  a  Canon ,  auec  le  oiedica* 
delagride  nn<fnt  luuunt,  Pr.  heure  tbi  huile  de  noix. 
Chirurgie  fui  (  de  Ciif  ,  ana   tbff.  mouelle  de  Taa- 
diap.S.         "  •      ^'^  boïuf ,  quat.i.  il  faut  tout  foU' 
dre  enfenible ,  puis  les  vetfer  chattHemeat 
darts  l'eau  de  fleurs  de  bUDcd'eatt,partroit 
ou  quatre  fuit ,  les  remuant  bien  foR  9c 
iu(t  |ues  à  ce  qu'ils  foyent  réduits  en  forme 
d'tugiîeot  :  duquel  tl  faut  froriet  la  playe 
de  ««I  inftilUr  afi  dedans  ,  changent  ibo- 
ucn  t  infqucj  à  tant  que  les  douleurs  foient 
app  aiTées.  l'ay  defcrit  plafieut»  auue  remè- 
des )  our  ce  roeGne  fnbieft  aillean  en  mes 
aiui  et  Œuures,  commeenmagrande>&  M* 
tite  Chirurgie,  &  en  mon  Bouquet  Cny- 
mit  |iie:  auquel  onuoaucra  la compo/ition 
•  de  cous  les  médicaments  drfquels  ie  paile 

en  ce  luire  Or  pour  continuer  la  guerifoa 
de  I  a  brudfure  ,  on  mettra  fut  Ici  paitîel 


dts  c;ir  .x  >'(-  \  \  ieiifp.ce  de  grenoiii'les  ,  &C 
•de^  fici  irs  d-  boiiillon  blanc  ana.  51  Sel  de 
liratge  jti,  huile  de  guy  de  pomier ,  it  ro» 
fat  on\  i  iancin  ,  de  ciiactin  jiii  fi  vinaigre 
rofat  ^  i.  démenez  le  tout  longuement  ,  le- 
Ion  ^.^  jt ,  dans  vn  mortier  de  plomb  ,  a- 
ncc  le  pilon  de  plomb  .tant qu'il  dcuicnne 
en  fatr  titdcnoiiiiy,  <5£  ea  vlczpoui  vndcf 
ftnfif:  alors  fi  le  ciialadeeft exempt  des  ac^ 
eidents  qui  fuineni  les  corps  mal  hab'ittC*, 


deuant . 


lequel  les  proptes  ne  peuuent  tieo.  C'eft 


Qit  r  Tl  cesplayeseftoienraoeompagnéet    pourquoy  à  bon  droit,  Patacelii  reproaue 


de  fracfl: fs,  comme  l'expérience  en  fai(Sk 
foy  tous  i  es  iouts ,  ie  fuis  d'aduis  qu'on  les 
remette    s  le  premier  appareil  ,  afin  de 

tendre  Icj  partifs  en  leur  fi^ure'naîurel!?. 
auant  lagc  neraiion  du  Callus  cependant 


ces  aftel!at;es  &  eflroines  ligatures  ,  Se  au 
lieu  d'iceux  eul\  i^^iie  l'ioArumcnt  que  1 1  ou 
tietez  defciit  en  (â  grande  Chirurgie  ,  & 
lequel  i'ay  ii\St  filmer  cv  après  ,  au  cha- 
pitre  particulier  delacutation  des  fraflures: 


f  f  •  ' 
M  fremtt 

^mfiti  ^  îîiices  font  bonnes  :  &  ne  fen  ky  '  duquel  ie  vous  eonlëille  vous  ternir.  Ce 

**!!*^J>!l.al'  d'n^egiier  1  u'cn  la  rcducftion  d'iccUeson  peut     que  le  dis  pour  auoir  expérimente  l'vfage 
cfuciUcr  l:t  douleurs,  pat  les  extcnfions,     d'ireliiv.cflre  beaucoup  plus  profitable  que 

la  façon  commune;  parce  qu'on  peur  pen* 
fer  les  pUyes  iàns  ciainie  de  hen.  Biea  cft 
vray ,  qu'il  faut  eftre  folgneni ,  d'vfêr  dé 
nos  refrcnatifs  cy -delFus  defcrits ,  trempant 
les  bandes  en  huile  rofat  ic  eaurofe,  v  ad- 


eurm 
findnu,  l's. 

etmmmm 

de  l:-'fti 


pat 

lefipelles  <  aufent  inâamation  ,  &di(bofent 
les  patiics  bleflci»  à  la  gangrené  .  d'aauot 
qu'icelles  ne  font  pas  guercs  grandes ,  ioinft 
qu'on  les  peut  adnuar  3e  mitiger  parreme- 
des  4  «econtienaUes.  Que  fironappcchen 


dcriaflamarion,  pat  reuolfion,  l'onTefite-  iouftanttam  loit  peu  de  vinaigre  dat  il  p,^,,  „„ii 

feruc  de  cet  icriJ.înt  pat  topiques  ou  au-  faut  vfer  d'iceluy  en  petite  quantité  ,  par-  ^^^^ 

ttepeot  :  car  de  U  gangrène  il  ne  faut  pas  ce  qu'il  tet^rWe  la  (uapuration.  Que  iî  le.,„p„  * 

cinadiv,  veu  que  l'on  y  prend  garde  (bit  membie  eft  fort  bri(<^ ,  les  os  tompus:  &: 
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Traiâé 


ès  rampaeer  tovt  •  Ciift ,  As  eninw  qae 

pour  faanrr     va  membre  on   ne  perlic 


tout  le  cotps  ,  en  petdmc  la  vie.  Car  b  le 
inembre«n'ft  point  4*ot  entier  qui  le  lôaftwn* 
ne,  &  que  la  partie  biiL-  ne  fott  encrett- 
auc  de  l'aUment,  &  des  clprici  de  U  Su- 
pcriearc,  dit  vient  tancoft  à  gangrené  9t 
morcificiiion  Et  ne  fcrt  icy  rien  d'alleguet 
qu'on  a  (auué  le  membre  a  plufiears , 
«oeic  eiU  conJimné  à  cmipec  ,  dautant 
q  l'on  le  voyait  tout  fcacalTc:  moins  le  te- 
rcet du  patient,  croyant  qu'on  le  lay  ejft 
peil  fauuer  ,  Ç\  Von  ne  l'aaoic  H  toi  coupj: 
moins  encore  d'attendre  ou  diffl-tet  q<i'il  y 
aye  quelque  appirence  de  m'onifieation: 
parce  q  j'on  a  veu  q  i?  IcjiJtirntavintfouf- 
fert  mille  miux.etii'i  il  raf^Uu  aaipatet. 
Cac  el'perant  mteoi  fiiice  ;ce  n'ed  qae  les 
tSttit  en  lan:^  i-tir ,  fcco  rni;  Ici  !ai(lVr  coa- 
fommet  a  pccu  f^a  :  d'a  uant  qt'ils  m:a- 
renc  finalement  anec  leur  jnembre  pouniy, 
lefq'jeli  euirent  efchjppé  fi  on  l'euft  am- 
puté des  le  com  nencemciu.  Bien  q«e  ie 
ne  ve  ii  aduoucr  l'ingnorance  de  plufienc^ 
,        lerqaeU  coupent^  irenchent  à  toac  pro< 
Ittl^ertau      ^  ^^^^  fç-iooir  le  plut  (mraenc  ce  qo'iU 

r^'^*  font.  Cic  il  et  bcfoin  de  dillinr^uer  ainfi. 

Obrcrua.      I,  eommodël  defe  faite  peafer  ,  4ttn 

Oosnecef-  Médecin*:  Chirurgien  fart  experts  , &  di- 
Intej  tou -  ijgçjjj  ^  qui  n  aye  (ueret  d'autrei  occu- 
chaiitl  ex  p,^ij,„,  .  \^  fj^  tranf;iotter  ailleari, 
tirpation   ^^^^^  quelque  ttauAi!  de  fi  perfonne  :  ï'fl 


desQiébre 
CnÂatez. 


ell  Cacochyne  ,  je  n'ed  pcouueu  de  toutes 
chofei  oecefTait»  ,  (mermement  fi  V  .Km 
contredit  à  li  caration  ,  )  &  i'adiouiic  û 
,  -  l'hcute  elloit  infortunée  quand  il  fut  bief* 
'/^"/""ft:  car  pour  lors  le  plus  feue  crt  de'  luy 
couppetle  membre  des  le  comoieacement* 
land»  qu'il  a  aflèx  de  force.  An  contraire 
le  Chiriirijten  y  fera  fort  circonfpeû.  Q;ie 
n  les  playss  n'edoient  lîmplemeut  qu'aux 
murdes,  qoi  (ê  fait  lots  i^ne  le  boulet  ra- 
clant par  defTos  a  emporte  la  peay  ,  te  fe- 
parc  les  mulclcs  :  en  ce  cas  on  appli  rjiicfa 
i'enypii>c  fait  en  cette  f.içoti.  Pr.  vituik^re 
ibfi  mieltbi.veid  de  gris  5  i.  G.'  nc  i  ri- 
ment afTeure  la  partie  de  gangrené  ,  la 
difbolêà  bonne  Hippuraiion  ,  pourueu  que 
le  Uco  ne  (oit  (on  nemeux  Se  fcalUile.  A 
ceb  mefme  conuienc  vn  lauement  de  fort 
«inaigre,  ou  lexiueauec  Sel ,  y  appliquant 
pac  delTus  l'emplaftie  des  pointures  de  Pa* 
ncellê ,  ett  ceftay«cy.  Pr.^Colophone  %  i. 
poit  commime  tfe.  (î  Cire  quart,  j  huile 
ouart  ).  Thctcbenthine  vn  peu  malaxez  en* 
temble  te  AicesciiipUllie  •.leqnel  eftant  mit 
îuc  le  mal ,  fepare  la  partie  mone  de  celle 
qui  eft  viuante.  Touchant  aux  accidens  qui 
Joiuetu  cet  playes  ,  nooi  en  aiioiia  6ic  vn 
chapitre  à  part;  C'ed  poarqooy  nous  pour- 
fuiurons  à  Vacheuement  de  ce  chap.  &  di> 
fons  de  rcuacoatioa  fie  du  r^ime  de  vtote. 
Oc  teachani  ces  àisa  iaieatinwgaM* 


nies ,  mon  deflSsIn  WtSt  fnttn  parler  gue^ 

re  auaiu  ,  les  laifTant  au  iugement  du  doâe 
expert  Médecin  :  Toutefois  à  celle  fia 
ih  feulagecen  ce  poinAles  ieunes  Chirur« 
gieni  fuiuans  les  armées ,  ou  il  n'y  auroic  ^ 
aucun  Médecin,  ie  palleray(  peut  eflrefc 
Ion  l'opinion  de  plnlteura ,  )  les  bornes  de 
mon  Art:  mais  que  ceux -là  f^achent ,  qu'en 
la  Médecine  ie  ne  fay  point  didinftion  de 
perfonnet  ,  mais  i'appellc  Médecin  tous 
cens  qui  guerilTent  artiftemenc  fie  medi». 
diquémenc  C'eft  pourc^noy  fçicbele  Chi- 
rurgien fiiiaant  les  armées  ,  q'i:  s'il  coo- 
uient  purger  ou  fai^nec,  quille  doit  femûr 
delà  rentenee  J'Hipocratcs  difiinc  :  B^vd  ^^f^^ 

m^<'n\ti-n  viittiHr  ^  dtprinfi^tmimf.  S'\\f.%M 
eimouuoir  quelque  chofe ,  que  ce  (oit  ilet  * 
le  commencement.  S'il  faut  ^dit-il  ,  ce  qui 
confifle  a  la  prudence  du  Chirurgien  ,  en 

2uoy  il  faut  eftte  fort  circonfpcâ  &  adui. 
!»poitcbien  méditer  l'vtilité  ou  le  do«« 
mage  qu'apportent  telles  (bites  de  remè- 
des; (  &  noumcnt  qnand  il  y  a  foupçon 
de  venin  }  car  il  fera  mieux  à  tout  Me«le* 
cin  &  Chirurgien  d'cftre  pltti  teteatt  r|(ie 
trop  prompt,  plus  chiche  que  trop  libesat 
3.  oller  le  fang  ,  en  ces  maladies.  Qui*  (î 
l'on  ra'obieâie  que  la  ûugnée  empefche 
ou  efteim  la  fiente  qdcft  vn  desprincipiox 
Se  pernicieux  rymptomes  ,  &r  aufq-jels  on 
ddit  auoir  le  plusd'efgard ,  enfemble  qi.t't>n 
obnie  par  ce  moyen  à  la  corruption  4c  pu.  d,^,^^ 
trefaâion  qui  fuccedeices  pl^y^s  ,  i>arcb-  f^f^^ 
ftràâion  .n'eftant  euantilléespatlaiàignce.- 
le  confedè  quand  au  premier  que  la  cor- 
ruption ou  pouniture  des  humeurs  ,  fie  de 
leur  efchaufiiron  trop  inm^fe  fie  fébrile 
fe  peut  ol\er  par  remi(Iî.mdu  fani;:  nais  in 
nie  que  h  cotnipiionea  paitefaâioopren* 
ne  toufionn  en  ces  maladies  fon  origine  de 
l'obftruifkion  ains  pluflod  le  plus  (ouuent 
du  venin ,  que  nous  auons  dit  pounoir  ef- 
cre  dans  les  Mes  file  pou Jtes  ;  voke  mefme 
procéder  de  la  contufïon  ,  par  l'eit  iiiilion 
des  efprirs,  ou  des  malignes  vapeurs  qui  * 
s'efleuent  du  grand  fineas  de  cefte  partie: 
oa  bien  d'vne  ganj;rene  occulte  8r.  tachée; 
au  contraire  que  la  faignée  y  férue :car par 
ce  moyen  tes  umeurs  viendront  à  s'efchauf'' 
fer  dauantage  par  la  fepacation  du  Hmgd'a- 
aec  la  bile,  qui  eft  fa  bride  ou  frein ,  ainfi 
que  l'appelle  Autncene.  Qui  plased  [\  Je-  jt^j^gne 
biliré  des  forces  des  foldats  >  ptf  les  lon>  g„ 
gues  peines  fie  tnraatix  qu'ils  endurent  mal  ^. 
couchrt ,  fie  mal  nourris, noosdoiueutem-  î»'     '  ' 
pefchct  à  bon  droift  de  les  faicfiei.  D'à- 
nondant  ta  principale  canfe  ,c'eft  le  venin 
qui  communément  accompagne  Tes  playes: 
carpat  l'cmiflton  du  fang  ,  rexpuUîoo  du 
venin  du  centie  à  la  circonférence  n'eftem-  | 
pefchce  feulement,  mais  il  eft  attire  au  de- 
dans, tant  à  caufe  de  la  débilite  de  la  na. 
tare  ,qae  paice  qa'elie  peut  eftre  enpef. . 
ch^  ic  dcimie  éa,  aouucoiaii  qa'etla  i 
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pïMirroii  6ire  k  repouflSer  le  venin ,  par  quel- 
c[uc  manière  Je  metatafe  ,  diadcA:  ou  tranf- 
f  i,3tioii,  par  les  lieux  conuenables  ,  ou  pat 

*  'J&tit  1>  pi'^y'  mefinejqiu  feta  la  plus  fcure.  Que 
r ^Hihtur  F't  le  confeil  d'vn  doâe  N4edecin  bien  ^ 
fHuh*»t  té  expérimenté  en  cet  maladies  on  faigne  lei 
fujvtùtmx  bleflec.quepourleonotns  on  nricitéce peint 
jUMpjitf  ic  qu'on -ODi«tu«  (  fi  U  mal  itlcd^mano' 
udu,  dément  éa  Medean  -lé'pewftcitan  )  ooela 
Lune  ne  foit  point  oppofite,  8c  qu'elle  ne 
leg^tde ,  ny  loir  regardée  par  vn  fiiiiftieaf- 

me  die  Mars  &  de  Saturne;  notamrnt  quand 
c'en  pour  iaigner  le;  graods  ,  la  (ànté  def- 
c|nelsneiis  &ikipll>e  en  plas  gnnde  con- 
tjtHthtw  fideration  &  recommJndation  que  celle  du 
ufmiivt  vulgaire.  Ce  n'ed  pa«  fans  caufe  que  icdis 
k  rilth-  fl^^  f^"^  en  cefte  opération , 

mil,A.  ^^^^         Lune,  veu  qu'on  voit 

^  ^  d'ordinaire  le  pouuoir  que  les  cotps  fupe- 
deurs  ont  for  let  infoifeonr  ainlî  que  l'en 
dUceurt  tfkz  annpiemeiic  es  mon  traidé 
de  Pfilebototnie  '  Qnaftd  k  moy  qui  tiens 
le  parry  Je  ceui  o  u  n<"laif;ncni  p.15  en  polie 
aips  aucc  vnc  gratule  Se  meuredeiibcraiion 
■  8e  pteuoyance  ,ne*fnxny  nepuisappfoo> 
uec  la  rciteranoB  en  cr«  play-s  .  dautant 
qu'elle  ne  peut  ferait  qu'a  deniliter  les  for- 
ces  délie  ftflèx  débiles,  ainlî  qu'aliont  dttj 
&  plaftoft  :i  .ipportrr  i?u  dommage  quedu 

i>roâi.  Or  au.iiit  ûi^nrr  ,  fi  la  nece(&cc  SC 
'•dois  du  Médecin  le  (eqaiecem»il  faotla» 
urr     ctucuer  les  irtedins  ,  auec  quelque 
dldcrc  eniuilient,  y  adiouftant  vn  eudeox 
dragmes  de  Crocus  Metallotum  ,  lequel 
n'elchauffe  nullement ,  Se  qutneaMmetnt 
purge  èc  euacuc  roffifamenc  :  ic  là  deffiis 
qu'on  voye  combirn  de  fiis  l'Hippocrate 
vfe  do  (êul  Nitte  auec  de  l'eau  .enplotieuts 
diftetes  pour  attiter  (ans  eTchauffn;  Nitie 
qui  eft  vn  des  principaux  incredirni  dudit 
Crocus.  Dauantage  fuy-ie  d'auis  auant  la 
milSen  dn  fang ,  qu'on  lay  faife  prendre 
quelque  potion  cordiale       bf /o.irdtqne, 
propre  à  fo[ii(iet  lecsor,  abn  deiouerau 
^***-       plut  feur.  Il  feut  icy  noter  que  U  (aigoée 
^î?'î^  iêdoit  faire  des  les  premiers  iours  ,  fié  en 
Ç*^/^  ce  cas, le  principal  point  ,  c'eft  de  f^auoix 
^"V*^^    laite  choix  de  la  veine  qu'il  faut  ouurii, 
cet  t'il  eft  blelTc  au  col  on  teftefautouurit 
■uf  l"««P^»''q"«'  ^     Thorax ,  ou  en  quel*' 
f^^l**U*i-  q„j.  paftic;  du  corps  iufques  àll'vnit  ilic  ,  la 
fi"*         baftlique}  û  au  dclfous  iufques  aux  genoux 
h  &phene  ,  fre  Les  raifbn«  pourqnoy  les 
doâes  les  compren.'iotit  alTcr  :  voila  donc 
comme  il  en  f,«udra  vier.  Quand  aux  Mé- 
decines purgatives ,  il  eftgrandemetitàctain- 
Ldpufj^A'  dre  l'agitation  des  hun.eurs  ,  &  par  confe- 
t'fnn'tH    quent  la  fluxion:  en  fécond  lieu  la  purga- 
éimififdr  tion  n'ed  deuë  feuUment  qu'aux  Cacoeny- 
f^-fH/kf"*  met ,  or  les  Cacochvmics  ne  lunt  nullement 
conucnables  a  la  guerre  .pourn  eltrc  gens 
de  grande  faâion  >,  c^eft  pourquoy  la  pur- 
galion  n'ift  vtile  tm  corps  fàmgjk  ut^ 
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qaels  les exciemens n'abondent:  coîniiie  on 

peut  prefiimer  que  ceux  la  des  foldats  la      _  ■. 
font  le  plus  fouueni  j  car  autrement  ils  ne .  *' 
pourroieni  lupporter  tant  de  maux  Toutes* 
fois  fi  on  eft  d'aduis  de  purijer  les  hamt  nr, 
défia  emeucs  pourpreuoiraux  accidcns  qui 
pourroient  aduenir ,  qu'en  ayetecours  à  vn 
dode  Médecin  bien  experiinenié:  ou  qu'on 
voye  Quercetan  au  traiâc  des  Arc  bafudcst 
ou  l'on  en  ttouuera  i'olon  les  diuerfescoB-. 
plexions  des  malades  Touchant  le  rcgiae. 
de  vittre»  le  ne  fçay  que  les  Mededns  veu- 
lent tant  batboli  i  Cl  ,  aucc  l'adminidration 
de  leurs  fix  choies  nonnatutellos:cat  pour 
le  manger  ie  tiens  que  les  Médecins    Chi-  La  MiJk 
rureicns  font  ennemis  de  la  n.iture  ,  quanr  cinscim' 
par  vn  iiibit  (  hangement  ils  luy  impsfent  oMcf  «wnw 
ioug:  à  laquelle  (  fcloo  Hipocrates.)  flcà  mhitlà  * 
la  couftume,  on  doit  pertettre  quelque  cho-  nétmt, 
fe  ,  fans  faire  grand  &  oouueau  change- 
menr  en  la  qualiii  U,  ^Oaniité.  loint  que 
lespautttes'Soldau ,  mangent ,  &  fe  fubftan- 
teni  de  ce  qu'ils  ont;  car  pour  ce  qui  con- 
cerne les  grands,  ils  fe  font  alfez  fufHfamenK 
dotleiec.iàiMlcutcnappteadte  la  £içon 
te  manière,  le  raefiae  en  eft*  il  du  boire. 
Or  à  celle  fin  de  ne  m'.imufer  à  tiutesces 
cefueries,  ie  délite  que  lemalade  mange  de 
ee  qu'il  aura  &  qui  ioy  viendra  par  appé- 
tit,     qu'il  boiuc de  mc  'mc  ;  d'autant  qu'en 
ce  fatiknirerptuvniucrlcl  caché  dans  la  vua* 
de,  (     qui  eft  la  vraye  Médecine  que  l« 
natute  cognoit  mieux  que  nous  )  fe  vient 
à  communiquer  par  toutes  les  parties  du 
corps ,  où  il  exerce  fon  pouuoir  ;  &  nota- 
ment  aux  bleilêz.  Auflîprefque toute  l'ab-  p^och.le 
foluë  conferuation  defantécenUfteauboire  ijjùilifai 
&  manger,  dautant  que  grands  &  ^'^^^^  )a  i.pal 
myftetes  y  font  cachez.  A  taifon  dequoy  jerèsapor 
oatare  NOUS  en  feigne  par  (ôn  ordre  à  ob-^i^Q^^^, 
feruer  la  diuetGic  de  nos  appétits.  Or  tou- 
chant cecy,  ie  voudrois  qu'on  me  dift  (i  va 
doAenr  Médecin^  veudroit  adminiftret  la  gfUffti^z 
Médecine  félon  le  iagement  d'vn  fien  ^er-^^^^ij^,  * 
uitcur  xuftique ,  nullement  :  Or  la  nature," 
c'eft  ie  Ibfedecin-,  le  DoA.eur ,  cTeftievatee 
de  la  nature  ;  laquelleil  doit fuiureen toutes 
fes  opérations,  &  non  pasluy  prefctiie des 
reigles  ;  daniani  dit  vn  ancien  ,  que  c'eft 
rompre  l'eftat  des  chofes  ,  attendu  que  le 
ptefent  n'a  befôin  de  preuoyance  »  mais  l'ad- 
uenir.  Or  ou  U  luiure  deffàut,  le  Médecin 
fe  trouoe  à  fM4.  C  eft  pourquoy  on  nedoit 
prtuer  lesbtelTés  delà  nooiitorele  conftume 
qu'ils  tenoient  pendant  leur  fantc  :  notam- 
ment s'ils  le  tiouucnt.  Car  comme  dit  Hi-  ^j»,  ^ 
poaate,  le  boite  8c  manger  qui  eft  bailîé  fe)2ph.U. 
auxmaUdes,r(1  nicillcur&  plusconucnable,.  .o 
s'ils  le  trouuent  bon ,  &  eft  à  leur  appeut.  ' 
cneoKt  qu'il  leur  lêii  (  ce  femble  )  vn  peu 

[•lus  mauuais.qu  celny  qui  fera  iugé  meiU 
eut ,  combien  qu'il  ne  leur  foit  fi  profita- 
ble ,  &  agre.-ible,  comme  celuy  qui  eft  à 
Jcac  geuftt  Cax  il  fiwi  ^ndqnc  Dm  iiiitc  h 
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ceuftume  5e  plaire  aax  padens 
Mène  qni^  îlt  ne  l'co  pcuuenc  nouues  mal. 
Gai  B>    Ce  ce  taia«m  Pepliiion  Je  Gallen.  Totm». 
detEfîJi*  fois  (  neantmoins  félon  l'aduis  du  do^e  & 
nies.      cxpeciiBeaté  Medcao  )  oopoottadimiouec  ^ 
tante  peu  a  peu  iafqiies  eo  l'cftei ,  le  pour 
lors  remonter  iufqaes  à  ce  qu'on  aura  at- 
teint le  terme  d'aupatauanl.  Et  quant  à  ce 
qui  concerne  le  boite  fi  Ton  enint  que  le 
vin  faCTe  mal ,  on  le  pourra  préparer  es  la 
fa^on  qui  fait  (fanscnai^erdetaueur  ,cou- 
lear  0c  fubdance  )  afin  de  le  donner  affure- 
mène  tas  blcilcz:  comme  auflî  «nz  £ebti- 
dtant. 

Ayez  deux  bouteilles  de  verre ,  qui  Te  poif- 
fent  bien  loiodre  à  remboochcote  lensplif* 
fes  Pvtic  de  vin  lie  l*aiKted*eaa;paisalIem> 

  blei  les  dfux  emboucheuiei  l'vne  à  l'autre 

"  bien  feities  ,  en  forte  que  rien  ne  fe  puifFc 
ftmt  prtfi-  ^jjg  ny  du  vin  ny  de  l'eau  (  laiflànt  tou. 
tnlt  yn,  r^^^.^  ,^  ^^^^^^  jj^^^^       y^^^  ^  j.^^^^ç  j 

***  &  iccUcs  tenuerftes,  en  forte  que  le  vin  foit 
'  au  deflbus  Sc  l'eau  au  defTus,  IcsmemnclC 
faifïtit  tenir  de  bout  l'vne  fut  l'autie  ,  en» 
uiton  deux  ou  uoit  heures ,  (Hon  leut  gian* 
deur:  8c  tout  le  vin  qui  eft  en  ba>  moine - 
ca  9c  paiera  au  tmoer»  de  l'ean  (anafemeCi 
ter  poot  gaigner  lé  haut ,  8e  par  mefinet 
moycn'toutf  Teau  qui  cfl  en  haudcfccndra 
&  palTeia  auiraucta  du  vin  fansaucunnef- 
Jange  pour  allée  en  bas:  le  changetont  en- 
tièrement de  place ,  par  vne  fcparation  plai- 
laote  à  voir  ,  quand  les  bouteilles  font  de 
mue  molparent  &  non  cMiueties ,  auf- 
quelles  on  voit  deux  filets  ,  l'vn  rouge  paf- 
fantparrau.reautte  blanc  palTant  par  le  vin. 
L'vtilité  de  ce  lècret  m'a  (emblé  digne  d'e* 
ftic  public  à  tout  le  ononde  ,  pour  le  grand 
bien  qui  en  peut  adonir  à  la  fanié  corpe- 
te'lede  tous  hommes,  notamment  des  ma- 
Udcs  L'apparence  eft  grande  qu'il  ne  nui- 
n  noUeinent,  dautant  qu'ayant  pénétré  an 
naoets  de  l'eau ,  il  n'y  a  monte  nui-  le  plus 
'fiiblît  efprit  du  vin,  &  non  le  plus  fori-,a< 
yam  laîflS  ce  qu'il  pouturic  coèienitf  de  ter- 
fcftie  &  pefant  ;  &  qu'en  ce  pa (Ta^r ,  la  fu- 
tîenlè  chaleur  d'iceluy  ellant  amoirie  &  ta 
«chemence  de  fon  Sel  tempérée  ,  l'vne  par 
la  naturelle  froidure  de  l'eau,  l'autre  par  Ion 
humidité,  il  n'y  a  plut  d'ardeur  violente i 
6c  patunt  qirapew  eftce  <a  lowe  i 


ptofitable. 

Ot  il  faut  noter  que  iî  la  bouteille  oà 
eft  le  vin ,  eft  plus  grande  que  celle  de  l'eau 
te  peu  d'eau defcendantfieta  mooicr  vn  peu 
die  tin ,  nais  le  pltis  Jelicatt  car  cii  Tnvait 
feau  rout  plein  on  trouiic  trois  différences 
de  bonté  :  Ce  qui  fe  pteuue  de  ce  que  qui- 
cenqee  riteteit  trois  verres  de  vin  vn  udl 
vaifTeaa,  l'va  en  bas  ,  l'autre  en  haut,  le 
ttoiiîefme  au  milieu  &  qu'on  le  fit  gouftec 
fU  vn  goonnet ,  il  certifiera  que  ces  vin» 
ontefté  tirez  de  trois  TaiflWOT  ^ïflfftlllldt 
beaié»  qualité  6c  pas. 

I 


Qnclqu'vn  demandera  pourqaoy  le  vîii  _  «i  , 
monte  en  haut  &  l'eau  dcfirend  en  bas  t  à  <ÎÎT**** 
qooy  je  lefpons  ,  que  les  ntfbnt  Am  k 
defir  que  toutes  chofes  ont  d'aller  vers  leur  ' 
centre  ,  ce  qu'ils  efiieâueni  auec  vne  gran- 
de aâiuité  {  Ce  qoe  nous  voyons  que  unt 
plus  le  feu  monte  6c  tant  plus  aûif  il  fe 
rend  ;  Sc  vne  pierre  tant  plus  elle  defcend, 
unt  plus  peGinre  elle  fe  rend  :  exem^le^ 
qu'on  mené  la  main  au  haut  d'vncchemmée 
de  cinq  eftages  ,  au  bas  de  laquelle  y  au» 
du  fca  >  difficilement  on  y  pomia  lenit  la 
Bsiti  leii|>iamps  Ans  foofiTrit  Vttajpaiidr 
chaleor  .*  as  cftam  an  foyer,  on  (bentra  &> 
cilement  la  main  à  deux  pieds  au  detTus  de 
la  biailè..  Quant  a  la  pierre  ,  il  eft  certain 
que  fi  elle  tomboit  for  qoelqu'vn  ,deux  paa 
au  dedous  de  celuy  qui  la  laiff^roit  aller 
(eftant  fut  vne  haute  tour)  ne  luy  feroit  poinc 
ou  peu  de  mal  ;  mais  s'il  atte^noit  au  bas 
de  la  Tont,  cUe  luy  faoii  qacTqaenmaUe 
lelîon. 

Reucnont  maintenant  à  noftre  difiwtte 
lequel  continuant  ie  dis,  que  ie  remarque 
vne  autre  folie  qui  eft  de  vouloir  corriger  Ctninf 
l'Ait  à  leur  fanuifîe ,  comme  fi  ce  n'eftoic  f  Jg,  ^ 
pas  vne  cbofe  «anuelle  d'infpiter  l'Air  bon  miitiUi. 
on  ttlouais:  fotnft  que  les  patlures  Sol  -  tfivtfmt 
dats  n'ont  le  plut  fouuent pour  liA  &:pout  rfii^gn* 
chambre,  que  l'cnfeigne  de  la  Lune  ,  ou 
bien  quelque  vieux  eflable  ,ou  galatasper<» 
cé  à  tous  vents.  Et  poutlesrichtsils  fefça» 
uent  ailez  bien  acommoder,(ansleleorap* 
prendre ,  jainfi  que  nous  auons  dit  cy-deflûtJ 
lediraydeplus,  que  l'Air  enfermé  eft  beau* 
coup  plus  inuifibleque  l'Air  des quatresef* 
tendues,  &  puis  afleureren vert.éauoirguo. 
ty  plus  de  malades  de  diuerfes  fortes  de  ma-  '  -Ai^itm 
ladies,  en  les  promenant  par  la  ville  ou 
aux  champs ,  que  non  pas  demeurant  dans  ''^ 
les  mations  :  notamment  de  la  veioilej  ainfi  ^ 
qu'il    voit  aïs  traifté  particulier  que  fen  vrfuftt. 
ay  fait:  où  i'enfeingnel'entiere  cniation d'i- 
celle,  iâns  iocc,  te  fans  tenir  chambre»  ^* 

Pat  cet  cbeiès  on  penc  conlnre  que  le 
régime  commun  qu'on  ordonne  aux  blelfez, 
ne  doit  eftte  mis  en  vfiige,|mais  le  laiflern 
la  prudcncefie  expérience  de  la  nature  ,qttl 
i^ait  mieux  que  nous  ,  ce  quelle  doit  fiiyt 
ou  non:  laquelle  fera  que  le  malade  fera  à 
foy  mefme  Ooâeur.  Touteifois  que  le 
leac  faflè  félon  la  prudence  8c  expérien- 
ce dn  bien  adoifé  Médecin  Chicurgien. 

Quant  au  dormir , veiller,  inanition,  te- j  .f 

Sletion,  nsoaaement  dï repos, ioye&iri-  '^^^ 
leflbtil  me  femble  que  cela  eft  toac  d*vne  ^'J^ 
mcrme  farine  :  car  touchant  le  dormir, qui  *' 
bon  Dieu  t  (croit  celuy  qui  oyant  unt  de 
ciniaawire  »  de  bmits ,  deconps  de  Canon  » 
moufquets ,  trompettes  ,  tambours  ,  puilTe 
dormir  vn  bon  fomme ,  le  neummeot  les 
bleflez ,  alTez  trauaillez  de  lenr  mat.  le 
nefprife  pourtant  le  dormir  en  ce  cas ,  car 
«a  4?!°?^f  ^  feogjclesefpciiftrout  mieux 
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têtwnsaii  centre  ,  «f  ce  notamment  lorj  que  celeftcs  .ierecognoy  ttoîscaufei ,  b  premip- 

Pl^y^^ftcn  part*  cxferac.  au  contraire  le  te  l  ue  de  Dieo}  *U  féconde  i'^flaence  des 

vein«eftplilsp«»6taUe,<}nandlededans;eft  aftreij  la  iroifieTnic  l'aftace  flr  irompepe- 

InrerefTc  A  ceprrtpoi  ie  ruoteray  vnehiftoi-  rie  Jes "diables ,  ^  des  forcierj ,  magJdenï, 

ted"vn  leune  homme  i  qat  te  raifoisAicc  la  eoppoifonneuis  leurs  aùniftres  Pour  lapre- 

!!'?l'f-'i'!Ït'"!.^*î?^    "»?"<»'>^"-  «Mil  fironi  en  l'Efèiitare  fainte .  que 


ce  de  la  goe'rir  par  Met*  moyen ,  aiUri  q'.te 
je  fay  maintenant  )  icddy  auoit  quelque 
miiftrefle qu'il  •ymoitvniqueqtent  a  raifon 
4e<]oaT  pendant  le  lemps  que  it  le  tins  il 
fiecefn  de  lamenter  arplcnrer;  le  puis  af- 
firurer  qu'il  fut  gnety  dix  lour^  pluftoft  qa'rn 
autre  que  l'a uoi s  co mmencé  à  ptnfer  de  xùtC- 


JWU. 


pour  le  refîicJc  Diuid  .  Dieu  extermina  ,.\-  i-**>[ii 
trancha  le  ilet  deU  vie,  ^  plus  de  loizante  '^'^ 
mille  peifonnea  Icc.  qtiancàla  fecoiide/éiiU  *btscdttt$., 
don  rapporte  qu'en  l'an  154?  'a  riioitic  du 
monde  qoaâ  mourut  par  pelle;  cauice(ain-  '^"J.i^'h.i, 
fi  qo'ildtc)patla  contention  des    hautes  1. 
,  .  Çl«nKW  ,  Saturne,  Iupiter&  Mars.  Q^iant  '''f 

Iny  rcc  qui  m  a  faift  rderrerdn depuis     à  la  croifiefine  ,  cet*  le  pteuuf  par  !  ob  ,  ton-  -/«/ww, 
toutes  ces  Iviguelles  d'oblcrunions.  Njn      chantles  vlcetesquicouutoici  tout  fincoc 
que  ic  veuille  direpouttant  qu'on nedoiue     p$;  le  tout  neantmoins  parla pernuOioii  Je 
teiiirfonmahdeioyeox,  le  plus  qu'on  poot.     DieB,qui  lafchequelquefoisla  ferWeaudu-  .l 
ra  .  &ce  en  refpcrance  de  fa  briefoc    lenre     ble,  ennemyioré  du  genre  humain  :  5c  par 
gucrifonîcar  onanta  biîn  pIusdeLonrcnte-     conlequcot  a fes miniftres  forçicrs.  lefqucls 
nienc  dele  weoir  de  gaye  hameur ,  en  con-     pacraies  & foefles duI»oUqnes  .affligent  it 
fiance  de  guérir, que  non  pasaccablcdeui-     tourmentent  de  grandes  ^  diucrfes  mala. 
ftenepoor4edeiefpoitdeguctifon:àlaqpel.     djcs.vnemfinicc  d  hommes.  Pour lefquellea 
le  neantmoins  la  ttiftcfle  on  la  ioyenefonc     maladies  ,  çifemble  les  prenietea  ,  tl  fiinc 
n'y  hjen ny mal. fi  elle  n'eftoit  grandement     auoir  recours  à  la  mifericorde  iVnku  ,  pac 

petiitence,  ieurnes.&aumofncs  :  &  particu- 
ueremenreitla  première,  ainfi  que  fit  Dauid 
pour  en  receuotr  guerifon.  Quanta  celle  p^^^ 
qaieftcaufêeparles  A(lres:Paracelfe  ratio,  g*,,/  t 
cinant  qu'il  n'y  a  point  de  maladies,  coBlf»|^^^*'*" 
lefquelles  Dieuo'aic  donné  par  mermemoy.  p  ,,,  ,  ^\ 
enJe  remède,  nous  enfcignequ'il fiint  drci -j,^^'^^' 
fer  la  figure  ccicfte  (ay.nt  rr.quis  P^'^'^icfc- /^^^  ' 
épftHttst ,  éfiu  PMMtJJt ,  vuguenclun  At.     ment  le  malade,  en  quel  temps,  iour  ,  Se  ' 
—  fie«ie,ilfiK/Uelfé)qiiefil'lnflaenceeftpaC. 


excefliae  :  Au  (ênl  Oiea  ,  tna  en  wité  ,  Toit 
l'h  nnsiitla  G^loireilalôOaiige^ficdcidM 
ficelés.  Amen. 


Oit  ttmmttMi , 


trtmtft  ,  mtdiemnmt  ^mfÂ. 


lis* 


Cha/.  VII. 


]L  n'y  a  rien  qnt  doiue  cllte  pltîsptecieux 
à  l'homme  (.-tprcs  la  crainte  &  l'honneur 
«•e  Dieu  )  que  (a  famé  ;  Liquclle  il  doit 
chercher  pat  les  vertus  données  Je  Dieu  aux 
m>jni      plantes, animaux  &  minéraux.  Or  comme 
tbmm»    natiloneueurde  temps  ,  on  a  rccogneu  que 
les  'maladies  etemeniaîret  ,  ne  pouuoienr 
fâfmté.    eftrc  çuerics  que  par  les  remèdes  tiiez  Jrs 
clemcns,  &  les  maladies  ccleiles  pat 


(ce,  on  peut  traiter  la  playe  comme  les  au- 
ties,âe  neiledureîencote,'il,  la  faudraguetic 
par  temcdes  »  qui  font  leur  opération  par 
vne  certaine  puiflànce  cachée  :  comme  font 
le  "Vti^mrMMt  vulntrtrium ,      'tintanuit  Mtl 
0m$mm  ,  par  luy  dcfcrit  en  fes  ArchiJoxei 
magiques  :  les  playes  edant  fraifchei.  Que  Parc,  de 
fi  elles  font  dégénérées  en  vlceres  .il  confeil-  arthido- 
Ied'vferdo^^/*r47ui»tfr«/4^«,  ou  de  lamoy-  xis  magt- 
enne  confbulde,  lesayant  piemieremeotia-  ex ,  liber 
aéesen  eau  froide  coatant^tpa'*  les  mettre  pA  fol, 
fut  Tvlcere.&i  finalement  eiucricrfinil-'S  du  far* 
fumier,  ou  en  tetregraflè,&  les  charger  d'v- 


lei  remèdes  celeftes  :  plafiears  beaux  efprîti    ne  pieitc ,  afin  qu'elles  poartîffent  pîas  Cmf 


fefonta  ldonnv-2  .i  li  co^^noil^incetres-exa 
âe  du  grande  peut  mond6  ^car  autant  au'li 
ya  de  parties  an  grand, amant  y  en  a  il  an 
petit  :  ic  autant  que  les  fupetieures  font  va- 
riables ,  pateillemcnt  font  les  inférieures. 
Et  c'en  pour  auecplus  de  facilité guetir  les 
maladies,  qui  fembloicnt  fe  mocquer  dé 
toutes  fortes  de  remeJes , entre  lefquels  ve« 
It  MeJftjn  i\xMement  P.-racclfe  a  excelle  de  Ton 
/ff"/r(hS»t  xfmf$  ^iinù  qoeccuz  qui  n'ignorent  fes 
fsrUt*».  oianresenpoofont-fitâlememhiger.Orrans 
n^'finrr  Au  m'amufcr  en  ce  lieu  à  dirputer  ,  fi  par  les 
^andcr   maladies  celeftes  ou  AAr.iles,  on  doit  en- 


daincment:  car  aulTitofl  qu'elles  commen-  p^^^  j»^ 
ceront  à  pourrir  l'vlccre  commencera  à  ene^  ,  j. 
txt  i  &  eftans  toutes  pourries  ,  l  vircie  fera  t^fj/^f, 
tout  a  f.iir  :;iirrie.  Qu'on  ne  crc  \t  pi$,dtl  _  ^' 
ce  dodc  .Kltdccin,  quccfla  le  f.ille  pat  en»* 
chantement; mais pluftoft par  «ne  vettuce- 
lefle  que  Dieu  à  ainfî  difpofée 

Qnand  au  medicimeiucy  dciTus-iltegué 
deParacclle,  que  Oollius  appelle  fymp.i- 
tbetique ,  il  a  des  vertus  véritablement  gran^ 
des  &  admirables,  k-iquelles  on  venadans 

Crolhiu  R  ij'tift.-iàPona,  &cn  Coctcniasme 
contentant  de  dire  en  ce  lieu  que  iem'enfiiis 


fmttHêJf.  tendre  celles  qi>i  font  faites  par  les  efpfits)     /êniyaoec  heureux  lûccés,  non  pas  en  la  fa 

&lrs  élémentaires  par  lt<  hti'ncnrs  deno-  çon  qu'ils  cnfcir.nent ,  nuis  r.ippHquantfur 
ftre  corps.  le  ditay  que  poui  les  maladies     La  partie  lâns  aucune  oblcruauon ,  en  ceAc 
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CroU.     6^on  Te  prend  sCrane  humain  en  ce  poudre,  Dieu, lors  que  noftic  foy  fc  fcnt  tclicmettk 

DariHca    ^"''«^  ''^ .      5'j' "«"raie  Si  txng hunaio  tllcuéc  en  1  .unuur  de  Dieu,  qu'elle  ea  cft  L'muhiMt 

Chvauca       5  •    graiflè  hamaftief  j.  baile  coût  §|.  tow  enRammée  :  ceqne  noat  voyons  parti-  „  û 

^bI.lfS.         .ùmcnié  3|.mc-fl.inr  cela  dins  vnmonierv  culierement  refcré  aiiï  Roys  de  France ,  de  chimtn* 

'      iulqucsàconlitlenced'vngucnt.Queilc'eft  gucrirpar  attouchement  des  eûroucilcs.di-  pftfutU". 

xii.jix!  pour  icsAtcbofides, l'y  meflc  duiniel||k  îanccesmots,  ^xttt*mpt;S*m»ttft>tms  T>^-mnù.fimi 

Baptiftâ    ;j;raiircdcT.iurc.iu,;^i.lauantla  playeaupa-  uatit.ige les  Aftrcs font  leujs aifVions  p.ir  no-  ti,fttn^ 

poml.8.  "uantauccdu  vmeiiaiuamfufcde  l'oliban  ftie  Foy  ,  ficlie  s'accorde  aucc leurs inrtuen-  Hyir^Mn^ 

c.  t. 6oel  myrrheJe nefçaucoiiaflKloiKtl'eC^  ce$:&  ne  f.iut  pas  penfct  que  ce(bitcncliâte-  tifijut  ta 

itaâde    ^^^'^'^     mcJicatnem:  que  li  Ton  aatbeat  iiieitt,CMc'cftlaiiarorcllca£bondu  Oel.U- 74 ^  f,,^, 

vne.atau  '"Y  "cr'buc  tant  de  vertus  applique  fur  le  quelle efttootcfoi$diaerfe,8fcootrnire aux  luy.lwnx 

1.      linge  ou  chcmife  que  le  panent  auoit  lors  aûionî  elcmccairc^.Tellemcntqueparlcur  fgrUntJi 

.    qu'il  fut  blefli  ,  on  en  penfanc  le  bâton  qui  nieyen,ioi^u«t  l'aymanccctreftce  auec  le  ce-  ,  r^r,  ^ .  n,, 

a  fint  le  coup»  voite  à  dh  lieuâ  ,  d'od  le  telle  »  ou  bien  en  la  prcfchcc  det  pamlet  cS-     ^  (, 

>aticnt  fan  :  à  plus  forte  raifon  appliqué  ftellécs,  on  peut  tirer  les  dards,  nethes.ba- 


vne< 


éttÂ  k  "^^f^'J^  mefmc.  Biencft  vtay  quelob-  les,  tronçons  de  bois,  Scteti  des  corps.  Pa-, 

ff"f*""à  feruabon  éts  Aftres  y  eft  necellaire,  &Ion  reillementle»dcntsGtQsil«Nileur,taccdcnt 

'intention  de  Ion  Aurhcur,  dautant  qu'ils  doitp  ("euicmcnt.  Etncferccncelicu.iralle-  estytnft 

ferucnt  pour  joindre  la  bculté  de  ce  medica.  guei  que  Giiuiou  iè  mocquc(paibnidci'c-x-  ^uaJtdw 

memàla  partie  bleiRe,  par  lear  veriuma-  t:-acliondc&iagettes;descaninreinens8em. 'r«r^/r}-. 

(;iicti]me,&:nr  feruirarien  auxSophiftesd'al-  c.intiuonsdcNicodemus,queTheodoric&  tnicl^'U. 

léguer  en  ce  lieu  des  uiaircncs  pour  prouuec  Gilbert  propofcnt, carie  fuis  de  fon  coftc  :  &  Ûr.  i.  ih.  i. 

le  contraire,  or  il  s  fetonrconuaincuS  pat  vn  tuiubon  Chrcthen  auec  itioy ,  defireca  que  fuilMl. 

exemple  très  familier,  qui  eft  le  vin  tranfpor-  tous  les  chaimeuts,&  Êiifeurs  de  denes  ni  A 

té  du  Lyonnois  à  Pans  -  i'e  uoublc  au  melmc  lent  banis  de  la  République ,  &  cnallcz  de 

temps queles vignes Lyonotfesfonien fleur:  l'Art.Moins  encore feruira-il  d'aUegincxl'A- 

ce  qui  ne  pencamuer  que  par  la  faculué  riftoteiouerienu  agit  outre  là  verra:  que  fi 

tna^nfine  des  corps  celeftes.  Or  l'imeti-  les  parofesefctitei  ouptal«rées  auoicm dVi^ 

■liondeParaccU'e  en  la  préparation  de  ce  me-  dlion  fupcrnaturellc  ,  on  s'entrccharmeroit 

dicament,  efk  telle  qui  s'enfuic>ainfi  qu'il  eft  en  pariant  :  tout  cela  font  des  paroles  nui  les, 

rapporté  par  Crolios.  Prenez  de  la  moufle  car  rinte|tion  premièrement  n'y  cil  pas  : 

CroliuS     cicucfiuleCranchumaind'vnhommepci^-  ioinûquecen'eft  pas  l'cicriturc  qui  dor.r.e 

inbafilia  du  &:cftranglc ,  la  cueillant  en  Lune  croif-  foiceauxparoles,maisl'inftucncedes  Ailres  ggir^^jf^ 
Chyimca.iànie,iceUeeftam  en  bonne  maifon  ,  com»  ,  comme  noa»anons  du  cy-de!Tus,qoefî  l'on  ^^kUt 

4u  //rwyîtf  mecelle  de  Venus  11  faire  fepeiu,  non  pas  en  recommande  rantla  confiance  au!c  paricns.  ff^f^f 

êUt^ue,      Mars  &  SatiiriiCjla  quantité  dedeuxaucllai-  iufqucs-la  de  dire  que  la  iiinple  imagiiuuon 

liet;poluerifez  kiircs-bicn  :  pmspr.mumic  humainc,peutengendrer&  guérir  des  mala-  ht^jArt 

vrayc,  f     humain  touichaud  ana  ^i.  grailfe  dics  :  a  plus  forte  railon  les  Aftres  qui  nous  * 

humaine  ^i].  huile  de  lin,  thercbentine»bo«  enuiionnent,&defquels  nous  nepouuons 

Vnguen-  liarmenijanajii  axunge  d'Ours,  &  de  San*  euiter  que  bien  rarement  ,  les  bonnes  ou 

Mm  Sym-  glicr  malle  ana  |v)  préparée  lélon  1' AR„ven  mauuailcs  influences-  Q^e  s'ils  allèguent  de 

patheticQ  de  terre  bien  ladez  en  vin ,  pnls  mis  en  vne  rechef  ,que  les  hommes  ne  (çanroient  pro. 

feuftclla.  oiilc  ,      icellc  d.ins  vn  four  pour  les  faire  duire  vn  tel clKc ,  vcuqnc  c'cft  p!iilU)lhtL« 

tuai  Païa.  fêichei, puis  les  puluerifcz,  2:  de  cette  poU>  ureJeUieu.  Il  fautconfidereten  l'hotnme 

cdUi.      drrvne  ^.cerneau  d'vnlàn^tor  malle  («ché,  double  puiifancc  :  la  preoriere  eft  naturelle, 

.  ,        (andal  iauî;c  otlorifcrai  ',  IhtTmante^  2n:i ^j.  laquelle  (ert aux  aeciis  ordinaires  lin?  qu'ils 

le  tout  bicnpulucnlcfubulcmcnt,|vou$ic$  veulent  produire  des  efï'cu  communs  :  lau< 

rodlerez  auec  les  grailles  ,  9t  le  tont  cnfinr-  cre  eft  d'obeilTance ,  laquelle  (m  à  Dieu  Se 

metcz  (lili.;cmmentcii  vn  grand  pot,  dans  aux  créatures  diuines  ,  bonnes  ou  majuai- 

lequel  vou'.  tremperez  la  caufc  larit;lantede  fcs.C'eil  celle-là  qui  produit  les  ct+1  ts  mira- 

|aplayc,>  oin,;ic  le  fer,  labale,l'eli>ée,ou  vne  cnleax,Exemple  :  naiurellemelK  l'home  ne 

Fiece  de  vertement;  lauant  la  blelTeurc  auec  peut  pas  f^ucrn  les  maladies  ;>-ir  pimles.'l'iu- 

vtincdupaticnt.Oup*îurra  voirlereiVedes  tant  que  la  puilfancc  naturelle  de  nos  corps 

vertus  hdmirables  qtie  Crolius  luy  donne:  neluy(^oToicoheyr,s'it  n'yaquelatîmplc  '  ''' 

Iclquellcs  véritablement  lent  indicibles.  11  oaroleptofasée  :  mais  l'homme  agidànc  par 

bntnoter  quecétvn^ent  le  doitpreparer  recrcr,w>rceceleftc,oudu  pouuoirdtDicu,  comm, 

le  Soleil  exiftantaux  kil.inccs.  ou  îles  aftres ,  hpuillànce  d'obeyilànce  qui  Pwacrf» 

Oril  faut  Içnioir,  que  le  Ciel  ne  nous  co-  eft  en  nos  coeurs ,  luy  fera  guérir  les  mau|- 

nvnique  pas  feolemem  iâ  vertu  te  fiicnlté  dies ,  9c  foa  d'autres  eflèâs  quafi  môacdu 

parles  plantes ,  te  les  pierres  ,mais  lufTî  nar  leux:  &ns  neantmnins  y  auoir  **iynff«  ci^ 

les  paroles  elcrites  nu  prononcées  a  l'ii< liant  cbaniemens  diaboliques, 
de  I*tnflflcnce  celefte  :  car  ce  u'eft  pas  l 'efci  i'       Et  diray  (après  |>lttfieon  Aothenrs  )  qu'il 

ture  quidonnela  force  a  la  paroi c.mniO'in-  n'y  a  maladie  qui  ne  vienne  au  corps  hu- 

liucucc:  ou  bien  par  le  ^ ouuoii  &  grâce  de  main  ^  telle  qu'elle  (bit  ,  qui  ne  fe  puiHè 
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Thebiih  meiîcamens  condclles  oà  bien^  fcaets  :  Se  qai  mafinês  lèoibltni.âpI^MMr 

li  annul    P*"*'"  conftelleei.  Ot  il  nefaut  pasqaon  Quelque  neccfEté  aux  morrels  :  en  ce  qui  • 

Ciii  r    "°y* <  "^'^  Pjriccirc.  que  cela fef*cepiren-  levoit  que  pat  le  pair  ou  impair  des  lylla- 

^  "       chanteintriu,  mais  plufto!^  par  vneverta.Ce>  ^cs  du  nom  de  qoelqa'ra  bo^ne ,  bol!'u, 

rat.  ara-  i^f^^^^^  Dieaaainridifpoice.  Catles  Allces  manchot ,  oa  boiteux  ,  ^ecUcer  le  codé  • 
Utô^''  L  *S'^*^"'P^^  noftre&pience.  fielle  s'accorde        mal,  (ms  précédente  cbgndilTance  d'i-  *^ 

auec  leurs  ra  Jiations:d'aoranr  qii?  li  nouj  ccluy.    Tercndanus ,  dit  auoir  preueu  la  • 

§|»»»n»  ioMidte  l'Aymant  terreft^c  auec  le  mort  de  Parode  fU  HeAot  en  la  TCtcti  de  ô^J^^ 

mm*    cdefteparr.  Atc.nootfiRtiAt  desmeweille»  leiirtnomi: Pâc Idqneltmemeire  eognoift 

y*'*  I      Àlagaccifô -L-q  lelqucs  niila  Jirsqaeleloiéc  '«^fqucls  de»  deil»  nkiticz  précède  l'autre?  *i^_jt 

v***  j     parles  rcmeies  Se  paroles conllcllecs ,  ainli  Se  que  l'Alhe  domine  particttUetcment  la  m  •  ^ 

g,  î'"""    qu'auons  dit  cy  MCm.  Lctwn  fe  faifânt,fiint  pet (bnne.  Les  doftei  9c  «ndem  Pbilolb. 

f*^'^^  qu'il  Toit  berainî:;v  apportée  aucune  foy,  ou  pb«  ont  tenu  la  mutation  cîu  nom  de 

5*  autre  cérémonie,  nya^oii  qui  puiireempeT.  quelqu'vn  luy  apporter  mutation  meime, 

j^^"*  cherléfaitttdenoftjeame.  Lefquellei  ««O»  o"  de  félicité,  ou  de  malheur.  Ce  qoe 

*^***     fcs  nwntmoins  ne  fe  doiuent  enfeignec  ny  noftrc  Dieu  femble  vouloir  monftrer,  «n  ^ 

^*7,*7      cfcrirc  mtdligib!croent;catileftaccotdé  de  ce  qu'il  appella  Abrain  Abraham  ,  Se  la-  Y**  "^'J 

roi  In.  ^"         ^""^^      DoAes  que  perifferin-  cob ,  Itina.  Il  «ft  «erlda  ^iw  font  l'eftorce  ^J*'^'**"* 

*'"'**  fadeur  du  fceaoCelefte:  c'eft  à  dire  qoi  te.  d'iceur  noms,  repofent  comme  enfcoelii 

^Sx^  '       lesfccrcis.  Toutefoisafin  den'obmet-  de  grands  &  admirables  myftercsi  &  def- 

ilmlm'  *         *"**ntion,Yen  traiûcray  quels  n'eft  befoin  en  redtcr  autre  chefe,  pljn,^ 

yy?**    aflei  anplement  en  mon  lUire  de  l'Har-  bien  qa'ilipailbat  gnmdemem  r«aic:4e 

môMÎe  Macrc-nlktcroe6rmique,  au  chap  de  ce  poiir  n'cftte  abbayé  de  la  calomnie  dei 

Magieroiii'onvetiaqtietoutcelancfef^id  mal  verles  en  la  cognoiffance  des  chofèt  rjnK.i2 

quepirUvertudesinfluencesdes  Allres.foic  fecrcttes.   Qui  appellent  à  tous  pcopo».  «ytfff.j. 

ou  par  eaïaAetes  conlMIez,  ou  par  parelei  lei  âges,  qui  t  exereenc  en  la  eognoiflknee  pgff 

Gen.Cor.  condcllees  \  ou  bun  par  la  venu  desdiuins  des  myftercs  fufjits  du  nom  odieux  d'en-  v/jj'^tT»  ' 

agt.l.  ).     Nonn  ,  aulquels  Tont  cachez  des fecreis  ad-  cbanteiirs.  Se  pernicieux  Sorciets  :  pac  ce  «mm. 

MOlLPb.  minblfs.  De leflèâdeCqudtileft  tresdif-  q«6 {fadeurs  qui  en  eftoient ignorant, qui 

ficillcd'apporiet  vnefatncnifon  Scentieriu-  neantmoins  s'attcibuoient  le  nom  Je  l'Art-, 

gement  :  par  ce  qu'ils  relultcnt  des  dîaint  ontadioullé  .les  croix  Se  des  exotciimes  à 

Noms,  qu'on  a  nMbiéiîufqaes  au  nombre  leilU  «petations  artificieUet  :  de  Pàeft  ve* 

Ilebf.1,4.  deroixante  jScdeux.parcemotS^fc'M^'O'*/'^'''  na«  ooe  le  vulgaire  a  commence  d'attri* 

f4«.C'e(l  à  dire  expoitteur,  toits  contenus  en  baifr  la  force  8e  venu  de  l'An  magique, 

l'EfcritureSfindle.&diuinement  traitiez  pat  ans  exorcifines,  caraâeres,  ptieres,  lignes 

PlatonenCratillet&lelquelsne  fepeatteni  de  croix,  4C  aones  chofes  fciaoles  Mais 

exprimer     entendre  pat  autre  langue  que  la  vérité  de  b  chofe  eft  cent  autre  :  car  \\ 

60l.ft.ie.parrHcbriique,paryetiiidelaquellelepre-  condellatlôn  fous  laquelle  onapprefte  les 

mier  homme  a  ed  cognoilltnce  de  toutes  pierres ,  &  qu'on  efcrit  les  paroles,  eftceU 

chofês  .leur  imporanràcbifetlnedesnoms,  le  qui  donne  ta  force,  de  non  pas  l'exor- 

en  artrci^n  ut  Irs  Jcm  ius.lV  chilî  i:r  lrm.il.  cifme.  P.r  ce  tteoccafîon  les  Sorciers  &  Sor- 

Les  moft  de  laquelle  n'cl^  permis  Jcchanger  cieres  font  tombez  en  |l'eïreui  toùils  (ont 

oacommiier:c'<-llpourquoy  Ori^enescom*  afam  delaiffî  l'aoriiear  de  toon»  chofes 

^,  mindeen  fos  Car  lûeres  de  prffniier  icenx  bonnes     C'eft  luy  Dieu  Eternel,  qui  don. 

f         mottdecorrupiio'i ,  J'où  vient  q'iclambli-  ne  &  dtftribuc  les  puilEances  &  opérations 

casnes^eflR>rce  nullement  d  v  admetireau*  am  cbefts  en  diuerfes  facjons  :  car  en' peut 

cuneinterpteution.  Audi  celle  ilenl'Exode,  préparer  quelqu'vn  des  fimples  qui  croif- 

OMteto.  par  tous  ks  Lieux  où  leca  la  mémoire  fém  en  terre,  qui  fera  après]  vn  remède 

demaniicHii,ie  viendrayî  t»y,AeieBe>  ceneia]  pour  toutes  maladies ,  donné  en  * 

niiay.  Et  en  autre  lieu ie  mectray mon nem  la  prc»pre  fubdance.    Or  cède  puiilânce 

In  Cratil  ^1'  ^'Ifnrlt  Se  leur  donneraybene.  ne  deura,  ny  pourra  eftre  rapponce  a  au- 

fltPhb*  **''^'*^"-  Et  pour  cède  raifonPlatonen  Cta.  cun  enchantement  &  forcelleiic»  mais  à 

ntle.jc  Phylebe^  commande  honorer  iceox  la  puilEtnce  que  Dten  a  donnée  à  l'inÂu- 

iiomtplasqaetesIiettxfinnfttArftaniès  Di>  ence  des  Aftres  :  laquelle  veriublement 

aines-  tout  vray  Chirurt!;ien  doit  mettre  peine  de 

C'eftdes  Pyt^otiques  H'od  cède  façon  cognoiftte  ,  enfemble  les  venus  qui  pac 

de  curer  les  maladies  par  paroles ,  ft  mon  ieem  lônt  ctanrmUês  du  ciel  dcdSins  le* 

efcrits  , ed  vcmiir ,  qui  nVft  niiUement  àre-  pierres,  herbes,  fleurs,  racines,  Si  (emen- 

iettec}  veu  que  le  tout  fe  fait  làns  bazarder  ces.   Et  non  ieulement  d'eux  .' mais  au(B  • 

fa  coaftience, mais  par  feule  vomCelea^  des  cuadeces  ée  paroles.  Car  les'ballet 

^         quenoiuauoiis  (lit  CY  denant.  de  Moufquct  ,  iJc  les  feri  des  datds  9c 

Rcdch.  l.      Il  y  a  allez  d  autres  noms,  qui  nom  flèches,  qui  font  cachez  dedans  le  corps, 

lar  racine  des  feptanre  deux  fuf-  IbcK  tirez  dehors  par  leur  moyen  ^  Se  pat 

din,  «nlqueU  y  a  de  grands  U  adouublea  vn  tnifice  adjniuble  ,  qui  ne  i'auoiett 
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lire  parler  icy,  reaecamle4ifcoan.(lnmnes 

en  3inr:-lifu. 

Oi  celle  magie  fatanique  ou  ncgroman- 
eîenne  ,vieni des  naturelles  pinicvlati  t  t  i^^'^ 
firmament ,  &  s'exerce feuletneoi  par  les  et  yj^j^' 
ptits infernaux ,  vtays  Aftronoine8,le(qaelt'^^|  j  . 
cognoilTeinir^bien  tous  les  démons,  ou  ef- 
pritstqiMkeîn,oalesliomme$,oaqaeI-      l  ' 
quesanim'attk  fetmnîficftcnr'.diail^eenBd- 


3^4  Traidé 

peoeftie  par  aacun  autre  remède.  Que  ceux 
4ot»  «tttibnec  ces  cholnàeocbajitemésqo 
fe  laifent  :  cat  il  y  a  vne  telle  femiUarît*  8c 
«finîtédescenftéllatlons celcdcs anec  la nn- 
tare  des  corps  teireiUes ,  que  celoy  qui  cil 
inftntiten  Udofttinecelefte ,  cognoilt  wffi 
les  teireftres.lefquclles  chofes  eftant  join- 
âcscalêiuble,  l'influance  yeft  adioullcefi- 
nilimeiicpar  le  Ciel.  Que  fi  le  Chirur- 
dcDcntend  <;es  chofcs ,  il  ne  fera  iamais  de- 
itoièdeEeinede,en  quelque  maladie  que  ce 

fokttetnabiÙMajwaïUnffeaXWaakM'  lytiftique,fatons,vif^o;is,^iar.tolmcs. 
<nn  enchantement.  f-» piemicre ,  eft  U  techetchc  qu  onfau  Rog«. 

lenevetixpasnicrpouitantqtielediable,    polir  aaoir  Tefpotice tti IVÊige des myr»«s  Bâc» 
«MMDc  hn  &cavur!cux,ne  Ctircdcs  ckofes     de criftal,& far l'vngled'vn enfant, 
approchantes  des  fufdites ,  par  le  moyen  de         La  leconde,  osaore  fur  Tneioopince  ope- 
fe»  exécrables minifttes.  Qui  leur  feniantde    tmtioii  cotre  le  «ottif  mnrrel  ,'«c  cenamm^ 
la  puirtance&myftetc  des  démons,  produi-     qu'on  appelle  cas  Fonuit ,  ou  d'aiianture, 
feDt  plafieurs  effets  extraordinaires  i  tant  en 
la  génération  qaeemitiandt  plofietirs|ma. 
îadics:  ir,rrn,csdesplave$&  Moufquetades, 
comme  1  expérience  nous  en  rend  tcfmoi- 
gnj'^r,  pardesexemplesordinaires.  Le^tout 
par  1rs  afliices,  nifes  Je  fiiicffcs  de  Satan, 
qui  de  tout  temps  a  talché  d'acieidte  le 
nombre  defes  impies  fubjets.  Catau  met 
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Latroificfme.cftrapprehenfiondclapre* 
fence  des  ombres. 

quatriefmc.eft  rechercher  quelque  dif-  j'J^ 
ficultc  par  les  Mancs  ou  l'hantoimes,  qui  '  ^ 
portent  (êmbbpce  d'homme  cheminans: 
c  cftceftecfpece  recherchée  pat Saulen  Sa- 
muel, le  neveux  pas  entrer  en  celieu  en  dit-' 
pote,  (t  c'eftoit  le  propte  corps  de  Samuel  ou 


meremps  qoenoUre  Dieu  eudedably  fon  Tuphantermclaiflaiità  décider  ce  poinô  à 
règne,  le  l'tinccdecemonde.fevoulantpre-     1  Eglile  •.auiogcmentdebquellc.iemeroub- 


uàloir  ,  planta  auIR  le  fien  au  détriment  des 
humains,patlafua(ionqo'tl  fiià£tiei  poor- 
lùiuant  la  mort  d'Abel  par  (onfrere  Gain. 
CSM>7*#*^bieo  que  fon  règne  nuLmmra  en  telle  fa- 
çon, que  Dieu  fti  t  coiutain£t  d  exterminer  le 
tout  pat  déluge ,  ferefèmani  Noé  dcfesfilf. 
en  l'vn  derqucls ,  Iç vioir  Charo  ,  Satan  re- 
commença a  planter  Ton  Empire  *  en  la  deri- 
lîon  qu'il  fiidefiin  Pere.  Ei  comme  noftre 
foQuerain  Dieuliiiuant  fa  promelTc  .atoHf- 
joursaymél'hônae.il  luy  a  crcc  la  Medccme 
olceflaire ,  Cttla  vertu  des  chofcs  celeftes  Se 
élémentaires,  poui  fe  deliutcr  du  mal .-  le 
Prince  c^!^^  monde , Icdiable  enuieux  fur  le 
birn ,  l\:  f  uur  l'augmentation  de  foB règne, 
cherchant  toufioursquelqu'vn  hocsletroii- 


mets  en  tout  ic  par  tout. 

Daaanuge  il  y  a  la  G  romance ,  qui  eft  ef- 
pM6  dcdinimcion  parlespoinAsincenafnf,  ' 
dcfqnclïfe  faitfei2ch;:;r,res ,  douTr  aux  mai-  q^hJ,"-. 
fons  celeftes ,  deux  pour  icrmoins ,  fie  vne 
poorluge,  qu'ils  appellemfiUed'AftroIogie.  8^™"* 
Puis  rHydromance ,  quis'exercc  auxonJes 
de  l'eau  ,çà ou  là  mourantes,  après  le  leâde 
cenaincsdiolès.  Pytomanceaufea  ,Aftio- 
ir  an  ce  par  les  vents  :  mais  à  tout  cela  defïâut, 
h  JcUe  6:  aRcutc  fondement  ;  voire  Se  ce  l'ont 
de  ires  grandes  impicieSi 

Ce  font  fcieocesparmy  lefquelles  ledit- 
ble  pour  bien  attraper  les  efcartez  de  lar^oj 
vraye  Ejlife,  feconferaer  les  fiens,àmeflé  de  don. 
cettainespatole$& cérémonies  fous  prétexte  aftoft.' 


lUÊir.  17. 
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peAU  des  croyans  vrays  Catholiques  Ro.  dechofebcrée,  pour  (ètuir  de  remède  aux 

mains  .pour lé deuorcr.  &:  tendant  fcsrctsà  malaJes  :  ce  qui  Ce  voiJ  encore  de  tc  iour 

Ceftefin,ya  planté  voeautre  Médecine,  hors  exercépaiplulieursquiconiuieui  (dUent-ils) 

les  venus  dementaires  Se  celeftes,  dhriféeen  les  cathatres ,  les  tayes ,  on  cataraâes  jdes 

plnfieufcspariiesjcommrcharmcs.fortilegesj  yeux, flânions, flfofs  ,  &  autres  Oiihien.ef* 

enchantemenSjConiutaiions&auties.  Tou-  ciiuentdescaraÛCTCs,  &breueis,qu'ilsfont^ 


tes  lefquelles  fcencs  5cbiencniendaës ,  en  • 

enfeigiic  la  tres-dommageable  praiflique: 
comme  nouSTerguilIctte  a  l'heure  des  cf- 
poufailles,  qui  e(î  empefcheT  l'habiution 
des  marier  ,  jrrerterl'vrine,  qu'ils  appellent 
cheuillcr ,  einpefchcc  l'ouve ,  la  vcuc,  la  pa- 
role ,  excitetvii  fl  ix  de  lanp;  pcrpeiael, faite 
tomber  le  poil ,  aliéner  les  fcni  :  on  bien 
I^iSm.I.  quelque  autre  mal.  Et  pour  bien  colorer 
%it  F»ri^.  ccft  impieté  hayffable  Si  fuiffable ,  a  enrichy 
dWnr,    fes  Efcboliers  des  fdences  compcifes  fous 
gytm      ce  mot  de  Magie.  Laqiwlle  ne  ftgnifieao. 
f$iejr.(snfret:e  choi  e  que  culture  diuine,  diuiféeneanr. 
êtsGtm,    moins ca  diuciljBsefpccesi  comme Afttolo^  '  tctte^cucctlesmaUdicsdeljpletées^offcnla 


pnraerau  col .  Et  le  mal  eft  que  leif  mps  pa  (Tc,       jgg^  ' 

&le  mal  croift  en  trllc  f.içon  ,  qiir  lt  '|<!ti$  |.  J^vit 
fouuentaccctcocc3lion,ildcuictittncurablc.  [qm  eau. 

Qui  ptos  eft  quelques  vus  abuikns  plos 
ontre  fe  promettent  parmviootcecy, prédire  gj^jf 
lescuenemensdes  chofes.  Et  commemam- 
bres   Tes  oompagnôs  s'c^fnteetSide  tefifter 
pat  Pharao  à  Moyre^eenxcypremettentde 
defcouurir1ecen(inl ,  8e  entreprifê  des  aduer- 
faires,  prédite  l'euenementdescombflts.det 
ptifesde$villes,delapaix,&gaerre,desasa.  p.  bi- 
nages futurs ,  &  iouyffance  d'Amonr,  def-  .  ' 
couurir  les  ihrclors cachez,  &  Minières  en 
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l'enaetny  par  iraagn  fùâes  exprn.  D  aiU 
leurs  pat  oeraim  cataAeres  pendai  aa  col, 
PUi  1  iS  P''*^<^dtt*iM^'poif*Bii,  lesâuires  dere. 
A  '  '  *  prehenfioiiâettifttce,«accnAeaioctrubite: 
*'  *  &  d'amies  telles  opitiioDt,  6ÎDolln(£uMâ* 
ftiqaes,& deneanc* 

Bicependanttlt  ne  Toyent  pas,  qu'en  teK 
*  •  les  Œiiorcs ils liiffent  Dieu, Ton  Ciel ,  fcjcle- 
mens,  les  deitinér s ,  la  nature  &  pruuidence, 
pearteeiwrchci  la  confetaatlon  6c  deux ,  te 
deleur  règne  en  ^enncmy.^^l^enrc  humain: 
l.Rfgi:T.  difans  en  leurconir  auec  Ocliodas,  il  n'y  a. 
point  de  Dieu  en  tfaiël»aUont  «OpGilterBeU 
lebut  Dieu  d'Acharon. 
^R«c.&l.         comme  Saiil  à  la  pyrooi^te , le  Phdi- 
'         *  ftin  me  combat,  flf  le  Seigneur  s  eft  rettcéde 
^%  Boy.&poarcefaiBvcattt'appeUeE. 
End»  lA  (btK  €6nitnetncni en  finis rcpiwuiié 

j,,  *  oui  cherchetii  la  vente  du  Confeil  fectct, 
^  taddrelTans  au  diable  £Cfe  de  nenfon- 
«  :  te  theGmcHèm  TireJe  IWignatlMida 
Sctownr  fur  eux.  Ils  lirmanJent  «Iftoi^ 
ailwnitqo'au  Seigneur  des  armées. 
*  Noos  lifoDs  que  Pbarao ,  appella  (a  ou 
chanteurs  contre  Moyfe,  qui  furent  con- 
traints confcifcr  le  doigt  de  Dieu  en  la  place: 
te  leur  Royobftiné  pend  en  la  mer  Ronge» 
BalacMMbiteappella  Balaam.  Aiiolenc- 

frromanrien.poormaudireirrtël  iflrI'Vnfc 
'autre  demeurèrent  en  roalediaion.&irracl 
i-Rcgy  bénit-  S»u\  eft demeuré  confus,  l'Efprii  de 
nenlôngecAennéenMbooehedes  Pro|>he- 
m  d' Achab  ,  voulant  aller  en  Rimod  ^Ga- 
laa^.oûilslayptorocttoientviâoite.  Achab 

Icft  àmeatt,8e  leliibcIJiifeniiiepcecipitée 
(mangéedes  chiens. 

'  Lesvieilles  Hiftojres  mefmesdes  Gentils 
ft^ttt    (fiuwioiicheràcellesde ce  temps)  nouscer>- 
SirtUn  ft'  tifieutvn  Iulianus ,  vnNero.Pytos  ,!îlotoa. 
lii  m  Um  ftez.Pompeiiis.Crxfus.vnDiotharus.&ao. 
rrcs  plufieutsgrands,auaittousmal  fîny.par 
l'allinrance  qu'ils  aooient  aux  Magickos» 
Sortilèges ,  Atioles ,  &  encfianteuri  tcftant 
tous  venus  à  rien,  péris  &  enfepolturrzdsns 
lflin«ftet  El  pleud  à  Dieu  qu'il  ne  s'en  fut 
p«tBC  vnaaé  parmy  les  Cbseftiens  èejtéik, 
nyduptefent. 

Tellea  loufionts  efté,  te  fera  la  fin  de  telles 
pratiques.  Et  plus  ceux  qui  %*j  appayeraoc 
plus  en  fin  feront  mKerabif  s. 
■  AfaRoyde  ludafut  aigrement  reptispir 
le  Prophète  du  Sci;;near ,  pouiceqà'cn  Ton 
mal  il  delai(fa  le  Seigneur,  s'appt^ftni.  àa 
tout  (vit  te  (^auoir  de  (es  médecins.  ' 

OehafiM  KçemliMience  de  mort ,  par  le 
Piophete^iMaïKiik  ea  recoorsai»  Atioles, 
a.  ««^  ioRUcgesSê  encliantean,  &  delailRle  Sel. 
h  gi»«i*&  les  vertus  dé  la  Médecine, 

'  l'ay  dit  CCS  chofes  en  pallant  ,pou<  mon* 
irer  le  péril  qu'il  y  a  au  mefprii  daSooMw 
lain,  &  des  cKofcs  de  fa  création,  recourant 
aioâanzimpoftures  fatanîques,  confeillant 
MtGluniifiiésderétauMltemedes  com- 


rnft.  Cat  il  vaut  mieux  guérir  par  voyede 
naturé^que  pat  celle  des  rorciefS,qui.nèTeiL- 
lent  que  pour  perdre  lesaafies,en|àietiflaiir 
les  corps.  Que  s*tl  lèmbteque  lef  tnaladiet 

nevrulcnr  céder  à  aucun  remède  fiarurel  8c 
erdiiuite,  venubleroent  pour  lors  icconfeil-  \ 
led*aoa{r  recours  à  la  vraye  magie  ;  qui  n'eft 
autrechofequ'vncforme  de  managedu  Ciel  ^ 
cAeUlé,  auec  la  terre ,  ou  il  darde  fes  influes-    '  ' 
cetdont ellet'cmpr<*igne,prouenansdesfai« 
telligenccs  qui  y  ifliflent  ;  îc  vncappliquario 
de» vernis  agentes anï paflîues,  pour  produi- 
ledes efF.-tsadmirables,futpallantlecôaiun     ,  . 
ordredcnarure.Etcelànsla  coopération  des  ^ 
démons,  malins,  faux  Se  Jeceptifi ,  auec  lef  ^  . 

quels  il  n'eft  àcroire  que  les  trois  fages  Rois: 
4e  Mages ,  qui  vîndfciK  de  6 adeict  le-  ^* 
fits-Chrift ,  euflent  vottle  aaoïr  atmme  àe« 
coiniaoce  Se  commerce.  Auflî  n'eft  ce  pas 
ceftedete(bble,otde  Se  (aie  magteqa'oo  ap- 
pcHecommoiienientNigtpauince  «enermi- 
née  à  bon  droiû  del'Egtilê,pour  eftre  del'in- 
uention  du  diable.  Maisl'autre  eftlafcience 
du  monde  celefte,  qui  comprend  en  foylce 
dix  Cieux  ou  Spheres;qui  font  les  infttumens 
ou  moyens  par  leftjuels  agit  en  nous  la  diai- 
aité. 

Audi  ne  trouuera«ofi  pasqaela  vrsye  Phy^ 

(îque ,  compagne  de  l' Aftronomîe ,  toutes 
deux  filles  delà  Philofophie.enfeignecestef- 
neries  8c  impietez  de  Geomance,  Hydromi-  /4  «raj^f 
cettPyromance,  cydedusanegoèés:  Mais  >%n%w4i> 
bië l'entière  cognoifîànce  des  corps  produits  niftt  tm  ^ 
des  quatre  Elemens,  (çaucir  THydromantie,  */g**t*i 
^efti  dite  la  Philofophic  des  cotpi  le  ereattt- 
rcs  aquatiques  :  la  Pyromantic  ,  qui  com- 
prend les  corps  ignées,  qui  eft  l' Agronomie. 
La  Geomaniie ,  la  namredes  corps  qui  fimk 
hays  déterre.  L'Aftromancte,qmooiuemple 
la  nature  des  choies  aériennes 

Or  cefte  Ccience  celefte,  diâc  m.igie,  a 
pour  compagne  iodiObloble  la  Ca^le  de 
rAlcIiTmie;  La  Cabatle  os  ceeeptton,  eft 
aitifiappelléespar  cequ'on  fedclaiffoit  vcr- 
balemeM  Ce  k  bouche  demain  en  main ,  !«• 
VMaataaires.Oriccneeftde(pattieendevs, 
l'vnè  delà  creasionqui  con(î(teau  modefen- 
iible,rautre  du  I  h  rolne  de  oieu:(î  que  de  cefte 
Icience  dépendent  les  plus  profonds  myfte-     ,~['  . 
tesdeladtntnité,ao  mode  intelligible.  Dont  ^'r**» 
defpend  à  gnife  de  deux  clairs  tuidesuxpro 
cedensd'vneviue&eterodlefboiiee,  au  ce- 
lefte  &  delà  à  l'Elemennite,  loat  ce  que  Tel. 
ptli humain  pcdt atteindre  delacognoiflace 
des  admiraUeteffrâsdela  nature&del'AR. 
Car  il  y  a  vue  telle  analogie  &  rclatioa  de 
fileaanee  ici  «oorages ,  qu'ils  ne  le  peanear 
bien  comprendre.lînon  rvciproquement  l'vn  , 
pat  l'autre.  Si  que  loatceft  Tniuets,  eft  vn 
UoM  uqud  fôm  cftrites  les  merueîlles  dn 
Créateur ,  qui  annoncent  incedàroment  les 
loiianges,  à  ccus  au  moins  qui  y  (çauenc 
lire.  M  ail  Ici  cccacaux  deocgpez  du  droift 

beUcsco- 
O  ià, 
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des  Moufquetades. 
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'        Bodt  In  cognoiftre  fealemeiu ,  <\  autant  que 
Dientoaûentoo  y  eftnompc  par  les  fens^ 

it*Jlt9  d(  lavcLiirSc  de  rattoiichçmriu  :  ToutesFo:sie 
ntêpu^  fuppofe  <\\xc  nul  Chirurgien  ne  melleta  de 
fa|Qbr«  fuiurer  les  années ,  qu'il  ne  fuie  bien  &  ia«li- 
cie  il'.-mcnt  cxi-ierunentc.  Ce  qu'étant  il 
1^4ura  le  muysn  que  les  anciens  tçnoient 
pour KftMCMinaiftre, qui  eftoicauecviinie. 
dtcament  noir ,  lequel  laifToic  vue  trace Doirê 
fenlaftirure,  icc  conimeaufli  des  modernes, 
qui  e(  t  aiiec  vn  carjotafnie  ou  noedicamcni 
ceiUiiiAff',  lequel  mil  plaide  fut  l'os  quel- 
'  qoet  4.*  on,  j  heores  ,  éftanr  aprrs  leoé 
ou  il  fiaroiU  plut  frc ,  f  .1  c.iuïV  J'viu-  v,<i-.cor 
chaud«e,  quipatlam  autraues  de  ladiuilion 
ddTeclielelimlnenroaouaplariiie  Yèemtmm 
(Iranr.  par  ce  mov;n  la  fraûure  Qu  int  fi 
tnoy,  Se  loue  f  m  à  céc  çiFcâ  l'encie  rocûce 
raec  dki  malUrh  Se  uRf  ecalciiti iu^qo  «  noir, 
ccur  <  7.C  qu'cftjnt  appcrceu  ,  i"  fjiit  auccdi* 

•    ^5  ligonc  ciecogiioil^reftellc  iie  itY'î 

b&f »«|àiî«««feuUmf"T  elle  rlVwiiplc. 
''   nepei  letrant  point  il faffira  de  (aclci«uecra 
inginer ,  ou  autres  inftrutnens  propres ,  iuf- 
•  qoet  à.l'encier  de  l'os  ,  puis  achcuet  la  guéri' 

.  uinaa  ce  l'vfage  des  medicameus  dcduiu  ao 
Chap  .delacnreKcnetale.  Totircfoisiede- 
{îreroi  i\  qu'on  hmneûaft  leftitcs  playcs  ,fui. 
4k/  en  cela  Hyp.aoli.de»  playcs  de  leftc. 

^ks\u»ei  p<idt»  »lêt  Cût  l'os  deflT'ndu  .  du 

.  -X.  nifrci  érepretipi'cmellcaucc  'c  i  irl  rodt  3f 
la  fan  iicdela  verte  poire  ;  lequel  cft  vn  fin- 
^iwi  :  remeJc  pour  cet  eff^A  ,  adu.tnç^ni 

Îiromiptemfntlexfn'unondcsos  Maisû  la 
irconvie  tab^e  penrtir  i'alq.i<*s  lU  dedans  .il 
fiudr  nlffioui  patr.éttrpaucril.iqueltrope' 
2^^^,  m>o>  é  en  amplement  déduite  Se  enfeistoée 
tbtMTtnfa  '^^^  I  Chirurgie Mpekaniqoc.oùiercnuoyc 
ehi*»mt  Içlet  IcpriCotioteaonîchrz  A<nbroi(êPa. 
jn«(f>*ni.  > ^  ^»>'ltnieau , & autresqui  enomample. 
,1,  :<-fcni  :  lomét  veritabTetncm  t  " 

m  ch.  "P^'^  iro'u  riiitur^if  jles'c  doittei«W|l<tpft 
'PP"  n<lrci>^l^*(U'^  qucnon.parlaUngiie. 
Serik  agnentî'adaerns  et)  ce  lieu  leieuneChi. 
rurgi"  în . deii'arp!u]U'  i  irncpanfutlft futu- 
res (■  <:  cominiiKiies  de  la  ie(le  :  Mais  fi  la 
playe  eA^fiiide  en  ieellesol  faut  ftiu.  les 
»oiici».er  auranement  .fine  l'ounertnre  par 
les  di  rux  collez  ,  &  au  lieu  que  Ton  edimera 
le  pleisconnenable  pour  donner  itTucàlafà. 
tàti'^n  codé  &  d'autre,  l'ay  diâ  qu'il  ne 
ftllnh  toucher  aux  futures,  crainie  desaccir 
dcn'Kjuipourroientartiuer  ,  bien  qur  ce  ne 
fpiz  dioiègneiale  «s'en  eftant  trouué  à  qui 
'  lV>«i«ra|;^lw]afatiireiuiqiie»àlafi»on<le 
fii$»iKKt'  tait  le .  Ce  que  l'av  veu  àl'enJioift  ;i'vn  Ef. 
pff'ff_       colieiciludiancaCarpeatras  ,  au  coaiic^de 
yenniiS^t-^l"*!'''^        d' Auign»»  ;o))-ie 
IRjftoii achemine  , pour  Jelcruuuir  quelque 
ditetoE  qao»  diloit  eiUe  caçhc  au  naontyciv 
toin.Ceqiii«daHNaoceftelài(on. 

Le  Pape  avint  rfniiovc  vn  Enfraucaii  fit 
^     Cairpeouas  , on  luy.hti menuet  vniaut de 


eu  eTgaidimlieaqaieftaflêzpedt.)  Orcoiii« 
me  en  cesemrées  vn  cbacon  en  veut  eftte» 

aduint  que  cet  Efcolier  ayant  baille campot 
àfesliurespourceiour,  voulut  cdtefpcâa- 
lenrdecinq  ,ourtzcoulenrii>esquiio&erenr, 
peiiJmt  l'entrée  diidit  Seigneur  Eucfque. 
Aduint  qu'il  y  en  euft  vne  qui  fecreua  en 
^ns  de  cinquante  pièces  ,  &  ce  peut  eftre^ 
peorauoit  ellé  pat  trop  chargée  :  auffi  le 
Canonieren  mourut  fur  l'heure  ,  bleHé  par 
vnepieced'ieelle.  Or  comme  plufieurs  pic- 
ces  dudit  Canon  ,  voittent  en  l'Air,  par  là 
viôlencedela  poudre  qui  les  aaou  poun^es, 
vp.ed  icellet  vinta  palier  fut  la  tcftc  df  l'Ef- 
colier     luy  empotu  la  qhAii  lufques  à  l'as. 
Vn  ceitain  Chirai(^  teUealot  appellé ,  !e> 
quel  voyuit  vne  fente  en  l'os  igoorantque 
ccfut  laluture  lagicale,  la  rugina  iufqu'a  la 
féconde  uble  .  fans  qu'il  luy  Airaimaocnn  • 
accident.  le  fus  appelle  par  vn  nommé  la 
Fon,Chirutgien audit  lieu  ,pour  le  voir  Je* 
quel  ie  trouuay  auec  vae  fiente  continue  ,  i uy 
av^nt  ordonne  vnctyfterc,  &  la  laigiuie  de  la 
dephalique.i!  futguery  dans  if.ioursapres, 
auec  vn  medicarrent  de  Ketonica  ,  diiîout 
auec  mon  Baume  d^CbtiA- lepuis  aâeorec 
qncpendant  ladite  ente  ,iine  Inyfiituinrau» 
Clin  acci  lem  domm.i^^eil'le  :  toutcsfoisiene  '\ 
m  y  voudfoispasfier  rouûours.  Que  s'il  etk 
def&nÂide  toocher  aux  fotnves ,  AuiB  eil  it 
de  fiireouiierture  aux 'parties  intcrieiirci  du  • 
crâne ,  crainte  que  le  cerueau  patiii  pelanieuc 
nefoaitpar  iccUes  ,ain(l  qM^Gal-  femble  ^ 
«uoirexprelTement dénoté  :  comme  aufli  à  u^^^  ^ 
l'endroitdesfourcils       vers  les  temples  à  f   .*  ' 
catffe  du  mufde  temporal  &  des 
qjuiylôot  Toutesfius  ie  lecimiy  cncMes 
«neniftoite.poarinonfttcrqiiecesobferaa.  ^<^„  i/i. 
tions  n'ont  pas  toufîours  lieu.  En  l'an  \6\7. 
'  te  fjis  appellé  pour  penfec  vne  petite  lille''^* 
•agéededoozeans  .nemntéeThoinette  Sa> 
brin,  fille  de  François  Subrin  ,  demeuranti 
la  montée  de  Goutguillon  ,  dcuantia  Mae. 
dataineà  Lyon  »  laquelle  auoit  eAébleUSé 
d'vn  coup  de  pierre  enuiron  rerpa'{Teur  d'vn 
dos  de  coudeau  plus  haur  que  la  lempledex- 
tre ,  tendant  la  playe  vetslecoindo(baid!,ilc 
ceiufques  à  l'os  -,  fans  qu'il  fut  aucunement  ■ 
ofCrncé.  Touresfois  va  autre  Chirutgieo 
ayanteAcappellépouck-penfo  auec  raoy* 
ilrogina  (  outre  mon  opmion  &  conlènte. 
ment  )  ledit  oS .  &  ce  f «iques  it  en  leoei  vné 
petite  pièce,  &  neantrooins  pendant-laeoeo 
rifon  «qaei'afheoay  beareoTcmemtoutuul» 
il  iie  lûy-fiimincaïKiMiiBcddenc  qurl  qull 
foit  Etcccyeft  pour  demotiflitr  qu'il  ne  fé 
faut  toulîouis  airuieitii  aux  obleruaitons 
trop  emftes  des  andent/  Ce  qui  fe  ptevoe 

par  IrsinciHfnts  tlt's  i.  hiffoires  fufdites  ;de- . 
laiirai|cnC»o(-mQiuMUxdoâcsChiruigiens» 
à  iuger  fiaodAeftoitCMiigniQiadUMnt  oa  Md- 
ftemeitt.  ^" 

Ocieuen>'WH  «Dollre  propos  des  tinpttiel^  xmm/ 
.éuKMiM.'qfi*iiPM«.l,*«iiiieititie  amftniMiKfs*<^;i£^ 

Giiiî 


^fn$  ttft~ 
trtfm. 


3T« 


traifté 


Des  fl*yn 


&cenueiiabletDe&l  fùàe  ,  il  faadr*  appli* 
^uerTaSannt  ,qoicft  vnc  pièce  <!«  taffeus 

toage.fur  la  mcninj^e  ou  membrane  diûe 
dutcmrre ,  defcouucite ,  trempe  en  miel  to- 
fat  l'j.  8c  huile  ie  iaane  d'teah^i.  le  liOB 
tneUc  enfcmble  bien  cbatidetii'eni,y  trempée 
te  Santal  oa  bien  des  plumaceaax  bien  de!* 
liez.  Au  4.  ou  5.  apparcA^o^tamedet  de 
l'hoilede  mille  pennis  fimele  ,en  dealle  pat- 
tie.aoec  le  ttielre&t  fe«Iement:ur7>  loar 
eftant  paflt^fefaudra  fëruir,  poutappliqoec 
fiirlaiMMagedefcMiaerte.du  médicament 
iMmnc.  Pww-Otticl  rofai^ij.  huile  de  myr- 
ihejfi-  huile  (le  therebentiue  didillé  auec 
l*eatt(ie  vfe  5L  ncûcz  tout  «ofeinble  ,  8c  ea 
Tlês  quand  à  la  jpattie  ne  fera  meleflée  4e 
phlegmon.  Il  prelcrue  la  memhranc  de  rou- 
te pouefaâion,  &  eft  très- propre  aux  fradu- 
tetiu  Cnnè.  Cepen^ni  on  vCera  del'vn* 
guentraiaant.pr.mifdebcuc  S:  colophoine 
•luiii).mouelle de  pieds  4e  boeuf,  &CB(ïpe 
ani^ij.fl. beurre  frais  ^ii.  fucs  d'efclaiie  Sc 
deoentttuée  aiM§i-  bmln  de^ujdepoiD» 
miet ,  8e  de  cire,  auuni  qoircoaaienén 
peur  former  vngueni.  D'icelavpc.|iii  pre 
ctpilé  ia\ôMc  t  ciocui  veneris'  bieo  nit  ana 
9^nf .  mefles  cnCeinble ,  duquel  chUKeicx  Ici 
chirpis&Ies  plumaceàux ,  Sc  pardelfut  va 
eoaplaftredumerme.  Aptes  pour  mondifïei 
pr.  4e  IVngoeni  de  pcrum  d'eiait  ea  mon 
bmtqueiCliymique^ui  hmlcie  Myrrhe|iii. 
huile Ambre iaune, die  ^uccinum ,dil\illé 
fcponfiécomBieilfiwit5u.  poudre  de  Sarra» 
fine  51.  faites  vagiient.  La  Meningeeftani 
cooaette,il  eftbe(bin  dedelTeicher  daoantm. 
ge  ,8e  pour  ceil  faudra  adieu fter  fur  ji.  dudit 
vaguent  »voe  on  deux  dtannes  de  preàpité, 
leqoel  ftra  rember  ptnfteftlA  peifaet  piecet 
d'os  ,  &  di(Tîpera  la  chair  furcroiffante  qui  y 
vicnt,vrant(l'iceluy,iuli)uef  à  entière  cica- 
ttilàffcNi  1 8e  par  deffiMon  metnal'enpbiln 
fuiiunt.  Pr.  fuc  depetucDche.deChelidoi- 
ne  ,  de  la  grande  conGre  ana^  ^i.  Muinie, 
Biynhe,Sarcoc*lle,In«,ana  5vt.  tictnede 
Sanafine  5.  .  Succinum  puluerifcjii-  The- 
cebinthine&mielana.jiii.  Crocam  Marns 
Japlusfttbtil  jiiî.  Cive  tant  qu'il  en  faudra 
pour  ledoirc  le  tout  en  forme  d'emplaftre. 
ctcnintede  l'inflammation  faudra  embro. 
qaer  atu  piemien  ioors  (es  enuitons  de  la 
jpla|e,aaecrhiiil*  rolât ,  rcaadappant  8e 
MtidMttnMlbiai,qîwlefinid  ny  Qoiitaaca* 
nement.  Quant  au  régime,  (âgnet  i&ijge- 
iBeudeces  playca  ,  ce  feroit  vfer de  tediire 
<n  ce  Heu  d^eapeilcr.Tca  que  i'enay  parlé 
au chap  gênera!.  loinâ  queie  lai fTe cela  au 
iugement  de  l'expcn  Chitomen.  Venons 
mtinupÊm  ms  playe»  du  ,flMc  fin» 
âarc. 

Les  playes  du  vilagé  aoee  fitaAMi,  tant 
des  mâchoires  que  des  «ottes  oicomainw 
de  la  tefte.B*om  bcToin  d'aatte  cnranS  (après 
l'emaAiMidctclMCaeftniwe*  )  quedecon- 
«AeeffttniMid' 


propret  pourleiplayei  contufeitaçc  brife? 
iDcmd'M^Quebces  playes  icaddentcefte 

partie  par  trop  difforme  ,  par  vne  cicatrice 
ha^teelleuée&  raboteu(e  :  il  faudra  rfer  des 


 imentsfuiuans.  Pr.delitttge5ii.hui.  Mi^aJâ 

le  Je  rartre,&  baulmede  plomb  ,ana  ji-cans.  ^**|  j^*f 
phre3i.  (perme  debalainezi.  huiled'oaift,  *"  uUÊà 
tii.  mcflez8cgaide&  L'hailedeulcouhui^i^ 
le  de  beauté  ,t|ue  l'cflieigpic  en  mod  Hydtc 
Mofbifiqae  esterminée  parf  HermteCM»  U-AMim^ 
mique,y  eft  vn  remède  très  eicelleftt,du-     A"  ^* 
quel  les  plot  riches  ponrrenivfer.  C^efi  à  ^  M»At- 
cadèderot  ofté .  Ici  Bordtde la  pla> fe re  /f^ 


tirent  &r  dcuiennent  durs  8:  calleux  ,  ce  qui 
empcfchequelacicatricene  fefalTe  ,onvle- 
cadomedicamettt(iriuant.  ", 

Pr  huile  de  mie!  d  fttllé  p"»r  expreflïonde 
defcu^ii.  huiledcploiub ,  âciietnercutefii- 
bliméana  5!.  huile depetteole  Bc  degitofle 
ana  ji .  6 .  mcHez  le  tout  auec  de  la  iherehen' 

feenfotmede  Uniment  ,  duquel  en  oin« 
csplumaceauxqui  toucheront  laeallo-  Pw 
Q*e  ù  le  vifàge  eftoU  btuflé ,  en  telle  fa  tn  ht  ul-> 

?;oa  que  le  poil  8e  le  cini  fiii  tout  emponc  ,il  /«l&v^. 
andra  auoir  recourt  aux  remèdes  que  i>ay 
cictit  pour  la  binfleuie  aux  chapit.  General: 
««bîenàceox  qolfiiiaem.  Pr.  latdepoor-  Hm  U 
reaui  &  d'oignons  blancs  cuits  fous  la  brai>  kmfiimt* 
feana.  |ii.  de  fèntences  de  Grenoiiilles  2i. 
huile  de  guy  de  pommier  8e  cire  blaiicne» 
tant  qu'il  en  faudra  pour  faire  vn  liniment; 
duquel  la  partie  bruflée  âe  defnuée  de  poil  (e- 
n  ointe  deuK  fois  le  tenr*  Que  files  grains  de  c^M^gf  g 
poodtecftoientdemeurezatuchezenlapar-  yr^^^ 
tie, il!es£iudra arracher  auec  la  pointe d'v. 
neefguilled'argentoud'or,mettantdc(rusle j^éUm  il 
medicameoiqiù  fuit.  Pc.  Hwile  de  lithacge  ftmin  tu 
f  1)  eav  d'cfctedees  jfi.  Banlme  de  plomb  f^iAei  m 
51.  eau  de  Nénuphar  5iii.  mcflezletoutauec  Uf^iàk 
caudebeuiredcictite  cy-deiTeiUide  envfex 
quatreouf.  ibis  leieur.  On  peoKctitcrde 
faire reuenirlc  poilapres auoir  adoucylaci- 
catrice  auec  huile  de  iaune  d'cruf  mené  7. 
heaicsen  vn  mortier  de  plomb ,  en  code  fi^ 
çon.  Pr.  Huile  de  iaune  d'ccuf  ,  Sc  mrttrz 
dansiceUiylapoudredeGtenoliilIes  verdcs,  t 
Lézards  verds , les  ayans  premieremettf  pi>e- 

f «aies  en  cefte  iaçoiu  Couppez  leur  la  t«le  '^i 
a  queue ,  mettez  dans  vn  pot ,  8ei<ïeldy  daitl 
vnfour  .  luvIailTant  iufqiies  qu'elles  foi^j 
cnpoadie,mcflez  les  bien  enfemble.âç 
cétoîgiinnentoignezenUpaTTie.Ony pi».  ^ 
adiouUet  vne  taupe  .fiente  de  fouiij  ,  morf-**,' 
che  à  miel ,  racinedccané,efcotce  d'ormeait  /,£jt'  ''^ 
ne  taplic.  0«ln(»  celle  laçoti;  Pr.  'Lhoacct 
rouç:fs  ,(ângruès  ,  mouches  à  miel  ,5e  Sel 
dccrepsiéaoa.  mettez  eofembie.  dans  vn  pot 
detctreplomb£,8e  feyMKbiciKoaiien ,  il 
eiïcc(ùdera  vne  liqueur  parles  pores  dudic 
pot,  laquelle  conletuerez  pour  en  frotter  le 
lieu  où  vous  voulez «faele poil  tuide. 

Lebeurtc  fe  prépare  en  cellefacon  II  le 
^utietietdansdereaantéedcUremencede 


•  / 

^^'^  ^  Digitized  by  Goog 


des  MûuCjuctàdcs'  3^9 

en  la  caration  dr; 

Chymiquerciterani  cela  dix  ou  douze  fois,  friftares  es  Mourqucudcs.    Et  première  > 

acmfques accque  le  beurre  deuicnne  blanc  mène , q.ielquWn  fe  prerentant  eftant  blclfc 

commehi^  Au  fiai  OJeii  leUaage&gloi.  en  q  .elquei  w$  <fes  parties  Tufiites  auec 

M  Amen.  fracas  des  os,  il  la  f.i  i  fca  Ji  /anment  obier-  oéft,»*- 

^       „    I      3       ,      1  .     *  uci*ueclafo«deoubien  aucclcdoiet  ;  que 

Dnft^  inmmpputéit.  4»ei  feéOmi  dis  0i,  fil'ontematquelesoftoirfemencbnfez  ,  Se  r.,rn,f,i 

Wifittittitt  .      tfMtiogk  tr  um».  'qocleserc^uilles  ne  tiennent  point  au  pri:o 

jrutiut»  Jim  ^  ■  V*  faudradiligçmmcni  les  retirer  commc/r4f?#r« 

Imktmif'  Cka».  IX  toutesaotreschofes étranges  ,  auec  les  in. /î/^M  «^r 

iKiMr/Mnr-  »  ftfunaenspropte*}  puis  eftendre  &dif!.o)er/r,  A-fuC 

<inr.         I      «  pwbtopcoop  neceflàtrè  dedifcou-  la  partie  en'  ft  Hgttte  naturel  le  .  la  pcn/er  Ôc  qua^du 

anrencelieu.descfpeccsdesfraaures.dcs  bander ainH qu'inta» dit  cy  après.  Non  pas 

os, des  bras ,  cuiffcs  ,  «euinbes,  ainfique  towàcoupveMrimeinedcdtploiable ,  qui  ^tmfJtJc- 

tontcommuneaiemleinoaoeaaxpratictens,  eft  l'extirpationdu  metn  bre  ;  Car  on  en  a  veo  //«wi/*  «. 

es  critures  tieChirurgi.- qu'ils  ontmiffs  au  b:iuco:ip  ,  à  oui  l'ona  fauucla;paitiepac«w'  m* 

lour .  let diiccrnanis  Iclon  leur  forme  Scû-  la dofte  &  McthoJiquc  diligence  des  Chî.  fumà^ 

gnre<  Sçaooir,  ,  qui  eft  quand  nsrgiens  qui  les  ont  traiftez.  Toutesfbis, 

Voe  rupture  de  route  la  fubftance  de  l'os  quand  là  grandeur  du  mat  aura  eftc  bien  con 

tranfuctfalement  faite  .  comme  qui  coup-  fidcrée      l'irapoflibilucde  pouuoir  lamais 

pcroit  vn  reffort.  En  SitùdëtUtn  quand  l'os  Ceftiioetla  paioeenfon  premier cdat  par  au- 

cft  ^aâurc  de  long  en  forme  d'vn  ais  fen.  tresrcmr  'e  s ,  verirablcment  peut  lois  ceux 

w.vtiCéidtJtn,  qui  e(l  quand  l'os  eA  rompu  qui  font  munis  de  bonne  raifon  ,  diitrction 

cofaifani  des  pointes  .  commeen rompant  & cettAine  et perience .  pourront  palTcrou-' 

leuencd'.vocboii.  ufvmhs ,  ^autrement  tre  deuant  mefmes  que  i'infljnimation  fc 

IwfiVtn  .quand  l'os  eft  (ènja  en  lonf*,  fêter,  autres  rymptomes  y  lui  uicnncnt  ,  extirpant 

miîuin  p  u  le  bout  en  forme  de  CroilTint,  Icmembre^M  fc  peut  faire,  pourcunleruet 

))Ouc  auou  elle  aireftcdeqaelqoelpanieib-  lavieineantmoinsaptesanou  faitlpprote.  . 

iJe.En  ^fhitiiUm  on  Cénrthm,  qaî  eftvne  ftarions  à  'ce  neeefflairej.  Et  ne  faut  doutée 

rupture  de  l'os  en  infinies  &:pctitcs  pièces^  quand  lesos deb  cuill'r  or.     I  jima  bias  Te.  • 

&ncantmoins  les  erquiUes  demeurent  fou-  rombrifcz,  d'autant  que  la  diligence  eft  au« 

nentefeiienteutlieu Se  place  naturelle.  Et  tatufteqaifc  an  èetranrfaetneni .  que  le  Wan. 

finalement  en  ^ptthtr*u'îi  ,rt^ri(}iio\\pr*ii!îi,  gereftcmincm.  Or  la  façon  de  remède 

2uand  vn  pamc  del'os  eft  rompu  en  la  (upet-  déplorable  fera  déduite  au  chap.  des  accident 
de,  jcqucl'erquiUedeaieurerepatéedefiNi  donnantplaceencelieu  à  l'autre  moyen  plus 
tout.  Vnylalcs  nomsque  les  modernes  ont  vtilr  ,  lecvie!  on  r(\nftchc  par  ropcraimn 
donnez j la diitcrcncc des fraûurcs.lefquels  manuelle|,  6c  par  les  rcmedcî,  Iciquelson 
Défont  àvraydirequecariofitezinuenicesh  doittenieriufqu'àrextrenuté  ,  pluftott  qae 
plaifirfaiis  vtilité.  Car  il  vaudroit  mieux  fe  de  venir  au  remède  déplorable  i  d'autant  que 
j   leniraropiniond'Hypocrate  fuiuie  pat  Ga-  la  naturcaydce,  comme  il  faut,  fait  vn  mer- 
L  .11"  lien  .quinenmetquelatranrueifale,  *:cel-  ueilieuxcffït ,  &  trompe  le  plus  fouuent  le 
ifo^      ^'^        faiâe  enlong  :  yadiouftanc  l'oblt.  iugenaentdes  plus  dotées  :  toutesfois  que  le 
<i«e ,  fi  l'on       .  ''^lo"  l'opioioil  de  Cel(ê;  dofte  Chirurgien  ave  elgard  au»  cônGdera» 
J  »  r''  Bien  que  toutes  Icfquellesefpeccs  véritable-  tior.s  'cJi.  ico  :r.!  cl -i  i;t!e  ;^r;;crjl.  Oipcur 
*  ^      mentnefoni  nullement  confideiablesesfrt-  céteftct,le  Chuurgienic  propole  double  in- 
âaresqoi fefbntparles  MouiqaeOdeStd'aiP  «entîon,  l'vftç  la  reduûton  de  l'os  tempu; 
tant  que  ces  ballons  nf"iie  II.  ns  d'vn  groî  ca-  Inutre  la  confcliJ.nticn  &  conglutinaiion 
libre  «  labale  qui  en  fore  par  vne  exceffiue  d'iceluy.  I.a  réunion  &:  rcduâion  de  l'os 
'Violence  ,  fracalTe  tellement  les  os  qu'elle'  rompafefaitpatrcruureAedevtetiiéduChi- 
rcncontre  :  que  les  modernes  feroientbien  n»r[;ien  ,  qui  fêta  obk-riu'  f  ^'  con  'u  'elrlon 
cmpefchcz  detrouuer  àccftc  eipecede  fra-  l-i  grandeur  ou  pctitcik-  lie  ii  iradure  .tot- 
âutevnnofloptoptetlîn'eftoitUMlsrelpece  me&ligurc  du  membre  btcfic  Laconloli.  pt^tyj'm; 
de  yflphiriiifn ,  encore  iflez  improprement.  dation  6^  agglutination  fe  fera  la  pat  vertu  &  6.<^ejfr4tî, 
'       EtnonfeulemenilabakfracalTe  les ot.mais  puiiTance  dirnatuteauccfcs  faculiez,&  fon  (A<r/>.  z. 
UiflCMfefu  eÛedilaceieleilMllidw*  nerfs,  tendons.  li<  Baulme  naturel ,  qui  eft  l'humeur  glaiineiix,/iM»/.jt.é. 
*^\f**  ^.imeiis,  &aatres  parties  ,  d'oùles  fubites  ptoore â confoUdet  &  reioindre  les  os:att« 
k  ftêou de  ^nuullîons ,  inflammations  ,  gangrenés  ic  qufl  etffSt  la  naraie  (èra  aydce  par  les  bons 
i^^éUt,     nonilicadons  totales etiarriuent,  quelque  remèdes,  i.int  internes  ,  qu'externes.  Mais 
diligen  ce  qu'ott  y  figauf  oit  apporter.  Ottou-  coutcequc  dellbs^feroitinutileri  l'ooMecon- 
teceftc  Kyrielledenoms&appellMionsfân.  fenoitlesosfeiéhiTez ,  enfemWe  , lemem- 
taftiquesdcsfraftaresrejcttce»  (  carverica-  bre  en  fa  forme  &  figuie  p.itun-Ile.  C.ula 
bleiiieiitceli^nefertdcTien,ou  de  bienpeu  conglutination  &  coniolidanon  des  parties 
'  en  Ucundoodcces  malatfies  )  uousparle.  tonpoi^  «diltoiniet  &  (cparces ,  ne  lé  f:*- 
lonsde  b  meiliode  que  te  CUiwgien  foi*  loientqae naalaifeoiciu  &  diâbnaen«n.i  i 11 
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Tcllcf  neftoic  rerenuifi  Se  confcrué«,par  quel- 
que coiiuenable  ligature  ,  en  l'cftac  auquel 
l'ofieraicurbien  expert  aura  laifTé  le  mem- 
brejtulquesàceque la  naturepar  (esfacuU 
tez  les  au  parfaiâemeni  congluiinées. 

Laf;içondoncde  guérir  ces  fraâuresler' 
quelles  font  toufioarî  accompagnées  auec 
piayet  fera  telle  que  t'enfiiic ,  l'elon  mon  in- 
tention. Les  os  el^ant  remis  en  leur  placedés 
le  commencement ,  &deuanc  que  l'inflam- 
tnation  polTedc  le  membre  (  fans  auoir  ef- 
gatd  nyauveninny  à  labrulleure,  qui  n'in- 
finuent  rien  pour  cet  effet)  le  membre  fera 
eiteftc  en  fa  naturelle  figure  auecl'inQrumct 
de  Patacelfe .  promis  cy  delTus  au  chap.  ge- 
heral,  I  equel  en  faueur  des  icunes  Cnirur. 
giens  ,ie  figureray  en  ce  lieu.  Confidcrcque 
tous  ne  peuuentauoir  les  liuteide  ParaceUe^ 
&  quand  ilsicsauroient,  la  plus  grand  part 
d'iccux  ne  les  entendroient  pas  :  bien  qu'il 
fut  plus  necellaire  d'y  peiner  laborieurement 
pour  leur  intelligence.  Et  ce  d'autant  plusaf- 
irâionnement ,  voy<nt  la  Mededaecom- 
niunedonnerlirouuentdunezen  terre  ,  la- 
quelle les  Paracelfiftcs  on  vtays  Médecins 
Hermetiftcs  rclcuent  ;  tirant  des  promelFes 
leplusfouuentfaulFaires  de  b  Médecine  Of- 
dinaire,des  effets  réels  &  véritables  par  U 
deuc  adminifiraiiô  des  remedesParacel/ique- 
roentprepan  s  c(\an$  plus  doux  &  bénins  que 
ceui  que  la  commune  Pharmacie  produit ,  & 
Isfquels  viennentincontinentaox  mainsauec 
les  maladies  (  &  plus  venueux,  les  contrai, 
gnent  ,aydans  la  nature  ,àchallcr  l'ennemy 
domcftique  ,ie  veux  dire  lafemencedes  ma- 
ladies. Ouy  véritablement  les  medicamens 
préparez  Hermétiquement ,  i'clon  mon  in. 
tention  ,  maintiennent  tellement  le  corps 
hnmainen  fantc, qu'aucune  maladie  qu'elle 
qu  elle  foit  ne  peut  auoir  carticre  fur  luy. 
Quoy  eonfiderô  on  m'adooucri  qu'on  de- 
moit  employer  beaucoup  plus  de  laborieu- 
iès  veilles  pour  l'entière  intelligence  de  cefte 
Médecine  Hermerifte  ,  (^ue  non  p.isàie  ne 
Af.iy  quelle  routine  meylie  &  cadaueieufe: 
&  itbon  droi^l'appellav-jeainfi  .carellene 
faiâ  qu'aliéner  h  lanic  de  la  premiei  eieunef- 
feic  vigueur,  au  lieu  de  la  luy  maintenir.  Et 
pofonslecasque  leur  méthode  fut  certaine, 
&ceau  temps,  que  tes  fondements  d'icellp 
furent  introduits ,  fi  e(l-  ce  qu'on  maduoucra 
quedudepuisà  mefurequeles  corps  (c  fnni 
cnangez  &  ont  diminue  de  leur  première  for- 
ce &  vij^ueur,  les  ve(:etaux  minéraux  ,  ftls, 
fuc8 ,  huiles  &  autres  defqucls  on  peut  tirer  la 
Wcdccine fe font auffi  diminuez , voire  pref- 
quedn  tout  changez.  Et  ce  en  partie  par  vne 
occulte iufluence des  Afttes,  &  en  partie  pat 
leslaps  des  temps.  Caiiladuient  quclescho- 
fes  qui  femblo  eni  deuoir  demeuiet  touf- 
joursenvneftat  ,  fe  changent,  en  vne  autre 
efpecc  ,qua(i  comme  H  lacuriofirc  de  nature 
(  aiolî  que  dit  Erafme)  auoir  pteueu  qu'il  n'y 
eue  aucuneceruine  cogiioilTancc  des  plantes. 


minéraux  &  autres,  qui  peut  eftre  cvmmtu 
niquce  a  la  podettié.  Ains  veut  qu'ordinai< 
remet ons'enquierechofes  que  de  lour  àau- 
ire,nous  v<'rrôs  ou  fe  changer  ou  renaillre^âc 
ainfi  la  nature aigujfe  l'indullrie  des  hommes 

Icsttfucillc:  QuoyconfiderantParacellë 
il  n'acrp-ugnc  ny  temps , n'y  labeur,  nydcf- 
pence,  qu'elle  elle  ayc  elle,  afin  de  dcicou- 
uiir ,  comme  .^iny  de  nature , plulicursbcuix 
rfccicts  grandement  profiublcs.  En  quoy 
véritablement  il  cil  beaucoup  à  eftimer 
entres  autres,  enl  inucnuondel  inftrunicnt 
fracturille  ,  duquel  nous  auons  pai le  cy  dci- 
fus ,  &  lequel  nous  figurerons ,  Uillànt  à  iu. 
ger  de  fon  viihtc  (  par  dcit'ut  la  fa<jon  com- 
mune de  bander  &  .-vftcller  Ici  fraâures ,  no- 
tammcni  auec  playc)  auxdoûc*  ,  amis  de 
hi  nature  ,  &  delpouillez  déroute  pallîoa. 

Il  faut  noter  neantmoms  que  l'inllru— 
mtnr  que  ie  figure,  n'cft  pas  tout  a  fait  corn. 
liK- cduy  hguic  par  D.uiot ,  attendu qu'iln'y 
a  pas  tant  d'attu.iil  ,  eft  beaucoup  plus 
t.Kilea  comprendre  que  le  lien. 

Jnjîrummt  Frafhirijhes. 


A  reprefentfl'vn desanneaux, fçauoirefl 
lefupericar. auquel  D.  B.  font  les  appendi- 
ccj  :  lefqucllcs  eftans  doubles  reçeiucnt  1«  w»"»'" 
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tunt  fr4. 

""T"  prefemei'vne  des  ve^es  defct  ,enlaquelle 
E-  B.  inoaftimleiMi»potimce»pburrou. 
ftenir  les  anàcuis  carrément.  F  mondre  le 
trou,parleqtidauec  vne  çheuille ,  on  cour, 
ncri  la  ris  afin  de  faire  efloigner  &  bander 
lesanneMix,«imntqu'iireraexpedient.G  G. 
fbmles  petitsmTit  aaecleiqaeis  la  verge  eft 
artcHcc  aux  anneaux.  H.  reprelënte  l'an- 
neaa  inférieur.  I.I.  le« appendices.  K>  le 
leflbci;  L.  la  gafTecce  podrtMdfler ledit  tëA 
fort  :  coi»mc  aufli  du  fupcrieur.  M.  rcprefcn- 
te  l'indrantenc  appliqué  à  vne  iambe  fn- 
Aarée.  Il  faut  noter  qoeki  appendieesdoi. 
uent  cflaiç:ner  là  verge .  ou  grand  avis  du 
nieinbrc  ftaâuré  ,  de  la  dilUoce  d'enuiroQ 
deux  doigic  en  mnent  aia  qnwolepaiflb 
bandei  plus  commodément. 

Or  pour  mettre  en  vfagc  ledit  inftrumeni 
il  faudra  enuironnet  l'ÏMerieur  des  anneaux 
de  bandes  de  veloun ,  ou  de  bafane  bien 
deoce,  ou  du  ruban  renpiy  pardefToui  de 
coiton  bien chatpy  ,  afin  qu'ilsne bleflèntle 
membce  calefenanc.  Les vereet  Acpoteiv- 
ce*  feronr  mccemmodn  aoecToi  anneaax» 
de  forte  qu'on  ne  fera  que  les  ouurir  pour 
CBabcaflet  le  membre.*  la  ^aâtite  duquel  te^ 
fi^Mftur  mife.onbandeia  leiafci  anneaux  (  les  ayant 
ft  fttmr  it  premièrement  ferrez  médiocrement  auec 
h»^itmit  leurs  refTorts)  hauflknfdechaqaecoftéefga- 
pmKéf.  lement  lefdites  poMitcea,     anneaux  pat 
confequeni ,  tant  qu'on  Toye  que  le  mem- 
-  bre  demeure  aifez  eftendu  pour  demeucet 
CD  ûi^îtfeiiarafrile.  raydicqaH&nfclcr- 
ter  médiocrement  les  anneavix,  car  par  ce 
moyen, le  membre  demeurera tou(ïourt  en 
vn  mefmee(lat,&  lachalaurinfluantede  le 
iàngpalferontplus  bbtement.pourlanour. 
ftiure  de  la-partie^  faifant  engendrer  plus 
viftement  le  cal:  r<^auoire(l  en  quinze  ieuts 
pour  le  plus.  Le  membre  eftant  difpoften 

Icefte  façon  ,  on  le  pourra  penfér ,  Vander 
&  desbander  tant  de  fois  qu'on  voudra  :  fans 
<taindreque  l'os  fe  temiie  naliement  :  le  fai* 
fampat  après  rcpolêr  fart»  confhn  motler 
'   ou  carreau.  Apres  doncques  que  les  os  au- 
lonc  efié  remis  en  leur  place,  &  la  paitie 
biendfpefée^aeerindrument  fufdit,  on 
eftendra  lï  cctat  qui  fuit,  fur  du  linge 
(ttrmpt  dans  vnoxyrhociin  fan  de  vinaigre, 
huile  rofat)  &  l'appliquera  fur  la  partie 
Cmtftm  blffTce.  Prenez  refine, cire  ana  tb.  j.  poudre 
ittfii^ms  de  til ,  îiiij.  fuc  de  géranium  ziiij.cuifezle 
mufl^t.  (boienjnirme  de cerat,  lequelappliquerex 
fur  la  panie  fraâurce,  la  bandant  anee  le 
bandage  fimple.  Ou  bien  on  vfer*  do  ca* 
'      i^maiic  dedn  Cfaefne ,  qui  fe  compofè  eh 
tftteiôm.  Prenez lagomme  extraine  delà 
canfne  &de  guy  de  pommier,  &dufruiâ 
depeuplierana5iiii.  du  fuc  de  géranium  ^  j. 
du  bol  |iii  de  la  poudre  de  l'efcorcu  do  til, 
5.i.  vingts  moyens  ^'«Boft»  teiebcnchiM 
ib.  6.hiMcdevcit4eienc2tii.inc(le>mK 
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Pointe^NfOces.  CeftleceOiwfrpow  (katk  telaieblmtble&îecdireiîorqaMàcofiflai». 
'anneau  tantaç  R  peu  qu'on  voudra.  D.rc-     ce  Je  ccrar,  qui  frrat  fort  propre  poutlespla- 

yct  auec  fradurcs  &  propre  poi  t .  mpefdier 
la  douleur ,  inflamraatioti  te  aattès  f^mpto- 
mes.  Il  Icfâudra remuer dc-vingr-quaire en  N^^^ 
vingt- quatre  heure»  pour  les  premier  s  appa- 
reils, &  on  verra  en  peu  de  tours  vn  metucil- 
ieux  etfta ,  quand  à  la  confolidation  de  la 
fraftore.  Cependant  il  faudra  appliquer  dans 
la  playes&aux  enuirons  d'iccllc,  des  remè- 
des cooaenables  &  defenfifs.dcfquels  nous 
knottl  défia rcaitté, trempant  les  comprefTct 
3c  bandes  dans  l'oxyihodin  ordinaire.  Oa 
adiottfteta  à  cemedicament  (  lors  qu'on  ne 
ciaindia  plntllnflaimnation  )  de  lagomme 
oudiijusd'ariftoloche  ,  delà  fcrpcntâiie,  du 
borax ,  &  du  crocus  Mariij,  pour  endurcie 
le  cal  &  fortifierla  paxiie.  On  pourra  fmé 
aufli  inicftiondeladecoaionfuiuaute.dans 
laquelle or>  pourra  audi  tremper  les  tentes,  ^■^"»"« 
fieplumaceaux.  Prenez  fuc  ^Aiiftolocîi«,die 
de  ferpeniaire,  d'iris,  de  peruenche,  ana  f*tnt  fii^d, 
Jiiii.  yin  blanc,  §Ti.eau  de  vie,  3iii.  myr» 
the.  fatcocolle,  naaftic ,  bois  de  guaiac  r^.  tnuOtÊg^ 
clé,  j.  alocs  hepatic,  Mum>e,anadecha-  ^  b  ^ 
eunli.girolîeî  31.  letoilt  foit  misàcirculet  /»,  ' 
dans  vn  alambic  par  quatre  iours  au  Bain 
Maiie  )  «u  bien  le  faite  bouillir  iufqaes  4 
confemption  de  la  tierce  part ,  coulez  8e 
gardez  pour  l'vfage.    Elle  cil  atîmirable 
pour  teietter  leselquillcsdes  os  qui  le  pte* 
lent .  mondiliant  fttemplillink  la  pltye  de 
chair,  voire  aduançant  l'entière  &  totale 
guerilon  d'icelle.  Que  fi  l'os  venoit  a  fe  ca- 
cicr,  ainfî qu'il  arriuefbuuent,  vous  vferez 
du  remède  oui  fuit  Prenez  Baulme  de  Mer-  MeJitémii 
cure  5.  (î.  huile  d'Antimoine,  51U.  Sel  de 
plomb,  511.  mcflcz  enfemble.  Ce  remède 
n'eft  non  feulement  bon  à  cefte  intentioni 
malsilgueritauffitout  vlcerei  malins  &  dew 
(éfpercz   Que  fi  il  cil  de  befoin  d'attirer  les 
os  corrompus  on  vfeta  de  l'empladre^fui- 
Banr  ;  lequel  eftaafli  ttes-  propre  ponradean» 
cerla  totale  confolidcrion  de  la  pliyc.  Prc-  Fturttrirtt 
nez  huile  de  guy  de  Pommier  ^111.  hmït  ^t> *cjujlt$ 
Laaii»,^ij.Llnarge.  MaAic,  Mynhe  aita.  ditr  «i  mm 
§i.  Mumiedela  pierre  Calaminaire,  ana.  "nipffr, 
zii.  Cireib  i  leioui  mis  au  feu,  foie  fait  en 
forme  d'emplaftre.  On  pourra auflî  luy  faî» 
revferde  la  potion  vulnéraire  fuiuance.  Pr.  P^fUntM^ 
Auftolocha  ,  Cyclamen,  Serpentaire,  des  utnùtt,  " 
deuxconfires,  &  de  Géranium,  atu.  p. i. 
de  Sauinier.  p.  6 .  Mads,  Zedoiite,  &yeoX 
de  cancres,  ana.  5.  fi.  Mumie& ^itega. 
lange  ana.      p.  les  herbes  couppces  &  pi« 
lies  menu ,  &  le  refte  mis  en  poupre  gio(ue> 
tement  .letoot  (bit  cuit  <n  double  vaifKati 
^uatrehfuresdurantauecvnc  mel'uredc  vin{ 
de  laquelle  b  malade  prendra  foit  &  matin» 
Que  fionvoaloittenir  la  plaveouoertedo^ 
rart  qiirlque  temps ,  pour  quelque  mrention 
queceloit ,  ie tiens quclemoindrepraiiciea 
enChltni^enl^itafliEt  lafàçon.  t'en» 
dMK  aa  ceglou  As  tioit,  «n  auia  seceifii 


antliftpiae  gacarimiiftiilDinbikUiiui 
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nffAnJ» 

far  If  Du- 


CEtplayet  ettesfont  enUpoiârine, 
on  au  vciiti«  infedeor:^  i  la  PoiAii- 

ne,  &  qu'elles  pfncttmt  (car  de  celles  qui 
t  .    .  I  ne  pcncttcnt  pas,  nous  en  auons  pailc  au 
W***'' chap.  genfcfa»)  Crnspartct  ouue,  &  <)n'Uy 
^*"S  rcfpïndu  lut  le  Diaphrgame,  ce 
"     qui  fe  rccognoiftra  paf  lad'fficuhc  deiefpi- 
ler,  &  aU  j.uanteurd'haleme.à  U  rougeur 
de  la  fjcc .  a  cauie  det  vapeut$qiii  moment 
en  haur.   Dauantage  qu  il  neîênttant 
douleur,  quand  il  cft  couché  fonceluy  co- 
.     .  ftcqu'cftantfutraairc,  àcaufc  que  le  lang 
compnmelcs  poulmonsSc  Diaphragme.Cé 
qû  eftant  recogneu  ,  fie  touté  diligence  ap. 
pbnée  pour  rexciaâion  delà  bale&aactes 
itmUtet*  chofes  eftrarges .  Nicela»  Godm.  veoten  Gl 
dintn  [4   Chirurpcnn  iMirc, qu'on  fATevne  contcc- 
Chimrgtt   «auertuic  ( notanitncm  fi  U  vcttu  du  paticot 


eft  encore  bonne)  entre  la  quatre  6c  cinquieA 
tnecofte.a  Ud  rtance  de  lîiou  fepi  doigw 
de  l'eipinedados  ,auec  vn  petit  btttorybien 
tranchant ,  fairanl  ladite  oooeiture  en  con- 
duifant  le  rafoir  vers  lapulie  iofierieuredcs 
Mufdcs  iotercoftaux,  etf  lettrines  «cliga- 
'  '         nents  defdits  Murdes  tendent  pluflo;^  en 
ùtt»/ti»n    ^  f*^  (àpetieure  ou'infetieurc  ;  l'ouucr. 
HOtrélU  fafftejfiwtf  rt  eoacaei  petit  a  périt 

a^W»*  'c(âng  contenu  en  ladite  partie ,  &c  non  tout 
*  à  coup.  Apte»  on  poutta  vict  de  ladeco- 
*       étien  piAonle  faimme.   Prenez  feaillei 
d'Hypcr:coii  ,  Betoine ,  Scabifule,  Pim- 

{»tencllc,Eupatoire,  Abfynihc,  mille  fueil- 
e,  Pilofellc,  Origan,  Amo  Jolie  ,  queue  Je 
Cheunl  ,  Y  if  Arthritique,  Matricaire , futn. 
muez  de  icuiUe  de  choux  rouges, ana.  p.  i. 
Cicbotée,  wgledeCheual,  Faugcre,  sjm- 
,  phitHm cr  oxtitfdthi  fina.^RMiÛcshoûiU 
r^J**      liren  faffifantc  quantité  d'eau  7  adiooftant 
fur  la  fin  du  fucre  quantité  luflranrc.  On 
bien  de  ceftecy.  qui  fera  pluUoii  ptepatce. 
Prenei  fuc  ie  Veittcine.  Beioin*,  Veiofrf- 
que,  ana  51!.  eau  de  Canellr  îts  i.  laide/, 
itempet  le  tout.  Ces  potjons  vulnéraires 
diffelaent  le  fang  caillé,  mefmes  cmpcf- 
chent  qu'il  n'adaicnnc  tel  :  Delqucllcs  le 
/'Aii{(«/f 4/' patient  vfeia  des  les  fepi  pteroiets  iours, 
£i:'        MtSC  matin ,  y  adiouftant  des  deux  confi. 

du  Cyclamen ana.p.i.  Mumic  311.  auec 
les  yeux  des  Cancres  réduits  en  poudre  3. 
fi,  vin  blanc  fuifilaote  qiUDiité;  &  tout  ce- 
la faire  circuler  au  bain  fS  ttois  iout* ,  de 
laquelle  on  donnera  »ne  cueiîlerée  le  mitih  ! 
Connnuani  ou  changeant  .ftlou  quelrChi- 
ni^ca  Tcni  eftw  necellaiie.  V^ue  s'il  y 


•Mitrtwp^DÎle'venln',  oh  la  pteparetaeft 
ceftefatjon  Ptene*  flctttt  de  petuenche  Se 
de  grand  Muguet, ini.  »flepog«llej  fçalaB- 
ge.  Zedt>aireana  -^ii.  terre  (elice,  ^i.pou- 
dred'Eicteuiffesleù  hccs  au  four  en  vailleau 
viaé|.;6.  Corne  de  cerfprcparti  ^tsi.  eau 
de  Pjmpernelle  8c   Agrjmoinc  li  fK  aiite 
quanitié.lefai(ânt  tircolerau  balt»  par  quatre 
loaf«,  y  adiouftant  fisria  lîn  SVrdp  Capital, 
re.  Quant  au  relié ,  on  [pourfuuua  la  cure 
auecles  mefmes  moyens  ôc  remèdes  cy  de- 
aailt'appoitet  pour  la  cure  des  Moufqueta^ 
des  des  autres  pairies.  EftantàBoterqoele* 
raedicameius  pour  ces  parties  doiuent  eftr* 
liquides ,  Se  portez  enicetles  aueclci  ryritu 
goes,  l'vfagedefaaelleseftdooble.cat  dlet 
f  euuent  detechef  attirer  et  qu'elles  auront 
ietié,  voire  tepus&  autre  hua-cut ,  en.pcf. 
chant  par  ce  moyen  qu'il  ne  cioupUlc  en 
ioelict  ,plas  qn'ifn'eft  requis  8c  necelTrire.. 
Dauantagef»  l'on  »fe  des  tentes  :1  fcranccefl 
iâite  de  les  attacher  aucc  vn  fillei,  de  ciain* 
teqa'elles  ne  foieRC  attirées  au  dedans.  Qitt 
fi  qodquf  callofiré  ,  on  fiftule  y  fuîucnoir, 
roitoo  patlafraâutc  dcquelque  coite,  ou 
Irieo  de  reftotilôraie ,  on  pourra  v(ec^d« 
l'huile fuiuanr.  Prenez  Antimoine  crud.giii, 
Mercure  rublimc5iii.  Mielcrud^vi  le  tout 
meflé,  foitmisdans vne ,  cornnifa  dindlerà 
feu  médiocre  félon  l'Art.  Ceft  huile  eft  fott 
excellent,  pour  guérir  tous  viceres  catletnt 
&  fiftaleux  chancres  &  gangrènes.  Qnant 
au  regimédc  viare.iele  laide  au  Dode  Me- 
dedn ,  bien  queie  dtraven  pairantqo*on(«> 
doit  garder  des  viandesaigr es  iS:  artt::'.;:;-.  ii  es, 
ic  nourament  dés  le  commencement  :  par 
ce  qa'^es  efineooenc  la  toex ,  eftant  con* 

traites  .ila  difficulté  de  refpiier  ,  de  laquelle 
les  patients  font  toufiours  lournicue.!  encet 
pl  .yes.  Au  contraire  les  chaû  s  pc:>orales 
y  font  fort  conue.i-blrî  .(  (lUimc  les  h:nc:, 
les  raiftns,  l'orge  mo!i.it:  ,  l'^c  lejublablc*. 
La  millïon  de  Cingy  eft  fort  rcquife ,  cotn» 
me  aulfi  l'euacuation  par  clyilcie»  &  .pat 
autres  medicamens  quind  le  corps  eft  ca> 
cochymer  8e  celclonl'adais  du  0oéb  Me> 
decin. 

Que  files  playes  eftoit'ntattventte  Ihfè. 

rieur,  leiircurttion  licd  iK-re  deîacni.iiion 
générale  de  celles  des  «utiespatties,  li  , 
n'eit  qu'on  doit  adionfter  aux  potions  tant 
plus  Secorroborants  ,qti '.nd  nuelqur  pirtic 
de  la  nuitition,  comrnelrFoyr  .  oulaKat- 
te  fera  orivnccc  :  ■.  n  oieniplefiiifira-  PreocC 
bol  Arménien  ,  des  deux  conl-rcs  an» 
p.  i.galanpc^li.  le  tout  ttemiic  dans  du  vin 
comme  dell'ùs,  &gardexàL'vMge:Dauan:a' 
ge ces  playes  fepeunentpenfêrauec  des  cly* 
fteres  conoenables,  norammcnt  quand  elles 
font  vers  les  parties  bo  ife  s  ■  To  urc  fo  i  s  le  C  ht  • 
rtugien  doit  eftte  gtandement  circonlpeâ 
en  l'vQige  d*iceiix,  car  ils 'pourrotent  (ortir 
par  lapLive  des  inteftins  denieiircrciei't  en 
iacapacilôdu venue, &  fepouuitoient  auec 

leTai^ 


ptHliM 

tjailU  le 
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des  Moufquetades.  ^53 

lefang,  au  tnoven  Jequoy  s'rfirueroirntc'rs  dcmentano(}in  ,emperclieUd«flilkiéllftprie' 

grandes  venio/iiex  paitedinrufes  ,  qu/ fobt  feruedclagm^rene.  ^ji^tttt 
cr.Hcurrs&temionauvenne.  Qaefions'en        Ptenrzbaulmedefoiiphc^iiij,  huiled'hy 

t'^lf.ii-  irouloitfctilîrpour  lafcbef  fenleinetit  Jevea-  pericon  Magidralc  gifi.  baolmc  de  balfami-  "'*'t^*^ 

^iiio  iie,onY(êfaaa  lîeud'iceuxdrs  fnppQfîtofm.  na.&depcriclymenum  ana  51!  teinture  de  *'*f***W*** 

f'j'un       Orfi!ecoupponoitàtraaers,&  ble(îbitl'o$  SaflFîande  Mars  Se  de  Coral  ,  poudred'Av-  t 

f*»  .         l'erpine  «  on  vrera  du  médicament»  que  nuni  bUncana  zfi.  nèfles  cela  enfembie  ^*j_^/J^ 

t'aydc(crit<cydrflatpooi  les  playcs  «fêla  te-  dam  vne  pbiolc  de  verre  bien  boothee  ^  la.  fl"**^» 

ftc  Or  quand  l'c  par'cilc  CCI  plaves.ji  tant  rn-  quelle  mettrfz  en  digcftion  au  bain  par  i.  î*'^**''" 

lendie  de  celles  quj  ne  pénètrent  pas  profon-  mois ,  ou  bien  au  Soleil.  FaidteieninftiUer  vn  •r'"' 

dément  t  car  veikibletnent  quand  (quelques  peuchaadenencdans  la  playe  ,  tnmdoflânt  f*"' 

fiiudlti,    vnr s  des  pariies«obles,ou  feruantes  aicelles,  en  tccHc  vne  rente  qui  foit  fort  foiiefue  .  trem- 

r»nt  blellces  des  Moufquetadestootàtrauers,  fée  en  iceluy ,  ii  c'cft  pour  les  Mour<^ueudes 

il  y  a  bien  peu ,  ou  point  d^pccaoce  de  gae-  9c  peur  les  playes  ,  auec  vne  fbeillrdechon 

rifon.B  en  que  leChiiurpien  expérimenté  ne  rcuenuëfiir  les  charbons  A'  pir  drfT.u  l'em- 

doudcsclpcrer  IcpatientjCn  luy  déniant  totJ'  pbftreDi^^«/r^«/M,r>i'<r{l  pour  les  Minil(,|ue- 

lement  toa  aydefir  fanvajjs+car  qaelquesfois  "des ,  &  celuy  despoiaittcnde  PaUcetfe^  fi 

la  nature  fait  de  met  ueilîeux  effets ,  lors  qu'e.  c'eft  pour  les  playes. 


ftant  prife  en  Ton  vray  biais,  elle  edaydée  par 
les  inftramens  qn  elîe  referue  à  Tes  enfans,     *"  "         ^  / 

dant  les  lecoiiu  lespks  cachez  de  Tes  (acres  l'hu-le  À'aifmun  fi  fût  7 

cabinets. 


Pour  f\iit  fin  .\  ce  chapitre  il  Ile  fera  hors        frfneznu.led'Olif  tfeivin  crc?     otfori-  jjf^ifj^)^^ 

jtUit»»  de  propos  d'appoiier  quelque* medicaroenti  ferantlb  fi  thetebenrine  d^  Vcnife  giij  Sel  „.^J^ 

m        P°"^     playes  faiAcs  d'eftoc  <r  de  taille;  comnnun  §i)  fleorsd'HypencMi  pu.nj.met-  .^'^  ■ 

JuMtifm  iccllcï  dei  appennage»  de  celles  que  tezcelaenvn  vailTeau  de  verre  bienbouché,*  * 

nous  ^uonsiraiâccydeirus  OrcespUyes,oa  au  Soleil  pendant  vn  des  Equtnoxes  de  i'Efté. 

elles  font  grandes  ,  eu  elles  (bntpetites ,  M  Cefaiâ  coulez-le  très-bien ,  auquel  sdioalle» 

profonde» ,  ou  fupf  rfïcielles ,  ou  ntnples,  ou  tezhuilede  Myrrhe  de  therebenrine, 

comnolécî -,  dcquoy  le  Doâe  Chirnrgienti-  danslaquelle aura  dilïouh  Sel  deplomb  , tant 

rera  les  indications  curatiiies.  Or  dauiani  que  qii*dle  en  voudra  r-i  t.-iioir  3iiij  8c  gardet 

iene  defirepasenfeignericy  toute  laChirur-  en  vn  vailTeau  bien  bouché  Ceft  huile  tour 

gie,  ieme  contenteray  de  donner  vn  baume  (cul  eft  atilfi  admirable  a  toutes  fones  de 

admirable  pour  toutes  ces  playes  ,  lequel  i'ay  playes» 


tenttlongrtefnpspoiuvn^làiMi  &  carefecret. 
I^entzfciiile  «reiif , 


laufe  anee  ean  de  vie, 

Uumti*  flfiiisd'Hyperiron,& de  fambuc,  dclangne  ttVdume  deH^lpimùut/i 

tnn»\l-    defetpem,decofolidegranjde,dechacon«vne  fiùBéiiitfi. 
^f^^        poiprée  ,  toile  daragncegj.  femencedepe- 

'  r  clm  crum  ^lij  cueillie  fur  la  fin  du  mois  de         Prenez  farl.i  tin  de  rEftc,fuei!!es,fruiils 

Sepiembicou  de  Ton hdlleitj.& pour cba-  &  fleursde  Merueillesana  ^  ii|.Ophtoglof. 

cimeliiired'hsilé,  mettez  Therrbentinede  fum&racine  de  grande  Conlnalde  ana^  i;. 

Vctiifr  ^ii.vadiouftant  du  laiûdela  prcmie-  fucd'Efcrcnices ,  He  per\ienihe  &  de  fani'cle,  . 

re  matictc  qui  le  faiO  par  congélation  ,  ou  ana  3  i-  ZcJoaire  Sx.  Anfloloclie  ronde  ijlî. 

bien  des  fleuts  da  Sel  balfàmic  de  nature^i.  fniidlsdegnydrpommier  mrrtfzle|oac 

•  tontceh  mi»  en  vne  phiolc  ,  &  icellc  au  en  fnffifante  quantité  d'huile  d'Olif,  en  vn 

Soleil  la  lailTerez  vingt  iours.Coulcz  le  baume  vatllcau  de  verre  bien  cloj  ,  li  iceluy  au  So. 

tt  te  gardfz  à  Tvlage  {  qni  iètavn  peu  tiède  leil  ,oubienaitbatn  Marie:  yadiouftant  pour 

aoecvnefueiUe  dccboareuenucTurleschar-  chaque Itured'hiiile,  vernis  liquide{5i.  Ce  t^itmi» 

bons  &  trempéeen  iceluy  ,  ayant  preraiete.  B.iume  eftadmiiableaoz  btnfleures  «  aux  pla<  kâ»mit 

mentlauélapartieauecbonvin  tiède, oilau>  yes  Jcsnerfi  ,3ppairela  douleur  dcsHemor-  Bé" 

la  i^lcdtt  Sel  marin  :  mettant  aptes  pardef.  xoides  ,  &  l'inflammation  des  mammelles  ; 

fosdercmplalire  vTiiel  de  Pacaceliê.  ray  eÂ  cffiteecotierement  la  eieatiiccdes  playes ,  «a 

crit  plufieiirs  autres  Baumes  de  nxjf^re  inuen-  fcol  ou  démené  Tept  haircs  durant  auec  huile 

tion ,  en  ma  grande  &  petite  Chirutgie  «auf.  de  iauinc  à  auf ,  en  moitiei  de  plomb  auec 

qoels  le  leAeur  pourra  avoir  recoof  s  neeihiy-  fonpiloB* 


cynelc  contente  .  ToutCîfpit  qu'il  s'alTeure 

lut  l'expérience  que  i'en  ay  eue  ,  qui  eft  veti-  "  . 

CiUcmcnt  comme  miraculeufe  ,  &  laquelle  ttHmiatm^StMÊm 

on  ne  pourra  croire  fans  la  voir.      bien  von? 

vferez  de  celuy  qui  fuit  :  lequel  outre  Ion  Ptenezfut  laividnmoitdeSeptembre ,  la 

incompirable  venu  à  la  guerifon  des  playes  gnioe  looge  de  ^«r^/GbM  ,  ntrement  dite 

dans  14- heures,  efttretadmirable  pour fup-  rtntljmtiwm  ,  fuffifânte  quantité  :  eftant 

pntet St incaiaeclet Monrquetades ,  eft  gian-  bien  mondée ,  mettez  en  cucutbitede  vcne 
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bienboocbce,  qu'elle  ne  refpir»  point:  puis 
menez  enfien  àt  cheual  par  liuià  iours ,  ic 
parautamdctcmpsan  bain  M.inc.  I.'cau  lor- 
uiaUpr.e4nie[e,&:  rhu  lrdcmcureraaufonds 
do  vaiflcHia;  &tcetuy  cVt  !c  B  uimeadminMe 
pnurçiiicnr  town  pUye»  dekfpfttéesea  «4. 
heuics. 


ktumt  ie 


"Btiume  de  Souphre. 

Prenez  Flrarj  de  Sonphrcjiij.  mette?.  1« 
daus  vn  grand  Mair.isà  iongcol  ,&  puisver» 
fez  par  de  «l  us  de  l'ciprit  de  Therebemine 
quifurpalTc  les  fleurs  de  deux  trauers  dedoigC} 
mettez  au  bain  iMariejiufques  que  ledit  efpric 
tougiHe.puisle  verfezpar  inclination  en  au- 
tre vaillèâu  de  verre ,  remetuat  ilenu&autre 
eTpcttdtTherebenriae ,  fie  mertexsit  B  corn» 
medeuant;  continuez  cela  iufques  quel'ef- 
piii  ne  fe  teigne  pliu.  Pc.  Ceft  efptit  rouge, 
menec-le  en  vn  Alembic  de  vene  aaec  Ci 
chappeàdiftiUer  au  R.  M.  iufqnesàla  cou. 
(ïioipiion  du  tiers  :  &  ce  qui  detneurera  de 
coalcar  derabis .  gardez  poatl'vlàge. 

Ce  Baume  cfl  admirablcpour  toutes  ph- 
yes ,  tant  de  Mourqueiates  que  d'et^oc  \  a  toa- 
ie»vlcem,Mnt  vIciHca  q«e  nouaellesjpoar 
les  Hcmorrhoides  &  toutes  maladies  do  fon- 
dement jauxcliatictes,  lèpre,  iiftulee ,  lenti* 
giQC,J>uftuIet,fcdiie  ;  pourtoutes  douleurs 
d'oreilles  ,  apoftemes  &  vlceres  d'icelles:  il 
amollit .  mature , loiapt ,  fuppure , mundifie, 
incame  &cie«filè  tontetfodcs  d'apoikemci; 
il  guérit  aneurement  le  panarix  ,  vn  pea  de 
linge  ttempé  en  iciuy  &  appliqué  defTus  :  il 
gMcrit  li  podagre  ,  &  eft  admirable  à  toutes 
eontafions  :  extrait  les  fragmens  deeiquillet 
des  os,  commeaaffile  vif-.atgentdeceaxqai 
en  ont  eft&frectés ,  (t  on  en  met  fa  fH  fa  m  m  en  t 
daaslc  bain;  guérie  la  darté  des  mamelles,  fie 
cnTcéréet  &  cancreu  fes  ;comme  anil  la  mer- 
(îvedeteusanÎBiauxvenencut  :  t'amollit  & 
gHCrii  tous  les  QodttS  1  enièmble  la  dutté  & 
tetraâioadeoetfr.coQiHiewffi  Upatalyfie; 
toutes  mauuaifesvlceresdelabMche»  àcost 
genre  d'£ipaQme  »  d(c. 


SmfUfire  2>mi/ùlfturh 

Prenez  Huile  de  Soupbrejiij  Colophone 
5ii|.  Cico  ^16.  Myrihe  autant  que  poife  le 
mtcFondczIaCiteScColophooe  enfetnble 
tnee  l'huile  ,  y  mcHaot  pcaâpeolaMytrhe 
.  filbtilemeot  pulacniée  {  cuîlez  le  tout  à  fni 
Ftitm  iâ  l«iit,feaiMiiici0afi«an«iee vnefpatule ,  par 
femfUfn  vn  quart  d'heure.  Formez  en  des  Magdaleons 
^i^fum.  Se  gardez  à  r«(àge.  Qui  e(l  à  toutes  fartes 
de  playff»  9e  d'vlcer» ,  &  pour  toates  fortes 
d'apoftemes ,  appliquant  foii  &  matin  :  Il  fup» 
pure,tfunpi  *  Sondi^&  ces||^lidc  (ianj> 


Prenez  Cire  thi.  poix  Grecque  ^m)  faites 
fonJre  etiT^mblc  .puil prenant  qu'ils  Tonren- 
cotes  chauds  ,  ietiez  dedaut  la  Corualinr, 
Cotai blaoefle  rouge,  Aymant  8c  Moliitde^ 
na,letoiit  en pondrcana  ,5^.  AmbrcMaftic. 
Encens  ,aui.  5  V).  Myrrhc,MumJC,ana ,  5i(v. 
&  finale.n.nt  adioullez  y  1cteben1hine51.il 
faut  le  tout  bien  méfier  eafembleiufouesace 
qu'il  (oie  refîroidy.  M^ilaxcz  leauecnuiie  de 
Barbeau ,  8c  en  formés  des  Magdaleons ,  lef- 
qneb  gardaez  à  l'vfage  :  ceft  emplaftrc  eft 
ditteat admirable  .tant aux  playes  qa'vice* 
tes  malings.quelsquilsroienc.Etpourarreftet 
promptement  le  fang ,  on  peut  prendre  des 
chofés  déduites  an  cnap.  GenetaA.  Jù  laine 
des  peupliers  yeft  très  admirable  ,  comme 
auffiieCoton  puluerifé.  Le  femblable&i^ 
leCaleantumenucloppc  auec  la  iMled*«rai. 
j^nce  ,  i?c  en  faire  vne  petite  bou'le  qu'on  tien- 
dra auec-le  doigt  fur  le  vailTeau  ,  notamment 
s'il  eft  gros  :  Ce  qui  ferataffi  fort  propre  pour 
arrcfter  le  fang  après  l'extirpation  dci  mctn^ 
bres  La  poudre  de  (àng  humain  mellceaucc 
leSaffitndeMirs.Aift  delaroiiille  du  fer, 

f uiauratrempcdansdafangana  ^lii.  monf- 
Jscrcuc  fut  le  crâne  humam  bien  puluetiféc 
5iMe  rootmefUeulièmble ,  gardez  à  Tv/àg^ 
Oril  fàutnotcr  que  pout  empcfrhsrla  con- 
ttuKïen ,  le  playe  crânien  partie  nerueufc:des 
lepreoiier  appareil  fi  la  playe  «ftaapiedou 
augenoiiil,  faur  appliquer  ce  médicaments 
Temundloire  du  foyc  <iu  racfme codé oA fera 
la  playe.  Prenez  Gr^ilTe  de  Renards  ,  mouelle 
deÇm,ana.§ii.  Labdanum  ,Stirax Calami- 
té,versde  terre  pulaerifcz  ana  31. Stirax li- 
quide, Caftorana  5  ifi.  auec  vn  peu  de  Cire, 
le  tout  foii  réduit  en  efpclTcur  demtel.  Qjeft 
laplayeeft  aux  mains  ,  ou  au  bras  ,01  rap- 
pliquera aux  emunûoires,  du  cceur,  en  ioi- 
gnantpareillementlcs  vcnebccsdacoI&  du 
dos.  NotiB  traitteions  plos  «mjdienient  de  h 
conuulfîon  au  Chap.  (uiuaatt  AafculDica 
loiiaoge  &  gloire.  Ancn. 


•  .Chaf.  XI. 

L Es  Symptômes  qui  airiuent  le  plus  fou-  ^luii^fm^ 
nemences  pleyes  ,  font  doalear  vehe.  fmmm» 

mente  ,  inflammation  ,  phlegmon  ,  6eure,  mMVMUt 
conuulfion  ,  paraliGe  ,  gangtene  ,  Tpacele^  kH^M; 
taus  lefquels  font  Symptômes  ms^iaeiinais  ^ 
&  dangereux  ,  &  qui  accompagnent  com- 
munément ces  playes, aufquellesleChirur. 
^cndoitauoir  pludodefgardqu'à  toute  au-' 
^chofe  tlc%oeU^  leplaslajiaetuilfiuu  diy 
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iciit  la  i{ou!riir  ,  tels  (but  les  medicsDCnrs 
l  iitgaiifj  ,  lefqiids  font  appeliez  anoifins 


UiSet  «pour  oftei  Se  appairec  ceux  iey ,  parce  fedela  doiilqpr.cone  Irsrefngeratifs  a  !i  don- 
qu'ils  atneiiidriflèm  les  forces  ,  8c  pennent  lear  etiaudë  ,Ies  remèdes cltands  à  la  fToid:en 
«ogendretdasoialadiesplus extrêmes.  Voue  qiiairiefineliealesmedicamcnsiiaîinitigoert 
Je  diny  queles  Svrepiomes  font  changer  &  tempèrent  Uioaciere  font  dits  anodins  par 
dlndicâtionsanx  Clitrar^iens ,  antres  que  ta  Galirncomme  les  fùppnratffs.  5.  les  aocres, 
pJayencleurinfinoc  ;crainte  que  par  lavio.  parce  qiiMs  piirgrnt  tt-s  hiimcius  qui  caa« 
lencedangereole  d'KCQX .  le  malade  ne  meu» 
re  tonptinrlemoinsne  (êit  tourmente  plo$ 
ctucUcmcnt.  Commerçint  U  Clie  par  les 
plcks  dangereux  ,  n  la^iicrfon  deCqueU  ,  le 
Dode^  rationel  Chirurgien  doit  employer 
toute fon  inf*.iirtnv-  Car  ces  plives  o»Tece- 
lireat  iamais  einicrcmcnc  gneriton  ,  ti  pre- 
micreflséntles  Symptômes  neroncoftez.C'eft 
ponrquov  i'ay  **ftimc  très  coniicnable , 
voire  netdlairc,  de  rraittet  encclieud'vncha- 
cnnd'iceaxàpaa,  le  plus  IniefueFner.t . mé- 
thodiquement ,&en meilleur ordrequ'il  me 
lerapofnVtle.Etreencennderationdcsieunes 
Chirurgiens  q<ii  iuiuent  les  Ataiies;pltt6eurs 


par  accident,  «f.  les  remèdes  qvii  fori  fio  tia 
chaleur  modetce&rublUncelubtilelon'.dits 
anodins. 

Orles  vrai^ mrdicnmeiiî anodins  doinrrt 
auoir  trois  perfcâions.  l  a  première     vne ''«"i"»*' 
cbateitr  cemper^e  proportionnée  à  celle  qui  tUmtdùtuni 
eft  naturelleaux  parties  :  I.a  frcordr  qnc  leur  tmiT  tftn 
iiibfl.mcc  (oitiubiile5f  pciictraïue:  &  U  troi-  ondatmt, 
iiefme  qu'ils  roirnTmeduaments  remollitifs, 
&re(olu(if$,alin  de  rclafcher  lespanies,  tc 
&  de  relbudre  qnelqii's  •  apeur». 
La  curaiion  faillie  .les  douleura  fe  fait  par 
derqueîsne  (ont  encore  bien  pcaiiqùesen  la     Its  Siupefaâifs  &  Narcotiques,  defqucls  il  f"'*'"? 
cognoilTance  de  ces  choies.  Orparcequela     nefâuiiamais  vfer  qu'après  rvfage  des  ano-  '1"^'  j 
dculeot  ell  vn  Symptôme  tres-pernicieux,     dins  &  en  enreme  neccflîtc  ,  les  corrigeant 
voire qui pooctoic  eftre  appellé  plusgt^nd     parla  mixtion  dauues  i»edicaniens,lèsap. 
qtTcroùsietaatres  ,  neuscommeneerons  par     pHqoanr chsa^mentrorlesparties  non  ieûx^* 
icclnv  ,  <'i"'i  c       c      qiif  t^'^i-ilfur.  ik'ulrs  ,ny  aftoib'ies,  f:ins  IcsvlaifTetfejour» 

Douleutcft  vn  tnite  lèniimentderactou»     uer  longuement.  En  tioifierme.Heu  on  ne 
chement ,  caofepirl'aéHMi  (badatae  8c  vio»    t'en  doit  pas  (èrutr  qu'aptes  le*  eucuaiiens  ' 
lencedeTobiedl  fenfible  ,  sccompagnéd'in»     générales  ,  Se  ce  fur  l'heure  du  fommeil 
leroperature  ic  folution  de  continuité.  aptes  la  digedion  ,  pludoft  extérieurement^ 

En  la  getieration  de  douleur  .quatre  chofes     qu'intetieurement  en  qaamiré  nilbni^^ble. 
font  necellaires la  I.  rolijeftrenfïblequi  doit     Dtfquclles  deux  efpeces  d'anoJir.s  ,  n  us 
,  a!;itauec  violence  aux  parties  ,  comme  e(lant     baillerons  de  chacun  vne  exemple.  Or  quant 
càulepremiere  .  la  féconde  leurs  deux  caufes  auxprem-ersiisconftdentenfoméntatiotvâe 
ptocbames.fijauoirintemperature&folution     linimens.  l.esfcnif mations  fe  fontde  la  de- 

'  '        '   '         '  coftioii  de5r.iciiicidci!aimauues .d'vnctefte    -  i- 

de  ir;outo:i ,  Je.  mauuesjdcsfleurs  de  bouil-  • 
Ion  blanc  ,  de  ciiamomille  ,de  mclilot,  de 
fcmencesde  lin  ,  fcncgrc  .mêliez  &  cuits auec 
dolatâ.  M.iislesltn]ments  fe compofenides 


dcconiinuitc.  la  iroiûcrmeed  la  partie  tenlu 
ble,&en  icelle  le  fentimentde  lattouche- 
rr  eut .  Finalement  la  quatriefme ,  c'eft  la  per- 
ception trifte  de  l'aûion  de  l'objet  fenfiblequi 
eftUdooleur. 


tntjraw 
Ii'i  fuit  àf- 

Mm', 


Or  par  les  diuetfes  fortes  dedouleuis  on  mucilages  de  la  femencederberbe  aux  puces, 

cognoilV  quelles  parties  ftnu  afftâées,&  ce  fenegrc  ,lin  &deguimaaues  ,  de  bcorte,de 

«llToisf'çnt-s.fçauoIr  patdouleurpoignan.  grailfedechappon  ,&detelIon,  d'œrype,& 

te,  pefantCy&puUàiitte.  La  douleur poieoan-  d'huile  de  gtiy  de  Pommier.  Touchant  ans 

te ,  fir;nifie  la  lefion  des  parties  neroenles  Se  Harcotiques , ils fecomporenteneeftefiçon. 

tcndineufcs  I.adouleurpefantefigntfielefion  PrenezracinesdeiiilquiameiSc  delysd'i-ftang 

dequelques  vnes  des  entrailles,  comme  da  ana  tb.  5-  mettez  lesinfiifec  8c  confite  dans 

fove,rate .  «elns.  Se  poalmom.  Ladouleur  du  vinaigre  rolâc ,  Se  huile  de  lys  d'eftang, 

pullatinc  ,  fignifielefion  de  quelques  partifs  les  expofânt  pat  quelques  iours  au  Soleil: 

îenhbles  proche  des  altères.  Eftantanoteren  puis  les  elpteignez  ,  &  de  ce  qui  fera  coulcj 

pa(!'ani,qaeUdottleurnecattIeainftiond'elr  vousen  eftuueres  (eftaoc  «n  peu  chaud  )  la 


le  mefme  ,  mais  par  accident , à raifon  Je  la 
foibleflèqtt*eUe introduit  aux  parties  ,  &  de 
riniempcfanne  chaude  Se  folu^on  de  coiu 

.    -  tinuitéqu'eHe  augmente  Venons  maintenant 
CanMiM  «a  ^    vrayccuration  .laquelle  s'accomplit  pat 
les  remèdes  anodins  ,  defquels  il  y  a  plu- 
metllttM.  ^emsdiff.  rences   Car  les  vns  font  dits  ana- 


tmftit, 

tlufltUTS 


partie  ofFcncce.  En  après  vous  l'eindtez  dv» 
Il  nimcnt  qui  s'enfuit.  Prenez  du  fuc  des  fueil« 
les  de  iurqoiante  ,  &deiottbarbe,aiia.  J  ij. 

huilede  t^uv  de  Pommier  ^delysd'eftang, 
ana.  51  b  du  beurre  trais.  51J.  Cire  neufuc, 
meflezic  tout  &  en  faiâesl^iroent.Cecy 
(uffira  touchsnr  la  douLeut.  Venons  mainte- 
nanti  l'inTempcnc.  Laquelleu'eftautrecho- 


dins  parce  qu'ils  diuertilTent  l'imagination  du     iia..i..>  i.„ 

Fatient ,  conune  la  MofiqueLi  veuif ,  ou     (ëqnelaqualitcchangée,einpelclùmUicure  ^. 
•uyedequelqueobietplus  agréable:  les  au-     firgueiifon  des  maladies.     ■  '"'r 
tresparcequ'tlscaufentvnepmsgrandedou.      •Occouieiniemperatureett  chaude  ,froide  f"*  "7 
leurqoi  fait  oublier  la  première.  Aucunsfont    {adie,aiihuiaidC)tcfqoeHes  il  eilbefoindc 

dinuo&itfptraqil'iUooattaliélitàUcau-  *  .  Hh  i)  tjtHn, 
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edâi.  ).  ^hement.ou  an  moins  la  partie  blelTée  eh  îôit 
iêi.iil*  o-'nemc;.  Apres  lebiinil  faïufrotterlecol, 
te  (outc  refpine  ,  les  efpaules  ,  les  ioitiAa- 
tesAc  chefs  des  Mafcles  .d'haile  commun, 
vioï.-it,  d'jcnpndcç  ioajfs ,  graîfle  de  Poulie 
&dc  C  ine,  y  incllmt  d'huile  de  guyds  Pom- 
m  er.  Mais  daàunf  qae ce  m tleft incurable, 
lorsqu'il  eft  enracine  (  ainu  quei'ay  die  «y 
de(nis)noMmmenc  quand  il  e(l  ioinc  auec  vne 
^cdcé  de  nerfs  félon  Galien ,  il  faudra  aiiolc 
recours  à  des  raedicamens  plus  excellenrs, 
comme  à  la  cainâure  de  l'or ,  ic  à  celle  du 
haumenaturel:  car  s'il  y  a  qu^lqueelperan- 
ce  de  guerifon ,  eltegift  en  ces  deux  remedes> 
Quant  «ù  régime  As  viare  il  faut  qu'il  Toit  ha< 
mcAant&lucculeni  ,  comme  de  boiiiHons 
4e  coulis  faiu  de  Chappons»  PijgeonoeauXy 
Veaa .  te  Moaiongras ,  adtoaftantfoeiiles 
ViollcsSc  Mauues.  Vfcra  des  conferues  de 
Buglofle,  VioUes,âcuis  de  boutache  &  de 
Nennphar. 

La  féconde  efpcce  qui  vient  de  rcpletion,  • 
fe  fait  fubtremenc  d'vne  abondance  d'bu<i 
meurs  qui  (è  mectenc  Air  les  nerft.  qui  s'en 
abreiuicin  (.Vimbibnu  ,  -icaufc  des  tumeurs 
contre  Haiiue  oui  aduicnnent  en  ces  playes^ 
6e  lerqoelles  W  palTetit  fouiainement  :  oa 
bien  par  vne  extrême  froidure  qui  referre  les 
nerfs  &  les  remplir ,  ce  qiva  très  bien  re* 
ruarqué  Hypocrate.  Les  corps  pleins ,  -gras 
flc  replet ,  v  font  plus  fubiedls  ic  difpofez 
que  les  autres-  Il  la  faudra  guérir  ,  princi- 
palement duraticlet  premiers  iours ,  auec  vne 
manière  de  viure  tenue,  ezfîcariue.&efchau- 
ûnte .-  euiuni  fur routl'vfage  du  vm, dautant 
qa'ilcCneut  l;s  dtr  fluxions  ,tteft  nuifible  aux 

r'  tarttes  nenieufes  :  vlant  ait  lieu  d'iceluy  de 
'Hydromel ,  ou  d'eau  de  canette.  Aprei  on 
vfera  des  euacuations  conuenableS  ,  comme 
parlafaignée&  parla  purgation  vninet&Ue: 
en  partieaaflien  mirant  delà  parriequien- 
dûrc  conaulfton ,  ce  qui  fe  fera  p.ir  l'vnguenr 
faiiiaiit ,  duquel(  le  corpsayant  efté  bien  pur- 
gé) on  «iffdra  lecol  ft  toute  rermnedo'dos  9e 
la  partie  bleir?.  Pr.du  Baume  «ta  gomme 
elemi , &  delierrean.  ^n.  huile  «leGte de  te- 
iebentine  6c  de  genieute  .dillillex  par  voye 
Chymiquean.^fs  huiles  de  Girofles&de  Be- 
hiwman  ^ii  de  ce  linement  on  oindra  l'efpine 
^dos .ftlâpatiieBMlaie. Si l'mkvMt  ce* 
duireen  vngnent  on  v  pourra  adiouter  graifle 
de  ccrf.de  teifon  &  d'Ours  an.  Ji.auec  vnpeu 
de  eue.  Cependanr  qu'il  preiine  parle  dedans 
le  médicament  fuiuant.  Pr.  eau  de  grand  mu- 

£uet      de  genieute  an.  it.  Huile  d'ambre 
inne,  96.]meflez6c  enniâes  potion. 
La  trotfîerme  efpecequi  fefaitpar  conlènie* 
ment ,  le  cerueau  eftant  ofltncét  à  raifoo  delà 
'jUiniSf.  dmiteaiibtsaucoaqadqaèneifaeflé  pic- 
fvamtMt-  qué,oa  quand  les  humeurtaoeigniordtcenret 
AtHtUtH'  &venimeufes  changenr  &  corrompent  leur 
naturel  d'où aulE  félon  Hip.  naifTeutdes  gra< 
drsdooleurs  (defijoellespasUforcedu  fenii» 
iBcnt^  conMlfioaft^Off  fi  dkcftcfiaeaë 
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f>ar  la  fyinpathie, Sc qu*enerefa(Te à  eau 
a  douleur .  il  la  faudra  fedcr ,  par  les  rem 


fnnU  nn- 
tmifindt 


fed<! 

.  parles  remèdes 
efcrits  au  lieu  où  noasauom  traiâé  Je  la  dou- 
leur Quefi  cUecfteailfSe  par  racrimonicSf 
virulence  du  venin,  ce  qui  aduient  aufli  le  plus 
ibiiuent  qu'on  fe  (crue  des  chofcs  que  l'iy  or- 
données  pour  les  playet  eniienimées.  Que.â 
elle adii  cnt  à caufe de  queiquepoimure ouin» 
ciâondunetf  commeil  artiueleplusfouuent, 

Crllnfuliilancc  desChirurgics.quifêiraoail- 
itjpartrop  à  rechercher  la  baie ,  Ik  par  leurs 
incinons«6R:ncent  lesnetfs,bien  fouuenr,d'oi 
la  eoniifilfion  s'en  enfuit ,  principaleaem  t'itf 
liencontrent  qnelqu'vn  deceux  qui  paruira- 
nent  aux  Mnicles,  qui  font  les  tuilrumeiu  du 
mou  lemeni  volontaire.  Pour  lors  il  faut  vlêr 
.des  medicamens  qui  fotent  d'vnë  fubdance 
tenucf.afin  qu'ils  pénètrent iufque* à l'exrre- 
miré  du  nerf,  &  qu'ils  digèrent  Se  appatfèni 
les  douleurs:  s'abftetMMt  des  aftringens  ,  &. 
desfroids ,  quirefferrent  6e  empefcheni  la  teC- 
pitation.  On  pourra  vferdu  fuiuant.  Pr.  hoilO' 
de  fouphre  titipar  moyen  delà  therebemine: 
huiledeSairinifr.&detherebentineana  i^ni^ 
huile deiaunes  d'cciifs  51'.  «jencslerout  8c  en 
afppliquetfutlaparcicMialade.  QuciWelane 
fen  dei^knpbut  lairare  deladicecoAouKion,  f^^l.ih.^.  .^ 
Ufaudti  etnicrenep.t  couppcr  !r  nerf  Wciri.  i- 
lëlonl  aduisde  Galicn»  car  Inrs  tl  nv  aura  plus  •'•"^*« 
de  crainte  ny  de  danger,  (î'cen'eftqaelapar. 
tieen  pourra  refter  débile. 

Ily  a  encore  vue  autre  efpece  de  conuul-  ecuttt 
6w  qu'on  appelle  communément  goutte  m»t;>« 
crampe-,  qui n'cft autre  choie  qu'vne  cerrai-  ^reti^c  tim^ 
rte  vapeur, qui  defcourt  par  les  meanbtanes&  tmljù» 
pàniei  nciraèitfct  »  die  l'euanoûir  par  quel-  am'é-ti* 

Sie  petit  nbuuenient  eu  légère  fnâion  ,  l 
letraoaille.'lbnuent  les  malades  ,   qui  ont 
les  os  des  bras  ou  des  iambtsfraâures  ,  meC 
liaes  ceux  qui  les  oQicoi»{iesd«toutlapen-'  p/vr^o,  //. 
ftnt  ftntir  ,  iufquet  i  l  eximtdté  de  lears  ^Xitîdjà 
doigts  ,encores  qu'ils  n'y  foient  plus.  tnfmtf^ 
.  Ot  la  conuulfioii  e(l  Tnioeifelleeu  parcica-  ,^7,  y 
liere.lapremiérè  occupe  tout  le  corps  .ht- 
quelle  eftdetrois  fortes  :  Sçiuoir  ,  Tfttnr, 
opifih:ttn»i ,  cr  >imj>ttji»f4nu.  La  première  fe  p  tXtrtntt 
fait  lors  <)«e  tout  le  corps  ferientdcoift,  |&  j^J„j,^^i 
qu'il  ne  peut  tourner,  flîfchir ,  nyhaulfrr.  La 
féconde  fef.it  lots  que  tout  lecorps ,  telle  6c 
col  fe  reiitent  en  la  panée  polletieatc. 
troifiefmc  le  fait  lors  que  toutle  corps,  colâic 
telle  fe  I  étirent  à  la  partie  antérieure.  , 
Quanta  la  conuulfion  paiticulierc,  elle(c  C*iMMi//f*« 
fait  \ots  que  lenrrf  qui  fert  feulement  à  vne  f*^ttMlu» 

Eattie  feule  cil  otF;nci: ,  commcal  cil,  a  la 
ingne ,  au  liras ,  ou  a  la  iambe.  Il  faut  noter 
que  la  caufe  &vicedecestt«iserpecesdecoo« 
uui(ion  ,  èft  fpecialemebt  an  principe  de  la 
Nuque,  a  'a  difFerence  des  aurres  coiiuu'(îonSf 
où  i  1  eft  eipand  u  par  route  la  panie.  Venoni  . . 
maintenant  à  la  paralyse.  HftSfk 
Paralvl'cnu  rcfolntion,  eft  vne  relaxaiien  f***^' 
6C  ainellilUmenj  de  quelque  partie  nct> 
ttCiÂ  êe  nélkit  corps  }  de  laqueUt  fimi 

iSçiij 
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La  vrayejcftccHcoùleinoaucajeiH  ficlcnu* 


JtÊ'^dltSe  niciitfonidaiooipetdui,  dcpraowaetbolw. 
'  U  non  Yraye  &  imparfaite,  eft  celle  cu  le 

feniimcni  eft  perdu  .  U  le  mouttemcnt  de- 
ireu[e,oule  mouoemeiii  eftjpeida  ,lf  le 
timeotre  lient  enfonintegtué  :ou  bicrfquand 
letèniiment  &  le  moouement (ont  reulcm enc 
liebetez  ,  &  non  du  wnt  abolif  ,  qui  Ce  dote 

pluftoft  dite  St/z/or  que  Poralic. 

LaPàulyfie  enfuit Icsgtanrfcsplayes,prin- 
C*»/«.  clp«>emfBt d«h  tefte Se  de  l'efpine ,  ou  <1e  la 
nuque,  commcauCi fait  la comiulfion.  Elles 
dimient  neantmoini  l'vne  de  l'auite ,  en  ce 
qoelaPaialffieibolk  U  wouueroent  parrel». 
xjtion  Je;  nerPs,  &laconuuirionlefupprime 
par  tetiaâion. Il  y  peut  bien  auoir  dauttcs 
caafes  internes ,  comme  gros  humeur ,  crai, 
&vifqueux,  qui  font  obllruâiondcl'Tnde»' 
.ventricules  du  cerueau  ,  oudel'efjpinale  me- 
dole.  Se  par  confcquent  des  ner»  ,  par  lef. 
quels  doit  palTer  la  faculté  animale  qui  fiui  le 
fentimentfic  mouucrocnt,n»»i»cètalie6il  » 
noftre  intention  .c-eft  poucqaoy  MW 
drons  à  la  curatton. 

It  faut  guérir  la  paralynepar  medicamelils 
pli»  parle  dedans  .  &:  appliquez  extérieure- 
menr  comme  pat  fomenutions,  cauplaimes, 
linimens ,  vnguens ,  5c  (emMaMeieli«rei.*drf. 
quelila  façoafmt  félon  noftre  intention.  Pr. 
l'eau  degta'nd  Muguet,  ficdeflcurs  de  Lauan- 
de  ana.|iiii.Siiecre1bB  fiiiftes cuire iafqiics 

SlleSucctefoii  alTez  cfpais ,  puislNyantre- 
dedeffus  le  feu,  adiouftczyhuiicd  Am. 
bieiamie.diftillé  ^erJefrenfum  ,  «c  reÛific 
3  i  G,  huile  de  Canelle  ,  &  de  l'eiTence  de 
Saaee,ana.3r>.  faiûes  en  des  tablettes  félon 
l'Arc. 

Et  pourappliqaer  exteriniremeut  lut  la 
partie  afFeâce,  l'huile  Uuuant  cl^  confirme 
par  expérience}  c'cftpourquoy  on  en  pourra 
vferafleureœent  Pr.  Huile  de  Mille-pettuis, 
ttv  i.  Terebenthme  .  tb  fî.  huile  Laurin, 
jiiii.  huile  d'Afpic ,  ^i  •  bar.esdr  Genieure, 
/**'  ib  fi.  Coftorcc,  5».  Euphorbe ,  3ii  Girofles, 
"*  Macis:  noix  Mufcade,  Canelle  ,  ana.  51  fi. 
fleundeLAuande ,  de  Sauge,  &degrand  Mu- 
gaer,an. p  ii.Maftjc,Myrrhe, Encens.ana  jii. 
Mumîe|ift  .graiffedeTeffon  liij.mettez  digc- 
rerletoutenfemble  parvnmois  fousleficns, 
paislesfaiâetdiftillccenalembic  de  cuiure, 
itturizt  4  fenonrÂR.Ceft eïcèllenf &rowiefai»trinew 
in  Cmfat,  Je  eft  emprunté  de  Qnercetan ,  en  (on  Traiâé 
desArcbulades  ,  tourne  aufli  pluficors  au. 
nci,  defquelt  iemefersenceliure  .parceque 
l'expérience  que  i'cn  ay  eue  me  les  fjift  prr- 
fêter  à  pluTieurs  autres.  Ilfimdta  omdrc  auec 
c'cftics  metabicejparalytiqaes  fieieiitcx. 

Que  n  lotttetfeisceiluy-cynevoas  agtée, 
vous  pourrez  auoir  recourt  au  Baume  de 
.    Mefué  qui  eft  fort  excellent  &  app(«aiii  de 
iéumedi    piufiçyrt  ;  fa  defcription  eft  telle. 
uSÏJa!        Mpl'C  choiûc ,  Alocs  Hepaiic ,  Spi. 
ufM^  ca-nid»ttac4e9nfMi«Tbtti,Mttiiiic^Opo< 


Mtitm 
vtrtM  ptur 


mimhrts 
fdféivi- 


balfami,  BJdlij  ,  Csrpobairami,  Amolûac; 
Saicocolle ,  Safiian,  Maftic  ,  Gomme  Ata- 
bicq,Storax  liquide, ana  |ij6. Mufc,  3  fl. 
Terebinihine  de  Venire,lb  1.  puluerifezceqni 
ell  neccllaitcdepulucnler  y  adiouftanillieibt 
bede  la  paralyfie  &  Sauge, an.  ib.î.djftiileA 
parak-mbic  Scgardea  àl'vfage.  . 

Au  l  eu  de  ceftuy-cy  on  pourra  vTer  anee 
UMneaflèorance  de  mon  Baume  du  Sol  ri!  def- 
ciit  en  mon  Bouquet  Chymique  ,  comme 
au(fi  en  ma  giande  Chir\irgie  Chymiqnc} 
où  pour  caufede  biicfueté  ie  tenuoyclc  [  e- 
deuc.  &a6n  devenir  aufyncopeou  dcâaiU 
lance  de  etenr. 

Syncope, eft vnefoudaine& forte  drfTi;!-  ttuSjvL 
lance' det  facultés  de  vertus  ,  &  principale- ^«^^/j 
nfentde  U  vtule,  tt  demenfelemaladefans  i^min. 
aucun  mouuenicnt:  &c  pour  celle  caufe  les 
anciens lonl  appelle  petite  mort.  Lescaufes  Céi^a, 
fonrvn grand  flusdefang,  ou  bien  quelque, 
prnr ,  tniklTe  ,  oii  ioye  cxceflîue.  Ce  qui  ft  sirmu 
tccognoift ,  quand  le  malade  pallift ,  qu'il 
loy  vient  vne  petite  Ibeur  ,celTaiiondumea*  • 
uemcnt  des  ancres,  ou  toft  après  le  maKide 
tombe  en  terre,  (ans  (êntir  Se  mouuoit  aucune- 
ment. Or  il  (amnoter  que  plufieursqmcom. 
hcnt  en  fyncope ,  s'ils  ne  fonr  fecourus ,  meu-  '"■r*» 
rent.Etc'cil  pour  cette  caufe,il  eftnecclLire  de 
femenrcIesefpdis,&lesfoBcciabkaraift,foii  Cmm*». 
aufcde  bonsalimens  Jonhezen  petite  quan-  , 
titc  &  par  mterualle ,  comme  auec  des  prel* 
IU,ge1fcs,  pain  trempé  en  vin,  Se  aaacletdio. 
fês  aromatiques  , &  ce  notamment  lors  que  le 
fyui  ope  vient  de  djflîp.ition.  Quesil  vciioità 
raifon  delaVCnCBofitéde  la  playe  il  fera  be- 
fom  de  donner  vnecueillerée  d'eau  de  vie  o\ 
fera  diOToultvnpeudeThetiaque  &  Mithiti. 
4m.  Qàefiienc  celane lèn  dîe  tien,  &  que 

riarmy  tanide  cauTes  defyncope  ,  (oit  iointe 
a  trîftefTe,  ieconfeitled'vfer  de  la  teinture  de 
l'Or,&  decelledet  coraux,  ou  des  ellencet 
de  toutes  lesgemmes,  la  préparation  détona 
lefqueU  me£eamen«  i'enfêigne  en  pluiîeurs 
lieux  demes  clmi  rcs,  cntnme  en  ma  grande 
&  petite  Chirurgie,  entemble  en  moniBoti- 
quet Chymique ,  ften  monOabînei  Royal} 
aufqucU  Hures  le  leileurpoiura  aunir  retour» 
pour  c'cftcd'cd^.  Maintenant  le  parletay  de  la 
gangrenne  &fphaceleouco(alemoRifîcai:on 
delà  partie. 

Gangrené  eft  vne  difpofuion  ,  qui  tend  à 
fborttfKaiion  de  la  partie  bleflîe  ,  qui  n'dt  ''■fi^ 
encore  morte  r.y  prince  dutoutdefentimeiit,  ''"'*^ptî 
mais  elle  fc  meurt  peuàpeu,  en  forte  que  fi 
btentoftonneliiydoniie(»rdfe,ellefe  morti- 
fiera lu  tout,  voire iufques  aux  os  qm alors 
eli  appelle  des  Crées  Sfhuceioi ,  des  Latins, 
Sydermtio  IcSfthmam^  lêlon  les  modemet 
Les  cjnfes  de  gangrené  font  primitiues  ,  ou 
anteeedantcs:  lespnmiriues&  externes  (ont 

Îrnndcscombuftions  poceatiellet ,  on aéhiel' 
es  ,  par  réfrigération  ,  ou  engelement 
faires  par  l'ait  giandemem  froid  qui  nous 
I  »  «0  pas  ifitoK  «pplicMioa  dcf 
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.temeJes  txrremeiaent  froids  9e  ftopefadift: 
comme  auflipaCTne  granJe  oblbni^kion  6i> 
&e  p«r  letemplaftiq  let ,  Uquïlle  einpefche 
'larelpiraiion.  Par  les  t'i ares  luxations, gran» 
des  coatufîops  oa  mcuimlTeares,  playesfai* 
tnéfparriesnemciirn,  cpnnneétioinAiires. 
PU  pics  i'icf  Iles  .fortes ligatures,  tn  )rf  ircs  Je 
bclies  vemrneaiës ,  ouauuesooD  vedimcuics, 
"te  noummem  «ox  nerfs  00  teaêan,  Ainfi 
quei'ay  vfuaJucnirenl'an  ctfiy.  à  |■eH.^roit 
'  de  Benoift  Bonand  ,  onde  dC' Mîûïejji^  les 

Freiufs  ;  fceres  &  Noaim  R  oyaax  à  1.7011 ,    uidiié  &  lànt  CecdiMenc  éSc'aioaaenfcnt ,  ae  ^  

lequel  fut  mordu  au  bourg  de  Veyfe  ,  par  vn    'eompagnezdetremblemeiu.  Quant  acdlcs  p^r  f^Jif» 
<mea  d'vttcdesblancheties  duditlieu  au  gros-   ,^oi  arciuetu  par  forces  ligatures  ,  fcadturcs,  r«:  inftmm 
tendon  faift des  nojs  roufcles  da  molcr  é^M  •  Mscanpas  ,  6c  grandes  coniufiMs  ,  cela  fe  tkJnfim 
iambe.laqiiel  s'infetciiiialon. Siibitrîuenint     conaoïft  f-icilcrmentri  laduitc,  quieftpour  nimt^^ 
envillelc  ^tpealec  a  vn  Clunugien  i  lequel     la  dedaxion  ^  parictilemeni  des  vcûïss  ,  &  kmitimt» 
neçUgeant  cefte  playa  pMTeftte  àfbnaiuis     inflamoDatipns  ,  ce  qtii  le  voit  manifcfte. 


que  fa  chaleur  naturelle  enteil  toSh^pAttC 
ciUuKe  :  d'ailleurs  auffi  pat  tim  vêacoralè 

fis  mali;^iie  qualité. 

On  con  noiU  lesgangrcnesfaires  pat  inflam.  ^piltA 
maùon.qaaad  les  gundes  douleurs  &  puU  f*»^S*'t 
rations  précédentes  :tes  inflammations  (ont  f*rinjUm 
grandement  ditninuccs ,  &  la  couleur  W-  MMM». 
mcille  clutkgée  en  pade ,  rendante  a  liuidi- 
lé,  Si  le  firoid  en  eft  la  caule,  i'era  demontlté 
par  la  grande  douleur  poignante  &  cuif^iiie 
m  rougeur  eainceUaatç ,  puis  toft  «près  U-  Stfwc» 

Uidité&  &n«  f«etfMMiW  »r 


allez  petite,  la  gangrené  s'y  mifl  &  moutuft 
eu  moinsde  quatre  iours.  Ce  qui  doiinaoc- 
cafion  de  dire  à  vn  doiflc  Médecin  nommé 

Motillcur  Marcelin  ,  qui  pour  lors  ellnupre- 
fent ,  qu'il  ne falloitiainais  ne^lic^cr  les  pcti- 
leaplayes quelles qu'elle«roient ,  lac  unmenc 


menr  ans  buirtares  ,  3cc.  On  peut  voil:  fgrtia 


plulîcurs  autu'.-.  (isjnes  dans  Parc 
decefte 


Udbicn  iraidtc  decefte  tiutierc  ou  Yomt$tith.tàt 
cauiède  attefurté  le  rcnuoy-  le  [•-•Lleur.       ,  _ 

Or  ccll  accident  eft  .i  vneiigr  inJoinalig-  ^^^^  • 
nité ,  que  n  l'on  n'y  remédie  foudamcmcni, 
quand  elles  font  faites  p^r  qaelquc  beile, Toit     il  eft  à  craindre  que  la  partie  deHa  e  fleinte  ff^^J^ 
veneneufe  ,  ou  non.  Voire  mefmes  quand     &  nsoneparlacotruption  .nelaiiiirelespar- 
cene  fetoic  ^00  l'aneuebemenc  de  quelque     tics  pTocnaiDes»  Se  le  changeen'vue  morti» 
chofe  de  veneneui ,  leqael  venin  on  doit  dif-     Âcation'  qu'on  appdle  Sphacelle  ,  ou  fyde-  <;  ,^f, 
iippet  &  attirer  par  medicanaens  Alexiphar-     ntion  ,  laquelie  on  connoid  ,  lors  que  la  ^p^,i((^t^ 
maques»  ouappliquationsdeventoufes,  au-     partie  c(l  luiide  ,  uoiralUe,  enâée  ,  molle« 
trcncnc  on  eft  en  daneet  de  pailer  le  pas>  Aind     te  pourrie ,  ûbs  aucun  batiemeitc  des  ar  us> 
t^iiM&t-qn'il>damteDUme(aieannieqiiedellàs&vn    res  ,dealenr  nyfêtaiiment  ,  en  telle  façon 
JhM  wfM*  nommé  lean  Vindry  ,  grangec  ue  Moniteur     qu'oriy  peuiplantervneLincct.ebicnauant, 
Ml        Mtxattd  »  leceiteat  tles  Taille*  audit  Lyon,    fans fentic aucune  douleui.  Or  aldrs  il  fane 
lequel  ayant  vn  bmif qui  auoic  mangé  quel-     amputer  entièrement  cefte  paitie  f^derée^  ' 
quc  si^Hcni  les  auec  foapa!airaç:r,dcuini  nia-      ainlî  que  nous  dirons  cy  après.  ToutcsfoiS 
lade,  ou  bien  vne  petite  bcihoUe  (eoibUble     la  gangrené  cftant  furuenui:,  ou  parla  ne- 
à  la  Canthtide  ,  qui  enfle  fi  fore  m  boraf»  •  gligenee  do  Chirurgien ,  on  ne  l'ayant  pea 
<]uind  il  la  mangée  qu'il  crcue:  &pourcclle     erapefchffr,  il  faudra  procéder  en  fa  curation 
cauCe  eftnommcede  Pline,  Bapretlis.  Orle     encelle  fa^on.ll  faut  ÊUredesTcariHcations  CurtJe 
itmS^    remède  qo'oo£iitàces  maladies, c'eftdelenr    en  la  partie,  afin  d'caactterbeaacoapdofang,  fAitgrtnt. 


fbjiitf.^*  poulfer  la  main  dans  le  fonue.nent ,  Scieur  li 
rerteuteU  fientedehots,  ce  que  ce  gtanger 
fe  diipoia  de  faire  ;  tellement  qu'ayant  mis 
plufieurs  foislatnain  &  le  bras  quafi  iufqne» 
à  refpaulc  ,  le  fortit  pour  la  derniei^  fois, 
chargé  de  petits  boutons  rouges ,  auec  vne 
grande  inflammation  à iceluy  :  luy  voyant  km 
bras  accommodé  en  la  forte  vint  à  Lion ,  & 
feptefeniamiacfâie  Chj(urç;icn  quedelfos, 
lequel  pourtour  remède  luy  appliqua  en  ma 
prerence  quelques  tingcsttempezen  vu  Oxi- 
ccac  (  '&  par  ce  qu'il  eftoîiallèz  tard  le  renuoya 
dehoiR  là  ville ,  luy  commandantdelevenit 
troooer  le  lendemain  :  mais  qu'en  aduint  ih 
eftani  reuenu  il  n'eftoit  plus  rerops  d'y  metk 
irt  remède  :  cacla  coiallemonilwstionranoiic 
lâifi ,  Se  moDtttc  dant  14'  kcoiei.  ^oili  com. 


notamment  lî  le  ma!  adulent  par  inflamma- 
tion &  abondance  d'i.umeurs:  puis  la  lauer  uu'mint 
du  laucment  luiuant   {'tenez  phlegme  de  pturlaf^ri 
vitriol  èc  d'alun  ana  5iui.  huilede  m\  A       ,  ^tugf€- 
vinaicte  j-j  poudie  delà  racine d'Ariilolo-  ^cf 
chcjifi.  Sel  détartre  5! .  Sel  de  ^uv^-'^eche. 
minée  jifi.. mvrrlic  ^  n.  camphre  5  ^  Sal- 
pêtre 5t|.  iucs  d'ck  Une  &  de  refori  ana. 
^il  faiâes  boiiillirletout  enfembleioiqoet 
à  la  confîimption  d'vn  tiers,  &  en  lauez  (ou- 
uent  la  partie.  Sur  laquelle  par  aptes  ou  ap' 
pliquera  leceratfaitunt.  • 
Pr  du  miel  iii.poudredc  Myrrhe  &  d'A- 
riftoloche  ronde  ,  ana.  ^ii.  cire  Se  poix  de 
Nauires  an.  jiii.  colophone  |>6.  huile  de  1"^ 
froment  ie  de  iaunesdoeufs,  ua.  56.  li-  'xT"; 


me  on  ne  doir  négliger  cet  aceijens ,  li  l'on 
neveot  que  la  tene  cache  notdeGiots.  Quand 
aoz  caawt  antécédentes  ,  oti  intemes'7%nt 

CAuftt  ân~  gtandes  fluxions  d'humeurs  chaudes  ou  froi-    ,  .    _  .  

ttttitntis,  des,  qui  tombent  furvne  particcn plusgran-    lings,  vilains,  &  puams .  ainlt  quei'enfèi- 
^Jiqamiiéqa'dlciiepeutdigeicK ,  eami*    gneennoBBouquei  Chymiquei eu iuttè» 


ijoenr  de  Myrthe  |ii.  Crocus  Martii , 
Crocus  Venerij ,  ana  jiî  cuifezle  tout  en 
confiftance  d'vnguenc.  Et  pour  eogralfler  lea 
tentes  fit  charpis ,  prennda  Beurtr  d*  Arlènte 

me- 


fîxc&  frparc  ds  fes  cfiitils  vénéneux 
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■Mn^  M  éè ctoïilêàîè  pis  d'en  vfet ,  'dauUn^  tè la fabfttncc  do  ceroead  ,  en  tirant  tout  le  i^^^^ 

5? cft  tr„-dang«rVx      n  eft  bien  pre-  ftng  & hameuc  .uec  ^PJ 'Tjjjji*.^^^  ««^^ 

Mfé.  Pt.  donc  de  ceft  Atfenic , ît).  Metcù-  rtfnphreïd'eittfatée.  A tk  JroSftiinteli ftt» 

?c  précipité  5fi.  huile  de  MyrrKe  jiii.  in-  dcut  incifions .  vne  dechaquc  cofte  .  entre 

corpwez  le  .ont  auec  Miel ,  (aué  aoparaott  U  6.  Se  7.  des  vrayci  eojes .  &  ce  entre  1^ 

fMHfftft^ci}X  fuc  d  cfcUiic.  Cependant  on  pt)ur.  «attilagei .  t<tailt*mleStfernain  oftantdef.  .^/^ 

rt  appliquer  far  toute  U  patrie  quciqucca-  ditscnrtibgeslalongueurdedeuxdoigtt.pe-  ^.^/„^. 

■ —  taplirmc  fait  dt  Citine  de  Luppin»  ,  de  «f-  ncttans  iufquc»  dedans  la  capac.ié  faifant  en  ,„,yiy,. 

fc  no.rc,  de  Icnttlle.,  &  de  febucè  .  qu'éh  ftrtteqaelecuirpujirciecouur.rlefd.tî  trous, 

poutra  cuite  auec  d«  l'oxymcl  :  oa  bien  on     la  piccf  duJitcïrnhgc emportée  (ler<rmbla.  


vfera  ducataplafmed"Aii)Ogloflèide&»ian  bleledoufa.te  a ccluy  de  la  tcae.)  Or  p« 
chap.  eeneral.  Que  fi  to»  *« «Kdieainei»  kWt  «Aitk  »60s  fvringuerez  de  voftrc  eaa 
font  inutilef .  «f  qufc  la  gangrené  fe  change    falce.&cepar  d,nc:fetfoi»iSileftbefoinde 


S-yMl  cnum>furla  poucriturc.ee  q.,ifeferaauecvn  dite  en  panchant  le  cdtfi  . «i  ojcn -ucc 

^    filet  d'alun  de  plutne  imbu  d  huile  de  Met-  grolTe  iynngue ,  ainfi  qtfBderTut.le  rempllf. 

l«jr.«r«f. j;çquc|qu«ChyBii>îuef  nom-  bnttAÈn  dP«àll6lée: le  bouchansauec 

IT"/"    tnent  eau  inf-rnalc.luylailTansvneou  deux  efponRe  ,  cortinte  auffi  celuy deUwfte; 

h«iue$.  Que  fi  l'on  ne  fe  veut  feruit  de  ce         l>our4e  vcnttemfencor,  ilftorftttw  pak 

'  ,  taeyenicy,  qu'on  ayetecoûr$  au  coufteat»  Ufiege,  dedans  les  boyaux,  quautué  de  cly.  .. 

6c  a  la  fcie  ,  dcfqntU  pont  l'en  feruirie n'en.  fteres  ,  afin  de  les  ntiioycrdei.  escremeni 

feienerav  icy  la  méthode  ,  attendu  que  ie  contenuseniceu*, rcïieraMpardlhtW«fois, 

ctoy  ou'aucun  n'cft  fi  impudent  ét  fuioreln  à«aofcdelagto(r«ai&  longueur  desboyaux,  ce  ^a'te 

Attjices  en  qualité  de  Chirurgien ,  qu'il  ne  Lecbi]»!  d«il  MiairlaMfte,conite  bas  enies  »kfiwM 

foii  bien  ver(é  aux  opérations  Chirurgi-  nétbht  ;  Il  fiim  noierqae  l<Jrs  qufc  fescly-  ->m»w«^ 

cales  i  autrement  ie  les  renuoye  auxauurtt  ftetes  fortiroht  delà  mefroe  façon  qu'on  les  jM«r« 

de  Monfieut  Paré ,  &  Monfieur  Guillemeau  y  aofa  mis,  qm  lesboyaux (ont  aflez  nets. 

&  autrc^Eftriuains  r.^oderucsquienappren-  Apiel  onfcfci  JfcOXindBolMau  Ventre»  veri 

lient  lûffiiamment  lafaçon.  Cependant  il  ne  les  flincs  ,  de  la  grandeur  de  deux  grandi 

fcut  oublier  la  manière  de  yiure  ,  laquelle  doigtSi  «epat  icelles  s'ilv  auoii  qiielquesa. 

doit  eftre  tenue  &  réfrigérante ,  '  ny  la  miC  qaofitez  00  boni; ,  flic  fera  Toidée  :  8c  pat 

fion  du  (ang  reuulfiuc ,  ny  les  mcdicamens  mefmemoyen  par  l'vne  d'icellcs  Vous  cou- 

tourifians'U  («ng  ,fi  le  Dofte  Médecin  efiU  letcsvne  grande  erigne  ,  afin  de  rompre  & 

me  qu'ils  foient  neeeflaliest  à  ta  pmdenee,  Jefehirer  Mwîne  caue  te  la  grande  Anerei 

êc  expérience  duquel  le  drlailTelcrcftedela  pour  en  Paire  fortirlefanp; ,  lequel  cftantef-  ' 

cucedecenes  pernicieux  fymptoœe ,  contre  coule,  au  mcfmcs  temps  vous  remplirez  lei 

leqadiln'éftberoindenegligeilaidMraiioB  imeftios  d'eau  (àléejcomine  deffusauezfaic 

des  parties  vitales,  pont  les  preferuer  de  ceft  à  la  telle  Se  poidrine.  Ce  qui  fefera  par  le 
dpiil  puant,  pouiry  6c  malin ,  qui  s'efleue     moyen  d'vnc  groflc  fytingue  ,  la  ieitant  en 

,  de  là  penie  h^Jccée  le  mottet  Aolèal  Dka  façon  de  clyftere .  penchant  ie  corps  k  lefté 
loiiange  AC ^raite.    '                        .  ,      en  bas,  ahn  de  la  faire  aller  par  tout  De 

■aefme  vous  en  ictierez  dans  la  capacirc<iu 

'  '  irentrfe,ifin  de  le  bien  nettoyer  Cela  f.na, 

Oe  là  vféft  HuéMt  er  nujtntuhtgUniim-     le  corps  eftant  bien  (eiché  ,  &  efcovlé  de 
htmmtr  lu  ttfff  mM$i  tout  cefte  eau  ialée.  On  le  mettra  dans  vne 

caoe  de  faloagueur ,  tremper  dedans  de  l'ef> 
CHAr<  XII<   •  piitdeSel,  Éiifantquelatefte,  poiatine.ae 

ventre  inférieur  s'en  emplilTent,  &  qu'il  fat- 
R.  fi  aptei  qaeledvOeftntidnciCM^  monte  quatre  doigts  par  deiTus  :  le  laidant 
rurgien  aota  fait  toai  ce  qui  loy  attra    ainfi  pat  va  mois  philofopbiqoe  ,  il  retient  ^o.imm 


O 


/Ifâitt^   eftc  poiEblc  ,  félon  l'Art ,  bneantmolni  fa  «atuielle  coolear  a(be*ac£,aa«efifif(iire 

\.*{        pont  »  grandeur  de  la  blcflcure  le  patient  &  fymmetrie  ,  n  eftant  en  rien  diminué  ny  MmttflUi 

amêÊelt*  »iMtàmoutii,fic'cft»iiSeigncor,  ouhom-  flettry.  De  cétefptitde  Sel  fut  embaumi  le  deftfffit* 

?^        me  de  qualité  qu'il  comiet»  «mbmmer ,  il  corps  de  cette  tree  beliefinnme»  de  laquelle  A  S#/  fMi 


faut  que  cela  fe  faffe  prompicmcnt,  pat  ce  parle  Raphaël  Volatcran  ,  qui]  fut  xionvik  en fautr 

I     *  !^  que  leicotps  qui  meurent  des  Moufqueu-  dans  vn  vieux  fepulchre  auprès  d' Albe ,  du  »  '«'w/i»- 

r^ry*  dei.recorfcnnpeatdrpviiefienteiipende  temps  du  Pape  Alexaadte  VI.  ilyaenolroii  W««»<«^ 

temps,  voire  d'vnc  putrcfà&ion  plus  eftran-  fu  vingt  sans ,  auffi  entier  ^fcfloiqnLdc  cor-  f-itiunt 

ge,  plus  puante,  &  plus  fstide,  que  Tordi.  lupuon, que  s'il  euftexpiré  à  l'heure  mefme,  '/^^  '">{"» 

naiu  s  Or  la  fii^on  de  Ict  einbMHBCr  fec»  bien qii'il  y  enft  plus  detreisecenn  cns  qu'il  />/«/''«f< 

«elle  quifnit ,  félon  mon  intention.  eftoit  là  enfeuely  ,  commeile  tefmoipnel'ef  fi*<i** 

Et  pput  commencer, il  fiiui  ouurir  l'occi»  cnturegrauce  fur  le  marbre  du  (epulchre.  La  w. 
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s'enfjit.  Pc  Dj  ScI  Marin  telle  qinntité 
qaevoatvoaJreZyleqael  voas  fierez  fqnJre 
cnvncreurec^pait  etbiitfirdd  frftes  le  dif. 
foulJff  en  lieu  hiimi Jr ,  puis  Icfîltcez  tancJe 
fois ,  c]ti'il  lis  renie  plus  de  (eci.  Apres  fau- 
tes 1«  di«srer  on  puirefiet  pir  deux  lAôis  en 
fiende  chjiul    li  fou  roanent  rcuotuiclic  ,  .1- 
fia  qu'il  tic  toufiours  bonne  chaleur  ,  puis 
tirez  te  par  vns  (reilbtte  diftitUrion  dans  le 
fable,  l'vtift  lo'lcc  Silmaftrc  mon:era  auec 
l'caiiphlegTiuiqu'  :  Réparez  cote  eau  par 
va  biin  le^er  i  il  voûi  reftera  vne  liqueur  en 
laquelle  H'T'c/.     ni>er  ceqoevoasvoudrez, 
fa  il  ce  de^'^^'i^s  letp'.is  corrapnbles  ,  eU 
les  de  fieurero-K  e  i  l  *ur  entier .pardelônguës 
m  )ltit!uiu  ieûïcles ,  lans  j'y  iîiercr  nycot. 
lo  xjpre.  '".'eW  cc'leliqj^urqae  ParaccUeap. 
pelle  Virtd  t..'4  Hilrt ,  qui  «  d«»  facoliez  H 
vertut  in  -r  >yiS  s  ,  mu  paar  retioaueller 
l'hom  ne  toata  f.i;t ,  ."fi  <e  prelèruer  de  coa- 
rcs  maladies  «  lors  qu'il  eft  pris  par  le  dedans, 
4</, /-tvr  4  aaec  vn  vinexcl'rnt ,  ou  bien  dans  l'eau  de 
Uprfffr»4.  vie:  qaatreou  rxg.^uttcs pnfesen  eaiid'\b- 
runfif  tu.  finrh'.  ^ucnlTsiu  l'iiyiroptfie,  comatewlfi 
jiiutJei    i'Epileplie  ,  &  la  iauniile  :ttoii  ou  quatre 
tiulétSti,   gouttes  aueceau  d'Efcoloprndret  guctifTenc 
toutes  fortes  ie  tieuces  :  chxiV^:  lesvets  prins 
en  eau  de  vie, ou  d'Actnotfe:  Et  lc«  pierres» 
prins  en  eau  d'arrefte-bouf.   Donné  trois 
gouttes  aueceau  deChaidon  bcnill ,  01  Je 
Par'c?  tire ,  lafcheen  peu  de  temps  l'vriac  lup- 
pcimée.  Iif^ueritenontrefes luxations,  coa- 
irailares  ,  pinlylîes  5c  apofternes  ,  oignjnt 
d'iceluy  les  parties  alTligces,  meflé  auec  les 
vfiguencs  propres.  Ilappaife  lesgooues  meu 
flé  ïuec  huile  ou  de  Térébenthine,  ou  de  Ci- 
te,  ou  de  Camo  nille:  Finalement  il  calci* 
ne  tous  les  métaux;  notamment  l'or  ,  ItfCS 
q  ril  eft  refttfié  ,  cnfemble  les  piètres  mef- 
mes,qiiell  vn  osuure  Hel'Arttres'parfàtâ, 
ie  vniecret  ties-cachc.  Grandes  font  à  la  ve- 
ri'é  K"s  vert  HiSc  facilitez  d"  l'efprit  de  Sel, 
&  :iotainmciu  pour  l'embaumement  des 
gta»  Is ,  ainiî  que  nous  auons  dit  cy-de(Iu$. 
<..\uc  fi  cefle  façon  fembic  trop  chère  à 
^Mtrtfj-   qurlqucs  vns  ,  on  peut  f>tire  vne  eau  Mati. 
(">  fiHrtet  ne-  Je  peu  de  fiais ,  Se  s'en  feruirau  lieu  de 
t*mati,     l'erptii  de  Sel:  &  ce  en  cède  façon  defctepi- 
pitez  le  ^el  ,  puis  le  diflbiuez  en  eau  de 

!»)nyc  diUi'lce,  fiifânt  vne  bonne  faumure, 
iir  bquelle  puilTe nager  vn  suf ,  défaite, 
coQime  defTiis  -,  ou  bien  après  que  voftre  Sd 
ff  -j  .JcIcrcp.tL- ,  vousleferezdifToudreàl'hu- 
mide ,  ouïs  le  âUrerez  iufquesqu'il  ne  rende 
plusdefisees  :  8e  de  cefteliqueni  vous  vous  én 
feruirez  fans  ledifliller.  Que  Q.  tout  cecy 
n'igtée  aux  inuetetez  e»  leurs  leTueties  ac> 
tituitm  coiiftomées,  qu'ils  embaument  eeoflmn  ilt 
ntdi  voudront  ,aarcleutspoodrc$, Baumes  ,poix, 
drappeaux  cirez  ,  bandelette;  ,  qu'ils  cou- 
feni,  qu'ils  taillent,  qu'ils  fadènt  tout  à  leur 
fantaifie;  iîne  Içauroni-ils  empefchitr  que  le 
bt,".,^,/  cotps  n'exhale  .en  moins  de  quarante  lours 
i  >ni«9.    vne  Tape(trpiiame»eadiiuceofe, 


Ce  ft  infiiMottabfe.  Mifere  grande  à  ta  ve- 
nté* que  les  gniuls  inefmes  (oient  deduuez 
des'bons  remèdes  couferuanf» ,  tant  en  leur 
vie  qu'en  leur  mort:  OUy  ,  les  grands  :  cac 
i'ay  veavne  fois  conduite  le  corps  d'vn 
grand ,  de  la  bière  duquel  edialoitvnepuan* 
ira:  q  iilî   intoirrable.  Caufe  aff-z  fuffîran. 
te  ,  pour  çioaaet  Tinuttluc  de  ccUe  bar-  e>vmu. 
bofiillêfte  dembanmemens  ,  qui  ne  (cruent 
que  de  véhicule  à  la  coitaptio  i  :  Car  ici  ^^Jfff,  ^ 
chofes  corrompantes  ne  peuuent  pas  em*  mff^/ 
pefcher  de  eorropRooi  les  autres.  Cîties  in» * 
greJiens  defquels  on  embaum-  Ir  plus  fou-  oUtOiM' 
.  ncnt  les  grands  ,  font  appliquez  auec  leut 
ina<re  corporelle  ,faos  en  fèpartfrlesfubftano 
ces  eiiiL-iL-'s  3>: incorruptibles  ,  quoyfaifant,  VÇ"**» 
e'ed  vouloir  combattre  la  corruption  auec  ' 
des  armes  corro'npables.  Peut  eftre  qnel- 
qu'vn  dira  qu'en  latiaiu  lecorps  auec  l'eau  de 
vie,  &auec  Icviniijtediftillé  , qui Conr ma- 
tières feparées  de  leur  malle  corporelle  :  à 
quoy  ie  refpons  que  bien  que  cela  foit  ,  Se 
que  cela  cufl  quelque  faculté  d'e<npelchet 
la  corruption ,  netntmoias  le  pea  de  temps 
que  ces  chofes  feiournent  an  corps  ,  n'eft 
pas  biftant  de  les  faire  pénétrer  aux  plus  pro- 
fondes panies  d'iceluy,  Au  conrtaire  l'efpric 
du  Sel  par  fon  incifioa  pénétrante  ,  par  fà 
douceur,  pureté-,  odeur  ,  Se  iiKombuftibi. 
lire  prcfcrue  tout  corps  de  putrefaûion  ,1e  Nttiià 
changeant  en  fa  nature  incorruptible,  pour.  Si/, 
oeo  ^*il  le  poilT:  pénétrer  j  Bc  c<^nromme 
tout  1  humide  vifqucux ,  fubietàponi  cifurc. 
Qiie  diray-ie  plus  dit  Sel:  te  Sel  eft  la  prc  Lt  Sti  eâ 
iniere  or%ine  ,  tant  des  métaux  ,  que  des  mjpne  j/e 
pierrfs ,  pierierirs ,  Se  dcrous  les  autre  mine-  >mirnt. 
laox:  pareillement  des  végétaux,  &  desani-  taux 
maux  ,  dov  le  fang  ,  ft  Thumeur  vrinalc  imiwnKr.  ' 
(ainfi  que  l'appelle  Raymond  Lnlle  )  &•  tou- 
te autre  fubdance  efl  (aléepourla  preferuer 
de  puttefaâion  :  &  en  gênerai  de  tous  les  otprt^ 
mixtes  êccomporer  élémentaires.  Ce  qui  ce  y,,,,,  y, 
vérifie  de  ce  qu'ils  ié  refoluent  en  luy  j  fi  titf^Sun 
qu'il  efl  comme  l'autre  vie  de  totiiei  àtiSr^g^ff^^ 
fes:  ficfans  luy, du  Morienus,  lanamre  ne 
peuft  rien  ouurcc  nulle  part  ,  ny  choie  au- 
cune eftre  eni;endice  ,  félon  Raymond  LuU 
leen  fonTedament.  A  qaoy  tous  les  Pbdofo- 
phes  Chymiques  adherenr,qne  tienn'*  efté 
crée  icy  bas  en  la  partie  élémentaire  >  de    •   .  . 
meillcttr  ny  plus  ptecieux  que  le  Sel-  Auflï 
riennepourroit  fnbfifter.fi  eea'efteicteSel.  ^ZZUlt 
qui  y  efl  mcflc  .lequeF lie  Jcs  parties  enfem- .  . 
blc  comme  vne  cnlle  (autrement elles  s'en 


iroyeni  toutes  en  menue  poudre  )  te  leur  "^"^J^ 
donne  pat  mefmemovi-'n  le  nouriilTcincnt.  * 
Aulll  eU-il  la  vie  de  toutes  choies  ,  stlecr 
fàU  *mmm{enià»em.  C'eft  à  bon  droiâ  que 
ie  dis  donc  que  l'efprit  incorruptible  du  Sel 
peut  garder  decorruptinn  tes  choies  corrom* 
pablet,  bêauceup  mieux  que  non  pa«  le» 
corrompantes ,  dcfqLiciIrs  on  vfe  commu- 
nément aux  embaunicmens  ordinaires, 
eadiluceofe,  famàeÊi    toiliâ  ««ce  cela  ^  leitf  mabbllc  ^  eonf 
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mune  façon  d'cmbaonier  eft  H  odiealè ,  qoe 
les  ailiftans  mefànn  ,  poof  fi  bon 

qu'ils  ayent  en  foDt  qiû/i  comme  tranfîs 
dliotreût,  <ece  à  caufe  des  uandes  taillades 
&pralbnd«iindlîons,  qu'ils  ram  for  ces  p«tt  - 
urcs  corps  morts  ,  lcn:]ue!Ip<;  rnilladcs  ils 
'F-  *  lempliflent  par  aptes  de  pois,  Icsbandanten- 
core  par  après  auec  des  Mindestooies  coauer> 
tes  de  poix:  nigauderie  véritablement  digne 
de  ii(ce.  Au  contraire  l'efprit  de  Sel,  quand 
mefineslecorps  ne  feroic  nullement  ouoen, 

{lettuifc  ,  nyeuaciié  ,  il  leconferuera  parvne 
ongue  fuite  d'annccs  en  ia  vcaye  éc  natu» 
idlrcouleur,  en  (brtequefi  au  boutdecent 
ans  quelqu'vn  l'ayant  vcu  pendant  fa  vie, 
chife  vTàjt  le  voyoït  encore  ,  le  pouttoit  reconnoiflre 
meut  itfnt  très  fadlcmcnt.  Ce  qui  ne  lé  poorrott  ftiie 
àf  cenfUt.  l'embaumant  en  U  façon  commmie  ,  parce 
mun.  les  taillades  qu'il  Iny  conuient  ITaire, 

la  poix  delaqiiclleil  le  conuient  farcit,  les 
bandes  j0(  lin^espotccs  ^def^uels  ils  le  con. 


uient  lierre  bander,  aneantiflentflcpetoer 
rilTent  loialenaent  fa  figaie.Or  il  coautent  no. 

ter,  que  fi  après  auoufait  tremper  lecorpi 
dans  i'efprit  de  Sel  ,  onlevonloumettreen 
lieu ,  6Û  on  le  pcuc  contlnneHement  voir ,  il 
ranJrar.iirc  vnr*quciredcpIomb  bien  propre- 
ment clabodtceoil  il  y  auiavne  grande  vi- 
'tre  pardelTos  }  aa  ttaneri  de  laquelle  on 
pourra  voir  le  corps  ,  qui  fera  poic  au  de- 
dans tout  de  fon  long.  Quàntau  reitedcspro- 
prierex ,  veicaa,  dencalteBdoSel ,  qui  Ibnc 
verira'Dlement  tres-rrranJes ,  i'c:irrji:1:r  adèz 
aaiplcmcnt  en  mon  y»<U  mrcxm  ,  comme 
aufil  en  mon  Cabinet  Royal.  Il  eA  temps 
maintenant  de  mcrttf  Fn  .1  ccfl  ocnirc  en 
remerciant  i  Eternel  ,  qui  par  û  milcncor- 
de  te  grâce  ma  donné  l'intelUgence  de  beau» 
coup  déchoies  non  communes  ,  <]'ii  y  font 
ttaiâées-  Auquel  Pcre.Fils.Ôe  i>.  lliprit, 
foie  honneur  &  gloire  etetneUcacnc  é$  lie* 
des  des  fiedcs  «  Ameo. 


JFfe  du  T rai^e  des  Moufquetades. 
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EPYDIMYOMACHIE. 

LE  COMBAT 

DV  CHIRVRGIEN 

CHARITABLE 

CONTRE  LA  PESTE. 

^Jffeurée  prefetuation  j  ^  indubitable  guéri* 
fin  par  vn  feul  remède. 

par  David  DB  Plamis  Càmpy  ,  Confeiller 
&  Chiniigien  ordinaire  duRo/. 
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A  VX  FR  AN  CO 1& 

'M  à  vtmt'é'fitir  vâéu  ehtrenaûên ,  pour  qui  ienmëu  t»mha  em^ 

^^v^  /r<r  U  pluâ  fnrieufe  enneime  itt  humains  t  é-  à  /jut  t'en  ieâie  Us  Jf- 
A)^;yt'  fouiUci-itefperance^è  fay  en  la  or  ace  du  Tcut  puijfunt ,  qutl  {rentra 
ma  natn  ^  mon  eeuure  >  me  fait  parler  en  la  Jerte.  Et  qaey  que  l'en' 
^i^W^^  '  """"      l'attaque  ifoitvnPruhèti  gj*  qne  emm  Hermtt  tay  yn 
'  iKîrv^::„v,  '  fniuvvf  m»Utf»rme  5 (î  eli  ce  que  t'ofe  j  ajfeuré  fur  la  faueur  du  Peredet 
trùfcricordes  ,ni\n  promettre  Lidetfjite.  La  Chante    le  devoir  à  mj  patrie-,  7nohli'itnt 
(  é^ntn  feukment  moy^muis  vn  chacun  ^  à  defieutner  le  malheur  qui  la  menace*  Et 
fleu(}  i  Dktt  que  te  feujje  capeAU      ée^^mner  U  gfueral^  t^mmè  ie  tafth»  À  fittt 
U  particulier.  Or  emme  a  Ut  MUtUm  a  faut  pUjhfi  apr^ue  dtfcovnr,  me  voicy 
fur  U  prè ^noyant  pour  toutes  armes  quvne  efpfc  ,  fçjuoir  mon  Antidote  pejhleatitl 
dici  Chryfboezoar.  Le  peu  de  deum  qu'on  rend  contre  tèt  ennemy  commun ,  la  Pefie^ 
ifhiBU  pritrtde  quelques  vnt  ili  mtî  amis  y  n^à/U^eèlige  d'antutper  le  de/îr  que  iamuit 
d'efcrire  itcelk.  Ce/l  tcy  duac  vne  precau^y  'mkfttendant  vn  Uun  fM»  farfaitSy 
intitulé  Les  feux  d'Hypocrate  ,  &  le^f^r^ums  de  Taracclfe  ,  pour  chafler 
l'halaine  du  lerpenc  peftifete,  la  cont^on  <;^.  Ceux  quiconJciUentvne  tufim- 
aie  chafety  pour  la  preferMatùn&mattone(jr^thf!^^ 

Ut  verront-qùvn  remède  feul  peut  faire  tout  u  qia^eurt  feafèm*  wêeàffes  >  boulettes 
^yuoire  auec  efponges  imbués  en  vinai^rt,  eanes  de  fenteitr  ■^trochtfques  'pttfh/Ies-,  ^c. 
frtmttttnt  de  fait e-Car  Jt  c'efi pour  corriger  l Air  fefitfere  ^  aj^eurêment  que  par  Ut 
'Aùftt  oitrifitnam  S  fti^munt  ktMCoup  plufiofi  qttaummnt.  Erreur  y  and  &  ahir 
mtoUerabU.  Celuy  qui  voudroit  corriger  ù  fa^tudt  d»  U  mer  auec  vite  qoutte  ium 
douce-,  ferait  dirnc  de  rifèe.  Quf  fî  ce/î  pour  refielh  au  venin  pe/filenùel  ■,  bon  la.  au~ 
fUel  cof  mon  remède  feul  peut  [eruir  de  parfum  y  ^remède  preferuatif  O"  curattf  ^  fans 
«uAéTé^  Us  perfomus  en  tant  de  chofes^  lefqueUes  le  plu4  fouueat  «6  rte  peumentO'fU 
ffOur^Kt  faire,  (^r  la  méthode  comm  U  te»  faudra  ferutr  fera  dedaiBe  cy- après. 
w\  moy ,  Am  flwfiM,  é'M^ttJ^  i  ea§mlfiU  $mii  bmei»  é'  iUmA^ 
Ameth 
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ESTE  eft  vnc  amctrie 
&  incempeiie  de  loui  le 
ainice,de  Umariereieai- 
pcramcnt  Se  lubftancff, 
maligne  &  conugie  jlc.cn- 
gciidicc  de  tenin,  procè- 
dent de  cfufcs  celeftes  & 
etemeniaire$,(lireûemei'.t .  diamétralement, 
&  moicrllemeiit  conttaiies  à  la  vie,  laquelle 
proJ'iir  fvmpcomes  hoitiblci,  effroyable», 
vis:  œoicc.'s-, comme  bolles, charbons, exan< 
thèmes ,  ficures  aigoëi  »  fineopM ,  IrcntfiM, 
ComuiKions .  Sec. 

Celle  dcfc.iprionde  Peftepoar  eftrftbien 
entcn Juc  ( à  caufe  des  mot»  qui  ta  confinii- 
fa)t }  aurait  be&in  d'explication  i  mais  la 

f;re(rearqueiedefiTedomier  àoe  dirc«un.&: 
c  temps  ne  mêle  pcrn>cttent  pas:  joinâ 
^uekt  paxales  oe  gucnlTcnt  poioc. 

Ctufei  Je  Ptf(e. 

Elles  font  ruperieuies  &  inférieures, les 
(ôpetiearn  ea  celcftei ,  viennent  derire  de 
Dico  ,  voulaiii  punir  nos  énormes  pèche?  , 
L  Ion  dï  dcoiû  de  ia  juftice  criminelle ,  fc  lert 
dei  arpeftc  (înifttes  des  planètes  da  Ciel, 
pour  cfr«ouu(5irlc$  iofcricutcsElementaircs, 
À  produire  leurs  lémences  de  pourriiuce ,  lef» 
quelles  înfêAent  l'Air ,  les  Eaux ,  &  eu  fuiite 
les  corps.  L.i  Conftcllation  dciquels  peut 
dire  etmeuc  pat  1  influence  dcfdires  planei- 
tes  ;  &  par  ce  moyen  réduite  de  pailTanceà 
«fïèa  le  venin  Arcenical ,  NapelUn  ,&  Aconi- 
lal, engendré  en  nousmeimes.  Donnant  par 
aiofi  omtenurc  aux  itifetieures,  internes 
extcrncî  Ceux  !;i ,  font  ou  Antécédentes, 
A^auoii  no^  humeurs  viciaufes,  pamenucs  a 
tel  degté  de  poornrate  qu'elle  eft  capable  de 
coBceuoir  la  forme  du  venin  de  l'Ait  peftifc- 
re  :  on  conioinftej  ,  fçiuoit  le  venin  deT-fel 
communique  au  caur  ,  lequel  foiïôcauant 
les  eipnts ,  dedruift  la  chaleur  natocellc.  A 
quoy  nous  pouuons  ioindrela  force  dtfl^ 
noagination ,  qui  eft  vne  vettu  fubflantielle 
derame,  d'admiisblcvetuittic  tout  lecocps, 
ftiookeslet  choies  contemrifs  en  icelfly.tnott< 
uant  lej  .lA^iues ,  reduifant  en  a£lion  les  po- 
tentielles i  bonifiant  adroioiblenenc  quand 
elle  «ft  bonne  Ar  de  eho6s  fimofaSlts  ,defai> 
liiant  grandement  qumd  elle  eft  de  chofes 
nuutiiaifes.  Ceux  tous  tiennent  quec'eft 
Ict  eaax  dotwaniriwnriwes  «tlgoofts ,  ma» 
tefcagcs ,  (alettez  dciboucheries  ,  places  à 
poiiron,conroyerics .  corps  morts ,  puanteurs 
iflilicibles ,  venu  aaftxaux ,  guerres  «famines, 
alimens  corrompus, vie  deprauce-.ceque  ie 
ne  puis  admettre  pour  cauie  faifanie ,  mais 
bien  pour  caufe  aydantt. 

Or  il  y  a  trois  moyens  pat  lefqucls  l'Air 
peftifecefepeut  communiques  :p<r(«>*r<iâ«fl*. 


pcftiferc  :  Po  fimUtm  ,  quand  cet  Air  peftifere 
ell  communique  par  quelques  habits  ,laiiifcs, 
dniM,liA>t  de  autres  qui  peuueni  confemec 
vn  longtcmpscc  venin,  ft  «/  iiiff4n',  -utl  fer 
tmtMÎlnm  'V<r/«rii,  quifeptend  tx.  cun^muni- 
qneflttClouchement.'licen'cripar  celuy  de 
la  vemi.eii  faculté .  quoy  que  l'on  foiidittant 
te  efloigné.    Dtffntmtt  d*  PtBt. 

Vn  chacun  tient  que  lafieure  peftilente  re. 
çoitdiâèxencepades  uois  parties  qui  confti* 
tocnilecorps  humain  ;fçanoir  les  e(prit( ,  les 
humeurs  5c  les  parties  (ohdesjl'jppcl  lût  éphé- 
mère aux  e/p(ii$,puuideauxhuineurs,&  he- 
tique  aux  parties  foUdes.  Mais  (ans  m'amnfrr 
a  ccîdifl-è-rcnceï  ,ie  dis  qu'elle  n::  .liffcre.fiiio 
entant  qu'il  y  a  vne  peftedite  interne,  CSc  l'au- 
tre dite  externe.  Celle  là  exécute  fes  malins 
cff  •  ifl 5  p.i r  lîc  Jan s  le  corps  tant  feulementyCelr 
cy  pat  dcdaiu  &  pat  d<hots>ia(oit  que  toutes 
deux  ont  leur  effetocedf  caufe  dedans  le  corps. 

Ce{l  vndifcoursiî  ttiuialpatmy  les  Efcti* 
iiainsdePefte,dediiii(ërllclubdiiiilêrtes  (îg- 

nesd*ic<rl!e;(çiaoiren  peftca  Incnir,  en  Pcfte 
prefeuie,  en  généraux  &  particuliers ,  les  fub- 
dïttîiàntencoreqne  ce  ferait  vne  bacalogieen. 
nuvcufc  d'en  vouloUT  dire  encorda  mcfme 
choreencelu-u-.caciedeGrepeindrecetableau 
des  couleurs  les  plmnecenaircs  à  mon  deîêin 
<5;  des  plus  vti!es  lia  neceflîté  prefetue  v^rpré- 
raïuc.lointqu'auliurecy-defras  promis  nous 
dedoitonsbien  tototce  quifepcucdiretouch.lt 
cettemalad  e  ;  &ceparvneTiifcinenonc5- 
muneny  connueà vo  chacun.  Celieu  donc  ne 
lepouuant  peimettrc.ie  palïèray  ouire,dirant 
qu'il  y  aies  lignes  de  la  Perte  interne,  fi:  les 
ngnes  de  la  Perte  externe.  Ceux  là  font ,  fou* 
dain  fn^Ton  entre  cuir  &  chair ,  vomilTèment, 
gr£d  fommeil  auec  pelanteurde  tout  lecorps. 
Ta  regard  efgarc ,  inconftance  au  parler,  fou- 
daine  refuene  &  fareur,infl2mation  par  tout 
lecorps.lrsyeuxeftdncelanstlevifage  rouge 
8c  qiielquesfois  bleuaftre ,  gtandedouleur  de 
tcfle  . battement  des  artères  ctfiemp',tremble- 
mét  dectfur,  pointures  auec  grande  ch aIcuc 
dansIeslUcs.fepoulsaupotgnrttrop  fiequct 
rvrinetranrpatentc&:  v^efoiîc  odeur .  Lt  fut 
tout  vne  foudaine  le  fubtde  alteution  tl'ef- 
prit. 

Ceux-cy  font  en  fuirte  des  fus  nommeî-  Cqi- 
uuir  tumeurs  deiriete  les  oreilles  ,de0busles 
aillèlles,  ou  vers  le*  aines ,  cbarban  «annax, 
ou  cloud  enflamme ,  puflules  ou  taches  com- 
melentilles  ,  rouges,  violettes,  ou  noires  par 
deflusle  cuir  :  fie  alors  on  peut  affitréoMnt 
dire  qucttlle  prifonnrefl  fiilk"  de  Perte. 

Notez  que  l'ay  dit  cy-dcllus  vets  les  ai- 
oci  [patlantdis  tameurt  )  d'autant  qu'il  y 
en  a  qui  prennent  cette  tumeur  indifféré- 
ment  poocfiefte  ea  temps  de  perte  ;  fie  le  ne 
Çcay  fi  c  cft  pH%n9twçeoapar  maUcfUya 
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contre  U 

l^ucs  iours  que  je  Ah  appelle  par  yn  hoanne 
de  qualité  «pour  voie  vne  tanteui  qu  tl  aooie 
nrairof  «lequel  me  éemaui»  q^oe  e'cftotrV 
Inteifegé  que  ic  l'eus ,  ic  !uy  rc:(pon->is  que 
(feftgic  vn  poullam  al  msdecnandi  liic  l'iu. 
loUfaieatoft  guary?iera(reaniy  dansqninze 
iours  ;  dans  trois  iours  ie  l'eus  oi!ucrr,&  Jans 
dix  pacfaitte:nent  giuty  ,  (  qui  e:^  encores 
moini  de  temps qae.ieiwlnyauois  promis)  me 
donnanr  Ice  cnntenteiMIlt  mente  ,  il  mediH, 
mon  ;!)  ii.hc  il  neremoucdema  viequete  ne 
me  fouuiennede  vous  :  car  vous  ro'auez  oAc 
d'v n t»rAti J  (cauail d'cfprir,d'auranr  qu'on  m'a- 
uoi  liait  entendre  que  c'eAoit  la  Pelle,  & 
ces  k  Dieofiy veuleconiraire.  luge?,  en  quel, 
lepeine  on  auoit  mis  cet  homme.  Orlçiche/. 
qœ  la  pcAe  non  fettleraent  auxaines,  maisaux 
«illèlles5c oreilles,  nevient  pas  proprement 
au  ply  emnnâoire,  maisdeux  doigcs-éu  en- 
uiconjplas  bastitaifon  que  Naiorécaflèle 
veaiu  hors  les  grands  troncs  des  vai  llea  ux  plus 
coromiioicibleiattec  les  parles  nobles  -  ioinâ 
qae  plus  bas  oit  (è  Eiift  ta  dioaricarioti  ,  U 
planJc  Iponçieufe  propre  à  reccuoir ,  refiJs 
peut  coudinet.  Voyla  quant  auxfigncs. 
Pr»gnijhi  M  rtte. 

Le  Prn2;ii3(iicpreruppore  quelque  ûgae  ia> 
^ieatîf  âcïignificatif  delachorefiitare  encore 
latente  Le»  lignes  delà  Peftcfuturc  font  nos 
peclie/.,  (  aiiidi^uenous  auons  dit  cy  dctTus) 
comme  grande  rébellion  ,  Se  defobeyfBsnce 
aux  I.oixJe  Dieu ,  prophaoarion ,  mefpris  Sc 
co'ncmncmcnt  de  (on  (cruice ,  &  de  fa  parole. 
A  de  caufesceleftes  &  Elémentaires ,  8cc. 
Oc  la  perte  adtienoc  tie  (e prcJit  point ,  car  la 

Êtediâton  eft  de  chofefuturc.  il  eîi.vray  qa'eU 
;  fedelcoume  par  les  lignes  pmpmmaià-' 
qaes  c'eft  àdire  vniques  ,  vnitioqaeoienc  9c 
ipecialen>cnt  iignifutis  la  maladie. 
.  Lamaligniiéoubenignitcs'infere&lèpreg- 
sioftiqae  des  lymptomcs  8ccSet$,  tonreurs. 
Charbons  eaantemes,  fiéure,  conoullîons,en> 
d<ftmiiremcnt  .frenefie ,  riî^ucurs  ,  &  fembla- 
bles»dcrqueUes  on  peut  titec  vn  pton;no(lic  de 
méfl  ouaesIié.Cemmefilevomyn'eft  point 
puant, les  vrines  lir.idcs  ny  noirrs  ,  !T:alcine 
puante,le$  exanthèmes  liuides  ny  noirs ^  les 
Chaibens  eddgncz  delare]rtoB  du  coeur,  ger- 
C»;e,^'efteim.-ich  -,  les  bubons  pluftoft  enl'aiue 
«^uedetrietelcs  oreilles,  &à  icelles  plailoft 
qu'àl'alàène,  fertans  deslespretniers  iours.& 
aucontraire  n'y  a  guiere  efperaiicf  dr  fantc. 
Car  la  pcetraÀion  de  %  crtu  par  (nccomban- 
ce , fréquente lypoihimic  ,conuoirion,phre. 
rcfie,  flux  de  venrre  ,  fueur  diaphoretique, 
rigueut  Se  horreur(dautant  qu'il  infère  reuoca- 
«ion  on  refloxion  delà  chaleur  naAirelIedeset 
ptits  &  <a  matierrrenefieufeaucctreducccur» 
d'où  procède  U  i'coideut  tigoureule)  pous  def- 
ikllUc.capribiic,  vermicuUm  ,  Se  fonni- 
'cant  ;  tous  lignes  mortels.  Or  quand  la  ma» 
^adie  peftileate  marche  (ans  ctahiron  ic  fuc- 
pdlc ,  le  ie«c  dt  U  mon  cft  cwbjmim^ 


itnprr  le  troi  fiefint  pu  pour  te  plus  tard  le 

ctnquierme.  - 

Tant  aux  Peftes  celeftes ,  qu'Elementatret 

Icî  premiers  5clc  s  plus  affluez  remèdes  prefet- 
uatifs  ,lbnt  la  contrition  &  lepeotancede  nos 
péchez  ;  les  prières  &  oraifoiM  tant  publiques 
quaparnculieres  ,3fin  que  l'iredc  Dieu  appai- 
fcc  nous  nous  rendions  dignes  dciesgracesdc 
mifericordes.  Et  voila  les  pillules  de  /niojqne 
ie  donne  ;  car. iu  lieu  ictiri  J,^^}  ,r4T(!è  ,\ciiii 
at  'o  f-x  nrcrt ,  Ptrcitu  Un^  fjîmr  fh^^rr ,  re/éh'. 
Apres  nouspouaons  veniraux  remèdes' natu- 
rels .defquelsilapleuà  Dieu  nous  donner  cô- 
noitlance:  Catquoy  qu'il  nous  clnftic  pour 
nousconucrtiràluy  ,n  nenous  a  il  pasdedi. 
tuexdesremedes  ,ny  mefmesinterdiA  de  les 
rechercher,  &  les  conuertir  à  noilre  vfiige. 
Or  tous  les  confeils  prefetoatifs .  qu'on  adon- 
né fat  cette  maladie ,  tendent  à  la  purification 
deVAir ,  à  quoy  patuenir ,  on  a  plus  ordonné 
de  parf^ims  ,  cairolettc»,  vinaigres ,  balles  de 
fenteuts.que  tous  les  parfumeurs  de  tcMnaù 
n'en  Içauroient  fiiire.  A  quoy  on  ioina  les  ré- 
gimes touLlianiles  fiicliofes  non  naturelles. 
D'ailleurs  des  feux  auec  choies  odoxanies,aeN 
toyenient  de  boues  .  luHnondices  8e  aoires 
p  ianrenrs,  que  veritablsment  s'il  coft  cflé 
oblctuc  ,  ie  croyquc  l'arîs  ne  fcroit  viiîtc  Ci 
fbuuentdcce  malheur: mais  quoy  noot«o« 
vous  bien  !j  liilij^cnce  qu'on  y  fait.  Or  pour 
dite  en  vnmoi  monaduis  ,c'e(l  qu'après  s'e* 
ft:e  teconcihez  auec  noAre  Dieu ,  ainlî  que 
i'avdiébcy  dellus, ayant  fondé  noUte  efpoir 
fur  fa  paternelle  clémence  &  bonté  ;  on  pren- 
dmiOOft  les  matins  la  groileur  d'vne  noizette 
de  mon  ../t»t*i*ttcyn(»Jkt^»4r ,  Se  par  delibs  vn 
doigt  de  bon  vin  généreux.  D^aillrurs  on  en 
peutdilToudrequetqucpeuauec  bon  vinaigre 
io{àt,8cle£iireeaapoter(dans  voepetiieef- 
cuelle,  9c  tcellefâr  vn  réchaud  )  dans  les  cham» 
bresoù  l'on  habite,  eftans  prrmieicment  bien 
iicrtoyces  :  voire  on  en  peut  frotter  les  tem- 
ples ,  lesnarines,le  poulxvers  le  poignet,  d'à- 
usntageen  parfumer  aufli  les  habits:  Et  munis 
de  la  (erre,  auec  la  grâce  du  Touc-paiilantf  on 
n'aura  dequoy  craindre  de  tout  le  iourtaofS 
faudra  ilrecommancer  chafqueiour  au  matin. 
Que  fi  on  eftoit  cacochyme  ,on  fe  peut  faire 
pur^erd/joçr'.auec  i,  dragmct  de  bon  fenné 
dr  Icinnt  en  infafïondans  eaude  buglolTepar 
vne  nuidi.puu  adioulier  a  lacolaiure ,deux 
fciupules détartre  vitriolé.  Et  H  plethoiique, 
ouurir  la  veine,  afin  que  le  corps  foitmieujr 
difpoicàreceuoirla  qualité  del  Antidotefiif- 
dit.  Sur  tout  il  ithm  abftenirduCoi't  tmmo- 
deré  &delaCcapu]ie,feccnantmceiiàiDBet)ç 
ioyeus* 

0e  U  Ctfêtmi*  P«|b. 

le^ficc  (  &.il  cft  neecffilie  )  ^ueioatni 
eSnenccaicntqii'onfefintiBifnppé  de  Pofte, 
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Le  Combat 


u"on  fe  fâffe  tirer  Ja  Cang  en  aiïtr  bonne  pont l'atdcur interne ,  ma  potion  anodioetà 
quantité  tic  la  bafilique  ;  t^utainment  (\  on  l'inflammation  de  la  langue  ,  l'eaB  idtrêe:  % 
tenaatqtie  vne  vehcmcnic  chakocpaxiomle  l  affoupiffcnjenr  .mon  frontal:  à  larefuetie, 
corps ,  douleur  detcfte,  les  yeux  rouget  &  lalaignce  de  la  vdnequieftenwele  gros  oc- 
enâamtnez  .ardeur  dedans  legofier ,  foif  in-  ttil  &  fécond  du  pied  droir ,  &  les  fuppofitoi- 
lotetible ,  difficulté  d'haleine,lepaaxexne-  resalumineux  ,&rvfagcd'vnepiliulcde  moti 
memct  fréquent,  les  veines  &  artères  tendues:  UudMium  à  la  douleur  du  flanc  mon  Uniment 
icellc  et^ni faite ,  fix  heures  après  onluy  fera     ftnd^ltm  ,  Se  vne  piilule  de  Utiddmmm  fi  In 

douleur  eftoii  trop  grande:  au  vomifTcmcnr, 
m*  lii|aeai  ftomacbale  :  ftux  de  venue  (eftanc 
befoin  del'tKdlac)fc  fênaMCvnepilalede 
mon  Lud^num ,  oa  pacl'vù^  da  Magillere 
de  coiai. 

Touchant  It  manger  do  nulade ,  ien'ea 

rapporte  à  fon  appétit  :  mais  pour  fon  boireie 
defire  que  cefoic  delateinâure  de  tores.Beora 
de  boutcoches  »  bagtolllc,  &feabiet^e  ,  en- 
fembled*orenger&:  citronnier ,  tiréeaueceau 
commune,  aigrie  aaec  quelques  gouttes  d'ef* 
prie  de  vitriol ,  ou  d'aigretdelàolphre. 

Voila  amy  Icfteiir ,  ror.c  ce  qar  mon loifîr 
&  le  temps  m'ont  peu  pccmcrtcc  de  dire  lut  la 
Pefte.Quefimondifcoarsn'efent  la  pollitef- 
feduremps ,  fçachequeiene  vcutaufli  plai- 
re aux  opijiiafircs  ignorans  Se  malicieux  ,  à 
qui ieproteftc  ne  parler  point  i  mais  aux  gens 
de  bien  qui  ne  défirent  que  leur  fanté.  Auffi 
c'eft  à  eux  à  qui  charitablement  ie  donne  la 
defcripiion  de  mon  AnHdHf ,  digne  vnye* 
mentdu  Cabinet  des  RjbIs. 

tAttidote  fefttUntièldiffChTifi'he^r. 
Prenez  extrait  des  grains  de  genieurefait 
«iiecreaadevieani(ie,qaaueonces,  evraidl 
deGeniiane ,  de  Carlîne ,  de  Scordton ,  jlcde 
contta-yerua ,  tirez  à  part  ,  de  chacun  deux 
onces ,  Qhryr0*bezoar  vne  ooce  ,  comc  de 
cecf  dbiplioéetiqoes  de  chacun  vne  once  de 
demic.extraidld'opitim  trois dragmes.bezoar 
animal.  &  huile  de  Ucotne  minérale  de  cha- 
cun vne  once  &  demie.temfture  d'hypeticen 
&defaff(an,  tirées  aucc  eau  rofc  ,  de  chacun 
demy  once ,  huile  de  racine  d' Angélique  deux 
dcagmeseflbiced'anis ,  vneence&demi^ce 
^«dok  eftcemeflé  en  cette  façon. 

Il  fauten  premier  lieu  faire  diflbiiiirecn  vn 
vrinal  df  verre  bien  lutte,  (uccrc  blanc  bien 
raffine  dcmy  lune  aur c  de  itc s  bonne  eau  ro- 
fê,eaudeme]iire,  eaudcs  Hcursdc  fcabicuiê, 
bourroche,  &  but;loire,eauiiicedercfcorce 
de  citron  &  d'orange  de  chacun  demy  once: 
fleqoandlerdiieseauxferont  en  parue  enapo- 
cees  à  fén  tres>Unc  ,  il  faudra  eft et  le  fucae 
de  deflàs  te  feo,le  laiflâc  à  demy  refroidit  ;  pois 
feudra  ienet  dedans  l'extraid  de  genieure ,  re. 
moani  nnecvoe  &asulefai«ede  Sancalcmiii, 
ou  du  blanc  qui  rait  tre*-fetgant.  En  fîiitie 
l'extraiâ  de  gentiane  ,  carline  ,  fcordion  ,& 
de  comM>yerua  .retnuanttourioarsà  chacu* 
iied*icelles.  Eatroi(tefi»e1teo  onyadiooftem 
le  bezoard  d'or ,  la  corne  de  cerf,  les  fleurs 
defoulphte.  Ec  continuanc  on  y  mettra  l'ex- 
mlâ  d'opium,  4e  le  bcMicd  «nimd  ,  la  IK 

 Enr  - 


pcendccdeno  Antidote  au  double  decequ'6 
en  prend  pour  la  ptereroaiion^diHoult  dans 
eaux  de  Icabieiifes ,  Chardon  benift ,  U  d' VI. 

marïadechacuu:  z  onces,  &  le  faire  fuer  i. 
heures  durant,  teiierant  de  deux  en  daix  heu- 
res (Ile patient  le  peut  (apporter  ,  iulques  ji 
tantqucle  venin  delà  Perte  (oitchallé  dehors. 
Ëftantloigneux  de  luydooneraux  interuales 
vnboiiillonde  veau ,  volaille  »  aflkl((»nn6 
d'ofeilletius  de  citron  ,&auires 

Que  fi  le  patient  asoit  des  taches  bleuirs, 
RHiges,oad'atxreconleurfurfon  corps auec 
fiearc grandement aignc  , chaleur  extrême,  & 
douleur  de  telle  .incontinenc  luy  faut  donner 
démon  Antidote, flelefidrefuer  commedef- 
fns  ,  iu'quf  s  que  le  CŒur  eftant  (oulagc ,  la 
fieuiediminDc  ,&  les  taches  s'en aillenr 

Que  s'il  auoii  douleur  aux  cmunâoires 
auec  fieure  Iciue  .alFoupilTemention  le  fera 
fuet  comme  deiTus ,  lufques  que  la  tumearap- 
^•iOe-,  pour  cftie  anîrée  U  rompue  auec 
ttmfUfinm  iittra^mmmrmftùnmm  fefitUru 
tittU ,  6c  puis  acheuéde  guerir  aueclestepi* 
ques.  Cetemplafire  faiA  feparet  le  virof  tuti 
C^«nr»,raitixancdu  cenireàUdrconference 
delhin»tpaTcemc»Yen  leconir  de  ceqiii  luy 
eftoit  nuilîble.  l'en  ay  touHours  de  préparé 

rmcenfemirceuxquienauronta&iie.  Que 
alentour  de  la  partie  oA  eft  la  tumeur  ou 
Charbon  ,  (uruenoit  excefltue  inflammation 
te  mfupportable  douleur  ,  &  que  le  patient 
fuftrecogneu  phIeiorique,da  lêfenincontl'» 
ncnt  fcipner  ,  Içiuoir  (î  la  tumeur  cft  à  l'e- 
monâoitcdu  cerueau  ,  £iut  ouuric  lacepha. 
lique  ;  n  à  celle  du  C(sur,la  baniiqne,fidu 
fove,la  faphenc jtoufiours  du  mefmccoftc. 
Que  fi  l'inflamroatioii  efloit  uop  grande  au 
Chatbon  .  il  faudra  oindre  b  pame  aoec  le 

lluttittim  faturni fatum. 

Or  le  bubon  ficCharbon  fuppurez.on  pour- 
ra acheuer  de  Ici  telôudre>mundifier  le  gué- 
rie aoec  l'oi^ucnt  de  fcabiimfede  ma  façon. 

Quant  aux  accidens  quiiournellementattii 
uent  pendant  la  cure  de  cene maladie,  comme 
foiblefle  deiFaillanee  de  Cosur, ardeur inter- 
ne  .inflammation  de  la  langue  &  du  gotîer» 
potnâare  des  fl'ancs  ,  grand  adoupiflement, 
(flfaene,  vomiikmcnt|dc  âpx  de  ventre»  te 
te*  leHTe  m  iogemenr  de  l'experr  Mededn, 
quifëra  choifi  pour  cet  effet ,  car  la  briefueté 
ne  me  permet  pas  d'en  parlée  bien  au  longcn 
cetieatloint  que  quiconque  fe  flsfttila  pm* 
demmeni&àiempsde  mon  Antidote, n'au- 
raàctaindreièsaccidens.  Ncantmeins  ie  di- 
nTifmccooiauffC  vn  dMcan*  quepour  lo 
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contre  la'  Pcftc. 


lîfti,  la  rcinûure  d'hypfricon  6c  de  l-ffiau, 
hmle  d   racine  d'Angcbtjue  ;5c  finalement 
'aiui»  Remuez  cela  pardecny  heure, 

euil  le  met!  z  dam  vn  Taiflêau  d'argent ,  bien 
ouché,  &  lailT.-zferaiCDKf  par  quinzeîoaft} 
agrès  «n  en  oeot  vlèr  auec  toute  alTcarancc. 

Qaelquvn  dira  que  cet  ;^^{ldoIe  eaft 
aiieuxeftc  nommé  lunipetin  que  Cén/o  ie^ 
jMr  ,aueiidu  qucccftii^etManty  eftenplat 
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grande  quantité  ,  &  qu'il  eft  comnaeia  bafe 
de  cette  tompofïtion.  A  quoy  ie  reIpon<b,qiM 
ie  l'appelle  Céri/è  ie;^r ,  k  raifon  que  le  be- 
zo4rd'oteftleplasexeeUctdetou$les  bezoar. 
diques  EnCecond  lieu.stiefidaquc  l'oi ex- 
celle fiir  MUS  les  CKdiaqoes  ,  àciafedc  la 
fycnpihte  aaec  l'orlitiiMin  qui  eftlecoor  ,à 
la  CAnferaation  duquel  nous  tendons, ail*au 
lennioation  de  cette  maladie. 


j4u  Jeul  Dieu  Trïne  Vnitè  ,  foit  rendu  tout  bon- 
neur, gloire  ^  loUanges ,  Cantiques ,  & 

iubilations. 

AMLN. 


FIN 
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BOVQVET 

COMPOSE 

t>  ES 

PLVS  BELLES  FLEVRS 

GHIMIQVES. 

O  V 

Al£NIC£M£isjt     DES  PI^EPARÀTIONS  ,  ET 
expériences  es  plus  làres  fecrccs,  Ôc  Medicamens  Phar^ 
nVùo-ChimiqueSjprins  des  Mineiaiix,  Animaux  » 

ds  Vegetanx. 

Le  tout  ^ar  Vne  méthode  très -facile ,  çjr  non  commune  aux 
Chrmi^es  orànatres. 

Par.  DAvtb' bB  PUnîs  Càmpy  »  Codeiller 
9c  Chinugien  da  Roy. 
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monseÎgnevr 

MONSEIGNEVR  DE  G  AYANT 

SEIGNEVR.  DE  VARASTRE  ,  DE  LA  BOVR.- 

DIN1ERE,DV  PlESSIS  DÀNCK  ,  ET  AVTRES  PLACES  &C. 

Confcillerdu  Roy  en  les  Confeils  d'Eftat  &:  Priué, 
'   &  ea  ia  Cour  de  Parlemenc  de  Paris  ,  Preiî-- 
dcnt  es  lînquelles  d'icelles. 

9 

Z'hifloire  de  U  Phdofopbie  m^^ique  nous  dppttrU  quvn  certain 
meure ux  de  la.  Princcffe  Zofnu  -,  efiant  friuè  de  lu  frefence  de  ft 
Maiprejfe  conferoit  fturtane ,  auec  tUe  fur  i  entremife  de  fertttm. 

qney  qu*k  ^extérieur  U  dater fe  difpcjStMi&vmiaile  m^^0Êff  da  FUê»  nt  domâd* 

la  talou/tek  t excellente  bouquetière  Cltcera  ^  comme  cette- cy  en  dontj.i  au  Peintre  Par^ 
fioâ-i  ntaattMûiHS  en  leur  mtcrteur  ia  vcrttable  idée  des  fecretieSimaii  vmques  ejlmctilu 
de'kMT  aUÊÊMf  ifioietit  flus  parfaiBemait  reprefentks:  lAtyen  vntqucy  qui  advme^ant 
[affrété  dt  ltm  funnts ,  conetùa  kars  volontex^  &  les  vnu  à  C accord  vnanimt  de 
leur ./lli. met.  Ornyjnt  da  long  temps  uymé  cette  belle  LofniSi  c  efs  à  âne  It  vrnye  vé- 
rité en  U  a^UdecmCié'  q*f  p^f  l<'  longue  int»fie  tuamie  de  [es  p.nenti  cette  Dame 
dmeure  ea^fe  à  nos  yeux  ,  </  tna  fonblè  qat  U  mat^ffaut  m  public  fous  U  d^fif 
fiairante  fiytre  de  ce  Bouquet  ^  (jp  ffu$  U  fauorjbleé^muiolaèh  Mpfay  de  vo/irc  notUi 
te  me  rendrais  irrcfponfable  douant  Dien  du  t.rlent  qutl  ?n\i  comintmipiè.  La  multUti' 
de  des  afflige:^  que  les  maladiei  trataetit  à  la  mort  en  Aunl  de  leurs  àge^ante  tie  fecours  ' 
des  moyens  fropres  pour  les  ramener  à  ytcrifon  >  cbhjeitt  mon  effrity  ma  maint  &nia 
fùmf,  i  empUyer  wutdêm,m»n  Art  y  é'mon  induÇruypour  leur  donner  des  confeils 
'vttUf,des  expériences  cercnnei ,  C'-de^  fcercis  tndubaaiUhafind*  frolonffrlear  m»|<^ 
la  ^arcntir  des  attaques  ordinaires  des  maladies. 

Ce  ne/i  pas  pour  vent  >  MonS£ICN£VB.>  que  ee  Souéptet  voit  le  iour  >  car 
U  Sag^o  a  le  grand  nomire  des  ionn  en  fa  dextre  (d^  Salomon  anx  Prouerkes)  (f» 
le  Seigneur  adioufie  des  iours  a  ceux  qui  le  craignent.  Aofi  vcHre  grande  fageffe ,  voftre 
profonde  vertu  ,^voftrc  mcomp^irable  fcauoir-,  portent  auec  eux  ce  Mol^y  O'Cefie  Pa- 
nacée Celefie  de  longueur  de  tours.  Non  ce  neft  pas  pour  vous  :  Mais  cefl  bien  à  vous 
à  fài  te  pa»  la  hardi^e  de  U  dédier.  Car  fiapref  la  conférence  que  t'ay  e  u  anecpk- 
fieurs  per formages  i  qui  bien  qu'ils  m'ayent  fait  admtrcr  la  grandeur  de  leur  fçjuoir  S* 
la  vertu  de  leur  courage t  ie  n'en  trouué  aucun  t pourtant,  furpa/fer  hnjiny  devofire 
Z)oiirtne,  te  ne  âcuots  ny  pouuois  aa/si  luy  choifr  autre  protelieur  quevofire  mente.  Car 
k  epti  de  plus  (âge  le  deuoy-ie  dédier  i  qu*à  vont ,  Monseignevr,^»  efies 
tellement  Amoureux  de  la  Savep  mefnuj  qui  efl  Dieu ,  qu'il  femble  que  vo^econuer- 
fation  fou  plu/fofi  dans  le  Cuîque  parmy  les  en  fans  de  la  Terre.  Mais  à  qui  de  plus 
vertueux  i  qu'a  vous  i  qui  cberiffe^telUment  la  vertu  que  iofe  ajfeurer  que  ct^  à  vous 
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qùcUe  ic^  vm^ée  toute  tme.  Mak  àf»i  la  Stgcjfc  é"  l**  vertu  Mt  en  teBe  fâomuint 
ce  qtif  efi  de  pbu  recommandai» le  en  la  lujhce  quU  femhle  que  vum  ^ex^  ptiitagièn 
que  vons  'aaa^tous  deux  de  pliM  excellent  :  elle  qui  efi  aunizjc ,  emprunte  la  ehru  de 
yofhe  efffTit  four  lu  lumière  de  fa  yevx ,  0-  vouâ ,  qui  ejles  morruf>uhle  3  votu  uydez^  de 
fon  bandeau  contre  les  amorcei  de  l'iniquité  (-r  les  charmes  de  U  fancut ,  //  que  {eferay 
dire  que  les  lit  »m  vous  fêex^ ,  far  voflre  feul  mérite  >  dans  le  Temple  de  U  Séttée 
Tbemit  >  ne  font  pas  ajfesjtlams  pour  la  candeur  de  voflre  Iigc-^  vy  ajjct  odarum  5  four  tin- 
tcqtilè  de  voflre  vie.  M^its  à  qui  de  pluj  fcauant  ?  Qj^à  voua  ^  à  qui  tout  te  qui  ejlde 
fïm  rmt-temt  au  (gamd  qu'au  petit  monde-,  ne  vetté  ejt  point  ca{lfe,etttellemanureque 
pouYfesdre\efiie  nèm  retommandablepar  l^vniiun,vt^  fiidifprkfo^t.  EfptU  fnt 
jiite. 'façonnant  de  Do^riae:  Effrit  feul  Soleil  lumineux  de  fcauoiri  ejUi  >  défia  efclaire 
toute  la  Terre  du  tour  de  (a  fcience.^Efprit  qui  me  met  tellement  tu  udmiTJtion  qu'il 
me  faudroit  fon  excellence  peur  le  représenter  ^  ou  bien  fon  fcauoif  pour  enreptefenter  i'  ex- 
teénu»  imkte  tt  qiten  dit iAf0^  d»  Thiies  fui  feivmt  les cumptim dg^ame, 
(^'fit^iit  V9ir  par  lu  petnHure  toutes  les  aHiovs  du  fens  &  de  tentendement  :  icp  pewr 
ex  frimrr  ce  qui  e(l  dt  la  Diuimtè  de  voflre  Effrita  tl  faudroit  voUtc  effrit  me/me  >  non 
le  pemceau  d'Art/ude.  Efprit  rare  dremtnenti  qui  voue  rend  Miourahuf  le  Temple  des 
mufei^é" def  btmm  vtrtMtit» %  efant  lié  d^rnt  fi efirpk  imd  dlAmMor  Mecld 
Sfiemtt  lu  prndenUyUvitnt ,  ^  la  Sageffe  >  queBes  ne  fe  peuuent  perdre  tant  fm 
vous  fere-^iuant  •)  ny  vom  viure^  fi  elles  eÛoient  perdue^,  ^{nu  ce  qui  rj}  de  pltu  ex- 
cellera c'e^  que  ces  perfeclions  ne  fe  font  ïamau  pamftre  en  voue  ,  qu  aecompa^ées  de 
im  vniqa*  Reine  la  Charité,  Ptmthet^donc  par  celle  a^^MoitSEiGNEVlLjft» 
ce  Bouquet  Medeànal  porte  fan  odeur  agréable  j  ^  fftr^aile  (  fotu  la  faneur 
de  vo6re  nom  )  aux  affliqez,  des  maladies  ^  dont  la  négligence  caufe  la  lontueur  i^j'ti. 
garance  U  perte  de  (eux  qui  les  ont.  Or  comme  la  froid^reufe  fatfon  de  l'Hyucr^  aw 
^/  ir  wasr  le  pre fente ,  ne  nia  peu  empefcher  de  ky  fatrt  wirhtmr  ;  de  mefme  ie  fuis 
affeuré  que  ^le  déigu%jtgarder  d'vn  ceil  fantrééle  ^fu  f'ifyuer  orageux  des  lan^uet 
médifantes  de  met  eniàtit»^  ne f«ta  paa  wiim  fm  m  tenir  &fasùr  les  j^enrt 
qui  U  compolent* 

Qùd  plaife  ienek  vefire  JeUmuireti  aue^ftamée»  fof  qni  twée  terne  qniem  ae* 
téi  à  vous-,  font  centraaBs  de  rendre  hommage  à  vefire  vert» ,  de  receuoir  cette  mienne 

petite  offrande  ■,  //ni  poféc  aux  fitds  de  voflre  incomparable  Dofirtne  ^  iofe  promettre 
tant  de  vous  que  fon  Autheur  fera  appelle  d'ores- en  U  le  deuot  de  vos  commaademens» 
Anf^'i^  en  eette  qualité  que  dejSre  votre  le  reêe  de  fet  tours, 
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Voflre  trcs  humble  fictrcs- 
obciilanc  leruitcur. 
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AV  LECTEVR- 


N  f  I M  voicy  ce  Boaquet, 
/.  my  Lefteuc , l'od^aidu- 
qi'  1  t  auont  eftc  promife 
\i  yjL  r<:p( ou  hk|t£k années. 
L'cxccUcncede  (èsFIeuii 
ayant  efiéuuprim^e  dans 
l'imaginadon  unrdeceax 
qui  dcfîrentguecir  ,q»e  deccuxqui  fouruit- 
tenc  élire  guerU  ,  a  lellemeat  oblige  le  LU 
braireà  rimponnniiidariinprimer  ,  9c  ma 
charîcc  a  l'tïdiroyef  ,  qne  ie  n'ay  peu  m'en 
dcùiic  pour  cecoap.  Mais  li  eu  la  publicatien 
dlccli.y  j'iyrubiet  d'y  tci^rcttet  quclquede- 
favt,  v:r  a  cil  que  ccluy  Je  ne  luy  auoir  pis 
peu  donner  roritcnienctel  que  Icmciitedcs 
Fleutsqui  (e  contlnii(ènt  le  requenoii  :  car 
^ooy  r^uc-  i  a  vocation  mcl'4icpeu  promct- 
ne^ntar.tatoms  le  icn'p&nc  tne  l'a  pcuper- 
roeitii'  Les  diueis  aflàats  que  mes  enuieux 
ont  i^unt  c  à  mon  e'ptir  ,  m'ont  tellement' 
entpi'.  lie  .1  p.:tt-[  A  Icuis  inatigucs  atuques, 
que  ni  1  plume  a'aiUeunpcefliéede  làhaftediB 
l'impreCio!! ,  n'a  peu  tracericy  ce  que  mon 
elpnt ,  1*  chante  ,  &  le  deuoir  i  mapanie 
aooiet'tpeu  prom.etcic.  Tur(^i$(  parleiecic 
que  l'en  V  tiicf  '  la  conclufion  démon Hy< 
dte  .Niuibiliquc;  comme  les  ennemis  de  ma 
repuiation  lempUs  d'enuie  ,  ayans  efguifé  • 
Jeu£  langues  (eipeorin?s,  ont  talchc ,  pac  le 
debondement  de  leur  rage  venenenfe  con- 
tiemov.dem'accabltrfouslc  toncnrde  mc- 
difancé.  Mais  ce  grand  Dieu  (  qui  nous  ex- 
horte ,'par  te  Prophète  ,d'attoît  tecours  a  luy 
cnnoftifaftlid^ion)  a  ouyiccrydc  ma  plain- 
te ,  fie  m'adeiiuré  des  pi^es  qu'ils  m'auoienc 
dxeilès.  Car  en  m'cfteodamlii  mam^il  m*a  de« 
liltré  de  celles  des  impies,  fie  des  ai  ti  fîtes  des 
ouoriers  d'miquuc.  Ec  quoyque  leur  bouche 
ait  parlé  chofe  vaine,  8e  que  leutseenirt  ayent 
mai  iiii.échofrs  m.iuuailéscoiutc  moyneint- 
nieinsle  bcigneuin'a  pas  petmis  que  leut  lan« 
gue homicide,  ny  la  violence  de  leur  main 
av.-nt  trouble!»  paix  de  mon  CŒur.Au(Ccrois> 
ttr(ie!ediTayrans  vanitc)  quemaviefans  (C- 
proche  ,roaconaet(àtjon  Cnrell  lenne,  {fcl'ln-* 
Cf^r'.tv.'  (le      confcicnce  .ayantfait  cfpanc'.iir 
moiiinnocciHc  parmylcs  toncesdclcutb  ca- 
lomnies, lésa  contrainâs  d'aduouei  que  ie 
mcritoisvn  plus  Jtiwx  traiftemcnr.  Me  voi- 
la  doi;ca  couuett  s*l  fcmblc  pour  cette  fois. 
Mais  l'enaie,qniBe  peut  Tuppoiiet  de  Ton  oeil 
ialotix  f  es  biens  faiftsqoele  Créateur  départ 
à  frs  créatures  ,ny  lalamierequelesrays  du 
Soleil  ie  milice ei'pand  alcurs  efprits,  pout 
me  baiiiedc  l'orage  de  Ces  tuneciès  i&£uie 


■nortermcsloiablcs  dedf.ns,  luxmefchans 
fiiccex  de  la  perfidie»  m'a  lufcité  depuis  pea  de 
mois  en  ça  vn  monftre  .!r quel  avant  loint  la 
peau  de  Renard  auec  ceîle  du  Loup  (  te  ne 
veaxpai  direda  Lyon  ,  car  ceft  animai  eft 
Itop  généreux  &  royal  J  acuidé  fous  des  pa. 
tôles  attrayantes  de  paix  me  defchirer  ,  froif- 
fer,  &  englouar  de  fa  gueule  infatisblo  Mais 
comme  la  prudence  decelay  qui  deuoit  ter. 
miner  nos  différends ,  rut  efclairépar  Cet» 
beau  iu^ement  (  q^u  comme  vu  aftre  de  ver- 
tu influe  les  rayon  j  de  la  |ullicc«neliàla&< 
Deor,maif  an  mérite  )  ce  que  mon  cde  ra 
bien  public  me  fiifoit  ufpcrer  de  gens  moins 
paflîunncz  que  mes  ennemis ,  ils  (e  font  veus  ' 
en  vn  inftant  froftrez  de  lenrs  iniques  pré- 
tentions, &  moy  remis  dans  le  louabledtf- 
fein  dcfairedubten  â  ceuxquien  recherche* 
ront  les  voyes  vniqoes  ,tes  moyens  lidcei ,  Ce 
les  Iccrets  itcs  certains-  Secrets  ,  qui  pout 
élire  conncus  de  peu,  ont  réduit  mes  enne- 
mis en  va  tel  eftac  qu'il  leur  femble  que  ma 
ruine  &:  l'aneantifTement  de  ma  fortune,  fora  ' 
le  lubietdelcat  gloire,  &C  le  comble  de  leur 
bon-heur.  Caiil  eftviayque  m'edant  miseti 
deuoir  depuis qnciquesannces, de  fairegou- 
ftei  les  e^tSts  de  la  vocation  en  laquelle  il 
a  pieu  à  Dieu  m'appellet ,  au  piiblte>àqiioy. 
ieme  fuis  (ènty  attiré  doucement  par  cette 
faailté  Aymantine  des  règles  politiques  de 
h  coniierïation  humaine  ( aulfi  rhommen'e" 
llant  nay  pourfoy  il  doit  eftrepco6ubleàau« 
truy  ,  puis  que  la  perfeftien  du  bien  conlî* 
(le  en  lacommunic  tiiui  de  fuymefme)  de- 
puis ,  di-ie  j  mesennemis  n'ont  celTé  , en  cuio 
danc  rrotibler  te  repos  de  monefprit,  dera« 
uiraiix  .ifHiç^i"/'  d.  s  mal.iJits  qu'ils  ne  fçau-' 
soient  loula^ec,  l'beut  &le  bon  heur  de  U 
gtietifôndeleaT^infirmjtez.  Maptemieretn- 

rention,  quiti'a  ellrqu'areciierchcr  ferieu- 
Icment  les  profonds  lectetsde  U  Nature,  n'a 
fi  tefi  panieneoidence, qu'ils  ont  tafchéde 
la  rendre  inutile.  Et  quov  qu'après  le  rap« 
prtt  quei'en  fay  à  Di.-u,  rvtiliic  n'endoîue 
eftreenuiéc  au  public  ,  neantmoins  l'Ennie 
'aucc  fc  s  veux  louches  d'à  ccircJu  dc^^uis  de 
rr^ardcr  de  trauets  mes  lames  rc(«lutions 
pourlrstraaerfetxarlapalhon  venant  à  bu- 
tiner  de  les  pointes  ait^ucs  l'amc  S;  le  cœur 
cernes  haineux , lU n'ont cetic  d'exltaler  vne 
odk'ur  piuum  de  conoicei  coMie  ommi  nsm. 
Et  bien  que  qodmietvns  parmy  eux  ayenc 
lentileseèeâs  delamirericordedc  Diets  aa 
QRtain  cuenementdes  remèdes  de  mon  Arc 
qnechatitabknenc  iAlcttraycotnmunîqtw»} 
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neantmoiDS  ayint  engtoilty  la  foauenance 
de  ces  bien-faiâs  <Uas  le  gouffre  d'oably, 
fe  font  langez  ouaenenebtdapa'ny  de  mes 
ennemis ,  &ayan$cfcUtic  de  la  noire  vapeur 
deleut  tnalice,lelbadcede  mille  mcnfenges, 
•m  nfcTié  de  temlr  rcfelat  des  (àtteonqne 

laGiaccdu  Cifl  a  communiquc-s  à  mon  tf- 
prit.  Et  encoiqueleucdefleinen  cette  mali- 
dwte  inuentioniiefbiiamceqoe  pour  déra- 
ciner de  rcfpritdes  gens  de  bien,  la  bonne 
opinion  qu'ilsaaeientconceuë  deseffeâsde 
net  cemedet ,  BeMitmoins  ils  ont  pins  ac- 
créa  mon  honneur  Se  mareputarron  en  médi. 
fant  demoy,  qu'ils  n'eufTent  fait  en  loii  in- 
geanil"  Art,  Icj  remèdes,  &  Touorier  tout  en- 
semble :  femblable  en  cela  au  Cumin  J:  au 
BéiGlicqui  ctoilfent ,  dit  on  ,en  les  maudl^^ 
fiuil.  Toutes  ces  traueifes  conûderces  com- 
mei!  faut  ^  prifrs  du  biais  qu'onles  doit  pré* 
drc,  nelcront  ci!c5  pas  tieuuces  capables  de 
ftiieqn'vn  euurage  pateilàéeftuy-cy  fetreo- 
ue  manque  de  quelques-YOI  defei  alloril. 
mens  ?  Ouy  vetiublement.  Car  ie  m'eftois 
pfomis  que  cette  Préface  fe  Tctroit  accom- 
plie detoutjpoind  unt  pat  vn  viay  cnTet- 
gnemeat  Phyfîco-Cbymtque ,  de  la  matière 
medecinale  ,  que  de  l'excellenie  l  Art 
Cbyoïiquc  en  la  pceparation  des  leroedcs, 
par  defltK  la  voye  «idiiuife  de  commahe, 
nuis  cela  efl  refeiué  en  ma  Pharmacopée 
Spagytiqoe  ,  Dieu  sydant.  Et  parauanture 
en  raucbetonfnousquelqaeehore  en  la  fé- 
conde imprefllon  deceLiute.  oQ  nous  fai- 
cont  voie  ,  auec  rexpiicacion  des  Enigmes 
4)id  font  en  lanilledoace  de  la  première  pa- 
ge deceLiure  ,  joinfte  de  deffcucc  de  cét 
Art  très,  rate,  &  de  ceux  qui  le  praitiquent, 
leS'Canlêi  peoiquoy  mes  enaieux  <âlom- 
nîateurs  ont  retarda  ce  bien  au  public. 

Que  n  nous  joignons  aux  impeiueuiei 
boorafqaes  quelmes  ennemis  ont  liiri.iiccs 
«Mcalme  de  monefptit  ,1a  continuelle  iblii- 
cirade  d'vn  mefnage  ,  auquel  il  faut  que'ie 
contribue  U  meilleure  partie  demesToii^, 
«près  Dieu  ,  ne  (aiayne  pas  digne  d'eica- 
(e  ,  fi  ce  Bouquet  n*eK  accompagné  ,  en 
l'enioliuement  des  fleats  qui  le  comporenc, 
^11  tare  Wfice  que  mon  An  luy  pouooiidon- 
aer  fans  contredit.  Adjoaftons  k  tout  cela 
lesdinettiiremensquetc  fuis  contraint ,  mais 
plafteft  obligé  d'en- haut  «  de  receuoir  pat 
vn  inonde  de  malades  qoitne  viennent  com- 
muniquer leurs  i.'ifirmitrz  ,  pour  acqué- 
rir ce  qu'aiUeui  S  il  S  n'ontpcu  Icuicment  elpe- 
in,  8e  nous  vetionf  qoe  vetiiablemnt  cen  eft 
pasauoireu  trop  de  temps  de  refit  pour  con- 
tnbuet  ,  en  cét  ouurage  ,  au  public  .  les 
,  fioids  datateniqo'ii  a  pieu  à  Dieu  me  de- 
pattir.  Neantmoins  oniie  tons  cet  diuers 
cmpefcbemcns,  ien'ay  pas  la  lie  de  dérober 
les  licaics  qoe  iedeuois  donner  à  mon  re- 
pos tpourles  départir  8c  au  repos  des  affli- 
gez, &  à  la  gloire  de  la  Médecine.  Que  s'il  te 
plaift,LeAMC,  pttcoom  ftcitaf^au  têt 


oourage ,  tu  y  tireaueris  ,  polir  rentichill^ 
ment  d'tcelle,pluiieuts  choies  dignes  decon- 
deration  ,qui  n'anoieotfaniaiseftc données  dé 

perfonneauant  mov.  On  ne  fera  ptas  en  doit* 
te  delà  vérité  delà  Médecine  Chymlque,  ny 
ili  elle  doit  eflte  preferikï  anx  autres  fcicn- 

ces  ,  Ton  antiquité, fa  noVilrlTc-  ,  l'excellence 
de  feslubjets,  âtlanecelTaite  Ttilitéderafio, 
teTolueht  lôffifammenr  cette  qneftion,  te  en 
doniirii:lc5  voix  5f  les  fufFrages  à  celle  qui 
iar.s  contredit  peut  élite  appellée  main  de 
Dieu.  Ltpoiir  patuenità  cenecdttnoiilànce 
fi  nccelfaite* ,  fon  etymulogie  Ac  di/îinition 
nous  en  ouurent  le  chemin;  Tes  vetiubles 
Ptincip-s  nous  alTurent  qu'elle  a  fut  teoiet 
les  auires  fciences  cet  aduantjce  ,  qu'elle 
n'eft  pi>en  feseft.-ds  dans  l'incertitude, fcs 
opérations  nous  y  vérifient  cette  veiiti,  leC> 
quelles  .l.»!islelicuvMrpoic  ii  cet  effet,  ne  riîan. 
quent  d'mrtruroens  propres  ,  ny  de  moyens 
conoeiiables  :  CcQX  là  contlilcnt  en  four- 
neaux &  vailUaux ,  tant  en  leur  forme  figure 
que  vfapc  Ceux-cy  nous  font  voir  le  feu, 
enlefiible  fcs  diuillons  :  coofequemtneni  le 
temps  le  plus  fotuble  à  opérer,  &  les  con- 
ditions que  le  Médecin  Artide  doit  auotr. 
To  ,T  c-lay  cfi  traiftcnon  fimplemAll,eîa- 
ft  que  le  vous  en  reprcfente  icy  le  crayon^ 
mats  auec  des  penfîes  eboifîes  dansia  véri- 
table Philofnpdie  ,  de»  riifaiis  fortes dcS 
exemples  laxes.Oc  des  paroles  .  Ci  aonelegan- 
tes,  du  moins  énergiques  fi^nilîames.  Ce 
n'cftpastout.la  théorie  n'cil  (cience  qu'en 
idée  ,  la  praiiique  eft  celle  qui  confirme  U 
Tecité  deiés  enidgnensens  ;  c  ell  pourquoy 
nouspalîons  des  raifons  à  la  demonftration 
venubie,  qui  eil  que  mettant  la  main  à  I'cbu- 
ure  ,  nous  refolnons  tous  les  mister  qui 
rencontre  u  es  ticiî genres  ou  familles  fub!u- 
ra.rti  ,  iciuoir  vcpetaux  ,  animaux  ,  & 
m  lue  taux  ;  frparant  d'iceux  les  fubDaneec  qoi 
les  coinpofent  ,  Sel,  Soulphic  ,  Mer- 
cure. Finalement  nousvenons  jnt  compo- 
filions, conuiu-  des  pilules  ,  1  ablettes,  Tro- 
cbifques,  Amid  tri  Thcriacaux,  Elcauai- 
res,  Oiiguci.j,  Luiimei.i  ,  &r  i^mplaftres} 
le  tout  prépaie  par  la  voye  de  l'Art  Chymi- 
que ,  auec  tant  d'indufttic  ,  de  foin  ,  dilic^n- 
cc,  &  c*rcoiifpeftion  qu'on  y  fç.iiiroit  deii- 
rcr.  lu.u  asntviucanec  vérité  qu'aucun  auant 
nous  n'eu  «uoit  vlé  de  la  lotte.  En  difant 
cecy.ieneveux  pasquePon  croye  que  ielois 
tellement  outré  de  vanité  que  de  me  pen- 
Ict  plus  fçauaoi  que  les auttes,ien*eui jMDws, 
grâces  i  Dieu ,  cette  penfte  ;  mais  ieveox 
duc  quauant  moy  «ette  façon  de  préparer 
pluiicufs  rcmcdcs,  pat  U  voye  Chimique, 
qui  font  contenus  en  cét  oraute  ,  n'auoient 
elle  couchez  de  petfonne  parefcrir,  en  la  fa- 
çon que  ic  les  enleigne.  Et  voila  le  buis  au- 
quel le  defiie  qu'on  prenne  ce  que  deffiis. 
Car  cedifitu  ,1  e  ne  merprifc ,  ny  ne  blafme 
pctlonne  cncor  moins  ne  rejette  je  les  au- 
cboiiiez,parccqaectdoiHcnieftie  tes  arcs- 

boiuans 
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boutans  de  nos  t^ifous  :  auOi  fcmblc-t'il  que, 
lavcficécft  bien  plat  belle  auihorifce  qu'au- 
trement; penferau  coniraiic  frroitferenJte- 
cbefd' vn  paciy  qtiipouri  oit  vn  lour  demandée 
la  préférence  aux  petites  maifons. 

Orfî  en  la  fuite  decétœuureiire  reiKon- 
lie  que  mes  paroles  choauentles  paroles  de 
qodques  vns,qa'Usrçacnentqueccn'e[\  pas 

•  MX  que  j'atuqae  (car  ie  fuii  preft  de  leur 
donner  le  baifer  de  paix  toutes  &  quanres 
fois  qu'ils  voudront  )  mais  c'clt  ce  oionflre 
d'erteui  qoe  j'ay  creuné  CBleurs  erctits.  Si  j'ay 
cét  honnenr  d'aaoir  lelponfe  d'en .  ir  les  fu  p . 
pliede  meiraiâer  aaec  des  raifoiis  auchou. 
fiées,  ic  des  expcriencei  censines.  le  n'ap. 
prouàepAS  lemoundletpenféetqairomfMii 
authorité,  car  aind  elles  n:  pro^uifeni  tien 

,  que  des  Chimères.  Eiquov  qu'il  faille exaœi. 
atr  les  aoihettrspar  laccgie  de  la  vérité ,  qui 

-  le  manifcftc  le  plus  fouuciu  par  l'expccien- 
ce  .neaniaaomtnefautiUemonftrec  fi  outre- 
cÀAk  qu'en  les  mdprilâitt  tons  ,'on  les  accu* 
fe  de  menfonge .  pour  donner  palTe  droiâ  à 
desrefuecies.  Que  (î  au  lieudefolidestelpon- 
ftt  an  m'enua^  det  niai&iies ,  ie  teoc  de> 
clare  dés  miinc-nam  que  mon  loilîf  ne  me 
peut  pe/meitcc  Je  coin  battre  des  (bttifès.  Et 
qmad  a  ceux  qui  importoiMttt  kMcffiwD- 
nient  les  Autheurs  pat  leurs  j^pefioons 
nLiifes  &  remplies  de  beftifè  ,ieles  aduettis 
qu'ils  n'auront  jamais  autre  cliofe  de  moy, 
de  plut  intelligible  que  ce  qde  i'ay  donné 
def-ja  par  mes  efcfits;  c'eft  pourquoy  qu'ils 
n'en  recherchent  aucunemenr  la  coairmini 
cation  (  fi, ce  n'eft  pour  la  guciifon  de  leurs 
infif mitez  :  car  en  ce  cas  ie  ne  leur  refîifèray 
rien  )  cncor  moins  Tes  curieux  ffelateurs 
&  maquignons  des  inuendons  &  fecreis 
d'avtray  ,  ^*  rapptmecone  «ntre 
chofc  que  la  honte d'clVfrcfufrz,  fitoiues- 
fgisceux  quifontpiofel&oaoauerte  dej'ita. 


pudence  &  de  -l'effronterie  en  font  capabi«s> 
peur  faire  fin,  iediray  encore  trois  mott 
touchant  la  dernière  Fleur  Je  ce  Bonquer. 
où  ie  ne  traite  que  des  terme j  alïe^tczauj^ 
Pbilofopbes  Oiyniques  ,  ic  des  nottes^ 
marques  chiffres  ,  &c  alphabets  ,  dcfqueU 
leurs  Imres  Ibni  tons  plains  :  ce  qui  a  lou- 
uene  efté  caulè       plnfieurs  ne  pouuans 
tien  comprendre  a  iceux  en  fe  delpicani  les 
ont  delaiflêz ,  &  qaelquesfois  ietiezaa  feu. 
Suiquoy  ils  me  {emblent  auoir  manqué  de 
bon  tuaement  ,  car  s'ils  euilent  coniideié 
qu'en  la  Médecine  on  peac  changer  les 
noms,  pourueu  quel* chofc  demeure  en  (on 
eucier  ,  ils  n'en  eutfent  pas  vie  en  la  force. 
GaKen  mefme  atieftc i«  St.  a.  Jtlwt.  *ff.  que 
Archigene  inuenta  pluûeiirs  noms  en  la  Mé- 
decine ,  attfquels  il  confeiTe  iagenucincni 
ne  poqaoic  tien  eoapcendie.  Twnoignage 
euident  pour  faire  voir  que  de  tout  temps  les 
Aies  &  fciences  ,  fie  notamment  la  Mede« 
due ,  ont  efté  voilez  par  des  termes  incon- 
neus ,  horimis  à  ceux  qui  les  auoient  inuen- 
tez.  Et  la  raifon  pourquoy  )  Il  me  femble 
qn'dle  n'cft  «atce  que  pour  cacher  quelque 
rarcfêcret ,  (toonaux  plus  lluJieux ,  du  moins 
aux  non-chalans&pareireux.  Orà  celle  ân 
que  d'ores-en  là  on  ne  loir  plus  en  peine  de 
cncichet , comme  à  uftons  l'explication  de 
placeurs  nominations   fcabrealês  en  la 
Médecine  Chymique,  voicyque  t'en  ay  fait 
vue  Fleur  ensieie ,  o4  les  plus  ûuqemenc 
enrteox  treoneroat  du  foula^enent  non  à 
méprifer. 

Au  relie  (  amy  Leâeur  )  ie  te  coniore 
de  tout  non  eotar»  pour  ton  conientemenr 

Si  ma ficiificli.jn  .délire  premièrement  les 
errata  ,  cat  l'aduouc  ingeoucmcnt  qu'il  n'a 
efté  à  mon  pofEblc  d'ytemeiier,  con64ei& 
les  empefche  neoi  qoeit  ^^jcf  deHoiatl^ 
guct;^  Adieu.  .  '  ^ 
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MONSIEVR  DE  PLANIS  CAMPY  CONSEILLER. 
&  Chirurgien  du  Roy ,  fut  fou  Bouquet  Chymiquc. 


SON  NET. 

QVi  d'vn  bon  ail  a  £w^et  voudra 
Uni 

CoH/uUrMtU  hMteJie/èfFhin^ 
Dira  fout  haat  ra9y  de  (ci  oàeun , 
Qu'trfjme  efï  al  fut  en  voudra  m/dire, 

Autre  que  tey  ncUufi  fteumumajlire^ 
jyMtt  U  UnliaAs  HermtiMisfM» 
d^i  receuTontdei  immortels  hoymeurs , 
Car  tu  leur  fatals  vn  immortel  Empire. 

donc  content  enmofÛoKnMt  le frui^ 
De  ce  Bouquet ,  ((ue  ht  étffémti 
JEt  u  fugMims  deuiterque  t ewie, 

2^' arme  enfccret  /es  homicidetmàmi 
Qu^  ferions  noua  //  ta  vie  faute 
2/t  donaoit  fUu  de  fe  court 


Pat  le  MoMWES.  Preftte,  fiemdes  Oliaes. 


A  MONSIEVIl  DE  CAMPY 
fur  fonB'ouqttct  Chymiqùe. 

VOu*  qui  aues^eu  ïouuerture 
De  tant  de  mvSeres  fecrets, 
Qn^mfHtefuian^mdtàm 
Du  Gme  de  la  Nature  ■ 
y  OUI  qui  retirez^  delà  nuiH 
Ce  qu'aucun  hotmnen  a  froJkitl 
StttfDmUt  An  èm»vk.i 
2ft  rtdÊÊUtKjiMm  effort , 
Put f  que  ce  kttre  ahbat  la  mort 
il  fourra  ken  vatntre  tenuie. 


SVR  LE  BOVQVET  CHYMI- 

que  du  ficur  de  Campy  ,  Con- 
.    idller  &  Chirurgien  du  Roy. 

STANCES. 

ON  dit  que  iad/sfar  brigades^ 
On  voyoit  aâer  Ut  maUJtt 
A»  Ftietik  dit  Sacre  Valtm , 
Portant  appendre  le  remède  i 
Duquel  ili  ouatent  receu  ayde  , 
Dedans  le  temfU  dAppoUoa. 
•  sttaàmkffMdH^unUfy 
Guidé  de  fon  diuitt  accate, 
y  vint  façonner  vn  Bouquet  : 
£t  £vne  tndujhte  dtume 
Bn  fit  vn  corps  de  Med^ine  y 
Qu'on  croyeit  alors  très  farfaiU. 

Maie  noue  commençons  à  comtoi^et 
gue  quey  qutcebty  fu^bonmaifirt 
yeire  eafabli  dit  Aaleb* 
JfMmmoins  fa  créance  ceffe-, 
Car  four  le  malheur  qui  nous  frejfei 
Camff^  ftul  guérit  les  mortels. 

akf'U  UfrifidmttTmfle 
D'vn  Dieu  qui  pour  lort ,  fm  «/umflh 
E^oit  appelle  de  fanti\ 
Maisce/iuy-cyi  fks  chofitabUi 
Zafris  tvm  Dkn  ffm  ptritailêi 
Qm  ceky  de  t antiquité, 

yiu  fii  (on  Bouquet  donne  vie. 
Vturatoufiours  malgré  IEbuu, 
Etle  temps  vn  ionr  féré  vdr  » 
Que  no^re  commune  fcience  i 
N'a  eu  umais  la  fuffîfance 
De  fon  admirable  f^uoit. 


De  Vati«  M  T  9  GcntiLhomme  Noznpond  6c  Mcdecin. 
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Biiiionnaire  des  mots  &  termes  flue  vftez^en  l'art  SfagyrîMU  ,  drô      Partie  i. 
CétréHeres^ chiffres,  & fgureSi  defyueUes  Us  PhiUfofbesClyntiqÊesgmétmJhtmidÊ 
Je  feruir four  U Ji^attion  des  m*mei  ptils  mmm  mv/âffi  Z*  Mit  fm  oréi 

Partie  lU 
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FLEV  R  PREMIERE 

DV  BOVCLVET 

C  H  Y  M  I  Q^V  E. 

Tl  il  a  X  O  T  A  )^  1*  * 

De  la  Vente,  Antiquité  ,  Noblcflc  ,  Slibjec  comniim  !  Subicc 
propie ,  Vdlitc ,  &  Fin  de  k  Chymic. 

De  la  r mté  de  ÏJn  Ojymtque, 
ChapitrePri;mier. 


E  plus  parfait  oauuge  de  la 
Diuinitè ,  l'Homiiie ,  oim  que 
dcfchcu  dcQfcIidtc  par  le  de- 
lit  de  notice  pceniiet  Pete,  ne 
laifle  powcam  de  ttutàs  qwl* 
quefois  les  elanccmens  des  rayoni  Diuins 
dont  il  iouifFoir  en  ca  bien  heureux  feiour 
A  caufe  dequoy  ne  trouuanc  fon 
lepOficy  bas  ,  font  ame  roufiours  flottan- 
te 01  ce  corps  caduc  ,  comme  en  vue  naf- 
felle  cotnbatuc  de  vagues  contraires  ,  n'af* 

ijire  qu'au  porr  dcfirc,  auquel ,  ne  pouiiant 
argir  ,  auant  qu'auoic  paye  le  tribut  qu'il 
doit  a  la  Nature  ,  il  embraflfe  l'ombce  de 
.ce  qu'il  Comioift  reprerencer  aucunement 
le  conieatcment  de  (on  ame  prilbuniete. 
Et  de  là  eftnayla  diuetfîté  des  Eftat»  ,  Of- 
fices, &  vocations,  donc  l'vn  cherche  quel- 
que ombie  de  (ônaefajn  bien  en  U  doml. 
nation  Se  gouuernemrnt  ;  L'autre  en  la  la- 
liTprudence  }  vn  autte  en  la  Théologie} 
quelqa'amie'cn  ta  Mededne  ;     aatte  en 
l'Aftrologie  ,  Mathématiques ,  &  Philofo. 
phie  :  les  auices  en  d'auues  vocations  plus 
M  «oint  DoUès  ,  (êloB  que  leur  aéie  eft 
plus  ou  moins   broililice  par  l'édité  ou 
inégalité  du  tempérament  complnionel 
du  corps.  Or  entre  loum  le»  vocations 
dont  l'tiomme  puifte  e.trc  poutueu  en  ce 
monde ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  honnora^ 
ble  ,  plus  vraye ,  pJos  exelleiue  Bc  dioinc 
que  la  Médecine:  cir  aprr:  lafacrér  Ttiîo- 
losie,  ien'excepte  ny  U  lurilptudcncc  auec 
l'àbyGne  de  Tes  Loix  ,  ny  rAiithmeciqae 
auec  ta  confufion  de  fcs  nombres  ,  ny  la 
Mufîque  en  l'entonnement  de  Tes  mo> 
tels  ,  ny  la  Géométrie  auec  resmefam.ny 
l'Aftrologie  auec  fcs  Sphères  ,  encore 
Boins  la  Peiniute  ,  quoy  qu  elle  fembic 


donner  U  parole   &  la  vi?  aUx  chofes 
«nneties  ic  inanimées  En  fin  ic  n'euepce 
aucun  des  Arts  qu'en  infinité  do  eouninc 
da  lourd  huy  fc  manifeftent  aue«  plus  oti 
moins  de  petfèôion  e»  ceux  qui  fembicnt 
es  profejTer.  Seule ,  feule  la  Mededne  eft 
le  plus  acconply  modèle  de  tout  ce  qu'ils 
oac  tottsde  plus  beau  &  déplu»  rare:  Aufli 
qui  dit  la  Médecine  parfaite.diten  vn  noc, 
*  Encyclopédie  j  car  elle  contient  tellement 
«witet  les  «mes  Sciences  &  Att$  en  elle, 
que  quiconque  feroit  fi  olé  d'en  Tepsccc 
quelau'vne  ce  feroit  deftruire  entièrement 
rout  le  compoft  ,  ftmblable  en  cela  aux 
Statues   de  ce  grand  Sculpicor  Phydus, 
dont  1  Antiquité  a  refergéla  mémoire  iaC. 
ques  a  prefcnt ,  lefq.telles  eftoicnt  bafties 
de  tel  artifice,  quvne  pierre  s'cfboulant 
celtoit  auec  l'indubitable  ruine  d'icelles, 
Sobjet  pour  lequel  IVfprit  de  l*homme 
trouueenla  Médecine  quelque  fq  ece  de 
repos ,  en  elle ,  dis-ie,  qui  contient  toutes  les 
autres  Science?  :  ce  qu'il  ne  feroit  pas  en 
aucune  d'icelles  feparc.nct  ,  d'autant  que 
l  obietdiceluy  ne  pouuaut  eftrc  borne  que 
ce  qui  ne  1  eft  point,  «ecequinereft 
point  neponnant  eftre  comptis  de  luy  fim- 
plement  comme  caute  première  ,  il  tafche 
d'v  paruenit  par  la  conaoiiCince  des  cao. 
fcs  iccondes  t  ce  qui  ne  peut  eftre  reuoqu£ 
en  doute  que  de  ceux  qui  contéftent  auec 
la  Médecin?  ,   &  qui  abufcru  de  Ton  nom. 
Et  quoyque  la  Médecine  (oit  la  plus  gran- 
de ioye  des  hoq|pcs  ,  l'vnique  bien  de  la 
vie  ,  le  facré  don  de  Dieu  ,  &  que  tous  fe» 
çH^cûs  font  aOunt  de  miracles  ,  iufques  là 
quêtes  nations  les  ptos  barbares  en  ont 
teîlement  chcry  les  Sénateurs  qu'ils  Icuc 
on  dtciic  des  iutucs  comme  aux  Dieux 

Kk  iij  ^ 
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Fleur  première  du 


Itnfhonels  -,  car  a'pret  qu'ils  ont  eu  obrcrai  voit  rfiujobiiablc  vérité  cte  U  vraye  Kfe> 

qu'il  n'y  a  mal  auquel  U  Médecine  n*«U  âecine,  îk  HnîàlUbiîhédesreiglei'd'icelle, 

apporicfcincde-.pefte.conttehiqoélleeU  «ân  de  defaburcr   m  mon  pouuoir  ceux 

le  n'aie  conuibucvnalcxitaite  ,veiitn,poi»  «{oi  fe  (oot  Uiffez  pipcr  à  l'apparence  de 

fon  qu'elle  ne  dompte  par  Ton  Antidote;  cet  adrontcars  i  Ce  qai abolit» pjt^meTme 


bref,  monftttJcmaladics  , auquel  la  Mc- 
decioen'oppofe  vn  Hercule  (  ataiî  que  ie 
Êiy  voir  en  tnoA  tf/^n  mirh/ùimt  extmm. 
mrt  férrffmitfe  ckfmiifit  )  il j  ne  luy  ont  pas 
'«ieTniélererpeâ  que  fon  mérite  re^ueioit 
'deleor  deooir.  Siyâ^ileaartdApccfim- 
nes  (  qu'il  faut  croire  n'auoir  aucun  fenri- 
meoc  de  U  Dioioicé)  qui  fefont  portez  de 
inciptnbi  lbnendcoît  (  pat  ce  que  les  inH 
pies  ne  reconnoilTent  non  plus  Dieu  que 
les  eScâs  de  fcs  metueilles  )  Icfqucls  ont 
biS  ccoiTer  de  frux  tout  les  heureux  eue- 
ncmens  de  cette  Gardienne  de  la  Santé 
des  hommes  ,  &  iouftemr  impunément 
8c  à(con\d*aitalfo qtlecene  fille  du  Cid,  là 
Médecine, n'etloit  pas  vcriiablr.  Et  para- 
lienture  font  ils  portez  à  ceU,amri  qu'il  ell 
Ttay-fembtable  ,  f«x  vn  tas  dTefioaiez 
Charlatans ,  ignorans  ,ïropofteurs  ,quico. 
meneuutauxETculapesdelccndut  duCi|;t, 
fe  iruMnt  impodcmmeiit ,  ôc  promettent 


movtrn  le  ridicule  fondem ent  delàconte- 
âuubiliicdela  Medecii^e. 

le  dy  donc  que  la  Médecine  Hethieti* 
que  cft  vraye,  parer  qu'elleeft  de  lacrca. 
tien  de  Dteu  ,  Se  paitaut  Tes  reides  font 
f  rn  rettainec  :  d*aucant(  cemmedTt  le  Phi. 
lofophc)  que  Dieu  ^'  la  Nature  ne  font  rien 
en  vain.  Que  U  Médecine  Chyiuique  ou 
Hermétique  ne  (oft  de  U  création  de  **- 
t)ieu  ,  ITcclefiaftenous  l'apprend  en  ces  p  | .  . 
kermès,  L*  Smittram  *  trie  U  Mtittmt  itU  **^'^i'r 
ttft*  f  <y  Ciumme  ftuitnt  nt  U  mt/ffifiré 
ftint,  C-tr  l»Mtt  Mtieàni  fff  dinde  0</N,dit* 

il  vn  peu  plus  haut  :  &  vn  peu  plinbas» 
4.'tém  mmttt  ntf»t  ttlt  fM  fût»  (Utut  fAr  U  k»til 
L*  "Vf  f»  itu'ux  t^fêhrU  ftrtntiftnce  dn  htm* 
mrs.  Etptefque  en  tout  ce  Chapitre  le  Sage 
lie  parie  que  di  l'excellence ,  neceflilé  Se 
vente  di-  la  Médecine, montrant  comme 
Dieu  en  cil  l'Authcur-,  &  partant  eR>elle 
ircsvnye.  Surquoy  il  faut  noter  qu'il  dii  ' 


temetaitement  la  gMetifon  de  tontes  lUa-^  que  l'Eattamete  fut  faite  doute  parle  bois, 

ladies  a  vuidam  pat  ce  moyen  la  bource  des  Voulant  dite  quepat  la  ptepatation  des  re- 

IAw  ctcdoles  .voire  &  qui  pis  eft,  ils  tuent  medcs  tiiezde  laiené,  ic  méthodique  ad- 

e  pins  fonoenc  les  corps  ,  làiu  toutesfoia  miniftration  d^iceux ,  les  maladies  font  bien 

que  petfonne  s'eppofe  à  ce  malheur.  L«t  ptoftoft  cxpulfées  ,  ce  qu'il  entend  qoanJ 

Magiftrau  n'en  prennent  nulle  cogaoif-  il  dit  vn  pen  plus  bas,  tjutt'^fttitmn fiià 

iàncc.aoconttaîieles  pecmiffiona  que  fut-  itt  mixtt$indt  dêuumr  cr  det^tSum  iefknié, 

mènent  cet  Cbatlam»  em  attirées  de  l^aioles  qu'on  peut  faire  qoàdrer  anz  p^^ 

leurs  mains,  pour  fous  ce  prétexte  impo-  parations  Chymiques  ,  que  les  Artiftcà 

iei  m^chamaoent  au  public,  tefmoignent  donneotaux  Minéraux,  Végétaux, &  Ani> 

feflêsconnnel*on  n'a  pas  beaucoup oe foin  ianfaux ,  avant  que  de  tei  adminiflierpont 

dclafanté  des  humains.  C'edctia  quifait  la  Saute.  C.nt  ce  mot  Sedtuttmr^  né  peut 
dite  tous  les  ieurs  que  la  Médecine  n'eft 
pal  Tèritable ,  )0eqac  (es  règles  né  fontpas 
certaines.  Car  du  depuis  qu'il  a  fuf^  de 
dégoilèr  vn  ramage  Charlaunefquc  pour 
cfRè  cteu  doâe,  &  que  l'ignorance  aâPa. 
blce  d'vn  difcours  deceuant  a  triomphé  de 


la  Science,  que  ceile-cy  foulée  aux  pieds 
l'aitliea  cfté  caieflic ,  cela  a  fait  dire  U  M  e- 


iglcs 


1  ti'eftre  pas  véritable  ,  ny  fcs  rc 
tres-Crtiaioes.  Bref  du  depuis  que  l'on  a 

ven  4W'iM  Tailleurs  ,  les  Saneiim  »  les     en  telle  for're  qu'il  Imi  plus  agreâblê  au 


pent 

ellrc  prit  pour  toute  ta  malle  corpotelle 
du  Médicament.  Les  Deftes  rçaoent  que 

1rs  p.irtics  hoinotjiciices  eftant  fncoresmet 
Icc»  au; c  les cthrrogenées , nepeuueni pas 
œeiiter  crc  agréable  attribut  de.doticeor, 
car  l.j  pureté  ^e  cellcs-Iafc  fcntiroru  toa- 
fiQurs  de  l'inipeitcic  de  ccUes-cy  ,  luiques 
à  tant  que  par  le  moyen  de  l'Art,  le  COC- 
dial  foit  réparé  du  poifoo  ,  l'vtil  de  l'in- 
util  i  bref  que  le  Médicament  foit  préparé 


Conroyeurs ,  ic  Pont  faix ,  comme  nou> 
neaux  TheflaleS  ,  fé  font  des  Médecins, 
tion  dans  4 .  mois,maitcn  4.i6urs,celaafait 
dire  la  Mcdcdne  ft'eftte  vetiuble,ny  fes 
teiglesiraeeRdais  levofisconiureicy  ,(â 
crez  Afclepîades ,  diuins  germes  d'Apollo, 


gouil ,  plus  fâlobre  au  corps ,  &  moins  dan- 
gereux en  foi»  opération.  Finalement  pac 
ce  xaotO'BitndtSAn  é eft  appâtent  que 
le  Sage  entend  pailei  des  medicamënsto. 
piquescomme  Hutles,  Linimens,  Onguens 
&  auircs  lefqudjprcparezChvmiqucment 


^oi  iêulspeaaezaireftexreSbitdela  mort  ontbien  pluade&auté,lc  fc'rendent  plus 

ievonsocnime,  disJe ,  parToslabotienlês  toft  an  lien  de  Icor  deAinée  ,  pour  y  faite 

veilles,  par  vos  pénibles  eAudes,  maispar  paioidielesef^âsquenousdeuront,  que 

la  Sacrée  &  tres-vetitdlle.  Médecine  «  non  pas  s'ils  eftoient  encore  enaeloppez 

la  guerre  comre  ces  ftèlateors  ,  vendents  de  leurcralte  tc  terreftre  fnbftance  :  cela 

de  fumée  :  la  guette  donc  à  cesgerulàqui  eft  fî  net  ;  que  ic  ctoy  que  perfonne  ,  no- 

font  croire  la  Médecine  n'eftie  pas  veti.  umment  de  ceux  qui  aymem  la  vetti^ 

tabk  »  ny  Tes  teig>s  .  très. certaines,  le  dy  te  ie  renoqueMns  en  donn.  le  powraia' 

çeey  peité  d'vBade  ifeMsAcK  definw  éncMt  leffontiCB  celiea^vneinfiâiii 
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•  de  paflàgrs  licéEtane    vieil  qàe  noa«eaii  ni^afenniettre,  h  Wararè  tnefin éprenant 

telUmcnt ,  &  noummen:  Ju  iiouuriu  .poiic  fou  fziù.  3c  caufe ,  en  monftrcroii  la  vente,  & 

faire  veoir  la  vérité  de  céi  Art  :  cat  ne  li-  enfetoicveeu  lesetfcA||n  toutes  Ici  openir 

ions  nous  pas  que  qaaiî  tous  les  opitaclet  '  lions.  Car  iG  TAnGhy^lue  eftvn  Attqail 

que  Icliis-Chtill  a  fatals, Hint  iux  guerifons}  monftrc&cnfeigiic  les  movensdc  feparcrle 

uiaiscecyeft  teieiuc  cy<ieiIuus,Lotnmcapf-  rubti(  4u  gros,  le  put  de  l'impôt  d'vDcom» 

fi.  en  ma  rimmfâ^t  5^ Kvirrfn»  ,  qui  Ve'ni  p«ftnanKel,0cc.  m  Nature  eft  eit  Aitoieil 

bien  tort  le  iotir  ,  ay  l-'n; '^.cj  ,|  r.  ulebicn  me ,  d'autani qu*ellencs'crioij»i)e  nullement 

(ie  tout  ;  danslaquelle  ir  lors  (non  Umva  deccctc  mcchoieflc  façon  d'agir  au  ptogtc^ 

treslaboneuxexeccice)  Ie'>'Phainiaci«Mut«  desouurages  efqoeTs  'dîe  opère  .tànrdêdant 

dinaires  hors  de  pag&  Seulement  ic  Jkay,  qucdelTus  la  terre.  Mni^  pour  mieux  ren.fre 

pcMir  vérifier  la  vcritc  Je  cet  An  de  Mede-  petcepublcsIcieH-câsenl'enumer^tionChy. 

dae  Cbymiquc,qucikon  (èolcment  l'Efcri-  mique  ,  prenons  le  cotps  humain  ,  petit 

turc  fainâe  s'en  icnd  !e  g.irfnt  ,  mais-ulTi  moiiJe,pour;i<i!>t(>errnip!e. 
tous  les  Pctcs>Sc  Dk'CteiiiJilercmbiabicfont        Ot  que  la  Nature  en  mette  en  vfaee  cét 

les  luril'conitilies.  Saiuâ  1  bornas  d'Aquin  An  ,  rcxpeiience  toarnaliere  noatîefM^ 

CD  la  a. de  faz.  ar.  t. dit.  qu'ileft  permisde  TOtriiant  enl'aÀiondcs  aliment?  receuseii 

nous  (eruir  deschofes  naturelles ,  pourauec  noftreEllomach  ou  ventricule ,  qu  es  veines 

nofttc  Art  produire  des  vrays  &  naturels  ef<  melec^tiel  ,  feye  »  9e  veincs  gtandea  ,  6e 

fe€n  :  y  adioudant  l'exemple  de  produire  touscestoursAc  détours  peut  faite  la  (epara- 

l'OrpatrAlcliymie-.aduohjitparlaquerAtt  tiondesfubthinces  ruresdes  impures, &les 

Chymiquecft  veiitable.  Le  mefmeenJitle  didribuer conuenablementaui parties.  Ce|è 

Doftear  SabtU  Guillaume  Panllen  dttque  Te  faitpatUNaïuteauecion  Spageiiie  adouU 

rimentiondel'Artiften'eftqucreparetlepur  irable,qati^aâinecequi  eftenuoYéacnaqo« 

de  l'iaipur  .pour  en  tiret  leur  tlirir,  &c.  Al-  partie  en  toute  pcifcdion  Exemple,  du  laiâ 

bett  EuefquedeRatisb.  ditaa  Uu.  des  Min.  quiell  ptepatéen  telle  façon,  qu'onlepCMC 

îeh  4.  qu'il  n'appatnent  pas  «n  Pbyfidea  de  «ppdleir  l'Aftikroiiedcs  Dieu  (anlB  eft.tt  ?* 

deferiiiinerdeUiranfmuiationdescorpsme*  viande  des  petir) enfant ,  lelquels  àcaufe  de 

talliqoes ,  mais  bienà  l' Ait  Cbymique.  Poli*  leutinnocence  pentaent  eftte  appeliez  Oietiz^ 

dk>re  rapporte  que  les  iiti6reprochët,enExe>  AmblaUeindit  le  pcat  en  appeler  l'ElixiC 

chicl.au  Prirîcc  de  Tyr  ,  qu'ilexerca  l'Art  des  PhiloTophes.  Mai»  qu'on  regarde  d-gra- 

Chimique  Hippocraie  fcmbleeoauoittou*  ceencoatbiendevaitfeaui&  en  combien  de 

ché  quelque  chofèsM/iil.  </(rfr4«n<>t.  couine  degrés  de  cbehnir  hax  il  que  le  fiing  palle, 
^mi,X,  guffi  (Sahen  partant  de  Ton  Empirique  Af-     auantquedc  venir  tel  î  Et  cependant  on  ne 
ti.r.4.    ctcun  Bref  Auicenne;  Atiftote,Ra(îs,Hali,     confidete  pas  ce  merueillcux  oiiarage  que 
Jti^npi.  Diolcoride,  Valefd die Tarente, Pline, Ber«  Nacare£ntpoarcaffinerlesilimensqoenou| 
W(m«*(f4' ,  Matule  Ficin  ,  Virgile,  Alexandre.     manreons  &:beuuont,  ouuragc  qu'en  peut 
mmiiiâ  Geber, 3i quifitousceuxquiontcfctitde  la     faaccluderanos diurrlcs opeiationsChymi. 
Umu.  Jei  Médecine, ont prouué&approuuc  la  vetité     ques,aoant«.ju'.  lun  s  poiîïJionv  cenequin- 
**'^0*u  Je  l'Ati  Chymique. Quant  aux  luritconful-     teilèncc  unt  fcdictthéc  de  pl>jlîciirs  ;  mais 
tes  Panotmitanus  lur  le  chap.  j,  des  Deere-     trouuce  de  peu.  i\ulli  Icmblc-tii  <ju'il$  ne 
que  l'Art  Chymique  eft  vn  vcay     fument  pas  la  NatiKe,  cat  vetitablement (i 
mt  b,y  t.      ^  ^  nullement  deffcn  lu  ,  citant  Oldatdc     ainû  eftolt  elle  ne  permetttoit  iathais  qu'ils 
j**'^-  ^  '^*"  André :adjouftant  qu'il  fautrecourit     Te  fouiuoyaflent  Se  edbignalTent  delavenié 
\grij  *  fMH^kThooMW.  Et  de  cecy  patle  Balde  en     ainfi  qu'ils  font  :  6  fainde  &r  admirable Nai^ 
M*Tf,l,d*i^  £m  ptemicre.  Fabien  du  mon  fainâ:    ture!  dit  vnPhiloiophe  ,  qui  nepenictpM 
*'^* .     Senertt  au  txaiâé  de  l'achapt  ic  vente,     quel'Artifte  s'cfloigneUmais de  la  vérité  d^ 
^'V  ^'    queftion  u  nombre  S.  dit  que  l'Art  Chy-     Ion  Art,  s'il  te  prend  pourteiglc&niueaudè 
^£m.<;<.  mique  eft  *n  vuy  An  lageaaem  in-    lotîtes  fesopeiations.  Ces  exemples  que  iç 
Hr.4  JA  «enté.  Bref  Gtiidon  fepe  en  Tn  (ingoliers    tire  des  effets  de  l'archei  ic  vtilcan  dans 
T^î         parae  }38.  Teande  Platea  ,  en  fa  Loypte-     microcolme  ,  ne  s'c Joignent  nullemeut  dc  , 
miercU.  lo^Hietofiae  de  Zaoetieu  fescoa-    la  vetitc  ^ue  ie  deâte  faire  paroiftteen  ceft 
dufiom .  Thomas  Protuin  fur  le  drblâ  dc     Ah.  Cae qtiiciMiiideTerà  <i  fabrique  fiadini-  r 
l'Alchunif  ,  dileiuraus  des  mcrueillcs  fur  la     table  ,  on  le  verra  :!irpo;"cci\  fjÇon  d'vn  très 
iretitéderAtt  Cbymique, comme auifi  vne     beaulabotatoiic  f^ofte  pour  agir  en  toutes 
ii^iiî  d'auTsts ,  Icfqods  ic  léilTe  pour  edtt    lès  dinecfet  ëpcniion  de  la  Spagetic ,  d'ao- 
cmployfzenmonliuredc  plulifpphitnânfmit.     tant  qu'on  trouuera  en  iccluy  les  vaifleaux, 
/4r*ifrii*rr4//«ftif  ,ceux-cyeftans  pins  que  fuf-     les  fourneaux,  le  feu  ,  &  l'Artide.  •  Quant 
filâfispoàtptouuer  la  vetiiédel'ArtChymi.    aaxvaijTeauix  ,  6on  le  prend  getieralcMMS» 
qiie.Et  quand  mefmes  toutles  homtnesau»     lecorps y  fen  d'AlembiconCocarbite  .cotu 
goiaDtiuté  la  ruine  del'Ari  Chymique,  qu'ils     tenant  la  matière     ta  telle  de  chappe,  en-  .,' 
en  anveient  iâppc  les  fondemens ,  rainé  les     trelefquelsy  a  lecol  fi  bien  ipinCt  à  l'vn  &  à 
édifices  ,  efface  les  mémoires  -,  bref  retr^n-     l'autre, que  tienne  peutexatîr  hors  le  vaif-  ^"  f - 
V           chédci'hifteiiecequelcdeuouQ'apeudel^     fcaupouilepeidte.  BreflcsfQurneaax&aa^ 
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Vnvfteaeâcs  .leISmft  PAitifte  s'y  tencon> 
Ctent  le  foye  e'eft  l'ouuroir  ,  Ictinteftins  le 
cendrier les poalinM|roni  les  foutlleis  -,  les 
•Actes fie  ioveine^R^  1^*  rctoitcs-,  la  bou- 
che, Une?  , Vf ux  ,&r  oreilles  ,  font  pourcf- 
pafger&  donnée  jlfuc  aux  exhalatiensfuli- 

fiineuCes,  fie noeuoir l'aie  à  tempérer  lâcha, 
eur.  Ôrcommetous  les  aliments  font  là  re« 
ceuz  préparez  &  diftiibuez  félon  leur  fub- 
ftaace,  Sd,Soulphre.»  &  Mercure,  nous 

{>ouuons  dire  que  le  meftne  fc  irouoe  en 
'Art  pat  lequel  tous  corps  mixtes  font  re- 
(loitsencetuoii  Principes  fepaiément  ,  ou 
àtouslet  trois  rea(remblez,fic  c'eftpour  le 
Cliflôs .  le  (çay  que  quel  ques  vntdifent  qu'on 
enpeuteocorc  feparcr  deux  EIcmcns  ,  (çi- 
•oixlePhl^me  qui  t'eOeaeptemieremeiu, 
fie  h  Tene  nette  qui  dtemevce  finatcfflenr, 
fie  par  ce  moyen  ,  difent  ils  .fc  trouueen  la 
'  idolutloB  detoat  corps  ,  deux  Elemcnsâc 
trait  Principes  ;  DvArine ,  M*  nnlliti  de 
laquelle  ic  traiAeray  cy  aptes  plusample- 
ineni>n'encftaniicy  le  lieu  ^  car  la  Nature  eu 
hvciîté  4ie  céi  An  nem'cnlognepai  à  tenit 
fieàMÎDtenir  vne  tellcopinion.  lefçny  bien 
^ClOllkcotps  font  produits  des  quatre  Ele. 
mffitsparrintcraention  des  trois  Principes^ 
comme  celafe  faiti'en  parle  aflez  palfable- 
ment  dans  mon  Hjdrtm»tktji<^it«  wttmmrtfdr 
tSmdi  dvMCfiM ,  cooime  atiffi  tres.large- 

went  Pn  ma  CrâHJeChtrurgitlfymi^me  Midicdit^ 
OÙ  le  Ledcut  aura  recours  pour  enedrein» 
fituiL  Etpaïauenture  en  poocrom  nousi«ii> 
cheraum  quelqùe  chofe  cvapret.  Orpoar 
teaenir  à  la  Tcrité  de  noftre  Ârt  ,fie  aux  efiè6b 

Îaeta  Nature manifefte  poocla vérification 
iceUtmité  (  cucetiegiBiiide  ouBiiere  tta. 
iidile  iMcffiiBimeni  en  tvoresfès  opeiaiiont 
ipariavoyedecét  ArtCfiymlauc)  prenons  vn 
cxcBBplede  la  formati«a  dei'eofant  au  ven- 
tre de  I*  Aiere .  qui  eft  le  myftere  le  plus 
grand  &  le  plus  caché  en  toute  LiN.ui-.rc 
qui  neantmeins  inanifefte  très  -  apparem- 
ment le  AmoMncemctic ,  progrés  fir  fin  de 
l'Art  Chyminuc  -,  &  pamnt  COnfilQM ties- 
puiJacDmantu  vetité. 

Oricdfefinde&irenîeDx  perceaoircét 
exemple  en  Ton  iour  ,  ilfautprî-mirremcnt 
fcauoir  que  toutes  les  opérations  Chymiques 
iont  réduites  à  fepi .  qui  font  Caleination, 
Patrcfaâion  ,  DifTolniion  ,  Diftilation, 
Coagulation, Sublimation  ,  &  Fixation.  Et 
combien  qu'il  lerable  que  cet  «|»enileat 
feiencdifiètenteslesvnirs  des  auttes  ,neant- 
neins  elles  tendent  toutes  en  vn  raefme  but. 
Falirat  iwinte— nt  voir  connae  c«>  lept 
•penttioas  on  degrés  fe  retrouuent  en  la  ge- 
netitionde  l'homme ,  petit  monde ,  auant 


Fleur  prémbre  du 


difttibution  de  letitef  chofes  (lainfi  quête 

fayvoircn  mon  traiâc  de  l' H*rm»nit  Maerem 
muii  •  ctfmt^ue  ,  comme  auiE  en  ma  Gréfule 

blrf.iy  jebiiefucmentcy  apre»  )deraelmey 
a  (  il  (epiutdtec  ou  degrezen  la  génération 
derhorame*lcfi|oels  s'y  retrouuent  pour  fa 
petfeâion  comme  en  rvoitiqoi  ell  le  feul 
lubiet  9t  infiniment  de  toutes  vertus ,  taac 
natufelki,iqnettanrnatiuclles;Sçauoir ,  Ufit 
rlgrfiau ,  f «rm  mmhi  fiufimwf ,  péuei  venoë- 
««M»imr;fii«m  tâmr»  tfa»*U  Çt  f^titii  îftdi 
pâu(if(ImÊH  nftrifr.  En  duolitc  ,  qui  (ont  les 
deux  qoatîtcz  Chaleur  &  Fioideur  ,  ratâtes 
infeparablement  .rçauoirCbaleiir  delicdvé, 
L<.' froideur  d'humidité  En  triplidtitqui  eft 
és trois labftaaces  ouPtincipesdcscholêscâ 
la  Nature ,  Soalphre ,  Sel  ,fic  Mercure, pro. 
duitsdcs  4.  Fil  cinents  ,ainG  que  nous  dirons 
cy  aptes,  ayJant  Diçu-  Eaquadtuplic>tc,qui 
eft  és  quatre  t  maginltions ,  mœurs ,  compie» 
xions  .oii  f.intaifics  del'amc  ,  fçauo  r  ,  Me- 
1  ancholiquc,  CUoletique,  fangutnc,&  pblcg» 
KiatiquÊ ,  lerquëllesfôntappellees  homenr^ 
des  Médecins  Caleniqucs  :  mais  nous  di-  ^  „, 
foBS  ,  fuiuans  liippocraie  ,  que  ce  ne  font  ^ 
que  com|>lexions  -,  Or.dit  ililecoonoux*, 
la  larchctc  ou  parcll'c  ,  I2  fi  ne  (le  on  trompe- 
rie,Udebonnaiteic  .  le  malheur, bien-veU« 
lance  »  fie  aanesielles  paAtonè^nefiimie- 
pteièniees  en  l'homme  ,  que  par  ic  aq«*^  «  , 
Toyesoiipanelame.  Car  par  lesvaifleauxà  ^  7 
eedeftincz ,  oiï  elle  fc  fcpare.fe  mcfle,  &de- 
meure  ,  &  y  repicfentc  fa  conception.  Ce 
qu'il  confirme  ailleurs  ,  où  aptes  en  auotr 
amplement  difcoaro,îl  conclnd,  qvelatii* 
fteueoacbagrin  ,l'ire  on  courroux ,  la  îoye, 
laromioiTifè.fire.font  opérations  de  l'âme. 
Surquayil  me  innule  Que  ceux  qui  ont  iuf- 
qoes  a  prefent  enfekneqae  ce  fontplufloft 
humeoft  que  complexionB ,  ont  plus  aymé 
!eirdvuf^::uc  -,uc  la  vérité  :  maisaeceeypljrf 
amplement  en  ma  r.rAnitChirmrj^f,  Encinq, 
icautfiren  cinq  fcns , Veur ,  Ouve  .  Odorat, 
Gnuft,5f  SeiiiimrKt.  Cn  lix ,  Icauoii les fix 
dceiez^opaifaidde  fon  amc.qui  iontl'ln- 
leilea,  Mémoire,  Sens.Meaoenent ,  Vie, 
i<c  Kirt-nce.  f  f  rcptieîinr  d  dernier ,  font  les 
(ept  mcHibrci  Minéraux  ou  nobles,  chacun 
auec  fon  membre  moins  noble, on  Sphère* 
des  influences  des  fepr  corps  fupcrieurs  en 
noui  ,  p  nr  y  mouuoir  les  maladies  ,  ou  y 
entretenu  l  harmonie  première.  C'éftiede- 
gic Scalaiicdc  l'homn  e  ,  lequel  bic-n  cnren- 
du, il  n'y  a  plus  pour  Icskauants  de  fecrcts 
en  la  Natuto.  • 

Ottoute  cette  diuifion  fe  rnprorteen  la 
concoâion  &  pctfe<!lioti  de  1  cnutneration 
Chvmic  ~ 


qu'il  ayt  acquis  fon  entieteperfe&ion  :  la-  ChvmiquecydêÛus].  la  derniete  delaquelle 

Ïelleconfifteen  la  Cémentation ,  Fixation,  .  eft  la  Teinture  ou  patfaiA  aage  ,  auquel  le 
iTolntion , Digeftion ,  Afcenfion ,  Coagu-  lèoseftenfon  exaltation  ou  fupteme  degré. 
latioo,&  Teinture  :  rapportées  pour  degié  comme  iediray  en  fuite.  Surqnov  il  e(l  à  no- 
Scalaire  d'icetoy.  Car  comme  il  yafept  In-  tet,qaelafemcnce  de  l'hommeiettce  en  la 
ffiUigc&tfS  :  fie  fept.  corps  fupenei»»  en  la  naiiica  de  la  fenne,  fielàietenucpat  fcpt 
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pofiuonàreceubir  lavie  jopcrationdff  Nitu-  la  digedion.  Mars  agifTjnt  aa  troifirTme 
relaqucUel'Artappellecetncnuiion  En  après  mois,  par  vnechileuc  6c  âccicc  plus  forte 
au  terme  de  lept  iouts  fuiuins,  elle  fe  rend  (ait  la  diuiHon&dirpofiiion  de  fismeoibiH 
fixe& Jifj>ofceà  tcccuoirformî.  Cfttca(ïî:ii.  &  parties,  Aa   qmutcfine  mois  le  Soleil, 
le  defepc  heures  a  lept  tours, nous  enfcigne  comine  fei^niar  Je  ccitc génération  ,  infate 
que  l'ciifint  Sep<i.ine(lrep:at viure&l'oâi-  rerprit,&  lors  elle  cdmmeace  à  fe  mouuuir 
neftrenon  D'ailleurs  après  fa  prodiflion  ou  Scviure.L;  cinjni:-!  ne  mois  Mercure  prcnj 
refolution  hors  de  U  naauice,qui  cil  l'ops-  Ta  place  en  ce  iraïuil  ,fjii(ânilescrous3:tef- 
caiioiiChyaiiquedite  Rerolttii*9,U  reptief.  pirauz.  Au  fixiefiue ,  V^nus  dirpofèles  fonr» 
msheare  monftre  la  longueur  ou  briefusté  cils, les  yeux, les  parcun  hontc.iles  &  .iiurei 
de  vie)careftaniexpofc  à  l'ait  s'il  refpire  fans  femblables.  Le  fepticfm;  .vient  la  i.un:  U- 
dtffijalléiieftQay  à  Vie» 6e nonait contraire.  quelle  aaecfon  humiJité 5c frigidité  nauaills 
Lefeptiefine  iour  expiré  il  iené  le  fupetflù  a  (ortie  l'enfant, &  c'cft  i  vie.  Mais  fi  S.itur> 
jleibii  nombril.  A  deux  fois  Icpc  il  diefTe  (à  ne  ceprctii  le  gouuetneiucnt  aa  huiâielme 
veuc  à  la  lamiere.  A  tcotsfots  feptil  !a  tient  mois , s'il  naiitoii  alors,  «  Cittfe  delafitoide 
dcoiâeâefêfaae>&eo<nmeiiceàe4iKoacQet  ficcité  d'iceluy  «il  ne  pourroit  viate  ,  fi  ce 
fil  telle.  A  fepc  mois  luy  viennent  les  dents  n'eft  qu'il  title  iafqiies  au  neufieftne  mots. 
Se  cecy  peut  edre  pris  pour  l'opération  de  auquel  le  débonnaire  iupiterr'entrant  enbe- 
Digeftiao.)  A  deux  fois  reptatoii,il  fe  dent  fongtie  »       (à  chaleut  vioifiatitc  teciée  les 
hns  crainte.  A  trois  Ibis  fept  moît  ,il  attkale  lotcesdebilitées  de  l'enfant^en  le  noarriiTant) 
fa  voit  Se  en  forme  l.i  paro'e.  A  quurc  fois  &:  poutlorscftaiit  fortifié  3c  renforcé , il  chia» 
iëpc  mois  I  il  eft  teadu  ferme  cheminant.  A  ge  la  chambre  obfcute  en  cette  grande  Se  la> 
wui  (bii  kft  mois ,  îl  a  ftonte  da  taift  de  (k  BaineaiêfaUedetVniuers  ;  Quiconqaeaara  les 
OOunice.  Qipmt  à  rAfccnnon  ,  q  ii  cl  vne  iiiermescoanjeratiospoiulafaâiire&>^enera- 
«ttttt opération  Chyniique  ,cUe  quidrettes-  tionde  l'ocaurcies  iMMiofopheSy  attcindta  Se 
bien  à  ce  qu'a  fept  anslesdents  luyiombctic  Viêdcaàu  porc  où  plufirars  petlbim^  ont  faiè 
aattet  viennent ,  *:  ferend  ferme  a  pro-  naufrage  ,  ^ai        (4perf  {4put.  Or  tout  ce 
noncer  Tes  mots.  A  deax  fois  feptansle  poil  que  delfus  eftani  refeiuc  en  ma  GumJt  chi. 
luy  comnoiee  à  venir  te  la  ftmenoe  à  paU  nw^  cb^m^iu  mAdt^  an  oaicè  de  TAna*' 
luîet,  fe  tendant  propre  à  engendrer.  A  trois  tomie,  ainti  que  i'ay  dit  cy  delTns  ,  coume 
fois  fept  ,  il  ctoift  en  hauteur  Se  force,  &  auÛî  cy  après  eupalUnt,  ie  diriv  iculenieiu 
pour  lorsft  confbmme  l'excrément  delà  ien-  en  ce  lieu  pour  nlonfttec  l'eiceUence  de  ce 
nelTe.  Qjiant  à  la  Coagulation,  elle  qaiJre  nombre  de  fept  qu'en  l'Apocalyple  premier 
«ace  que  à  quatre  fois  fept  il  cil  ta  qaadra*  &  au  4.  il  y  auoit  fept  lampes  ardentes, 
nre  parfaiâe.  Et  à  cinq  fois  fepr  a;is ,  il  efl:  deiunt  le  throfiie  ,  qui  foin  les  efprits  de 
au  comble  de  fa  f^rcc.  .Aux  Cix  fois  fept,  il  Dieu  ,  qui  commclcs  Secrétaires  commet- 
la  coo(êtue,9c  le  poil  luy  vient  dans  les  oreil-  tent  les  com-nandcmens  d'iceUiy  à  autres 
les.  EcÀ  lèptfoisfept  ans,il  eft  au  poinâde  (êpt  Anges  fubilternes  pour  les  exécutée 
prudence  confomnnée  ,  qui  eft  pris  pour  U  A  ces  lèpt  Anges  ou  Intelligences  foiu  fouH- 
Teinturc.  Et  partant  ce  nombre  ,1a  Teinture.  mifes  les  fept  Plaoettcs  ,  fefq  le'les  pir  def 
(.attiirçpatfaîiJquie(llaforcedes(éns,coni.  alternatiues  viciAitodes  J'I^'ures  es  iours, 
iaeooeàremoer.Qu5fielleoiUtma(re,ttilqa'à  dc^ioursésieptaaines.  delepmaines  en  n^* 
dix  (bis  fept, il  atteint  leterme  le  plasebin«  reaotutions  annuelles  ',  aaec  quatres  mois 
tnuode  la  vie,dequay  nous  codlie lè PlâU  qu'elles  prefident  frtccedl.icinïiu  chacuneà 
mifttc  Royal,  quand  il  dit.  ibntour,  adminiftrent  fie  gouuecoent  tout 

ce  qui  Te  proiette  là  kantao  Ciel  ,poar  s'en- 
,  cutcr  en  la  tecrc,.\ccs  fept  Ani;es  fe  defc» 
v«f  ftftMte  éttt,  *u  ifitttri  v'm^tiftm  fMV  xent  eitcoieies  fept  fourpiraui  de  l'amc  en 
^  tat  U  corps  pliM  ftri  t»  vf^trmx.  u  tefte  de  l'hotame  1  adSiaoic  les  deux  yeint 
;  autant  d'oreilles  Acdenafeaux,  auec  la  bou- 
te poarrois  mooftrer  en  ce  lieu  .comme  che  at|  detToas:  les  fept  'tettes  en  outre,  car 
tomesdiores  &nt  ftitesftntiiiiénan.diai-  «Kacone  Planetic  eft  prefttppofee anffi  bicii 
fées  &  accomplies  dans  la  Nature  par  le  nom-  que  les  'métaux  ,  dénotez  par  eux  ,  d'auoic 
bredefept(  enumeration  cbymique)  &no-  (a  terre, c'eft  à  dire  fa  partie  ferme,  foUde, 
Cammentte  corps  humain  ,  fur  lequel  plits  cdnfiibnte  anee  les  autres  Elcmens  ,  mais 
particulièrement  les  fept  corps  fupetieurs  in-  plus  dcp  itez  qu'icy  bas: de  cecy  voyez  plus 
floent  pat  degrez  Septénaires  lents  cclcftcs  ^  plamcy  aptes  au  chapitre  i-  de  la  féconde 
ttdialioos,voir«iufquesileptendreca  gbà-  -iFliar.  *C'eft  ponnjuày  contiiiuant  nortre 
oemement  chacun  à  leur  rourdans  le  «entre  noaibre  de  fept,  pour  vérification  de  la  »e- 
ik&mere  iafqoes  iccqu'il  etlHayaumon-  tue  dcnos  fept  opérations  Chimiques,  nous 
de.'Gae  Simme  opérant  le  ptenicr  en  l'v-  diroUK  qae  cela  (è  voit  par  les  fept  fabatif- 
nion  des  deux  mînftrucsjpatfa  Gcciré  fait  la  mes  on  repofoirj  ^  tant  des  (cpmaines  depuis 
congelationau  premier  mois.  lupiter  opérant  Paique  a  U  Femecofte  ,  qôé  des  andeesi 
U  fradflwis,  ^fàbepdgnchaleiitfiiit  «  M  fept  kfinalMi  d'amtee»  ^  aa  boui 
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cur  première 


du 


dcfqoeiles  dchet  le  gnoi  Inbilé.  Etfiiu. 
lensenr  le  (èptierme  millenaiie  dogtindSa^ 

bat ,  apics  les  lîx  mille  ans  que  doit  durer 
ce  traniiroire  monde ,  duquel  fe  doit  ùàtc 
Ion  rTnioerlêlIe  renonatton.  De  tout  cecy 

eft  amplement  difcouru  en  mon  ff4rmtnie 
M4€r»-mn  •■t^'»iH»t ,  n'ayant  fait  en  ce  lieu 
icy  qu'en  effleucer  quelques  apparences, 
pour  faire  voit  la  vente  de  l'Arr  Chymique 
Médical  En quoy  l'on  pourra  voirauificom- 
melc  Chymiquenepeut  vrayenemcllreâp- 
pelle  tel .  fans  iuoir  la  fcicnce  Elemenuire, 
Celcfte&  fupratnoHdaine  ou  intelligible, 
um  parce  qu'elle  traitte  des  Incelligenoet 
acfubftarcesreparees.comme  on  les  appelle , 
que  parce  qu'elle  cfl  digne  fur  toutes  autres 
d'eftrc  entcïidac  ,  comme  verfknt  en  la  no- 
tice  du  Crcueiu  :  Auquel  Pere  ,Fi!î ,  d  S. 
Ëfptit  fou  rendu  tout  honneur, gloire ,  loiaan- 
ge,caniiqaef4eIiibilaiions,  Amen, 


Chap.     1 1. 


IL  me  fêtnble  aaotr  fufHfamment  mon. 
ftté  cy  dcfllnU  vérité  de  l'Art  de  Mede- 
cine  Cbymiqne^cufil»  doftrinedelaquel» 
le  on  Mtdeoienftniioneftam  appuyé  (pat 
cette  mere,  fource  &  caufe  vniuei(èlle  de  tou- 
tu  letfciences  l'expeitence.doit  eftce tenue 
indobiiable  ,il  n'y  a  nul  donne  que  eelle-cy 
accompagnée  de  celle  là  ne  foi i  rccencpour 
vetitablemcnt  exempte  defoup^oo,  Oti'ay 
fait  voir  au  cbapicre  premier  comneb  Na- 
ture e(l  U  naiftrelTe  de  l'Art  ,  Dieu  eftant 
le  Maiftred'icelle  (  Car  il  faut  fi^^uoit  qu'il 
j  anoîtcaafès  effeftricei,  qnifentleeoaB- 
mencement,  le  milieu  ,  &  U  fin  iz  toutes 
chofès,  lefquclles  tiennent  toutes  enfermées 
en  elles,  &  (ont  Dieu  Nature  &!' Art.  Ttian» 
glediuin  dont  Dieu  dit.  Nature  fait,&  l'Art 
imite  )  laquelle  luy  enfèigtiepet cepttblemenc 
Tordre  es  productions  des  cho(ês,pail'en»> 
meration  Chymique,dont  l'Artimprimant 
cofoy  parla  conception  la  ftmilitude  deces 
cbolct,  pourfuit  anift  façon  admirable 
h  trace  &  les  linéaments  de  la  Naiure.{tel* 
lement  que  fi  la  Nature  eft  vraye  en  fes 
opérations ,  l'Art  doit  cftreTrayauxHennes; 
mais  celle-là  eft  véritable  en  les  o|^anona, 
notamment  Ion  qu'elle  n'eftpatempefebéc 
pat  les  caufêt  Accidentelles ,  auflî  celuy  cy 
cft  ucS'Vray  aux  fiennci^lonmeCnes  qu'il 
ne  tenconne  pobii  d'empeftbemem.  Mab 
helas  !  L'ignotance  d'vn  us  d'ames  eftio- 
piécs,  balafrées  &  percées  à  ieui,  fait  voie 
«oe  l'impudence  a  pris  la  place  de  la  me 
deftie ,  menfonge  delaveritc,&que  l'impe- 
ftnte  extraiâe  de  laliedesmiièiesdu  Cèdes 
s'autorife  de  ce  beau^ideleedmifable  Ait 
4e  MeMoe  Chyniqoe»  Ony  céc  An  qoi  . 


pour  fon  Antiquité, noblenV&  ineftimablo 
vtilité  .deuroit  eftre  colloque  au  prenflet  de- 
gré d'honneur  dans  le  temple  d'Apollon,  fis 
▼oit  auioocd'bay  ptofanépai  vo  tasde-coa* 
teora ,  eftontet  atfiontedrt ,  qni  lé  couoiene 
de  ce  (acte  nom  de  Chvmiques  ,&lerquelt 
auec  vn  ramage  apoftc  de  Philofophie ,  de 
fecrets ,  d'expériences,  ces  chatbonniert  en* 
fumez, hommes  de  neaiil>font  pafferleiin 
fouibes ,  embtions  Chymeriques  informez 
«le  leur  eeraeau  gtoffidelàmormes  ,aa  met 
prisfif  c^cfcry  de  cet  Art  trct-ancien5f  touf- 
iours  attcftc  de  la  veticé  de  fes  eâ-eûs.  Ces 
moiKhes  eantaiides ,  ces  freflons,  ces  goef. 
pcsncfont  quevoleterfurles  matirrcsChy^ 
iniques  ,les  touchent  feulement ,  les  cfHeu. 
rent  «ypaflisni  doucement  la  main  ,&  pour 
latatutaire  vertu  J'icercs, donnent  le  leuïin 
de  leur  ignorance  pour  vne  paftc  bjcn  fer- 
mentée  de  fcience.  Et  faifaos  parade desvec- 
tus  fingulieret  des  Minéraux, Végétaux, élc 
Animaux ,  didribuent  auec  vn  babil  cem' 
ply  de  dol  ,  de  fraude  &  de  confufioili ,  le 
plus  fouueni  la  mort  a  beaux  deniers  con- 
tents à  ceux  qui  la  veulent  achepter  Prati- 

Ïè  neeeffinreiDent  afièâee  à  la  condition 
ces  coaieon  Chymeiiqiiei,  ramonnenrs 
de  cheminées, ie  veos  Are firaffleuts  Chy. 
miques»ab(bafteurs  de  quintefTence  fecon* 
noisdecetSaoïeteUesrotttes  du  puirtdet'a- 
byrme,qui  n*eftans  tien  moins  que  5page. 
tiques feVrenteni  à  tous  propos  d^leur&  ef- 
fencesi  huilles,  fels,magifteres,  extiaiâs, 
baumes, 8ee.  que  fieoleurdemandofrqoe 
c'eil  que  Spageriè ,  &  d'oà  eft  detiuc  ce  m  ot , 
ils  y  Icroient  bienempefchez  \  auflînefont- 
ilf  pasdlAcoltéde  domierdereaaporeodaa 
ra  trempé  de  l'Euphorbe,  oude l'Eltcbore 
blanc,  pour  de  l'elTences  de  Nicotiane:  du 
▼être -d'Antimoine,  pour  le  vny  Êraetique 
Solaire:  de  rcfprit  dcnitte, pour  yr.iy  efprit 
de  Vitriol  :du  Tartre  blanc pulueti  c.  pour 
la  eteTme  de  Taitie  t  de  l'eau  forre  teinte 
auec  deroianette,  pour  huile  d'Antimoi- 
ne :  del'ean  de  vie  teinte  auec  du 
po«cder«rponUe:  d'huile  d'amandes  dou. 
ces  ipeflee  auec  quelque  infuiîon  de  canel< 
le ,  pout  vraye  elTence  de  canelle  :  de^l'eau  de 
de  vie  dans  laquelle  auront  treropédeedoiu  ^ 
de  GiroAe ,  ou  grains  de  Poiure ,  pour  vraye 
elTence  de  Girofle  te  dePoiure:  de  l'eau 
Tacre  par  refolution  à  l'humide ,  pour  le  vray 
huille  de  Tante  :  de  l'eau  de  Mytrhe  bkm 
anffi  nr  leTolmion ,  pour  le  ▼tay  huile  de 
Myrrne  ;  &  ainfi  de  tout  lerede  des  mixtes 
fut  lefquets  la  Çhytme  ▼cr^e.  Qui  le  croira 
que  ces  abfttafteon  ▼erlêat  de Téan  fiir  les 
rofês  ,  pour  en  auoir  plus  grande  quantité 
quand  ils  les  diftiilent,  ic  ainfi  iûr  toutes 
les  aaires  €e«s  detqndles  ils  titeot  l'eào, 
le  foucft ,  la  corde  à  ces  gens  là.  Mais  quoy» 
que  peut-on  elpetet  d'vn  ignorant  que  de 
l^iiotùice  »  Pcmnles  Irat  s'ils  ou  h 
de  fowcc  qiiivttlepet  Ictafri, 
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&  lie  leur  qualité  '  de  teoK  c«  qui  nage  fut 
les  eaux ,  &  de.  leuf  qoabiéïde  loat  ce  qui 
végète, les Pl«ntrt,  les  Herbes  .les  fnsHir- 

brilleaux  .arbri»Ieaux ,  atbrcs  .fleurs ,  fruits, 
fetnenccs, graines, goulfes ,  floccons,Uinec, 
lômmiRZ  ,ceftes.rameaux,brsinches ,  fcions, 
efcorces  ,  rariiies ,  efpines ,  pépins  ,  larmes, 
hailles ,  rednes  .gommes  ,(ucs,  eaux ,  bau- 
mes, zoophy  ces,  &  deleor  venu;  Bref  ife  coat 
Cf  qui  feni  oa  vit  fui  la  terre,  Jcs  Animanx 
eo  gênerai ,  Se  en  partie  i  de  tout  ce  que  te 
rommet  des  plus  hantes  aienngnes  efleue 
de  tout  ce  que  les  précipices  contiennent, 
que  les  vallcesdepriment.-'de  tout  ce  qui  don- 
ne couleur  aux  près  6e  oecopèles  forefts? 
Et  finalement  de  tout  ce  que  les  entrailles 
de  la  Mere  vniuetfcllc  enferment,  d'eaux, 
de  Métaux ,  de  Mineiaux ,  de  Sels ,  de  Sucs, 
de  Soulphres  :  Demandez  \c  leur  ie  vous 
fupplie ,  Se  vous  verrez  quelle  refponcc  vous 
enautez.  Demandez-leoc  Ol  outre  ,  s'il  eft 
necelTaiie  d'obffîacc  les  temps,lesraifoDs, 
les  Aftres&lcuis  uitlucnces,  enla  cueillet- 
te ,prep«ntien,8cadmimflniioQ  des  Plan- 
tes ,  &  des  remèdes  qi|*iU  en  drent  i  Cac.ii 
eft  cettam  que  les  Aftws  av^menient  la 

SuUIance  yinaelle  des  fimples  fut  leTquels 
1  lanceni  letninfluaweplHS  en  yne  faifon 
4)u*en  t'autte  1  tes  ras  fawfs  à  vn  iîgne  ,les 
autres  a  vne  Planète  ,  &  ptufieuriauxcon. 
ftelladons  :inaisdececyplus  a  plein  en  mon 
erfdremfl'fiftie.  Demtndezleiir  d  enceccaiti 
temps  les  icnvjJcs  qui  en  font  extrai(^s 
n'ont  pas  toute  autre  venu  que  titez  bois 
ïcetuy  temps, 8e  (i  pefl^-tneflez fans<ob(êr> 
ucr  leurs  det-rez  de  qiinUtc  ,  ils  ii'.ilterciit 
pas  leurs  vertus  i  Cas  il  eil  ttes-ccrtaiti  que 
n'obrcfttantpatb  nature  dnmixres  defquels 
nous  tir<  ns  les  reme.lcî  (  pir  ce  que  l'vn 
fe  deipouiUe  plut  tol^  lie  la  qualité  Si  1  au- 
tre plus  tard(  ils  acquièrent  vne  qualité  de 
tottupiionque  c"eft  pluftoil  vn  venin qu'vn 
médicament-, car  les  vnss'alterans  plus  toft 
ils  viennent  à  altérer  les  auttei  ,&  donnent 

fur  ce  moyen  des  qualitez  contraires  à  cel- 
és qu'on  dctîte  ,  a  quoy  ces  abllrafteurs 
Ikuuages  ne  prennent  pas  garde.  Mais  de 
courtojfic,  voyez  s'ils  ont  Ta  conqoidànce 
des  (ectettes  venus  des  chofes  cy  dedîis, 
comme  ic  la  c^ufe  de  l'edeui,  du  fdn  ,  de 
la  c(  ulcur ,  3c  de  la  tcaoroioution  d'iceilcs 
ciioics  SeniblablemeDtdenahdez  leor  s'iU 

COOnoilTem les  degrexobrerticz  parla  Natu-  déprimée  ,  qu'elle  n'eft  plus  que  le  joucc 
reenlaproduâiondetoutcequenoasaupns  des  ignorans  :  mats  dececyplas  àplcm  en 
déduit  cy  deflos)  car  en  icdies  h  Nstnrey  ma  TSsrmAco/>fe  xpagenque. 
a  obferiic  vn  ii(nTilnc,vn  poids,  le  yne  me-  Pluficurs  pour  faire  voir  cet  Art  fignalé 
fure.  Le  nomoie  ,  c'cft  touchanc  les  piitu  d'yne  très  belle  Antiquité  ,  fe  (ont  arteftcz 
dpes  defquels  totts  corps  Ibnt  conpoftz.  à  l'Hiftoire  qui  nous  apprend  qu'vn  Tubal 
Le  poids,  pour  H^molr  lequel  dcfJits  Prin-  Cain  ,  dont  Icsfàaées  Elctiturcs  font  men- 
dpes  y  futahonde  ,  pour  cftre  en  pareil  tion  ,  &  qu'on  nomme  Vulcan  en  eft  repu- 
poids  adminiftri  contre  les  maladies.  La  téhnuenteur:  &  de  tny  fans  s'enqnerir^t» 
mtliue  fft  poui  la  dozc  ou  quantité  qui  fè  auloing,  font  descendus  de  ternps  en  temps 
dou  admmiftrcrà  l'homme  pour  lequel  ces  iuibaes  à  Hermès,  de  luy  iufques  à  Pata- 
çfaolçilôiKaées,  mais  de  ceci  plus  apleiii  -  celle  i  ee.maiiUCTunriiilyo  «  ooi  char^ 


eu  'ma  ^karmMopèe  SfMferiymg  .  comme 
anfli  en  m.i  Grande  Chirurgie  ,  bien  que 
i'en  traijrte  comme  en  ^Mlfint  en  mon  Hj- 
tire  f^torhifiqur .  D^  maiulcz  leur  en  outre 
s'il  faittvn  reniedc  Oeil  aux  rauladies  Dea- 
ler,  vnAftralaax  Aliiales,  vnE'ementaire 
aux  Elcaicnuires  ,  &  aux  fpecifiques  v» 
fpeciHque  j  s'ils  les  «onnoiflVnt  tics  bien, 
enfemble  leurs  remèdes  î  Sçathez  d'eux 

{>o;irquoy  le  ruzcau,le  polipode,  l'hycble, 
es  rolès  vertes  lafcheiu  le  vcutic  ,  &  au 
contraire  les  fets  ?  Quel  Sel  eft  le  !«atïf. 
fçauoir  fi  c'cft  le  voLitil  ou  le  fixe?  En  ou- 
ue  pourquoy  l'eau  de  rolê  ne  putge  pas 
comme  fon  lue  ,  &  d'où  proaient  cela  j  fc 
Il  l'indurtrie  de  rAriifte  luy  peut  conferucr 
cette  qualité  ,  Se  a  tous  autres  laxatifs  di- 
Aillez  \  Mais  n'allons  pas  fi  «tuant  :  car  in» 
dubitablemcnt  c'eft  leur  demander  plus 
qu'ils  n'en  ftjaucnt, tenons  nous  feulement 
a  la  didilation  ,  &:  leur  demandez  en  cohi> 
bien  de  parties  ol  le  e(l  diuifée  ,  s'ils  fçauent 
que  c'eft  que  rcdificaapn  ,  cehobation. 
euaporation,  fublimanoa,  caidnation  ,  re- 
uetocration  ,  exhalation  ,  (Iratilïcation ,  fii- 
migation,  cribradon,fUtiation,  expceifion, 
traieûion  .  inclination,  predpication,cdaU 
cotation  macération  ,putre£iâion,fcnnén. 
ration ,  digeftion  ,circalation ,  cxaltation,& 
ainfi  de  toutes  les  opérations  de  Chymie. 
Demandez  leur  encore  quebibntlesinftm-  ■ 
ments  anec  lelqttels  on  meine  à  fin  t ootes 
CCS  opérations  ,  &  (î  le  feu  eft  le  principal, 
s'il  doit  élire  loultiplié  lèlon  l'exigence  du 
temps ,  dtt  iieur,  île  b  iâiiên ,  ft  St  laqtià- 
lité  du  corps  fur  lequel  on  opère  j  où  bien 
diminué  \  Point  de  reiponce^  card'vn  igno' 
tant  on  ne  peutauoit  que  de  l'ignorance; 
de  grâce  prelTez-lcs  fore  iSt  ferme  là  defTus, 
fi  vous  ne  leur  fai:es,  non  feulement  faite 
banqueroute  à  leurs  noms  &  à  leurs  four> 
neaux  ,  mais  en  outre  aduoiirr  qu'il;  n'en 
eurent  jamaii  connoidancc ,  icnc  veux  pas 
qu'on  me  croye  jamais  pour  véritable.  £c 

J>uis  s'eftonnetat'on  qu'vn  fi  predcux  Ait 
bit  auily  &  tellement  mcfprilé  ,  qu'on  le 
tient  ponrrexetdcele  plus  ridicule  de  tous, 
puis  que  par  l'ignorance  charbonnée  de  cet 
infolenu  efirontez  pfèudochymiques,  elle 
eft  traittcc  en  la  forte.  Et  celle  qui  peutcm- 
poitet  le  Laurier  poux  ion  antiquité  «  ao- 
bleflè  8e  Ttiliié  ,  eft  teltement  ibtwtnë  tt 
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t.  Mais  ceux  quipatraflîftanccdioU 
ne  ont  eu  leur  An^e  uni  fauorable ,  Si  leur 
Ciel  û  bien  dirpoié  Se  propice ,  de  defcou. 
mir  le  vny  de  cene  Sàeoca  é»  lidkrine 
Spagerique  ,  adaoucroRt  Miec  moy  qu'il 
nous  faiu  moBter  plus  haut,  rechercher 
MOtieia  rap^it  par  lequel  nous  puif- 
fions  loger  la  première  iieutcedeeelke  riuie< 
re ,  laquelle  s'efpen^Mir  en  Infinis  miflèias 
du  tour  fccconds  &  regoigea^s  de  r^cs  & 
branei  fecrers  i  lefquels  elUns  comme  fans 
fin  .ne  peauent  premièrement inoir  ellé  rc- 
conneus  que  par  ceux  qui  ont  eflc  doiiez 
d'voe  loDgae  vie  6c  laine.  Tels  furent  Adam, 
Enoch ,  Mntraiàlem  «ftaiieantdelettnfiie- 
cefTcurs  :  car  ceux-cy  ayans  eftc  cndodri. 
nez  en  la  connoillance  de  b  lumietc  de  U 
natiite ,  pu  le  pere  mefme  de  U  lomiete', 
eutent  fans  douce  la  parfaite  connoifTance 
dp  la  Médecine  Chymique.  Laquelle,  lî 
toft  que  le  venin  concea  d'Adam  eut  efté 
laiHe  pour  héritage  à  la  podetité  ,&  enfante 
mille  pechtz&  vices execrabl<  s, commença 
alors  aulfi  peu  à  peu  à  s'efteindrc  ,  perdte 
fon  beau  lullre  ,&  en  fin  edre  plongée  dans 
les  ténèbres  d'ignorance,  où  nous  U  voyons 
nùmmÊmmoAofftffmuj  ooi  diatboii* 


Il  eft  teut  eetuin  que  Dietr  eftant  An- 
theur  de  lamé ,  fon  in(îiument  eflani  la  na- 
tate ,  que  Vjm  doit  eflre  le  mioiftre  8c  oM- 
der  de  tons  deos ,  auffi  imite  tH  ta  natore 
en  telle  façon  qu'il  ne  faift  que  ce  qu'elle 
luy  a  «pris ,  ûnon  qu'il  aduance  du  temps 
pat  l'acelecaiioa  de  ces  ouurages.  Or  en. 
ttc  toutes  les  (xuuret  que  Dieu  npcra  en 
cette  grande  (èpmaine  delà  cteauon  ,  il  s'y 
en  ent'ptt  tme  de  pins  cittlteiite  qne  ta- 
ie de  l'homme ,  car  tout  ce  qui  ce  peut  re- 
marquer en  l'vniuetsfettouucen  luy ,  corn- 
Bse  en  vn  nbleau  raeouicy  Se  cher  domure 
de  l'Autheur  du  mefme  Vniuers.  Auffi 
fut-il  ciée  d'vn  tel  tempérament  Se  orçani- 
Iktten  qu'edant  informé  pat  l'anie  lailbn- 
nable  ,  il  fceut  en  mefine  temps  toutes  les 
jtiences  ,  lefquelles  cdant  vn  Ciel ,  la  Mé- 
decine Chymique  en  eft  l'intelligence  & 
le  premier  mobile.  Car  cét  eftie  piemiet 

2ui  donna  l'eftrc  à  tontes  ctiores  ,  eftant 
t  tout  temps  curieux  de  nodre  bien  edre , 
fçachant  de  tonte  Eternité  quel  guerdon 
tempenerek  neftre  deTobniCHice  ,  ponr* 
ueui  prudemment  &  fagement  à  le  con- 
femec  }  4c  ce  fut  par  U  belle  Science  de 
Mcdcciqe  Chymique  ,  laqodte  il  donna  à 
l'homme  pour  compagne  recooaable  :  il  en 
h*  non  wulement  l'Autheur  ,  mau  l'in- 
fimftcar:  EtPEfcdnne  Sainie,qai  nemaf 
qOCian-iais  va  feul  point  (ans  mydere  ,  en 
pille  auec  raerueille.  Car  après  auoir  dif. 
cmKttde  la  première  création  que  la  pre- 
mière SagelTe  fit  efdorre  ,  puis  de  celle 
de  l'homme  «image  de  la  diuinitc,  elle  fait 
futote  quant  Se  quaoKb]iidediie,qM  TE- 


iciiiet  n'a  voulu  eftre  homaget ,  &  ne  rde*  ' 

uer  que  de  ioy  comme  foti  ocuuie  particu. 
lier  ;&  ce  d'auunt  plus  pour  (aicc  païuillte 
la  dignité  &  releuerfon  ludre  par  l'alTociti'» 
tion  fiiâd'eelle  a  cequieiloit  alors  de  pte* 
nier  0c  de  plus  rare  en  rVnioers  Adam 
doncnodteptemier  peie  ,  ?yani  ePc  ii.Aïuit 
de  Dieu  en  cefte  Icience  de  Medecine^ainâ 
qu'il  appeu ,  nommant  tontes  chofés  fèton 
leur  propriété  .  qoâliié  veau  .impu'anta 
•chacun  des  animaux  fon  nom  fignificaiif, 
fidon  Tinftinft  qu'il  veyoir  an  centre  inté- 
rieur de  leur  coeur,  &c  ainfi  comnsePhyfi^* 
gnomidc  &  luge  ttes-f^auant  prononça  2c 
coulage  au  Lyon  ,  la  cruauté  du  Tygic,  U 
voracité  du  Loup  ,  yiiclTè  du  Cerf,  Se  :u(ê 
du  Renard  ,  &c.  D'aïUcuts  comme  PhyG- 
cien  très  expeit  il  nomma  de  melmcs  les 
plantes  félon  leur qual.tc& vertu,  Ailrales, 
Elemesratres  &  Spécifiques  Le  mefme  en 
poouons  nous  dire  dei  métaux ,  'la  geneta- 
tion  Se  pro|.iietc  dclquels  ce  clair-voyant 
Lyncce  voyoït  dcfu  dans  les  caucrnes  de 
la  lene-  Or  celnyqni  fi  toft  (après  la  iranf^ 
greiCon  du  commandement  ée  Dieu  )  fut 
exilé  de  ce  bien  -heureux  fciour  du  Patadts 
d'Edem ,  fceut  de  bonne  heure  preuenirà 
Ja  €ùm  »  le  chaud  Se  le  froid  ,&aux  auuet 
ttifèresfcinfirmiifzquien  ce  mefme  temps 
le  menaçoicnt  de  toutes  pait$(fiar  les  cftats 
qu'il  cnlckna  à  Abcl  Se  Cam  J  eull  eilé  & 
||mI  aduiie  de  négliger  la  Médecine,  ie  nu 
fe  poutuoir  des  remèdes  qu'elle  cnfeigne, 
conue  les  fâcheux ,  a  Hauts  des  minantes  St 
toinantes  inuafions  des  maladiei}  Et  «duy 
qui  entte  tous  les  Animaux c h oifiiaulSloft 
(a  pauie  piopte  pout  la  unt  commandée  0c 
iccommandce  propagation  de  Ton  efpece, 
eut  manque  à  l'efleâion  Antidota)te&  Me. 
decitule  ,  qu'il  pouuoit  aaec  toute  perfec- 
tion retirer  des  trois  genres  contenants  te 
vray  fuiet  de  la  Médecine  Chymique  î  Le 
Ptoioplafte  donc  l'aptit  en  cciïe  Académie 
de  la  Icience  étemelle,  Dieu  ptemitre  csu- 
fe  de  toutes  chofcs  ,s'cn  feruit  très  heureu- 
fement  contte  Tmcurtlon  des  maladies,  &: 
peur  la  prolongation  de  Tes  iours:  &  dau- 
lantqiiefa  poÂericé  a  edc  hcritieie  Je  (es 
maux  ,  il  y  pourueur  i  la  plus  part  par  les 
leçons  qu'il  leur  diâa  en  cède  prvtcffion.- 
Qyelqu'yn  ^eurroit  alléguer  qu'Adam  par. 
fit  picuaricaiion  a  perdu  cefte  grâce  ao'ila- 
uoii  receur  de  Dieu.deconoidie  &  Içauoir 
louies  chofes ,  d'oùrefulie  qu'il  n'a^u  en- 
lêignerla  Médecine ,  n'enayantla  foroce}  le 
reponds  que  veiiiablement  Adam  par  fon  pé- 
ché eft  defcbeu  de  l'innocence  en  laquelle 
Dieu  l*anoit  ati ,  mais  non  de  ia  fcience , 
fçnioir  5:  intelligence ,  d'autant  que  Dieu 
luy  ayant  lailfc  le  choix  en  l'vfage  des  che* 
fas, luy  a  auffi  laift'éle  fçauoirdeles  difcer* 
ner,  autrement  fa  i  condition  feroit  pire  que 
celte  de  la  brute.  Que.  (li  les  Démons ,  quoy 
que  «kTcfaei»  4e  Iciir  punece  asdlcnoe 
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Ardit^nité  voire  damnez  nernellement  fans 
au.:unc  efper.mce  ilc  iiiifericordc  &  f.lui- 
tion.oitt  encore  retenu  q;tck]ue  lu  nierc 
da  fumoir  &  ii)telli;;ciH-c  que  Dieu  aiioit 
iniieoeux,  À  bcmconp  .••■'u  <!;  r.Kon  A- 
data  qui  eftoïc  en  elpccAiicc  Je  i;racc&mi- 
fericoide.  Ot  que  U  connoiirjnccJc  toa- 
ICI  Ici  fcieiifcs  ne  liiy  fut  demeufce^  il  ap- 
^>erc  1»  contcaiccjCJr  il  eft  cfciit  qu'il  enfci. 
gnoit  les  Mathématiques  l'Altroiogie  à 
(es  6I|  tnefntes  netammeat  à  Sctb ,  lequel 
Adam  enfeignoit  fonueiic  a  l'ombre  8c  (ous 
lecouuert  de  quelque  a(bre,  en  l'atiaifon- 
nant  de  l'ordie  des  CieiK ,  di]  mouuemenc 
tteffcèk  d*iceux  ;  Iduiel  pour  mnCtnet* 
ne  ces  fciencej  aux  Jtni.cu  !c  fà  puftciitc, 
fit  cdeucc  deux  colomiips  fou  puilCiiues  6c 
inùfpin  en  rotondité  ft  hanteor,  l'vne  de 
brique  pour  f  ftre  permanente  contre  l'ar- 
deur  du  fea  f^i'amre  de  marbre  pour  teCiC- 
ttr  paiflàmnient  «a  déloge  Tniuetrel  ;  ef» 
quelles  colomnes  il  c;ij;raiia&inrculpapar 
hiéroglyphiques  à  liiy  connues  &  à  les  ca- 
6iM,le*  itiuentiorif  &  (ciences  AfttoBooii- 
ques  ;  à  celle  fin  q  ie  (i  celle  de  brique  ve- 
tioic  àcihe  deflruiiepac  le  déluge  ,  l'autre 
demeuraft  en  fon  entier ,  qui  rdoit  de  pÉK* 
re,  pat  laquelle  fetiÎKcclfe'irsettirent  moyen 
d'apprendre  ,  vropor^nr  deusnc  les  yeux 
d'vn  chacun  lesaxtoiocs,  ci::ons  ,  reigics. 
Se  docuivtents  diti  ati$  6c  rcicnccs  par  cC- 
ait  efdites  colorones.  Or  il  cft  vr^y-fem- 
blable  qu'Adam  y  uil.i  îp»  autH  bien  U 
lacoce  de  Médecine  Chynique  «  que  cet. 
le  de  TAfirologie  ,  attendu  qoec'eft  d'icel. 
le  qu'il  euft  le  plus  de  befoin  en  lei  i  ilîr- 
miiés  :  A  laiibn  -iequoy  Hipucrjte  ,  ii  /  ^. 
.  de  éiffM  4  tfw  /(««  (r  vtfis ,  nous  monfire 
la  fiience  df  HîJjcii^e  cftre  msnqjc  ,  fa:!S 
la  connoitlhnce  d'icelle  Adiologte  ,  clt.nis 
fi  bien  iointes  Se  concatencet  enremble, 
que  iVparant  l'vne  feroit  JciUiiitc  i'.iKrc. 
Àuflî  fut  elle  tclleirenc  c'-cs  Inrs  chenc  iî>: 
rcuerée  ,  que  commifc  coma-.e  vne  ca- 
bale AUX  v\\\'.  capables  ,  on  i'eiileua  de  la 
vcuc  rtt  s  I  rof^nfs.  Creuë  doncquci  auec 
le  monde  .  ^  viClortrufe  de  l'inonJarioa 
générale  ,  elle  Ce  maintint  en  ccAe  heureu- 
(t  £Îmille  du  fécond  homme  ,  qui  repeu» 
plâ  l'Vniuers  de  fet  calomnies  ,  iufques 
à  ce  que  le  vice  letoiflam  ce  («c^é  don  do 
Ciel,  elle  demenn  qualt  comme  inconnoe 
aux  pamfints  du  pcchc.  Et  n'eftant  plus 
accompagnée  des  peifeékioni  qui  l'AUoieni 
coiichie  infques  U  ,  elle  renounelloit 
in  l'homme  (  .f  i.iuel  elle  efloit  partie  du 
bien  )  vite  parut-  de  la  puntiion.  Oi  c«m. 
ne  elle  eail  roioy  les  Hebrieux'en  Egypte, 
let  Preftffs  Fpypnrns  ,  5c  p.ir  eux  les  ms- 
mg%%  les  fitagniaJKS ,  &  les  Gymnolophides 
de  rOrienien  ayant  eu  quelque  coanoillan- 
ce  •  le  rendirent  admirabies  a  i  loin  qu'ils 
cotent  de  rcmbclit  ,  en  tclic  façon  qu'ils 
oftemc  ans  «anec  nadons  le  moyen  4^ 
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acquérir  quelque  loUanç;e  .*  car  tout  ce  que 
les  Gtec>  en  ont  fccii  n'eft  rirn  qn^i-  fniir 
qu'il  i  remportèrent  des  voy  iges  dtellcz  Se 
puutfuiuis  en  cède  Contrée-  Cefte  Toilôn 
d'Or  tant  chantée  des  Poètes  n'rft  autre 
chofc  ,  au  rapport  Je  Suidas,  qu'vn  certain 
lioret  de  peaux  contenant  tous  les  myikercs 
cachez  de  la  Philofophie  .  fc  les  plus  rare» 
fecters  de  la  Médecine  Chymique.  Auffi 
fur  elle  deflots  l'exercice  particulier  des 
»lus  grands  Philofophes  ;  iufques  U  que 
l'faifttiiie  ooos  marque  qu'ils  la  firent  en* 
graner  és  piliers  de  leurs  Temples.  Du  de. 
puis  d'I^e  en  â.^e  elle  fut  crcnie  pat  leurs 
nieeeilèon  és  phyleuret  8t  membranes  on 
fécondes  cfcotces  d'arbre  J-  Tillct  ;  &  en 
Alite  en  tables  de  plomb  ,  à  celte  fin  que 
cefte  dininefcîeneene  demeotift  inconnrae 
aux  hommes  aJucnir.  Or   de  tous  ceux 
qui  lacreutenr  necdtaire  des  ce  temps  lA.  Se 
qui  la  rendirènr  ville /ce furent  te  trois«firit 
grand  Mercure  Trifmegifte  ,  l'admirable  Py. 
<h.igurc,le  diuin  Platon  ,  Se  fon  ingrat  Dif* 
ciple  ,  qui  en  rendit  capable  le  plus  grand 
des  Rovî  de  la  tctfe.  Mais  fur  tout  lediuii» 
&  inimitable  Hipoctate ,  s'cft  rendue  cefte 
Deeflè  tellement  (îenne  qu'il  lemble  l'a- 
noir  polTedée  toute  entière  ,  &  à  néant, 
l'honneur  ,  que  l'antiquité  afligne  à  l'Eicur 
lape  ,  à  Litîs,  à  l'Ofiris ,  au  Podalire ,  Ma- 
chaon ,  Se  au  do^  Ceoiaure.  AulC  Tes 
foccenèurs  ont  eu  en  telle  Tenerarion  fes 
euriîs  qu'ils  s'en  font  rendus  comme  plei- 
nes .garents  Se  coniéruateurs  iurqocs  à  pte» 
lénr.  Mairâ  malheur  du  fiedé  t  cefte  an* 
ficnnc  dilit;enfr   d'Hippocrate   ne  fe  re» 
maïqiiep tus  »  les  cfprits  font  brouillez  des 
vapeurs  du  péché  t  l'anatice  cçtnble  tout 
<^c  nul   heur  ,  &  l'ciiuie  faitquela  Médeci- 
ne ne  lablîfte  que  ds  nom  &  par  idée-  Cac 
comme'la  terre  ,  complice  du  mal-ltaor  de 
l'homme  ,  ne  produit  rien  que  des  elpities 
&  des  (bardons  ,  de  çnefmes  U  Msdecine 
ne  produit  rien  A  proportion  de  (es  pre« 
micr»  iours     Ht  comme  c^t  efinerneilla- 
ble  eiprit  furpalFa  les  hommes  de  fon  temps 
en  gtandenr  de  fcauoir  •   plufieurs  de  ce 
temps  les  furpadcnt  en  grandeur  d'igno- 
rance. Andî  le  mefpris  qu'on  (i\6t  de  cefte 
facttc  laence  ne  peull  edre  rapporte  qu'A 
l'infoicoce  de  ces  coureurs  defqnels  nons 
anens  parlé  cy-deftùs  ,  qui  profanent  (àcii- 
legement  les  chofcs  les  plus  facrées  ,  Se 
ccoyent  que  fcacbant ,  ie  ne  diray  pas  faire 
diftiiler ,  nuis  couller  tellement  qudle» 
ment,  vue  eau  .  vn  huile  ,  vn  baulme  ,  ils 
(oient  des  Cebets  Se  des  TrUœegtftcs: 
ignorans,  &  impudens  toat  enfemble  :  ce* 
deux  attributs  leur  font  iuftemcn:  deubs; 
l'vn  parce  qu'ils  ignorent  U  matière  fur  la- 
quelle ils  trauailletit  :  ignorans  donc  quels 
Bnulmej  ,  quelles  E(T?nces  ,  &  quels  Eli- 
xirs  peauent-ils  préparer  :  L'autre  parce 
qu'ils  s'amibiKm  l'Alchymie  médicale 
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Flejir  première  du 


UqucU^iU  n'ont  «mai»  en  connoiilànce  ndoacilTjnt  par  la  feule  venu  f  à  luy  con- 
que de  nom  neue  )  <i>ii  arbre  voifin  da  âeuue  Amec; 

Nousauonsveu  cy  dclTus  Ton  contmen.  en  outre  enla  compofîrionde  l'on^encda- 

ccmem  en  Adam  ,  U  coulcruation  pumj  quel  le  grand  Prcllte  eftoit  oingt.  Elifée  ne 

les  Hebicux  ,  foneruteiicn  Se  educarion  l'ignora  pas auffi loi* qu'il  mondiiialcs  eaux 


a  ce  qu'elUnt  venue  de  noftre  aape  ,  entre    qui  firent  mousiit  le  Dragon  i  Et  Salomon 

lesmaiii'd'viJ  P.iraccllc.ellc  fembley  aiunr     gtand  Roy,  s'il  en  fut  oncques  f  n  Fada  ,  ne 

la  iÇiUo>t-il  pas  }  Dauanuge  les  hiftoircs 
nous  apptenenc  qne  lecro  beau  petedeMoy. 

Te  enfntcc  tinotlfince  Hernies  la  fLcui ,  Pi- 
tagù[ereiile>;4iu  ,  Platon,  Aiiiloie  ,  Socra- 


attemik  le  plu»  hiUf  degré  de  fa  dernière  po- 
iiiTeare.  Que  fi  la  Metempfycbofê  de  Py- 

ia',;<':c  '-[Iqh  debonalov5£  rcccvir  pour ve- 
riuolc,  ie  me  periuaderois  voue  Se  diroit 
haidimont  l'aTptit  qntinformoitvegrand  Hy< 
pocraie,  eftrcpaffc  dans  le  corps  de  P.uacel- 
fc.  Les  coutonncs  d'honneur  ,  de  gloire  5c 
.  de  loiiinge ,  que  tous  les  doAes  donnent  a 
celuy-la  ,  ne  iloiurnt  point  eftre  tlcmécs  à 
ceituy  cy.  AulH  mu  plume  fcrj  vosrala  pO: 

fteiite  quelî  i  llippoaatc  ne  s'allia  jamais 
de  l'erreur ,  Paracclie  a  rflé  toaHouts  véri- 
table} pataucntuie  m'en  l^tuia  elle  gré:dn 
moins  uns  ie  alleuic  qu'elle  etbmerale  de« 
.  ftr  que  i'ayeu  depolFcder  Uvtayc  vetité  en 
la  Médecine  Cbymiquc, 


ces, Haly, Senior, Rafii ,  Gebet ,  Aoicene, 

Alejf;^:  ^  *  ,  ce  foi'.t  cous  lies  l'rinccs  &  dcf 
Roy-  ]uia  Iceurcni ,  la  profeircrcnt  iSclci»' 
fcignetcnt.  Mitridaics  Roy  de  Pont  ,  les 
Royt  Aros  ,  Sadid  ,  Calyb  ,  Nepliandin, 
Saturne  ,  &  Luncabur  ,  en  eftoient  grands 
maiftrcs  Du  depuis  ont  fleury  Arnaud  de 
Vile  neufùe,  Lullc,,  Albert  le  Grand ,  (ïmCk 
Thomas  d'Aquin  ,  l'Efcot ,  Guillaume  Pa- 
risien ,  Ifaac  Holandois  ,  Ripi^y  ,  Para- 
celfe  1 6c  defoniempiplu(ieutsPrincfs  Aie- 
mandi  :  en  outre  François  Pié  ,  Prince  de 
l)  MiraiiJi!  ,  vn  Roy  d'Angleterre.  Et  de 
fcefcbe  Se  heureut'e  memoiie ,  ce  grand  Se 
incompstaUe  Henry  lllf .  Roy  de  France, 
qui  ne  Hgnoroit  ny  mefprifoitpas  ,tefmoin 
en  eft  lofcph  du  Chctne  ,  lequel  l'appelle 
fou  (lien  de  la  Médecine  Chymiqne.  Coin- 
auîlî  pliilieurs  Princes  ,  grands  Seigneurs 
&  protonds  Philoiophes  ,  qui  viuentea- 
eece  «lioutd'huy  ,  lefqqels  donnent  eT. 
perance  qu'ils  aduanceroni  la  poftcnté  en 
cîfle  fcicnce  ttcf  noblc.  Voila  comment 
p:ir  ce(\e  multitude  d'illudres  podkfleots 
la  NoblclTc  de  celle  illullre  Science  re- 
luit de  tout  temps  ;  comme  la  plus  cele« 
bre.florinànte  &  vtiiedesprofeffions.  Cçft 
elle  au(E  qui  a  donné  au  Qd  vn  fainft  Al» 
xandrin  &  vn  fainft  lean  ,  très  experts  CA 
O  combien  excellent  done  eft  céc  Art;     Médecine;  vn  faind  BUife  Euefquede  NI. 
lequel  noUred^aïKicrel' Antiquité  «  elUniî     copolis  &  Médecin  ,  vn  fainâ  lulien  Me- 
ne  deuoir  eftrc  aptis  que  des  plus  excellens     dedn nEmlflèen  PheniMc.vnfaindl  Alcxan- 
hommes  feuls  ;  les  Roys ,  les  Monarques,     dre  de  tiation  Phrigieue  Médecin  en  Fuo- 
fie  grands  Philofophes,  qui  poflèdoient  les     ce  ;  vn  fainâ  Vrciiimn  Médecin  à  Raucn< 


.  Dtlûittblcj^t  it  l'yirt  dif^jM  MduA, 

Chap.  UI. 

L'Excellence  ,  digi  itc  5:  iioblenc  de  U 
Médecine  ,  peut  élite  prile  de  lîx  cbo- 
fes,  de  là  vérité  &  antiquité  ,  de  fà  profe£> 
fion  flcfubieil.  d  de b  fin  &c  vtilitc  qu'elle 
fe  propo.è.  Nous  auons  fai^  voit  ù  vcotc 
an  Chapiti!p  I.  (on antiquité  au  Chapitre II. 
&  ferons  voir  cy  après ,  ay  l.int  Dieu  ,  fa  No- 
blelfe  en  (on  vtilicc  &  tï  i  ,  pirquay  en  ce 
lieunoos  deduironslâ  N'ublc-ife  en  fcs  Pru- 
fefTeurs ,  8e  en  fuitte  lua  exceUence.en  foq 
lundi. 


Royaumes  ,  commandaient  aox  Moilar 

chiiS,  &  fcuK  i  n*  les  Sciences,  ("riili.idir- 
ielos  Ro^Sv^e  les  Monarques  ont  polledc  ôt 
(tta  l'incomparable  Science  9c  Arc  de  Me* 
deiine  Chyniicjue  Et  c'eft  ce  que  veut  dire 
Piaton,  quand  il  dit  qu'elle  ne  le  iouloiien. 
fagnerqn'anxaiihezdesgiMtdsIloys  Noos 
•noDs  touché  L  y  drll'us  ,  mais  en  pafTànt, 
comme  ce  Ijctc  don  de  Dieu  fut  conferuc 
dans  la  maifen  &  famille  des  If ebrenx  ,ehez 
Alir.ham  ,  leplus  grand  Prince  de  tout  l'O- 
neiit ,  lie  luy  à  Ilaac ,  en  iîiitte  à  lacob  ,  6c 


ne« }  vnfainâ  Amiocque  Médecin  vn  S.  Ra- 
uene,  &:  ûin^fl  Rnfiphe  Rretonsdc  nationfiC 
Médecins^  vn  fainâ  Pambalcon  ;  vn  S.  Di,i- 
mede ,  Tarfien  ;  vn  fiinft  Cyp  tia  n  -,  vn  S .  e  u  - 
febe,  Grec  de  nation  ;vni.  ZenobiedeSi. 
don  j  vn  S  Zenobiede  Cilicic}  va  S.  Areftes 
de  Cappadocejvn S. Libérât,  &S./£u>ilian 
Africains  ^vn  S.  Cofme  &  S.  Damien  6v- 
tes ,  naiifs  d'Egcc  i  tous  lelquels  (  &  vn  nom, 
bre  in6ny  d'ancres  ,  que  ie  lailîe  pour  élire 
bref]  tous  ,  dif  ie  ,  tafchants  de  guérir  le» 
arnes  des  Idolâtres  ,  en  penlâni  leurs  coffi. 


à  teiis  leur»  defcendans.  MoyliscegrandLe.  acquirent  la  palme  de  Martyre  ;  fie  délai- 

gifljienr  &  Prince  de  ce  peuple  ,  la  fijjuoit  fans  leur  noms&  renoms loiiangc  delà 

l'honoroitfic  la  praitiquoit  :  ce  qui  fe  vciiâe  Médecine  des  corps  qu'ils  ont  guetis  d'in 

fa  ce  qa'U  dum  i'amciiaiiM  des  «ewt  »  les  finies  langoeus  ,  ils  ont  poniieins  amei 


uy  Google 


Bouqua  Chymique 


su  Ciel  poor  y  reccuoir  le  gufi>îbri  de  rsnt 
d'âmes»  que  pat  leur  Meiccioc  Spimuelie 
Ut  «oownt  tiiée  des  pi(ks  de  Satan,  de  la 
mon  &  de  l'enfet.  Qj?  i'il  faut  pucou- 
ni  <ous  les  fainds  Contcticuts  ,  tdquc^li  la 
Médecine  corpotclle  avant  ellqiucz  liir  la 
Kcreja  Spiriiucllc  â  cfleucz  au  Ciel.  Le 
lemps  nous  nia(K)ucioit ,  car  le  nombre  en 
td  l'aos  nombre  :  nos-nombres  ne  peuuent 
fufHfc  à  nombtcr  le  nombre  des  Tainâs, 
qui  ayans  pratiquc^la  Médecine  en  terre  à 
la  Sknté  de  nos  corps  ,  ont  étiez  attirez  au 
Cki  pour  cftw  iw«(celleuts  de  nos  ames» 

'  Va  S.  Cefar .  fitrccte  ùûnt  Grégoircde  Na- 
sîanze,  MeJecinde  Iulian  l'Apon.ic,  Eiicû 
i|ikC-4cConfe(reiir'}  vd  S.  Fiançois  de  Pau» 
le  Confeflcar;VD  Saint  IttoeMil,  Médecin, 
puis  EueTquc  &Cont'tiïeur  ;  vn  f.iint  Ucr- 
BAKdNiCoiirclIèur  i  viLlaintUalile  le  Grand, 
Eoerqae  Se  GonfÛIbùr  ,  va  faine  Sainron, 
^Icdecin  .\  Rome  ,  Preftre  &  ConfelTcur; 
yo  Tainâ  lean  Colombia;  vn  iainâ  Tbeo» 
doce ,  Cficrque  de  Laodkfe ,  G«n(ellèur  9e 
Médecin  ;  !<  tant  d'autres  ,  dont  le  Citi 
coBitent  les  ames  Ijuiûcs  5£  bien-hcuceu- 
Set  »  io((]i)CS  a  1  aduencaicnt  Ju  louuerain 

'  Médecin  Qui  plus  c\\  cette  (unâc  Scien- 
ce a  donne  a  l'Ègiile  vn  Euangclide  &  vo 
Apollf»  :  <elaiy>s«  compagopo  de  c*ftuy« 
cy  ,  en  tomes  les  peregnoations  :  au(fi  ce 
ftuy-cy  parlant  de  celuy-1%  ,  aux  Corin- 
thiens, l  appelle  (on  f:ere  ,  diCintau'il  s  cil 
•cquis  grande  loiiaoge  pat  loates  les  Egh  * 
Un  acjufe  de  l'EuangilcCtancCollofliens. 
il  rappelle ircs-cher  Médecin,  qui  leal  cn- 
ne  lèi  EttangcliAes,paile  plus  des  nuleticor-^ 
des  de  Dieu  par  ie<î]«Ues  ils  reftima  la 
fanté  aux  »met  malades  de  péché  :  Ec  luy 
mei'mc  teioioigne  de  tey  n'ijgnoter  point  la 
Médecine, couchant  !e  cealcil qu'il  donnfà 
Tiiwoihec  dclaifïcr  rvra{»c  de  l'eau, bo.ie 
«Q  peu  de  vin  pour  loa  çilomach.  Hn outre 
quatre  PomtKS  leaaeiains  ,  &  bcaocoop 
de  primats  ,  6e  à  la  terre  vne  infinitc  de 
Princes ,  quantité  de  Roys  6c  pluticuts  Mo- 
narqucs*  C'eft  elle  ,  ainli  que  noos  aoeos 
dit  cy  dcJus ,  qui  a  eu  des  Sénateurs  parmy 
les  l'atrtatchcs  ,  des  Piofcil'eurs  parmy  les 
prophètes  ,checlcs  Poètes  des  Chantres  ,des 
finguliers  amys  parmy  les  H  rtor»cns&  Ora. 
teurs ,  èc  vn  facre  refugcau  Temple  des  vrays 
Plulofophes.  Mais  à  quoy  cède  laborieufe 
techerche,  puis  queles  facrez  Cayets  nous 
apprennent  que  le  Roy  des  Roys ,  le  Prin- 
ce &  le  louaerain  Monarque  des  Mnnar- 
qaesdc  la  terre ,  le  chef  des  Piopheces  »  la 

fnide  des  Martyrs,  le  Poncifedes  Pontifes.' 
tef  le  SMnCt  iei  Sainûs  .  Icfiis  Ch;ill  ,  a 
laymelme,  comcneCreatciir  delà  Médeci- 
ne» «nt  aynné  lônoearage ,  qu'il  l'a  prati. 
^Ilée  auec  telle  iff'cdtion  a  l'endroiâ  des 
iMtaunes  les  créatures,  que  d'vne  infinité  de - 
orinck-s  qo'il  *  6ia  en  ce  'nmide»  ib  les  â 
CMt  Cycspemiftie  dans  lacièât  4eh  Me^ 
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decinc,  excepte  .laix.  C'ert  liiyce  vnyMe* 
decin  qMi  benignement  donna  guetifon 
ùnté  à«eft  homme  qui  dercendant  de  Hie- 
rufalem  en  lericlio  fut  blelfé  des  brigatiifs 
qui  le  l.ullèteni  demy  niott.  C'eft  luy  qa 
a  arredc  toute  ardeur  lèbrile  ,  qui  a  faift 
marcher  les  boiteux  .gufiy  'es  paralytiques, 
fàift  voit  les  aueuglirs  ,  dcliurc  les  dem(>- 
niiclt  s  :  Bref  c'eft  luy  ,  ce  facré  fleuue, 
pat  lequel ,  non  feulement  NaaniAo  f,jvcn 
fut  nettoyé  8c  guery,  mais  tous  ceux  la  qui 
fe  lanereni  dans  celle  eauevme.  AddlclTops' 
nous  donc  à  ce  Médecin  des  Mcdeeins.  qui 
par  (à  parole  8t  par  fon  feiil  atioochemenc 
guérit  toutes  Ian2,ueurs  ,  deluirc  des  f^fif^ès 
de  la  mott  .  le  butin  que  la  nature  (a  tri- 
hauiré  loy  faiâ  inreflâmmenr.  Ftnallemrnr 
il  arrede  tous  flux  de  fang  ,  faiô  parler  I-s 
muets  :  &  en  vn  /not  nous  deiiere  des  ma- 
ladies fes  plus  deficfperees  que  hrs-littmains 
puilTcnt  contradlcr.  Ayons  donc  recours  à 
luy  en  toutes  nos  inâtmiiez  ,  à  luy  ,  difje 
qnî  neus  adoucira  nosdoalean.laagearsflr 
mifercs,  de  l'huyle  de  confolation,  dcgra- 
ce  ,  de  pitié  &  mifcricorde.  Ctions  luy  a. 
iKfl  leremie,  o/kpum guy  mm ,  miwf/Sw 

nHt  gmmj^  famue  mm  ,  c  »'»n  ferim  f^autT  , 
têt  tt  itntftttltuxn^t,  ^ufn'til  /y  ,difoitIob, 

mtmunimntntU  féntt.  Faiâcs  nous  la  sjrace. 
Seigneur  ,  qu'en  nos  infixmitez  corporelles, 
nous  trouuionsdes  Medecinsin({>it(z,  d'an» 
tant  que  ceux  là  font  bien  plus  excellents 
que  ceux  qui  |i;aeri(Tent  que  par  les  précep- 
tes de  MeJcCine  :  attendu  que  larne  mala» 
j  de  fe  guetic  aufTi  bien  enue  leurs  maiiufque 
'  lecorps.carcommeilsporreneenténrsRMtns 
l'ategeance déroutes  les  maladies  qu'on  tiene 
incurables,  à  la  malignité  defquetles  la  Mé- 
decine ordinaire  cède  comme  véfnare  :  ils 
portent  audî  en  leur  cœur  ceft  Elîxir  don- 
ne vie  delà  parole  de  Dieu,  des  bonscon- 
feils  Bc  làinÂes  inflruâions  :  lequel  ils  font 
couler  par  lebenffkede  la  langue  dans  nos 
ames  pour  en  arracher  le  otafen  les  raci- 
ifes  ,  ie  »eux  dire  le  pechc.  Donnez  nous 
toufîonrs  deces  Médecins  là,  Seigneur,  qui 
guetidènt  le  mal  en  ollantlacaufe:  car  gue^ 
liraotremeni  n'eflpas  vrayegoeiiron.noas 
en  auons  befoin ,  noftre  Dieu ,  en  cefle  de- 
crepitdde  du  monde  ,  on  il  fcmble  que  la 
■foyfoic  eftein^e  ,  &  la  charité  kdlemenK 
reuoidie,  qu'on  n'a  autre  dellein  qoeprem- 
tementtetnplir  fa  bource  de  Ctfte  terre  Taf- 
ftannée.quimeine  infennbtementfes  pofTef^ 
feurs  en  lien  de  tourment  ;  duquel  aoes  le-* 
tons  pcelênm  moyeMMm  veîlw  fiinfte 
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S'il  y  a  4iicun  Art  &  Sdetice  qui  le  puit; 
Ce  ycnJiq.ier  c^uclquc  honneur  ,  no- 
blcilè  &  prcKTgatuie  «  de  l'excellence 
de  Can  fiibiet  ,  c'irft  Ix  Médecine  Chy- 
miquc  ,  car  elle  a  pnui  hnci:  non  feulement 
tout  ce  que  la  mere  vmuer(clle  pcoduit». 
tant  en  (k  fuiiace  que  dans  (es flancs, mais, 
auflt  l'homme  pettc^lion  dénature,  rayon 
de  ladiu|n»c ,  honore  de  ce  bel  ACthbutd'vn 
tout ,  d'aotant  qu'en  luy  petit  monde ,  Ce  re> 
troiiue  toutes  les  pirtics  du  grand  ,  orné  de 
talion,  organe  de  l'ame  ,  compofé  de  plu- 
fiean  dinen  tnembrei  &jpartics,  lefquelles 
iè  rapportent  toutes  à  l'vwge  l'vnc  de  l'au» 
lté  ,  &  chacune  au  tout.  C'eft  pourquoy 
nous- pourrions  dire  que  U  Médecine  Chy- 
niiquea  double fubiet ,  l'vn propre, &raa< 
tre  commun  ,  le  propre  c'eft  le  corps  mix- 
te &  comjf»ole  ,  cntinc  non  mi'il  cft  fini- 
plcment  (oluble  &c  coaguUble  comme  a 
vouln  Béguin  ,  mais  aoln  rntanc  qu'il  eft 
mobile  ,  eu  la  Phyfîquc  cft  'vnr  des  prin- 
cipales parties  de  la  Médecine.  Oi  tout 

E corps  mixte  Veft  ,  ou  imparÊu£hemem,oti 
irui^tcment ,  cciuy  là  ,  comme  la  rolce, 
pluye  »  &;c.  ccluy-cy  coauue  le»  pUu- 
tes,  pieim,  métaux, animaux  de  loaiet 
efpcccs  .  mais  de  cccy  plus  amplement  cy 
aptes.  Le  iubict  commun  ci\  le  corps  hu- 
main ,  pour  la  conferuacion  de  la  iàntc  du- 
quel &  gueii.  (ci  maladif;  ,  le  Mcdcdn 
Chymique,  di(iTofc,c3itraicl;,  prépare  &  fe- 
pareile  >ur  de  riro|iur ,  l'vtil  de  l'inutil ,  le 
Spiiitue  du  corporel  ,  &  le  cordial  d'aucc 
le  poiibn  des  mixtes  fus  alléguez  ,  a  celte 
fin  qu'eftant  adminiftrc  au  corps  humain, 
il  puidè  ancc  plus  de  certitude  &  facilité 
challfer  b  maladie ,  contre  laquelle  oi\,rad- 
minidre:  mais  de  cecy  plus  amplement  cy 
delTous  aachap  delà  fin&  vtilité  de  l'Att 
Chymique  Médical.  Ditbns  donc  que  le 
Ibbict  commun  de  la  Médecine  CHymique 
cft  le  coips  humain»  dautantque  lesChy- 
miques  ne  nauaillent  k  la  ptepacanon  des 
xemedes  que  pour  Ton  fetuicc. 

0(  il  eft  tenu  pour  conftant  parmy  les 
doâes  ,  que  pour  eftre  par&iâ  Mededn, 
Livraye  &  parfaiûc  connoilTàncc  du  corps 
humain  leur  eft  tres-vtilo  &  neceilaire, 
non  feulement  en  Ton  tout ,  Se  vniuerielle- 
ment ,  qu'on  appelle  /fer ffvaltjtn ,  mais  par- 
ticHhercment  <5c  en  toutes  Tes  parties  ,  \eC- 
^fieUet  tls  doiuent  confident  ducone  * 
tant  en  fa  (ubftànce  ,  tempérament ,  con- 
formation ,  nombre ,  figure ,  colligence ,  oii* 
gine  ,  infertion ,  qu'en  Ton  a£Uon  &  vtilité, 
ga'on  die  lAMdj^m,  Q«ft«  demiete  ^ui 


cft  U  dilFoluiion  du  tout  en-fet  parties  >  eft 
'  la  pins  aiteuree  &  certaine ,  laquelle  on  ftp. 
prend  en  fcpirani  &  dinilânt  attiftemenc 
toutes  le»  ponies  tant  insetae*  <  qa'cKcet^ 
ne»  d6  coft»$  humain  ,  &  cnHI  ce  que  l'on 
appelle  ocdînairoment  an.itomie.  Or  dan- 
tant  que  plufieurs  très  grands  &  exceU 
lents  perlônnages ,  qui  ont  èlèfit  cy-decanc 
lia  ceftc  madère  ,  n'ont  ncn  Jelnmc  à  dire 
cy  après  à  leurs  nepueux  ,  ie  m'en  depor* 
tmy  :  ieinft  que  cét  article  .emement 
entendu  f  qiioy  que  très  ■  important  à  la 
vrayc  Mcdccmc  )  a         errer  plufieurs 
peiwnnes  iufqoes  à  prelènt ,  pour  n'aaoir 
voulu  prendre  la  peine  d'apprendre  de 
quelle  anatomie  les  Anciens  ont  entendu 
parler  ,  quand  ils  ont  dit  qu'il  cftoit  ires- 
neceilàire  au  Médecin  d'en  auoir  la  parfai- 
te connoidànce  ,  pour  Ce  rendre  dignes  de 
l'honneur  que  toute  l'antiquité  a  decrené 
aux  Profc  iUurs  d'icelle.  Snrquoy  il  eft  à 
notcer  qu  ;1  y  a  deitx  ibnes  d' Anatomie, 
l'vnc  matcrieile  ,  qui  eft  vne  comparailbn 
Analogique  du  Maaoco&ae  au  Micro- 
CQ(me;l  autre  focale,  qui  eft  la  commune 
en  laquelle  le<;  M.Jecms  &  Chirurgiens 
G<denil^es  le  uauaiUcni  ^tani  ,  iâns  paftiec 
plus  outre  &  la  connoi&nce  de  la  mate, 
riclle,  de  laquelle  i  cntcns  parler  briefuc- 
ment  en  ce  Ueu^  par  laquelle  on  connoiilra 
u'clle  diftèrence  il  y  a  de  INrae  à  l'amie, 
e  robfernation  que  l'on  CixOt  des  parties 
d'vne  charogne  motte,  à  celle  que  l'on  fut 
des  parties  viuantes  .  de  ce  tout  en  tour, 
ainfi  que  l'appelle  Hermès ,  c'eft  à  dire  vn 
monde  dans  le  monde  :  mais  de  cccy  plus 
amplement  en  nu  GrsnJe  (^iirurgte  Chm» 
mifue  tMetLcdU  ,  au  traidié  de  l' Anatomie. 
Doimons  donc  vne  aitainte  .\  l' Anatomie 
matérielle  ,  &  (àifons  y  voir  comme  dam 
va  tabieaa  cacpurcy ,  Ja  création  du  mon- 
de &  de  tout  ce  qa'fl  contient  ;  c'eft  à  fca. 
uoir  de  Tes  parties  ,  6c  crearares  ,  auec  les 

Êcneraiions  dccoini^nsqai  s^foni ,  te 
I  conformité  ou  eompaciUÔn  &  fympatie 
d  icciu  aiicc  l'homme,  &cc  quicftdcluy, 
y  qu'on  appelle  lumière  de  natiue.  Finale- 
ment nous  viendrons  au  grand  profit  At  vii- 
litc  qu'on  en  peu:  tirer,  tantpour  la  parfid- 
âe  connoilLance  de  nous  melucs ,  de  noftce 
nulètie ,  de  (nbieâion  maladies,  que  pottf 
l'entière  curation  d'icelles  :  mais  plus  effi- 
cacemciu  en  ta  connoilFajice  de  Dieu  ,  Se 
de  Tes  merneiUes  t  car  il  y  a  vne  celle  ceb' 
tion  de  Dieu  auec  Tes  ouurages  ,  qu'ils  ne 
fe  pcuuent  bien  comprendre ,  (înon  ted- 
pdôqnenicnc  l'vn  par  l'autre.  Mais  fes  cec- 
ueaux  denoyoz  du  droidl  chemin  ont  per- 
ueny  cefte  iâinâe  Anatomie  a  des  vailles 
ft  culieiliês  diflcâions  de  charognes  mor- 
tes. Et  ne  feruîra  en  ce  lieu  rien  de  m'ob- 
ieôer  qu'Hippocrate  ,  pere  de  la  Médeci- 
ne,  a  eu  en  jieUe  recommandation  I'Amu 
lomie  oïdinauie  *  4|ae  hty  mefine  finMik 
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1.1  pfinf  i?<r  fruiailler  aux  dilî^ Plions  :  cai  il 
eft  certain  tj-ûl  nelcfjiroiique  poytftcoit- 
firrr.cr  en  U  connoiirtnce  de  cellè  que  ie 
ttMÙe ,  ninfî  qo'oR  pçat  collig^r  de  ion  pe* 
tic  iniâc  de  U  tompolirton  du  corpi  nu-  ' 
main  ,  defcripuon  Se  lappoct  de  toutes  fcs 
punies auec le  monde,  y  ioignant  la  Sphe. 
re  de  Médecine.  Le  lemMabte  fsîft-il  att 
liure  des Ctuin.jurniiti  >Ic U  Di^tr.Chip. 
Vil.  Si  en  ccluy  «ies  loagcs^  où  il  fait  rap-^ 
port  te  companifbn  de  certaines  pattiea' 
de  l'homme ,  aiiec  antres  du  monde,  com- 
parant le  ventre  à  la  mer ,  la  chair  a  la  ler* 
t9  &  la  triple  chalcnr  auee  les  efpcits  y 
ioinâs  (  ^  fcauoir  cdir  du  cr:ucau  ,  du 
coot  &  du  foys  ,qui  t'crpandent  pa(  tout 
lecorps  «  (don  les  nerfs ,  veines  ,  Oc  artè- 
res) à  la  chaleur  Ju  Firmament",  da  Soleil 
&  de  U  Lune.  Et  le  teAaurjteur  en  l'on 
lempl  de  la  Médecine  Hippocratiqoe, 
Galren,  n'en  donne  il  pas  des  attcintss  au 
j.  Liurc  de  l'vtagc  des  parties,  ClupscrcX, 
opces  ,  que  pont  chantt  i  les  louanges  du 
Créateur  (  comme  il  mt  )  il  a  moiUltc  fâ 
gtindiÛîine  boute  ,  lu»  incfFiMe  TigelFe, 
&  U  toaie«paitTanie  vetio  en  la  création 
de  l'homme  ,  il  faidk  comparjifon  de  là 
coœporiiion  8c  ticuation  de  fa  parties  a> 
aec«elles  du  monde ,  &c  ce  que  le  Le- 
âeor  derpoOiUé  de  paffion  pout%a  voit 
pour  eftte  fâiisfàift  ï  c'eft  poufqiaoy  nous 
^riendton^^  noftre  mtention. 

Il  eft  certain  ,  3c  nui  n  a  reuoqoc  infqaes 
iey  en  doute  qa^l'hommene  (ôirnéderE. 
tcrnrl'ic  pii  fliiKC  qui  ')!tii,  liqu;-;!:  c 
Haatmuc  pat  loy  &c.  e  t  ir»y  oneftne  ,  diuila 
la  eonrafioD  6c  en  eftahliftvn  ordre  lîmbU. 
bli-  a  elle  ,  fcauMr  mf  unaMc  Se  immot- 
tel  ,  ccnftiuiâ  &  façonné  oes^uatte  Ele* 
mens ,  qui  fb.nt  le  Ciel  pere  contenant ,  9e 
l'  Air .  l'Eau  de  la  Terre  conteiîus  ,  co-.in.e 
mcrcs  des  corps  VI  ti  h  les  Se  pelants.  De  ces 
quarte  eft  (»i€t  le  c;r.ind  monde ,  de  t.itttes 
les  parties  duquel  .leftc  crte3f  excriiél  l'hom- 
me ,  ayanten  loy  toutesles  partiesdugrand. 
Or  cette  piiiiGuice  Eternsitelê  ceptewnce.'i 
r  os  yeux ,  pat  CCS  dfux  images  *  en  cède 
façon. 

Dieo  n'efl  autre  chofirfbrSttoiiteltimîew 
re  que  fon  intelledl  ou  première  canfe 
gouucrne  &  adrifinillre  par  les  fécondes, 
Jetés  lêcondes  par  les  tierces  ,  Acainiides 
•tmea  »  qui, font  les  Hierarches  influans 
d'ordre  en  ordre  ,  de  degré  en  degré  .  de 
rang  en  rang .  la  puiilànce  &  vertu  de  T.^r- 

*'  cheiype  enconne  bas  pai  les  jnteltigençes 
8e  par  les  deux  en  tomes  chofès.  Tout 
cela  procedi"  p^r  l'nrdtcde  dix  diuines  me- 
fores  ou  nucnediiona. dont  U  premiè- 
re qof  (c  refete  à  la  dniinf  effcnce ,  éç  te 
prjffntc  parnciil  ct'.*ment  le  l'ère  ,  'e  coule 
&  influe  p^t  l'nrdrc  des  Séraphins  au 
premiet  inobile ,  &  deU  à  tontes  choTese 

.qoi  elle  donne  l'dkte;>  Àc  en  l'homme  p 
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dcfir  ou  feu  d'amour  de  s'allier  aucc  Ton 
Die»'  •  de  la  eft  venu  ce  prountic  véritable, 
où  l'efptit  veut  il  infpire;  Se  l'homme  pour 
cette  occalîon  eft  dit  l'image  de  Dieu.  La 
deuxiefme  numération  eft  la  Sapience  qui 
p.ir  (.rtluxion  s'épcnd  de  Dieu  ,  au  moyen 
des  Chérubins  ,  fur  toutes  Ces  créatures 
plus  compofée  félon  le  ran_;»  d'approxima- 
tion on  tl1.;t  'jiçment  de  la  pute  &  pre- 
mière fiinpliiitc  i  Se  en  l'homme  la  lumie- 
te  8c  méditation,  la  force  de  rapience  »  & 
la  fignte  des  Tuper-cdeftes  images  ,  par  la 
reprefencation  dcfqoels ,  icc-luy  homme  , 
on  petit  monde,  entre  en  li  fpectilatlon  de 
diui'ic  elTcnce.  La  troillftiu»  numération 
ell  la  Prouîdence  ou  in;c'iigciTce  ,  aiiti- 
buei  au  fainû  Efpnr  :  ciie  infl'-e  par  Tor- 
dre des  Throfnir  en  l.i  S]<Kfre  de  Saturne 
(  appelle  par  les  ^ZabaltlLes  lupramondain 
dn  monde  iotelligiV^le  )  U  mémoire  Se  re- 
prcfennt.on  drs  fcc^liclc^  éternels  ;  fai 
lai:i  loiju  de  haute  ctjutemplation  ,  pro- 
fonde iiitclHgsnçe  ,  erauc  &:  folide  iupe-^ 
ment  ferme  Ipectilation ,  La  quatricf. 
me  numération,  Clémence,  Bonté,  Grâ- 
ce ,  Mifericorde  ,  laquelle  influe  par  l'or* 
dre  des  Dominations  en  la  Sphère  de  lu- 
piter ,  les  patrons,  effigies,  &  exemplaires 
de  tous  les  coips ,  5c  vneayde  à  l'homme»  ' 
pat  laquelle  il  peut  obtenir  fon  vœu  ,  le 

-  rendant  panicipant  de  Prudence  parfaire, 
Tcmpcr.mce  ,  Rcuiijnité  ,  Pieté  ,  Mode  a. 
tion,  luAice  ,  Foy,  Gtace, Religion,  c|e* 
menée  Se  Eqnité.  La  cfnquiefmc ,  poouo  ir, 
fiuic,  fc.;cr;:L'  ,  injcmcr.t  Sc  punition  des 
fotfaiis  ,aui  inclue  par  l'ordre  des  puiflàn- 
CCS  dite|  Poteftaret,  en  la  Sphère  de  Mats, 
gneires  ,  defolaiions  ,  pillcnet  ,  rar.çon- 

-■  nemens  ,  Sc  femblables  aillions  des  peu- 
ples, à  l'homme  vneayde  contre  les  en- 
nemis du  Gecle  ,  aurc  l'indomptable  véri- 
té ,  Cs>nftance  ,  force  ,  animante  chaleur  6c 
inconuertible  véhémence  d'eTpttt  La 
fixiefme  ,  gnce  ,  beauté  ,  ornement  &:  de- 
lices  ,  qiu  iiitlue  par  l'ordre  des  Vertus  rn 
la  Sphcre  du  Soleil  ,  y  ellargirtanr  clarté, 
lumière,  3cv:c?  Se  de  la  vient  .1  prndure 
toutes  fortes  s^e  minéraux  Sc  nu  taux  ,  dont 
t*er  eft  le  chef,  comme  ie  Soleil ,  qu'il  re> 
prefçnte.,  l'eft  des  cocps  celcftes  :  le  pain 
Se  le  vin  au  genre  végétal  ,  &  l'homme  fur 
tous  les  autres  animaux  .  auq  tel  il  donne 
UgenetoÇté  d'etpiit,-jeftVâ  de  l'imagina- 
riae ,  défit  de  Icauoit  f  conlêil ,  zele  de  bien, 
lumière  de  iuftice,  l'accompagnant  de  cha- 
rité .tRoyne  des  Venus  La  figpuefme  ,ifioot> 
phe  ,  viâoiie  ;  elle  influe  pat  l'ordre  *tfes 
Principauifz  en  la  Sphère  de  Venus  vn  ze- 
le Si  èetiuat  amour  de  ioûice  ,  doececf- 
perance ,  ordie ,  police»*  J>«Mit«tv  doaceur, 
Se  dehi  de  c;cnei.i:ior\  :  c'e/l  pontqitoy 
il  vient  de  la  pcodqite  au  moi^de  i^leoeth. 
.taire  ,  jesathces  «sl^^Svhctbes.ilj 
. itm.i.jfgnux»^  AnKUefine .  eft  U 
'  *  LUij 
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jçe  ,  honnf  u:  ,      formofitc,  qui  influe  par 
IW^e  des  Archanges  en  I*  Sphère  de 
Mercnre  k  ^icti  8e  concorde  ,  non  h  ri. 
gueur  ,  l'alleurance  ,  le  croire  ,  Ràtiocina- 
tioti  apparente  ,  force  &  dexieriic  ne  pro> 
twncer  &  interpréter,  grand  en  éloquence- 
acuité  (Je  jugement  ,  3c  prompriiuJe  des 
feni,  iointc  à  la  mobilité  ;  &  de  i\  vient  a 
prodaire  Ict  aidmaaz  :  aulS  eft  il  donne  à 
l'homme  par  {ceux  Archanges  de  domi- 
ner fur  lés  oyfeaax  du  Ciel,  les  poilîonsde 
UMtc  ,  te  belles  de!»  Terre  :  Et  qui  plu» 
tft  par  vn  fecret  8c  fiiper-celefte  pooilMC 
luy  ed  donné  &  concédé  vn  embralTe' 
91  de  U  vertu  des  chofcs.  La  neufief- 
iMpicration  ,  bafe .fondement  ,  re- 
BMÎoii  ie  repos  ,  qui  influe  par  l'ordre 
det  Anges  en  la  Sphère  de  la  Lune  ,  vne 
oeiflbiKe  Se  defctoi/iance  de  tour  ce  qui 
ell  aa  dcflbus d'elle,  flc en  l'homme vn ad' 
œirable  pouuoiren  l'annonciationde  ta  di- 
lunc  volonté  f  6c  intetpteutioa  de  l'im. 
,  mendie  pcniSe  «  anec  l*neiiKo(è  8e  pacUi- 
<fic  conforance  ,  force  de  croiftrc  &  décli- 
ner. Se  le  defir  de  cequieA  pour  fa  confer- 
'   aàdon.  Ladixiefme ,  règne  &  empire  ,  l*B« 
glife&  le  Temple  de  Dieu  &  la  porte  pour 
V  entrer,  laquelle  influe  par  l'ordre  anima* 
mqiie,  oadesamesbien-heureufes.éscrea. 
tmcs  Mifonnabies  ■  h  connoiïïancedcs  cho' 
Set  ,  le  fcauoir  &  l'inJuArie.  Ht  pour  mar- 
que du  ^rand  Sabatifme      icpot  éternel, 
jDieaadonné  à  luy  petit  monde  ,  le  dormir 
pour  repos  à  fesos.  Se  le  rcueilpour  contem. 

i>ler  en  la  diuinité  fa  refurreâion.  Ce  (ont 
es  degrez  &  efchelons  par  lefqoels  l'homme 
«onnoiflànt  ces  chofes ,  paruient  à  la  coo- 
noiflàocedes  myfletes  de  la  nature,  qui  eft 
le  grand  monde  ,  dedans  lequel  il  n'y  a  ani- 
maux, herbes,  plantes ,  ny  métaux  qui  ne 
fuccent  leur  vertu  du  Ciel ,  Se  luy  des  inteU 
ligeoces  fardiies  ,  &  elles  de  Dieu  éternel. 
Lequel  en  ce  meTme  ordre  a  mis  tant  en 
gênerai ,  comme  en  particulier  ,  en  ce  petit 
monde  tout  ce  qui  fe  tettcuue  au  ^rand, 
fi  qu'il  n'a  membre  qui  ne  refponde  a  quel- 
que clément  ,  à  qucfqu'vn  des  corps  Inpe- 
tieurs,  à  quelque  intelligence,  &  pat  nom' 
bre ,  poids  Se  mefure  ta  Cteaiear  de  ces 
choffs  :  5:c*efl  ce  quia  faiâappeller  l'hom- 
me petit  monde  Voila  la  fommaire  def'ch- 
ption  de  ce  qoiapparrieni  au  MedednChy- 
mique  touchant  fon  fubiet  l'homme  ima- 
^e  de  l'image  de  retetnelle  Diuioité.  Reflc 
maintenant  devodr  à  bdiiiifion  dagenenl 
de  iês  parties. 

Il  eftceruin  que  comme  fur  les  Eléments 
font  les  intelligences  auec  le  Créateur, 
qo'aofli  l'homme  efl  conftitué  en  duplica- 
titm  de  corps  ,1e  preiuicr  dedroiâ  ,  Se  le 
£econd  4e  iiiÛciici*iidé  :  cdu^  U  eft  en  la 
ma  tri  cèdes  pstcni ,  «àaj-cj  enleigne  de  de- 
flModer  n  dooMcoc  de  vie,  le  pain  qutKÏ- 
^«IdqviltdeiiiffM  ta,  ^«cotopott 
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par  les  quatrcs  fufdits  ,  clncun  d'cnt  vap- 
pottan:  la  pcrfcikion  qm  tft  en  leur  poii- 
uoir  .-  le  Ciel  Iny  donne  le  mootiemenc« 
l'Air  le  fini',  \i  rhair  ,  ITim  le  no-.irii(Ts. 
ment  .  la  Terre  les  oi  :  lelq.ic'.'cs  parties 
reçoitlenc  nourrilTemcnt  en  cède  forte. 
Tout  corps  de  l.\  produâion  «les  quatre 
Elemens,  eft  conftitiic  J."  trois  luoftmces, 
fcl ,  loiiphre ,  Se  mercure ,  chacune defquel' 
les  fucce  Se  attire  de  la  chofe  nourrifl^nte 
la  fubftance  mefoie  à  el1efeml)lahle.  Oc 
l'aâion  des  corps  fuperieurs  en  l'homme 
chacun  fur  le  par£ii<£^  de  fon  harmonie,  pro* 
duic  parle  moyen  des  qnatre  Elemens  fut. 
dits,  vne  conti  »ur!!e  chaleur  ,  que  P^rJceU 
lêauec  les  Chimiques  ,  appellent  Archce, 
fc'eft  à  dire  officier  ,  dit^eranc ,  Se  difpenlâ.. 

teur  de  la  pohce  rnrpurelic  ;  lequel  apret 
U  viande  descendue  au  ventricule  fiege  Se 
organe  de  la  faim ,  eommeneefon  aAion  en 
digérant ,  corrompant  9e  feparant  le  pur 
de  l'impur ,  lequel  eft  retenu  ,  Se  l'excre. 
ment  cnaflS  ;  en  ce  ien  (ê  fait  la  première 
digeftion  dite  Chilofe  ,  qi.ii  de  foy  eft  cr.ilTe 
Se  efpoille  ,  lefemblablc  eft  l'on  excrément. 
Ce  mcfiiager  Se  économe  de  la  narare, 
tranfporre  après  par  les  meferaïques  a  t 
foye  ce  qu'il  a  retenu  pour  fbn  aliment, 6c 
là  par  l'ordre  que  deffus  faid  vne  féconde 
digcftion  dite  EinstoTe  ,  fcparanr  le  pur  Je 
l'impur  ,  pureté  qui  tient  le  fécond  degré, 
en  petfe^ion.  De  ce  lieu  les  'seres  par- 
ticulières des  fept  corps  fuperieurs,  en  re- 
^oiaent  pat  leminiftereque  dclfus ,  chacun 
eetyii  Iny  en  faut  pour  fon  entretien  &  nour« 
ricane  ;  eafemble  du  membre  moins  noMe 
dépendant' de  luy  ,  &  chacun  en  foy  par  la 
mefme  ordonnance  en  faiû  dipeftion  ap- 

rellce  Omioi'e,lepacant  derechef  le  p>ir  de 
impur ,  qui  tient  en  ce  lieiile  tiers  deg.éde 
perfeAion. 

Voila  comment  la  première  digeftion 
eft  cralTè&  efpoirte  ,  aailî  eft  Ton  excrément 
auquel  1j  Nnure  a  J  mnc  pour  emonc^or- 
re  le  liège  fie  méats  vret.iire$  ,  enfemble 
la  fueur.  La  Iceonde  eft  plus  port  Se  fnbtU 
le  ,  rcmon^oire  de  laquelle  eit  leulenicnt 
par  l'vtme  Se  la  fueur.  La  ttoificfme  eft  . 
ties-fnbiile .  9e  quoy  qu'elle  femble  eftre 
en  perfeûion  de  pureté  ,  fi  cft-ce  néant, 
moins  qu'elle  a  excrément ,  lequela  diueri 
emonéraRCti  félon  qu'il  y  i  dinerfité  de 
parties,  comme  du  cerneau  parle  ne/,  du 
coeur  par  la  région  de  l'ait  ,  du  poulmoa 
p«t  lalmneh* ,  dnfielpac  les  oreilles  ,  dela^ 
ratte  par  les  hrmes  des  yeux,  &c.  Cece- 
neral  des  parties  eft  diuilc  en  quatorze,  dont  ' 
les  l'ept  font  appelles  nobles  ,  ou  mineraU 
les  ,  fçauoir  le  cenieni  ,  le  ctur  ,  le  pouî- 
mon,  le  foye,  les  reins,  le  hel  l'c  la  ratte 
.  eucres  fept  moins  nobles  :  lefquelles  preii. 
nencleur  aliment  Se  fondlion  des  fept  pre- 
mières: fcauoir,  du  cerneau  la  faculté  ner- 
uaA  ^oi  donne  le  ABomeni  (  da  c«or 
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Vârtere  Si  fon  ^^^^  1  ame  &  da 
mouaemeitt  ;  «1^»  pimlmon  ,1a  traclu'e  artc- 
xe,  la  langue  ^  minifterc-le  b  parole, 
foyf  les  veines  5:  Irur  fanç;  ,  &  le  defir  de 
boire  *,  des  teins  les  vaidcaux  dédiez  à  la 
gçnetacion  ,  les  oftcn  compiins;  du  iîcl 
de  la  ratte  ,  les  os,  lefqueli  venus  à  lear 
perfection  ,  rhomme  peut  viure  iâns  ces 
deux  panies. 

Et  neantmoint  cotre  cette  diuiiîon  les 
fept  corps  fupetieorsyfomjuiec  teors  mon- 
uemems  Sphères  Se  régions ,  aufquelles  ils 
manifcfteni  leurs  admirables  tSeûts.  Car 
comme  ao  miliea  des  fepc  eft  co1loc(aé  le 
$oleil,au(fieft  le  cœur  a  liiy  fuhmis  ,  cri 
loqaé  au  railiett  de  I  homme  pour  piemiec 
&  detniec  mmioant  ,  ayant  en  foy  l  anece 
barrant  fans  repos  .  qui  cfl  l'ecliptique  du 
Zodiac,  eo  laquelle  le  Soleil  demeure  làns 
(ê  tendre  erratîc  -,  lequel  a  pour  centre  à  fa 
Spbcre,le  nombril  &lc  continent  d'icelle, 
comme  Auffi  les  aiTnes  iufques  aux  os  fur. 
ealahcsle  col  compris:  le  prede  en  la  maf- 
fe  cette  partie  de  1  yliafte  appellcc  venu  vi« 
ule.  Et  comme  iceluy  Soleil  eft  le  plus  ex- 
crilent  deflbs  lei  Planetes ,  de  mefmc  auf- 
G  a  il  cciniicnance  aoec  le  plus  exccUcDtde 
.  tous  les  Métaux  ,  fçauoit  l'Ot  -,  des  Mine- 
ra» à  rÂndmoinetde»  Pierres  au  Zaphir; 
Jcs  Animaux  vi  Mowoa  }  dcs  PImUC*  à 
i'EUottopium,&c. 

Tevrbaoi  Saturne  le  centre  de  (à  Sphe- 
te  eft  ivx  artères,  lequel  a  poutL  région  la 
<auitc  des  canaux  ,  les  ligaaiens  ,  ncrfts, 
tnoiielle,  |ointutes ,  lectatiC.lefront.laca- 
uité  des  yeux ,  &  la  fapericniepairit  du  ne«» 
&  pour  cotps  ender  la  terre ,  à  laqnelle  il 
plante  la  vetitt  receptiue ,  &  fympathie  au 
Plomb ,  comme  foa  vtay  enfant  Icgitime; 
des  Minéraux  au  Miniom  ;  des  Pierres  àla 
Turquoifejdes  Animaux  au  Liurcs;de$  Poif- 
fon;  à  l'Anguille  i  des  Plames  à  l'Elebore, 
Sec. 

Venons  àlupirer  ,  lequel  a  pourcentre 
Sphetic  le  s  poulmons ,  &  pour  région  la  tra. 
cneeanete  ,  les  mofHes  lêraans  à  la  refpû 
ration,  le  cuit  de  Utcfte  la  vertu  natu- 
telleiii  a  coi^amunicauon  auecl'EftaiOides 
Mine^otao  Soaphre;detPienetàhC«r. 
na1ine;des  Animaux  an  YCAU S  in  Plantes 
sa  Sempet'viua ,  &c. 

.  Difonsde  Mats»  lequel  a  poat  centrela 
booifc  du  fiel ,  5f  pour  région  à  fa  Sphère 
talàce  depuis  les  yeux  en  bas  ,1e  dedans  des 
nains^  la  plante  des  pieds,  &  le  col  de  k 
matrice, oû  il  Terne  la  vertu  irafcible  &ex- 
pulfioe:  8c  s'ell  adioinâ  au  fet  :  des  Mme. 
ceux  an  Mify ,  des  Pienes  à  rEfmerande: 
des  Animaux  au  Lyon  }  te  des  Pbioies.Mi 
Marrubium  &c,  * 

En  aprrs  Venus  eftant  (à  domination , 
auec  fa  Sfhefe.  fur  les  vailTeauxHcdiez  àla 
generaiio!!,  aulB  donne- elle  la  vertu  con- 
fn|ifcû»le4e  lediatoOiUemaUyfle  xçmum- 
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que  (à  puiflànce  au  Cniurr  :  Jf  s  Miné- 
raux au  Vitriol  :dcs  iMcncsai  Aiueiifte.  des 
Animaux  à  la  Tootteielle:  des  Pbniés  «  U 
Menthe ,  &c. 

En  (bitte  vient  la  Sphère  de  Mercure, 
'laquelle  s'eftend  en  togiVinteriei»dsl*eftci« 
mach  compiii  eti  Toriiîcefuperieur,  atsquel 
la  peor  afon  fi^ge.  &  la  triftefTe  en  l'infe. 
rieur ,  &:  le  tire  aux  menas  boyaux  :  icelo^ 
a  pont  centre  à  (aSpherelefoye  où  il  plan. 
witi  verra  fanftatique,  &  a  domination  foc 
l'Argent  vif:  des  Minéraux  àl'AIonde plu- 
me ;  des  Pienes  à  l'Aymant  :  des  Animaux 
au  Perocjoet:  des  Phntes  an  Satytion ,  &e« 
Finalement  la  Lune  occupe  l'clpine  du 
dos ,  les elpaules  &  lesiombcs ,  ic  tient  poot 
cops  entier  te  Ceroeaa ,  donnant  la  vectn 
croiiïantc:  ayant  l'argent poutfon  infctieur: 
des  Minéraux  l'Atcenic:  de»  Pierres  le  Cti- 
ftal:  des  Animaux  l'HoUbe,  te ûpotifceaa: 
des  Plantesia  Sauge ,  &c. 

Et  aduenant  que  I  vi^  d'iceux  feuiFre  il 
fe  fait  paroiftre  au  lien  de  ion  etnonftoiie, 
corne  U  Marsledcpraueilmeten  Jcfordrela 
Sphère  Se  région  ,  laquelle  iouiïiira  &  iet- 
teiia  les  âencs  de  ùm  utempcrie  au  lieu  de  - 
fbn  enion^oire  ,  pour  Ce  faire  connoiftre, 
qui  cfl:  U  face.  En  outre  caufeta  des  fieures 
tierces  ,  hemitrées  ,  ou  demy  tierces  ,  la 
manie ,  l'hemoragie  ,  la  maladie  dite  cho* 
1ère  ,  la  iauniOe,  la  diflenterie  ,rhctefipele, 
la  rougeole  Sc  péliKe  foiole  >  Ics  hopes  0e 
les  chubons, 

Saturne  en  fera  autant  en  enflant  &:  fai- 
fant  larmoyât  les  yeux  ,  exdtant  la  fiéote 
aoaite ,  ptoduilant  U  lepie ,  le  fchyne  ,  le 
dbancte,les  efcrofidlef,  les  vketes  malignes, 
l'incube  Sc  la  melancholie.-caofântenoutie 
les  obftruâioos  du  foye,  &  de  U nue. les 
.  hemoirhoides.lesTaiiees.les  ImtMStSelt 
fufFocation  de  matrice 

Le  Solqi  jaunira  la  chair  fÎEnlcsfiéaies 
cominaifs,  fie  emlêfala  palpiurion^eerar» 
lupiter  amaigrira  le  corps ,  feralacepha. 
lalgie  fanguine,  les  Ecurestynoques  &diai. 
res  Jesangines  «plareiîes  peripnncumonies , 
phlegmons  t<  apoplexies. 

V  enos  CefiiCk  paroidte  en  la  langueur  des 
membres  ,nebulofîté  ou  offufcation  de  yeux, 
au  ptiapifme,  faiyriafis  .gonothee  ,&pollu- 
tioDS  Hoâutnes ,  comme  aufll  la  folie  d'a« 
inoor,&  la  maladie  vénérienne:  qoclfiaes 
vns  luy  acribuent  auffilci  ademes. 

Mercure,  en  la  l'ueut  puante  des  aifTcl- 
les  •  Je  des  aifnes ,  caufe  le  vertigo  »  les  vaax 
feiches ,  &  les  vices  de  la  langue. 

Finalement  la  Lune  ,  en  la  trop  grande 
humidité  des  oreilles ,  en  r«pitepfie  »  goû- 
te, hydropifie  ,  léthargie ,  coma ,  catos.  Se 
les  catherres.  Ce  qui  eft  confirme  pat  Her- 
mès ,  quant  il  dit ,  que  ceux  qui  tombent 
malades  fous  Saïuine  &  Mercure  ,  (ont 
urdifsâc  fbibles  à  mouuoir  leurs  membres, 
icffenvuicoftle  froid, fbyeot  la  clattc  ,fottf* 
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pircifouuent ,  font  craiinifi.  ,ont  !a  voix  ai:uc 
fie  petite  ,  le  poux  Se  la  rcrpuationauiTi  oents. 
Ceux  qui  alifteot  Tons  Mirs  êc  le  doleil. 
(ont  cholercs ,  f.ifchcm  ,  trauaillcz  Je  la 
fotf,ontle  vik'agetciiK^ï  d'vii  tougc  oblcitr,  ^ 
le  pous  de/reigVè  Bc  înéf^al ,  la  laitgae  rade,  * 
ik  touillent  les  viix  c'.i  çj  de  là  ,  aucc  vne 
aitxietc  quaii  nutoyablc  ;  &  amli  dts  au- 
tres qae  ie  laifle  pouc  edre  btcf. 

Ou  tcmnrquf  UjiHcnrs  en  i'homme  (pai; 
Icï  Icpt  tosi's  luiiius)  le  niouuemcnt  àa 
Ocl ,  commerçant  fur  la  Sphère  du  corps 
dominant  le  iout ,  &  après  iuiure  l'eftablif- 
fement  de  leur  orJie,  lequel  donne  auffi  à 
cor.ttoidtc  les  maladies  Ailraliices,  à  caui'c 
deCquellcs  il  (c  f.iit  aupetitmondCiEclypiCt 
«inn  qn'au  grand  -,  toutes  lefquelles  lé  font 
connoillre parleurs  fi^ncscenains  reprcferi- 
te«     la  face  &  aux  mains ,  ainlî  que  l'cn- 
lêigne  amplen>ent  en  tna  ^nde  Chirurgie 
Cyinique  Médicale,  ttvd.c  Je  l'Anatonie» 
chap.dcs  S^natures  ou  art  ligne. 

Or  pour  PaccoropliiTemrnt  de  ce  paifiiic 
fiiuua:^e  ,  ers  mclmes  corps  onc  con'.c  en 
iuy  l'image  deleuis  Sphères,  chacune |ioue 

Î»icicttli«mnent  atmet  à  foyrobie&tepre» 
enté  ,  wdtt  ptefqué  par  reftemblancc:  ain- 
fi  qu'on  ^ok  Saturne  en  la  cauitc  des  yeux, 
paceine  palEon  qui  fera  en  ceax  qui  ont  les 
yeux  rouges  ou  ctiaflîeux.  lupùet  en  ce  '^ii'il 
émeut  ou  fait  venir  l'eau  a  la  bouche  par 
la  reptefentaiionde  quelque  choie  de  bon 
gouft.  Mais  en  te  qu'il  excite  le  vomilTc- 
meni ,  fut  l'obicâ  ou  propos  de  quelque 
dio(è  (aie  on  fanJe.  Le  Soleil  qui  donne 
fendment  aux  dents ,  leur  excitant  (Irideur 
ou  gnuccmeiu,  en  la  rciwontrede  quelque 
cholënNieciM  mat  fonanie.  Venus  c:i  l'e- 
'  notion  par  l'obitû  de  la  femme.  Mercure 
>  en  l'attiaâion  qu'il  fait  ao  baaillement.  Et 
'  pour  dernier ,  la  Lune  en  la  compaflîon. 
Venant  de  la  doulettr  ou  playe  d'autniy.  Ec 
commeil  n'y  a  en  loy  aucone  chofe  qu*él- 
-  le  n'ait  adion  chacune  en  fou  temps ,  ces 
palTions  ,  on  fouc  mieux  due  images  des 
corps  ùiperieurs ,  attirent  à  eox  ce  qui  leur 
eft  picti-n  c:  en  ia  fonftion  des  fens  (  le  corps 
eftant  en  iu(i  repos ,  fammeiUant  )  comme 
par  prediâion  qu^'^^c  chofè  de  ce  qui  eft 
ou  dépend  dclAhe  va  rlrment,  parle 
quel  La  choie  future  eH  excitée.  Si  qu'ad- 
uenlnt  l'vn'  des  Elemens  foullcir  en  l'hom- 
iiri.i;:cs  fufclits  ,  fe  lettent  fur  ledit 
Elément  ,coti>me  les  lens  fut  la  doulcurde 
quelque  partie,  &font  ffmbler  idéalement 
en  luy ,  cGimme  G  la  vente  Je  la  chofe  eftoii: 
ferxiblable.Tient  Se  par  mcime  manière  y  a- 
gilTent  les  corps  fupeheurs  chaciw  en  ce  qui 
eft  de  leur  eftenduc.  Celte  leprefentation 
eft  appellce  longe  pour  ie  regard  du  lens 
commun  :  &  lors  qu'il  auient  vn  »  4eas»0il 

ÎtluGeurs  d'iceùx  corps  enièmblemcmrepie» 
èmec  leurs  images  fut  ou  en  l'm  des  Ele- 
incM  défia  exdt«  en  Yhmmne,\'t^&  ordk 


p:\5  rcn',::m' ni  rn  irprçfrnMtion  tîcrinir^e^ 
lUats  bien  de  la  choie  mcline.  Cc>qiii  ahiit 
dire  que  la  forteimagination  fouiienipredoir 
la  niclu^c  cho»  imagiuce  :  laquelle  comme 
hil  c,  li  es  lens  tait  que  l'homme  '.ntctieur,  qui 
nous  eft  inuifible  ,  aAioi.ne  fur  le  vifible, 
par  intclltft  mémoire  &  volonic.  Lefqucls 
lens  comn-c  organes  de  Vewe  immortelle, 
meuuent&  conduilentla  maÛè  à  leoc  plai- 
fir  en  laquelle  bien  :ouueni  ils  rcprefentent 
quelque  particularité  qu'on  dit  eiFc^  de  i'i- 
m^^Hutnae-  Eoootte  liermetnousapprend 
^a'vn  chatim  de,  ces  fept  corps  furdirs  (ê 
troua*  en  la  telle  de  l'bomme,  comme  par 
Ton  Ibupttail  teftant  à  notre  tv^u  e  H  la  fonâton 
de  r»n  lêperd,fe  perd  pet  mclîne  moyen  i'ef- 
fcr  fortuné  da  corps  luperienrenluy  Exem* 
fie,  i'il  aduici'.t  a  qiielqu'vn  de  perdre  l'v- 
lage  l'oteille  dtoiâe  rpiracle  de  Saturne, 
icelu  y- recité  Tes  fondions ,  Se  (a  malice  de* 
meuie  en  c^nfufion  a.irc  les  antres  où  elle 
excite  fes  effets.  Ainli  de  la  (eneftie  oreille, 
fpiraclc  delopiter  ;de  la  narine  droite  poor 
Mars,  de  la  ieneTire  pour  Venus  :  de  l  ail 
droit  au  Soleil ,  du  fencfire  à  la  Lune ÔC 
de  la  bouche  pour  Mercote. 

Il  faut  encore  remarquer  qu'outnr  les  fept 
co.'ps  luldics  ,  les  douze  lignes  duZsdiacy 
troauent  place ,  lefquels  difpolcz  félon  tes 
qualités  des  Elemens  ,  gouuernent  ainfi  le 
corps  humain  ;  Içauoir  'Tautus  froid  &  fec, 
■atnce  de  Terre  ,  le  col  ic  t'ep^lot  :  Ge- 
mini chaud  6c  humide  ,  nature  d'Air  ,  les 
efpaulei  ,  les  bras  8c  les  mains  :  Cancer 
fuid  6c  humide  ,  nature  d'Eau  .  la  poidVri- 
ne, l'eftomach  &  Ipj  poulmons:  Léo  chaud 
êc  fec,  nature  de  Feu ,  le  doi  &  les  colics: 
Virgo  firoid  &  Icc  ,  nature  de  terre, le  ven- 
tte  Se  les  entiailles  j  Libra  chaud  6c  hmni. 
de  ,  nature  d'Air ,  le  nombril ,  les  reins  ,& 
la  baille  niïnc  du  ventre  :  Scorpio  froM  8c 
humide  ,  iutuie d'Eau, les  parties  génita- 
les: Sagitatiotchaud  ft  fec,  nature  de  Feu, 
les  cuiilès  :  Aquaiius  cliaud  &  humide,na- 
lure  de  l'Air  ,  les  jambes  :  Pikes  ftoid  8c 
humide  ,  nature  d'ÎEau ,  les  pieds. 

Celle  iliiiiiic  Pbr.tc  n'i  ft  pas  fculomeuc 
commatidccpai  les  corps  lupeiieurs  ,  mais 
anfli  parles  clentens  mefines,ce  qu'il  faut 
confîderer  en  cède  lorre. 

Dieu  le  Créateur ,  Iclen  fa  bonté  ,  çle. 
mence  &fapience  infinie,  a  mis  en  la  ^fa* 
ture  des  cliofes  des  mouuen  cns  bien  lei- 
glez  ,'en  telle  façon  qu'il  n'a  pas  voulu  qu'au- 
cune chofe  ft  mieuH  témérairement  &  for-, 
tuitemcnt.mais  que  roui  allaft  par  bon  or- 
dre ,  &  par  vne  fuitte  continuelle.  Or  tout 
ainfi  que  les  AUres  ,  l'Occean  ,  tes  failbo» 
de  l'année  ,  5e  les  Sphères  Jcs  Cieux  ,  oi  e 
leurs  mouuements  Se  vicilTuudcs,  &  font 
kurscourfes  du  tout  legulierement -au  grand 
inonde ,  de  mefme  les  Elemens  au  petit: 
.  car  1^  tpMxe  Saifons  ,lcs  quatre  Elemens, 
lc«  qiaariB  conpIcxiABa ,  la  quatre  pacdei 
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4a  laucjes  quatre  Vents ,  les  quatre  A;t';ei 
M  tnaudons ,  om  vae  celle  rympatiiie  ôc  te- 
Uéon  «ofimUt  •  qalt  «fbMm  dMSeilrqae 
l'jni  fab4epDiné,<]iie  l'aotcc  ne^Tcii  teOba- 

Difims  donc  <|iie  la  pmk»  4a  Ciel  le. 

frefèntent  les  qaarrcElcmens  &  Saifons  de 
^année,(fauoit depuis  Soleil  leaant  iufques 
i  Milyla  première; de  Midy  a«  Couchant 
liCecoi^Âc;  du  Couchant  à  Minait  la  «roi- 
rieftne-,  &  de  luy  au  Leuant  la  quatriefme. 
Si  que  le  Soleil  eflant  en  la  première  qu<i> 
dtaiure  auec  les  Edoilles  fixe»  .  lors  fe  fait 
le  Pcin-teoops  reprelentc  par  l'Air,  lequel, 
fymbt^ife  au  vent  Auftrapluicus  ,  au  fang , 
&  à  U  icunelTe.  Et  lois  qu'il  eft  en  la  féconde, 
produit rEftCftepreremc  pat  le  feu  ,  lequel 
au  vent  Aufter,  à  la  cholcre,  8e 
à  l'aage  viril.  Eteftani  en  la  tierce  (âtdk  l'Âa* 
tomue,  teptefenié  par  la  terre, fynnbolilîintia 
Fwliwius ,  k  la  melancholie ,  par  con. 
^quent  ptemitte  vcieUlcire.  Et  itnalemenc 
en  U  quarte  ,  il  6it  l'Hyuer  reprefenté  pat 
l'eaa «laquelle  (ymbolile  auec  lèvent  Sub- 
ISlUiliM  ,  à  la  piUHie  ,  &  à  I  aage  décrépit. 

CcAe  mcTine  Aaraon  eft  as  temps  que 
le  Solrtl  cifcuit  la  tctie,  qui  faiû  vn  iour 
diuifè  en  quaue  jpacnes:  la  première  eftde- 

niytroitheKciiii  inaibiia(ques  à  neuf  peur 
ir  ,  Prin-temps , fang  &  lèvent  fufditrde- 
sais  les  neafdu  matin  luiques  a  trois  du  lait 
peur  le  feo,  l'Efté;.  lacholere&leremraC- 
dit:  &  delà  iufquc»  à  neuf  pour  la  terre, 
l'Autaranc  ,  la  melancholie  f<  le  vent  fuf- 
dit.  Ce  pootiBÎaam  depuis  les  neuf  iufqQes 
au  nois  du  matin  ,  cftpour  l'eau ,  l'Hyucr, 
U  pituue,^  leventfufdicEt  aduenant  que 
l'rn  d'iceux  Elemens ,  oa  des  pcincipes  pro. 
duits  pat  iceux ,  foii  deprau^  oamala^âé 
en  l'homme ,  ou  qu'il  yait  nuladiedela  con- 
dicion  ou  dgecé  ^infailliblement  elle  fe  fera 
{èntir  en  Ton  temps  aidfi  ccdonné  comme 
nous  duons  cy  après. 

Or  comme  il  n'y  a  aucune  chofc  qui  ne 
fait  en  ceft  abtegc  du  monde ,  lekle  y«re- 
cherchct  les  AmiMm ,  Pienes  8c  Vrge- 
taux. 

Des  premiers  «  s'y  trouue  la  force  du 
Btraf  ;  l'afttici  8c  pradence  du  Serpent  ;  U 

furie  du  Tautcau  ;  la  patience  ?z  Jrbonnai- 
leté  de  l'Aigneau  :  la  gayeté  du  Mouton  :  la 
fiôié  dit  Ctapant  :  la  lîilttilicé  d«  Renard; 

la  ftohdité  de  l'Afne  ,  la  cruauté  du  Tigre, 
la  douceur  de  la  Colombe  ,  la  preuoyance 
do  Foniny ,  la  négligence  du  TefTon ,  laii- 
ddici  dp  Chien  ,  rinfidcU-cdu  Mulet  ,  la 
cloncoaniedu  Loup ,  la  lobtietc  du  Came- 
won,  là  prudence  de  l'Eléphant ,  la  ftolidi» 
lé  de  la  Martre  ,  l'odeur  de  1j  Ciuette  ,  la 

{tuanteurdu  8ouc,  la  foccondiré  du  Conil, 
a  docilité  duB<t;bet,l'indocihté  de  la  Sou- 
ris ,  la  fireté  du  Porc  la  nctietc  de  l'Efcu- 
licu  ,  la  hardieilc  du  Lton  ,  U. timidité  du 

Licut»deainfidBrafte^ldMilfiac  Aftie. 
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Et  eft  à  noter  que  tous  ees  Animaux  onc 
en  ceftc  confideration  chacun  vne  p.-itticu- 
lierc  proprierc  pour  U  réparation  de  l'hom- 
me en  ce ,  A:  Je  ce  qui  eft  de  leur  femblan- 
ce.  Attttnt  en  eft-il  des  Pierres ,  exemple, 
l'Emetandecennvl'Epilepnc  ,  le  Saphir  aux 
Yeux  ,  le  Criftal  au  Calcul  ,  îa  ludaïque  à 
la  Grauelle,  la  Saturnine  à  la  ratte  »  l'IftaU 
eus  aux  Denis,  te  lafpe  8e  Heliorrepe  an 
fang  ,  le  Theamc.le  à  U  chair,  rEpelIanus 
aux  oiTccs , (k ainlî  du  relie,  ce  quieftiefet* 
ué  au  liure  cy  dclfus  promis; 

Cette  nicfme  fuitte  Ce  trouue  aux  Plan- 
tes, voue  mcfme  leurs  figures  auec  leurs 

>fffl-as  :  exemple,  la  Bctoincà  la  Tdle,  U 
Mehde  au  Coeur  ,  le  Marrubium  aux  Potil- 
mons  ,  la  Buglofe  au  Foye,  la  Rhcubarbe 
au  Fiel,  l' Afperge  à  la  Ratre  ,  l'Anonis  aux 
Reins  ,  l'Atmoife  à  la  Matrice .  l'Eufraile  ' 
aux  yeux  ,  le  Romarin  aux  Oreilles  ,  le 
Mcntadiy  aquatique  au  nex  ,1e Cedum  ml» 
nus  mutisaux  Genciues  ,  le  rufquiatne  aox 
dents  ,  la  PIrolle  à  la  Langue  ôi  au  gouft 
depraué  ,  l'HyfTopc  àla  Bouche,  Liue  At- 
tetiqneaux  loinâiues.i'Abiyndie  anxBoy- 
MX»  le  Cyclamen  an  Ventricule  ,  llTm- 
bilicus  veaern  a  rVmbilic,  l'A'.kexengyà 
la  Veilie,  l'Aton  piftillum  Satyrion  aux< 
Parties  hooieales,  l'Arifbloche  à  l'Vterus, 
la  Fcugere  femelle  à  l'F.fpine  du  dos  ,  le 
Plantiu  aux  Nctfs  ,  l'iiypeticum  au  Cuif, 
lePaiiiM.Clirtfti  aux  mains  ;  drainfi  iur* 
qucs  aux  dernières  Plantes ,  lefquelles  par 
leuts  propres  marques  ,  le  font  connoillre 
en  leurs  efièâs ,  aux  pardes  de  ce  ra««arc^ 
du  monde. 

hftatJi  a  noiter  en  ce  lieu  (pour  les  tap* 
porter  AttiAemeni  8c  merfiodiquement  aux 
lieux  pour  le  foulagement  dcfquels  elKs 

"  font  deftinécs)  que  tout  ce  qu'il  v  a  d'Ani- 
maux ,  Métaux ,  Pierres ,  &  Vc^fi.'.ux ,  lÔM 
diuifez  en  fept .  &  dominés  par  !  es  fept  corps 
•ifiii  quencus  auons  monnic  particulière- 
ment cy  delïïis  ,  parquoy  (non  à  raofe  dit 
cJiand  ou  du  ftoid)  on  les  emprunte  pour 
reracde  à  la  parrie  affligée  ,  laquelle  eft 
dominiepar  l'Adre  ,  fous  lequel  eft  Ibo- 
mis  l'Aniinal ,  le  Mctail ,  la  Pierre ,  de  le^ 
Vegeial.  Et  lors  comme  nous  aoonsdit  qoe^ 
quelque  partie  en  l'homme  fouffie  ,  il  faut 
auott  recours  aux  thofes  fgfdites  pour  en 
tetifer  le  remède ,  8e  Tapproprier  {don  loti 
Elément  :  exemple  ,  fi  le  nul  cftoit  ou  le- 
noit  degic  de  l'Eau  ,  il  faïukoit  prendre. CK 
loy  ee  qui  eft  du  corps  fupcrieur  fniiiit.  Et 
auilî  gcnerallementaux  autics ,  excepté  aux 
maladies  dupliquées  ,  au  iugcment  Se  eue- 
tifon  defquellet  il  fe  faut  reprefenier  M  fi« 
gute  duUcu  aflf]ij;é  ,  te  telle  la  bien  remar- 
quer en  la  Plante,  Métal  ,  Piètre, ou  Ani- 
mai, 0c  en  fepacer  tes  tubftancrs  pores  des 
impures  pour  les  adminirtrer  contre  icelles 
nuladies  :  Exemple,  fi  le  mal  ad  de  la  de- 
pÊmàan  da  Banlme  m  fobftance  ùMct  ii 
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fast  extraire  le  Baulme  ou  Sel  de  la  Plante 
Acainfidu  telle  :  ce  qui  cli  employé  cy- 
iefleut. 

En  outre  il  y  faut  dicrcher  la  nature  de» 
fufdiis  Eleinens ,  cat  il  a  du  Ciel  ou  feu  les 
ievOi  lumières  qui  fotit  les  yeux  ,  ce  cara- 
fkett  diuin  appelle  des  Mecubaies  glaiue>de 
Dieu  ,  par  lequel  le  Roy  cil  fumy  ,  lelo* 
gecrainà  ,  &  tous  Animaux  tremblent  8c 
obeïflent  à  (à  face  De  l'Air  il  a  pour  pluye 
la  Tueur  ,  Se  pour  l'orage  les  larmes ,  pour 
nue  la  tenebtofitc  ,  &  pont  Icteniic  la  pa- 
role ,  pour  tooneire  le  bruit  .des  ioieftins» 
Be  pour  U  manne  la  femme  a  le  hiift 

Del'eaa,  il  a  pour  l'Occcan  la  Vefie, 
.  pour  rieoues  Se  iiuietes  les  Meais  vtetai- 
res ,  pour  Rniflèaox  les  Meieraïqnes  8c  les 
Fluxions  ,  pour  Pierres  le  C»Icui  6i  Gra 
uelle,  aux  Rems,  en  la  Velfieiau  Fiel, au 
Foye,  Se  autres  panies.  pour  laci cocmnuos 
il  a  le  .Sang  cfpaiidu  p.ir  lout^pfMOr  l'tfcoa* 
fer  &  donner  noututure. 

De  la  Terre  pour  Tes  Rochers  .  il  a  les 
Os  ,  pom  fîin  Hcibelc  Poil ,  pout  Tes  Ani- 
maux IcsPous.les  V'cis  &c  autres poi)!- 
ce  qu'eu  tout  lenipt  elle  nous  fournitqueU 
que  chofe  ctoiiïaïuc  ,  il  a  aofli  les  Ongles: 
les  couleurs  ne  manquent  pas  de  s'y  voir 
auffi  diuerfemenc ,  cooimé  oa  les  lemar* 
que  fur  la  Terre. 

Finallement  ie  pourroû  monftrer  en  ce 
lieu  ,  comme &n  Vcnincole  eft  le  l'epalchte 
Se  iielituâem  4e  tont  ce  qa'il  cegoit  «  aiafi 
qae  la  Mer  ft  la  Tene  le  font ,  celle.U  <le 
nms  les  Fleuties  ôc  Ruiieres,&  celle-cy  da 
Cous  les  corps,  âns  en  prendre  oeaotmoins 
acaojiTement.  En  oatte  commet  loy  feut 
petit  monde,  e(l  donne  de  cranrplanter  fon 
génie  en  admirable  dtueifité  «le  reilemblan- 
ce,  indidit  par  l'innombrablemulcitade  «fE- 
floilles,  lefquellcs  apiirantcs  aucc  les  corps 
iuperieuts  ,  diueitîfieiic  les  figures, fccDa- 
aaouge  que  confiftant  d'harmonie  perfidie,, 
il  contient  tous  nombres,  poids  ,  &  me(u- 
res  ,  fau»  exception.  Hc  comme  il  le  trou- 
ue  en  luy  viuant  ,  tout  ce  qui  eft  au  Mon- 
de Archétype,  lurellcûuel ,  Cele(le&  Ele- 
meniaiie  ,  qu'aufli  en  lou  cadauer  le  rtou- 
«emvniuerleiefflent  les  ieii>eJes  attZflaaladict 
qui  viuani  le  pooaoient  afQiger .  mais  nous 
referuons  à  parler  de  tout  cecy  au  liurecy» 
deflus  piomis,  «ydioc  Oied. 
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Chap.  V.  •  ' 

Cas  aaons  ven  cy  deflus ,  ao  rappon 
nite  nons  aaom  mé  du  grand  an  peric 
comme  l'homme  contient  en  luy 
'  mrni  les  Plantes  •  Minéraux  ,  & 
niais  encwe  les  coipi  Inperiain 
.    les  impidfiMM  ft  neiheoies  qoi 


fe  font  en  la  région  .€therce.:  ce  qui  fcfôit 
allez  fulHikint  pout  la  connoilFance  du  fuiet 
propre  aulSbien  que  du  commun  :  n'efMt' 
que  ie  dcfiic  faire  voir  qu'eu  l'hilloire  des 
Plantes  ,ce  n'cft  aflez  de  dif'coutir  de  leur 
grandeur  ,  petitellè  &  moyenDCté  ,  de  leur 

Îaalité  ,  couleur  ,  gouft  &  pdeur  :  &  la* 
fûus  tordre  .Ion  elpiii  en  mille  façons, 
pour  farmftcf  fias  habile  homme  que  fon 
compagnon  ,  qtuntité  de  habii  fans  quali- 
té ,  façon  friuole  ,  moyen  inutile  ,  doârine 
iiallacieule  ,  qui  ne  f^iit  8c  ne  peut  appoitet 
aucun  probe  a  la  Mcdeciiie.'Cat  il  eh  cer* 
tain  que  la  nereOîté  eft  plus  vrgenre  ,  ?e 
s'enquérir  de  la  mutuelle^  analogique  fym^ 
paibie  qu  elles  ont  -  auec  les  parties  da 
corps  humain  ;  quelle  eft  celle  qui  dsît 
élite  Me  ev.ine  au  mafle ,  &  c:lle  qui  doit 
eftte  Médecine  a  la  femelle  :  en  ttoifiefine 
lieu  celle  qui  doit  elitt  Medérine  n  tou» 
deux  qu'on  apprllc  hermaphrodire ,  aqucy 
l'on  peut  ioindre  l'aage  «coànmeauvieilvne 
Plante  vielle  ,  &  an  tcune  vné  Plameiea* 
ne  ,  ainfi  lelon  les  antres  aages  ,  que  non 
pas  de  leur  grandeur  ou  pemeire ,  Sc.  ainfiL 
du  refte.  En  outre  eft-il  tres*inutil«  de  s'ar- 
tellet  a  la  ceniîderaiion  desquatre  qualirrz, 
chaleur  ,  froideur ,  humidité  Se  ieichetene, 
ity  mcfoic  des  coolam ,  cir  elles  n'ont  n* 
dneoy  pniflânce  ;  encore  moins  aux  idcr;, 
*  ce  quia  donne patauenture  occaCon  à  quel- 
ques vos  de  cioirequ'ellei  ontTneaine  pee» 
durable  :  mais  c'eft  vn  point  fi  fcabreuz 
qne  ie  n'eftonne  comme  lis  fe  font  voulu 
méfier  d'en  dire  leur  aduis-  le  ne  dis  pM 
cecy  pont  choquer  peifenne ,  mais  parce 
qu'il  me  Icmble  que  ce  poinAeft  plus  cu- 
rieux que neceflaire, pris  au  feos  Se  au  biais 
que  parauancureon  le  veut  prendre:  car  en 
toutes  les  chofès  qui  ont  vie  ,  il  n'y  a  rien 
de  perdtirahle  que  l'ame  raifonnable  ,  la. 

2 uelle  n'a  befoin  en  quelque  façon  que  ce 
dt,  de  la  végétante  9t  (ênfittue  pour  fàhe 
Tes  opérations.  Et  quoy  qu'il  foit  donné  à 
tou^fs  choies  (ie  propaguet  fon  efpece  ,  Sc 
ce  par  le  moyen  des  (irmencesqnilônt  rem- 
uées au  fcin  de  la  Nature  par  Ie«i  F.leniens, 
leiquelles  femenccs  leitées  en  leur  matrice, 
Tame  s'en  efdot ,  'qui  eft  le  principe  des 
opérations  de  via  ,  neantmoins  elle  ne  peut 
durer  Gnon  entant  que  ù  caulc  (l'entends 
la  féconde)  durera:  or  cette  caufe  doit  pren- 
dre fin  (  le  Ciel  &  la  terre  palletont ,  du 
Dieu  )  donc  l'ame  des  Plantes  ne  peutcftte 
petdurable,  &n'y  9i  que  l'ame  rai(ônnabile^ 
comme  eftanr  de  redence  diuine. 

Or  pour  dire  en  vn  mot  quelque  chofi 
du  fubict  propre ,  il  faut  fç.iuoir ,  commen- 
tant aux  Plantes,  qu'on  doit  conuoiilte  en 
âles  principalement  leor  (îgnattore  ,  leur 
afcendant  ,  &  leur  compodiion.  Pour  leur 
ûgnatute  ,  c'eft  touchant  la  fympathie  ou 
laeeiiit'dlcioot  aux  parties  àacoxot 
i  c'dl  poiuq^oy  on  les  appelle  iet 
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vne$  Ccphalîcpict  ,  les  autres  0>.iilaircs,  main  &  tous  les  mixtes  naiurcTs ,  font  corn* 
les  vnes  Guturales  ,  Denules  ,  les  autres  p>  lez  Hesquate  Elemens  .  contre  iopinioo 
Cotméei  :  quelques  vnes  Cardiaques ,  Put-  de  quciques-vhs  :  car  il  eft  vray  qne  tous 
Doniqiies  ,  Hépatiques,  Renal<-s  ,  U  11  cri-  les  vrays  Hcrmctiftfs  tiennent  que  1rs  qna- 
qoes ,  Veficalçi ,  V»^lnetauc$,Ncrua!cs ,  5:  ire  tlcmcns  font  pctes  ptoduâcuis  de  tout 
ainfi  de  tout  te  irfte  «les  iHanm ,  lefqnet.  corps  Phylîc  ,  maisceUfe  fàirmediatement 
leioncconaenancc  aux  pattifs  Jn  corps  lui-  i?»'  non  immediatc-nrnt  ,  fcjuioir  p-ir  Tin- 
mam.  Enoonefaui-Jl  connoiutc  celles  qui  ictucntion  des  iiois  ptimipei ,  5ei  ,  Sou- 
poAent  la  (if;narore  des  maladies  ,  comme  phre  «  Se  Mercure.  Eftint  cmain  qne  les 
de  rEpilcpfie  ,  Goûte  ,  Cnicul  ,  Ch.>ncrrs,  qujtre  prcnieis   corps  a;;iirins  iiiictrini-  • 
Diflcnteiie.Eriûpelc.Fittules ,  Excrciccnces,  i"ei>t  I  vu  d..n$  l'autre ,  pto.iuileni  p.it  leurs 
Exanthèmes  ,  Hemfes  ,  Hydropifies  ,  &  aâions  les  trois  principes  ,  Sel  ,  Souphie, 
^linfi  des  autres.  Surqii- vit  Fi  itnottev  quVI-  &  Mercure  :  mais  Je  cecy  pins  amplement 
lesaetffcnt  toutes  ou  par  proptictc  de  lub-  cy  dellous  ,  en  la  féconde  Fleur  au  Chapi. 
ftances  *  ou  far  eennenance  5c  fymnathie  tte  des  Principes.  Seulement  ie  diray  en  ce 
des  parties ,  &  non  pat  leur  qualité  chau-  lieu ,  que  puts  que  coutscorps  en  font  com- 
de  ou  froide.  Qiiant  à  leur  afcendant ,  il  potcz  ,  il  faut  necellàirement  les  Tç^uoir  fe* 
eft  vray  qœ  les  EfloiHrs  terreûces  ont  vne  parer  ,  afta  de  les  adminiftrer  pour  la  repa. 
«an  le  conuenance&ly-r  pathie  l^tmoni*  ration  des  iubktances  deprauées  aufqueltes 
que  aurc  les  Eftoilles  celclUs  ;  voire  &  en  Vne  chacune  dlcelles  a  fympathie  &  con« 
telle  façon  que  l'oferay  dire  que  cellcs-cy  uetuucc  :  &c  celle  fepjration  ne  fc  peut  fai- 
font  !i  fr>'me  &  matrice  de  celles  là  i  les  que  pat  le  moyen  du  feu  «  &  la  main  d'vn 
foei  clUnt  Plantes  formelles  &  rpiticuelles,  bon  Aitifte ,  leqnel  réparant  le  put  de  l*îm- 
tC  les  «unes  matérielle»  &  terrcftres;  aufli  put  ,  conCetue  l'vn  pour  s'rn  feruir  au  bê- 
les vnestoumint  leur  regard  vert  celles-là,  ioin  ,  &  icistie  l'autre  comme  mutile  ;  Se 
&  celles-U  leoi  influence  vêts  celles  cy.  Ce  e'eft  ce  quenousappcllons  Spagerie.  Quel- 
fondement  ainfi  pofi-,il  efl  crrtiin  que  la  q^ics  vris  ont  youIu  dite  que  ces  trois  prin. 
conftellanon  des  Plantes  doit  eftte  recon-  cipes  e^loient  i-ncore  accompagnez  de  deux 
neuë  exaûetBcnt  du  »T*y  Mededn  Chymi-  Eieimens ,  Eao  &  Terre  ,  mais  il  me  fem- 
QUe.  Cat  fi  l'an  d->ir  obirmcr        Aflr-s  ble  que  ce  n'ell  à  proiniç  ,  ûuf  meillcuc 
BonE  l'indication  curauuc  des  maUilics ,  à  adii  s  ,  en  la  fa^on  qu'Us  les  veulent  prcn- 
plos  fone  tatfônen  la  cueillette  te  prépara-  die  :  car  quandie  leur  aduoUerois  que  l'eaa 
tion  des  médicaments  :  or  ne  peut  oi»  :ir-  &  la  terre  font  ces  deux  Elemcns  ,  parce 
riaeiny  àl'vnoy  a  r.«utr<'  ,iaus  '^auGic  quel  parauenture  qu'ils  font  les  deux  généraux  te- 
Alite  domine  la  partie  malade ,  9e  quel  cepucles  tant  de  toutes  les  femences  que 
Aftreiiif^  ic  fat  leteme  le  qu'on  y  vent  ap-  principes  Corporels ,  neantmeins  cel.i  ne  fe- 
pliquct  :  &:  cela  ne     peut  bien  cnfrudre,  rolt  tien  à  leur  intention  ,  d'autant  que  ce 
que  par  la  connoiffance  Jcs  fympathies  fie  n'elk  pas  de  ceux  qui  conftituent  ,mai$  bien 
conuen.mces  du  grand  &  petit  monde  car  de  ceux  qui  font  conftitucx.  Car  de  aoire 
pat  ce  moyen  on'tionuera  le  Romarin  legy  que  fe  Phlegmeinutil  qui  Ct  lencemreenla 
parle  Soleil  v  le  Maruhium  par  \tars  :  les  (cp.ir;.r,o:i  du  '  Icrcjre,  &ce(le  terte  morte 
Rofes  par  Venus  :  l'Abfinthe  p.n  Sauirne:  qui  Jcmcuic  aptes  l'exraâion  du  Sel  des 
le  S 'ffian  pur  Inpiter  le  Spic  nard  par  wer-  corps ,  doiuent  eftre  admis  pour  Elemens» 
cure  :  la  Sauce  par  la  Lune  :  le  AGii  pic  c'elUe  nie  (cmble  ne  donner  pas  bien  au 
Atics  •  le  Scnc  par  Cancer  ,  la  Fumcierte  but,  d'autant  qu'ils  ne  font  fit  ne  peuuent 
par  Scorpio  :  U  Saxifrage  pat  Libra  i  les  eftte  dits  de l'inttinreqoe& radicale compô- 
Hermodaftcs  pu  T  .res  :  &  aitiri  lic  toutle  fit>"n  du  mixte ,  n'eftans  qu'cxcteinens  du 
tefle  d-  ce  quif<*oitenla  farfàcedelaTet-  Sd,  Souphrc,  8c  Mercure  ,  lelqucts  feuls 
ce  se mermesdtnsie» entrailles  d'icelle: car  toatles  PhHolbphesCbymiqoe*  ontiecon- 
iln*y  afipetitCcV  .-.-.nuftniThe-.beûir  l  uer-  t'e"^  pt'itr  principes  inttinfeques  Car  cere 
re   sy  rien  quelconque  Je  crois  genres  des  foui  qu  iceux  qui  ont  venu  Se  qualuc  nûiuc 
conipofez,  iilnenwx,  VegetaoXifc  Animaux,  pour  U  Médecine  ,  tant  pour  les  homm  es 
qui  n  au  l-^  haut  lo  i  EftoillecorrefponJantc    qtie  pour  1rs  meiaux  ,  cV  non  fes  ctuditez5C- 
qui  luy  affifte ,  fit  dont  elle  reçoit  mamtene-  excretnens  luldits.  AuflG  celuy  qui  croiroir 
ment  «  con'eruarioo ,  tinfi  que  pous  auons    qoelespiemieres  eaux  qui  fortem  lots  qu'v- 
faiékvoitbricKienicnt  cy-'^clTus  au  Chip.  4.    ne  femme  eft  en  trauail  d'enfant,  &les  ik- 
cela  eftani  oct  nous  vieaitoiis  a  leur  com-    condines  qu'on  en  retire  aptes  ,  font  de  la 
nofition  compofition  de  l'enfant ,  auroit  bcloin  du 
La  MeJecine  Hermétique  S<:  Paiacelfi-    fuc  de  l'hnbe  qui  Eaifoic  viuie  long  temps 
que  ,  quoy  q  ie  plus  hardie  que  la  Gale-    les  Anciens. 

niqne,ne  paroiftnon  feolément  en  la  con-  H  eft  donc  conftant  pim  v  Us  Chymi. 
templation  de  fon  fubict  en  toute  fon  cften-  ques  que  tous  corps  fowi  corooofei  de  ces 
duc  conforme  à  U  rationelle  ,  mais  elle  at  trois  principes  ,  Ae  toutes  maladies  piouenit 
Sxm  aoffi  bien  qu'elle  »  que  le  corps  htt>   de  k  depiaaatioii  d'iccux ,  non  teolemeos 


4IO  Fleur  première  du 

•dX  Aninniix»naîs  ivt  VegnauxAcMlne-  prie  Aieenical ,  8e  d*vne  aigreur  rongeante 

laux.dequoynoustraittcronscyJcnfi.is  ,av-  mais  bien  lorî  qu'il  cft  aftralifé  rrnda 

daai  Dieu  :  venons  maintentnt  aux  Meaux  Aftte  a«  Ciel  <ies  Philofophes ,  corome  l'au- 

Sc  Minenos,  fur  lefquels  veiiê  la  Chyaiie,  ne  (anec  leqod  il  «  fwrat  1ers  Tympathie  ic 

auflî  bien  que  fur  les  Végétaux.  conBenance  )  l'efl  au  Ciel  du  grand  monde: 

Il  eft  certain  que  les  Médecins  Chynai«  &  ainfi  de  tous  les  autres  iept  ,  icauoix  de 

qaes  reconnoiiTent  en  l'hooime  ,  outre  le»  lapiter,  meccaie.  Venus,  mais.  Sol»  tec» 

maladies  Deales,  8c  Aftralfs,  des  maliidies  Mais  d'autant  quclcs  Chymiqncs  s'exercent 

Elémentaires,  lefquclies  lonidmilceseiiVc-  le  plus  fouuent  à  rexttsâien  des  remèdes 

geutei ,  Animale', ,  Se  Minetale»,le  let  m*  Meutiqaca  *  nous  traitetoasdes  Icpt  .vetaux 

tnedes  àicelles  ne  Ictrouner  autre  part,  que  feparemenr  ,  mais  bricoOMIIt  ,  poiwfaiic 

dansles  Végétaux,  Animaux      ^imcraui:  fin  à  ce  Chapitre. 

Exemple  ,  pour  let  Minérales.  Il  eft  tenu  Commerçons  donc  par  lé  Fer  qu'on  ap. 

pour  cenftaoi  de  tous  que  la  Vérole  eft  vne  pelle  Mars ,  Se  difons  que c'cft  vn  Metailim- 

nialadie  Meulique.caufedequoy  fonremc-  parfait  «  dur  ,  de  couleur  liuide  exierieore- 

de  ne  fetrouue  paifai Aement  qu  au  Mercu.  ment  ,  mais  rouge  intérieurement ,  ayant 

te,  qui  eft  ini>  au  nombre  4et  Minéraux,  beaucoup  de  fixe  &  peu  de  volaôl^à  ôufe 

MaiiooRunecerte maladie cauièdioen  rym-  de  quoy  il  eft  tardif  h  fendre  ,  mai*  net- 

ptomes  ,  de  mefme  fon  rcmeJe  doit  recc-  prompt  à  calciner ,  ri  x.wCon  que  Ton  volatil 

voir diueti'es préparations:  carie  Metcuie  le  eft  bientoft  confumc.  Il  Te  meile  rarement 

peut  reculer  de  fiinarorelle  CYtnftinnion par  auec  le  Mercure  à  canlè  de  là  petite  qoan- 

irois  moyens ,  fcjiuoir  dirtillation ,  fublii»a-  tilé  aâudle  -.mais  quand  il  eft  rendu  Aftral, 

tion ,  ic  précipitation ,  &  telle  jpicpatation  il  deuienc  plus  àCtit  &  metcurial ,  adhérant 

foit-il  donner  an  nranedc,  mais  I  admini-  par  ce  moyen  owniaftrement  à  Taigenivif. 

ftrer  par  contraire  difpofidon.  Ainfi  du  Sou-  On  le  peut  fiicifemeni  exalter  en  Acier,  Sc 

phre^du  Sel l\- des  auttet.ce que  ionTcigne  tranlmuer enCuiure ,ainit  que ie  l'cnfeigne 

cyaptc*.Oi  tout  cela  ne  fe  peut  fiûreq&e  cy  après.  Mais  s'il  eft  iointàl'Or  ou  Àl'Ar. 

par  la  voye  Chymique  -  car  par  les  opcia-  gent  ,  il  ne  s'en  feparc  iamais  qu'à  grande 

rions d'icelle on  les  réduit  en  vncpettcctian  peine.  <5«:  olc  bien  dtbatreiaRovautc  auec 

adlBrfiiblft.wmement  leur  vlàge  lecoir  plus  ton  Prince  .  aiafi  <pie  dit  Paraccife  ,  naais 

dangereux  que  profitable,  voire  pluftoll  ve-  cecy  ell  d'vn  autre  propos  II  a  fous  luy  en 

nin  que  remède.  Car  comme  la  cticute  da  degré  de  (ympachie  l'Aymant  &  coûtes  picr- 

l'hommeluy  intreduifit  les  maladies  &  auec  re^  8c  marclurites  à  feu  -,  pourunt  ,  dit  vn 

elles  U  mort, de  mefme  introduifit  elle  les  Ci-  -infte  »  eft  il  le  vtay  Vulcan  des  Philo- 

maladies&ta  mon  aux  Métaux ,  lefquelles  fopnes ,  &  le  Mars  des  Alchymiftes ,  le  fiel 


qu  iceiuy  doit  apporter  conte  aveues  conme  amn  des  mots  ; 

à  fcparcr  les  maladies  des  Métaux  ,  com-  Mcdecin  tres-cxpert  aux  fleurs  blanches,  à 

aufli  des  Plantes ,  &  Animaux  fera  déduit  la  Gonnorhée>  Dyflcenrerie ,  Dicrhce,  iii- 

cy-apres.  Difint  beanrmoins  en  ce  lien  continence  dVrine  ;  9c  Hémorragie  inter- 

que  cette  purification  ne  Ce  doit  faire  que  ne,&  pluficurs  autres  vertus  ,  (èlon  les  dt- 

fur  Icui  humidité  lupctâu6a&  fut  leur  Sou-  uerles  prcparauons  qu'on  luy  donne  ,  leP- 

phre  comboftible celle-là  anacliée an  vtay  quelles  Ce  verront  cy  après,  paiHins  à  l'a- 

Mercurc  ,  celuy-cy  attaché  au  vray  Sou-  mie  de  Mars. 

phre ,  lelqoels  deux  depouillezde  leurs  pti.  Le  Cuiure  craquant ,  roiiillant ,  rougea- 

tons  &  aftralifez  deuiennent  des  Rois  très-  trc  Sc  dur  »  eft  compoft  d'vn  Mercure  Se 

puiffans.  Quclques-vns  fc  pourroient  bief-  Souphrc  impurs  ,  eRani  en  fa  plus  grande 

iet  fur  ce  que  i'appelle  ces  cho(ès  cocpo*  partie  fixe  &  en  la  moindre  volatile,  nc'ani- 

rdles  Aftres  ,  mais  il  faut  qu'ils  fçtcheat  moins  moins  fixe  que  le  Fer  ,  à  caufe  de 

que  ce  qui  eft  banc  formel ,  eft  comme  ce  quoy  elle  reçoit  pluuoftla  fufion  qu'iceluy. 

qui  eft  bas  matériel.  De  Coxte  que  tout  &  doutant  qu'elle  eft  de  l'humeur  de  fon 

ce  qui  de  fà  propre  nature  le  mouuemeni  £iuory,  elle  ne  reçoit  guiere  la  compaginie 

coid  en  haut ,  nous  le  dilbns  plus  parfait ,  de  ucrcure»  parce  qu'elle  en  ùcntfert  peu» 

parce  qu'il  eft  poné  an  Zenith  de  la  for-  mais  en  recompenceelte  abonde  en  fouffre 

vne, 8c  au  comble  de  la  perfedion-,  &  ain-  vîrriollt ,  mais  non  en  rcllcpurctc  qu'il  n'y 

il  fe  conforme  dautant  plus  à  la  tuture  du  ayt  beaucoup  de  tereftritc.  Si  cafte  Venus 

Ciel ,  qu'il  eft  plus  .Atheré  te  delpottillè  auoit  defpoBillé  (à  tobbe  verde ,  elle  tenir 

de  l'ennoaras  matériel,  &  partant  peut  eftte  vne  telle  alliance  auec  Mcrcure,  quoy  qu'au- 

appelle  Aftral  ,  voire  mefme  dit  Aftte.  parauant  elle  le  hait  tant ,  qu'on  la  pren« 

Ccft  ponrquoy  on  appelle  le  Plomb  Sa-  droit  de  beau  iour  pour  ta  ciiafte  Dianeielle 

iHrne  ,  non  entanr  qu'il  demeure  dans  fen  a  pour  fon  magazin  toutes  fortes  de  vitriols, 

Mercure  &  Souphre  puants  ,  impats  Sc  ter-  le  mifi,le  foti,&c.  Aullii^q^s  fournit-elle 

lefties  I  k  |ilns  fiminiau  i&feftes  4*fB  «F;  milè  en  amucpai  vn  boa  Artiftc  ,plufieurt 

.       "  '  ,  xemedes 
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temedei  cmiw  les  «tceiet  Pbagedeniquei,     tipelles  Se  antrct  ioflaountiioM ,  ^fi  qw 

Chironiques  ,  Cacocchiqtirs  8c  pourris  Icf.  nous  dirons cv  après  en k^cefAC^ioildesie- 
queit  opèrent  Tans  mordiÊcation  iiy  dou<  medcs  Chymiqucs. 
leur.  L'huile  ou  elTence  vcrde  covime  vne  Touchant  l'Argent'Vif ,  il  eft  li  admira. 
Efmeraude  qu'on  tire  dtt  Coiurc  ,  circnU  ble  de  fx  nature  que  Fallape  le  tienr  auec 
aucc  la  douceur  du  vin  ,  n'a  pas  Ton  fcinbla-  l'Aimanc ,  es  choies  Purgaoues  entre  les  mi. 
Ue  pour  l'enticir  eiK^rilondes  fiflules  5(vl-  tadc»  de  la  Naince  •' cftant  vne  liqaettr  8e 
ceres  du  col  de  la  Vcfie  ,  àKi  Pierre,  Gott-  vne  eau  quinc  moiiille  point  les  mains.  Il 
flofhces  &  Chancres  vcroliques.  eft  fpirituei ,  ftoid  ,  humide  &  blancen  fon 

"L'eAafn,  appelle  des  Anilteslupiter.no.  manifefte,  mais  chaud» fer,  citrin ,  & roug« 
ramment  lots  qu'il  efl  venu  à  ce  degré,  de  en  l'on  eccult.  En  outre  trrs  fitiulift  aux 
perfeâion  qu'il  peut  embellir  le  Ciel  des  MCtaux  ,  adhère  inieticatcaicnc  a.  iccux, 
Pbilorophes,  eft  impacfiùâ,  mol ,  blanc  8e  les  refout  &  t'accomaiode  à  leur  Nature: 
rerplandîflànt ,  auec  vn  pende liaidiié.  Son  «nlB  eft.il  la  piemiere  matrice  d'iceuz ,  1er. 
Mercure  eft  le  plus  parfait  entre  ceuzdetim*  quels  fe  cefoloenc  en  liiy  ainfi  que  la  glace 
parfatsMeuux:  aufll  eft-il  plus  mol  &vo.  fe  lefout  en  eau.  Il  cunticnt  jauec  f«y  fon 
fanl  que  le  Metciuc  des  MeMux  dart,  iç  Souphte  analogique  Se  bonogeoe  »  du-' 
plut  ctiît  que  le  Plomb  noir.  Son  Soophrê  qael  pneeede  fâ  tdnfture.  C'eft  efprlt  vo- 
cft  blanc  ,  aigre  &  motus  meur  que  ibn  lacil  &:  Irgrremciit  fuyuant  fârpalTe  neanC' 
Mercure,  lequel  eft  en  pins  gtandequantilé  moins  tous  les  autres  Meuux  en  pondie. 
que  ion  Souphre  :  il  ayme  rote  le  Kfercme,  rqfité  ,  anlfi  nes'atncbe-il  à  eax  de  pthne 
&:  s'allit  opini.urcmcnt  aurc  l'Or  l'At-  abord  finon  a  l'Or.  Et  quoy  que  pat  voye 
gent  l|«  pour  (bn  Arceual  le  Biirautum  de  fubUmation  on  l'anefte  Se  endurciife, 
&  rAntimofaieblanc.  Oniitedelny  vnfàrd  neantmobs  il  s'enfbit  totalement  da  fea, 
qui  n'eft  puere  moindre  à  ccluy  du  Talc;  car  il  n'admet  point  de  feparation  en  fcspïr- 
en  outre  vnecAenceadmirable  pour  le  Foye,     ties.  Il'y  adcux  fortes  d' Argent-vif .  le  mine* 

fie  patfani  tres*propre  pour  aydcr  la  fécond  lai  Se  le  corporel,  celay-là  feiiiede*  Minet, 
de  (^lî^eftion  Se  diftri*>ution  :  il  eft  admira-  &  celuy-cy  des  métaux  ,  &  de  la  mixtion 
ble  pour  putcer  les  Poulroons  ,  les  mondi-     de  ces  deux  ,  difent  les  Chymiques  ,  s'en- 

fier  0e  ctcatdler  leurs  viceres  ,  fcparcon»  gendre  leur  Mercure.  Laiiions là  ceqol'il 

lèquent  s^aerir  les  Aflhrmtiques.  ((;  tu  fairs aux  maîaJirs  les  métaux  ,  5c  diions 

Quanta  Saturne  il  clt  plus  imparfait  &  de  Ion  pouuoii  iur  celles  du  corps  humain, 

livide  qoe  VEftain  »  il  e(t  Ic^eremcnt  con.  H  eil  admirable  contre  les  viceres  du  col. 

gelé  patvn  Mercure  &  Souphre  puants,  im-  de  la  Veffie,  contre  lesîChancresvcroliques, 

purs  de  terteftres  ,  &  quelquefois  infeâc  Nodus,  &  douleurs  procvdentesd'iceux 

d*vn  eipiic 'Ascenical ,  ainfi  que  nouanons  le  Spccillque  remède  contre  le  roial  del* 

dit  cy-de(Tas  ,  &  d'vne  qualité  rongeante»  maladie  Vénérienne  (lefltrei-fingulier  cotiit 

par  laquelle  d)e  deuoretoutc  imperfeâion  tte  la  Pefte  ,  la  Goutte,  la  Lèpre;  le  Can* 

adhérante  aux  Métaux  parfaits,  il  fe  fond  cer,Nolimeiangere,&lesErcrouelles:con- 

plas  facilement  que  les  autres  Meiaoa  ,  à  ue  les  Pleurefîrs ,  Venins,  8t  ficures:  Bref 

caniè  de  la  petite  congeUrion  de  (es  prin.  à  canfe  de  lés  gvndes  vertus  it  eft  appellé 

cipcf>8c  delà  grande  mollefle.  Et  d'autant  Azoth  ,  Médecine  vniuerfeile.  Les  prepara- 

que  Cbn  Souphre  eft  d'vne  ferme  mixtion  lions  dmetles  que  lesSpagetiques  luy  don. 

nnec  (on  Mercure  ,  il  ne  peut  eftre  6ci!e>  nenc,  afin  de  manifefter  &t  ftandet  vettu^, 

ment  calcine ,  mais  en  contre  cclianç;e  il  cal.  fe  verront  CD  fuittC  dc  ce  Liore  I  VOMNn  à 

due  aifémeut  l'Ot  &  l'Atgent ,  auec  lequel  l'Or.  , 

il  eft  ttes-familier ,  Se  éiSenm  d*aaec  l'E-       L'Or  donc  eft  le  plus  parfàiéb  meial  d« 

ftain  à  caufir  de  Ton  impureté  5c  humidité:  tous,  confiftantd'vn  très  pur  Mercure  &d'Tii 
i'oubliois  à  dite  qu'il  congelé  facilement  le  Souphte  très  excellent ,  lefquels  cftans  bien 
Mercure.  L'Antimoine  le  olus  terreftre,  '  cuits 0e  mixtionuexenfemblerendentlc^rpt 
puant  &  Arcenical  ,  efl  de  (a  nature.  Les  qu'ilîcompofcnt  tresfermr  A:  compaifb,  de- 
Philofophes  Saturniens  Chymeriqucs  ,  ie  coicd'vneteinturecitrine.  Quelquetvnsticn* 
veux  due  Chvmiques  ,  le  ptennent  pour  nent  queftant  misen  aâion,  ildeuientlrvni> 
la  gardedelfur  Dune,  laquclles'ils  dccou-  que  ferment  delà  vertu  (olaire  ,  exiftant, vo- 
ûtent le  me  duuie  qu'ils  ne  viennent  des  Ac.  *atil  5c  Spirituel  dans  les  chofcs  radicales  des 
teons.  On  tite  pouttant  d'icdoy  tout  ^ein  métaux ,  Vegeuttx,0c  Animaux.  Ce  quine 
de  bons  8c  falutaires  remèdes  contre  plu.  deuroit  eftre  ignoré  de  ceux  qui  portent  le 
fieuts  maladies  ,iant  pour  purger  la  Rate&  la  nom  de  Médecin  ,  &  cncor  moins  de  nos  ti- 
dclepiler«  qo'à  guérir  les  viceres  Cbironî*.  teurs  de  quint  elTences  ,  iclqnels  dearoient; 
ques  ,  Chanereux  &  plains  de  pourriture,  -fçaaoir.querOten  fonmanifeftceft  bienci- 
notamenc  fi  fon  fuecre  eft  préparé  en  huile^  ttin  ,  maisen  fonocculieil  eft  extrêmement 
En  oooe.PD  tire  vn  Baulme  d'iceluy  titit  rouge.  Ration  pourquoy  il  os  pone  pat 
précieux  contre  l'Ophtalmie  Se  mflamma-  feulement  fa. leiniore,  ooais il en.peutcom-, 
non  des  yeux  s  cemnae  aullî  à  toutes  mnniquet.  tJ^aniMamaafi  ta»  aiitres  ,  d'auj 
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liant  eue  c'eftvn  principe  &vn  Semioairede 
Soupnre  parfaift.  AuÀî  conricnt-il  en  fim 
profond  le  feu  de  Nature  :  C'cft  pourquoy 
il  a  en  foy  la  femence  mafculine  ,  Si  me 
(picndeat  amuble  te  attrayante  ,  dont  il  e(l 
counizc  de  teacte  mende:  &  dautantqu'il 
imiie  Un '(are  de  Ion  pere,.il  cftdit  le  So- 
leil des  Chymiftes.  Car  tout  ainlîqiieleSo> 
Idl  du  «and  Mon^c ,  eftaiu  aa  Tigoe  do  Lyon 
dbtie  far  BQilre  itnidieii  (es  plas  euifaiites 
flameches  :'  aioG  l'Or  eftant  decorpori!-  pat 
l'Airifte  iiilques  en  la  couleur  plus  haute  »  à 
ilgaootr  ebfiafeinent  lattguine ,  eft  en  fapro. 
^te  maifon  nommé  le  Lion  tcrnOîc  La 
lympathie  qu'il  a  pour  lors  à  l'Elixir  oc- 
cuU  des  Vegenut ,  hi£t  qu'il  cR  t'vniqoe 
5c  fpccifiquc  caiJinqiie.  Quelque  enfumé 
voudroit  bien,  paraduencuie  ,  ^uei'cnfeie- 
nafTe  tcy  quelque  aune  chofe  :  mais  ils 
n'.iiiront  lien  de  moy  iiue!lt;iiblrment,  que 
cequ'ils  ont  délia  eu  pat  mes  autres  eicrits: 
CMUnnoM  dMMr ,  te  difeos  que  ce  Métal 
Craîç^eos  &  damne  tronde  ,  (mO:  Tes  mu- 
nitions d'Otpimenc,  de  Sandarac  ,  deSou- 
pbre  fixe, précipité  fixe  ,  Cinabre  ,  And» 
moine.  Suc.  Les  vrais  Spagetiqaes  prépa- 
rent fa  teinture  en  liqueur  potable ,  laqueL 
leed  vn  miracle  en  la  Nature  pour  l'ex- 
tirpation des  maladies  fixes  ;  mais  cona- 
me  ce  u'eft  pas  ouurage  d'vn  iout ,  auQi  ce 
lien  icy  ii'eft  capable  d'en  contenir  le  my- 
ftere;  c'cft  povrqooy  nous  aoot»  remisd'en 
parler  cy  après .  enlSEoible  de  toutes  les  autres 
préparations  lelquelUaranlny  peutdonncr. 
venons  à  la  Lune 

L' A  rgent  appellé  la  Lune  des  Chymiftes, 
ncdiffetc  guieres  de  l'Oteopetfeftion  .elle 
c(l  compolce  d'vn  Mercoie  pur  te  qoafi  fixe» 
4e'd*vn  5oaplirebfane8rttei,<)iri  n'eft  pas  dn 
tout  acheuc  de  cuire ,  8c  toutefois  e(î  pref- 
qne  fize^coflaniele  Mercure:  poutunt  n'eodii- 
ceelleleCviBemRcyjil  ,rAntîmoine,  Son. 
phre,  CaJmic  (?cc.  Nousauons  dit  cy-dellus 
qu'elle  a  le  cetueau  de  l'homme  pout  corps 
entier  I  mais  «da  iëdoit  entendre  principa. 
lement  de  celuy  delà  femme  ,  cari!  eft  rai- 
fonnable  que  l'cffeù  homopene  quadte  ea 
tout  (es  raottuement  anec  (on  plas  proche 
ohiet.  AuUi  tire  on  d'elle  les  Spécifiques 
remèdes  jpour  toutes  les  maladies  d'iceiuy, 
comme  lontmanies,  tontei  aflèâions  me- 
lancholiques,  mal  caduc  ?l- antres;  mais  elle 
excelle  pout  la  fottihcation  d  iccluy.  Voila 
quant  aux  nMMni. 

Touchant  auzmineraux,  quov  que  noue 
en  ayons  parlé  cy  defTus  comme  en  pallànt, 
toutes  fois  ie  ne  Uiray  d'en  dite  <|delqw 
«ho(e  encore  en  ce  lieu  ,  d'autant  que 
noihe  (àbifç  nous  y  connie.  Difbos  donc 
que  comme  nous  auons  retturqué  en  (iiit- 
cede  la  fympathte  des  fcpt  Meunz  auec 
les  frpr  parties  principales  du  corps  butnain. 
iricrmc  lympathie  de,  l^rt  Minéraux  alte- 
|sa6  &  gmffàk  des  parue»  (  IfiAiNt  l'A%> 


timoioe  au  Cceut  ,  l'Arfenic  au  Cerueau 
l'Alum  de  plume  au  Foye  ,  le  Vitriol  aux 
Reins,  le  Mify  au  Fiel  .  le  Minium  à  la 
Ratte  ,  &  le  Soulphre  aux  Poulmons }  que 
la  mefme  chofe  deooiM  nous  remarquer  en 
celle  des  7.  Minéraux  preferuatifs  dcmorti. 
iication  ,  fi^auoir  les  fleurs  d'Antimoine  te- 
uetbetées  ,ou  leut  huile  poutleCceur:  l'Am- 
bre gris  pour  le  Cetueau  }  la  tetre  Sellée 
poturTe  Foye:  le  Talc  pour  les  Reins  rl'Ay- 
roant  pour  le  Fiel  ;  leSalpette  pour  laRat» 
te:&  la  Matcadîie  duCuiorepour  IcsPouI- 
moni.  Ces  fepi  Mlneiauz  empefthenr  les 
fcpt  parties  nonles  de  mortification,  c'eft  à 
dite  déperdition  dechatcut  naturelle  :  mais  ils 
dénotent eftreexaftenMnt  préparez  par  vn  bS 
Anifteauant  qu'en  vfcr,  car  autrement  ils  (ê« 
roicnt  dangereux  à  çaule  de  letn  violence. 

On  y  peut  eneoie  analogifer  (êpt  auttfci 
Minéraux  preferuatifs  de  putrefaûion  ou  cor- 
ruption d'itelles  panies  nobles  .-  comme  le 
Sel  fodorifiquc  d'Amunoine  pour  le  Cmm 
le  Sel  ammoniac  pour  le  Cerueau  ;  l'Hema- 
tties,ou  bieoii  tous  voulez  leBezoatpouc 
lu  Foye  :  car  tout  deux  purgent  le  Foye  de 
toute  putrefaôion  .  &rcc  par  les  fueurs  :  le 
Sel  gemme  pour  les  Reins  :  le  Lapis  lazuU 
pour  le  Fiel  :  l'Efîtonnidc  pour  la  Ratie:  te 
le  Sel  de  Seuphrepour  les  Poulmons. 

Or  comme  noas  auons  commencé  ce 
Chapitre  pat  les  Végétaux,  nous  le  finirons 
par  ieeax  ,  difànt  qu'il  y  a  auflî  ea  pareil 
nombre  fcpt  Végétaux  alteratifs  &  purgatifs 
dqi  fcpt  parties  nobles  de  l'homme  Exem- 
ple, l'Anacatde  laquelle  putge  le  Cœur  :  le 
Tmbith  qui  purge  le  Cenieaa  ;  la^eobarbe 
le  Foye:  l'Hcrmodade,  les  Reins:  la  Cetu 
uorée  oeiite  le  Fiel  :  l'Eltçborc  noir  la  Rat* 
le:  de  Letula  les  Poulmons  :  j'entends  qu'ils 
doiuent  eftrc  préparez  félon  Iri  règles  de  la 
Médecine  Chymique  ,  je  att  Spagerique. 

On  rémarque  encore  parmy  les  Végétaux 
fcpt  preferuatifs  deputteficfliondMfeptpar» 
tics  iuidites  :  Exemple,  l' Alchetmes  pour  le 
Cœur  le  bois  d*  Aloësoour  le  Ceruean.'f  Hy. 
pericon  pour  le  Foye:  le  Sel  du  principal  Ve. 
geuble  pour  les  Reins.-  le  Sotdion  pour  le 
Fid  :  le  Cerfiicil  pour  la  Raite  :  êc  la  Se» 
pentalrc  pour  les  Poulmons.  Ces  Vr£;euiiK 
font  des  grands  cffcCU  quand  après  vnc 
drue  &  exaftc  pr^iation  ils  font  admioi- 
ftrez  méthodiquement  contre  toutes  Icsma- 
ladies  de  corruption.  Recherchons  en  donc 
maintenant  d'autres  pre(èruatifi  de  mortilî- 
cation  ,  fc  qui  puilicnt  empeTcher  la  de- 
peiditionde  la  chaleur  luturelledefditespat' 
lies  :  tels  feienc»  à  mon  adnît,  le  Roima^ 
nbi  pour  le  coeur  ,  notamment  fes  fleurs: 
les  fleurs  de  Sauge  pour  le  Cetueau  ila  fleur 
de  Gerofle  pour  le  Foye;  la  racine  de  Sa- 

S^rion  peur  les  Reins  :  l'Abfinthe  potu  le 
iel:  la  Màericaite  pour  la  Ratte:  le  IHy- 
fope  pour  les  Poumons  ,  &c. 
iienci{ay£icdois,uaatfiairfle  Cha* 
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fîtrc  ,  donner  vne  aticincc  a  lcux  qui  ar. 
pciKcnc  ta  terre  «tec  tant  de  iraïuil , 
p.idl  nc  les  mers  auec  tanrdc  hazards ,  pour 
aller  iiueiir  bien  [oity^  ce  que  la  Nature 

Eroduic  .1  noihc  poue.  Choie  elnieroeilb^ 
le  de  noftrc  lloluliic  que  AOttS  ftOiu  efti- 
niions  indigents  des  remcdcs  defqtick  les 
foftiqaes  &  lîm^>L-s 'femmes  en  coimoinint 
U  terre  trcs-atjondiunmeiu  c^uucnc  ,  Se 
dei<quelle3  ils  fc  feruentires  henrcofrmcnc 
en  II  giictilon  des  in.iladics,  lL-f(.jiU'iIcs  par 
aduanture  auoicnt  fait  la  aisjup  a  des  iia> 
biles  Médecins,  Nos  deuanaeis  qui  anec 
gloire  ont  f.iiifl  la  Médecine  ,  &:del"qucllcs 
nous  cUimons  cltrc  beaucoup  honorez  d'e- 
ftre  dits  leurs  Difeiplès  ,  n'ont  melprilcles 
remèdes  que  Icuii  ccnn  ces  &  régions  rro- 
duiioieMij&  nous  peucs  Pigmces  voulons 
fiùre  les  Grands  en  f(j3iioir  ,  Se  pour  cdrc 
repiuczteh,  il  en  faut  voiler  le  dcil'ciii  par 
l'vfàgeiic  ce  que  les  tcireselhancv  iespto- 
duilou  ,  te  les  vagabonds  &  Cnarlauns 
nous  ,i.pporTciit  ,  5:  r.r'.^ji'^cr  ce'  qui  nous 
donneiou  plui  d  honneur ,  quoy  que  nioms 
de  g.un.  £(  c'cft  là  la  Cabale  laquelle  lè- 
roit  véritablement  defcouucrte  fi  l'on  met- 
toit  en  vfâgc  les  remèdes  que  nolltc  Ciel 
propice  nous  produit ,  &  noilre  Terre  fer- 
tile nous  aporte.  O  le  beau  Se  ample  fub. 
ietaue  m'oonre  cefte  matière  ,  (i  le  lien 
ine  (r  pt:mettoic,  m.iis  pour  cauiedcKne- 
fuccc  le  pailèray  outre  ,  ioint  que  l'entrai- 
fter^y  ,  aydant  Dieû  ,  très  amplemcnteft 
niaPharmacopcc  Sp.i',;k  ni.;uclu]uc  !!c  ic  d.ui- 
dccay  bien  loft  au  lour  pour  le  bien  de 
pluiieun. 


2>e  txHbté  tyJmtULt  C^jmie, 
Chap.  Vt. 

NOvs  diuiieionsce  Clupicre  en  trois 
parties  \  la  première  fêta  deil'vtilicifie 
profit  que  nou<;  pouuons  retirer  de  la  con- 
ijoiflànce  des chofestiaïa  ws  aux  deux  Cha- 
pitres fuïdits.  La  iecondc  de  rvtilitc  qui  nous 
reuient  de  la  connoiilàncc  &  vHige  de  la 
Mcd<xine  Chymique}  ce  qui  nous  |[mene- 
ra  à  là  Bn  pour  cibrre  ce  C|upitre,&c*eft. 
la  iroinefme  partie. 

Quant  au  ptemierpoin^ ,  nousledinifè- 
rons  en  quatre  vcilitez'j  la  picmicre,  la 
plus  gtaiûle  &  parfaite  ,  c'clldc  nouscon- 
noiftre  nous  mefîne  ,  car  par  cette'  con. 
nnillàncc  nous  voyons  le  modcllc  de  tout 
rVniuers  ,  &  dccouuronslecaradcre  delà 
diuinité  ,  les  «cunies  ïnnifiUes  de  Dieu 
nous  eft.ms  manifeftees  par  les  vifiblcs^en 
l'admirable  conlUudion  de  cet  image  & 
abrégé  du  monde  ,  tant  intelligiible ,  Ce> 
kftc, q'uElcmcntaire.  De  façon  que  ccluv 
qui  fc  coiuioillraj  connpiftrapicauerciiicut 
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Dieu  ,  parce  qu'il  a  ertc  forme  à  l  'image  d'i- 
celuy  ,  lequel  eft  le  (bnueiain  Créateur  de 
totitt  s  choies  ,  av;int  (cul  de  lov  l'immcircil!- 
lé ,  habitant  vne  luniieie  clasre  plus  que  tou- 
te claiité  }  &  d'autant  qu'il  eft  inaccefllhie 
per(bones  ne  le  peut  voir ,  non  l'eulrmcnr 
des  yeuï  .corporels  ,  mais  encore  moins  de 
ceux  Je  Tame:  Bref  en  quelque  £j^on  qucce 
ibitil  ne  peut  cftre  connu  u  non  par  les  oué 
mages  inimitables:  car  il  y  a  vue  telle  rela- 
tion de  Dieu  aiicc  iccux  ouurages  ,  cju  'ils 
ne  fe  peuuent  bien  comprendre  li  non  rc> 
ciproquementl'vn  par  l'autre.  Si  que  tout 
cet  Vniuers  eft  vn  liuie  auquel  loni  rkn- 
tes  les  mcrueilles  du  Créateur,  qui  annon- 
cent tncelWnient  (es  loQanges  àceuxau- 
moins  qui  y  (çiiunt  lire  .  En  après  ilcon- 
noiftra  les  Anges,  parce  qu'il  a  inrclligen- 
ceaueciceux  :  en  l'uitte  lesbtutes  ,  parce 
que  les  f.icalcez  fcnruiuc  &:  appetitiue  Iny 
lont  communes  aucc  iccUes  :  d'ailleurs  il 
a  l'ame  végétante  auec  les  Plantes  ,  &  Te- 
rtre auec  les  Pierres  &  Métaux  :  bref  il  eft 
1^  rcple  de  tous  les  corps.  A  cette  cauiela 
fige  Antiquité  tenoit  qu'a  fc  connoiftre  c<Nl- 
liftoii  la  viaye  &  parfaire  Philolôphie. 

De  ce  que  delfus ,  nouspouuons  tirer  la 
parfiiAc  ronnoirtancc  de  toutes  les  parties 
qui  conftniinintle  corpshniTiain  ,  &  de  icuis 
efpcccs  &  différentes  (ublbnces^felonceU 
lesaurqsie'.Ies  elles  ont  toiuienance  &inà- 
logic:  &  c'cft  pour  la  féconde  vtilité. 

La  iroifiefîne ,  c'cft  qu'ayant  contioillànce 
de  ch.iL  inc  pi'cie  du  corp,  htimain  ,  nous 
pouuons  mieux  &  plus  feurcnieni  lugcr  & 
donner  raifon  ponrqnoy  IcvenindelaVeioIe 
•  attaque  plulloft  le  Foyc  qii'vne  autre  par- 
tic  ,  pouiquoy  ccluy  de  Peftc  le  Cccut , 
pourquoy  les  Caticers  font  pluftoft  ÊiiAs 
d  vn  Sel  Septique  &  Arfenical  ,  que  de 
quelque  autre  ,  tfc  pourquoy  ils  viennent 
pluftoft  an  dos  aux  hommes,  tt  aux  rnanv- 
nu-lles  aux  Femmes  ,  ponrqnoy  ptuftoll  au 
Lor.gaon  de  cer.x-la  ,  &  aux  Matrices  de 
cellc-s-cv  :  pourquoy  le  N'>Ii  nic  tangcre, 
vient  i(;ulcnicnt  au  Nez  &  Leurcs,&  non 
en  quelque  autre  partie  du  vifâgc.  Etatnfi . 
conicquemment  de  toutes  Ils  autres  ma- 
ladies qui  iourneUcmenc  luy  Airuiuuient: 
de  laquelle  ronnoillànce  ncnts  pouirens  ti- 
rer vn  pionortic  plusaftcnré,  desinJica- 
tions  curntiues  plus  certaines  ;  &  parce 
moyen  les  'guérir  pUitalIèurément  te  par- 
faii5lttmcnt:^c  c'eft  pour  la  quarrielivie  vtilité. 
Venons  raainienania  Tviilitc  de  laChymie, 
&:'dilbns  que  c'eft  clic  qui  nous  donne  l'en- 
tière connoillànce  des  lubftances  d.Tqucllcs 
tous  les  cor^s,  une  mixtes  fimplcs  que  con- 
po(êz  recouiént  leur  eompoGuon,  qui  fimc' 
Sel , Soiilphrc ,  &  Mcreure  Mus  plus  ;  en  ou- 
tre dt;  la  dcprauation  &  altération  d'iceux 
aucofps  humain,  conicquemment  lescau- 
fcs  &  origines  des  maladies,  ficelles  ma- 
ladies mclincs  telles  qu'elles  (on  en  leur 
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Anatecnie  :  En  ouice  U  conreniation  ét  U 
fitntc  d'iceluy  Se  parfaite  guecifoç  d'icelles 
mibdies  vniaerrcllemeni  ,  tant  iiiiericuies 
tju  cxteritures.  Pour  a  quoy  paroenir  elle 
nous  cofcigiie  les  vraycs  préparations  ,pour 
la  Médecine  ,  de  ceuccs  Us  chofcs  vniuer- 
ielles  qui  (ont  eontenoës  aat  trois  genres 
Aci  Animaux ,  Vcgciaux  &  Minéraux  ,  lef- 
qaelles  on  peut  rocRre  en  v(àge  fans  aucu- 
ne crainte  t  Car  l'vtil  eftanc  fepaté  de  Tina- 
til  ,1c;  Spiiitiic!du  corpotel  ,lc  cordial  d*Auec 
le  poilon  ,  ils  peuueiu  elUe  adminiftrez  au 
corps  fiomaia  auec  toute  certirode.  Aafli 
ne  changciu  en  deftcfa^o^  nychatg,em 
rcdomakli ,  n'eiigendientpointd'impotitez, 
ne  caulèni  point  de  nouodiet  obftfttâions , 
fiirncfonr  tardifs  en  leurs  operatio-is  ;  mais 
qiUiiC  &  quant  viennent  aux  m.iicis  auccics 
maladies  ,  5c  vuLiucnix  le  -  cn!)[i,îii;noii  de 
quitter  la  place.  Et  c'cil  aiiili  par  le  tnoyen 
de  la  Chymtc  que  naus  reiiroiu  cède  vt»lt- 
té  qo'en  la  pteparationqo'cllenoiisapprend 
des  remèdes  ,  elle  nous  enieigne  au0î  U 
voye  de  les  multiplier  a  leur  dernier  Jcgic 
de  pcrfeûion  ,  en  telle  façon  qu'vn  ieul 
grain  ou  vnc  (ettle  goutte  fera  plus  d'eâèâ 
que  trente ,  &  lerotir  fibenîn ,  tant  en  1V> 
fai;c  qu'en  l'es  ctfcûî  ,  qu'oti  ne  s'apper- 
ciruia  pas  d'auoit  iien  pnnt,  Mnt,ces  remè- 
des a;;.ii;-nr  radieaiemmt.  Mais  â  malkenr 
dur  du  lirJr  '  I?  vii!i:airc  &j  des  Médecins 
.&  des  Apoticaircs  ,  reicttans  toutes  ces  lU' 
geoteolêfl  préparations  ,  font  voir  eoidem' 
ment,  que  ne  voulans  ou  ne  pouuans  ,  ils 
font  plus  cuiieux  de  leur  gain  patticulici 

2 ne  la  lànté  des  boimins ,  tant  ccfte  man- 
iteauaticc  les  opprime.  Et  il  eft  vray  que 
les  remèdes  n'eflans  pas  préparez  Se  iêpa. 
les  par  noftre  artifice  de  lents  impatetez, 
•CCroilTent  d  .m^menient  dauanrage  la  ma- 
laS»  au  lieu  de  la  guetit.  Cat  te  vous  lup- 

Clie  de  considérer  quelle  préparation  on  bail- 
laa  re.i  edcs  oiduuirej,  vne  fimple  &  lé- 
gère infiillon  Se  EbuUitioii  ,  ou  telle  autre 
Alteraiiott  ,  adminiftrant  ainfi  1*  pins  no> 
ble  portion  ,  du  médicament  auec  l'impu- 
reôc  grolFe  mancre  d'iceluy;d'ou vient  que 
les  pauutes  malades ,  ayant  pris  de  leur 
main  f|aualé  les  patiies  nnifibies  »  excte» 
.mënteitfts  8c  veneneufes  des  médicaments 
noce  leurs  parties  fatubres^c  vtiles ,  feirou- 
ueni  fortans  de  la  maladie ,  rorchatgez  de 
iymptomes  plut  pernicieux  qae  la  maladie 
melmes  ainfi  que  i'.iv  dit  ty-dflTus,  En 
outre  qu'on  regarde  ,  de  grâce  ,  leurs  eaux 
extraites  vulgairement ,  fie  on  vctca  qae 
ce  n'ed  qu'vn  degme  uiHipide  «  fiuile  à 
pourrit  qui  a  peine  dure  vn  mois*  El  mt 
t'en  (àttt  qu'elles  ayent  les  vertus  des  fim. 
pies  d'où  elle';  font  tirces  ,  qu'au  contraire 
ellfs  empruntent  vne  maligne  qualité  des 
va  f  s  de  Plomb  ,  cTqaels  9c  auec  leTquels 
clirs  loir  extraidlcs:  Il  vaudcoil  mieux  ad- 
muuibtt  levy  pi^tc  de  liuiae  que  telles 
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caoz  diftillées  de  lear  i^çon.  Autant  en 

peut-on  dire  des  décollions  qu'ils  font  dans 
des  vafes  de  Coiute ,  ierqueliet  le  font  pi- 
res par  la  perte  des  plus  («btiles  patties  des 
ingrciiens  qui  Ifi  coTipolcnt,  qui  s'eavo- 
leoi  en  l'A»  ,  d  ou  vient  qu'elles  fe  cor- 
rompent de  deuiennent  inutiles.  On  pour- 
roit  mettre  en  fiiitic  leurs  remèdes  cor  J).iuxi 
car  quel  profit  apportent  au  corps  hu- 
main lents  perles  mifes  en  poodte  &  cri- 
blées ,  cnfemble  les  fucillei  d'Or  :rien  fi-  " 
non  que  cet  choies  encioudent  l'Elle- 
mach ,  6c  s'il  eft  défia  débile  reneruenttoot 
a  f.ùù..  Au  licit  que  les  quint-siTences  des 
vrays  Chymu-n'-cs  &  leurs  Magiiletes  tirez 
de  mcimes  thnies  ,  cnfemble  la  tcintute 
de  l'Or  i  ICC  f.uis  corrofif ,  fe  difToKient 
facilement  en  ciuelque  liqueur  que  ce  ioit^ 
&  prins  pat  la  bouac  ,  'ainfi  dilTouts  ,  re- 
tlablilTent  prefqtie  en  tn  moment  les  par- 
ties afFiiblies,  Se  rendent  la  piiftine  vigueur 
fans  aucune  diActilté.  A  quoy  l'on  pout* 
toit  adioufter  que  les  remèdes  vulgaires 
rarement  rendent  VtfkCt  defiic  ,  notam- 
ment ceux  qui  à  la  façon  commune  te  ot^ 
dinaice  iont  tirez  des  Végétaux  faooy  qu'en 
veulent  iarer  certains  qui  Ce  dilent  néant, 
moins  Chymiques  )  d'autant  qu'ils  n'ont 
pas  U  force  de.  la  puiilànce  d'extirper  Aedc£* 
'  radner  les  maladies  contunaces.  Au  con- 
traire les  remèdes  vraycmcnt  Cliviniqueï, 
ptindpalemcoi  ceux  qui  font  liiez  desMCn 
uux ,  ont  vne  toutt-aoïre  efficacieuj^ver« 
tu  ,  Se  pour-ce  guerilTent,  la  Lèpre,  l'Hy. 
dropifie  ,  la  Goutte  ,  rEpilepfte ,  Cancer» 
le  Noli-mtwtangere  ,-tes  Efctoiielles  ,  ainfi 
que  ie  fiv  voir  en  mon  HvJre  morbifique, 
extccawnie  par  l'Hercule  Chymique  ,  &o. 
Et  de  la  fepeut  tiret  la  fin  de  la  Chvmie,  ' 
c;>r  elle  ne  tend  :i  autre  chofe  qu'à  la  pre- 

i)arauor:  tres-exaâe  des  medicamens  ,  pout 
es  rendre  ,  ainlî  que  nous  auons  dic,plt^ 
agréables  augouH,  plus  (âtubros  au  corps, 
Se  moins  dangereux  en  leur  opération  ,  re- 
dimant  cette  liante  fancc  ,  adeurcment, 
promptement&  Gms  douleur.  lepuis  atfeu . 
ter  auoir  veu  vn  boaime  de  qualité  (buf- 
frir  pendant  trois  ionrs  des  grandes doofentia 
àc  traocbées,poai  Buoitauaié  va  plain  go- 
belet de  Mededne  fiiiie  «  la  ftçon  ordfaiai- 
te  ;  ce  qui  ne  fut  arriué  s'il  eiift  prins  vne 
de  mes  Pilules  dta  iarorces  ,  ou  deux  de 
noftre  Eteâuaire  Dia  (êtié;  00  b'ien'vn  peu 
de  cremeur  on  magirtcrc  de  Tartrs  ,  au 
lieu  de  quatre  Aperemct  vilaines  & 
ameres  qu'on  luy  auoit  fair  analet  an- 

{)arauant  pour  di«;eter  les  humeurs  ,  cat 
a  feule  veuc  &  i'odeuc  de  ces  tnedicamsns 
préparée  à  l'ordinaire ,  rendetft  malades 
ceux  mefmes  qui  ne  le  feroieni  pas,  Auflî 
n'en  voit-oii  pat  de  plus  grands  cffc&i  k 
compataifôn  des  Chymiques  ,  leiqnets 
n'ont  pas  bc'oin  qu'on  atretide  leur  fermen- 
utioQ ,  d'aauftc  qu'iccUe  le  ttouuc  paiEù; 
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Aenunt  fxi^Ac  accomplie  en  mefoie  rem  p  s 
que  le  mecHeament  eft  fittft.  Le  mrlbn^: 
de  diuetfes  fubftiiicei  elT^nces  ja  clabou- 
lées  ÔC  mifes  en  leur  peifcâion  ,  &jpar  ce 
moyen  icndnè'i  hom^en^es  oo  Tnih^rmes 
à  vne  vraye  mixtion  ,  pcuuent  acquérir  ce- 
tte perfeâionquan  eovn  inftanc.  Ot  d'icel» 
let ,  le*  vnei  (ont  6iâe*  de  piafieon  efpe* 
ces  de  diucrj  genres  de  fimpics  ,  appe'ltes 
Ëlixiis  ,  &  les  autres  de  diucrfes  elpcccs, 
oa  parties  d'vne  mefmechofe  à  parr  elabo-r 
res  appellées  ClilTus;  pureté lV  fubtilitc  Jef- 

guelles  faiA  que  leurs  vcicus  &  qualicez, 
AS  aucun  empeichemenc  ,  s'introduifenr, 
s'vnifleot  &  communiquent  facilement  les 
vnes  aux  autres.  D'ailleurs  faut-il  remar- 
quer que  cette  fin  de  Chymie  (  qui  nenud' 
qu'à  redonner  la  («nié  pat  l'exaâe prépara- 
tion des  remèdes  )  ne  fe  rencontreteit  que 
bien  taremeot  ,  Ci  elle  employait  dans  (es 
compontions  yn grand  nombre  d'ingtediensi 
qn'iceoxe(tans  de  contraires  quaiitez  .ayans 
demeuré  long>iemp$  enfemble  en  Topera- 
lion  qu'on  appelle  tccaeoiatioo  ,  venans  à 
a'emnchoquer  pour  lé  joindre ,  leurs  ver- 
tus ne  peuucnt  cdic  non  feulement  confer. 
uèes ,  tnais  encore  ne  s'aydent  ny  cono-r 
beient  rvne  à  Taotre ,  au  cootiaire  cllca  fe 
defVruifent  &  ruinent  pour  en  engendrer 
vue  toute  noauelle  tellement  douicufe  6c 
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iticertjïne  qu'dlc  ne  Cc  pcui  connoiftre  qoe 
par  rcYperiencefllrobfRuaiion  quieftleplus 
fuuuent  funefte.  Patce  qu'alors  la  vertudif- 
cretricequi  eften  nous ,  ne  pouvant  feparer, 
ny  s'ayder  des  vertus  en  paniculier  dechaC 
que  (impie,  air.j  Jo:inant&  rcceuaiuce pot 
pourry ,  nous  en  (entons  indubiublemeni 
des  eaenemens  comcaifcs  k  noAne  îown- 
tioa.  Ce  que  derflis  edant  tenu  poutcon» 
(lant,te(le  de  ptendre  la  peine,  5e  apprrtt* 
dre  la  h^on  d'extraire  les  quaiitez  ^vn 
mefme  médicament  (impie,  puislesvnir en- 
femble ,  par- ce  qu'alors  »  à  caufe  de  leur 
fyaipathie ,  elles  a'vniflènc  bien  plus  facile^ 
menr  ,  3c  conçoiacnt  tres-bicn  vn  plusgtand 
pouuotr  de  nuire  à  ce  qui  nous  efl  contraire. 
Surquoy  ie  m'ellonne  comme  plu(ieursSo-' 
phittes  ((ans  raifon  pourtant}  décrient  cette 
fcieoce  ,  (ans  auoir  premieiement  fait  vne 
bonne '&  exifte  recherche  de  la  vérité  8c 
infalUbtUté  d'icellc.  La  certitude  que  i'yay 
reconnue  m'a  contraint  à  la  fuiute  ,  pour 
aucc  plus  <!c  fcDtic  f<  facilite  fecouiir  les 
malades.  En  da  la  tecoonoidânce  que  t'en 
£iy  de  l'auoir  receue  de  la  main  libenle  de 
Dieu  ,  lequel  depatt  Tes  dons  &  (es  ;;races 
à  qui  bon  luy  femble ,  de  en  telle  quantité 
quni  Iby  ptaift  t  auquel  Pew»  Filsfle  Sainft 
I^rprii,  foit  koniyu  &  gleife  és  lieclei  de* 
fiedes.  Amen.  > 


Fin  ds  la  prcmiere  Fleur,  , 
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FLEVR  SECONDE 

D  V   BO  V  Q.V  E  T 

C  H  Y  M  I  QJf  E. 

DE  LA  DEFINITION  DE   CHYMIE,  ET  DE 
lès  Principes ,  de  (es  operarions ,  lieu ,  temps ,  &  moyens 
d'opefer }  enfemble  des  condicions  deTArtilb. 

2)c  U  i^ààtkmie  Qjynùe^ 
Chapitre  I. 

I  ^Aïoisi  vn  certain  ordre  que  ||out  loy  »  il  efteii  enjoint  à  tontes  per> 

l'andenneté  auoit  tadis  eftably  l'ooncs  de  quelle  qualité  &  condition 

iifjff  dans  cefte   Monarchie    Payen-  quils  pouuoient  ellrc- ,  de  porter  les  mar- 

(U  Home,  9c  lequel  pada  da  d^ois  que» de  la.pioicfion  qu'ils  ezet|oient». 
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a£n  par  ce  moyen  de  difceroei  les  gens 
^honneur  d*aoec  les  profanes  ,  les  noUe» 

d'auec  ks  rotiuiers  ,  les  bons  &  diligcns 
ouuticn,  daucc  les  ncgUgcns  ,  faincancj  Se 
vâos-iieos  ;  bref  pour  rendre  égalemeni  aa 
poids  do  meriie  8c  rfe  h  vertu  ,  la  loUange 
•  chtCOn.  A  combien  p!us  de  raifon  Icroni 
nous  obligez  ,  non  dans  vne  Monarchie 
Payeniic.  mais  dans  certe  Monarchie  Chre. 
lUcnue  où  nous  vmoiis  ,  de  rendre  raifon 
de«e  ^  nous  failons  .  traiâons  ,  dil'cou- 
rons  Se  cterçons.  Si  ce  bon-beurarriuoit  ia- 
mais  ,  hé  :  que  nous  venions  de  ehange- 
xnens  daw  totuis  tes  profedlons  Se  vaca- 
tions i  ce  fcroir  poui  lots  que  le  defu  d'va 
crnaÏQ  Medccia  ,  bomme  de  bien  ,  feroic 
cffeOni;  par  lequel  il  a  fovhaité  mille  f^is, 
qo  il  y  etift  «ne  ioy  cres^esprelTe  pour  les  Mé- 
decins ,  Chîrargiens  8c  Apoiicaires  »  de  ne 
reccuoir  aucun  l'alaire  des  malades  qu'ils 
uaiAeo(,«Mtneles^'ic(iir3ien[.  Eccasad. 
oenant  qne  '**  %w\ion  de  leurs  maLuDes 
n'AJuiut  ,  qu'ils  fulî'cnt  dcfclieiis  de  leats 
boutietfrs.  prciogatiues  ôc  iairouaitez  -,  en 
outre  eondaoïnez  de  les  faiie  cuiâcr  a  leur 
deipens  à  quelque  ûoO.c  Mc>{cwin  coadiu- 
icui  de  la  Nature  ,  qui  s'en  acquiteioit 
nieox  qu'eux.  Et  cecy  confideté  que  le 
temps      guérir  les  maladies  pafTé  ,  il  eft 
bien  diili.ile  .  voiie  quafi  iropoflible  de  les 
guérir  ,  i:  ce  n'ell  par  la  nuàa.d'^U  boa 
Aitide.    Or  pluficurs  de  ces  couKun  4|ui 
fe  font  nommer  impudemment  Medeant 
te  Operateurs  Spagcriques  ,   qui  ticnoenc 
quelquesfois  les  naïades  ,  qui  le  metient 
en  leurs  mains  trois  ou  qitane  mois,  0e de 

Îmecilôn  pas  rien  :  fie  neanimobs  ne  lait 
cm  pas  de  fe  faite  ties  bicopaycc  bienqtie 
pat  leur  moyen  la  nuladielbir  rendue  pire 
qu'elle  n'eftoit  auparauant ,  &  le  plus  fou- 
nent  du  tout  inttaiâable  :  ie  ptodnirois 
fur  ce  fobiet  mille  exemples ,  mais  cela  eft 
lefêtué  aux  fueillets  d'vn  autre  aurre  volu. 
me.  Hé  :  fi  ce  defir  auoit  lieu  ,  combien 
verrions  nous  de  Sanetiers  letonrner  au 
ligneul.de  Taiîlciiti  à  leur  aiguille,  'ef.ii- 
fettiS  de  pourpoints  de  cuir  ,  à  faire  des 
collets  de  BuAe  ,  de  Cenroyrurs  à  leur 
cuir  :  combien  de  boflclage  tîe  C  imerierc 
caufent  ces  meutiriers.  Mircrable  liecle, 
IcaMatcbands  banqueroutiers  fonr le  Me. 
decins  ,  &r  les  MeJctins  les  Marchands: 
.combien  y  en  a  i  il  qui  negotient  en  mar- 
clwttdKfe  ce  qu'ils  ne  peuuent  faire  fans  ne. 
socier  aufli  la  fanté  des  cc»rps.  Mais  ft  ce 
louhait  futtoit  à  ion  effet ,  combien  y  a-t'il 
de  Prtfttet  qui  exercent  la  Médecine  en 
.  toutes  fa  parties  ,  Se  des  Médecins  qui 
fimi  Chanoines ,  qui  retourneroient  chacun 
à  leur  charge.  N'ay-ie  donc  pas  raifon  de 
fmbaiiet  aaee  d'or ,  ou  chacun  s'exex> 
çoir  en  (à  profrmon  partiealine,  0e  s'y  ren> 
doit  très  capaM#  r 

Oc  à  celle  bn  de  n'eoceaiic  la  ceaCwe 
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que  pludeurs  femblent  metitet  ,  ic  diray 
qu'eftant  Medecin-Chuurgien  Chymiqoc» 
.Sctr^iftani  de  l'Art  Chymique  Médical  ,ic 
dois  monftterquel  eftceft  Art,unteurade' 
finition,  piindpes ,  Se  opérations,  que  des 
moyens  d'opérer  en  Icdoy  ;  depaxl'eipofi- 
tion  de  cette  marque  monnter  qoe  fiininé- 
menr,  ie  ne  me  fuis  pas  ai  tache  à  cette  pro- 
felfioa.  Commençons  Se  donnons  an  vtay 
biais  de  cette  Medeebic  Chymique. 

Difons  donc  que  l' Alchymic  fe  peut  defîntr 
vne  Hcieoce  qui  enfeigne  de  fepater  les  Ele- 
tmnsde  chacm  compo(\  produit  par  laNa. 
tur- ,  de  les  recueillir  dextremeoi  chacun 
en  Ibn  propre  vaiilèau.  Autrement  Alchy- 
mie  eft  vn  Art  qui  menAce  les  WÊp<^eim  db 
fepater  le  fubiil  du  gros ,  le  pur  de  l  impur. 
Se  de  tirer  d'vn  chacun  cempoft  naturel  fon 
eflence  pure  &  nette  ,  en  kqnelle  gift  tou. 
re  la  vertu  de  ce  compoll.  Oa  bien  ,  l'Al- 
chymie  ell  vne  fcience  par  laquelle  nous  ap. 
prenons  à  connoiftrc  la  première  matière 
de  tous  les  corps  du  monde  ,  foienr  Ani' 
maux  ,  Vegeuux  ,  ou  Minéraux  ,  &  com< 
ment  lanaturea  procédé  en  les  procreuitde 
perfeâionn.int  iuf«]uesàteur  dernière  matie< 
re .  &c  aufli  comment  il  faut  que  nous  pro' 
cédions  pour  les  def&ire  en  rétrogradant 
l'ordre  d'ice'lc Nature, <î nous  voulons  voir 
occulairement  leur  première  madère.  En 
quoy  Olifant  nous  trouuons  veiciablcmenc 
■que  c'efl  de  trois  chofes  fatuplusnymoint, 
IcaQoir  Souphre  ,  Sel  Sc  Mercure  ,  viiîbles 
te  palpables  ,  chacun  en  fon  eflènce  corpo- 
lée  ,  aptes  qu'iU  fotit  feparez  du  compoft 
par  la  voyc  Se  moyen  de  ceftelcienee. 

En  quitricfme  lifu  ,  <  n  pcurdefinirl'A!- 
chvmie  vne  partie  de  la  vraye  Médecine  qui 
enieigne  k  connoiftre ,  eflire  8e  paifiùAencnr 
préparer  &  Tcparer  le  pur  de  l'impur  ,  pat 
Art  Spagerique,  des  mcdicamens  tanrmtec. 
nesqn externes,  fimplesquecompofezpaet 
les  mettre  auec  plus  de  certitude  en  v&ge 
au  corps  humain.  Ces  quatre  définitions 
eftans  dfentîellM ,  comme  coropofées  de 
genre  Sc  différence  ,  n'auroient  pas  befoin 
d'explication  j  mais  à  celle  iîo  de  rendre  cet« 
te  fcienca  plus  intelligible  queiufqnesàpre» 
fent  elle  n'a  eftc  :  i'expliqueray  la  quatriei» 
me  définition  ,  Sc  larendray  btiefuement  la 
plus  claire  5c  familière  en  tontes  lès  paitin 
qu'il  me  fera  poffîble. 

Et  pour  commencer , il  faut  fcauoir  qw 
ie  la  dy  patiie  de  la  vraye  Mededne  »  ce 
qui  n'eft  pas  fans  raifon  ,  car  nous  con<U> 
ruons  quatre  parties  en  la  vraye  Mederi» 
ne,  (caaoir  Philofophie  ,  Adronomie  ,  AU 
chymie  Se  Vertu.  Pat  la  ptemiete  le  vtay 
Médecin  a  la  vraye  connolllànee  de  kTet- 
re  &  de  l'Eau  ,  enfemblc  des  maladies  qui 
font  caufées  par  eux.  Par  la  féconde ,  il  a  la 
vTayeconaoiifàncederAir  8edn  Ciel.enfeai- 
ble  des  m.iUdies  qui  viennent  d'eux.  Parle 
moyendc  la  aoiûélme,il  vientà  iapasÊHie 
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connoiffancéde  U  prqpacaiioii  &  Réparation 
des  proprietex  iet  (bfiKrs  Elemens  ,  pour 
auec  pins  i\s  facilite  &  de  ceriicadc  ,  |;uerir 
les  maladies  qui  viennent  de |Mr eux.  Quant 
à  la  qu«tre(tne  8e  dernière  qui  eft  la  Vertu, 
c'cft  celle-là  que  le  Médecin  doit  embrairec 
indilTolubleoieat  iufques  au  tombeau ,  aaec 
l«i  tro^  GafAUes  {  maisde  cecy  plus  ample- 
ment cy  delTus  parlant  des  (  .  n  iitions  de 
l'Atnfte.  l'ay  dit  <JQ  jclle  cnleigne  de  con- 
noiftre  &  «lire  les  médicament,  ScV.  Nom 
auons  fait  voir  incidemment  cy-JclTjs  ,  à  la 
piemiçfc  Fleui  ,  comme  pat  le  moyen  de 
î'AIchymic.rArtiftc  vient  à  la connoiilàn- 
de  tout  ce  qui  eft  en  la  >fifure  ,rien  neluy 
eft  cache ,  il  vole  pat  les  Airs  ,  il  nage 
dans  les  Ean,  il  peoenvU  Tcne,  il  mon. 
te  les  Moottgnes  ,  défirent  J-itis  les  Vallces; 
bref  dans  ce  lat^e  ^  fpacieux  champ  de 
nrnîncn ,  U  f  boifit ,  eflic  8c  (epaïc  tout  ce 
qu'il  rtai,9t  peut  mettre  en  vfage  au  cicf- 
fein  qu^la  proietic.  Auec  cette  prero^aaue 
fur  la  Pharmacie  ordinaire  ,  qu'il  oblcrue 
rioflucnce  de  l'Aftre  duniinant  la  Plante,  & 
Se  la  Tympachie  de  tous  deux  auec  la  par- 
tie aficâée  .'  en  outre  il  choiGtauec  dillin. 
âton  ,  les  iitmedes  d^s  Animaux  pour  les 
maladies  Animales  ,déé  Ve;;;ctai  x  pour  les 
Vei:ctu!cs,  «S:  Jet  Minéraux  j-our  les  Mine- 
(alesjConnoilTance  qui  ne  te  remarque  point 
dans  la  vulgaire!  Pharmacie-  Encore  moins 
l'exaâe  préparation  des  lemeJes  qu'il  cti 
lite  i  ic  c'eft  pour  venir  à  l'autre  pomâ  de 
ma  delîniiion  J  poor  les  admlmftret  contre 
les  iraladies  aurqtic'îes  tls  ont  antipaihir, 
comme  a  la  maladie  du  .Sel  ,  le  remède  de 
Sd  à  la  mabdie  de  Soaphre  vn  temede  de 
Sonphre -,  confeqnrniment  à  la  maUdie 
Mercurielle,  vn  tcmoie  de  Mcccute^âc  ain> 
ft  Le  Médecin  Chymide  gueiit  les  maladies 
parleur  fcirblabics  :  il  i.e  faut  pas  enten- 
dre qu  il  falFe  vue  nouudie  maladie,  car  ce 
ne  feroii  pas  bien  comprendre  l'incention 
des  Chvmiques  ,  d'autant  que  cette  guert> 
fon  ne  fe  fait  que  par  contraire  difpofinon, 
te  non  par  contraire  qualité:  exemple,  fup- 
pofons  que  le  Sel  fur  lellement  dedeichi 
en  fereuerberant,  qu'il  ciufaft  vnedemàn> 
geaifbn  infapportabie  :  pour  la  guérir  ,  vn 
vtay  icedccm  a^iy  de  la  Narace  n'hume, 
ften  pas  eefte  fediereffe ,  mais  fendra  Ile 
difloudiA  ce  qui  cfl  (èc  Et  comme  cct:c 
lêchetcilir  a  conuenance  auec  l'Alum  plu- 
meox ,  oA  le  Sd  eTnlat ,  qui  font  de  pa> 
reille  nature  ,  cela  luy  indiquera  qu'il  les 
£iat  prendre  pour  remède  aflentcà  ce  mal. 
Le  melme  pcnfon  dire  qae  rhnmiditè  re* 
foluc  du  Metctllt,ne  s'ofte  pas  par  la  fè- 
chere(re,mais  die  fegoerit  fi  on  la  coagu- 
la <e  fait  reprendre.  De  ce  pce  de  paroles 
Oll'^caK.4ber  daiX  Cofeigncmens  tres-cer- 
laiiu  I  l'vn  que  là  guet:lou  e(t  aux  venus  Se 
poîflànees  ,  non  pas  aux  qualitez  ,  l'autre 
^tto  leqKt  dioKS  moiiftia»  9c  dedacenc 
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leur  clfence  parleur  propre  forme  Stop^tu* 
tion.  ,Rcueaoos  à  noftre  définition  dcGhy" 
mie  ,  où  le  dis  que  cette  preparaiieii  des 
remèdes,  iê  £uc  par  Art  Spagerique.  Sur- 
quoy  il  hnt  entendre  ,  quoy  que  quelques 
vus  ne  fontpasdifFcrcrh  Chymiede  liSpa« 
getie  ,  que  neantmoins.elles  differeni  en  ce 
qué  rvne  prépare  reniement ,  mais  l'autre 
enfeigue  à  préparer  :  la  ("hvmie  a  la  con- 
Boiûance  des  quahtez  &  venus  du  coœpoll, 
laSpageiieles  en  (êpare.  Mats  pour  plus 
d'intelligence  de  cecy  ,  il  faut  Içajoir  ,  ». 
uant  ipailer  outre  ,  d'où  e(t  dehué  ce  mot 
de  Chymie  ,&  en  ruinecdny  de  la  Spage> 
lie  ,  auec  leurs  lignifications  ,  &  pois  noQS 
viendtons  a  la  &n  de  noiUe  définition» 

chjmu  eft  donc  detiuc  du  mot  Ocec  kr» 
tnia  ,tps  fi»  k'j',  qu!  (îgnifie  fufîon,  à  caufe 
que  cette  fcicnce  eft  vne  parue  de  U  natu* 
telle  rhiloibphie  des  choies ;auflî  enlcignc* 
t'clle  les  caufes  Je  nature  des  Minéraux , 
Végétaux,  &  Animaux,  mais  notamnicni 
des  Minéraux  ,  quill^  fondent  dans  le  feu. 
Or  cette  Science  ott  Art  »  ainfi  qu'en  U 
voudra  nommer  ,  eft  appelice  ordinaire- 
ment Alchymie  ,  ioignant  à  Chymie  ,  c'eft 
articulation  Al,  à  lalaçdn  des  Aiahea,-  lef> 
quels  mettent  teuiîoors  deoant  les  mots ,  9c 
notamiueni  des  iio  rs  appcllatifs,  cct'arti* 
culaiion  Al.ce  qui  ne  change  pourtant  en  tien 
la,  (ignilication  do  mot  denant  lequel  il  eft 
ni!s,  exemple,  Albacbaro  3^  Bi^ijam  :  Al- 
chalei,  Cbalcf,Scaiaiî  Aïchymç ^fiçOi^^ 
miei  .  , 

U^^fif ,  eft  suffi  deriuc  do  Grer  ,  à  fça- 
uoir  du  mot  Sfd»  ^  qui  (îgnifie  (eparc^  les 
parties  de  quelque  çprps  Minerai  ,  Végétal 
ou  Animal  :  &  de  yf^ariit  ,  alfen.blfr  ou  re- 
conioitvdtc  uelles  après  leur  patfai(^  Se  en' 
liet  depuremcnt  :  &les  Operateurs  d'iceluy 
Spagites  ,  nom  inucntc  par  Pataccll'c  quia 
cite  le  plus  excellent  Spagiie  qui  fut  onc« 
ques  depuis  Hermès  Ttiim^lle,  inrqaei 
à  noftre  temps,  ainii  que  iês  ocuores  le  de- 
monftrenr.  Parce  que  deflbs  nous  voyons 
comme  la  Chymie  pcuticnit  lieu  de  Scien- 
ce en.  la  Médecine.  9c  U  Spagerie  d'An ,  9e 
en  cette  façon  elle  Tera  diuilée  en  Sdence 
!i  en  Art.  Le  tcfte  delà  JcHnition  .eftttcs- 
facilc  a  coriceuou  ,  car  il  ci\  vray  que  le  Me» 
decin  ChyiTiiqiie  prrpare  par  Att  Spageii- 
qMC  les  tcir.cdrs  externes,  de  mcfmc  que  les 
internes»  les  limplcsauiTt  bien  que  les  com- 
pofez:  qui  cmpelchera  à  vn  Aitifte  de  pre» 
parer  des  onguents,  emplafties  St  liniments, 
auflî  bien  coinmedcs  eaux  ,  des  huyles,  Je 
des  qnint'eilênces  i  s'il  le  peut  ou  nontce* 
la  le  verra  cv-apres  ,  où  i  culeigne  tout  le 
premier  eu  Fiance  ,  la  prepaiâtion  de  ces 
remèdes  par  Art  Spagc-iquc.  Aufli  en  ay. 
ic  ven  des  effets  incomparables  ,  au  rcrpc<ft 
des  ordinaires  9c  communs  :  deux  de  mes 
emplafttes  ont  gueiy  dans  huid  tours  vn 
vlcece  Chytonktt        Orpbeute  de  cette 
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ville  Je  Patis  ,  les  communs  ne  l'auoient 
peu  faire  dans  qiucre  ans  :  ie  dis  cecy  pac 
«Maple»ctEi*aipourrois  nommer  plus  de 
cinq  cens  ,  mais  ie  ne  fcandalife  perfonne. 
-le  diray  (êalement  pour  ctorte  ce  Chapitre, 
^UC  les  reaiedes  Chymiquet  agilTent  tir» , 
HUê  iHMÊÀt  ,  lêlon  le  defir  d'Hypocra- 
te  ,  0e  le  foahair  de  Paracelfe  ,  ce  qui  6 
lenconue  rarement  dani  Ics 
diiuùes  il  coaunuos. 


Do  Pruuiftt  Je  U  Cfymii* 

■'•  i       Chav*  II. 

■  * 

NOm  raoM  touché  cy  dcdîn  an  Clu- 
pitrr  cintiuicfmc  delà  première  Fleur, 
mais  en  pailaiii ,  comme  les  trois  lubdances 
•^•îcttt  pfoduilcs  des  qmanet  ElsneM  >  en 
outre  comme  d'icelles  tous  corps  eftoîcni 
compolcz  ,  ce  qui  deuroit  iuf!î[C,(î  cecie 
niaticric:  ne  >iemandoit  vne  plut  cxaâe  M* 
cherche  ,  aiind'en  tirer  vnc  plusiaine  &  vé- 
ritable duâiine.  Mais  auant  que  palier  cu- 
ire ,  ie  ne  puis  que  ie  ne  manifefte  mon 
eftontfemcni,  8e  queie  ne  ni'efciieo  erreur 
tropperotciensiâ  opinion  mal  fondée!  que 
que  vous  cnfcuclilitz  de  vetiiez.  le  ne  tou- 
chetay  point  aux  rai/ons  que  les  Hérétiques 
donit  de  TEfcrirate  Saime  ,  poar  fbrnenter 
&  cftançonnerlciu^ opinionsinfcrn.\lts,ni  n 
ic  lailTc  cela  aux  Théologiens.  Maisie  ne 
puis  auflft  pa(fer  oune  »  ûms  ro'arrefter  vn 
peu  à  celle  de  h  Médecine.  Chofecftrangc 
qu'il  femble  que  comme  ces  deux  vocations 
loot  àltexérs  l'vnc  a  l'auire,  par  vn  lien  d'à- 
'BBOOXjC  de  mifencorde  ,  qu'aufïï  elles  re- 
çoioent  égallementxic  l'aheraiion  pjt  la  zi- 
zanie que  les  PcofelTenrs  du  menfongey 
onifeméc.  Vante  toyô  Antiquité  qucTHy- 
Docrate  a  elle  ce  grand  elprit  ,  qui  a  tout 
Icea  te  conceo  en  U  Médecine ,  fi  nom 
voyons  ceux  qui  la  profeflent  tenir  le  con- 
traire. Car  quoy  que  l'Hypocraieticnneen 
fon  littrc  de  la  vieille  Médecine  ,  ^«r  fttttt 
,  tbtft*  t»i^ttu  iémn  ,  m^ftdt  (r  l4/f  ,  Qne 
Paracelfe  confbtméfucnc  à  luy  ,  appelle 
Souphre  ,  Mercure  ôc  Sel  ,  les  nouueaux 
ne  le  ccoyenrpas.  Dy  nous  tant  que  tu  vou> 
dcuHypôeraie,  en  ton  lime  de  tmi  m  b»^ 

mine  ,  i^ue  !.%  mtlaJie  fe  ftu  f  «r  des  chtfti  fem- 
kUbltt ,  cr  l't»  ffl  gutçr  de  U  ménstte  f*r  Jts 

€h*fe$  ffmt/éttet ,  on  ne  c'en  ccoira  pat.  On 

veut  erpliquec  les  fondcmcns  que  tu  nous 
as  laiilez  en  la  Medeone  ,  d'vn  auue  buis 
qnTiltn'Miteilé  concew;  le  letpoorroistcy 
mettre  en  leur  tort  forr  &  ferme ,  mais  not 
Principes  m'appellent  ,  &  paraduanture  a- 
aani  lonit  de  ce  Chapitre,  leur  bailleray-ie 
des  atttintes ,  qui  leur  ftrontadueiier  ,m.il. 

Îié-eux  t  la  veiité  des  deux  fondement  fui- 
tes. 


cres-excelleni  Hiftotien  &  incomparab 
Peintre  du  ptemier  tsuure  diuin  la  création, 
nous  apprend  qu'au  commencement  Dieu, 
ce  eiand  Archite^edu  muttde .  créa  le  Ciel 
8e  la  Teixe.mais  ilne  dit  pas  de  quoy.  Car 
Dieu  Eternel  cftant  eflènce  premieie  aaant 
toute  chefe  ,  contenoit  en  luy  par  vn  Elire 
iieal,  tout  ce  qu'il  proietteit  de  faire  ;  tai- 
fonpofuquoy  il  en  peut  eftre  dit  caufe  dE-- 
cicnie ,  formelle  .  te  ânale.  Efficience  pat- 
ce  que  te  inondes  priseftre  de  luy  :  orne 
le  peur  il  aueir  de  Dieu  ,  qùe  Dieu  ne  foît 
l'elttc  luy  mefme ,  mais  vn  eftre  eteme],ia« 
finy ,  très  parfait,  ennemy  du  non ,  eftre  & 
du  rien.  Formelle  ,  comme  en  elûnt  l'ex- 
emplaire ,  l'ayant  fait  félon  le  patron  te  mo. 
délie  qu'il  anoit  en  U  fdence,  onieft  l'idée, 
le  moule  &  le  véritable  exemplaire  de  toil- 
tes  choies.  Finale  ayant  tout  fait  pour  (k 
gloire  :  de  (ône  qu'en  cette  façon  le'neii- 
de  ne  regarde  que  Dieu  ,  dautant  qu  il  efl" 
tout  de  Dieu  ,  cercle  parfait  qui  finit  où  il 
commence ,  te  commence  od  il  finit.  Si 
que  Dieu  pour  manifefter  au  dehors  fa  gloi- 
re quiedoit  comme  re(retce  en  luy  ,  a  prt»- 
duit  vn  image  de  foy  viiuile  ,  vu  clair  mi- 
loQetde  ûi  puiflànce ,  bencc ,  fagclTe  8c  pro- 
uidence.  Ce  Saint  Hiftoties  dit  après,  que 
la  terre  edoit  fans  fornstluide,  te  qotles 
ténèbres  l'ennitonnoient  ;  adieuftant  que 
rEfpilt  de  Dieu  eftott porté deflus  les  eaux, 
ieûiuellcs  il  fepara  ,  plaçant  les  vnei  furie 
fitroament ,  Se  laiitant  les  autres  delTous, 
&c.  Quelques. vnt  ont  appelle  ,  mais  im- 
I^ropreruent  ,  certc  terre  vuide  8c  tenebrtfu- 
le  ,  cahos  c'eft  àdite  maiTediifoime^con- 
Infe ,  ou  ploftoft  vn  abyfine  d'eau ,  Car  Id** 
quelles  pouttantrEfprir  de  Dieu  cftoit  por- 
te ;  lefquellef  il  empregnoit  de  fa  viuifianie 
chaleur ,  laquelle  ne  peut  iten  fans  llioiii* 
de, lion  plus  que  l'agent  ùns  le  patient,  ny 
la  locmc  fans  la  matière  ;  pour  cftmU  fub- 
ftance  humide ,  molle  de  foy ,  êcobeiflànie 
a  conceuoir;  toutes  fortes  d'imprtffioni  ;  3c 
aulli  que  1j  primitiue  fource  de  vie  gili  ci 
l'bdliide  aflifté  du  chaud.  Or  en  cefte  lé* 
p.tration  ,  qiieloues  Pcres  ont  entendu  qu'à 
Y  en  euft  de  d  eux  Idîics  différentes  en  pu* 
rcté.ainfi  quileil  du  ,  qu'il  fepara  les  eaut^ 
d'auec  les  eaux  ,  <c  de  la  plus  pure  de  cel- 
les 1.  il  en  fit  |.  parties  pures.  De  la  plus 
pure  defquellei  il  fiilct  <«rps  Angéliques. 
De  la  leconde  moins  pure ,  il  en  ht  le  Fir* 
marnent ,  lesPlanettes .  les  Signes,  &  tou- 
tes les  El\oilles.  Et  de  la  troiiîefme  encore 
moins  pure  ,  il  créa  quatre  corps  qui  font 
les  quatre  Elément ,  iêuU  membres  princi- 
paux de  ce  monde.  Lefquels  qu,ifre  pat  le 
moyen  de  la  Nature ,  compoleni  tout  les 
antres  corps  mines ,  en  leur  dmmant  vi. 
gocur  ,  vie  8c  mouuemenr  ,  par  vn  efprit 
coure  que  la  mefme  Nature ,  vtay  Arcifte 
«lembîmedes  quatre  premieis,  La  Tcne 
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matière  ,  laquelle  eilç  à  conçeuc  du  germe 
des  autres  noit  Elemens  fet  mm.  Car  les 

Elcmeiu  a^iirints  inceirimmcnr  enfcmble; 
produifeiir  les  trois  principes  ,  Sel  ,  Sou» 
pbte  ,  9c  Mercure  ,  qui  ibnr  vn  médium 
«ntre  les  HJemens  flc  lout  ce  qui  cft  produir, 
tant  dans  les  eotrailics  de  la  terre  que  fur 
la  rucface  d'icelle.  Eftant  vray  que  la  Na- 
rare  n'«  pas  immédiatement  produir  tous  les 
corps  mixtes  ,  lanc  limples  que  compofcz 
des  quatre  Eletneos  ,  «ins  mediacement» 
c'ell  a  dite ,  par  rimenienciondes  trois  piin* 
dpes  futditi 

Or  à  celle  fin  d'encenAe  mieux  cefte 
théorie  des  rrois  rubdancesoupiincipes  fuf- 
dits  ,  il  fijt  nottet  qu'mconiiacQI  que  Dieu 
eut  conliituL-  la  Naiiiic,  pour  régit  toutela 
Monarchie  du  monde, elle  (afin  quela  vo- 
lotné  da  très  haut  fut  executce  )  oidouna 
que  chacun  des  fuldits  ElemCM  »  «^foic 
inceiTaminent  dvn  l'autre,  de  manière  que 
le  feu  agiffant  conrre  l'air.produilit  leSoq- 

{)lue  ;  l'ait  p.ucillcment  blocquaiu  l'eau  fit 
e  Mercure }  &  l'eau  agiHani  contrela  terre 
engëdra  le^elunais  la  terre  netrouuaocplui 
d'autre  Elément  contre  quielle  pcuft  agir,tic 
peuft  aulfi  rien  ptoduve ,  Se  retint  en  Ton 
centre  A  que  les  autres  u  aooient  produit. 
De  forte  qu'elle  demeura  matrice  îs:  rnidia- 
tticedesctïcts  des  quatre  Elemens,  quilont 
lei  trois  (ùbftahces  Sel ,  Soaphrè,  6e  Mer> 
cace ,  defquds  tous  corn:  font  cotTipofet. 
Parce  que  dclTus.ot}  petit  retnaïquer  cotu* 
nevn  Efcriuaiii  moderne  n'a  pas  bien  eo> 
tendu  .la  Théorie  de  la  Médecine  Thymi- 
que  ,  lors  qu'il  j(firme  que  les  Chymiques 
tiennent  que  l'homme  Actoos  les  corps  mi« 
très  naturels  ne  font  pas  compofcz  de  qua- 
tre f  Icrncns  ,  mais  feulement  des  trois  fub- 
ttances  furditet.Céitolâriablederir,  ou  plu. 
ftoft  elpcce  de  manie ,  qaeplufieursom  d'e^- 
crire,  fair  gliflèr ,  fans  qu'on  y  prenne  ^ar- 
de  ,  tout  plein  d'abfurditcz  »  lerquelles  ren< 
dent  la  ictence  de  quoy  l'en  iraiite  on  tres- 
obfcure  8c  non  entendue  ^  ou  bien  très- me- 
prifabîc  CarpourquoyquelcChymiquecon- 
fiderc  le  corps  «entend  qu'il  le  pcatrebudre 
te  coaguler,  &  que  dans  cette  relblaifonil 
Mi'ya  que  ces  trois  fubftances  qui  y  foient 
ffianifcftées  ,  ce  n'cft  pas  à  dite  pourtant 
qo'i!  ne  confidere  ce  corps  compofé  des 

^iremicis  principes  priiu  ipiants  ,  quoy  que 
l'on  ne  voyc  icy  que  les  principiez.  Sur 
quoy  Béguin  me  femble  manquer  dlntelli* 
gencc  .quand  il  dit  que  le  Phyficien  lecon- 
ildeie  d'vne  fa^on  ,  le  Mcdecin  d'vn  autre, 
0e  le  Chymifte  d'vne  aotre  »' d'autant  que 
ces  trois  cortvoifTinccs  q-.i'il  rend  l'eparces, 
fctrotiucnt  totitcs  chezleChyniiAe.  Et  pour 
iiionftrcr  conimcceLi  fc  f<it,&qu'its  nere- 
pugnect  l'vn  A  l'autre  ,  il  faut  entendre  que 
tous  corps  cAans  coofidertz  fimpiement  en 
tntr  genre  rDpreme.pcunentefite  dits  com- 
pofcz de  uatieie  &  de  fotme ,  &  iccUet 


vnies  cftre  l'eiïence  des  corps  enunt  qoe 
corps.  Mais  ce  genre  venatx  à  eftre  dtuîfé 
en  (impie  U  en  mixte  ,  on  itouuera  quece* 
loy>la  e(l  liomogene ,  comme  les  Elemens: 
&cel«y  cy  hétérogène  ,  comme  le  MCtaif, 
In  Plante  &  l'Animal  :  Or  comme  la  pre- 
mière diuiHon  eft  eflencielle  ,  on  n'vpeat 
aafli  remarquer  que  la  matière  &  ta  fvirmc; 
mais  fi  la  diuifion  ffl  matérielle,  &  fjire 
fut  le  mixte  ,  on  y  remarquera  les  quatre 
Elemens ,  leurs  qualités  ,  te  les  trois  fub» 
ftances.  Sel ,  Souphre  iV  Mercure.  De  ce- 
cy  l'on  peut  tiret  cette  vente  ,  (^auoir  que 
ia  tnatiere  te  la  forme  eftamt  eiTeniidlc- 
mrntd.ins  le mixre comme efj^icce des  corps, 
&  que  les  Eléments  &  les  principes  Chy- 
miques y  (bm  nMtctîellement ,  que  le  Me> 
decin  Cli\n'iq'if  ne  peut  eftrc  dir  rel  qu'il 
ne  les  cotilîJcrc  tous  égalemoat,  àcaulede 
leur  endtè. 

Or  tes  trois  Subftances  ou  Principes 
eftans  en  droiâe  proportion  &:  conioiii^s 
en  pai&iâe  vnitc  ,  s'enfuit  que  la  fànté'8e 
la  vie  humaine  f»nt  cooferuez  (ans  aucune 
diffblution  ,  tant  Se  fi  longuement  que  ces 
trois  choies  v  peuuent  demeurer  en  tellts 
vnion  te  (em'petature.  Au  contraire  fi  par 
quelque  ffianuais  accident  l'vne  d'icelles  le 
débande  ,  comme  il  aduirnt  nrHinaircment 
par  le  nourtiircmentdes  Riauuailés  viandes, 
te  des  manuais  brenuages ,  ou  par  trop  boî. 
rc,  manger,  h.interlcs  fcmmrs,  &:  rranail- 
Icr  tccorpsiou  par  peu  ,  comme  font  ceux 
qui  demenrenfoyfifs,  ou  qui  mènent  vne 
vie  fedentaiie  ne  ttauaillans  que  de  l'effirit 
feulement  lans  exercice  corporel  ;  ou  qui 
endtttent  fain»  «  froid  te  ftayeur  ,  te  autres 
dioers  .■»ccider.s  y  en  ces  cas  ,  il  s'enfuir  al- 
tération de  la  (aiitc  &  génération  de  toutes 
maladies ,  par  le  dereglemenc  de  l'vn  des 
tiois ,  excite  par  fon  compagnon  ,  ou  des 
deux  ,  &  aucuncfots  de  tous  les  trois  en* 
femble.  F  (lant  à  noner  Ctl  ptflànt,  que  nous' 
difons  excité  pat  fon  compagnon ,  d'autant 
qu'vn  principe  nes'altete  iamais  deluyreul, 
mais  feulement  quand  quelqu'vndcfescom- 
pagnoos  cft  altère  Se  corrompu  :  car  il 
eft  certain  que  te  Mercure  ne  fe  précipite 
pas  pas  de  foy  ,  ains  par  le  moven  du  Sel 
refoult  :  Exempte ,  les, Matériaux  deTquels 
l*eau forte  eft  tirée  font  Sels*,  or  6  ces  Sels 
n'fr.oicnt  foults ,  ils  ne  prcci|  iteroient  ia- 
mais le  Mercure  Metalic.  Le  meimeen  eft- 
.îidu  Souphre  ,  qui  ne  s'eoflammereif  ja- 
mais l.ms  le  Mfrrure  fiiblimc  ;  nyle  Mer- 
cure ne  ie  iublimctoit  point  fans  le  Sei 
reueriieri. 

Or  pour  connoiftre  lequel  île  ces  trois 
Solphre,  Mercure  &  Sel  ,  eit  alteu  .cou- 
fequentmentla  caufe  delà  maladie  ,  ^-  icel- 
le  maladie  mefmr  trllc  i]u'clle  cft  en  fon 
Anattvnie ,  vrayc  origine  &  caufe  ,  il  faut 
premieiemetM  (çnueir  qa'eft'Ce  que  Sou- 
phie  ,'ittSCiK«  ,  0e  Sel  «  comme  ils  font 
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oumtcnuspacieuiaccotd  &  dcuc  mixtion, 
en  outre  quelles  maladiei  en  prooiennent 

3c  en  coiibicn  Je  façons  ;  Se  finalement  quels 
en  reroiu  les  remèdes  ,  unt  en  leur  nature 
qae  prepaninon  ,  8c  d'où  ils  ièront  tirex. 

Commençons  donc      difons  du  5ou- 
phre  .lequel  cil  l'huylc  ou  rezinc  du  corps, 
qui  contient  en  A>y  le  feu  de  nature ,  noot- 
iKier  i?c  confcru.^tcir  dr  \.x  vi-.-.  Ou  bien  le 
.Suuphrc  eft  ce  Baume  doucereux  ,  quoy 
(^aepactidpanrde  quelque  amertume ,  oléa- 
gineux accomp.v^'r.c  Je  viljofitc, qui  confer- 
ue  1.1  chaleur  n.uuiLlIc  cie»  parues  ,  eftan- 
le  moyen  de  toute  veç^etation ,  acccaïÂneni 
&  tranfmuution ,  l'txtgine  &{ôuccedetoac 
tes  les  odeurs  tant  bonnes  que'tnautuifès. 
Ce  Souphie  a  quelque  analogie  Se  rappon 
aucc  le  £ru  ,  d'aiiiaoc  qa'il  s'enfbme  aisé- 
ment ainfi  que  tons  antes  corps  huyleux  8e 
r.  /  ne  r.x.  Lors  qu'iceîuy  tiVft  point  en  1;»  dc- 
pMuation  ,il  a  la  venu  de  Icnit  ic  conjoiii- 
dre  les  extremitez  contnires  du  Mercate  8c 
du  Sel  :car  v  i  luv  Li  tft.ini  vol.ui]  &ccUiv- 
cy  fixe  ,  ne  ic  peuucnt  nullement  jomdrç 
&  lier  en  vne  metmelbblUnce  que  parte 
moyen  du  Souphre  .lequel  participe  dcl'vn 
&  de  l'autre  ,  tempérant  par  G  vilcoiué  la 
fechereflè  du  Sel,  5c  Uquidicé  du  Mercure  ; 
&  par  fa  douceur  l'amertume  du  Sel,  ^cl'a- 
ddué  du  Mcrure.  Or  ce  Souphre  venant  à 
(e  reculer  de  l'on  cftre  8c  conftituùon  natu- 
relle ,  r,>,;cT:vnci:  finitc  de  maladies, lefqucl- 
Ics  toutes  le  peuucnt  appcUcr  Sulpliurscs  ; 
defquclles  les  remède  ne  fc  trouue  qnisax 
Souphres  de  nature  exiuididcleurscotpi, 
8c  bien  tcûificz  par  Art  Spagcrique. 

Mais  pour  venir  à  la  parfaiÂc  connoi(^ 
ikoce  de  ces  nwUdies, il  Êiuc(cauoirque le 
Sonphre  reçoit  deprauationderon  eftrê  par' 
trois  moyens ,  p^rrclolution,  inflammation, 
&:coa!<;u1jcion.  La  maladie  qui  vient  du  Sou. 
phre  coagulé  s  appelle  Cerna  ou  afloopifle- 
r.icnt  qmbiccc (■•ulcmenrle'îpaitiesdu Cer. 
ueau  ,  3c  qui  pat  ion  tournoyemeni  corn, 
prend  tontes  les  maladies  (bmni(èfes,com. 

me  font  fin'r.t  f.tf.ft'f-rj  ,  Ctros^  Let^rgm  , 
Vertiga^  5c  fcmblables.  Of  toutes  ces  ma- 
ladies ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  .fe 
gucriirrnt  aucc  vu  Souphre  tuiij'elc  par  l'ad- 
dition de  viebqucllcn'eftautiechoié  tju'vn 
fiev.  Ce  Souphre  chaud  ne  confil\e  en  au. 
cune  .  utrc  chofe  qu'au  Roy  &  Gouuerneur 
dc<;  rianctes  ,  le  .Soi  .parquoyillcfautex- 
naire  de  luy  par  voye  Philoiopliiquey^^l'ad- 
mini  Aret  Phy ficalcment.  On  peut  «pour Iny 
fetuir  de  vemcule ,  receuoir  refprit  da  Mu- 
guet, rectifie  aucc  Telprit  du  Vin  ,  accom- 
mené  d'vn  peu  d'huyie  de  Girofle  \  lequel 
feul  «eut  eftre  anflt  admmiftré ,  fi  l'on  vfut , 
fans  le  Souphre  de  l'Or. 

La  maladie  du  Souphre  enflamc  ,  eft  di<. 
te  CtutM,  laqad  n'eft  autre  choie  qo'vn 
embrazement  ou  inflammation  de  Souphre 
Cfk  tout  le  coifs,  ou  biea«|ivjiepacoc.lcy 


îconde  du 

fe  tapponenctoutes  Fiéures  «  tant  coniiogcs 
qu'interarfteatei ,  PutHdei ,  mm  Ptittides» 

Pcttchides ,  Lipirides  .Thyp'oJes ,  AlTodes, 
Eloiies,  Ephiala,  la  Fieure  Catduque,Co- 
licatiue,  Syn«opale,H.Tmuhritee,  Hxrica, 
Miradnirjue  ,  Pcftillentielle ,  pleurerique .«.ta* 
niuque  ^  l'iirenctiquc  ;  laSeur  Angloiie  , 
Ptuoelte ,  Gangrené  ,  Mal-rnort,  Epilogif- 
ma,  Ophultrie  ,  Phlfgmon.Etîfipele.reii 
Petfic.  TouiCi  CCS  maladies  feg'ieruieat  par 
le  Souphre  iiidoufic,âcced'aatantqoeiott- 
tes  les  maladies  (uQires  ne  f  .  terminent  pas 
en  bien  que  pat  la  Tueur.  Or  le  Souphie  eft 
rendu  hxe&  diaphoretiqM,t*iIcftpredpilé 
auec  de  l'eau  forte  bien  acre ,  puis  icellefe- 
parce  par  inclination ,  ou  par  euaporation, 
fL->it  la  matierequi  demeurera  au  fonds  dul. 
aâee  pat  j.  eu  4.  fois ,  &  ce  pat  ablutions 
ceïietfes ,  d'era  de  Ourdou  bénit.  En  après 
icclle  matière  foit  mife  reuerberer  aureuer. 
beratoif edostiuiques  à  ce'  qu'elles  acquietéc 
vne  eouieur  rooge  fembtable  à  celle  du  Ci* 
nabre.  On  peut  encore  préparer  le  Souphre 
en  autie  fa^on,le  fatiânt  lublimec  fouuen» 
lesfois  patlevitiiol ,  &  pois  reoeibeiei  com- 
me delîui.  Semblablemcnt  l'huylc  acide  du 
Souphre  eft  vn  tres-bon  médicament  en  tou> 
tes  lottes  de  Fleures,  s'il  elladmtniftt^anee  ' 
véhicule  ccn-.imabîe,  d'jutaut  qu'il  elnictit 
grandement  les  lueurs.  Le  mclmc  feit  le 
Souphte  fixe  d'Antimoine,  qui  (c  faiû  par 
la  réitération  de  calcination  triple  aucc  le 
Sel  nitre.  Le  femblablt  fait  le  Souphre  de 
rOt,  comme  auflS  l'Or  peiant-  Touchant 
les  Végétaux,  l'EflçDce  d'Anchulaycft  ad- 
mfrable  ,  notamment  lî  elle  eft  rendue  ai- 
giie  auec  fon  propre  Sel  ;  fou  bien  le  Sel 
d' Abfynthe  préparé  Piùlofopbiqoementlàut 
(àaeor  vrinaie. 

La  maladie  «lu  Souphre  refond  ,  efl  va 
déluge  de  la  refolution  du  Souphje  dos  pat« 
tiesdn  corps  bamain,(çaaoir  eft  les  Diflen. 
teiics  h!anche&:  ronç^e,  Dianhte  ou  Lien- 
teiie  ,  Diabète,  Golere  ,  Vomillcmcnt ,  j( 
tontes  les  non  naturelles  eicreiions  EUn 
fe  guetilTent  par  vn  Spécifique  Je  S.niphre; 
mais  auant  toutes  choies  il  faut  faire  vuidec 
hors  lecorps,  toutce  quieftrefoud  -.cequife 
fait  commodément  aucc  vn  ClilTerc  abllcr- 
fif  fait  auec  lajû  de  Vache  empreinte  delà 
qualité  de  Reubarbe.  En  après  on  pourra 
adminiftrcr  le  Spécifique  de  Souphte  ,  le- 
quel fetiredtf  Mars  par  le  moyen  de  l'huy- 
le  de  Girofle,  en  cette  fafon:les  lames  d'A- 
ciet  bien  purgées  fontoingtes  d'huytede  Gi- 
rofle ,  pais  tont  mifes  en  vn  lieu  froid  & 
humide  iufqaes  à  ce  que  le  SafFran  appa* 
roiife  •  lequel  eftant  oien  puluerifé  ,  on 
dMTonlt  a  llinmide  en  la  caue  fn  ittu^mum. 
Que  (i  l'on  veut  ioindre  à  celhiy*<yfiime^ 
dicament  de  tres>ginnde  ▼eno  •  on  y  iain< 
dia  le  Souphre  de  l'Or  ,  les  coagulant  en- 
(èmble.  Quant  aux  Végétaux  on  met  en 
yiâge  rbuyle  d'EIooice  de  Citron  mkc  pat; 
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diftillarion  { comme  aolE  lliayle  «lePetrolo  nos ,  tirmblemew  de  Cœnr ,  Inaihe ,  Spnfl 

le  adminiflrc  *ucc  confprtif  Sp.igeriquc  de  me  Tcncfmc  ,  Sanglot  jlcquel  inouuemcnc 

Menthe.  Ei  cccy  doit  luthre  quant  au  Sou-  de  Vciuiiciile  eft  conuiilûf.TouccscCiina- 

phre,c'eftpoiKqaoyiiomvieiMron»aaMer.  bdies  fe  ^neriflent  par  te  Mercure  elTencil 

cure.  fie  ou  aduiicy  par  vue  tierce  fuMimuion  , 

Difons  doncquc  IcMctcureeft  vnefimple  ùm  adilition  de  Mercure nouucAu  :  ou  bien 

ie  pure  liqueur  êtSixCe  par  tout  le  corps  ,Sc  par  I  huvledouxde Mercure,  quintîuantPa- 

caufe  cfticirnte  de  U  continuité  d'iccUiy  ,Ia-  racclfc.  le  prépare  en  dilfoUunt  le  >.(crc\ire 

quelle  contient  en  foylcrprit  lie  vie.  Ou  bien  pat  l'clprit  de  Sel,  le  circulant  luiqucs  qu'il 

le  Mercure  eft  vne  li^oeur  participante  d'à-  fc  falTc  TeparatiOn,  fl?  que  l'huyle  de  Mer- 

Cidiic  ,  itiheree  &  itc$  pure  laquelle  eu  fa  cure  foit  doux  nageant  fur  l'c  fprit  de  Sel. 

perméabilité  eft  cre»-penciraote  ,  auIC  d'i-  Onlcdonnetres  coinmodcnuMuauccrhu^. 

celle  proaifentl*  noomture  des  corps.,  le  le  d'Anbre,  oubieo  aucc  l'EiTence de  Sau- 

feoriinent  Se  mouuemcni,  les  forces  ,  em-  ge,  qui  fculs  font  capables  de  dcftourner  les 

boii-poini&  couleurs  :  ôc  hors  de  fa  de-  uaroxilines  des  fufdices  maladies }  auilî  font 

pcauarioB  ,  U  a  cette  paiflaiiK  venu  de  fb-  tes  malades  efucillez  pat  l'vlà^e  de  quel^nee 

menier  tellement  l'elprit  de  vie  qu'il  pro*  goûtes  d'iceiix. 

longe  nosiouci  ,en  retardant  la  vieilfellê.  Il  Venons  maintenant  aux  maladies  catu 

cft  analogique  auec  l'Air  &  l'Eau  ,  dautniu  fccs  par  le  Mercure  Sublime  appellecs  eil 

Îall  cft  b  volatil  qu'ala  moindre  altération  leur  jceneial  St^^ms  ^  laquelle  {omprend 

lé  cliange  en  celoy  ià  8e  en  celte- cy  :  par-  (àas  loy  toutes  les  maladies  qui  picquent 

ce  que  fes  rermes  nclc  pcuuent  bonnement  Membranes  aucc  fcrueur,  comme  (ont 

conientt.  Oc  ce  Mercure  reçoit  deprauaiion  la  yattie  ,  Phrcneric  Veilles  ,  Syncopes , 

Se  tccalemcoi  en  trois  fa^onsauu  bienque  Mignûnes  ,1a  Céphalée ,Phti(îe  ^pleurefie, 

le  Souphrc  .fçaooirpardilhlation  ,  lublima-  Antrachs  Bubons pcftilcnticls  (tmblabîcs. 

lion  ,  dcptecipitauoa.Eftantànoier  en  paf-  Eftani  a  nouer  que  le  Mercure  etbuic  fu. 

ùm  quelle  Metcm e  ne  t*altefelm»is  deloy  b!iraé  par  le  Sel  renecberé ,  £ùâ  U  Verolte, 

feul ,  mais  quand  le  Sel  ou  le  Souphre  font  parce  que  par  la  véhémence  de  la  chaleur 

altetcx  &  corrompus,  ainfi  quenousauons  le  Sel  &lc  Souphre  ne  peuuent demeurer, 

dit  cy  detTucMais  pour  reoenir  à  l'ordre  que  d'auunt  qneceluy  cy  s'en  vole,&celuyIà 

deflus ,  difons  que  u  diftilation  cftfccbe ou  fc  rcucrberc-,furt]uoy  le  Mcrcnre  s'attc- 

hamide:  <iblle-la  ariiue  lorsqaela  fotmede  nuantpeneire  à  la  chair  &  aux  os,  comme  la 

lavapeorcaaremaladtediief»ra9i«/«,&tou*  fiieur  au  traners  desPorrcs,&cftantreduit 

tes  les  efpeces  qui  fe  rapportent  fousicclle,  au  cuir  ùiCt  la  maladie  Vcnericnne  :  que  fi 

comme  inflation ,  quand  quelque  partie  du  il  paife  iulques  aux  oflces ,  il  caufe  ces  dou- 

corps  endure  du  mal  par  vtinofîtc ,  ou  b>ea  leurs  incomparables  que  nous  voyons.aiti> 

de  la  douleur  pat  quelque  v«ii  enfctmc  ou  uer  le  plusfooucnt  au\  Vciolcz.  Or  nefaic 

qui  fouflle  Icy  fe  tappoicent  toutes  fottes  il  feulcmctu  la  Veiollc,  mais  aulîï  toutes 

d'oedèmes  venteux  »  EicfoiicHes  ,  Bruits,  ibrres  de  ll^gnes,  Galles,  Prurits  &  Lèpres.  ' 

Tranchées  ,  Colique  venteufe  ,  Enflure  du  Toutes  ces  maladies  fe  gueriflènt  alfciué» 

Ventricule, rHydropi(ie,TympanitfS,Tcn-  ment  aucc  vn  Minerai  Bczoardic  que  Ton 

tion,  Pun^on  ,  Douleur  qui  femble  percer  fan  de  Mercure  Se  Antimoine  réduits ,en- 

dc  cofté  eo  autre*  Glandolet,  Bronchocele  lèmblc  en  huvle  ,  &  iceMy  coagule,  auec 

on  Goitre ,  fie  aunes  ièmUablei.  Orfentiere  l'elprit  de  Nitt  c ,  pour  eftre  fàift  vn  fixe  Su-, 

Cniationde  ces  maladie  fc  parfait  par  le  l'n-  dor.tic  ;niais  cela  fcdoir  fnre  par  plufieuCB*, 

MMM»  e»t  de  Mercure,  que  l'on  prépare  en  cet:  Cohobaùons.  L'on  nredcs  VcgctobieslcSël 

K  façon  ;  cirex  le  ttes>pur  MeteoTedo  Cina-  d'Anhemilê,  qui  a  puiflâncede  pur^lebas, 

brc,  flc  le  précipitez  par  l'huyle  de  Tartre,  par  le  vomiflemcnt,pa;  !t s  vrnus  fucurs. 

,  OU  bien  par  l'huyle  de  Vitriol,  puis  dulp  La  maladies  caufces  par  le  Mercure  pre. 

dfié.EtquoyqueceMefCwene  purge  paifisit,  eipité  eft  dite  Atthnti$  ,  oâ  fe  mpponem 

Bcammous  il  ne  lairte  pas  dcdifTîperlama.  toutes  les  maladies  qui  blcllcnt  les  extrc- 

àecevemenfe,^decoagulerleMercuremcf-  mitez  des  Os  &  Ltgamcns  i  comme  Chi- 

mevcToolt ,  ftifimtanffi  exhalercduy  qui  eft  ragre ,  Podagre ,  Gonagre ,  Sctaiique  ;  t'ap. 

dénature  volatile   ce  médicament  (è  peut  petit  Canin  ,  douleurs  de  Dents ,  bref  tou - 

adminiftter  en  toute  aileutance  auec  les  Ef-  tes  fottes  d' Auhntis ,  &  toutes  les  maladies 

ftnect  Veg etables  de  l'Hypetîcon  de  Cala^  qui  ont  afHniié  auec  elles.  Or  toutes  ces 

ment  .Et  voyla  pour  la  diftillation  feiche.  maladies  fe  £;ueri(rent  par  le  Mercure  rc- 

Quant  à  l'humide  ,  elle  fan  vn  gênerai  de  duit  en  Chriftal  par  Sublin>ation ,  puis  aucc 

■tataiRes  diieCï»MM^<t,  qui  fe  fait  lois  que  le  le  Souphre  penetralif  de  Mars  ,  teduit  en 

Mercure  eftant  refoult  en  liqueur  ,  blelfeles  liuvlc  frr  deliquium  ,  âc  derechef  caigulé. 

partie  nerueufes:  de  la  Tient  pluiieuts  cipe-  On  les  corropore  aucc  le  Mithridat  Spagc- 

ees  de  maladies  qui  fe  rapportent  (bosicel-  nque , donne  fouucntefoifcauec  du  très  bon 

le, f^jaauoir  l'Apoplexie. rEpi!cpfir,Paraly-  Vin.  Touchant  les  Vcgeiables  on  peut 

ûe»  TeuDos»  Ejnprofteunos ,  Opifthoto-  mctuc  en  vfage  les  vraycs  Hermodaftcs, 
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d*aarant  qu'elles  confident  dtpafrietrenoes 
&  qu'elles  ont  beaucoup  de  Meccarc  fubli- 
mé  (CCS  blanc  .àcaufe  dequoy  elles  ont  poi- 
ffancetlc  pénétrer  la  panie  maUdeflc  a  cor- 
riger. L'ExtraiiîtduvrayEicbor  ,a  lalmelme 
faculté,  aufli  ne  le  baille  on  pasfantftuiâ 
en  ces  maladies.  Voila  quamauMeretiie* 
Touchant  au  Sel, nous  diions  que  c'eft 
comme  r«m«  des  corps  ,  fie  vn  moyen  de 
conioindre  enftmWe  les  deux  eitcemes  de 
rerprit&  'Ui  corps,  à  içiuoit  du  Mercure 
Se  da  Souphic ,  av jnt  cncotc  ces  proprictex 
nittttdles  de  coaguler,  f  urger,  mondifier, 
Scpar  confeiiiirnt  de  conferuer  le  corps  en 
ihcorrupnbilitc  :  à  caufe  dcquoy  il  ell  ap- 
pelle des  Phyficiens  levtay  Baume  deNi- 
ture.  Ou  bien  le  S  A  ert  vn  corps  fcc&pon- 
ûique  ,  lequel  par  Ion  incifion  j)cnetrante , 
ar  Ta  dottceur ,  pureté ,  odeut.  Se  incom- 
luftibilité  ,  prcfciue  tout  corps  mixte  de 
puuefadion,  le  changeant  en  la  nature  in- 
cotropuble.  Il  a  des  admitablei  ^Icex  de 
diflondie,  cosçuler,  nettoyer,  Sc  euaciier, 
duqticl  dépend  l.t  lohditc  en  toutes  chofes, 
la  détermination  &  les  faucuts.  C'eft  la 
première  origine,  tant  des  Métaux, que  des 
Pierres,  Tieireries  ,  Sc  de  tous  les  «Otres 
wineraiix  ,  p  ur  ilcment  des  Végétaux  ic  A- 
nimaux  ,  dont  le  fanp  Sc  l'humear  vriiiale 
(  ainfi  que  l'appelle  Raymond  Lulle  )  dc 
l>Hitc  aune  fubflance  cft  ù!cc  pour  la  pie- 
feniet  de  puirefaâion,&en  gênerai detous 
les  ftiixtes  &  compolcz  Elementaiiea  »  ainfi 
que  nous  auons  dit  cy  dellus  Ce  qui  Ce 
vetiiie  de  ce  qu'ils  fe  tefoluenc  en  luy,  Ci 

S*û  eft  comme  l'autre  vie  de  toutes  cho. 
iàns  lay,  dit  Morienus ,  la  Nature 
ne  peut  tien  ouutet  nulle  paît,  ny  chore 
aucane  eftre  engendrée ,  lelen  Raymond 
Lulle  en  Ton  Tcrtamcnt.  A  quoy  tous  les 
Pbilofophes  Chymiques  adhèrent ,  fç^uoii 
que  rien  n'a  efté  crée  icy  bai  en  la  partie 
Eléments iie, de  rrcillcur  ny  plus  précieux 
ooe  le  Sel.  A«  (Tt  ncn  ne  poiirroit  rubfifler 
Q  een'eftoit  le  Sel  qui  y  eft  mette  ,  le(|ne| 
lie  les  parties  ei.remble  comn-c  vne  colle, 
autrement. elles  s'en  iroient  toutes  en  me- 
nue pondre  \  6c  leur  donne  pat  mefme 
moyen  le  nouit idement.  AulE  eft  il  la  vie 
àe  lOUteschofes.  T#/<cr  S^/«  unnU  t*nftr»mn» . 
iut.  Que  diray-ie  ptnt  dhl  Sel ,  car  il  a  tant 
de 'Vertus,  que  le  temps  me  manquetoii 
;>lul\oa  que  le  Tubieâ  d'efcrire  de  luy  ,fans 
ny  les  Phtlofophes&rages  Anciens  n'euf- 
fent  iaroais  peu  arrtuec  à  la  fin  de  leur  «eu- 
nccicar  c'eft  le  Sel  qtii  eft  la  clef»  princi. 
pe  de  leur  diuine  fcience;  c'eft  Iny  qui  ou- 
ure  lespoiiesde  ii;^icei  c'eft  luy  quia  les 
clefs  dés  prifons  ou  le  Soophre  eft  enfer- 
mr  ;  J.:  piiauenture  eft  ce  teite  fucil- 

lée.  Auifi  a-il  du  rapport  &  analogie  auec 
la  terre,  non  pat  d*auMnt  qu'elle  eft  froide 
&  'fiche ,  mais  bien  en  ce  que  cet  Elément 
eft  terme  &  ^e^  &  le  fubict  oïdùuùre  des 
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corps.  Or  il  faut-  noter  que  le  Sel  Maire 

tous  fcs  attributs  cy-dcHus  nnt  St  fi  Iom^ 
temps  qu'il  demeure  en  Ton  eftre  nature^ 
mais  lorsqu'il  vient  à  fe  reculer  de  fa  eoa» 

/^ituti(  n  natutellc  ,  i!  fait  autant  de  mala. 
dies  qu'il  y  a  de  moyens  par  lefquels  les 
Principes  fe  reculent.  .Or  nous  auons  vea 

cy  dedus  en  combiende  façons  le  Souphre 
&  le  Mercure  le  peuuent  deprauer.quifoot 
trois  de  non  plu^-,  c'eft  pourquoy  le  Selfe 
deprauera  ou  reculciaattifi  par  uois manie- 

res&nonplur^  ' 

LeSel  donc  fedepraue  par  trois  moy. 

ens  ,  Içiuoir  p.tr  diffolution  ,  cakination , 
^;  rcucrbcration.  Or  la  maladie  du  Sel  re- 
foule on  diftbuh,  s'appelle  ^«/eM^* ,  laquel- 
le eft  vne  excroilTance  d'vne  partie  ou  de 
tout  le  corps  j  ou  bien  vne  grandeur  faite  ou- 
rre  naiureduSel  ,auis'eft  refoult  en  liqueur. 
Icy  le  rapportent  les  efpeccsd'Hydropifte, 
f9auoir  rÊucophlcgmana ,  Anafuca  ,feu  Hy- 
polàrca,  ôc  Afdtes:  l'Hydropiltc  Pulmoni» 
que ,  l'Hydtopilie  Capitale  ,  dite  Hydro- 
oille  ,  Dubetes  ,  Cachexia  ,  qui  eft  vno 
diiFolution  du  Sel  par  tout  le  corps ,  &  qui 
eft  contiiitK,  ficus  ou  efleuaiion ,  Ahydii- 
da  ,  Helicediia  ,  Se  tous  autres  oedèmes 
mois.  Toutes  ces  maladie?  (êgueriffêntpar 
l'adminiilrauon  de  1  E  (Tcnciï  ou  lecrct  du  pre- 
nùer  Vcgetablc  ,  qui  eft  appllé  par  quel- 
«iiK'S-viis  1.1  pu-rre  de  fcu;  àTefiiift  qu.ind 
on  Extrait  du  Taue  bien  calculé,  la 'Tem-  • 
âure  par  Con  menftmShonnogene  oudUld-- 
liant  celeftc  qui  eft  l'efprit  de  Vin  ;UTcin- 
&.\xïQ  rouge  crtant  tirée,  l'oit  mifè  «ndige- 
ftion  auec  l'huyle  Vm  ,  puis  derediefcoa. 
giilce  en  forme  de  pierre.  Onncpcutdor- 
ncr  lans  grand  profit  aux  atteints  des  ma- 
ladies lulHites  ,  l'exttaid  d'Ezula  minor  ^ 
lequel  on  prépare  comme  s'enfuit.  Les  ra- 
cines d'EzuU  cftant  fcichecs  icront  cuiucs 
légèrement  dans  l'eau  ilmple,  &bien  deH 
pumccs  iniques  à  ce  qu'elles  ne  rcnJci  t 
plus  d'tTcuine  j  en  apics  oftcz  i  eau  &  la 
faites  exhaler  à  lent  feu  ou  fik  les  cenihes 
chaudes  ,  iufqucs  à  erpclTeur  ou  confiften- 
ce  de  miel:  hnalcmcnt  didbluezlaaucccA 

{>rit  de  Vin ,  &  puis  la  gardez  en  vn  vaiC- 
èau  bien  clos ,  Icquellêniniis  en  lieucbanA 
à  celle  fin  que  l'erprit  du  Vin  s'éuapore  lente' 
ment.  La  dore  eft  3i.à9iii.cn  vinçcncrcux. 

La  maladie  du  Sel  calàné  eft  le  Tante  ,  dt^ 
quel  &  par  lequel  font  &its  totncs  fortes  dè 
calculs ,  t  ti  quelque;  p.^rt'.ci  du  cor^is  qu'ils 
s'engendrent  :  comme  l'atcine  Vlnca  au 
Ventricule,  la  pierre Lcnantheus,  Magne- 
«inus  ,  Dulech  ,  Tubelech  ,  Nephriiis  ou 
Gtauier  des  Reins ,  le  Gcauiec  de  la  VeiSe, 
le  Tatrtte  des  Hyp(»condres  caufimt  Me*  ~ 
lancholie  Hypocondriaque  ,  leT.irirecou- 
gulé  au  Meientere  ,  les  Tophcs  déca- 
drées aux  ioinâures  par  l'Arthiitis  ,  Se  an. 
très  fcmblablcs.  Toutes  ces  mal.tdics  lègue. 
lifcDt  pat  le  Sel  tcibut  dc^ChnlUi  qu^  eft 
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Icvny  tûpKMce  «n  expulfoire  de  toutes  les 
piencf  .-.en  le  pcntre vpm  piemieremenc 
calciné  Srreaerberé  te  Crtftalau  ftoderouë, 
puis  le  diiTsudre  auec  le  ^ittu^n  rhiubt-tti- 
mâfum  (quife  prépare  fil  on  diftile  davinai. 
gre  fur  de  la  Therebenrhîne,de  Venife  (  8e 
qur  Jcicchcf  on  le  fepare  jc  l'h.ii'c  8c  de 
l'c']-nK  ,  &  après  qu'uyant  otlé  le  oienftrue 
c(i  l'crpriOondofâfietiîenlefefteaoec 
ici'cju  de  Saxifrage  ,  le  faifanc  diUoudrc  i 
rhamide:  cette  liqoeurfeu  adaunilUéeauec 
l'eaa  d'Ononh  on  Refta^oah.  An  Criftal 
fucccde  la  «ucrre  iMicrocofmiqoc  calcinée  & 
leloute  auec  cfpntde  Terebeinhine.tufqu'a 
ceqn'ellcfe  coniierallè  en  liqueac.  Lesyeox 
des  Kcreuiccs  diirouts  en  huile  de  Tartre, 
coobant  mncde  foisiufqu'acequeUUqucut 
démente  a  la  couleur  de  rouge  noircilnat  y 
ioni  irr 5  liii^ulicrs  :  1j  Joze  fera  6  otx  7. 
goûtes  auec  eau  d'I^alicaobc  ,  ou  de  Petfil. 
Qi]efironaymcrvTa;;edu  VegeiablconpiÉ- 
dradrmy  Jr  iemc  Je  Sel  de  Reda-boai&jUas 
de  la  pro|  rr  liqueur  de  vie  diftillce. 

La  maladie  du  Sel  reaetbccéed  vnede- 
fcrdatioii  du  cuir  ,  où  (ènp^cte  la  Vecelle, 
Lepie  ,  Scoibuie  ,  Etephantiatê ,  Deman. 
'flttbfis,  Giatelles,  le  toaiei  fortes  de  Rog. 
nés ,  aiofi  qae nous  auons  Jit  ey-detTut.  Tou- 
tes ces  maladies,  (r  guetilTcni  par  tefeul  Banl- 
me:duSeldoux ,  qui  ne  letrouuf  plus^bon. 
dammenc  en  aucune  ancre  choie  qu'aux  Vi. 
pères  ouSerpens ,  d'oA  ie  concilie  qu'il  foie 
fXtcaiA:  car  ce  fe  il  An-ma!  Bezoardic  em- 
porte faciletnent  le  lannet  en  cette  forte  de 
maladie  par  dcflÎM  les  awrei  medkamens; 
eftsiit  le  vr*y  «radicirif  ifeidites  mi'adies. 
ËlUnt  à  noRcr  qn'on  don  auou  pu^i^é  pre- 
mièrement lepacioM ,  vniueriellenient ,  par 
Vn  médicament  qui  refifte  à  la  c.  riuption 
des  hunaeurs.  Qu.^ntjux  Vegetabics,  l  hutle 
8e  l'cxtraiftde  Hnyac  ,  ou  de  la  SchJne ,  di- 
ligemmem  purifi(!c  r.cttovcr,  de  l'aigreur 
èi.  vtinalc  laueur,  puis  mcilce  auecles  Sels 
Theiucaus  Spageiics ,  n  apasCoofemblable 
en  la  curede  ces  maladies. 


Cka».  m. 

CE  n'cfttlen  d'auoir  monftié  cy  deirus 
quels  font  les  Ptindpes  ,  quelles  ma- 
ladifs  et)  proutrnnenc  ,  Cc  qaels  remèdes 
on  adni  uAte  à  icelles  >  fi  nous  ne  f<ç«. 
uons  le  moyen  de  les  préparer.  Or  lemoy  • 
en  de  les  préparer  gift  piindpalement  en  la 
oonnoiflance  du  fiibiettarleaarllaChymie 
Opérations  par  lefquels  on 


> 
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quelles  nous  déduirons  comme  en  ordre 
de  Tables,  pout  les  tendre  plus  iateiiigiblcs 
Se  aifcet  à  leienir. 

DiTons  donc  qae  les  Opérations  é»  Chy* 
miefiint  ScsAïutTON  de  Altixation. 
Cell&-}a  ell  vneOwAnfJiparlaquelleondioi» 
fe  aâuellement  les  Principes  conftitutifs  de 
quelque  corps,  la  dilFoltuion  ayant  promie- 
remenr  précédé.  Elle  ^accomplie  pdr  Fm  te 
fut)  feu  par  ceUiv-là  ,  ftitl  ^f>^*nt  &  A»tc 
^Ààuun,  StMl  't^'i^'nr  fur  l'hiumit  &  fiir  U 
S«r  ;  far  tBwmie  ,  par  D^UUtum  ,  ftflifcâm 

La  Difiillation  ,  eft  vne  (epatation  des 
fiibftances  humides  redoiies  tn  vapenrs» 

Icfquellcs  en  fiiitte  cftans  condenfces  pat 
le  ftoid  aaabiant  ,  font  fcceucs  en  liqueur 
dedans  le  vedpîanr.  Elle  eft  <te  trois  fartes, 
fcaiioir  par  eleuation  .par  defcentc,  5c  obli 
que  ou  par  le  codé.  La  première  fe  fniât 
qaaad  1  humeur  efl  contrainéte  de  s'eHeuec 
en  vapeur  dans  l'Alembic  par  la  chaleur 
qui  e(i  au  dellous ,  laqaellc  cliant  peu  à  pea 
amafrée&  efpailSefiir  lercboci  de  l'alem- 
bic,Tient  à  tomber  goûte  à  goûte  par  le  ca- 
nal d'iceluy  ,  dans  le  vaiâeau  recipiant.  A 
cette  manière  de  di(l.llatieii  lé  rappotte  la 
diihilation  pat  la  cloche  00  campane  Sa  le* 
oondélè  frit  lors  que  la  chtlear;  eftant  ad 
delTus  du  vailTeau  contraint  ,  contraint- 
.l'humeui  de  defcendre  en  bas  ;  ceue  Ope. 
rarion  eft  fbrr  pea  vfitée  dans  nos  lahemu 
toires  ,  fi  ce  n'eft  pour  tirer  quelques  hai> 
les  des  dois  durs  qui  ne  fe  neobentefleiier 
en  haot ,  nms  d'attcantquiils  (ont  (hbieaàrei»  ' 
dlihcacion.il  me  fèmble  que  la  façon  perle 
codé  fera  la  plus  ceaaine»  tant  pour  Ic>  bois 
que  pour  lés  Minéraux,  Src'eftpoor  la  moi- 
iicrmc  laquelle  fc  fm  quand  Vnumiiiité  cfl: 
controtntc  de  iortir  parle  coftéàcaufcquele 
vaillêau  y  eft  pandie ,  8c  auip  que  les  vapeon 
cftant pelantes, ne  peuuent  monter  en  naut. 

1(efiificdtioH  fepétrMoire  eft  vne  diftillation 
rcfireree, en  remettant  les  Fcrces  &  impuretez 
quircftcntau  vatiri.Mud>ftillaioire;&  cela  fe 
nu  à  celle  hu  d'.uioir  le  remède  plus  efKca- 
deufcment  remplyde  vertu  Cette  Opéra- 
tion eft  n  neceliàire ,  que  fans  elle  ,1e  plus 
lôuuent ,  nous  ne  polFedcrions  pas  la  vertu 
que  nous  dcfirons  au  médicament. 

C^obstit»  eft  vne  teaffiiHon  on  reueT/è> 
ment  donx  delaliqnenrdiftillce  .furlesTs" 
ces  reftantes  au  vailTcau,  à  celle  fin  dcrcï- 
lecer  toifte  la  veitu  attachée  à  iceelles ,  corn  - 
me  aolfi  pour  yelatîlilcr  la  madère 

Exemple,  n  ic  \  p.ir  le  Sri  volatil cfle- 
ucr  le  fixe ,  ic  reaiiuudcray  pluhcurs  fws  ce- 
luy  là  &r  ceftay  cy  ,  iniques  à  ce  atie  ie 

l'ave  rendu  de  la  Nature  de  celuy-la.[D'aiU 


veriê  ;  aux  Opérations  par  lefqueK 

fepare  le  remède  defiré  j  &  finalement  aa  leurs  c  cft  que  pat  ce  moyen  onpeutrcndte 

moyen  qoel'on  y  lient.  QmQ»«o  premier  aulfi  les  c^ofes  volatiles  fixes, 
nous  en  auons  parlé  cy-dcflus  ;  pour  ledet-  Eu4i>orAt,on  eft  vne  feparation  pur  la- 

nier  nous  en  patlerons  cy  aptes  \  &  en, ce  quelle  on  lailVc  cfteuctcn  l'air 

lieu  nous  patlevQOS  des  opetaneos  :  Icf-  4ecouacn  ,  les 


les 


a  vatllêau 
plus  volatiles 
Nn 
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ImmKht ,  ou  liquides  ,  leTqaeUes  font  inu.  plufirurs  fe  font  faillis,  pour  n*«aoir  enten- 

tilcs.  Exemple  ,  G  l'on  a  tue  l  Eittaiâ  de  du  cette difiacnceqaîelldeiict.gtiiideiau 

quelque  mixte  ,  foiiou  purgatif  ou  autre,  fie  ponance. 

qu'on  le  vueille  réduire  en  confidence  de  OrcMeOpetaiiondecalcioationaeftéttoo- 
maflc  de  pilules  ,  on  fers  euapotet  Ton  hu-  ueepourdcuxcaufcs:  la  ptemîre  eft  afin  de 
midite ,  ou  bien  fon  difloluam ,  &  cela  fe  fait  priuer  le  compoft  defon  humidiic  accidcnule 
scand  ou  pciic  fiso  félon  l'exigence .  ou  bien  ooiUgaiefuperflu ,  &  le  difpofer  aux  autres 
dans  vne  rftuue  ;  ou  bien  on  lelailfe  eoa.  opérations,  nouoieai de ManoOi après  la. 
porer  de  foyfan»  aucune  aide.  Que  filediC-  quelle,  &non«itreKiaiTrepeotfà{rela  fepa- 
loluant  eft  précieux  ,  comme  pat  exemple  rationdes  parties  Elémentaires  dudit  copoft. 
i'elpiit  de  vin ,  onfaiél  l'euaporatton  à  CM^  ■  La  féconde  eaafe  eft  poar  ofter  te  con- 
que vailTrauceuuettde(bn  Alefnbic>afinde  fommcf  leSoophre  cembaftible  ,  impur  fie 
lefanier  le  difloluantà  autre  vfage.  corrompant ,  cjni  audir  compoft  ,  leqael 
SVK  ic  Stc  ,  corn  meSublimadoa Çaici*  a'cft  pasamenéta  fa  peifeâion  patUNatuie. 
nation  .  Reuerberation ,  fie  Èxalation.  SMi-  Ktmtrhniti*»  eft  Toe  ignition  ou  redouble- 
mationeft  vne  eleuation  des  fubftar.crtfub-  ment  de  chaleur  autour  de  la  rnitierc  ,poof 
tilesfeichées  par  le  feu  fie  teceucspar  adhe-  la  calciner  par  la  refleâionde  la  chaleur  en- 
icnceitapatiiernpciieuredav«fllniioocoa>  .flammée  rar  kelle  Icy  (é  rapporte  la  defic- 
uerrle  d'iceluy.  Elle  fcfaicpar  feu  fcc  gradué  cation  de  l'hamiditc  naturelle  qui  fe  fait  for 
de  <(.en  (.heures  :  au  commencement  peiit«  le  Vitriol ,  5sl ,  Alun ,  fie  chofesfemblables. 
•find'cmporerrbttmidiié&petflnë^a  cem-  >  Er^/*/»»  eft  vne  feparation  ,  par  Uqoelle 
poft  ,  ^'  finalennent  alTez  violent  poaren  ci-  on  lailTc  efleuer  en  l'air  à  vaifT^au  defcou- 
traixcrEilcDcehors  de  les  faBceStéleioene  faire  uett  les  parties  feichesou  efptiis  plus  vola- 
nMOterenhaot  (èperemencftpardelTusIer.  tUs,  mais  inuiilest  Exemple ,  l'Antimeine, 
dites  fcrces  Cf  rte  Opération  fe  doit  rcirerer  ou  bien  l' Arfenic  ,  lequel  on  met  dans  quel, 
patunt  de  fois,  qu'elle  feit  pure, claire  ,  fie  quevailTeaudcterrc,oubiendefer,ficiccluy 
tnmfpatenie. Elle  ne conuient proprement (î-  uirlefeu,temuanitoafioatsaue«vnballhpnfla 
non  aux  corps  Spirituels ,  comme  le  Mercii-  fpatnlc  de  bois  ,  ctiinie  qae  la 


fe,Souphte,  At  cnic,Selatrooniac,fiefem-  brufle. 

UaUes,  afin  de  leur  oftetd'vne  part  leur  fleg-  Avec  Addition  .  parExtraélion  .TeinAo* 

xnes  (ùperflas ,  enfemble  leurs  Souphresim'  re ,  fie  Caldnaiioapar  Scnâi£cazioii,fic  Fn» 

purs  fie  combuftibles  ,  lefquels  s'éuaporent  m^ation. 

&  confomment  par  la  fublimation  ,  eftant  Evrr4/h««,eftvnefepaEationdespartiespli|t 

tnen  faite  fie  teiteiée  par  plafieuts  fois.  OW  liquides  da  mixte  ,  par  quelque  difTolnanc 

ttepettleun  terres focaiCDtesdemeatentea  acaft,  tiré  du  corps  melme  duquel  on  veut 

bas  auec  lents  ftfces}  8c  la  moyenne  fubftan-  faire  l'Exiradion,  ou  bienparquelqu'aone 

ce,  qui  fe  trouoe  fublimée  dans  le  vaillèau,  liqueur  conueoable,  au  cas  que  ledit  corps 

eft  la  pure  fie  Ttaye  eifencedn  compoft.  manque  d*hnfflidité  Ibffilânie:  lequel  dil&U 

Cdin/u/nn  eft  vne  reduâien  des  corps  en  uant  en  (èpare  après  par  diftillation  s'il  eft 

chaux  ou  poudre  friable,  fie  tellement  lubti-  de  prix  ,  au  conuaite  pat  énaporation ,  en 

le  qu'à  oeineon  la  fait  entte  les  doigts.  Elle  forte  que  rExtraiAfdemeore  en  confiftene* 

eft  double  ,  vulgaire  ou  commune  ,  fie  phi-  de  miel  ,  ou  peu  plas  folide. 

lofophique.  Celie-iàfe  fait  parla  feule  vio.  La  rtmûurt ,  eftant  prife  eu  ce  lieu  peat 

lencedeladialear,  ayant  ptemierement  fait  vne  Opération  Chymique-,  fie  non  pour 

éoaporer au  CTthalfr  les  parties  plus  velaii-  médicament, ne difFered'auccl'Extradlion.fi- 

les,  fie  s'appelle  cinefaâion,  oucinecacion,  non'en  tant  qu'en  icelle  on  ne  fait  pasjtanténa» 

qui  eft  lorsque  le  corpseft  réduit  en  cendre,  porer  le  diirolaant  :c*eft  donc  'vne  feparaiion 

Celle  cy,  qui  eft  la  vraye  (;>lcination  ,  eft  de  l'cffcnredu  corps  en  forme  Fuxjle  8c  li« 

vne  Tcduâion  d«  tout  le  corps  en  matiete  quidc  par  le  moyen  d'vn  diflbluanc. 

friable,  (ans  aucune  perte  o«  dimiaotioa  cMmuùn  fit tn^Sifitétitm ^nttcottùSon 

4'iceluy  ,  ains  pluftoft  auec  augmentation  fie  pénétration  du  Torps  par  le  moyen  des  Sels 

de  chateux  ,  vertu  fie  efficace.  De  ce  aue  cotrofift  ,raeûcz  oucmplafttez  auec  iceluy, 

^flus  on  peut  tirer  la  diffisence  de  la  caici*  liifiirlit ,  qu'on  appelle  en  teroMt  de  l'An, 

lutionàlacinefaâion:catencelle  lalecom»  Sfrâtkm  fm^er  stwmm^  fiecepouraccelcrer  la 

ooft  ne  petd  aucune  chofe  de  (à  forme  ,  de  Calcination  en  fai(ânt  éuaporeteuehxalec 

nçoo  qu'il  peut  tonfioiitseftze  réduit  m  fon  l'hiimidiié  ,vray  liendespnitiei  comiiini^ft 

lOotps  continu  ,  yoite  pins  pur  (|a'il  n'eftoix  comminuant  par  ce  moyen  tout  le  corps,  iSa 

auparauant  ;  mais  a  1  tndneration  le  com<  .  de  lereduiteen  chaux  ou  en  cendres, 

poft  eft  entièrement  deftruit  fie  priué  de  (â  Fmtm^ttttên  eft  vne  corrofion  8t  pencm- 

Ibnne  ayant  pccdn.  (on  huoneut  ladical,  tion  de  quelque  corps  metalique  par  le 

qnieflnit  caoïe  defiiconiimiitifc  oen(êr.  moyen  de  quelque  liqueur  acte  ou  efptic 

Wliaa  de  faditeforme  ,  n'eftant  qu'vne  ter-  corroHf  mis  au  defTous  d'iceluy  ,  poiicflêw 

ce  tÈMCie  anine  peuteftte  réduite  en  corps,  ué  par  la  chaleur  ,  en  forte  que  pénétrant 

comat  elle  tM  anpannwu  ,  ce  à  quoy  ledit  coips  il  le  mMIc  en  chaux  ;  fie  cefte 
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Opendon  (ê  fiift  ouafi  tonHours  aoec  le 
M efcnre  :  en  U  peut  uire  au I1Î  aue  c  b  vapedc 
des Eiux fortes, Vinaigre didillc.  Se  aacres. 

Sans  F  e  v  ,rçiiimr  par  Cnbr,\tio:i,  Fil- 
ctation , r\pre(Con,Traieâioii»InclinAcion} 
PrecipiMiiou  ,Edulcorarioti|Kir  Locioa. 

Cntr^tioit ,  c[l  vue  kp,\i.xt.on<lespartii''i 
fabdlet  d'aaec  les  plus  ^coiTicrest&ce  par 
&  auec  le  crible  oa  thamit. 

JFiltrtttiou vue dirtill.ition  parle  Filirc 
au  moyen  duquel  on  icpaie  la  fubltance  clai- 
re te  liquide  aaiiec  Ion  (êdiinencoa  faces. 

Sjeprt/jîon ,  eft  vne  fcpar.ition  de  la  li- 

rir  d'aucc  Tes  fccces ,  eltrai^aant  b  nia- 
(  enueloppee  premieceinenc  dans  vn 
linge  )  auec  le  Torcul.ir. 
.  Xraic^fion  par  Clyprcdre  ,  cft  vne  fcpa- 
ladon  des  eaux  d'aocc  les  huylei  >  pat  le 
moyen  d'vn  entonnoir  de  vene  ,  ou  atnre 
▼aiiteau  feparatoire. 

Jm^tiéthn  ,  cfl  vn  verfemeflt  de  la  li- 
quear  nageante  fur  icsfci;ces,&ceencoilC^ 
bam  peu  a  peu  le  vailTeau. 

TrecipitMtion  ,  eft  vne  feparation  de  la 
maticre  diilouie  d'auec  Ton  dilFoluauc  pak 
l'affùfîon  on  addition  d'autre  matière  aaec 

laquelle  le  diirolu.int  fc  wmCi  par  fympa- 
ihie  en  quutant  la  choie  diiTouie ,  de  lonc 
que  par  difionûion  violente  elle  tothbe 
promptemcnt  au  fonds  duvaifleau  ,1c  plus 
ibuuent  auec  ebullicion,caurec  par  les  cl-- 
prirs  violents  du  diUbluaut,  quilèioingenc 
auec  les  Sels  plu*  fixes  qui  les  rcr  rnncnt, 
&  ce  daucantqueleliiitsdiliolu;intslbut<ie- 
fu  fort  obtus  ,ayantperdiivnepartiedelenr 
£orce  en  la  diffoiuiion  de  la  matière. 

tduleorMion  p^r  lotion  ,  cil  vne  fepara- 
tion des  Sels  ou  efprits  acre*  d'auec  I.i  cho- 
fe  dilfoute  ou  calcinée  ^  &  ce  par  afiùiîon 
d'eau  chaude  ,  laquelle  diflbut  le  Sel  (ans 
pourtant  cmporrer  aucune  chofc  de  la  ver- 
tu de  la  chofe  dilfoute  ou  calcinée  i&lors 
qu'elle  eft  empreinte  del*acrimofiied(>rditt 
Sels ,  ou  autres  efprits  acres ,  on  la  vctlc  par 
inclination  ,  réitérant  ladite  Opération  luf- 
qu'à  ce  quel*  chofedilToute,  précipitée,  ou 
cikinee  ,  comme  tous  la  voudrctappeUef , 
demeure  adoucie  ou  iuilpide. 

AiTi  a  AtiOM  eft  vne  Opération  par 
laquelle  le  corps  reçoit  quelque  changenicnr 
&  eft  diuilce  en  Altération  propre  ,  Coa- 
gulation, êcSolutioiD. 

Altekatiom  »s.orRE,  cftvncO- 
peradon ,  par  laquelle  le  corps  reçoit  quel- 
que changement  félon  fcs  qualité!  acciden- 
telles ,  &  eft  diuifec  en  Macération  ,*Pu. 
tre&dlion ,  Fermentation  ,  Digeftion  ,  Re- 
ctification dîgeftine ,  Circulation .  ic  ExaL 
cadon. 

^dcerAtioa  ,  eft  l'infufîon  du  corps  en 
^oelque' diflbluant  conuenable  ,  lulqucs  à 
ce  que  les  ootes  du  mixte  ellansoiiuen,^ 
•  le  corps  aflez  nuil,  il  lé  Ciflèplbt6dlefe^ 
pandim  de  &  Tcimnre  par  1*  petmeation 


tt  ùnpcqpàKion  du  d^lbluant. 

T'0trefSi^n  ,  eft  qiuilî  vne  macev.ition 
continuée  îufqu'à  ce  que  le  corps  rcmply 
delà  propre  humidité  (ôicdiflôut  peu  a  peu 
par  vne cnaleut  lente  &  externe  pour  faaÛ' 
ter  b  réparation  du  pur  d'auec  l'impur. 

Fcrmcnttttion  ,  cil  vne  altération  qui  lê 
fait  par  quelque  addition  acide  ou  Lice  fat 
le  corps  pour  Vouurir  8c  diflôndre  plus  ai(5- 
nicnt,  en  outre  afin  d'elleuer  en  moins  de 
temps  Tes  elpnis,&  plus  copicufcmcnt  ou 
bien  pour  vnirfespartiesauec  plus  de  perfe- 
ction. 

'T>igfftion  vne  concotlion  de  quelque 
corps  crud,  laquelle  fe  U\Qt  par  la  chaleur,», 
fin  dcfuStilier  Icsp.uncs  crafTes  cflcuant  les 
choies  plus  légères,  poulfant  en  bas  les 
plus  terreftres. 

i^Ût/îcatUit  digffiiue  vnepurificauon 
(ans  ofter  les  fccces,  en  commettant  cette  o- 
pennon  à  U  chaleur  du  mixte  excitée  parla 
continuelle  digeftion ,  &  ne  diffère  quall  que 
de  nom ,  ou ,  (i  vous  voulez ,  de  b  caufe  iiiu- 
le  d'auec  la  digeftion. 

CircMUtion^  eft  vn  mouuementd'vne  li« 
qnearpure,  qui  efleue  continnellemenilcs 

Eardcs  plus  légères  en  vapeurs  iulquei  au 
autduvailîcau,  leiqucUes  ,refouccs  ou  con- 
dentèespar  leftoid,  ou  parfiHited'idb£«(bnt 
répercutées  en  bas  pour  pénétrer  Sf  ouuric 
les  plus  crafTes ,  afin  de  les  rendre  plus  fubli» 
mes,  &  ainfi  eftant  fpiritualifees,il  lé  (ait  me 
vnion  infeparable  dctoiiteslcs  parties  qui  rc- 
çouicntparcc  moven  vneparfaide  nuanon  j 
•railbndequoy  cette  opération  peutcftredi* 
te  feruantc  de  la  Sublimaoon  ,  Exaltation, 
&  Fixation  parfaites. 

£xt$kdHo»f  cftl  augmenutionfuidiiedes 
vertus  de  toutes  les  fubftanccs  du  mixte  par 
le  moyen  de  leur  vnion  infeparable,  rcfultant 
dece  que  le  corps  eft  faiû  (pirituel ,  &  l'e/prit 
corporel  fTiyfcb<fimMtot  C*'  SomtttOpfyco$ ^ 

vn  efprit  vny  auec  fe  corps,  5c  vn  corps  vny  a- 
ucc  l  e.']  lit.  Ce  nVfl  pu  ouuraged'vniour» 
auflîcll-il  plein  de  metucille$.£i  c'cftpar  ce 
moyen  que  les  vrays  Vhilofophes  font  leurs 
grandes  &  vnniuerrcllcs  Médecines ,  pour  la 
iàntc  du  corps  hiunain,&  pour  lacure  des  nia- 
iadic$plnsdeploiables:  Anlfi  leur  Elixit  ne 
peu  t  proptemenc  émaner  que  de  cefte*  Opé- 
ration. 

CoAcvLATioM  ,eft  vne  reduftion  du  corps 
mol  ou  fluide  à  vneconfilWnce  folide.  EUcfê 
fait  en  deux  façons ,  lijauoir  par  froidic  pat 
c  htfUmr.  Par  celle-  là  en  txpriuutnt  Se  CoHge- 
Uttt .  qui  s'accomplilTênt  toutes  deux  fçauoir 
celle  cy  par  l'cxprcffion  du  (iroid  fêparant  les 
poities  plus  tenues  ;  Se  celle,  là  en  reflèrranc 
toiîtesles  hetetogenees. 

Téir  ^$alemr ,  elle  s'aoomplit  ei*  Seta. 
rdnt ,  &  tMe^dint.  Par  celle  là ,  lors  que  l'on 
Î3aQl  euapotcr  les  plus  volatdes  :  par  celle, 
cy ,  lots  que  l'on  les  vnic  in(êparable»enc 
auec  les  ^us  fixes  par  vne  concoAion  par- 
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Fleur  fécond^  du 


fàiùc.  Icyapparàent  la  ttnai»»^  qui  eftvne 
iMCMim  iek  fiibftaaflevobiite  cnpetna- 

nenie ,  pnfîftant  en  toutes  efpreuues. 

S  o  L  V  T I  o  N  >  vn  changement  de  ma- 
decefeche  £c  cenfiftenie  ,en  liquide , coulan- 
te ou  molle:  £Ues'accomplit  pat  ciûiatr  (ttu 
ie  ,  ptr  Aidtat»  y  er  ÀtfùSMmu  Celle 
par  la  chaloit  feule  lêdiiit&cii  Hfn^fSiâM», 

li^iufUlkn ,  eft  vne  attenoation  te  dilata. 

tion  des  pairies  hu  iiiJrs  du  corps  congelé  ou 
coagulé  ,  auec  extenfion  de  (es  dimenfionsi 
dte  WRie  qtfil  •  befoin  J*aotret  bernes  poot 
eftte  contenu  .mreftamplus  des  fîennes  pro- 
pres flcfefauraaSAdditiô  d'humidité  externe. 

U  fitSt» ,  STue  mefnie  defiuiden  aoec  la 
Liqiiefaflion  ,  6c  ne  diffère  d'aiiec  ellefmon 
en  matière  ,  a  cauCe  que  U  Fulion  eft  des 
corps  MctalliqaetfcMiMimaXy&bLiqiiew 
fiùion  des  Végétaux , 

Celle  qui  le  faift  pat  ^JJtticn  ,  c'eft 
quand  on  verfe  des  liqueurs  acides  liir  les 
Chaux  :  huileufesfur  les  Ondbieufês  :  eaux 
fut  les  Sels  :  efptits  forts  furies  mcuux. 

téf  itffulUnt» ,  c'eft  vn  changement  des 
Chaiu  oo  ét%  Sels  en  Uqueut  pat|e  moyen 
de  l'air  vapeteus  jqui  fe  condenfe  par  ta  firol- 
«leur  du  vaifleau  contenant ,  ou  par  l'amipa  • 
ihîe  des  qualités  cootxaitcs  du  corps  chaud 
&  fec ,  qui  font  deftraittes  on  debiliiée  par 
l'air  voifin  qui  s'infinuc  eniceluy. 

O  A  peutioindteicy  l'^mdt^mtùtm  ,qui 
fe  6it  le  s  que  qtselque  Meta)  eftam  iwida 
on  y  iette  du  Mercure  par  deiïus  tant  qu'ils 
.femblcnt  deconlîftance  d'onguent,  plus  ou 
moins  folide,  pounaoc,  félon  la  quantité  de 
Bfettoce  qu'on  y  adioufte.  Que  fi  l'on 
eihalet  ce  Mercure  ,  cette  Opération  s'ap. 
pellera{Calcination  pat  corroHon ,  aiufi  que 
nous  auons  du  cy-defTus  à  l'opération  de 
Fumiganon.  Eftant  à  noter  quenrAmai- 
gane  eft  hî&e  auec  E/lain  fin  ,  y  medant 
vn  peu  de  Sublime ,  icellc  ellendue  fui  trne 
lame  de  Mars  à  la  caue,(ê  leloudra  en  htiile 
admirable  pour  la  guerifon  des  Cancers. 

Quelques-vns  pouitom  obiener  que  ie 
n'enfciy  pas  la  diaihon  générale  des  opcra- 
lions  de  Cbymie,ainfi  qu'otii  fj:  Cl  ceux  qui 
en  ont  traiûéaoant  moy  «  car  ils  ont  toufiours 
commencé  par  la  Oaldnarion ,  fniuy  par  la 
Putrefadlion,  Dilîolution.Diftillation,  Coa- 
gulation ,  Sublimation  ,&  finy  à  la  Fixation. 
A  quov  ie  refponds  que  cecy  n'eft  pas  ^  le 
IKBudde  U  matière:  car  il  il  ne  s'agit  p^sicy 
quel  ordre  ont  tenu  les  autres  ,  mais  bien 
quel  elt  le  bon  ordre  pour  bien  apprendre 
les  opérations.  Quund  ie  les  curte  diuifées 
généralement  parles  opération sfufdites,  i'v 
cofTe  ccooaé  toufiours  mon  ampie  auftî 
bien  que  par  l'ordre  que  i'y  ay  tenu.  Tou- 
tesfbisie  lailTe  au  ingementdes  plus  expctts 
«a  cét  Art ,  lî  l'on  doit  toufiours  comnten. 
«cries  Opérations  Ghymiqacspat  la  Calci* 
aaiioo.  si  la  Chymie  vcnoic  ieulemcmfut 


les  Meun  ie  conctfoofi  franchement  la 
chofe  deaoir  eftre  aind ,  mais dautant quel . 
le  a  pour  nbiet  l'Aninal  te  le  Végétal  auiC 
bien  qoe  le  Minerai ,  ie  ne  pois  acquiefcec 
à  cette  opinion  -,  car  ou  ie  me  trompe  bien 
fort ,  ou  elle  eft  iàns  aucun  bon  fondement, 
Ao  feol  Dieu  Ttine  en  vnhc,  Pere ,  Fils ,  Se 
Sainâ  Efprit  ,  foil  honneur  9t  gloifcéi  fie> 
cies  des  ûedes.  Aoieo, 


P»  Ut»  f»Ht  »[tMT  là  chjimie, 
Chav.  IV. 

POur  paifiûAement  accomplir  les  Opè. 
rations  cy-delTiis  ,  le  lieu  propre  ,  le 
temps  conuenable  ,  &  les  moyens  y  (ont 
grandement  neceflàim  :  les  deos  deioieft 
feront  de^Juits  cyapres,  mais  nous  parleront 
maintetunt  du  premier ,  qui  e(k  le  lien.  Quant 
à  iceluy  donc  ,  nous  It  confîdererons  en 
troisfaçons  ,  (cauoit  en  l'Edifice  ou  Labou- 
ratoire  Chymique ,  aux  Fourneaux  &  Vaif.  « 
féaux. 

u  Ltkmràttitt  Chjrmùjmt ,  doit  auoir  Iro  s 
enndiitom,  qa*il  reiteflaignédu  btuit.com. 
mode,  &  bien  acre. 

iÇêtffuJu  tméir,à  l'exemple  de  ces  boas 
Peretnndens,  lefquels  de  leur  gré  fe  banif. 
fans  de  la  tourbe  tun^ultueufe  du  populaire 
fe  tetitoient  dans  les  deferts,  poutanecplos 
de  nanqnillité  d*efptit  contempler  la  gian-  ' 
deur  immenfe  de  Dieu  Se  les  cfFeùs  de  fes 
metueiiles  Ce  n'eft  pourunt  pour  fe  fepa. 
ter  toat  à  fait  delà  (bcieté  8e  conaerfarion 
des  hommes  (  qacie  defirc  ce  Isfu  rnoigné 
du  bruit  )  mais  a  celle  fin  de  fuir  l'ingtaiiiu- 
de  ,  méeoniioifrance  ,  infidélité  0e  per&lie 
du  (iecle,  vices  tellement  communs  parmy 
les  hommes  de  ce  temps  ,  qu'ils  mat- 
chent  à  l'égal  de  la  venu  teire  &  ta  fur. 
padènt  de  beaucoup  ;  car  on  fait  gloire  de 
tromper  fon  compagnon ,  8e  de  vendre  tou- 
tes chofès  { voire  &  le  plus  fouuent  la  vie 
de  fes  plus  ptocbea,  Qoi  iêtoii  donc  cetoy 
qui  ayant  la  crante  de  PEternel  ,  voulait 
ainft  viute  (ans  f«y  ,  lânt  Loy  ,  paiwy  ln 
ch£uis  de  la  tcrie. 

cmmêJt ,  cetteeoramedit  j  Ce  doit  enten- 
dre pour  ladifpofition  3c  édifice  du  lien  «1» 

que  1  doit  eftte  en  cettefaçon.On  cflencra  vne 
galètieàtroitelbiges,  \e»  deux  d'enbasvou- 

tées  &  non  la  plus  haute,  dételle  longueur, 
largeur  &  hauteur  quM  fera  neceflaire, 8c  que 
lacommoditc  de  l'Artifte  lcpetmettra.Teél« 
le  aura  à  chaque  bout  vn  pauiîlon  natîil- 
lement  voutex  comme  la  galerie  ,  l'vUec 
defqnds  fera  dit  en  fniite  ;  deuaot  lefqudf 
commeau  milieu  des  deux  il  y  aura  vn  beau 
&  fpacieux  tardin.  O:  cette  galetie  fetaita 
àcequifuii  ,rcauoir  le  premier  cfl^ed'cm» 
bas  qui  feta  lambtifTé ,  pour  l'Apotiquaire- 
liCilefècond  pour  les  diftillations  ;  &]etrei< 


6ôuc]uec  Ghymiquc. 


fie(ÎDe4c,ahautpoui  confeiuei  tesmaceciaux 
fieiDgrr^iéns  lût  Icfquels  l'Anille  exerce  fes 
operaiions  ,  5c  defqueU  il  tire  fes  remèdes. 

jiftwtrtr  e  ,  ou  bootique  dePharma- 
de  Spagcrique,  fiwidifpofteçn  cette  b<j>n. 
Icelle  fera  comme  vue  grande fâUe  h*ffc,la- 

ÎQcUe  aura  fon  ouuciture  it  rcgaii  dû  co< 
é^itfdiD ,  par  telle  iioiwuité  de  feoeftces 
ctoifietcs  ,  qu^l  n'y  aye  aucune  efpace  des 
»nes  aux  autres  ,  laiilant  le  mur  oppofite 
tout fctm é,  enfemWe les  deux  bouts  de  la- 
dite làlc  Contre  ce  mur  on  dtclTera  vne 
charpente  de  bois  defapin  bicnpoly  ,  &  ce 
en  façon  de  petits  degrcz  de  dcmy  picJ  de 
haut  &auuni  de  large  ,  Icfquels  continue- 
ïont  (  depuis  trois  piedi  deliaat  fut  hgà& 
de  large  )  toujours  en  diminuant  iufques  a 
noispieds  pioche  le hautdu  pbncher.  Ces 
petits  degià  ferairoot  poar  mettre .  les 
Eaux  diftillie,  les  Huiles,  les  tlTencts.lcs 
Magift^tet ,  les  Extuiâs .  les  ClilTus ,  les 
Sytops  .  le*  Sels ,  les  ElcAuaiies ,  Ici  Ta. 
Mettes  ,  les  Ttochifqucs  ,  les  EmpUftfff, 
les  OiigtieDis>les  Liniments  »  les  Bamnet, 
fle  Mires  cemedei  ,  lefqoeU  Uxom  cons 
préparez  pat  l'Art  Chymique  ,  ainfi  que 
l'cnleignc  cy  aptes  :  &  tout  cela  atten- 
gé  bien  proetemcfir  chacun  en  fon  lie«  »  à 
celle  fin  A-  les  ttouuer  fans  peine  lors  que 
Ton  les  demandera.  Au  haut  de  ces  petits 
décret  (  pour  remplir  le  vuidc  qtl'U  y  a  en- 
tre le  plancher  &  iceux  )  on  y  pourra  nicbec 
des  tableaux  reprefentans  les  Monarques,  les 
Roys  ,  8c  les  Princes  qui  ont  exercé  la  Mé- 
decine j  ou  bien  les  plus  belles  Opérations 
de  l'Art  Chymique  Médical. en  Hicroglyfi- 
ques  ,  Enigmes  ,  ou  autrement  ,  ainfi  que 
l'Artifte  trouuera  bon  eftre.  Au  deuanc  de 
cette  charpente  y  auta  »n  banc  qai  deodra 
depuis  vn  bout  iufques  a  l'autre  de  ladite 
fitle  ou  galerie  ,  lequel  fera  de  la  hauteur 
de  trois  oiedsae  deux  de  large,  coeuen  d'ni 
npis  bleu  fleur  delifc  (  car  i  enrends  que 
cecv  fe  faflè  auec  priuilege  tces-fpecial  6c 
perroiffionaaihenrique  du*R«y)  fur  lequel 
on  agencer»  quelques  bouquets  de  belles 
fleurs cueilliesdans  leiardtn ,  au  patteiredes 
fleurs.  Au  deffoas  dndit  banc  y  an»  des 
tirettes  pour  tenir  des  fiollrs  de  verre  .  dl 
dioerfes  grandeurs  ,  pour  mettre  les  Elfcn- 
ces  ainfi  qn'oHles  viendra  demander  par  a^ 
chapt  ,  &c.  aux  d^-ux  bouts  de  ladite  fale  y 
aau  deux  beaux  lits  verts  de  repot ,  &  con- 
tre le  mur  d'«n  deClits  bouts  vn  grand  ta- 
bleau  reprefentant  le  Roy  .  &  àrautre  bout 
vn  repreien.tari  la  Royne.  Vets  le  mot  ic- 
gardani  leiecdin  Cela  mis  vne  rangée  de 
chaifes  pour  alTeoir  ceux  qui  viendront, pac 
curiofité  où  autrement ,  voir  le  lieu,  Eftant 
à  remarqtier  qu'on  entrera  dans  ladite  fale, 
du  col\é  du  iardin  par  le  milieu  ,  ou  il  y 
aar»  vn  petit  degré  de  (tx  marches,  car  il 
fautnotterqoeie  nedefîrepasque  ladite fa- 
]•  feitmfM.KneàeMtcderiiainîdiié;& 
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fat  la  porte  fera  le  po[tiai(fl  Je  uonfieurdans 
▼agnind  tableau. 

La  Iroait  ^tlertt  ,  tu  dti  diffiUufnt ,  qui 

fera  celle  du  milieu  ,  doit  eftre  difpofcc  et», 
la  façon  qui  (ùit ,  fcauoir  ane  (à-TOwe  Ibic 
percée  en  trots  endroits  chaque  trou  en 
lâcon  de  cheminée  quirrce  ,çn  telle  façon 
que  le  bord  de  l'vne  vienne  ioindre à  celay 
de  l'autre  i  ^  en  leur  largeur  aux  mors  de 
chaque  çofté,  à  celle  lin  que  les  fumées  & 
les  vapeurs ,  latii  du  charbon  que  l'en  bia* 
Aeta ,  que  des  macetiauz  que  l'on  mettra 
en  «aure ,  viennent  fiidlementà  s'ezhder 
&  euiporer  par  là.  En  outre  tes  murs  d'vn 
codé  d'autre  ^  ladite  galène  Ac  les  denx 
b(Hits'd*icelle  ,  doinent  eftre  remplis  de  fc- 
neftres  croificres,  afin  que  par  ce  moyen  la- 
dite galerie  recoiuc  ait  (ic  tousco(tez,ce.qai 
eft  grandement  neeeflâire  en  vn  LaboNic** 
toire,  icc  Au  milieu  d'icelle  {galerie  on  at» 
reugera  tes  fourneaux,  félon  leur  rang.dOi! 
puis  vn  bout  iufques  a  l'autre  ,  la  diuetHlé 
derqiich  nous  déduirons  cy  defTnusenfuitre. 
Edant  à  notter  qu'au  dehors  cette  galerie 
du  coflé  du  iacdin ,  y  doit  auair  vnourche* 
pied  ,  de  deux  grands  pieds  de  large  ,  enul- 
ronné  de  baluftres  de  fer  de  trois  pieds  de 
hauteur  ,iceluy  marche -pied  feruant  pont 
les  Dijeftions,  Macérations.  Diftillations, 
&  autres  Operarions  qui  fe  feront  auec  la 
chaleur  du  Soleil.  Au  deux  bo As  de  cette  ga- 
lerie du  cofté  du  verj^er ,  y  aura  deux  pérî- 
tes galeries ,  qui  feniitont ,  l'vne  poar  tenir 
tous  les  vailTeaux  ,  vtenciles  6c  autres  in» 
fttumens  neceilàires  pour  la  diftillaiion  ,  le 
^tout  mis  par  bon  ordre ,  9c  diacon  en  fon 
lieu  pour  cuitcf  la  confufion.  L'autre  pour 
tenir  le  charbon, ,  le  bois  de  coteiets ,  les 
boites  8e  tes  méelies. 

I.a  paierie  d'enhaut  ne  fera  poinr  voû- 
tée,ainû  que  nousauonsdit  cy-deirus,afin 
qoeTair  pénétrant  par  les  thuiles ,  vienne 
doucement  à  detleicher les  humidirrz  fuper- 
flucs  ,  des  heibes'  racines ,  fleurs  ,  6c  au- 
tre». Elle  doit  aunic  encore  poar  cet  eflèA 
fix  prai^Jes  feueftteî  croifictes  ,  vne  i  cha-. 
que  bout  ,  &  deux  de  chaque  cullc  ;  tout  le 
reOe  fera  g^rny  de  petits  armoires  }  8e  dans 
iccjx  Jes  boires  p»ut  y  conferuer  les  ingre- 
diens  que  l'on  voudra  ,  tant  Végétaux  que 
Minéraux  ;  IcfqoeU  armoires  feront  accom* 
pagnez  de  fubiciiption.  tant  da  Ample  que 
du  temps  qu'il  aefté  cueilty  ,  afin  de  n'eàie 

{»as  en  peine  de  chercher  beaucoup  ce  que 
'on  demande.  On  eftendia  en  icelle  galerie. 
piufieoTt  cordes,  pour  anacher  à  îcefles  lea 
fleurs,  herbes , ou  racines  qu'on  voiidra  fai- 
re lechet  Iclquelles  on  aura  cocilliesen  lempi 
cennenable  -,  à  quoy  ayHera  beaucoap  la 
chaleur  douce  qui  moiiceia  ptt  les  tliyUDI 
dés  cheminées  d'embas. 

Quant  aux  deux  pauillons  qui  ferent'iatni 
2.  boots  defdites  galeries ,  les  i.  fallesd'em-, 
bas  les-pied-teire  feiuitoot  pout  loger  en 
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hyucr  routfs  les  Plante»  &  les  arbriffeaux 
qui  ctaignenc  ,1e  fcoid  le  ceftedel'vnd'iceuz 
Mtoiia  pour  la  demeure  du  Médecin  Artifts 
te  de  fa  famille.  Quîtit  :\  l'autre ptuillonvne 
paitie  d'iccluy  fcruira  pour  faire  levons  en 
Chymie  à  ceux  qui  le  deficeronc ,  &  l'autre 
pout  hiic  (a  Diblioteque.  Ces  deux  pauillons 
&  galerie  duiuenteftre  accommodez  de  ca- 
nes pour  s'en  feroicau  befoin ,  &c. 

Ce  baftiment  ainfî  édifié ,  doitedredrué 
en  Ton  afped^  du  codé  de  l'Oiient  &  du  xtidy, 
9t  partant  fon  iirdin  grandement  à  l'abry.le» 
fera  difpofé  en  telle  façoa  qu'il  appar- 
tiencpoDr  teceuoir  ^  nourrir  grand  nom. 
bre  ae  Planiei  de  diuerfes  (ortes  ,  qualités 
^C  tMjatAtftc  defqueUes  on  pcoc  dm  les 
nibéilét  aux  maladie*  qui  nom  Bisent.  Or 
cela  dépend  des  cfÇcSts  du  Ciel&  desfacul- 
cez  de  la  terre.  C'eftpoutquoy  ileft  necef* 
ùke  êêdtt(BBt  ceiardinde  dwen  acMètens 
afpedtt,  5e  iccluy  compofer  de  matière  tel- 
iement  dhietre,  que  chaque  plante  y  treuue 
û  pariicDlieie  amené  pout  s'y  comaio4e> 
meni loger  &  nourrir. 

L'artifice  en  fera  tel,  on  baftiravne  pra* 
lè  forme  en  rond  ,  ao  beau  milieu  du  jar- 
din ,  releuce  de  terre  portée  -,  laquelle  com- 
pofée  de  terre  grafTe  6c  (ablon  ,  fera  en- 
gcaiCe  pac  fumiers  pour  l'approprier  aux 
riantes  qa'on^y  ▼oudra  loger  ,  chacune 
félon  fon  particulier  naturel  .  Se  tùad  on 
fera  vn  fonds  tres-propce  ,  &  m  Un  tait 
commode  ;  car  ladite  platte  forme  regar- 
dant vers  tes  quatre  parties  du  Ciel ,  on  y 
peut  loger  les  Planres  félon  tes  Ueuxefquels 
dlei  Tieiioem  le  mieux.  Exen^e,  les  Mew 
Tûtieiinet  feconr  pefèes  à  l'alpeft  du  Midy, 
com.Tiela  Camomille,  la  Buglofly,  le  Piper, 
Germeodree ,  Chan>2dris,  Cariine,  Nicotia. 
ne,  Iseartricique ,  Millepettois  ,1'Acantus, 
Véronique  ,  Saxifrage,  Chardon  bénit.  A- 
«ipume ,  6c  vne  infinité  d'autres  que  ie  laif- 
M  pour  «ftrc  aneftec  wmt  f^dlleti  de  ma 
Pharmacopée  Spaperique.  Ain fî  les  Septen- 
crioniulles  ,  vers  le  Septentrion  ,  comme 
l'Enola  Campant  ,  le  Pcrikaria  »  nied  de 
Lyon  ,1e  Lito  petmon  ,  Eringium  ,ia  He— 
xine  ,laToutmcntille,  Scordion,  langue  de 
Serpent  ,  langue  de  Chien ,  Scolopendre, 
Polygonttum  ,  Beronica  ,  Morfus  diaboli; 
Afarum  ,  &  ainfi  des  auttes.  Du  codé  de 
l'Orient  on  placera  la  Beurce  de  Pallear, 
le  Diâam  ,  la  Mercuriale  ,  le  Poligonon, 
la  Elatioe/le  Bedegaris  la  Telephium  ,  le 
Planrain.  l'Hicble.  la  MUle  fueiUe.  le  Sa- 
iiicle,  b  Centaurée  ,  la  Queue  de  Chenal, 
l'Aigemne,  le  Sophia ,  l'Angdique.laVa. 
ledane ,  ic  «ne  infinité  dVratres  ,  car  cecy 
o'eft  drâné  foe  poac  exemple.  Les  Occi- 
dentatet ,  twn  KOcddent  »  comme  l'Aigri, 
moine ,  la  Serpenuire  ,Ia  Scabienfe  ,1a  Scro. 
phttlatre,  Pilolêle,  Qmnte-iiieille ,  Abfînie 
ffOMlqM ,  CheBdein^TaliUgo ,  le  Capii. 
feli«i»,ULyfiuMAe^kRaminflilM»,lftPar» 


àenche,  la  Petafites.l'VmarU.Ia  Blftorte.le 
P(illium ,  &vne  infinité  d'autres  qui  lb&tre* 
lèroéesf  ao  liais  Cf  dilitt  pimnir. 

Il  faut  notter  qu'on  montera  fur  cette 
platte  forme  pat  vu  chemin  muré  en  tour. 
ÉOfu»  idfi|aes  en  haut ,  au  fommet  de  la^ 
quelle  y  aura  vne  belle  fontaine  auec  fon 
baflin  ,d'oQ  tuilTcllerareaule  long  de  la  plat- 
le  foRne ,  à|cdle  fin  que  les  herbes  aquaii> 
qncs  enrecoiuent  leuMiment,  &c. 

Au  deltbus  de  cette  platte  forme  y  aura 
quaue  grandes  grottes  ,  Idqaelles  feioot 
embellies  nonfètilementdetoosles  Capilai- 
res  ,  mais  des  tarerez  leiqoe^es  en  remar- 
qn«  à  fainâ  Germain  en  Laye  (  (î  l'on  eft 
peut  faicela  defpeiicejlerquelles  fe  mouue. 
font  par  des  machines  Hydrauliques  ,  &c 
Or  ces  quatre  grottes  répondronr  à  quatre 

Eandesallées  ^ttidaftemaatdirpofées,done 
t  deux  s'inmt  lèndte  par  des  tonnelles 
chacune  à  des  cabinets  faiâs  Se  conftroifs 
d'hommeaux,  qui  feront  lactoftutedlecMi. 
ncftote  dciaits  cabinets ,  lef()o«ls  liomme- 
aux  {èront  difpofez  en  tel  ordre  que  leurs 
iambes  feruiront  de  colomnes.  Se  les  bcao- 
dies  d'Archiiraue ,  finie ,  corniche  tympn. 
ne  ,  &  frontirpice  ,  y  obferuant  l'ordre  d« 
Géométrie.  Au  dedans  de  chacun  de 'ces  ca- 
binets y  aura  vn  rocher  ariifiel  ,  q|ui'  icia 
ioinû  auec  la  muraille  ou  cloilon  du  iardin 
dans  lefquels  y  aura  plufieots  riches  conca. 
tUtes ,  accompagnées  chacone  deibn  fiege 
arriftemenr  elabouré ,  pourafTcoir  &rcpofer 
ceux  qui  iront  efdits  cabinets  :  au  rede  or. 
nez  de  plufieurs  artifices  d'eaux  ,  dilBwym 
neaatmoins  desgrotetfufdites. 

Lesaaitesdeuxallées,  ornées  auiE  de  ton. 
nelles, s'iront  rendre l'vneàvngrandpanecfe 
re  de  Cittonniets .  Lymeniers ,  &  O  rent^rrs 
qaiiêradetnnrhmaiibn  cy  deffas  dcduittej 
l'autre  iufques  à  vn  parterre  de  flesis  ,  leC- 
quelles  fètoot  de  diuerlës  fioncs  ,  'inmc 
Oeillecs.  ▼iotlietsdedSoerres  coalean,'  mu- 
guets,  PafTe  velours  ,  Margueritei ,  Soucy 
Penftes .  Paffc  rofe ,  Iris ,  Lys ,  Herbe  de  la 
noift  ,  Anémones ,  Partagon  ,  Coutonne 
Impériale,  Tulipes ,  Sandalide  ,  Setne  infi- 

Se  d'autres  qu'on  poututeceunrecpetttae- 
_  mpKr  ledit  panerre.  - 

Or  te  parterre  iera  douant  vn  grand  pa. 
uillon ,  qui  feruira  d'entrée  Sc  de  (èrde.  Se 
n'y  en  aura  peint  d'autre  que  cdle-là.  *Ce 
pauillcn  feruii^^de  logement  aux  feruiteurs, 
uni  de  ceux  qui  auront  la  charge  du  iatdin' 
que  du  Labouratoire;  (éruira  aniE  ledft  pa^ 
uillon  pour  les  çftableries  ,  granges  ,  gre. 
niers,  4c  pour  tenir  tous  les  indrurnens  d  A- 
griculiure  Se  labourage.  Le  refte  de  l'eftqi. 
due  du  iatdin  pourra  lèiuic  peorles  liamies 
qui  aymeot  la  planure*  * 

le  lailTe  bcauconp  déchoies  h  dédnfat 
touchant  ce  lieu,  unt  à  raifon  que  cela 
employé  en  ma  Pharmacopée  Sp^ctique, 
qne  p»ce  qne  finis  les  l^inoei  gpndt 
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Seîgneors  en  pcuaent  faire  U  defpence  ;  car  Pt  ^tfiJ  prix ,  Ion  qu'ils  font  6fti  jeni. 

quoy  que  i  cn  fafle  ky  la  demonlbuioii  ure  ou  d'argew  j  tels  iàm  la  fbttrtiefeiK  M 

Iru^mple ,  ce  n'«ft  pas  pourtant  poof  M.  Umpe.  propret  à  ifawrwMct  r»rc«f  d  elTen- 

ceffiter  1  Artifte  a  y  f«ire  cette  .Jerpcnce  ,cat  ces  .ainfi  que  nousies  fipnrerow  cy  AptcL 

Satauentuic  q en  auroit-U  le  pouuûir  .mai»  Or  fttu  fnx,lon  qu'ils  fool  biktt  d'at  * 

celle  ftn  que  rapportant  la  chofe  du  périt  giHeJerqoelt  nodsc«afi<leMm  en  trois  &! 
êa  grand  ^  &  racourcilTant  le  dtdein  félon  la 


capadri  de  Ton  tien  àc  la  defpenfe  qu'il  y 
voudra  00  pourra  employer, il  le  tire>&  le 
fa(Te  au  plas  ptés  feUn  le  modelle  due  ie 
lay  on  ianue  :  maisc'eiltrop  s'arteftei  à  ce 


Cha».  V. 
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coBi  .fcjuoiren  leurs  quarreaux  on  briques, 
au  lut  ou  terre  gtalTc  aoep  qooy  oa  1^* 
agence ,  ftflnz  fievicncua.  ; 

(fMifffMM.v  fotu  de  trois  fiw(Nli,lct- 
vns  equilateraleoient  quanez,  flc  «CU  là 
ftnwnt  à  faire  les  touts  «M«  Imh  Heni 
6k  •!!  de  fil  d  archal  ;  autres  font  longueta 
^aaacx,afia  aa'cn  confttuiiànc  1«  (Aor  ei^ 
ipUBk  niciB  lier  le  baftiment  ;  la  mm» 
tont  courbez  en  fîsrme  d'arc ,  8c  au  ce  ceux, 
là  on  £iic  vn  fourneau  tond  «iedans  ic  de« 
hors. 

iMtmi  j^rtft^  qu'on  appelle  commune." 
ment  lot  de  tapience.  (è  htit  auec  de  la  ter- 
re Tifqueufê ,  meflée  auec  vn  peo  de  AUe 


L'Anifte  eftaat  en  pofleflioQ  d'vn  lien 
difpoft  en  la  façon  fufdite ,  mettra  or» 
éit  d'y  faire drelTcr  les  Fourneaux, Gns  lef. 

ooels  il  ne  poanoiidi(po<êc,fcdiiiget  ,cor-  «lelié ,  âcnte  de  chcoal  criblée',  bonne  „ 
dnirc,  &  régler  (bn  fins  à  fa  volenu  t  c*tft    rieolêaBeac  diarpie  te  eftenduë  :  tooc  cela 

Ïontqo.O'y  il  faut  qu'il  fçache  leur  fotmc& 
gute  ,  connoiSe  letu  iaatiecc«  te  n'^noie 
peint  leoff  triage. 

Les  Fov».N  E  Avx  donc» font confî- 
detcz  en  trois  façons  l^auoitenlcuc  forme, 
narieiede  en  leor  vfâge. 

En  levr  f  o RM e  , nous  confinerons 
trois  cholès ,  leur  grandeur ,  petitefle ,  dif - 
pofition.  I 

Ltur  Gidnieur  ,  quand  iU  font  fixes  Sc 
aneftez,  comme  les  Foutneauxàfbndreles 
adna,le$  fours  à  tooss  eu  athanon,cenK 
qu'on  apelle  fours  êc  pareffê,  tc 
qui  font  dceflez  par  baftiment 


arrouicd'eau  (àlce feu  battu &petry  iur^uet 
à  confifteoce  d'vne  bonne  pote  luieufe ,  de 
iaonelle  dn&ùxt  pour  agencer  tes  briques 
fuldites. 

Lts/èmtmtmt  font  de  ouatre  fortes  ,  Ica 
rns  (ont  pciitabeti«s  de  Wr  de  l'efîiatÂèar 

de  deux  trauers  de  doigt ,  Icfqacllcs  on  a- 
gence  quelques  fois  dans  1  ouucoit  pour  fup. 

Cer  les  vaifTeaux  contenants  la  nadecerae 
^  elle  rAmfte  doit  trauaillrr.  Les  autres 
font  verges  de  fer  de  la  grollcur  dVn  petk 
rfoigt  chacune  accommodées  jScdifpotêes  en 
gril,  l'vfage  duquel  cftdc  fupportcr  le  char- 
bon &:  faire  paltage  aux  cendres  ,  auffi  San 
Imr  rttitipif  lors  qu'ils  font  poruttA,  lieu  propre  cft  au  fbliyer.  La  troifiefme  for- 
comme  font  ceux  qui  mu  £riâs  de  0Uilfe^  te  de  ferremcns  font  petites  l'ame*  de  fer 
ou  de  terre  cuitie.  ou  de^^0ue ,  lefqueUes  ont  vne  vis  à  l'vn 

medi^«ftun  eft  double,  générale  &  par-  da  boms,  &àl*aatxevntrottercrouc,  pour 
riculiere.  Généralement'  elle  eû  ronde  on  receuoir  les  vis  les  mes  des  autres,  lefqueU 
catiée.  Paraculiereraent  leFouioeaoef^  con-  les  ,  ayant  embiaflé  vtiiment  les  carrons  , 
fideré  de  trois  patria^le  CeoJricg,lc  Fon-  font  ferrées  fort  &  ferme  auec  des  efcroues, 
yec&L'Oiuuois.  à£tute  d'icellea  on  &iëndefild'aschal.La 

le  CtUn»  eft  la  partie  ploa  bafle  da  quairiefine  (ôtte  de  Gemment  ftne  la  le- 
Fourneau  .lequel  reçoit  les  cendres  qui  com>     gidres  &  les  petites  bmcs  de  fer  qui  les  fup. 


bent  au  trauers  de  la  gttUe  j  iceluy  a  vne 
porte  par  laquelle  on  en  tire  la  Cendres, 
donne-on  de  l'air  ItTTeu- 

Le  Ftuj'r  eft  la  parue  du  milieu ,  en  la. 
quelleya  vne  grille  de  ftr.rvlâge  delaqael. 
le  ei^  de  feuftenir  le  charbon  ;  il  a  auilî  vne 
porte, pour oftcs  eu  ineiue,foufilei  ou  ef- 
idndfe  la  cbarbons. 


Sortent ,  Icquelles  lônt  petruilëes  à  cinq  : 
X,  f«m,  tni  à hntâ trous, afin, par iceux, 
d'haulicr  ou  abaiflcr  le  rcgiftrc ,  pour  aug- 
menter ou  diminuer  iefeuau  dcur  del'Ài- 
lifte. 

Il  y  a  encore  plufieursniftrumens  ^efcr, 
comme  pincettes,  tenailles,  aocheu,pai- 
les ,  fbrceties,  tnyaox  ,anneenx ,  pour  rom- 


L'ouHTeu  eft  la  partie  plus  haute, laquelle     pre  les  verres  ,  cuilliers  ,  tables,  mortiers 


eft  due  telle  parce  que  là  on  accommode 
9t  ^oce  la  tetcinatcvïdflërax  dMHllatei. 

res;  iceluy  a  certains  trous  nommez  regif- 
ites ,  par  lelquels  on  augmente  ou  diminue 
le  feu  Mon  reiigence. 
'  SiiiavR.MATitRX  nous confiderons 


tripierds  ,  cifunculus  ,  &  infinité  d'autres, 
defquels,  d'autant  qu'ils  ne  font  pas  de  l'ef- 
fence  de«  Feurneani ,  ie  laifie  n'en  padcr 

»cy 

EN  LETR  VSAGE.nousconlj(femtt 
leur  nombre  qui  fê  diuifè  généralement  en 
t  cbofes  générales,  Içauoir  quand  elle  eft    deux,  fçanoir  à  Four  ouuen,& à  Fout  cou- 
de gnndpiix^ftqoenddleeft  de  peiiipiix.  xvetc 

Na  îiq  - 


1 


4Jo 


Fleur  féconde  du 


Z«/W  MMM*  cft  double  :(^naiK  îow 
4e  ptobation ,  Se  fwat  à  rem. 

Z«  ^«vr  dt/ftkttkmtSt  vn  Foor  oonect 
nu  Jeffi».}  dans  lequel  on  purge  k  perfe- 
^onqoekpes  MctalquecereU,Ccftpout- 
auoy  lei  Mcollurgiques  8c  sioiuie7«ton& 
tentent  fond'îceluy,  pout  la  patfaiftc  pu- 
tififaijffT  &  de  icui  mine  &  de  leuts  M^r 
taux.  Or  daumic  que  le  Chymifttf  eftfiOO' 
iraint  qoelqHesfois  de  bien  purifier  le$  KC- 
ttovdçiqaels  il  veut  tiiec  quelque  remède 
mon  fbft  deflèin ,  U  ne  fen  hors  de  propoc 
de  luy  donner  la  connoilfancc      ce  Four, 
ttu:  U  iigute  que  nous  ea  (cpceranton&icy. 
...  7  •  • 

'  '.'."Fcm  de  Pnhâtm*. , 


Tdli  le  Four  de  ProboMii ,  fepre(èntè 

au  vray  en  la  melme  figure  que  les  Chy- 
fiiiqaesledomcnc  conftruireenleurlUixiiu 
ntàon.  le  fçay  qu'H  y  en  a  deplafieors  an- 
cres fa<jons ,  maij  cette  cy  cftla  pluj  fuiuic 
des  habiles  Aràftes:  venoni  doi^|É^  ded 
cripnon.  A.  eft  lepieddeftal  ou  fondement 
fur  lequel  Icbaftiment  du  Fourneau  8c  con- 
ftruiâ:  il  eft  communément  bafty  de  forte 
brique  &  du  bon  lut.  B<  vn  bamment  de 
fene  brique  &  bon  lut,  en  forme  d'vn  Au- 
tel ftir  lequel  eft  pofé  le  Four  où  l'on  fiut 
les  Epceuues  C  le  grand  tfcndricr  dans  lequel 
tomben  les  cendres  du  petit  cendrier.  D.  le 
Four  de  probation  qui  eft  6iA  de  fer,  car 
fuemenc  le  bit  on  dautre  matière.  E.  Icn- 
dtoit  où  il  y  à  vnt  gplle  de  fier  (out  pofcr 
le  aeazec  contenant  flF.dea»pe«B  oonet- 
tures pour  donner  air  au  feu  G  le  charbon 
enflamme.  H.  le  petit  cendrier,  U  le  creu. 
fe.  Voila  quant  au  Four  pcpbatioa  i  ▼enow 
mamtenant  au  Fout  àvenc. 

£e  Jf^ur  À  ye»t ,  eft  Fourneau  ou- 
Mlt,  dans  lequel  par  le  bénéfice  du  ventle 
fttta'augmentant  vient  à  fondre  &  liquéfier 
let  Menus  tels  diâiales  a  fondre  ioicnt  il^ 
fle  ce  d'autant  plus  ffidlemcnt  que  le  Fouc 
«Doche  ànud  le  vaideau  contenant  le  matière 
On  le  conûnuâ  ordinaire  aux  plus  renom- 
mes lUboiwtiim*  cala  ^ooqoi  fini. 


H  feolt  premièrement  baftir  vti  mur,  plus 
loof  que  large  ,  figuré  A  au  milieu  duquel 
ym  VBiicade  figurée  B  f^rée  par  le  mi- 
lieotoniayend'vn  petit  murD.lespanies  !a- 
teialet'dece  mur  doiuent  eAre  percés  pour 
y  aiencer  dein  paires  de  foufHefts  G  G  lef- 
quels  vidUMM  donner  droit  au  fouyer  ,  E 
où  f<  dâk  fondte  le  meul  eft  vne  bairs 
defcr  tonde ,  recourbée  parle»  deux  bouts. 

Klefqucls  «lie  eft  attachée  au  mur.  Icelte 
pout  pofer  les  inftruments  defquels 
l*Arii8e  fe  ietoira  .  comme  Pinces ,  Cro- 
chets ,  petite  baile,& autres  :  Et  voila  pwr 
les  Fours  ouueitsvenons  maintenant  au  fout 


Lt  F*»  ttMatft ,  eft  Gmple  on  compefi. 
Le  Fout  fimple  eft  double,  de  Caldnatioft 
9t  de  Diftblution. 

Lt  f  *«r  it  cdtutâÙM  4  Double,  de  Ce* 
roentation  &  de  Reoetbeiaiion. 

tt  Fm»  dt  Ctmmtâtun  ed  celuy  d.ins  lequel 
on  adapte  fidexKem<»t  le  feu  «.que  les 
chofes  que  Ion  vent  cémenter  Jefont  fane 
auoine  difficulté.  Or  cela  s'apprendra  plu- 
ftoft  pat  la  reprefenration  de  la  figure  que 
pat  le  difcours  j  c'eft  pourqooy  nousmonf- 
ttetons  cy  itl^  à  peu  pïé»  comme  U  le 
.  doit  etiget. 

Fom  de  CemematiaK. 
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A  Ceft  te  piei  dheftat  far  lequel  ce  Four  eft 

cdciié,  auquel  cft  aflî  le  CenciricrEfur  le- 
quel cil  bafty  le  Fourneau  en  quarte  B  le- 
quel doit  incliner  peu  à  peu  de  toutes  pan*, 
ainfi  qu'il  eft  m.irquè  par  la  Lettre  C contre 
la  tout  O  laquelle  eft  fiiuce  au  milieu  pou- 
uani  contenir  ilo  charbon  ponrvfaigcqdsire 
heures  H  vn  trou  n  ladite  tout  pour  faire 
tomber  le  Charbon  s'il  eftoit  airefté  G  G 
quatre  trous  patlefquelslcfeu  ptendta  ven- 
filiation  ,  &  pat  IcfqueUaoflîonpourta  re- 
muer le  charbon  auec  vne  vetge  de  fer.  F. 
le  fouyec  &  ountoit  tout enfcmble, dans  le- 
quel doit  auoir  vne  gnllc  de  fer.tiit laquel- 
le on  met  vn  inftroment  ie  terte  on  de  fer 
qui  feta  fencftrc  à  iour  ,  ainfi  que  la  lettre. 
1.  le  marque, laquellevieni à Vembraler pat 
let  chaiboni  ardenti  qui  font  audeCToadans 
la  tour  Ail  lieu  dcTin  haînenr  cy  delTos  , 
onfcieit  l  toialcajcnt  pour  les  ouuiages  fe- 
cieti  )  deVmftramenc  marqué,  k.  on  peut 
fcrmcf  toutes  Icsounerturci  ou  partie  d  ii  el- 
le, (elon  l'exigence.  Voila  au  viay  teptefcmc 
kFoar  de  Cencncarion  :  venons maintcoani 
à  celuy  de  Reaerberation. 

L*  f-  irdt  Hftitikere  eft  celuy 'lequel  a  vn 
conaet de  en  forme  de  toift  voûté ,  qui  re- 
chalTe  &  rabat  le  flamme  qui  s'c-Heue,  afin 
<]u'agiice  de  tous  coftez  clic  aitoucheiin- 
mcdiatetnenila  matière  a  calciner  qui  eft  e- 
ftenJuc  fur  le  plancher  dudit  ReoetbeiaioU 
rc ,  ou  bien  dans  quelquevaifleau.ou  erea- 
fci.  Les  mdllevrt  Aitiftes  fe  ferucnt  plus 
loft  de  celuy  que  te  figuiecydeflbus  ^ue  de 
tout  autre. 


G  Pied  d'eftal  fut  lequel  le  baftiment  <îa 
Foutoeau  eft  coaftiuit  ^il  doit  eftte  de  bon- 
ne brique  bien  forte ,  bam  ktt ,  Conmie 
auflt  le  reftc  du  Fourneau  C  le  cendrier  le- 

2uel  eft  ouuett  de  tous  codez  B  le  Foiiyec 
ma  lequel  y  aata  vne  grille  de  fer  A  l'on* 
nroir  dans  Icqiu  l  fur  vne  table  de  Fct ,  ou 
de  bonne &foite  brique,  vous  mettez  vof- 
trc  matière  àéaldner.  BÂant  ànotter  que 
depuis  le  foiiyer  iufque^  àToumoir  il  faulc 
qu'il  y  ayt  vne  gtandc  Ouuetiure  entre  la 
oatoy  delà  table, afin  que  la  flanme  ^fle 
facilement  monter  entre  dent  oeurenaiton- 
ner  la  maticie»  laquelle  prendra  ait  par  la 
petite  pene  9c  trois  ptsrin  wu  àTcoioiit 


marquée  D  eft  pout  mettre  le  chatbon  F 
certain  morceau  de  lut^dilpofc  en  la  foite 
pout  fermer  les  petites  portes  quand  il  en 
feta  de  befoin.  Le  ftur  de  DtlfêlHttm  eft  de 
deux  fortes  &d'Afenfion,  fie  de  Defceofien 
It  ptar  I^ttnfi»»  eft  fee  8e  humide.  Le  fee 
eft  celuy  là  dans  lequel  le  vailTeau  conte- 
nant n'eft  touché  d'aucune  chofe  huo^ide, 
&  il  y  en  a  de  plufieunfortes  tfçiuoir  •  &• 
ble,a  cendre  a  limaille  de  fer, ou  autre 
telle  matière  :&  de  là  fe  nomment  Fout  à 
cendre  ,'lâble ,  on  limaiUe  L'humide  eftce. 
luy  qu'on  appelle  communément  Bain  .le- 
quel eft  de  plufieurs  façons  l^auoir  Bain 
Aérien,  VÂporeax  &  BaiivMaiie  ,  u  Biui 
dtritn  eft  quand  l'air  chaud  feulement  enui* 
tonne  le  vaillèau  contenant  la  matière.  Lt 
Bun  ^'^ffr^Nar  eft  lors  qu'il  y  a  certaine  por- 
tion d'F.ui  dans  vn  vailfeau  fur  le  Four, la- 
quelle s'clleuant  en  vapciu  touche  imme«fia«  ' 
temencle  vaiflèau  contenant  la  matière. 

Lt  BéiH  »4rie  eft  celuy  quand  le  vaillsaa 
tenant  eft  ploni^è  dans  l'eau  chaude. 

Eftant  â  noter  que  ces  Fours  ne  reçoiuent 
cette  dioeclite  qu'accidentellement ,  car  en 
changeant  vne  teirine  de  &hle  fcen  fuppo» 
(àntvne  limaille,  il  n'eft  plus  Fout  à  (able, 
font  à  limaille.  Et  atnfi  oftani  le  vaifleaoda 
mais  Bain  iiarieou Marin  ,&Ie  haaflàmpac 
fusl  eaud'énuiroii  vn  picdil  nefcra  plus  Bain 
Marin ,  mais  Bain  vaporeux flcainfi  du  tefte. 
Ceft  pourquoy  nous  ne  teptefenietons  pM 
icy  autant  de  diuerfvtîz  de  Fourneaux  qu'il 
s'y  rencontra  d'mcidens  ,  mais  nous  noua 
comcMetonide  déns  teaaeàt  de  cchoy  dtAp 
ieeofwùtiàt  Bain* 

Fcw  iJfiemion, 


* . 


A  C'eft  le  Cendrier  B  te  Pouyer  c  ccc Jea 
4.  rrçiflt^s  dcl'ouuroir.  D l'Alembic  qoicft 
en  iccluyaucc  fon  chapiteau  E 

Ce  Four  dans  lequel  on  met  le  Baia  Ma* 
tin  eft  difpol^  en  la  mcfmc  f^çon  que  celuy 
d*A(cen(ïon  ,  hors  mis  quel'ouuroir  a  plus 
deipace  pour  contenir  le  vaîdèau  d'aicMB 
qui  fett  de  Bain.  le  le  trprefemeen  la  fif  on 
queie  m'eoietf  otdinaitcmeoi,  qui  eft  fui- 
oaM  la  F%«iv  cy  dclfois. , 
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Bam  JHdnt  w  JMdfin 


A  A.  Le  Fourneau  bafty  de  fone  brique 
Sedeboo  lut.  Le  A  de  dciTous  demonftrc  Ia 
parde  infencurc  dudii  Kouineau  dilporée  en 
4,  pitici  Icfo  jeli  font  4.  petits  portiques 
marquez  ff  ff  5c  au  milieu  cft  le  vailfeaa 
leceuancinarqi.é  C  fituc  fur  vu  petit  trépied. 
Le  A  de  deïïusdemefttela  partie  fuperieure 
du  Founicau  fermée  de  tous  codez  .hormis 
itttx  petites  ouuerturea  qu'il  y  a  é$  deux  par. 
tics  taicrales  d'iceluy  marqucet.  D  D.  LdC- 
quellci  jèmcDt  lantpouc  donoer  sic  isn  fiw, 
que  pourtamm  les  chttlioDS  s'il  neftoic 
befoin.  Icelle  partie  fuperieure  &  tient  Cor- 
•ucaceldroit  maïquée  B.iaquelie  contient 
la  UMliiere  <)n*en  veut  diftiller  ;  qui ,  ne  peut 
tÙtt  quedc  bois  les  plus  durs  &  denoyaux 
1m  plot  (ècsi  encore  cette  buiUe  ainfi  diU 
A.  Eft  le  feor baftyen  quarrédebiiqbie     tilléeeft  teofimcs  fineie  à  reftilîcaiion;  ctr 


autcemest  il  ne  vaudroil  tirn  pour  l'vfage 
de  Medecioe , auûî  les  An  (tes ne  fe  femenc 
gueres  de  c«ite  façon  de  di(Hller,iniis  btep 
en  Ion  lieu  de  celle  parle  corps.  lav  l'in- 
ucntion  de  dilbiict  ainfi  pat  dcfcente  toutes 
les  tlcurs  ,  laquelle  neft  pas  à  meTprirer.de 
laquelle  nousaoonspcniéii'eAiehorsdepro* 
pos  de  tappottei  en  ce  heu.  Il  faut  donc  pren- 
ds» tmelcHMtte,  qu'an peieen  par  le  m  1  lira, 
neiue  vn  grand  entonnoir  de  fer  blanc 


forte  de  bon  lut.  E.  le  cendrier  D.  le 
Fouy  r  B.  le  taifeau  de  cuiure  feruant  de 
Baio  iiatin  C.  te  couuercle  dudic  raiflean 

ayant  fept  trous  parlefqucls  palTent  7.  Alem- 
bics  contenant  la  miitieie  laquelle  on  dtflil- 
le.  Ce  nombre  de  fept  c(i  pour  auoirenvn 
coup  dauanragc  dV;ui  dirtillce  qu'on  n'aui  oit 
pas  s'il  n'y  en  auoit  qu'vn  f.  f  f.  f.  quatre 
trous,  qui'  font  les  qnaite  tegiflici  ontefpi- 
raux  duquel  fourneau  gg  efpace  marquée 

patdepetiâs  points  ,  qui  reprefentent  vne  dans  le  melieu  duquel  on  agence  vne  pla* 

petite  tour  diiporée  au  milieu  du  Fourneau,  tine  demefme  fer ,  percée  dru  3e  menu  ,  5: 

afin»  non  reuleineni  de  rendre  le  feu  plus  fut  icelle  on  met  qaanuié  de  Fleurs,  àeL 

oAtf  mais  suffi  de  n'employer  pas  unt  de  quelles  on  veut  litet  Pean.  fur  icelles  ona. 

charbon  le^  'cay  queplurieurtlêlercient  d'vn  gence  vne  terrine  pleine  de  brader  r  ie  puis 

Bain  Marie  de  cuiure  ,  leqada  vne  tooc  de  aiTeusetque  par  cette  veyeontite  beaucoup 

ncAne  maiiete  qui  paHe  par  le  milien ,  ta.  plw  d'eau  ,& laquelle conrientplos  efficace» 

quelle pldne de  charbon  peut  durer  douze  n>ent,  auecla  vertu,  l'odeur  de  la  ileur  de 

ou  qulnie  heures  (ans  y  toucher ,  &  tout  Uquplle  oolatire.^ueûetleeftott  extiaiâe 

•lenêoar  d'iccUefont  difpoTez  les  Alembics  ^  »  iacott  dordinaire;  Te  n'en  lappiMte  pas 

contenant  la  matière  qu'on  vcutdiftiller; mais  icy  la  figure  d'autant  qn'on  l'entmdra  alTcx 

ie  pais  aHèuterquece  Four  (  ourre  qu'il  faut  P^^  ce  que  l'en  ay  du  cy  delTus  :  toutefois 

employer  Cttninmcepccrcns  pour  le  fàirefaira  se  m'oflre  à  le  nsonftrer  au  curieux  Atiilte 

eft  plus  pour  parade  que  pour  l'vtilitc:  c'eft  qui  (fra  Jedreux  de  Upprendre.  Voila  quant 

poutquoy  nous  nous  tiendrons  a  celay  que  «  Fourneaux  Amples  ;  venons  maintenant 

nous  aoons  cy  defTus  repreièmé.  ans  Comporcs. 

Le  Fêwit  Of/ir««^«)/, eft celuy  auquel  le  vaif.  fttrnfdux  um^cft"^  ,  font  deux  fçiuoir 

feau  contenant  ayant  Ton  col  en  bas  &  receu  d'Achahor  &  de  parcffe.  Le  Fout  d'Athanor, 

d'vn  autre  vailTean  reccuant  celuy  de  defTas,  appelle  autrcmeiit  Fourfecrci  ou  des  Philo- 

Cftant  environné  de  charbon  &  brader  ar-  iophcs ,  efl  cduy  par  lequel  &  dans  lequel 

r  en  la  façon  que  voyez  la  Êgutecy  après  les  vrais  artidcs  parfont  leur  oeuuie  Phyft- 


nprelcncét. 

Fmr  des  De/Emfiam, 


que  }  car  par  icctuy  on  difpofe  tellement  le 
Ma  ,de  ou>dere-i'on  la  violence  de fon aâion, 
qn*vn  nsy  Artifte  y  pourra  faire  efclore 
des  Oeufs  ,  auec  autant  de  perfeâion  que 
s'ils  eftoient  cfdos  fous  la  Poule.  Il  peut 
cftte  dMfc  en  deux  ,  f^aueir  du  vray  Four 
d'Athanor,  &  an  Four  à  lampe.  Celuy  là 
quoy  -que  appelle  aioiî  à  caufe  de  Ton  pw* 
nier  Antheorneainié  Ai1iannt,cft  aoioor. 
dhuy  diuifc  &  conftruift  en  plufîeurs  façons 
fcloo  la  dtuetfiic  des  opinions  Se  iugemeos 
des  Attiftes ,  tous  lei^uels  ayant  delaiflS  ,  ie 
me  tiens  j  crUiy  demo  inuction  (  nous  eftani 
aui&  bien  pamit  d'inucntei  qu'aux  autres) 
le^Ofl  eft  M  fiw  hfifHwcy  «pteîdanSftséc. 
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A.  U  Tour  cometunc  le  charbon.  B  1  ou- 
uetcurc  par  oà  on  IcroecCpetittrou  pour 
le  foire  cheoir  qaant  il  c(l  arrcfté.  D.  le 
fbuyer ,  au  dibiâ  duquel  dl  \c  rcgiflrc  pour 
augmenter  ou  diminuer  le  feu  quand  ilcd 
Bçcefliairc.  £.  le  Cendner,  F.l'Adiaoor.G. 
k  v«tl!caa  contenant  b  mariere  des  philo- 
lophes,  fituc  furie  ucpicd  lies  Arcanes. H. 
pente  pone  qui  cii:  plulloft  parbienicanoe 
qoede  Delôîn  qu'elle  y  lôit.  II.  detix  peti- 
te* fcncftt  es  viticcspoLir  regarder  le  vAilTeau 
concenaiib  K.  le  couucrcle  dmltc  Acbanor. 

Qu^K  au  fémrà  Lm^,  ie  le  mectau 
iâng  des  Athanos,  à  raifon  qu'en  iccux  on 
y  peut  faire  la  confcdiou  de  i'auurc  auiC 
Dien  qtfaiR  Adunos,  car  onpeutaugmen- 
cet  ou  diminuer  le  nombre  des  mèches  }àila 
volonté  de  l'Arufte  ,  &  par  ce  moyen  rei- 
gîec  le  feu  félon  lexigence  &  du  temps  & 
rte  L  matière.  Ce  Four  à  lampe  auffi  bien 
que  des  AthanurslontiiiuciscnfAçons  ,lef- 
quelles  ic  ne  mefprife  point  ;  toutes  fois  ie 
délire  me  tenir  à  l'vfage  de  ccluv  qucicfi. 
gure  cy  dcll'ous,  tï'emperchanc  que  l'Atode 
ne  fc  l'eruc  des  auicei ,  qu'il  oeaaoic  bon 
«ftre. 

FeuràLam^e, 


A>  le  pied  ou  la  bafcdu  Fourneau, lait 
en  forme  dVn  pied  de  va(è  B.  la  partie  dn 
Four  qui  peut  cftrc  ditte  fouycr  «nafTicon. 
tient  il  lalatnpc  allumée.  C.  la  partie  du 
éttom  (^iiipeiuefiteappdl£couBnn,aQC- 
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Il  cornient  il  le  vailTèaii  contenant  la  matie~ 
le  lequel  elt  di^poC  en  cette  £^on.  Au  mi- 
tan  da  Foar  il  y  a  vne  platine  de  fet ,  n'y 
trop  crpairte  n'y  trop  délice  ,  laquelle  doit 
eftie  peitoifée  en  forme  d'ercumoire,  icelle 
attachée  an  Fomneaa  par  quatre  petits  , 
bouts  en  fa<jon  de  charimcrej ,  y  ayant  d'ef- 
pace  de  luy  à  la  platine  vn  grand  ttaoers 
4tt  doigt ,  afin  <|iie  la  chaleot  pnilfe  iàdie-  ' 
ment  monter  en  haut  Au  miliru  dicelle 
il  y  aura  uoi$  petutes  dents  dilpofces  en 
ttiangleaehaacesd*vnpoolce,fur  te(quellet 
on  agencera  vne  petite  efcuelle  dargenr, 
laquelle  aura  dans  Ion  creux  trois  auttes 
denn  ibc  lefqu  elles  on  ^encera  le  valffiaMi 
conieiunt  &c.  La  lampe  en  cilyndre  mar- 
quée D.  eft  appellée  lampe  fans  fin  par  fit- 
fniliiude  ,  dantant  que  toufiours  l'huile  cou1« 
au  feu,  ao  pris  qu'il  l'attire.  Or  le  cilyndre 
de  cefte  lampe  doit  eftre  (ùSt  d'vne  mefure 
qui  fera  teduitte  à  la  proporuon  du  pied  dt 
Roy.  Cède  mefure  doit  eÀrediuifée  entreiie 
patries  égales ,  qui  (èra  la  hanieur  do  cilyn- 
dre ,  qui  aura  de  diamètre  deux  partiel  8c 
demies,  le  canal  aun  cinq  parties  ;de  long, 
fe«  parob  feront  kamet  d'vne  partie ,  afin  que 
l'ouuerture  n'en  ait  en  hauteur  que  les  deux 
tiers  icelle  doit  eftre  remplie  d'Efpiiide  vin 
put  8e  iÎMis  flegme ,  oahniledecafifte  leâj. 
fie,  qui  eft  très  admirable  pour  cefte  Opé- 
ration, ou  bien  d  huile  d'oliue  préparé,  ainii 
que  ie  diray  cy  delMlu.  Le  (fou  par  «à  le 
feu  vfera  la  matière  aoiade  diamètre  la  neu- 
hefme  panie  d'vne  des  mefures  ,  qutchacu^ 
ne  fera  diuifée  en  quinze  le  feu  brulIaAt  k 
liqueur  la  confommera  de  forte  qu'en  vne 
heure  ion  corps  febaiilèra  au  cilyndre  d'vne 
mefiite  Se  d'vn  dctt.C'cft  vnepradtqocccc* 
taine  que  les  heures  equinoAiales  font  éga- 
les ,  partantl'heure  eft  vne  mefure perpetoelr 
le,  &  toofioncs  vne  mefme. 

Or  comme  il  eft  neceftàire  d'obferaer/ 
en  la  conionâion  de  deux  matières. le iouc 
ôc  mois  que  le  Soleil,  uercute  ,  la  Lune  (ê 
<egpçdent  d'vnalpcâ  ttigpoe ,  mais  que  Mez* 
cure  ne  fo»  pat  rétrogradé  n'y{nfonuns,dt 
mefme  Jeuons  nous  aftralizcr  le  feu  foiten 
robteruationdel'afpeâ  fuidit  qu'en  la  gra- 
duation diceidy.  C  eft  poorquoy  nootmev> 
tons  a  la  larnpe  4.  Luminons  .allumant  le 
premier  au  premier  degré,  le  fécond  au  fé- 
cond le  ).  an  t.  8t  le  4-'au  qoitricfmei-  ■ 

le  rappelle  Aftralizc  par  ce  que  les  de- 

Srez  de  ce  feu  lepeuueniaccompareràcetix 
n  Soleil  pere  Se  nourricier  de  teoteslesgè? 
nerations  qui  fe  font  fous  le  cic!  Je  la  Lutte 
dautant  que  le  feu  a  (es  mcfmesqualiiczen 
la  Guilêfl^ile  la  piorte:  auflî  l' Atiiftelè  dok 
gouHftner  c«mme  le  Soleil  fe  gouucrne  en 
la  gcneration  des  touiescholes.  Car  comme 
le Sflleil-jmgendré, attire  Se  pouflèlea  var 
peuis ,  Se  chacun  ieut  circuit  toute  la  terre 
pour  engendrer  par  tout  le  monde  .  eftant 
pesé  decMwedMfeyaiMst'JiapMditétdeaMF- 
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Fleur  féconde  du 


me  le  feu  des  philofophrs  engendre  des  va- 
pears&les  pouflèfur  la  matiete,  teUeœeot 
qu'il  la  dteak  ftenoiionne  cgalementpoac 

cn^cii  !rer  le  plus  admirable  saurie  decooce 
U  Naïute.  Oc  que  le  feu  des  Philo(mhes 
n'aie  de  qtnliccK  io  Soleil,  8c  qa'il  ne  (aille 

gouucrner  comme  il  fcgouuenieagiffânien 
la  genecanon,ilceirecaca  ce  quTapresl'Hy- 
nerf  U  tenceftant  defpoaillcc  de  u  verdure) 
vient  le  Soleil  au  Printemps  lequel  accom- 

Cgné  d'vne  douce  chaleur  .fiitgermettous 
ivegettUet:  en  apiet  cent  chaleur  s'aug- 
roentant  peu  à  peu  en  luy  ,  les  Veuilles  & 
les  ncuucltes  branche»  s'endutcillent  pout 
fouffrir  plus  facilement  vne  plus  gtan- 
de  chaleur ,  laquelle  agiirant  iè  maniieftcnt 
les  fleurs ,  Se  en  s'augmeniaaiMafioanpro- 
dMt  les  fîuiAs ,  &  les  conduit  par  les  drsicz 
aucrneniez  de  fa  chaleai ,  à  vue  paitaîie 
tnaiuritè. 

Or,  que  faifons  nous,  chers nourrirons 
d'Apollo  :  noftce  feacnfeBcorameoceaient 
ne  doit  il  pas  eftte  vn  Soleil  de  Fearieri  en 
fécond  lieu  ne  doit  il  pas'eftre  tempcré^u  So- 
leil d'AutiliLeuotûclœen'eft  œpasvn  Se 
leildelainTScleqtnttiermevnSaldld'Aeuft, 
finilTant  comme  la  canicule  finit ,  durant  lef- 
quels  le  Solal  eLï  brullant  &  ardant ,  &  le 
pUncluRld  de  tooie l'année, auquel  teropsil 
weaPîpt'^'itemcnt  les  fruits  de  la  tette.No- 
Hcefeu  ne  doit-il  pas  aofli  cuite  &  mener  a  (â 
dernière  perfeâionnoftte  pierre  cane  célébrée 
par  fon  eïtrefme  chaleur»  Mais  où  m'a  ar- 
dre infenfiblcnient  le  difcouts  de  la  lampe? 
Cacheroic  elle  bien  quelque  mydete  :  ouy, 
car  fi  l'on  fe  donne  la  patience  de  conlîde- 
cer  fa  flame ,  on  la  treuueta  de  4.  couleurs, 
{^.luoir ,  vne  noire  ptetlehmillM ,  vne bleuë 
au  ddlus  la  noire  ,jpaisvneroiige,  &:etth«oc 
vne blancheappofceforletougc.  Quefil'Ar- 
tiftc  ne  prend  peine  de  les connoiflte  parfais 
âetneot,  il  eft  ipapoifibleqaeiainat(ilpui£> 
Te  réduire  la  naraie  mecalliqne  en  là  pmèb 
fbon.carceferoit  ignorci  les  proportions  des 
Elcnens»  d'oà.iuift  U  aiueilitc ,  forme  6c 
efpece  de  toffc  ce  qtd  naift  et  nois  genres 
des  compofcz  :  Mais  de  cccy  plus  a  plain 
cy  apiec  «aydaut  Dieu  «teuenoos  donc  a  nos 
fonmeam.  fobt  periiet  aaeet  nar  leTqacllei 
on  eoleue  le  deflus  du  four  à  lampe  fi'en- 
droit  où  il  a  vne  petite  porte  en  laquelle  y 
•  vne  pièce  de  chtyftal  enchafTée  quidelèou- 
ure  apenemrnt  le  fouyer  .afin  d'augmenter 
le  feu  quand  il  lera  dé  bcloin.j^  vne  petite 
Hmcftre  vitrée  pour  regarder  dans  l'ouuroir 
quand  il  fera  nf cr iTjire ,  fans  qu'il  loir  be- 
foin  de  donnerait  a  la  matière  ;  Voil*  quant 
au  four  àlatnpe.  Sur  lequel  (auant  venir  au 
four  de  parcfle  )  nous  dirons  couchant  les 
huiles  qu  on  y  doit  etDplover,le  cnoyen  de 
Im  par^itementpcepaiccami  qiiltUeiliefii» 
cent  poinc  de  noir. - 

L'builrdooc  qu'on  doit  ecnpioyer  an 
fi^  à  iMpt.im,  %  louf  Minet ,  cdny 


d'Oliue ,  mais  préparé  en  la  façon  qui  Giit» 
Remuez  ic  batcez  très  fort  l'huile  auee 
de  l'eanboOillaote  afinJd*ofter  la  graille ,  ea« 
bien  auec  de  l'efprit  de  vin  en  celle  façon  : 
Prenez  d'huile  d'Oliue  Se  eau  de  vie  rcâi* 
fiée  de  chacwi  ».  liâtes ,  mettez  les  tons  deux 
en  vn  pot  femblable  aux  pot  à  brnre  dcBrera- 
gne,  au  fond  duquel  vous  ferez  vn  permis 
remuez  eda  à  force  de  braspendanctroisra 
quatre  heures  .puis  les  laifTcz  repofer  Apres 
quoy  ouurez  le  trou  de  deflous  laifTantcou- 
1er  l'eau  de  vielaquelle  delaiireral'huilebien 
cpurc.  Ou  bien  pafTe-/:  lediA  huilefurdela 
chaux  vme,  pierre  ponce,  talc  &  alun  calcl» 
nez  :  car  ces  chofès  retiennent  les  imporîtez 
aduibblesau  fonds  du  vaifleau ,  pendant  que 
l'huile  pat  la  diAillaiion  monte  claire,  nette 
&  pQribce,  mais  cdd  lequierr  vn  allez  bon 
feu.  Des  melchesy  correfpondantes  fe  doi- 
uent  faire  auec  fil  de  coton  déeraidc  dans 
delà  lexiue  ,puis  trempé  en  hui^  de  tanré, 
les  (âapoudranijpas  deuiis  d'alum  de  plume, 
entr^meflé  de  resuaift  de  poix-rehne  bien 
delic  batuc,oa  de  Colophone.  £41  Mefthe 
faxie  d'alam  de  fdome  trempée  qn^ne  oa 
dnq  joufs  dans  1  eTpaide  vindeÂc^mi  meT- 
Ic  auec  l'huile  de  cam6e  ieftifii,a'a'fa»ft 
pareille. 

£*  ff^  ^  r^rrfle^  eft  atnfi  dit ,  ou  par>ce 

que  le  feu  y  bru  fie  fi  doucemenr  que  rien 
plus, eu  bien  pat-ce  que  la  tooreftant  plei- 
ne de  charbon ,  te  le  degré  de  feu  ordonné 
on  le  peut  laifïèr  tounours  trente  lîx  heu- 
res (ans  y  toucher  .  on  le  doit  baftir  &  fa. 
bnquer  en  la  me(me  façon  que  non  le  di& 
potonscydefloM. 

Le  Fowdt  *Tar^e, 


A  la  tour  oi\  l'on  éhct  le  charbon  f  vnpe. 
tit  trou  par  où  on  le  faift  tomber  qaaedil 
eftarrefté.  E  E  l'endroit  où  doiuetit  eftte  les 
tegiftres ,  f^ar  lefquels  fc  comrouniqae  le  (eu 
aux  ouurois&fooyer  marquez  CC  lefquels 
regiftresfe  hauflenr  ou  fe  bailTenr ,  au  plai- 
lir  de  l'Atrifte,  par  deux  petites  lames  de  fer 
matquce  D  DD  les  cendriers  tant  delà 
tour  que  des  fourneaux  B  vn  des  fourneaux 
qui  peut  feruic  luy  lèul  a  tout  ce  à  quoy  les 
feoneinR  cy  deOit  defisriit  reroitont  pre. 

peat  lêratt  ift  Four  à  venr  & 
caUinaiion 
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ctlcinariop  fi  OD  agengc  dans  l'ouuroir  le 
vaiiTcaa  contenant  de  celle  façon  que  le  feu  le 
toucheà  defcouuerifesaadentct  ilpeuifeiuii 
ie  four  de  rcuerbeiefiron  COUUCe  l'oUlUOir 
de  foQ  couvercle  marqué  H-.  lei  regiftfet 
marquet  i.  i.  i  eftant  fetmrz ,  &  le  vaifleaa 
touché  du  fer  à  nud.  En  troifiefme  lieu  il  peut 
faiiir  de  Biin  varie ,  fi  on  i^enfe  «Uns  l'ou-' 
nroîr  vnTtilIbni  remply  dVaa  dans  laquelle 
cil  l  eitra  le  contenant ,  fasf.tiu  ioctiriecol 
4'iccluypatle  trou  du  œiun  ducouuercledu 
vaifleau  plda  «Tcaa,  Il  ptat  anffi*  feniir  ie 
Bain  Vaporeux,  fi  on  agence  en  telle  façon 
lecomenani  dans  l'ouutoir  qu'il  iok  enuicon 
VA  gland  demy  pied  par  dellus  l'tau  du  Batiit 
&  qu'il  n'y  ait  qucles  vapenrs'd  iccllcquicn- 
uironnentlciic  contenant.  En  outre  illccuirs 
d'ri\uue  feiche,  oiiBun  >erien,  file  vailkau 
dans  lequel  cft  pr  fc  le  contrr  ain  eft féale- 
ment remply d'air  cl)  util  i'fcfil  peut  ieruir 
4»  four  àcendre  , à  fable  &  à  limaille  de  fer, 
û  la  terrine  pnfce  dans  l'ouHroir  &  (ouchce 
à  feu  nud  ,  ei\  remplie  des  man  res  fufdtics 
puif  dans  icelles  ^^enoer  le  vailléau  conte- 
MM  b  mat-rrf .  k  cft  vtie  fSmce  pour  padièc 
le  col  de  cornues  ic  autre» «MflikauX  (ènians 
à  dirtilter  p  ir  le  cefté.  Vciwm  maiBcenani 
aux  vaifleaux. 


Bu  yg^UHX  o-itttm  mmm  ,f*niu, 

Cr*v.  VI. 


NOus  auons  veu  cy.delTus  les  fourneaux 
1^5  plus  ordinaires  &  vfitcz  dans  les 
labouraioues  Chymiques ,  leAe  tn.untenant 
à  p«rlerdes  vaiflèaux,  carl'Artine  dotteftie 
recefTa-tement  rtiuny  aufli  bien  de  ceux  cy 
que  de  ceux-là.  Et  comment  pourroit  il  fe- 
parer  du  mine  h  partie  d'iceluy  qu'il  fepro- 
pofe,  fi  aoparauaotil  ne  l'auoit  enclos  dans 
des  vailTcaux  conuenables  f  Car  il  eft  cer- 
fuift  <pi'on  ne  mrt  guieics  fouuent  la  ma» 
OCKtowc  Doë  8c  à  defcouoert  fur  le  feu, 
il  fiiut  donc  qu'elle  felt  enclofc  dans  queU 

Sue  vaifTeau  propre  ,  tinfi  que  nous  auoiis 
it  ,  pat  lequel  on  extraira  ,  moyennant  le 
Au ,  Pesa ,  rhai1e,oul*efltece , laquelle  on 
gardera  foigncufrment  aubefoin. 

Or  les  vaiiTcauX  font  confiderez  en 
4en  ficon*  »  finuoir  ceux  fut  lcr<|aels  le 
feu  âgpc  *  le  cens  fur  leCi]ucls  b  fca  n'afs 


Lxï-.VAttSBAVX  m.    LESavELS  tt  FbV 

AciT  ,  font  confiderez  «aleur  maoetc^foc- 
lae  figure  &  vfage. 

£/>  Itmi  mmimi  ilg  tout  devtfBe ,  de  MCN 

tal ,  ou  de  terre. 

De  vtrre  ,  comme  font  les  Mattas  ,cor- 

naSi .  4lcgabic««  ea  CncBsUiBa,  valffiNH» 


Circulatoires  »  te  ceof  Pbyfique  oi|  Philo'- 

fophique. 

Dt  Mtui ,  fcauoit  Aipeiii ,  Coioie  ,  en 
Fer  ,d'  Argent  on  peu  t  faire  tous  les  Aleoibics 
d'argent  fi  l'en  defire.  noununcnt  ceux  qui 
doiuem  ferai  tau  fburâ  Lan>pe  :  on  en  peut 
encore  faire  ceux  qui  feruent  a  fendre  qud« 
que  maiiefe  congelée  ,  &c>  ^ 

De  coiore  ,  tels  font  le  RelTij;atiore  8e 
le  vaUfrau  d'airain  qui  fert  dt-  Bain  Mitie 
(impie.  De  fer,  font  ceux  qui  (ciueni  à  met- 
,  tieie&ble  ,  de  iêictter,  calciner,  ou  reociv 
berer ,  cafll-sk  foudre  &:  l'ingotierer. 

Dt  Unt ,  comme  font  ceux  qui(ctuent  à 
fendre  ,  tels  font  les  Coupelles  ,  ie  léè 
creufetî.  Secondement  ,  ceux  qui  ne  fer- 
uent point  à  fondre  comme  la  ternnc  à 
fable  &  les  vaiiTeaux  qui  feruent  à  la  ccmen» 
ta.ion.  En  troiilefnie  lien  ,  on  fa.it  Jrs  A- 
iembics  &  des  cornues  de  terre  ,  comme 
aufli  desfublimatoircs  &  aludels  ,  enfemblc 
dcstenines,efcueiles&  baftimesde  terre &c. 

tnltnrhtmt  ,  elle  cft  diucillhcciclon  U 
diueiiîié  des  Opérations»  caïaavcslônk 
les  vsitdeatix  à  diftUer  ,  autres  ceux  pour  la 
dlf;e(lion  8c  dtcolation  ,  &  antres  pour  la 
fubliroation  ,  die  aatiasfonc  ceux  à  fendte 
8c  à  calciner,  &c. 

f  m  te„r  Fij^fi- ,  icelle  eft  auflî  diuerliiï^e 
en  bea'.n  oup  Jes'façons,  car  les  vns  ont  vn 
v«'>ttegto$,  large  àc  tond  auecvn  long  col, 
cftroit  8e  droit ,  tels  qoe  font  lesmarVas^dC 
d'iccux  encore  il  v  en  a  de  grni.c^!;  de  petits, 
8e  de  moyens.  Les  autres  ont  vn  gtaad  ven« 
cre  8c  ^rge  en  leur  capacité  en  forme  d'O- 
Ualc  ,  ayant  vn  col  courbe  tels  que  fontlcs  ' 
cornues ,  d'icelles  il  y  en  a  auili  de  petites, 
dé  grandes ,  8c  de  moyennes  Les  Alembirs 
&  vailTciux  cnculatoires  font  auiïi  de  plu» 
ficuîs  KicoiiS;  caries  vns  font  comme  en  fa- 
çon d'vn  homme  &d'vne  femme  qui  s'etn« 
bralTcnf,  les  auttes  font  en  facond'vn hom- 
me qui  lient  (es  bras  (ur  Ce  coftez,  8ciceux 
font  appeliez Pelicansàanfe;  autres  font  en 
façon  d'vn  Pelicangaiouoiefil  poitrine,  8e 
iceluy  eft  appellé  raican  fans  anfe  \  Se  plu- 
fieurs  autres  que  nous  n'entendons  paiticu- 
larifet  icy,  comme  clibnc  uBuis  en  leur- 
nombre. 

tn  liur  vftr;e  ,  quelquesTois  on  fe 'ert  des 
matrats  feulsà  l'einboucheuiccftroiite  pour 
la  digeftion  ,  èt  aanCs  fois  à  bnucbe  afiès 
large  auec  leur  cliipitc.iu  récipient.  Quel- 
quefois les  cornues  OU  Rctoties  font  ac- 
compacnces  de  grat^ds,  tvcipients  ,  aiitres 
fois  de  1  crus  ,  &  fouuent  on  lis  met  ,  de 
rencontre  leur  bec  l'vn  dans  l'autre.  Les 
Cucutbites  font  quelquesfois  accompagne  és 
de  leur  chapiteau  ou  alembic  aueugle  ,  & 
quelque-fois  de  leur  chapiteau  a  bcc.Quci- 
qoefeiS'On  en  met  les  vns  fut  les  aotrei, 
qu'on  appelle  alembic  fi  bec  .a  triple  ertage,8B 
quelquefois  ils  font  fans  bec,&  c'eft  lors  qnoa 
vcoirablîiner  1er  niacMVS  pour  cntediet 
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Fleur  féconde  du 


les  fleurs,  l'vfaçe  aefquels  iTappicndii  nd- 

eux  di:!?  les  labouratoire  en  pradUquant, 
que  non  pas  pat  le  difcours.  Venons  main- 
tenant aux  vaifTcsui  lût  lefciuels  le  feu  n^. 

g'û  point ,  &  qui  ne  laillènt  poumnt  d'fr» 
re  necellàire  à  l'Artifte  pour  venir  «bat 
qu'il  fc  prupofe ,  puis  nous  vienifanns  à  en 
lepretêntct  es  figures. 

Let  yjijpéiHx  fur  le/7jueli  te  F«mn*MgiJt 
fohtt ^  font  pluficurs,  nc.\ntmoins  nous  les 
réduirons  en  deux  f^uoir  le  contenant  U 
maticK  difliUée ,  &  celay  qui  mnfnaec. 

l.e  contenant  rjt  doulU  ^  (cauoirle  réci- 
pient ic  la  iineiie  \  des  récipients  il  y  en  a 
de  plalîears  façons des  grands  ,  &  (ont 
ceux  qui  feiiiçin  a  reccuoir  les  marieres 
grandcnicni  Ipincucufcs .  il  y  en  a  aufli  de 
petits  &  des  moyens  la  tinette  eft  vn  vaiC- 
foAu  oblon!»,  en  forme  d'vnc  Conque,  la- 
quelle rcril>caucoup  aux  âltrations (èna- 
xKùmsaitec  Is  QfiiMtUmt ,  elle  eft  le  pW 
(bouent  de  verre. 

Çtimy  if  mi  trdnfmet  eff  aujïi  Jouhle  .l'en- 
tOnnoir  &  k  vaiiîV.ui  ("cp.u.noirc.  Ccsdeux 
icy  quoy  que  diHvreats  de  forme  &  de  fi- 
gure ,  fcrucnt  pourtant  qoafi  tout  deoxà  v- 
nc  mtimi:  choie, car  le  vailFeau fcparatoirc 
a  vn  trou  au  bas  aulll  bien  que  l'entonnoir, 
lequel  (m  à  feparer  l'ean  d'aiwc  Mi«lle, 
Ion  qu'ils  font  méfiez  cnfemblc,  ouriuiile 
4*auec  l'eau,  l'adjoutcray  encore  à  ceux  cy 
le  vaidfêaa  à  trois  pointes  &  la  fuzée.  Il  y  a  v- 
ne  infinité  d'autres  vnillcaux  ,  Icfqaclsic  laif. 
(éraypouirepccicnterla  figure  de  ceux  que 
fayddcriccy  deflùscommeiiçoosdoocaiix 
Manatt 

Ftffin  de  ktÊUc  AUtnttsîv»  infinis 
gntaJs  &*  émUe  i  long  ctl  <^ 
^hoit  ;  téUttreafiads  eUang  4  ai 
a/pS^  ùu^e  auec  vn  CUmfiti 


bien  (èmiraux  digcflions  &  circulations  nous 
ptincipaiemenc  pour  les  dilbllations  des  ma- 
aeretlpinicii(cs:C'eft  pourquoyonyadapte 
vn  petit  du^keau  propottionca  lagroiTeur 
dacold'icduy,  marqué  C.  il  y  à  pluficurs 
Mtreifimes  de  Manats ,  mais  ces  deux  icy 
(uffifcnt  pour  exemple  venon-;  m.iiiuenant- 
aux  cornues ,  autrerocm  dûtes  Rctortct. 

Figure  de  tfeis  Canmef  tvn^  feule ^ 
les  deux  autres  htcamne  hec. 


La  Cornue  numéro  i.  marquie  A.  &n 
pour  toutes  les  diAUlaiions  de  maueres  craU 
fes,  lefqaelles  ne  pcuucnt  monter  en  haut, 
on  crt  con:raintdedillillerpatlecofté,com- 
mc  lent  toutes  fortes  de  bois  efcorce ,  racine  , 
&  noyaux  des  fruirs  .comme auflî les gom. 
me  ,  6c  toutes  m  uierescrafres&hmlleufes; 
En  outre  elle  fcrt  pour  U  diftillation  de» 
Minéraux  &  Marcba/îtes,nQ«aniinenrda Vi- 
triol ,  S:  pour  lors  il  luy  faut  adapter  va 
grand  S<  ainole  rccipicnt,afin  que  leselptits 
ayent  Icurîeftenduc,  atitrement^l  feiompioit 
par  la  violence  d-iccux.  Les  deux  Cornues 
numéro  i.  &  }.  marquées.  A  B.  &  lomûc* 
Dec  à  bec  alendroîe  de  C  feraenc  pour  le« 
drculadoos ,  notamment  des  matières  craflcs 
lefquelles  ne  peuuent  monter  en  haut  pour 
circuler  au  Pélican ,  encore  moins  auec  let 
CdCOrbiteS*  c'eft  pourq-.ioy  l'on  ic  fcrt  de 
deux  comaës  dirpofccs  en  la  façon  que  deC^ 
fus:  venons  maintenant  aux  Aiembks.ao- 
trcment  dits  cucurbites. 

Fiffire  de  t.  Cucurbites  tynede/cott: 
.  urne    tamrecouuene  de [on  A- 
'  lembkouQhi^tteau  à  bec  accom- 
ffgtiesitlfn  Chqkeé»  aueuglc. 


Ces  deux  Mattats  fernent  aux  digeftions 
9c  circulation ,  notamment  celuy numéros 
marqué  A.  lequel  ayant  vu  ventre, très  am- 
ple &  vn  col  grandement  long,  les  digeftion» 
ic  cizculations  s'y  peuuent  faire  très  aifemenK 
fiuiB  cainte  «jne  U  nuôoe  s'exhale  '9c  & 
pccde  le  liami  iniiDeiD  1.  aiaiqii6B.pciu 


La  OK«ibiw~wuicmi«  vaui^ut».  A>  dft 
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Bouquet  C 

ceHe  qui  eft  defcounerte  &  (êale.  Celle  U 

rumrro  t.  mtfqsée  B.  cft  celle  qui  c(l  cou- 
unie  de  fon  diapiteaa  a  lei.t^accjué  C.  ôc 
la  fignre  iwmieco  tonqn&  D.  eft  le  eh», 
piicju  aucu^lc.  I  l  Cucurbifc  cflant  accom- 
pagnés de  loi)  cliApiteau  a  bec,  icti  pcurii. 
ttt  les  eaux  des  fleurs  ft  dés  Hinpirs  ,  leit 
qu'ils  (oienr  ;  lots  que  l'on  a  adaptcau  bec 
dudic  Chapiteau  vn  lecipient,  &  iceuxbien 
\amz  emfeinble  C6t  alembic  fe  pe»t  met- 
tfeà  nud  fur  Ir  fru  .  eftant  premictetnent 
bien  luic  ,  a  ta  cendre  ,  au  iable  Se  à  la  lu 
maille  contme  auffi  au  -  bain-Maiin  vaco- 
MM ,  &  eftutte  feiche  Et  tocs  que  l'on  à  en 
Tcot  ferair  pour  lâ  digeOton  &  circuUrion 
on  y  adapte  le  chapiicau  'aueugle  ,  ce  que 
l'on  verra  plus  amplcffleoi  cy  après  enluu- 
te  de  la  preparanon  de«  lencaet  Venoat 
miDteaftiM  ans  vailbain  <let  drcnluioitt. 

figure  de  (juatrelfoijfeaux 
Ctfadatoires» 


Le  vaiflean  nameto  i.  inatqne  A,  eft  ce- 
laytfa'onapprlIéotdinaifeflBcm.  Pélican  an- 

fc,  Jjns  on 'neilj  matière  qu'on  veut 

circuler  pat  le  petit  bec  marque  B.parapies 
on  le,booche  «a  aacc  la  matière  tnefme  du 
irerre  ou  bieti  auecvne  parte  faite  auec  chaux 
VÎue  &  blaacsd' oeufs  teduùs  en  eau ,  t<  auec 
îoelle  efteodie  Udiaux  ,1'appliqiunt  promp. 
rement ,  par  ce  que  cela  fs  fechc  facilement 
fi  l'on  ne  veut  la  chaux  on  peut  prendre  le 

gafice  la  liqtKnr  eOant  la  dedans  flclevaif- 
■a  poré  au  Bain  Marie  ,  ou  no  ventre  de 
dicoal ,  ou  en  quelque  aune  chaleur  telle 
que  l'AfliAe  vaif^tt  conuenable ,  vous  verre/, 
la  liqueur  monter  en  haut  ,  chvit  à  U  telle 
da  vaiûeau  (  laquelle  doîc  cftie  «pfltteni 


fttttd^  6cKel1er0fambertcy  bas  patletnâr* 

que  ce.  &  ainfi  la  maricie  continuant  tic 
monter  tetombet  louhouts  par  lei  ine(hics 
«nfea  iufques  àunt  qae  la  dccnbiioa  Muk  ^ 
cheiice. 

I.e  vai(Teaux  numéro  i.  matquex  AA*[ 
BB.  font  nommez  les  CirculacaitetdeRay» 
monJ  I.'.ille  ;  ils  lont  difpofçz  comme  deuK 
Cucuibiics  ,  ayans  leurs  Chapiteaux  àBeC, 
Beanimmiis  ooA  fqpatez  IdqttcU  nùrqoes 
ce  vienent  «'cnincroirants  ,  à  enuer  dans 
vne  ôuuerrure  qneles  vaifleaux  ont  en  leur 
partie  inférieure  m  arqué.  D  D,  Se  parce  moyea 
la  liqueur  de  l'vn  fe  cemmiinique  à  l'autre 
egnlemeni  <creciproquement,iurqoe<>àiant  ' 
que  la  Circulation  efïacheuce-  Nottezqu'il 
nat  bien  ioindie  lie  boucher  lelditcesouacc- 
tQretqnirecokient  te  bec,  abcc  h  fiafte  rof- 
ditte,  afin  que  YnepattiedesPlptits  plus  fubtil» 
fe  perte  ,  car  il  ny  àiienquilcspuillèmieax 
artefter  <}ii'ïcelle. 

Le  vaidêau  numéro  ;  marque  A.  eft  le 
Pélican  a  bec  >  lequel  le  recourbant  a  l'endtoic 
marquée  B.  Tient  a  rentrer  dans  (ôo  ven- 
tre au  lieu  ,  marque  C.  la  liqueur  qu'on 
met  la  dedans  pat  le  petit  Bec  marqué  D. 
lecircnleen  montant  ficdcfcendantpatledic 
col ,  Se  ce  continuellement  iulques  que  la  cir- 
culation eft  acheuce  Ledit  trou  ou  petit  bec 
doK  el\  rebouché  auec  de  la  palle  iblîiim,  fc 
celle  hn  que  rien  »C  lê  perde. 
-  Le  vaiÎTeau  numéro  4  marqué  A.  eft  vn 
vailfeau  appelle  de  l'attifte  oeuf  philofophi- 
que,  dans  lequel  &  auec  leoucl  on  £at  8c 
parÂic  la  Médecine  vitlnerKlte.  Or  coin-- 
me  les  opinions  font  diuerfes  touchant  la 
faâurc  de  l'aeuute  (  qu'on  appelle  Philofo- 
phes  )  anifi  les  Taiffeaut  ont  dHlèfe  beitt* 
coup  les  vns  des  autres  tant  en  matière  qu'en 
lent  forme  de  tieurc  ,  .ce  qui  en  a  produit 
vne  tell^  qnahtirl  ou'il  ftrtNt  aefly  ennuy- 
eux qu'inutile  c!c  If  t  rapporter  en  ce  lieu  » 
me  contentant  de  ptoduite  le  fufdit  ,  tant 
pour  eietnpte  que  pour  autant  que  c'eft  K 

1>1otparfaiÀ  &  le  plus  ,  neceiïaire  fur  tout 
et  autres.  Le  lieu  marqué  B.  ell  Ion  col, 
par  lequel  on  met  la  nuticce  lequel  on 
ferme  par  après  du  fceaud' Hermès ,  q  i V>n 
appelle  ,  mais  improprement  ,  car  1;  iccu 
d'Hermès  ,  ell  sent  autre  choc  ,  amfi 
que  nous  dirons  en  quelque  lieu  de  cet 
icuute.  Le  lieu  C.  eft  l'entonnoir  que 
quelques  vns  appellent  enfer  ,  par  lequel 
la  matière  coule  dans  la  capacité  do  ven* 
tre  dudit  vaiireau  ,  laquelle  matière  mon- 
tant en  haut  en  fe  circulant  ,  ne  peut  re- 
oalTer  jpat  le  lieu  ou  elle  eft  entrée-  a  caa< 
\t  de  la  contraire  difoo^nion  dndit  etiton- 
noir,  l'aurois  encore  beaucoup  de  chofe  à 
dite  icy  touchant  le  vray  vailTeau  des  Phi- 
lofophes  ,  car  ie  croy  <)iie  ce  n'eft  que 
\\  matière  patiente  difpolce  qui  reçoit  & 
qui  eotbraili:  l'agente  pioporuonnce  ainfi 
ctAome  vn  veîflèao  de  vetre  reçoit  q^ndU 
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qocVquc  Ucjucuc ,  maiicelltcft  tefimé  en 
mon  «HWeiture  de  l'cfcolc  de  Philofophie 
M«alique.  Venens  au  Cttctubùc»  iciaces 
boaclic  coaiw  hoacbe. 


Tkures  de  deux  (^ucurbitet  ayâmlon 
hett  îimt  dâm  S  Mort. 


Fleur  féconde  du 


Gefte  figure  numéro  i.  font  deux  Cucar< 
bites  tointct  bec  contre  bec  ,  très  propret 
9t  «Imirabtcs  pouc  tiici  les  extraits  des 
]icibe«,  des  Beurs  ft  des  racines  ,  ce  que  ie 
ceiêtae  a  ditecy  aptes  parlant  des  extraiâs, 
lealetnent  ie  diray  icy  que  for  tous  les  vail^ 
ièaux  qu'on  f^uroii  choifir  pour  préparer 
ceOe  forte  de  medicament.ceAuy  cy  leur  doit 
cfttt  ptefeté  k  veaoïuà  («defcnpcioo.  A.cft 
Il  CnGiirUiec«menaiitl«inaiiciedelaq«Kl> 
le  on  veut  tirer  l'extraiâ  ,  laquelle  ne  doit 
eftte  qu'à  demy  pleine,  tant  de  la  matière 
que  Al  tneoftraë.  B.  eft  U  Goentbite  Sa* 
perieurc  laquelle  empcfche  que  le  menftrue 
acuaporaiu n'emporte auccfoy  le  plut  arthe- 
eé  èm  eoBcen  ;  le  bec  d'icellc  marqué  C. 
entre  dans  celle  de  deirous  ;  lefquellei  font 
ioinics  cnfemble  pat  vn  penc  cercle  marqué 
D-  D.  pais  bien  bouchées aoeede  la 
te  fiifiline.  Venom  w  R«ftew 


F^re  de  deux  ya'Jfeaux  l'vn 
fellé  Àlembic  à  trots  becs  ,  0* 
tamre  hatoni  trots  jointes. 


Celuy  à  trois  becs  nuntero  i.  marqof 
A.  B.  C.  eft  cempofô  de  uou  Chapheux 
Agencez  IVn  deflus  l'aane  en  laftçonquIU 
font  figurez  cy  deffus  ,  8c  cela  (culcmcnt 
iotaque  l'on  veotaaoit  (epatemcm  As  neanc- 
■oim  ««Net  à  b  foit ,  les  fobftaacet  qui 
conditucnt  le  mixte  que  l'on  met  en  œu. 
ure  i  car  la  p>nie  la  plus  ciberée  monceaH 
plut  hrac,  llmOetient  Icmoyea  8c  l'eao  eiu 
rte  le  fcl  &  l'huile  ;  mais  cela  l'apprendta 
mieux  en  trauaillant  que  par  patoles.  En 
•prêt  fuit  le  bâton  ,  à  trois  ooiniet  mtnae* 
to  I.  lequel  peut  eftre  veiitablcment  appel- 
lé  le  ▼aidteau  des  Arcanes  ,  dautant  qu'auec 
keluy  on  extraiâ  fadlemenc  la  moyeiine 
fubdance  de  la  première  matière  de  toutes 
cbefes  qui  e(l  l'eau.  £o  outre  ,  on  fe  peut 
«endnpnfeflèni  eneekdaydu  vray  meute 
de  l'argent  vif  qae  plufieurs  chercnent  ic 
que  peu  ttouuent.  le  diray  dauanuge  pour 
snaoïfeftec  l'exellence  de  noftre  Ait ,  ^«c 
par  le  moyen  de  ce  vailTeau  on  peut  hin 
<Poir  dans  les  plus  gcandes  chalcart  del'e* 
fié  toutes  les  météores  qui  en  plein  Hyaec 
Ce  peuuent  faire  en  la  moyenne  région  ^de 
|*Air  ;  non  par  fongc  ny  pat  idée  ,  ainfi  que 
cemyftique  Poliphile  nous  le  monftie  pat 
lêt  ânes  »  dift.il  ,  qu'il  yoyoit  tomber  en 
(tnfef ,  mab  léellefneoc  8e  palpablement , 
ce  que  i'of^e  de  faire  voir  aux  plus  (ai* 
nement  curieux.  Veoooa  ouunieaamà  fa 
«Idcnpdoa. 
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Bouquet  Chymiquc. 


A.  eft  la  Cofnaë  i*ns  laquelle  on  met 

la  maticre,  le  bec  d'icelle  entre  dans  vndc» 
bouu  du  vailleau  à  trots  poiiiies.  B.  eft  le 
cerpi  Oo  moyenne  région  en  fenne  (pheri« 
<]ue  oi\  fc  forment  lelditi  météores  ;  iccîuy 
enuepar  vn  apcre  bout  daui  Je  col  d'vn 
gnuid  8c  ampic  récipient  inafiqoé  C-  lequel 
eft  pour  leccuoir  les  crprits  les  plus  (iilpna- 
rcz  lignées  (aufli  le  latfxcicbit  on  ioceflà- 
mem  &  les  hamiiiet  ou  Mcrenriels  M» 
cendent  pat  le  troificftnc  bout  au  tccipient 
marqué  D«  mais  de  cecy  plus  ampieaiçnt 
en  jnon^^w*  mttaméVtnumtmwtmÉfu 
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Figffrt  dtiatxvmjfeâusè fronts  four 
merles  eéux  de  quelfttt  fleurs 
te  ce  foit ,  lefcpietie.  retiennent 
ir  fnfre  couleur  »  Wc»r  0*fi- 
uettr* 


aue 
leur 


féaux,  en  après  icelle  ellantofl^  on  la  m  ét- 
ira dans  Tnc  Cucutbiie  ,  &  pat  delTus  l'A" 
lembic  à  bec  ,  fle  puis  le  tout  fur  les  cen- 
dre* à  feo  aflèz  gaillard  ,  iufqucs  a  ce  que 
toute  l'eau  foit  exitaifte  ,  laquelle  retiendra 
l'odeur  1«  couleoc  ,  8c  faueiu  de  la  plante 
de  laqndlle  elte  fera  lirie.  Or  cette  opéra- 
tion fJ i 1 1 e  eftant  grandemcnc  leboricoft, 
ainfi  que  nous  déduirons  cy  epie»  ,  en  (ê 
pourra  feruir  pout  accélérer  le  «emps ,  du 
▼aifTcau  numéro  i.  marqué  A.  on  mettra 
dans  iceluy  les  jierbca  ou  flcun  coDcafléet. 
puis  iceloy  agencé  dans  le  Bain  Karie ,  m 
adaptera  par  deflus  îe  chapiteau  k  bec  msN 

Î|oe  B.  lequel  s'infinuc  dans  le  bout  de  b 
uflic  »«f^  C.  cét  indremcM  doit  iMir 
fon  ventre  l  emply  de  fleurs  de  mefme  celle 
que  l'on  tire  I  eau  ;  car  icelle  pa/Tanr  antra- 
uecs  (  pour  fe  veoic  fendre  au  récipient  maii- 
qué  D .  )  elle  emporrera  la  couleur ,  l'odeur» 
de  laucur  defdittes  fleurs  E.  eft  vne  peiUt  ' 

fcUcice  ^ftoÛiott  ledit  cedpieM.  TcBM» 
•ni  anuet. 


I^ptre  de  deux  yaiffèaux 
[ùhlimatoires. 


Dans  ee.iffirats  numéro  r.  marqué  A. 
eft  contenue  la  oiaticre  laquelle  aefté  deîU 
niic  mdigeftionaue<  lemenftruel  du  mon. 
àe  dilRIIé  par  deux  fois  ,  Se  icelle  réduite 
iufques  à  ^onfooipiiof»  de  moitié  :  en  après 
cQaot  retirie  par  exprelEon  on  la  «erfe 
Jaiis  le  matkts  /uflit  par  le  yailFean  mar. 

2uéB  li^que^j^ne  ouuerture  au  fonds  en 
urne  d'entooUit ,  iiMi4|ae  C.  ce  vaifTeaa 
lerr  comme  d'^eisbie  aveugle  ,  &  eft  à 
celle  fin  que  la  matière  montant.elle  tombe 
4ercchef  &  puis  remonte,  &  aiofien  ft  cir- 
culant inçeflàmment  iufqçet'à  temps  qu'die 
acquière  la  cotileur  de.  u  aeur.  Quoy  fait 
jOiut  laiilçc  tc&tùiù  la  ^ii|lien  «c  lesvaii^ , 


Le  Taiffeau  numéro  i.eft  vn  vaifiraude 
terre  tics  propre  pour  fublimcr  entre  autres 
les  fleur»  de  Soulpbre  ,  Iceluy  eft  dMpofé 
en  cette  £içon.  A.  eft  la  partie  d'etiibas 
qui  coarient  la  matictc  qu'on  veut  fubli- 
mer  ;      eft  vn  cercle  qui  ioint  à  icdlèl'A. 
Iwdd  en  finrne  de  0||iiQdie  marqué  C. 
leqod  ftfi  iVaide  ik      bMraerttare'mas- * 
quce  E,  par  vn  cercle  maïquô  D.  ce(MfMil'- 
ufitVie  a. m  nott  mai^iè  S.:.iftK  itijpé^ 
,      0«  il)  • 


Fleur  fccondc  du 

les  vipcuts  s'exhalent auant  que  le  Souphre 
fe  foblime.  Ce  vaitTeau  eft  l'vaique  à  pre. 
parer  les  6eiin  de  Soophre  pout  la  Mede* 
cine.  Or  quand  la  fublimation  efl  achc- 
uce  ;  on  oi\e  doucement  la  couueiture  Se 
le  Cylindre  dans  lefquelles  font  cemenucs 
les  fleurs  fnblimces,  lefquelles  on  amatTe 
auec  vn  pie  l  de  Lieure  ou  aucrcmenc  & 
lecgarJe  t  on  a  Tvlcge. 

Le  vaiiTciu  numete  ».  eft  auIB  »n  a«. 
lie  vailleau  lublimatoire  ,  mais  difiêrenc 
do  oremiei  ,  (  quoy  que  tous  deux  d*vne 
'metene  matière  ]  car  ceftuy-cy  foni  plu» 


fiears  pots  ronds  marquez  B.  B.  B.  V.  s- 
daptcx  l'vn  lut  l'aune  fur  vne  Cucatbite, 
UMtqilâe  A-  laquelle  condenc  U  madère 
qa'tfn  veoc  iâbUmer.  Cet  ponfecommQni. 

quent  l'vn  à  l'autre  par  leurs  ouncttuics 
tofqttei  au  dernier  lequel  a  auflî  le  trou 
en  hiinc  ,  par  eà  les  vapeun  t'exba. 
lent  ,  laquelle  oiuicrmre  ,  comme  auflî 
celle  du  ptemiec ,  on  bouchera  auec  vn  peu 
^e  papier  ,  lors  que  cet  «apeurt  ceflSsoo^ 
ce  qu'on  connoi(\ra  quand  l'on  Ycrra  Icf 
fleurs  s'aicacberau  pettuis  ,  ainfi  que  nMM 
«nfeignerfliis  net  exademnt  cyapfca  Ay. 
dant  Dieti  ,  en  patlant  de  la  préparation 
des  fleurs.  RelU  a  dire  que  tous  les  mine- 
eaux  &  maicafites  peuoent  eftre  fublimez 
en  r«o  de  cet  deux  Tuflèanx.  DifoM  da 
seft^eracoéce. 

F^f»t  de  refrt^erationl 


'  CevulTeaa  eft  lellement  en  viàge  piiw 
my,  \a  diftillaieitti  que  jfn  «Aér  owniiie 
^ofmkm  de  IrfiMdmer'decelied,  iftaii 
in'eflant  reprefente  aee plu fieurs  parlent  du 
lèArjgiecatpve ,  qai  neo  viseac  jamais  l'em. 
bce,-  ftj  cm  «a^  dt  Ma-iMoir  ,  pntt 
que  i'enfcigne  a  diAiltec  d'en  monftrer  les 
indtumcQU;  let  plua  necediicea.  Sut  donc 
difons  qu«  cilHl-  iainatK  m  wdftm  eft 


marquée  A.  eft  celle  qui  contient  la  ma- 
tière ,  icelle  eft  ceinte  d'wn  cercle  de  fer 
ayant  deux  boucles  de  chaque  coftc  mar- 
quées b.  b.  afin  de  le  prendre  ie  uaofpor- 
ter  d'vn  Ueo  en  vn  autre  plot  fiidlemenc 
c.  eft  le  col  aflex  long  dudit  v.T.[Te3u  ,  dans 
lequel  s'agence  le  bec  du  chapiteau  mar- 
qué D.  iceluy  paroillànr  aulteu  marqué  E. 
dans  le  refiigeratoirr  m  irq  ic  T.  G  c:l  le 
bec  dudit  chapfteau  par  lequel  coule  la  li- 
qoent  dam  le  reeipient  qu'on  atoiche  pour 
cét  efTeû  à  iceluy.  Quelques  vns  aJa^ttent 
à  ce  bec  vn  canal  de  cuiure  ou  de  fer  blanc 
lequel  ilt  font  paflier  au  trtuert  d'vn  ton. 
neau  plein  d'eau  aoant  qu'il  «teone  au  ré- 
cipient ,  ce  qoe  nous  ne  figurons  pas  ûyt 
car  les  Anllnt  fcauent  affcz  cette  métho- 
de ,  ioinâ  que  cela  cftant  d'tn  çraiid  Cinba- 
tas  ,  nous  nous  contenterons  du  ictn^cia» 
toire  qui  eft  iainâ;  au  chapiteau  ,  auflî  n'y 
adioufte-on  le  canal  &  le  tonnelet  que  lots 
qu'il  n'a  point  de  refrif^etatoire.  Eftant  à 
noter  «n  paflant ,  que  lors  que  l'eau  froide 
qoi  lien  en  iceluy  fera  efchaufite  pat  les 
elpiiit  quî'moniéront  au  chapiteau  quil 
b  &adta  efcoufer  pat  le  petit  tobinet 
PBtfqoé  H>  &  y  eo  remente  d'aotce. 
Mdt  cTcft  trop  dCBMité  fur  ce  vaifloa, 
venoQt  tdi  iefte,pènc  ftirefia  à  ce  Cb*> 
pitre. 

I 
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F^fft  des  vaifimx^  éu^às  le  fnt 


Le  viiCbtt  ik^à  t.  tiuwejL,, 
■èiipimd^ig^h^|çapa«|i4c 


eft  va 
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Bouquçt  Chymique 


laqaelle  continu  la  liqufur  qa'on  ^cut  Ce- 
paier,  comine  l'eau  d'atïcc  l'huile.  &  ce  par 
le  CifHiuutm  ,  «arque  B.  ont  peut  accom* 
moder  tes  vailTeaut  iefquels  on  (elên  poilcles 
fîUiatipns  a  cefte  figure. 

Le  vaidèau  numéro  )  F.fl  vn  enronnoir 
de  verre,  marque  A  ciui|Ltl  on  (c  frrt  .lufTî 

i)our ,  les  réparations  des  eaux  «i'auec  les  liui- 
M.  On  s'en  feri  aoffl  powr  fiitrarions  att«c 
lepapirr  crns  ;eiTouîre,pourvprret  &  vuider 
(|uel<)ue  liqucut  dans  des  fiolles  &  autres 
««iflculx  défeire  D  c'cft  louuernire  Ui^e 
par  laquelle  on  met  la  liqueur  C  l'anceauet 
laquelle  on  tient  ledit  entonnoir.  Die  petit 
trou  au  bootd'cmlMs  ptcoapndè  ft  't'ecoii» 
le  la  liqoeor. 

Le  raiflîean  numéro  4 .  marqué  A  tÇ^  le 
vai/Teau  proprement  appelle  viilIViu  Sepa- 
ratoiie  petu  (éiaif  aux  meiiqcs  chofet  que 
l'cntonndr  him-im  tes  fittratiens ,  daatant 
que  la  bouche  d'iceluy  marquée  B  par  où  on 
n«tlatiqueur,efttronéftroite  CC  Tôc  les  deux 
•ncet  dtc«1oy  ;  D  wt  le  petit  ttoè  (kar  où 
palTe  &  s'cfcouK-  la  liqurur-  PfrJ.i'.r  cefte 

aération  on  faiâtcpotèrcevaitreaurutvne 
leiie  «nnwcte  au  haut  lêlon  la  groflèùt  ft 
landcuriludit  vai(Tc3u  ,djnjliqnel!e  ouuer- 
meon  le  tepole, mettant  au  defTous  quel- 
<|aevaiflèati  ponr  recenoir  latiqueur  qui  ea 
coulera.  5nfïîi dccecy toucbaïulcs vaiiTfaui: 
carde  penfer rapporter  tous  i^enx  deMuelso 
fe pourioit  lêmir  en  Opérant  de  rét  .Att.cc 
feroit  s'engager  qoafîdans  rimpoflihle  ,  car 
ils  font  prefque  infinis  -,  c'e'^  pourquoy  uoms 
nous  conteotcrons  de  cetn  cy ,  comme  edani 
Icsplns  ncceflàirf$<J<lcspliuwlîtez.  Venons 
maintenant  au  temps  te  moyçni  de  mettre 
CD  v&fe  9t    vaiflcMi'fle  Ut  Ibwnean. 

Cnar.  VII. 

SI  nous  nous  tendons  fi  cucieox  obr.-raa- 
leaa  «ies  chofes  qui  ne  lônt  pofalk  'de  1*611 
fence  de  noflce  cnntermtion  ,  podfijjaoy  ne 
donnctonsnous  pas  dans  la  necefllire  qbftt» 
nation  des  chofes  qni  noos  touc1i6At'de'  fi 
J>re$  ,quc  i'ofcrav  <^ire  quçfanselteî  nom  ne 
pouiiions  ionyc  û  vne  felicc  fabtc.  ^^ut-il 
bafth  fsemaifon  .eoaftniiie  vntiiUireyour 
aoec  icelle  arpenter  Les  mers  ?  les  ternpt ,  les 
fàifon» ,  fie  les  mois  y  Tont  tellement  obteruez 
'qÉ'flfn  n'y  tbanqn^rôit  pas  d'vne  minute: 
parce  qu'autrement  le  foing  ,  diligence 
d^fpence  qu  on  y  apporttioit  ne  feruiroit 
de  tien.  L'admirable  chantre  du  Bariis  o*a 
pas*  oublié  d'en  dire  fc  n  opinion  aV4'f  toitc  ^ 
làutemiete  Semame  .encestetaes. 
'  '  ;e«»r/'^«liw^Aii^,^«)^/WM 

'X#  chétpiHtùr  âtrmit  '  ét  '«tifflRUtf  « 
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fjtfr  >frf<  t'dfn'ii ,  témmt PimMrier  JrÇ>  , 
t^t  At"^  n»m  vitil  àMuiêa^npfut  mtr  vmJ 

Miis  fint  il  cnnfctiisr  ou  ippdlcr  ceftc 
riante  Décile  la  Santé  )  rien  moiM  qne  ce 
que  deinis.  Or  fànt  il  cneillir  vn  rèmede/ 
point  dobTeruiïtion  de  temps  ny  de  faifon; 
faut  il  le  préparer  ron  n'y  connoid  tien  ,on. 
n'y  prend  aucune  peine  |  bref  on  nes'y  rend 
point  capable.  Mais  faut  tl  l'adminirtrer; 
Hclas  !  c'eilicyoû  I  on  fait  naufrage  ,  e- 
ftoofdis  c^n  nonsfonives,  nom  ofc^ètuofis 
lî  ctnicoleBicot  la  ceuppe  dVn  taillis  i- 
fin  que  le  bois  ne  fe  pourtilTe  ,  voite  ic 
eateueniare  s'en  novoei»  il  de  cntfeu  elf> 
fernat eors  dc's  tem p s  ponr  eommenca  voya* 
ges,  ptocét,  matiages,  baflimens.oaqaeH 
ques  autres  oeuutcs  ,  &  pour  noftre  Santé 
rien'mpins  qne  tout  cela.  Etc'eftd'oA vient 
que  pttiGeors  (nahdes  meurent  de  maladif 
Aftrales  ,  leurvcntrei  leur  ayans  eftc  rem- 

Slis  de  temedes  Ëlemcnielt ,  contre  l'adu» 
'Hypeciate  te  le  conièil  deGalien  ,qnidé> 
firent  tous  deux  que  le  Médecin  Toit  .M^ro- 
logue,  afin  de  ne  commettre  aucune  eiteut 
en  giiinlffint  :  maitleoTt  (hccellean  selèfev* 
cians  pas  beaucoup  de  la  connoifTaHcc  du 
mouuement  des  A  lires,  fi  moins  encore  de 
leoti'cflèâs  pour  le  regard  de  la  Mededne» 
ont  crfii  ceftc  obfctiution  eftre  pluJcurieu- 
fe  que  neceflaire.  Ft  quoyquel'on  voyeor. 
dia^irement  que  la  racine  de  Peoine  eftant 
cueillie  lors  que  la  Lune  eft  en  coTiion(fVion 
auec  le  Soleil  ,  pendue  au  col  d'vn  Ep> 
leptiqt^e',  qu'elle  eft  beaucenp  ptai  efficace 
quf  célle  quiellcuétilieen  autre Hifoii  ,  0  tt 
ne  lairra  pas  de  dire  potittant  que  ceû  e  ft 
plot  cufteus  quf  néèi;|raire.  Et  qnoy  que 
Aille  expetieneet'iyënr  conlûiûé  que  lara< 
'dne'de  vtt«eÎ6e  jiVtacMe'teri  qne  le  Tm- 
reau ,  qui  dom^itié  fc  col ,  eft  enrafcendant 
ois  au  milieu  du'Ocl,  0c  icclle  couppée  en 
Aaderi^irpenddPl^'j^rtle  d^iftbi^tf  aU  Ml 
d'vii  n  iiliitc  i!(  s  Efcoiicllcs  ,  celle  3*05113111 
à  la  cheminée, à  mtfme  quelle  fechera  \tt 
E(ctotiè11es' iféchetcét  aiiffi  ,  lùfques  à  r«rti 
que  fiiifl'cmcut  leur  hiinifiir  Toit  toute cui- 
naiiie  On  remarque  encore  qUi?  ce  mcfn^e 
fimplè  cueilly  le  Soleil  eftantau  fi^oedes  ^Ib^ 
meaui ,  iour  de  Venus  &  hein'e  deMcrcuie, 
à  vne  très  gréi^de  vertu  pour  le  concilier 
ceux  à  qni  l'on  pàtfè^â  /raffétot-tUfes  plus 
grands  5>:  mortels  ennenois'qu'on  pourfoita- 
uotr.  D'ailleurs  la  Centauice  cueillie  en  la 


"Vijcrge  dcliure  de.eijrorç'eleniens.  En  outie, 
que  la  r.icine  de  Lierre  cudllie  là  Liine'e- 
•ftjjtit  au  Ggne  d*Aquarius,&  dPlcelle  enui- 
'ronnér  les  varice»  les  fait  perdre  ,  temede 
tWs' certain  &  attêtité  (  pourtfctt  ^iieprcpa- 
•fé'de  mefrne  )  "coiurt  iVpbfig*^-  "  «Ja» 
pfus  eft  on  voit  la  Çatline  aVTacnce&  cuèiK 
.lie  beute  &  ipvit  àie  Mats'JèS^ofcitcftantau 
'sMibn.'M.Vn  HtamU  tëvntâé  (çon. 
Wi«  iJllMbVHi«icu'ftt.¥cfÀ'?iiVlnittà 

O  o  iiij 


44» 


Fleùr  féconde  du 


U  gaeriiôn  des  empoifonnez  ,  reniant  aaflî 
pour  la  prophylaAke  de  cet  acdJcMCft 

tÂn&ie piuficursautrei  queie  re(èrueen  mon 
Harmonie  t'oferay  dire  de  plus  (  aptes 
pluHcurs  auiheur$d^;|icidcf«ry)  qalln'ya 
inabdic  qui  vienne  au  corps  humain ,  quel- 
le elle  foit  ,  qui  ne  fe  piulfe  guérir  ou  par 
aedicaments  conflcltcz ,  ou  bien  par  paro- 

'  les  GOtiftellces.  Qiieique  efprit  malade  crie* 
n,  ayant  leu  cecy,  a  bfupcrûicionauxeiv 
chantcmens ,  &  dira  que  ce  n'eft  que  Magie: 
nuis  il  bat  qo'il  ooye  que  cela  ne  iè  nit 
ny.  pttlVn  nypttr l'antre, mais  plaftoftjpar 
vne  vertu  ccIcUcque Dieu  tainfi  difpolee. 
Car  les  Aftres  agilicntpai  noftreiâpieiicefi 
elle  s'accorde  aoec  leurs  cadiarions:  dancsnc 

Sue  fi  nous  fç^iuons  joindre  l'Aymant  terre - 
te  aucc  le  ce)  cflc  par  Art,  nous  ferons  des 
menicîlles  à  guérir  quelles  maladies  quece 
ibieni  par  les  remcdcs  &  paroles  conftellees. 
Le  tout  ce  Tailant  fans  qu'il  fou  bcioin  d'y  ap. 
porter  aucune  foy  ny  autre  cérémonie  ,ou 
chofe  qui  puilTe  empcfcher  le  falut  de  no- 
ftrc  ame  Les  Plantes,  les  métaux,  Se  les 
pierres  ont  de  très pr.mdes vertus,  maislci 
Aftres  jcles paroles  les  furpalFeni  de  beau- 
coi^.  Par  paroles  ont  peut  reprelèoiercer. 
taines  marqoes  qui  fe  peunent  W  fumA-, 
«ond  en  quelque  lieaqaillôit^nioyeiuniic 
qnH  voye  l'Aftre ,  &  oarvemidesineimcs 
mocsyrefpondre. D'ailleurs, peut  onttranH- 
mettre  (à  penfee  à  qui  on  voudra,  pourueu 
qu'il  r^ache  le  (ècret,  &  à  quelque  longue 
dmance  que  ce  puilTeeflre,  voire  à  plus  de 
cent  iieoes  d'Allemagne ,  faos  parole  ,  (ans 
gfeinier,Biarque«(tgne,  ny  note  quelcoque; 
&  de  par  vn  meflager  qui  n'en  (^aura  rien, 
Jfcpoortant  ne  le  pouirojt^fcouurir ,  quand 
il  MToit  gehenné  }b%é  8c  MNtîoniié. 

Mais  qui  cft  de  plus  admirable,  fatis  aucun 
roelTaecr  ,  votre  meCme  fuft  il  etnpnibnné 
'nois  lieues  fout  terre  ,  ^  toute  heuce,  en 
tous  lieu:t ,  (ans  aucune  ruperdirion ,  nyay- 
de  ic  moyen  de  coidiu(eurserpiits,aius  par 
par  la  voye  de  turare.  Dauantage  ,  chofe 
qui  (êmble  du  tout  impAOîble  ,  mais  pour> 
tant  véritable  ,  pouuoir  lire  au  rrauers  d'v- 
ne  muraille  de  trois  pieds  de  large  ce  que 
l'on  efcrira  derrière.  D.iuanuge,  s'il  en  &ut 
ccoife  Tritbeme ,  on  peut  apprendre  à  vne 
perfônne  idiote  &  ignorante,  qui  n'aura  on- 

aoes  Icett  vn  (êtd  mot  de  Latm ,  enmcMns 
e  diras  heimt  à  le  lire  ,  &  cfcrire  padà. 
bletnent,  en  tout  ce  qu'il  voutUi  exprimer 
'  éefu  conceptions.  Cela  ^ni  voiidcoit-oa 
akr  qu'on  n'cflleftuall  ft  pur  Ict  pacolnt 
QjMnC  à  CCMC  U ,  petfonne  n'ignore  qu'ils 
ne^eemnRoiftieiei  cScât  de  ieuis  inflo* 
(Dcet  (ôr  les  corps  d'iky  bas  îles  alteiant  «n 
en  bonne, mauuaife,  en  neutre  difpofuion. 
Touchant  çeUes  icy  ,il  eft  vuy  que  les  pa- 
fqlcicftriietoo  prononetM  de  vioc  vais  ni 
plement  n'ont  aucune  vertu  ,  mais  quand 
«Ues  («Bç  accompagnées  de  certaioe  venu 


Ibiritoelle  procédant  d'vne  forte  edeuatioa 
die  penfce  qui  viutfie  ,  elles  rendent  \'tàv& 
au  dcHcin  proicttc,  à  quoy  l'on  les  apph- 
<|ue.  Quelqu'vii  pourtoit  icy  alléguer  qœ 
1  homme  de  foy,  entant  ûuiplement  que 
tel ,  ne  fçauroit  produire  vn  tel  cfFeû  rcel. 
A  quoy  le  refponds  que  l'homme  condde. 
rc  en  la  puillance  miiuiclle  ,  qui  leole  lèic 
MU  agens  ofdmaires . ne  fçiuroit  veriuble> 
atcDi  produire  que  des  cdircls  communs  « 
car  naiorelleinent  l'homme  ne  peuKpusgoc- 
tir  les  maladies  paf  paroles  ,  d'autant  que 
la  puiflânce  de  nos  cotps  ne  luy  fçjuroit 
obêyr,$'iln'y*qoe  la  fimpleparok-proferée, 
cela  eft  lans  repartie, le ie  U  concède  faci. 
lemenr.Mais  û  noosconfidetons  en  l'hom. 
me  la  puiflance  d'obevfLnce,  laquelle fell 
à  Dieu  &  aux  créatures  diuineSfBotuponr.  ■ 
cens  dire  abfolument  que  c'eft  cille-la  qui 
produit  les  e(îcù%  miraculeux  Se  esiraordi. 
naireticarpoar  letsagiflani  parf«oCQc£5N 
ce  celefte  ou  du  pouooir  de  Dieu  ,  «a  it9 
Afttes  ,  la  puilfance  d'obeiffance  qui  eft  en 
nos  cotps  luy  fera  guérit  les  maladtes^voirc 
9c  feia  d'autres  cUbébappcoduttsipiafi  da 
miriclc  ,  tans  neantmoins  y  auoit  aucuns 
eukbaiitamcns  diaboliques  ny  excaablc 
Magie.  Nunt  celle  vente  on  eft  es  dan- 
ger de  tomber  dans  l'hetefie  de  Caluin , 
Se  defaprouuer  les  eSv€ts  miraculeox  de 
nos  Rois  en  la  gueriion  des  Efcrcraellrs* 
Que  fi  l'on  a  cfté  C\  olé  de  croire  ,  voire 
d'enfc  gner ,  qu  en  la  facederEglife.efpou- 
fedelssvs  Cmuist. onpeurempeldiev 
pat  la  prononciation  de  certaines  paroles 
de  l'Elcriture  Unûe  ,  le  mariage ,  par  ce 

Îu'on  dit  noUet  raigailUuc(  impiété  grau, 
e  pourtant  &  iud^pe  d'va  ChreAien  ) 
Motqnoy  niera  -  eon  ce  qui  fe  fait  au 
bien ,  puis  que  l'on  aduoue  ce  qui  fc  fait 
au  mal.  Quoy  !  on  veuc  que  la  facrée 
parole  de  i>ieu  proférée  par  vn  niniftra 
du  Diable  ,  puiirc  empefchcr  l  executioa 
d'vn  mariage  qui  a  eftc  fait  par  icelle,  ic 
ordonné  de  Dien  poor  la  propagation  de 
l'homme  fa  créature  ;  &  on  ne  Tculr  paa 
concéder  que  par  L$  mefme  paroles  ,  Ica 
fettti.eurs  de  Dieu  puilTeot  redimcrIaSan. 
té.&preferuer  ccmefme  hommedeTincur- 
fioa  des  waladies.  C'elleftteveiiublement 
impie  d'amibner  à  Saian  plus  de  pnil&ncp 
qa'a  Dieu. 

le  fetoisvn  volume  eniicr  Je  la  vertu  des 
Aftres .  de del'etfèades  paroles  eonftcllées} 
.  mais  anenduqucceschores  nelc  doiàenten- 
'fei|ner  ny  efcnre  intelligiblement ,  par-ce 
qu  il  eftaccordcTnanimeroent  entre  les  doc- 
tes qoe  penflè  l'infitaâear  du  fceau  celefte, 
^e(l  à  dire,  qui  tcuele  les  fecrets.  Toutes- 
fois  ,  afin  de  n'obmetue  rien  à  mon  initiH 
tion ,  i'cn  traideray  amplement  m  mm»  Bât, 
mmme  mâm.mtm»fmuiMt ,  où  l'on  Tcnadae 
tout  cela  ne  fe  fait  que  pat  la  vertu  detinlo- 
CBccs,caraactcs,  oupatoleicÔfteUeeaiibiB. 
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âes  aiwe  tes  dinins  Noms  ,  aurquels  foni 

cachez  i?es  fccrcts  admir.^l->Ics.  De  l'cfiî  A 
dcrqucis  il  cil  très  diftialc  d  apporter  trc 
lâineni&n Rentier  iagetncm  :  par  ce  qu'ils 

Sefillceiic  diuiiîs  Noms  ,  qu'on  .1  tionibior 
iufi)uesàroixaiicc  deux  ,  tous  contenus  en 
l'ETcritare  Saioâe.  Les  Caboliftes  nonscn^ 
feignent  que  di-5  (èpcaiice  deux  Noms  fuf- 
«lits ,  on  en  tu  c  d'autres  comme  par  1?  raci- 
ne  ,  aufquels  y  a  de  grands  Se  admicables 
fccrcti  ,  &  qui  Micimcs  fcmhlcnt  apporter 
quelque  ncccflut  aux  mortels  :cn  ce  qu'il 
K  voit  que  par  le  pair  ou  impair  des  lylla- 
bes  du  nom  de  quflqu'vn  ,  borç;iic  ,bolTu  , 
manchot  ou  boiteux  ,  dctlaicr  le  coilc  du 
nul  faas  preeedcsiw  oonixnflkiice  d'iceluy. 
Tereniianus  ditauoit  preueu  la  mon  Je  Pà- 
nocle  pat  Heâor  en  Li  vertu  de  leurs  noms: 
par  leu|aels  mefaics  Ct  contioill  lequel  des 
'éeax  marias  pceccde  l'ancre  ;  &  quelAftte 
domine  patticuUerement  la  peHônne;  Les 
anciens  ont  tenu  U  muucion  du  nom  de 
>nielq|i'vii  |uy  apporter  mutation  de  felici» 
tt  oa  de  malnetir.  Ce  qaenoftrrDieufêm. 
Ue  vouloir  mo  irtrcr  ,  en  ce  qu'il  ^ppelL 
Abcapi  Abraham,  Se  lacob  liiacl.IlelVcec* 
tain  que  deflotis  l*e(coree  d'iceux  noms  're. 
po6nt  comme  enfcuclis  de  i;ranJ^  myrtc- 
fcs  *  defqueU  plus  on  en  Içaura  plus  on  Ce 
'  laica ,  afin  de  n'eftre  abbaye  des  odomnirs 
des  mal  vcrfcz  en  la  coniioifnuite  destlio- 
Ics  fi  leaeties.  Ce  tout  ceu<  c|ui  appellent 
à  «MIS  propos  les  figes  qui  s'exercent  en  la 
connoiiîànce  de  mvlleres  fuidits  ,  du  nom 
de  Magidens  ,mjiuits  a  cela  ,  a  mon  opi. 
nion  ,  par  ce  que  plufieuts  qui  en  eftoient 
ignotans  ,  qui  ♦^eantmoin»  fatrih  tnicnt  le 
nom  He  l'Art .  ont  jdionfté  des  croix  &  des 
cxorafmcs  a  leurs  opérations  artificielles  : 
de  là  eft  aduena  que  le  vulgaire  a  corn, 
mencé  d'.tcribuer  la  f^ofce  &  vertu  de  l'Art 
aux  exorcilmcs  ,  caraâcres, ferres ,  h;incs 
des  aoix .  6cc.  mm  la  vérité  de  la  choie 
eft  tonte  ancre  :  car  laconftelLirion  {b'nsla:> 
quelle  on  anaftc  U  s  pic  i  tes ,  tju'on  efcrit  les 
Mioles,  &  qu'on  cueille  le  Fiantes ,  cftcel- 
le  qni  donne  fa  force,  &  non  pas  1  exorcifl 
me. Par  cède  occadon  les  Sorciers  Sor- 
cières font  tombez  en  l'crreut  où  ils  ioni, 
ayants  detaiflS  l^utheuï  de  toutes  chofo 
bonnes.  C'cft  luv.  Dieu  Eternel,  qui  don- 
ne Se  diftribuc  les  vertus  &  opexanons  aux 
choies  en  dioerfes  Ëiçons  :  Car  on  peut  pré- 
parer quclcju'vn  des  vcgetables  en  telle  fa - 
^n  qu'il  fera  après  vn  remède  gênerai 
pour  toutes  maladies  ,  donné  en  Ci  propre 
lubrtance.  Eftant  à  noter  que  l'influence  v 
cdar.c  obfcruce  cx^dtemcnt  ,  les  vertus 
font  tranlmifcs  ,  par  icellc  ,  du  Ciel  dans 
les  Heibcï  ,  Flears , Racines  &  Semences. 
Que  ceux  donc  qui  attribuent  ces  chofes  à 
Cnciuinremens  fe  taifent.car  il  ya  vnecelleÊl» 
mitiaricé  de  aflinué  de  conftellations  auec 
la  nature  des  corps  teiieAres  »  ^uc  celuy 
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qui  eft  inftruiilenladoftrine  cekfle  ,  con- 
noift  aulTi  les  chofes  terrcftres  ,  Itïqudle» 
choGrs  eibnt  àoinâesenfembie.l'influenoe 
y  eft  adionftée  finalement  parle  Ciel. 
M  us  le  commence  à  m'apcrcenoir  qu'inei- 
dcmmciu  ce  ditcoors  m'a  atarc  de  mon 
fubiet  t  qui  eft  du  temps  de  cueillir  les 
Plantes  ,  pK-parcr  les  remèdes  c\-Iesadtnt- 
niftrcr  ,  Retournons  y  donc  ,  &difonsque 
par  le  temps  d'opérer  la  Chymie ,  nous  en. 
tendons  la  fufon  ,  le  moins  ,  &  le  iour. 
Kd  la  iâilon  nons  v  obiiAuons  celle  en  la- 


ouelle  les  Plantes  ^t  plus  accompagnées 

des  vertus  que  nous  y  tietnandoiis  ,  telles 
font  le  plus  louucin  dans  le  IVintemps  6c 
dans  1  '  Automn  c .  F  ncore  faut-ilfçanoir  les 
qui  doiuei.t  cftre  cueillies  au  commence- 
ment,  &  celles  quilcdoiueiHeftre  a  la  fin, 
&  les  «utres  au  milieu.  Au  mois ,  on  doit 
(çaooir  non  feulement  en  quel  mois  ,  msis 
encore  en  quel  temps  d'iccluy  mois  ,  fça- 
uoir  fi  ce  doit  eftie  au  commencement  ou 
bien  au  milieu  >  ou  à  la  fin.  La  mefme  obier, 
uaïkm  £uit  illaire  du  iour,  tant  en  la  cueil- 
lette f  prepuation  ,  qu'adminiftiation  des 
medicMMi»  Chymiques,  Car  vn  iour-pln- 
«eux  n'eft  nullement  propre  pour  cneftlir les 
Plamcs  ,  (oit  qu'on  les  vacKle  i;.ii  Jir  ,  ou 
bien  mettre  enviàge,  dautautquclcurhu- 
miditiaccidcntelte  Sc  exctementeufè,  aug- 
mentce  par  la  pluvc  ,auanceroit  grandement 
leur  pourriture.  D'ailleurs,  que  fi  l'on  en 
voulait  préparer  les  remèdes ,  icelle  hoMi- 
dité  aitpmcRtceahereroitla  qualité  que  nous 
en  vouluns  r.tuec.  Et  neantmoins  nous 
voyons  que  pour  auoit  quantité  d'haiie  de 
Soolphte, l'entends  de celuv  qu'on  tue  par 
la  cloche,  qu'il  le  faut  extraire  vn  iour  plu- 
■eilSftgtandement  humide: le  mefme  ob- 
/•ruons  nous  en  l'extraâion  de  l'huile  de 
tattte  ftr  JfitiftttMm  ,  8ec.  Qne  fi  on  obferue 
les  pluyes,  on  ne  néglige  pas  les  vents,  d'au» 
unt  qu'iceuzeftaos  caufes fis  excitez  par  les 
Planettes,  comme  anfli  par  les  lignes,  ne 
doiuent  eflre  négligez  non  plus  que  leurs 
cau(cs:£<pourqaoyla  connoidàncede  Icots 
dirpofitions  quaKcez  (èroit-dle  Inoale, 
puis  quf  nous  recoiinoiirms  celles  des  Pla- 
nettes &  lignes  fi  vtile&  necedàitelËtouoy 
qu'il  femble  queleur  iugemeni  difidie 
à  caufe  de  U  diucrfe  tnturc  des  ertoillcs  qui 
les  excitent ,  &de  la  dithculté  au  iugcmini 
de  la  otixiion  de  leurs  qualités ,  tootaiîoin 
des  fignes  en  ngnes,&  vue  infinité  d'autres 
incidents  qui  s'y  tenconitent  tant  de  la  par- 
lie  du  Ciel  &de  la  terre, que  fiiuation  des 
lieux  8c  ptouinces  difFcienies  les  vnes  des 
autres  :  Neantmoins  il  eft  très  -  neceifaire 
«ne  le  Médecin  Chymique  t«(che  de  tout 
fon  pouuoii  À  les  connoiftte  ,  car  leGlki 
vents  changeants  de  diucffes  qiralirez  (è> 
Ion  les  dineifes  qiulitez  des  lignes  qui  les 
caofêru  ,  chaînent  partant,  Si  alteieut  ou 
conoboreiu  nos  corps ,  &  les  roediciincoit- 
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Pteparex  pom  iceuz. Exemple,  le  vent  me-  ger  deux  humeurs  enfemble.  Exemple* fi 

tldienal  fioo»  «(IbUent  a  routes  maladies  la  Luneefloic  atrociéeauec  VemuftieSc. 

defquellcs  on  rcci  nnoift  rbumiditc  pour  leil  .par  aA>eâ  trtne  ou  fextile»onpootreic 

leur  caufc  première ,  d'autiiu  qu'il  afFoiblit  purger  le  flegme Ac  la  eolete  enfemble .  &c. 

aoftre  chaleur  naturelle  ,  laquelle  en  cas  Sot  tout  faut  il  éuitet  la  conionâion.qaa. 

'  oppontc  le  fortifie  &  rend  plus  vigaareafe  dEanue»&  oppofiliea  de  U  Luneauec  S«. 

par  vu  vent  Septentrionnal,  qui  pareillement  tarne,  car  fl'empcfchefeffrft  8c«pentioii 

rend  nos  efpriti  plos  Inbnls.*  Tellement  àu  médicament  ,  cfpa;ffiirant  par  fa  terre- 

que  fi  l'on  mciUoit  en  ce  temps  li  quelque  Dre  nature  les  humeurs  ,  en  reflenant  les 

Plante,  outre  Ton  inutilité  pour  U  carde,  pore?,  tant inrenearement  que  exietieor». 

die  ictoil  encore  trei-petnicicufe  l'admi  ment,  par  fa  c^ranJf  freiiror  (.V  fficIirrclTtr. 

niftrant  en  remède.  Poi^t  à  quoy  ebuier,  Que  fi  l'on  prend  garde  à  la  malice  d'treluy» 

&  pour  connoiftre  auffi  non  feulement  ià  on  n'en  doit  pas  faire  moins  au  Mars  boaiU 

quai. rc  ,  mus  ji-.fTl  fes  chaiigcmr rus ,  il  faut  lonnant;carpar  fa  chaleur  il  fait  cbultition 

laien  connoiftre  la  nature  du  l'ianeiie  do-  des  humeurs  »  en  les  rendant  plus  fuiicux.  • 

ininateur ,  enfemble  du  (î^ne  qull  tiendra ,  lapirer  n'en  eA  pas  anlC  exeinpt  ,  damant 

n'otitrcctant  aullï  la  m.i.iium  lunaire  de  qu'il  (liminucTeffèû  du  médicament  ,caa- 

t0asdci»,&  tocieicdcs  l'lanettes,enrcm>  tant  par  fes  ventofitez  ,  fubuerfion  d'edo- 

ble  des  Efiotfes  fixes  :  mais  de  cecy  plus  i  mach  -,  le  (imbUble  faCt  le  figne  dn  Lion, 

plrin  en  OM  grande  Chitutg^  Cfajiniqae  Or  pour  rleucment  adminif^rer  le  medica- 

Medicalci  ment ,  il  faut  ob(eruer  que  au  mefmc temps 

Ot  en  l'obferuation  de  ce  temps ,  que  de  la  prinle,  le  figne  aibendanc  lôii  propre 

nous  auonv  c1iii!f'cenraifon$,moi$,&iouf«,  à  l'humeur  qu'on  veut  purger ,&que!r  fei- 

nodic  principal  but  &  intention  doit  tendre  gueur  dudit  figoe  le  irouue  ailocic ,  pat  bon 

à  la  fanièdn  corps  bumtin.poar  laquelle  afpeâ  9c  iklnbrc  radiation  auec  quelque  . 

re<'iirft  nn-is  mrrtons  en  auanc  imie  no-  bonne  Planecte  pour  lors  eftant  fous  terre, 

Aie  iniliilbicr  C'cit  pourquoy  nonstepten-  Se  ncantmoins  propre  audit  humeur.  Auili 

dronsseneralcment  félon  fes  triplichczqua-  ne  faut-il  oublier  que  le  teAptaaqodl* 

ternaires  &  puis  nous  le  patncolariCErons  Loneeft  fout  lésines  fomomineBdiinont 

félon  toutes  fes  parties.  Tellement  qde  fi  des  anitnanx  ruininans  ouqui  rènuclientla 

l'on  vettCCtMilliTles  remèdes  intérieurs,  no-  vianJc  qu'ils  ont  aualée  ,  comme  font  le 

umment  les  laxttifit  &  eoacuans ,  pour  fet-  Mouton ,  le  Taureau ,  le  Lion  ,la  première 

uir  a  vn  homme  loufalifte , appelle  des  Ga.  panie  dn  Sagittaire ,  0e le  Capricorne, n'eft 

lenillcs  fanguin  ,  il  le  faudta  faire  fous  le  nullement  bon  adonner  mcilicaments ,  par- 

Taotean*  la  Vierge  &  le  Capricorne.  Que  ce  qu'Kcux  font  rarement  leurs  opcraaons 

fi  e^eft  pour  les  Lunaires ,  en  pituifeiix ,  ce  eniieiei  «Gras  exciter  vemiflemenr ,  notam- 

fcra  fous  Aric5 ,  Léo  ,  &:  Sagitarius  ,  rcfcruc  ment  au  Mouton  &  Taureau.  En  ourjecft- 

qn'ils  ne  foient  en  leurs  parties  btuHantes,  il  très  necelTaire  de  fuyr  l'vfage  detoutme- 

<|oi  (ont  depuis  te  9.  degré  luiques  au  ij.dd  dicamentlaxanf  Jois  qu'vnePlanctteelbnt 

Sagittaire.  Si  c'ell  pour  les  Msrtialirtes.  ap-  rétrograde,  eft  corpnrelif mrnt  loiîite  auec 

peliez  vulgairement  cholériques,  ce  (crafoiu  la  Lune,oucD  quelque  puiiTantalpe^auec 

Cancer  ,5corpio  Se  Pifces.  Si  c'en  pour  les  die. 

Saturniens ,  qu'on  appelle  melantholiquei,         le  ne  penfe  pas  que  celle  théorie,  pjt 

ce  fera  fous  Gemini,  Libra  ,&  Aquarius  Le  laquelle  nous  apprenons  la  cueillette,  ele. 

mefme  ordre  tiendra-on  en  l'adminidratinn  âion  &  adminiftratton  des  remèdes  inte- 

de  Médecines  (  i'entends  celles  qu'on  rieurs, foit reproonée ny melprifée, lî ce n'eft 

doit  donner  par  eleAion  }  car  comme  .hors  d'auentuiepar  ccuxquifedeleâeiuauxcon« 

la  necedité ,  le  Printemps  &  l'Automne  font  ttadiffions.  mais  d'aannt  qu'on  a  de  tout 

les  plus  commodes-.anifi  y  deoonsnousob-  temps  reconnen  que  ces  gens  là  ne  feruent 
fetucr  la  concurrence  des  Alites  pluspropi-     ny  pour  la  doftrinc  ,  ny  pour  l'exemple, 
■  ces.  Tellement  que  Ci  on  defîroit  purger  vn     nous  les  lairrons  là  ferutr  de  confultans  àla 

MScdalifte ,  ie  fouhaiterois  que  ce  foft ,  U  Samaritaine  du  pont  neuf.  Seulement  te  di- 
.Lnne  eftsm  en  quelqn'vn  des  lignes  fuQits,    ny ,  ptmr  leur  ofter  tout  à  6it  le  moyen 
■  auec  quelque  bon  afpeft  .le  Venus  .fçiuoir     de  contredire  ,  que  celle  dodrine  eft  tclle- 
le  trine  ou  fextile.  Que  (i  l'on  a  intention     ment  forte,  3c  cède  vérité  tellement  cettai- 
de  purger  vn  lunaire  ,<Mi  le  fera  la  Lune  ef.    ne,  que  rEfcritute  (ùn&e  { nous  doit 
tant  auec  le  Soleil  Si  vn  Saturniqua  auîc     cftre  comme  vne  pierre  de  touche  pour  y 
lupiret.  Bdaniànoter  que  cela  fedoit  faire,    vetifiet  nos  ratiocinations  I  s'en  rend  corn- 
ai celluy  cv ,  par  f  Eleâuahe  Spagerique  ;     me  garent.  Car  11  eft  efcritao  Pfeanme  t^t» 
au  Scorpion  auec  les  potions  .Si  aux  Poirtbns     que  Dieu  fçait  le  nombre  déroutes  les  Ef- 
par  pilules -,  le  tout  prépare  Spaginquemeot.     toillcs,&leur  a  donné  à  chacune  fon  tiocn. 
Que  s'il  adoenoit  qu'en  reelme  temps  deux     Que  fi  elles  ont  tonnes  leur  nom  diffèrent 
•  rianettes  fe  lencontr  flrnt  fous  les  afpefts     Se  particulier,  de  q.iov  pourroit  il  fcruir  fî- 
i^uldiuaaec  la  Lune  ,al«is  on  poutioit  put-    non  pour  les  dillin^uei  cutre  cUcsd'cAcâs, 
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ie proprietffz, qualités SevenatT 6c à  qaoy  en  U^dle il.  Tdlanetit  que  fic^cftngne 

ceiproptietezSf  veriiiî  (îrllcsne  fccommu-  le  foye  qui  foit  afFedlc  ,  il  faut  obTcrucr 
niquent  aux  chofês  d'icybat?  ot  s'y  muiu  quand  la  Lune  fera  auec  Saturne.  Qoc  & 
feOem-dlet  fi  diSvremnaenf        «fo*  ma-  ^eft  pour  la  nom,  il  faoJra  cfliw  lupiteç  ;  ic 
nifeftement.quelet  Hehrienxiifnnirnt  ,ain-  ainfîde  toii<les  autres  «CM  cecy  a'eft  iloani 
(î  que  nous  auoni  dit  en  quelque  pan  de  es  que  pour  exemple, 
liure  t  qu'il  o'y  a  G  petite  9t  muoiraë  Hetbe  La  mefine  obfèraation  que  dcflùt  finit* 
en  b  terre  ,  ne  rien  quelconque  des  trois  il  apporter  à  la  cotro  ioration  ^  fortification 
genres  descompofez  .Minerjux  ,  Vrçetaux  des  pirties nobles:  car  i'i  c'eà  pour  la  vitale» 
te  Animaux,  qui  n'ait  lii  haut  Ton  EfloiUe  il  le  faudra  faire,  le  Soleil  qui  eft  Ton  doini. 
cotrefpoodante  quiluy  allifte,  &  dont  elle  nateat.eilantbien  fortunée  en  fi^eidoine, 
teçoit  Con  CDainteaemeot&  conferuaticn.  auec  l'arcendant&reigneur  d'iccluv. Etain& 
Orpeac  fiure  lia  à  noftredeflein  il  faut  pour  le  Çetueao  U  Lonc ,    pour  I;  Foye 
i^Qoic  qaebweline  diligence  qu'ondoie  lopiier.  Qnattt  aux  autres  facuhcz  cham. 
contiibaer attf lemedei imeiieart, ooladoit  brietes desSelGiClites ,  fçiuaii  Auradluce, 
apporter  auxexteiieucs.TcIlementqnepouc  Retencrice,Coârice, 8c  Expultrice^la  pre- 
nne playe  leceui:  a  la  tede  ,ou  à  aucune  de  mi««  gouuecnée  èà  Soleil ,  la  féconde  de 
(es  pariiet,coninie.les  yeux,  les  oreilles  ,1e  Samme.la  tierce  par  fupiter  ,-(c\»  qaatri^ 
ncz,8clabQUche,&c  il  faut  y  appliquer  dos  cfme  pir  !a  Lune  :  Si  on  les  veut  corrobo' 
xemedes cueillit  lots  que  la  Lune  cil  au  fu  ici  ,ceia  le  doit  faiie  poui  la pieroierc, loi* 
gned'Ariet  tleqaelJonninelatefteScrespat»'  que  la  Lone  eftaa  figoe  ia  Monion  .daStu* 
lies  ,  &  iceloy  en  l'afcendant  ou  prcmirte  gitrairc,  ?c  non  du  Lion.  Pour  la  féconde, 
maifon  du  Ciel ,  hors  de  toute  infortune,  c'eil  lors  que  la  Lune  icra  au  tigoeduTao- 
cwame  auffi  la  Lune  9e  Man ,  (èigneor  dudii  reau ,  ou  de  la  Vierge;  Alatraifînme ,  quanJ 
figne:  Et  aitifi  détoures  les  autrM  parties  du  U  Lune  fera  au  (îgne  des  Gémeaux,  ou  en 
corps.  Exemple  ,f\  la  maladie  ell  au  col  ,ei-  la  première  moine  de  la  Balance.  Touchant 
Mines »bras 8c  mains  appliquez  y  les  reme-  la  quattiefme ,  il  font  mettre  U  Lune,  qal . 
«es  ccueillis  la  Lune  eftant  au  (îgne  du  Tau»  ell  ion  dominateur  ,au  (igné  duPoifTon  ou 
reau  6c  Gémeaux  ,  paurucu  que  fottunce  Scorpion.  Que  fi  par  quelque  violente  ne- 
ainfi  que  defTus  ,aiirc  le  feigneur  de  l'afcen-  ceflïtc  on  ne  pouuoit  aitendte  que  la  LnM 
dam. Que  fi  la  maladie eft  aux  parties pedo-  fuft  aux  fufJiis  lignes,  que  du  moins  on 
lales ,  eflomach  ,foye  , latte, ventteâcinte-  taiche  de  faite  en  forte  que  quelqa'vn  d'i. 
ftins  ,  ii  y  faut  adminidrec  les  ccnedeacneil-  ^x  foit  en  l'angle  Orienul  »Ac  le  Planett« 
Us  la  Lune  eitant  au  Cancer ,  an  Liotf  ou  à  proteâeur  en  quelque  lieu  du  Cidpaiflàin-^ 
la  Vierge  i  6c  aiofî  dei  autres ,  félon  la  diftct.  ment  fartoné. 

butionfie domination  des  (ignés  fur  les  par-  Oc  la  menneobfcruatien  que  ie  deman* 
Ùes  ou  oieaibrei  du  corps  humain.  Mais  fi  de  en  la  cueillette  3e  adminiftration  de»  t«- 
h  maladie  eftoit  en  tout  le  cotpt ,  il  faut  medes  ,  iela  defire'auffi  en  la  prepatniea. 
placer  en  l'afcendant  le  (îgne  de  la  Bilaiice  d'iceox  ,  ainfi  que  l'ay  Jit  fi  fuauent  en  ce 
eftaot  bien  fottuoé  (  auec  le  feigncur  dudit  Chapitre  &  ailleurs.  Que  li  l'on  obrecuell»» 
uÂeodant.  Et  eftaniqneftionde  f^uerir  queU  iluenee  de  l'Aftre  dominaiit  la  Planie ,  loiu 
que  maladie  inucterce.il  faut  faire  en  forte  dr  f.»  v^^u -illette  ,& la  domination  de  l'vn  ,  5e 
que  la  Lune  foit  au  figne  du  Taureau,  ou  la  lympatbie  de  l'autre  auec  la  partie  aii&. 
en  fa  txlplicité  Que  fi  la  maladie  eftok  te-  Aie,  à  pins  fbne  uifon  le  doit-«a  &iit  en 
centc.on  cflira  les  (ignés  aquatiques.  Et  Ci  la  préparation  i'icelle.  Car  ileftcertain  que 
la  maladie  edoit  vniuerfetle  ,  depuis  la  lefte  les  Plantes  ont  toute  auue  vigueur  fous  le 
lufques  à  iVmbilic  ,on  obferuera  que  la  Lu.  TaorcftU ,  qu'elle»  n'aufont  au  Scocpkiot  Hc 
ne  (oit  entre  li  .MCtiJien  l'ouilertain  &  le  fu-  les  voyons  aux  Gémeaux  î'armer  le  fommet 
(lerrain.  Et  depuis  l'vmbilic  lufques  aux  des  fleurs ,  Se  lous  la  Vierge  pour  la  plus- 
pieds  ,  icelle  doit  marcher  velocement  du  part  te  fanncr ,  ainfi  que  nous  auons  die  «• 
Méridien  fufterrain  iuTques  au  foullerrain,  noilre  Hy.lie  Morbifique  ,7.de  la  prépara* 
prenant  garde  qu'icelle  foit  ioinâe  à  lupi-  tion  des  remèdes  Spagetiques.  Que  iiquel- 
ler»  loy  eftant  en  U  fixiefme,  &  qu'elle  M  que  abfttadleut  de  quintcelTenceM^oit  tant 
(bit  enoppofitionaufeigneut  d'icelle.  tnal  pratiqué  en  fon  Art, qu'il  yooldft ex- 
Que  fi  on  ^eut  uaider  quelou'vne  des  traire  les  eaux  des  Herbes  (ous  la  Balance^ 

{tanies  nobles  ,U  fiittt  éuiter  le  Planète  qui  il  uouaeroit  fon  eaa  diminuer  beaucoup  de 

uy  preûde ,  au  contraire  des  auites  pattiet  là  rcouft  humeu  :  icelle  Iny  eftant  emooC' 

fut  lefquelle  dominent  les  (îgnes ,  car  pour  tée  de  la  femeaee,fheibe  dcmaure  débile 

icdlet'On  prend  gardelers  que  le  fignequi  &(àns  force  %'itiuelle ,  qu'à  |)ecfe£lion  elle 

dontoe  la  patiie  eft  en  l'afcendani  tant  pooe  à  en  fct  fueillcs  depi^a  l'ennec  du  Taureau 

li  cueillette  ,  pteparation  ,  qu'adiMniftfa.  iufqoet  au  commencement  de  Caneer.  Cat 

tioo  du  remède  aulditcs  parues:  mais  au  palTc  ce(l  iotcruale  les  Plantes  donnent  leurs 

Planète  c'eft  tout  au  contraire  ,  car  on  jFotcesAe  vertus  aux  (leurs,  &  celles  cy  a  Tin- 

AdM  MA Iratcn8ntkim,mdtt l'Item  imleilaiJIait jlk.f<niiieeq|Bi lise lâc^ 


4 4^?  Fleur  féconde  du 

oeâelaqaeIIeirria^&r<memiereperFe£^ion,    toU  Uen  eftie  de  loific  qnede  le  leprendie.' 

lltacineteptend &icfaitprouiftond'hiinieut     le  ne  fcrayiamas  f\  malin  iufques  la  qucde 
«jfiiielle,poar  remandet  l'herbeauecUvet.    blafaiet  ceux  qui  m'ont  donne  quelque  ou. 
tsdeliorf  eofaGttfon  iSererient  enfoy  toute   uerturedant  les  embaïasSe  labyrinteadema 
1*  vertu  ,  tant  eue  Scorpius ,  Capricornus  ,     proTcflion  Et  nf  jnrmoins  il  s'en  efl  treuuc 
Aqoauus  Se  Ptlccs  font  en  chemin  ,  lefquels    de  tout  temps ,  Se  s'en  ireuue  encores  autour 
fifdflèntàrarcioée  du  Bélier.  Auflitoft  qu'il    d'huy,qai  (emblenteftreàgagefWQtcétcf- 
fc  monftie  à  b  mv-Mars,  la  racine  feleuant    feifk.  fcpourrois  pourmon  particulier  endl> 
de  Ton  lommcil,  mande  petit  apetit  les  fuei-    te  qnelque  chofe  .mais  la  vengeance  a  Dieu, 
les  «uec  nouuelle  humeur ,  laquelle  empor-    Ces  bouffis  de  f>;loire  n'ont  autre  dclTein  en 
te  :iuec  elli-  If  plus  pntf.iitdela  vertu  qui  cft    choquant  ainfi  les  anciens  que  de  fe  faire  efti- 
en  ladire  Plante.  C  clt  pourquoy  ceux  qui    met  rres-doâcs  ,&parauanture  voudroient> 
diedrecont  faîte  vn  médicament  parfaiA,    ils  obliger  les  plasnàlestàcroire  que  lents 
prendront  ^arde  à  ce  que  dedas.  D'ailleurs    conceptions  font  vniques, qu'ils  n'emprun- 
faut.il  oblcrucr  qu'il  y  a  des  Plantes  qui  Ce    tent  rien  de  nos  deoanciets,  qu'Apollon  « 
doiuent  mettre  rn  vlag»  M  mefme  temps    treuué  vne  nouuelle  mode  pour  leur  infiifêe 
qu'elles  Ton  cueillies  ,  comme  U -Pytola,"  des penféss toutes relleMcsieveuxdicerecco- 
&  d'autres  qui  fe  peuuent  garder  vn  «n        tes  ;  bref  que  ce  qu'ilsfeotcft  tout  Bonueant 
non  plus  ,  dcfqHflles  on  peut  tirer  l'hnilc    vamic'  i  idiporuble  ,  ains  impiété  digne  de 
^  le  iel , contre  quelques  vns  qui  tiennent    cenlute  Quetucftoisbiendeioiiîr.ôleplus 
qu'en  n'en  peut  rien  plus  tirer  que  le  fel.    doftedes  t^auans ,  6  eCprir  infbfé  d'ennaue 
£n  outre  fcroit-on  trcs  mal  aduifé  de  faire    trois  fois  grand  en  fagc(re?f  en  doârine  ,de 
h  ptepaiation  du  Senne  ,  te  de  l'AgariCa    nous  eniint^ner  qu'il  n'y  a  tien  de  nouueaa 
trei-vtiles  pour  reoacoafiôn  delà  pdfcrine,    (bosle Soleil  puisqaelesdoâesdeeetemps, 
enfcmble  ccllf  de  la  CalFc  3^  des  uitabe»    les  fçtuans  J  n  nondc , les  habitans  delà ler- 
laus  ires-linguhers  poureuacuetreftomach,    re  ont  plus  d'inirlligcnce  que  l'er^iit  S.  qui 
fôosaattes  ngnes  que  Cancer,  Léo,  &  Vit-   ^»ni  nam  pour  lors,  te  poo{raicft  dire  cette 
go  ,  lerqnfls  çounerncntîcla  parrieMe  re.    vente  A  Irs  ouyr  dire  ils  ont  des  nouuelles* 
xnede.  Le  (cmblable  de  l'Alocsôi  de  l'Afa-    penfccspoutciciuc,  lefquelles  nefurentia- 
li ,  qui  (ôm  influez  d'Aries  ;  de  Tautus  Se    mais  conceucs  des  anciens.  Se  toutesfois  fî 
de  Gemini.  Ft  ainfi  du  rcîic  qu'on  peut  voir    Ton  (e  donnoit  leloifît  d'efplucher  leurs  ef- 
au  liure  fufdit.  Dauantage  ei\  il  necciraire    cru*  je  crains  bien  fort,  pour  eux,  qu'il  s  ne 
M  Médecin  Cbymique  de  fçiuoir  quef    fe  trcuH^fTent  en  la  mefîne  cathegorie  que 
poids ,  quel  nombre  ?c  quelle  rticfute  laNa-    UCotneiUed'Ëfope.  Mais  continuons  noftre 
ture  a  obfeiuc  en  la  produâion  tant  do    difconrt(  car  cecy  n'ell  pas  le  noeud  de  la 
Métaux  ,  Minenoi ,  que  àr%  Plantes  En    matière  }&  difons  que  comme  Turnellèty 
celles  icv  nousy  reconnoilTons  pour  le  nom-    l'entend,  le  rooiot  verfé  en  U  «mnoi&iw  ' 
bte  trois  lub^ances ,  Sel ,  Soul  phtc ,  &  MCT'   ce  des  qualités  le  iugera  ;  car  il  eft  cetciin 
'     cate  :  lefquelles  nous  apprennent  la  mefu-    que  le  Soulphre  edant  prins  pour  la  partie 
ce  ,-qoieft  U  quantité  ou  U  dozc  qu'on    oléagineuse  ,  eft  mieux  adapte  aux  Solai. 
doit adminîftivr  contre  les  aialadtes  '.fans    res  ,  qu'on  appelle  fanguins,  que  non  pat 
la  qucUe  connoilTance  il  cft  imponible  de    aux  autres  humeurs.  Et  .nnfi  le  Sel  a  Mat), 
bien  compefec  «ne  ordonnance  on  tecepie    parce  que  toutes  les  maladies  bilieulesfoot 
contre  aiicime  maladie.  De  tout  ce  qw   reeonneoët  par  les  Chymiques ,  prooenir 
nous  anons  dit  cy  dtiTus  nous  en  donne-    du  Sel.  Le  (emblable  pouuons  nous  dire 
sons  deux  ou  trois  beaux  exemples.  Di«    du  Mcicure,  lequel  ell  pris  par  les  Chymi. 
^ns  donc  qu'a  l'Angélique  on  remarque    ques  pour  l'origine  détoures  les  maladks 
neuf  parts  de  "Soulphre,  vne  de  Sel  &    pituitcufes.  Or  lî  en  l'extraftion  &  admini- 
.deux  -  de  Mercure.  A  l'Imperatoirc  fix    ftration  delà  partie  folphureufc  .jay  ef- 
«  parts  de  Soutphte ,  trois  de  Sel  &  trois  de    (>ard  à  l'adre  qui  domine  icelle  fubftance, 
Mercure.  A  la  Pi  rprrnelle  cinq  ptrtî  de    letay  je  digne  de  reptehenfion  puis  qu'on 
Soulphte,  trois  de  Sel ,  9c  vne  Se  demy    me  leconcedeenla  cueillette  des  Plantes  Et 
.  àe  Mercure  \  te  noû  de  com  le  lefte  des   fi  en  l'adminiAcation  de  U  fiibftance  falée, 
plan  ■  s  :  re  que  l'on  peut  voir  en  mon  Hy    comme  aux  fiéures  tierces  ,  «aufces  le  plus 
drr  morbilique  au  ]kiO.&chap  fufdittcom-    fouueni  par  Mirs  ,  )'ay  efgard  à  l'influence 
tne  audl  bien  «moment  en  ma  grande    dereftalUe,  qui  a  domination  &  fut  l'eflî» 
Chirur<'ie  ChymiiAue  Medicalle.  Mais  ce    de  l'vn  ,  Se  fut  la  caofe  de  l'autte ,  feray  je 
n'eil  pas  tout  car  Irron  doit  fçauoir  ce  que    tenu  ',  comme  porteur  de  rogatons.  Se  don- 
«.detTiis ,  il  tte  £uu  pas  au0î  ignorer  quel  Ci-    neur  d'aduis  lur  vnpied  de  mouche.  Et  le 
gne  Se  «lïfÉkfïanaite  domine  (epaiéoent    (emblable  de  celles  qui  fonc  caufces  par  U 
^.cbarque^mbnce  dcÛits  fimples  ,  8c  c'eft  '  fobftaace  humide  ou  Mercvrielle  ,  car  on 
rj^-i  l'opinton  de  Turnciffcry  en  Ion  Hiftoire     doit  toufiours  auoir  efgard  au  ligne  qui  do- 
-    '  >de«  plaintes  .laquelle  ie  ne  repiouue  point,    mine  ceft  humeur,  qui  ell  la  Lune,  ta  ou* 
.  d'autaiu  oa'cB  ù  façon  qu'il  le  piaid  celè-   ne  ie  4ioiy , Ae  cecy  eft  digne  d'eftce  uatk. 
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qoe  for  coutrs  Irs  Plantes  qu'on  met  en  Tfà- 
ge  contre  la  PeOe,  l'Angélique  empocie  le 
.  prix  ;  &  penfez-vous  poutqnoy  cela  f  C*eft 
vertu  Stl!^iree^l  brancotip  plus  cminen 
le  en  vcttu  en  elle,  que  des  aunes  Pbneiies, 
verra  Solaire  qne  h«oi  deuoni  ptinicuUecfr- 
nietu  rrcon-.iptrt  re  fur  roiis  les  carduques ,  à 
caulc  <ic  laiytnpaihte  quels  Soleil  du  grand 
moodea  auee  le  Soleil  diiftetii',  «  I^Mioir  le 
ctrurde  l'hoatMOet  à  la  confèroatio»  Jiiq-jel 
nous  tendons  enrextcrminationdece(lema. 
ladie  coiuagicufe ,  la  Perte,  l'ay  beaucoup  de 
belles  chofesâdire  fur  ceflemalaJie  :  maisà 
caufe  de  bnefucté  ,  ie  les  ay  tel'eruées  aux 
fbciUcct  de  nu  Pharmacopée  Spagerique. 
Scoleittent  ie  diray  aaant  faire  fin  à  ce  Cha- 
pitre que  ie  fouhaiteroisfelenledefir  d'Hy- 
pocrace,  que  le  Médecin  cflampatfaiâ(  en- 
Miit  dae  ftue  le  peut  j  en  la  connoiflaocc 
des  Mathemaiioues ,  il  n'igiioiatl  pas  la  na- 
tiUitéde  Ton  malade,  auanc  qii<  commcnLCc 
à  le  iraiAer ,  car  par  ce  «noyen  il  ^ppren- 
diok  fi  quelque  plaoecie  fbttutté  on  in£>r- 
luné  eft  >cij»ncur  &  domi'nircur  d'icelle  ,8c 

Eiiainû  il  pourroit  pluftoft  v«nii  à  la  6a  de 
R  inientkMi ,  qni  ciflla  fànté$  dautantqoe 
toutes  eledlions  telles  qu'elles  foicnt  font 
«fulpeâes-,  ou  inutiics  tout  à  fait,  lans  la 
cennoilTance d'icelle  natiuité.  Auleul-Oiea 
Trine  en  vniic  loit  rendu  tout  honneuf  ,  & 
glotic,  loiianges,  Cau(u)ues  if.  lubilations, 
-  ausfieclet  dta-fieelet/  Anen.  * 


c»A»»  Tin. 


LEs  moyens  propres  pouropcterla  City- 
mie  .font  deux  ,  le  feu  ,  les  inflrumcns 
auec  lelqueU  on  le  fomente  »  enuettent, 
gouueme  A  dUpofe. 

Le  eu  eft  fi  admirable  à  caulëdefacha* 
ieur,  qu'il  eft  tenu  le  plus  noble  &  le  plus  ex. 
.  cellcntdes  Elément  :aaffi  eft  il  teplas  par 
&  le  plus  dignedetous  ,  plein  d'vneônftuo- 
£té  corroHue,  pénétrante,  digérante  &  ttef- 
adherante;  &  duquel  parbac  Agrip|>a  au  4. 
chap.  de  fim  i.  liure  il  y  a  vne  chofe, dît-il 
ciece  de  Dieu  ,quteiHe  fubiet  de  toute  met- 
neîUc^laqudleeft  en  la  terre  &  au  Ciel»uiî> 
malle enafbe,  végétale, &  tninéralle, treu- 
ace  par  tout,  conneuc  de  fort  peu  de  gens ,  & 
de  nul  exprimée  par  lisn  droiâ  nom ,  ains  «oi- 
léed'inoombrabies figures  3c  énigmes  :  fans 
bquelle,  pourtant  ,nyrAlchymie.  nyla  ma- 
gie naturclii-  iiepriiiicnt  atteindre  learcom- 
pleite  fin.  Car  tomes  les  tcrelutions&  fepa- 
Mf  iom  des  parties  Elémentaires  (è  fane  par  le 
feu  .  duquel  procède  l'exécution  de  tous  les 
attifices,  pieique  ,  que  l  elprir  de  l'homme^ 
«jt  imemcs.'  Ceft  pourquoy  Homa»  en* 
liifMW  de  Vnlcan  ,  die ,  ^«'iedoy  cftaw 
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aflîdc  de  Mineriie  enfeignerent  aax  humains 
leur  admiiablei  artifices  Celle-cy  eflantpri-* 
fe  pour  les  opérations  de  l'entendement , 8c 
celuy-la  pour  le  feu  qui  les  met  à  exécu- 
tion. Quieft  la  caufe  pourquoy  Mioetue^uii- 
cales  R'hoditns,  parcequ'ils luy  Saertfioteiit 
fins  feiT.  fepoiurois  produire  icy  de  très  bel- 
les peniccs  ,  fur  l'excellence  du  feu  ,  leù^ 
quelles  deaeront  nos  ames  à  la  coonoiillàii- 
ce  de  qaclquc  chon:  de  pins  eminent  que 
les  choies  pour  le  fubjei  defquellet  nous 
auons  entrepris  cet  OBUure  mais  eda  eft  Te« 
fcruc  aux  fciiillets  d'vn   antre  volume, 
&  parauanturc  en  toucherons  nous  quel^ 
ue  mot  cy  delTout ,  en  parlant  de  la  diui- 
on  des  feux.  Or  afin  de  ne  nous  éloigner 
de  noflre  fubiet  ,  difons  que  le  Feu  eft  auflt 
le  principe  des  chefes  ,  leur  premier  OB- 
«ricr  .,  Se  Ife  dciiitet  ddktoâeur  Se  maeac 
des  formes  qu'il  aueit  eanfécsiorques  à  unt 
qu'il  ait  reîuit  les  chofes  à  leur  période  & 
matière,  outre.taquelle  il  n'y  a  plus  de  pro- 
gieffion  ,  mais  bien  tnmsfbrmation;  •exem- 
ple ,1a  première  puiflance  aékiHe  qui  opère 
en  U  ptoduâioa  de  l'homme  eft  l'agita> 
don  00  motion  de  la  dialear  ,  aptes'h- 
quf  llr  prodaûion ,  la  j^encration  ,  puis  l'aug- 
mentation ,  font  iou{ioursaydées&  condui- 
tes do  Feu ,  qui  eft  le  feul  operateur.  Or  ce 
qu'il  faitàl'animal, il  lefaitaudî  au  végétal  8C 
minerai  ,car  dans  le  tegne  de  ccftoi<y,  en- 
tre anucs  choies,  «n  confidete  paitîcnlieiSt- 
mem  ce  quieft  meu  ,  &  le  moteur, ce  qui 
cftmeu  eftl'humide.le  moteur c'eft  le  chaud, 
celay  là  pris  pour  4e  Mescore,  &  cettuî-ey 
pour  Je  Soulphre  ,qttieftvny«nentle  Feu: 
car  û  les  Ckyihiquesdifênt  qne  le  Soulphre 
eft  vne  terre  graire& adhérante,  te  peneftde 
qtulité  onftueoie  ,  U tres-adherante  ;  s'illa 
coniKtuenc  pénétrante^  dig/erante,&  y  a  il 
rien  de  plus  pénétrant  &  digérant  que  le  Fcu> 
Ain  fi  que  auontdit  cy-de(Tus.  Aiwi  voit-oo 
qo'tftam  arriof  à  fon  exaltatfon  deffti- 
cne  tellement  l'humide  radical  ,  en  telle 
façon ,  qu'il  ne  celle  point  fon  aâion  qu'a-  * 
près  auoir  conueity  le  corps  en  cendto 
par  tefuliuion  fie  cortoption  ,  lefquels  ne 
fc  pcuucnt  faire  que  par  luy  feul.  Ce  qui 
a  fait  due  aux  Philoiôphes  Chymique* 
qu'i^eft  leur  premier  agent,  puis  qu'en  Ton 
aâion  il  dcfirc  amener  tout  a  u  qualité, 
ainfi  que  leur  pierre  extermine  toutes  ditt/  - 
fes  eftranges  à  fa  fubftance ,  ne  conferoint 
fitton  ce  qui  luy  eft  conforme.  C'eft  pour- 
quoy la  turbe  dit  que  le  Mercate  des  Chy- 
miqoes,aftTnFent|til  bniile  tous  cocps:à 
quoy  s'accocde  ce  qu'en  difênc  tous  tes  Pbi- 
lofophes,  quec'cft  vn  venin  &  vn  Feu.  Et 
quand  ils  difent  qu'il  faut  faite  le  fixe  vola- 
til flr  le  vtttaiil  fixe  ,  Ils  n'entendent  IbMik 
d'alumer  le  feu  ,  &  extraire  d'iceluy  vn  hu- 
meur qu'on   coodcnfc  en  pierre.  Oyons 
tCoêm»  en  «ne  tienne  epiRre  a  EutichesU  - 
«ft  d»bcfbiB.diK>il,  4t  tendre  le  feo  en  caa 
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&  faire  1-volatil  fixr.  Senior'dk  quclesPfit- 
•lofbphrs  ont  entendu  par  leurqaint  efTence 
le  feo.parcequelefeu  ,e(l  la  vie  du  meflati' 
ged«  4.  clemens.  Et  Pantliceen  Tontraifté 
de  l'art  CbYmiqiie ,  dit ,  que  la  lemetice  prin. 
dpâUe  de  l'Elixir  ,  &  de  toai  les  métaux, 
n'cft  autre  que  le  Mars ,  !<  Marsn'eft  autre 
chofc  que  le  ica  ,  pour  cilic  vn  Sonlphre 
lougc  chaud  acTec,  &  de  facile combuftion. 
Ce  que  confirme  Alohidios  aa  traité 
^rnnrà  f  tfwftntt ,  9\\  il  dit  que  le  fct  des 
*  Philofophes  n'eft  point  aiiifc  de  l'aymant, 
parce ,  dit- il  que  c'cftdu  feu.  Ce  qa'afficme 
^  Raymond  Loite  en  (ôn  litiredes  Minéraux, 
quand  il  dit  que  les  hommes  ne  pourroient 
Uibftaoter  leur  vie  (ans  le  fer  des  Philofo- 
phes ,  lequel  n'eft  aune  chofe  que  le  (Ira. 
CVfl  poui-iiioy  Senior  dit  que  du  fîr  des 
Phtlofophes  ,'  qui  eft  le  fea  ,  s'engendie  la 
lumière  fie  le  feeier  des  fecten  :  Mai»  tooc 
cecy  eftant  rres-mvi'tiqMenouschangeronsdé 
propos,  &  Tiendrons  a  ladiuinon  du  feu. 

Notts  confideronslcfeu  en  autant  de  ma> 
nîeresqu'ily  a  mondes:  or  touslescaba. 
liftes  tiennent  qu'il  y  en  a  4.  fçauoir  riniel- 
ligible ,  lecelelie ,  l  Elémentaire  ,  ScVvahXm 
nal.  Chacun  de  fèsmondesa  Ton  feu;  celiiy 
de  l'imttlliffiU^  tout  pur  tt  lumineux ,  aum 
Dieu  l'a  choi(î  pour  Ton  aymé  tabernacle, 
en  amnc-cnuirooné  le  ihrolne  de  fa  iâad- 
fidBâe  Maiefté.  caren  l'Apocalypiè i.  9e 
4-  il  y  auoit  7.  lampes  ardentes  deuant  le 
throine  ,  qui  font  les  efprits  de  Dieu.  Suc 
qmy  il  finn  noter  que  le  fi»  cft  appellé  ef- 
pritdeDieu,  à  caufe  de  fa  noble  ,  purent 
digne  elTence  :  auIII  cll-ilappellcpar  Agtip* 
pa ,  li.  i.)chap.  if.rtffpricda  monde ,  fie  la 
quiiit-clTcncc  ,  le  movfn  par  lequel  l'ame 
s'aflocie  &  s  vnitau  corps  ,  auec  toutes  les 
praprietez  fpecHïquesintrodinlft4sflnimaux, 
car  c'eft  le  feminaire  de  leurs  vertus.  C'oft 
parauentare  de  ce  feu  dont  l'Elcriture  parle 
quelefus-Chrid  abaptifé,  voulant  entendre 
pat  là  le  Sainâ  Erpric.cac  le  feu  en  eft  vne 
'des  marques  ;  aulE  elî.il  defcendo  (ur  les 
Apoftres  en  forme  de  langues  de  feu  :  mais 
laifTonsceevaux  Th«ologiçii|  Accoaitouoos 
noftre  defloB. 

Lt  Ctltjie  cft  luir.int  &  chaud >  à  raifon  de 
Ton  nsouuement  >  il  eft  la  peiÇeâton  de  l'v- 
nioets ,  l^oor  dit  la  veita  dé  tout  ce  qui 
»il  en  la  terre  ;  c'eft  en  luy  oA  Dieu  a  mis 
cous  les  threfors  de  la  nature ,  &  la  fource  &c 
téflbiirce  de  la  vie  ,  qu'il  fût  de  là-coolrr 

Îar  tout  le  monde  Elemenuire  ,  comme  de 
ifontainede  fes  bentez»  Car  fa  nature  tef- 
pond  à  Mntetdiofes  naturelles  :  &  fa  vertu 
viuifie  tout, parce  qu'il eft le  viiiifique  thrc- 
foc  de  la  Nature.  Car  rien  ne  fc  peut  pacfai- 
Yoire  ny  ne  Te  mouuoiCi  &  viuie  alaigre- 
menc,  (ans  rayde&  commuincaDon  de  Ibn 
efprii,  au  fentimeni  duquel  Mat  fetnent,& 
a'efmeut ,  Ce  crée  &  Ce  teaie,  AuIIi  eft.  il  le 
aofOK  «inifitfs  de  iwtlM  anngoUu,  èt- 


monde ,  dcfquHs  les  particulières  vies  treu- 
uent  (parvne viueTympathic}  leur  pertei^tioa 
&  alle^tdfe  ealoy.  *  . 

t' Flentfnt^irt  icy  oas  «1  monilc  fiihlanaire, 
e(lluirant,chiiid,&brufl.ini:iieil  iejpluspuc 
detous  1rs  £!emeiia,pattcfB'iieftfihaniAe 
n  chaud  que  les  vapeurs  n*^  peuuentmenteir 
&  quand  bien  elles  y  paruiendroient ,  elles  fê' 
roientdifnpées  par  fa  chaleur  extrême  Orao 
dc^Tousdc  hiy ,  à  caufe  delà  puceié,  cft  placé 
l  air,  le  plus  pur,  après  luy, des  autres  Elemcs: 
ic  au  dclTousde  l'Air  ,ell  rciu,&  fous  elle 
cft  U  tecre  ,  pecfonoe  n'igooce  cefte  veiité. 

Or  ce  feu  Elémentaire  eftani  excité  par 
le  Celcflr  ,  comme  celuy-cyl'eft  par  l'intcl- 
ligji^le  (  auili  eft  il  le  chaiioi  de  fon  exceU 
lente  lumiete  )  il  vient  «uffi  à  agir  9c  exct. 
terl'Air,  &  ccftuy  cy l'eau  iccllc  la  Ter- 
re, lefquels  par  leurs  adlionsprodmfent  leurs 
femencestoof  rincipes  (  ainfi^neaeaacm 
dit  CY  deuant  I  ^efqaels  latetre  reçoir,  te  en 
mamfefte  les  eUcùt  au  temps  deu  ,1e  tout  pac 
ledonteaabiaifemciudaSoleilfpesedetoiù  . 
tes  gerictanons. 

Quant  à  (inpraul ,  il  n'eft  ny  luifant ,  ny 
dundybien  que  toufioors  broflant,  funs  pour- 
tant conlooiiner.  C'eft  ponrquoy  les  Théo- 
logiens difenc  que  cefeu  eft  grandement  te- 
naient, &  ton  obfcaritc  eft  celle  de  la  mort 
oiecncUe.  Mais  UilTons  ieut  en  deidnife  les 
dfêfts. 

Outre  CCS  feux  nous  en  confïJerons en- 
core quatre,  f^auoit  le  feu  Spiruœl,  Nato» 
tel  t  Mateiid  ,  de  Aoifidel. 
■  lt  feu  tr/ntufl  eft  aîi.ilo2;iqwe  h  l'iotelli-  ■  • 
gible,  aufli  n'eft  il  autre  choie  que  l'aideoc 
charipble  de  l'efptic  Saint  qui  nous  enflani> 
de  Foy  ,  Efperance ,  Chatifô:  nousdef- 
pouillant.desimpuretcz  qui  iouillent  .noftre 
«ne,  UfMid  capable  de  iouyr  de  Ton  Dieu. 

le  ftu  N.ttMttl  eft  analogique  au  Crlr- 
fte:au(n  eft  il  meu  neceiTâirement  par  ceft  cf.  • 
pritdu  monde,  leSolcil,  lequel  excite  le  plu  s 
Spiriluddcs  plosbauts  ElemenSjàdefcen  Jie 
vers  ceux  qui  (ont  en  bat  pour  maintenir  en 
eftre  permanent ,  autant  neantmoins  qu'il . 
plaitaà'Dieu  ,  la  vie  au  cerps.  Et  véritable, 
ment  ce  (m  Naturel  ou  efpntda  monde,  ne 
s'auieque  de  l'efficacieufe  vertu  du  Soleil»  . 
ce  qui  leceautrqueence  qu'il  fuix  lemouue^ 
met  de  Gi  fource ,  par  vn  tout  perpetad  jlé  fuc- 
cefTîf  Tellement  que  le  Soleil  s'ellcuanr  ou 
s'abailTiantlefeu  Naturel  s'efleue  ou  s'abaiiic 
comme  luy ,  ores  en  haut ,  otes  en  bas ,  fdbd 
quelc  Soleil  monteou  qu'il  defcend  en  ImAic 
Horifonije  c'eft  pat  vue  inccoyable.fynopa- 
ih  e  quik  &j|  cenfentir  à  fon  monuenoenr, 
CJefl  pourquoy  ceux  qui  poulTez  d'vnc/âintc 
cuiiodtc recherchent  en  la  Nature  des  choà  , 
fes  l'efpiit  vital ,  ce  vray  fisu  tmarel  ,^m« 
de  vie,  hameac radical ,  auttement  laqnint- 
efTencedetfcauans,  lafchent  de  diriger  leurs 
'operatiotu  félon  le  cours  du  Soleil  (  ainfi 
^  Boos  «aoBS  dil  cyndafEn  au  cbip;  de» 
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Fourneaux  (  n'ignonns  p»  que  ^clu? 
dépend  l'aftification  de  leur  cruure  ,  anfîi 
bien  qae  la  confcruadon  Je  noftrc  vicCar 
l'aûion ,  propriété  e:(ccllcnce ,  &  perfeâion 
du  feu  Natucelne  derpend  ,  8c  ne  vient  t.]iie 
du Soleil ,  loR  .notamment ,  qu'il  le  peut  vi. 
«ifierj  car  quelqucsfois  pir  nodtt  ignoran- 
ce i  ou  nc^igencc ,  nous  âilôas  qa'ille  mor- 
tifie. Et  paratMMOre  &  cède  occafionlefca 
des  Yeftales  à  Rome  e^oit  gardé  aiiectanc 
éc  corioficé  ,pour  monftret  qù'auec  vngiand 
Coin  &  dîU^ee  nom  rfenom  confèruer'ee 
radical  de  noftre  vie  :  Qiir  fi  p.ir  malheur 
cefeovenoità  s'efteindre,  onauou  conftu- 
me  de  le  i^alliuneT  aux  rais  dn  Soleil  :  Le 
mefine  détiens  nous  faire  quand  par  mal- 
heur la  haiitç  (ànté  afAitplaceà  la  maladie: 
«a  bien  plus  éltrelUCnenient  pournousdon- 
ticr  à  entendre  que  lors  que  le  feu  de  l'a- 
mpur  diumeftcfteint  en  rosames.furl'aU- 
leldenodre  csur  ,  qu'il  le  Faut  r'aliumcr 
aux  rayons  du  Soleil  deladice  lefus-Chrift 
noftre  Sauueur.  le  voycccne  melmeobfcr- 
oation  de  r'alumer  ce  fen  aux  rats  du  Soleil 
dans  l'Hiftoire  fàioâeilefeadaTempleen 
Hieinfilem,  ayant  efté  tené  dans  vn  paitt 
on  treuua  au  fonds ,  l'ayant ouucrt^ïcpian- 
t«  ans  après  )  vne  cenune  aiariereerafle, la- 
quelle eftanc  expofïe  an  Soleil  le  feu  l'y  i^a- 
luma:  de  cecv  nous  pourrions  tirer  la  mcù 

anx>ralKc  que  demis ,  mais  le  feu  ttiace- 
nAds  appelle. 
£efett  mMtericl ou  actuel ,  «Je  dit  ainfî  parce 
qn'îl  eft  toufiours  attaché  a  quelque  matie- 
•e&ns  laquelle  il  ne  peMt  connftervn  (cul 
moment;  il  a  aufii  vne  fympaihie  analogi- 
que auec  l'Elemenuirc  \  car  outre  qu'il  eft 
luidint  6c  chaud  ,il  eft  aaflî  bcuflant  auec 
Ivy  :  ht  qnoy  q|ae  nom  Afons  dit  cy  delTus 
qo'il  eft  etoti  par  lecelefte  ,tl  &ut  enter« 
dre  que  cela  (ê  fait  (êu]eme,nt  par  fympa- 
thie  de  nature,  car  à  vray  dire  ils  (ont  beau, 
coup  diUèfens  d*aAion,  d'aotant'quelece- 
lefle  ,  ainfi  que  nous  auons  dcf-ja  dit  ,  eft 
accompagné  d  vne  chaleur  generatiue  tc 
«fuie-:  &l*Elemenaire,d'vne ignée, bmC 
lante  ,  dcfttuininte  5f  ruinante  la  vie.  C'cft 
pourquoy  en  l'aâion  du  feu  a£liicl  ,  pour 
eidcerle  naturel,  cous  les  Philofophes  re> 
commandent  tan  t  de  ne  bruflcr  pas  les  fleurs 
de  l'or ,  &c.  Et  neanonoins  les  Perles  (ai- 
lôienttantd'honnettraufieunacefielaâiiet , 
qu'ils  le  ponoient  ordinairement  où  leur 
Roymarchoitenper(ônne,&ce  auec  telle 
pompe,  folemnitc  &  vénération  qu'ils  euC- 
lent  peu  faire  à  vn  Dieu.-car  adorant  le  Soleil 
comme  ils  fidfident ,  ils  croyoient  que  lefett 
enfeuft^  bas  ,  fon  image.  Et  paraucnture 
neièirompoient-il  pas,  car  le  Soleil  fait  le 
BiefittecmA  ,"en  en  de  purifier ,  que  le 
feu,  comme  on  voit  par  eïpcricnce  que  les 
lieux  où  Tes  rayons  ne  donnent  point ,  font 
toufiDon  idcb»  A;  moifit ,  8e  que  pour  les 
ptfiiiti  on  oopeJca  faidlm  poory  ai^ 


mètre  là  lumière ,  flr  yafnmiè  i^on  d'alio  n 

dant  du  feu  ,  qui  eft  fort  propre  en  temps  de 

{(elle:  car  il  charte  le  mauuais  air  comme  la 
nmicre  fait  les  ténèbres  «ainli  qnej'entidii- 
ûe  bien  amplement  ni  mon  liuredepeflc, 
intitulé  Les  feux  i  li'yfpocr^tte       ki  fur» 
fums      T^y.<ce'fe  ftmreiéffir  tàaUime  ^ 
/erftnt  ^fijire ,  U  €Wtt0£-9». 

On  peut  en  quelqne  nçon  analogiferle 
fcii  .iit;hacraiicc  cc!uy  d'enfer:  car  lâcha- 
leur  de  chaux  viue  ,  des  fumiers  des  che- 
«nn  de  des  pigeons  ,1e  marc desvendcnges, 
5:  le  t,T.  dc«.  pommes ,  poires  Se  oliues  jCn*- 
femblcdcs  bains  ic  de  nos  eaux  fortes  bru- 
lent '&  emportent  la  pièce  ,  neammoitts 
n'ont  point  de  lueur  :  au  nombre  àt  Tes  cnux 
fortes  ,  ou  mercuriales  ,  ie  pourrois  mccre 
le  Mercure  des  Philofophes,  duquel  eft  dit 
dans  la  lurbe  qu'il  ni  vn  feu  qui  binfletet 
corps  comme  le  feu  d  enfor. 

Il  y  a  outre  d'autres  feux  artificiels  qui 
(ont  lumineux  &  brudans ,  fçiuoir  tous  les 
feux  aulbuels  la  poudre  à  canon  enjre ,  la- 
quelle eft  très  ail^e  à  faire,  dantant qu'el- 
le confifte  de  peu  d'iimediens ,  fçauoir  Soul- 
phre  ,  Salpeftré  Se  cnartien  ,  lefquels  on 
pourroit  faire  qu.idrer  mvftiquement  aux 
ums  puiflànccs  cclcftcs  ,  lupicer ,  Vefta^ 
Vii1can,aufquellesles  Egyptieniattribuotent 
la  conduire  des  tonnerres  des  cfclaîr;  5c 
des  foudres;  àftjauoir  par  lupiter  le  (àlpc- 
ftre  ,  qui  eft  grandement  acreuz  ,  &  ven- 
teux ;  le  charhon  par  Vcfta,  à  caufc  de  fîucr- 
rcftrcité  incorruptible  ,  d'oi^  vient  que  fî 
l'on  veut  conferuer  quelque  chofc  en  terre 
on  l'enuelope  de  charbon  ,  alFeurc  qu'ellé 
fe  conferucra  pluficurs  milliers  d'années 
fan  s  s'altérer ,  cerromnre  ny  gafter  :  par  VuU 
can,  le  fitulpbre  grandement  inflammable, 
fircd^celleon  comporc  des  feux  qui  bruf- 
lent  (bus  l'eau  ,  qu'on  appelle  feux  Gré- 
geois, d'autres  qui  volent  par  l'air,  lefquels 
reprcfêntent  dix  mille  forces  de  figures,  com- 
me homme  armez,  lances  ,  couftclas  ,  ef- 
cuffbns,  ehtifttcs ,  deuifes  ,  voire  mefines 
iufques  à  des  nomsetniiKslefqueUon  peut 
facilement  lire.  Ceux  qui  ont  ven  le  caroo- 
fei  de  la  place  Royallc  à  Paris  {  faitentef 
noi^nage  dcl'extrefme  joyequc  la  France 
auoitçon^uc  de  l'heureufealiance  Je  noftre 
AlddeLouyslelufte ,  toufiours  vid^oneux, 
mecb  plus  grande  PrinceSè  de  l'Europe 
Anne  d  Auftnche)  pouiront  rendre  telmol- 
gnagc  certain  fi  ce  que  je  dis  eft  fâifàble 
Breton  en  peut  faire  de-;  luules  ,  pors  .\ 
feu  .tnmipes  àfèuvnefonncde  boulets,  lef. 
qnelsiettexaa  milieu  d'Vneatmfe.on  d'aile 
ville ,  viennent  à  s'cfcarter  en  plulïcurs  piè- 
ces, cliacune  defquelles  cmpone  fon  feu  d'ar- 
riiice  qui  Êutvn  degaftindiciblesaantqn'tt- 
foitefteint.  Quelques  vns  tiennent  que  le 
feu  Icpeutcompolcrd  vne  celle  façon  ,que 
(«vapettrpeut&ire  mootir  ions  cen  qdh 
aeoeanmc ,  sil  ne  lôm  mnnis.  aupanuùinc 
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d  vn  alcnehamMKqne  contraire  à  ce  venin:  plus  a'ouuertorc  que  ie  IVfpoiircar  ci'vn 

Qu'on  voyëeti  mon  traifté  des  nioal(|uea.  do$  de  couftcau ,  peut  y  donnct  autant  d'aic 

deTlU'on  peut  cmpoifonner la  pondre  «ckt  qrfilenfiBUpoorlefajre  bruncr.  Quoy  fait, 

boulets  on  verraquc  ic  ne  parle  pis  en  vnin.  après  en  auoit  retiré  l'efcucUe ,  on  referme 

Oose  ces  feux  d'artiéce  ,on  en  peut  fai-  bien  le  j;utchet  t  cac  cela  doit  cftte  fan  dans 

te  d'aimés  qui  feront  d'vne  wes  longue  du-  vn  armoire  )  que  nen  ne  s'euapoce  ;  de  la 

rée  voire  quelqnc  fois  inextinguibles  :  ce  à  dix.  vingt  &  trente  ans, jpoorueu  que  Tair 

qui  nous  fcinbleroit  chofc  fabulcufc.fi  nous  ny  entre  .  &  qu'il  ne  s'efiiente  ,  y  trpdui. 

f^eftiom  acenenet  par  plufieuts  authea»  fiw  vne  bougie  allumée  ,  on  verra  infinis 

di2n»s  de  foy  de  crttetant  famcufe  lampe  ftou  feux  volcteCT  coamw  des  efcUirspar 

pendue  en  certain  temple  Je  Venus .  oùar.  les  gcuides  duleurs  de  l'Elu  ;  chofeadmi- 

doit  fans  ceflc  la  pierre  d'Albcftc  ,  laqueU  rable  &  tres-curieufc  à  voir  vent.iblcmcnt. 

fc  eftani  vnc  fois  aUumcc  ne  s'cftcintiamail  .D'aUlew?  peut  on  f.ùre  voe  manière  de  So- 

plus.  Hcrmol-ius  Dubaros  en  fes  annoa.  eftinedant ,  lequel  fera  plus  d'efivft 

fions  fittPline ,  i  Konte  que  de  fon  temps  fut  que  trois  douzaines  de  gros  flambeaux  -,  il 

ouoert  vnc  vieille  fepuUure  au  tenûoére de  faut  fme  Êiitc  vnc  boule  de  cciftal  de  la 

Padouii,  d.m$  laquelle  on  cretwa  vne  vc  gnfleur  de  b  lefte  d'«n  houiroe  ,  icelle 

ne  ,  où  il  V  auoit  vnc  manicrcdclampcen-  d^it  cftrc  emplie  de  vinaigre  diftillc  trois 

core  ardente  ,  combien  que  fclon  l  infai-  ou  quatre  fois ,  pvus  plonger  dansiccllc  vne 

ptkm  il  y  detift  »noir  çios  decinq  censaitt  lampe  de  verre  pleme  de  l'huile cy-deflus, 

qu'elle  cftoit  ainfi  allumée.  Cene  lampée-  ou  de  ccluy  préparé  en  la  façon  que  nous 

Aoit  entre  deux  petites  fioles  rpndes  .l'vnc  auons  cufe^né  au  Chap.  des  fourneaux ,  & 

d'Or  J'aotre  d'Arène,  dans  lerqaeUcs  re-  icduy  «ocompagné  de  fêa  indche»  cocreC- 

ftoitquelqne  peu  de  liqueur ,  parla  vertu  de  pondantes  :  ie  puis  aflcurer  quela  lueur  qui 

laqunle  on,  croit  que  cette  lampe  garda  Se  en  fortira  efblouira  pluftoft  qu'cfclaircr  le 

cortfiruaGluRuerevndlongiemps^-iinrique  lieu  où  l'on  le  mettra,  fictoutceUauec^ort 

le  remarquent  très  bien  Pierre  Apian,  &  Bar-  deu  de  defpenfe ,  car  en  vinct  quatre  heu- 

thclcmy  Amant  cfi  Icarsinfcriptitmi  de  l'an»  tes  efle  n'vfera  pas  aotam  d'nuille  qu'il  en 

tiqaité*  LTcxpCrience  mcrme'nous  apprend  nendroitdansla coquille d'vne noix.  Maisdi- 

qu'on  peut  compofervnerubftance,  laquelle  laquelqu'vn  ,  à  quoybon  teutce  difcourt} 

bientendofedansvnefioledeverre.aeftd-  queoeveneivonttoutd'vneoup.iubutpro- 

lécdu  fceau  d  Hcrmcs  ,  en  telle  façon  que  pofc,  qti!  cfl  de  p-irler  des  feux  qm  feruent 

î'airn'y  cnue  naUeflocnt,  icelle ^dée  cent  iculeotcnt  aux  operaoons  Chymiques  :  à 

am.veircininefiVon  veai,&anbotttdece  qqcwieiefpondsqaela  comwiuncedeioQS 

teftips  rouurir,  foudain  qu'elle  fentira  l'air  ces  feux  eft  tellement  necefTairc  que  (ans  elle 

'«n  yacttuera  du  feu  pour  allumer  vnc  aiu*  les  Chymiques  nejpeuuent  agir  fut  leur  fub» 

mené.  Semblable  à  ce  qtie  deflos ,  oti  da  ietaucc  profit:  car  h  pontanus  die  adokman* 

■oins  bien  approchante,  cft  vnc  compofition  que  deux  cens  fois  n'ayant  la  vraye  connoif. 

«peronfaitdccalamitc.foulphrcichauxvi-  iance  du  feu  ,  dombien  plus  ceux  d'à  prc- 

ue,  poixblaiicKean.jiij.  caufrc  jij.  afphal-  Tent  qui  ne  font  pas  des  Pontanus  >D'aiU 

tum^iij.toutcclapuKienfconlcmetcnrcra-  leurs  dans  la  connoifTji.cc  du  feu  s'y  d'cf- 

blcdans  vn  pot  de  terre  ,  &  iccluv  .  elbiut  couure  de  fi  Ii.\Hts  Ôc  grands  myftercs  que 

bien  fermé  ,  mis  fur  le  feu  ,  on  l'augmente  i'oferay  dire  que  deb cemwWStecedtowy 

Ïeuà  peu  iufqucs  qu'elle  deuienne  duceco  dépend  tout  ce  que  nous  pouuonsappren. 

>troe  de  pierre ,  laquelle  cftant  frottée  auec  dre  de  Dieu  je  de  la  Nature  :  prcnex ,  pour 

Trtlepetite  piecede  drap  ony  peut  aligmer  v-  exemple,  vr.c  chandelle  ardente,  confîdeiex 

neammette,  puis  foudain  l'eftindre  auecde  ■  en  là  fiamc  4.  couleurs,  (çauoir,  vneU^n. 

la  lâliue ,  puis  la  tenir  en  lien  bttnride.  Eneu-  die  ,  vnerouge  ,vneblenë  Aevnenoire.Ces 

trconpeut  compofcr  vn  luulle  qui  bruflcra  4-  couleurs  qu.t.lrent  grandcmc  u  bi^n  aux 

iansfccofommer,  encettefacon:  pr.  huiUe  quatre  mondes  que  nousauons  alleguçzcy- 

d'o1if,mcommunpreparé,  diauxvioe,  a».  de(nis.Car  la  eeuleut  blanche  qui  eftanboac 

]bj.nnitesces  chofcsmrflccs  foicnt  diftillcc  du  lumignon,  rcprefente  Icfupra  celcfte;  la 

doacemenc,les  faces  &  l'huiUc  dilbUc  Ibient  bleui:  le  celclle ,  la  rouze,  l'Elémentaire  -,  Se 

decedicfincorporez  &  diftitlezde  nouueau ,  la  noirceur  bruflante ,  l'enfer.  Que  d  n»iM 

continuant  iufqucs  à  quatre  fois:  c'cfl  huille  defcendons  au  petit  monde  rhomm;  nous 

bruflc»iâns  te  confomract;fecrct  pour  ceux  treuuerons  l'analogie  de  la  rovigc  aueclc» 

^  vcolenc  fiitoe  vn  ha  durable,  kn coniè-  écrits  viuux  refident)  au  iâng  -,  de  la  bleue.î 

âucnce  de  cccy  on  peut  prt>duirc  des  feux  l'amejac  de  la  blanche  àl'intclledt  Caraûcre 

ans  vnlieu  bien  fctmc  où  le  grand  Air  n'etu  Diuin  imprimé  en  l'ame.  Eftant  à  remorquer 

trcra  point:  on  met  en  vne èfcnctie déterre  enpaCvii  que  tout  ainli  que  la  lumière 

du  bonvinvicil.  Se  icelle  cftant  fur  vnré-  bleue  Ce  change  untoden iaulne,  &uintoil 

diaud,  on  iecte  dans  le  vin  quelque  quanti*  en  blanc,  qu'auflTipeutfaitel'ame  félon  qu'cU 

*t  de  niue  de  de  Camphre ,  puis  on  f.iit  eua.  le  s'enclineà  mal  ou  à  bien  Se  (èlon  qu'el- 

:  cda.,  (ccnant        qu'il  n'y  ait  pas  le  (iiit  les  aUechemens.de  Jachaic,  oaks 
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dxmces  Se  amoureafes  lètionccf  de  Tincel- 
lc&Ct><]Q*tK« couleurs  te  rapportent  enco> 
teMX4-Elenient,l^auoir,le  iioit  aurerielà 
latectr;  iebleu  plus  fpiricucl, a  l'air:  letoo- 
ge.aufeu  :  &  Icblanc  ,  a  IVau  :  car  leCicI  cft 
compofcdu  feu  &  de  l'eau  qui  font  audelfut 
dlncmix.  Cette  eonnoiffancedesfileoiensSr 
delcurscoulcurs.n'inlîftepas  tant  feulement 
és  coipscoinpotezicy  tut  ,  aini  pu  la  nous 
pobuonsmoterfsUen  faut  croire  les  Ilabins 
«infi  q  iepar  rcfchelïe  de  lacob  îâ  luut  'inj 
le  monde  celefle ,  où  les  Elemcns  font  aufli, 
ma»  Inend'vne  autre  forte,  &  plusfîmples 
&  fle^nucz  :  Se  'le  la  p^flcr  dans  le  mande 
iniellii;iblt,<iù  toiu,coofiftc  des 4.  Elemens, 
Car  leur  compofuion  6c  cegioïC  n'cît  autre 
■que  If  ia  S  iinc  Teiragr*nimaton-,lequcl 
comprend  tout  c e qui  fut,  eft  ,&  fera.  Suffit 
de  cecy  ,  deldifîant  le  reftedant  les  fccreis 
de  la  caballe,  oi\  quelqu'yiiTapprofondant, 
poutia  l'en  reiirer  pour  ladonDcrauxeiptits 
ftiblimes  &  éi'purc£  :  Catde  moy  ieroy 
qae  les  Attiftes  attendent  que  ie  leur  don- 
ne des  feux  naturels  pourpoutfuiure  Se  cffe- 
Aoet  les  opérations  de  Chymie  . 

Difons  donc  que  riofttument  ou. moyen 
principal  d'opérer  en  la  Chymie,  eftle  Feu, 

cc'j  uefc  rpuoquc  p  ilUCndoubtep^in'i  v  !l-s 
Chymiques.  Or  ce  feu,  quoy  quedediueis 
degteamultiptié,  fe  peut  réduire  peuream  en 
qu-tre principaux  .voyez  voirquece  nombre 
de  quatre  a  de  force  ,  car  quoy  que  le  tafche 
Je  me  feparer  de  la  dinifion  qâaietnaire  des 
feuxdefquels  i*aycy-de(rus  difcouru,  néant- 
moins  ie  ne  fçaurois  Or  le  premier  efk  vn 
jka  ou  chaleur  èefimrier,  ou  debain  marie 
conaenable  aux  putrefjôions  ,  &  diiroln- 
àons  ,  comme  aufTi  aux  Ji(litlations  des  li- 
qaeuts  metcunales.  Le  fécond  eft  le  fat  de 
cendre,  plus  chaud  que  !e  premier ,  conuf- 
tiablc  aux  coagulations  ,  comme  aulli  aux 
diftillaiiomd'aacaMsliqaeatsgraiEn  Schm- 
leufes 

Le  tiers  eft  le  feu  de  Sable  ,  encor  plut 
ciiaad  que  le  fécond,  propre  3ux  Sublima, 
litrns,  dcfixaticMis  «commeaufriauxdiftilU. 
dons  d'aucunes  liqueurs  plut  tenaces  Se  ad- 
hâtantes  auccies autres  parties  du  compoft, 
•inCquefont  les  Minéraux  &  les  Métaux. 

Le  quatriefine ,  eft  le  feu  de  flainme  ,1e. 

2uelon  faitauec  le  bois  prnprcflc  cotcretsou 
e  chatbons  vioement  enflammez  jfut  lequel 
le  vailTean  eftainc  iitia  »  fè  fom  lès  ceiictbeia- 

tions ,  calcinariOM»  êe  iBCfaWfUioOl  dP  ch»* 

cun  compoft. 

OrcMcnndeces  quatre  feux  fe  peut  te- 

duirepar  autres  degtcz  fucceflifs  (clon  l'exi» 
gcnce.du  compofé ,  Se  deiachofe  que  nous  en 
voulons  retirer  ;  exemple ,  le  feu  de  B.  M .  » 

trois  degrcz  le  premier  qiund  on  metlcvaif- 
feau  contenant  la  maitete  lut  la  fumée  «ie  l'eau 
feulement  efchaufFce  ;  le  fécond  ,  quand  le 
vaifleau  eft  plongé  dans  ledit  Bain  l'eau  edant 
chaude  ûuit  neammoins  boiùilu  :  &  le  iioi. 
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fieTme  quand  en  au(rinàitant  le  fèa  en'  ùii 

bfip'lir  ':'~\'.\  dniit  bain.  Aiiifi  le  peauen 
graduer  les  autres  trois  feux  ^  à  fcauoit  de 
cendre,  làDle>ft  charbon  ,  tant  par lestôo» 
piraux  ActCgiAres  des  fourneaux  dextrement 
faiCts  i  qtt'auOî  pat  U  quantiic  du  charbon 
on  dis  bois  qu'on  met  dedans  parinffes  me- 
fiues  :  o ubîen  par  le  nombre  des  mcTehes  li 
l'on  fait  feu  de  lampe,  &  tout  ccbfclonl'e* 
xigenceducompoftque  l'on  Vent  tiaiâer. 

Celuy  qui  entendra  bien  tou«  ces  (eux 
externes.  &  auec  ce  n'ignorera  pas  lesfeox 
fufdits ,  leCquels  le  conduiront  à  U  vrayecon. 
noiflàncedu  feu  dénature  tel  qu'il  tftenl'in- 
terieur  du  compote  ,  voite  luy  apprendront 
comme  l'vn  peut  exciter,  vigotetîc  adreflèc 
l'autre,  celny  là.  difie méritera vrayement 
le  nom  de  Piîilofophe  ,  &  pouzra  mener  à 
bonne  fin  ce  qu'il  entrepteniia  pont  ce  qol 
concerne  l'art.  Venons  maintenant  aux  in« 
ftruraens  auec  lefquels  on  fomente  entre- 
tient ,  conduit ,  gouuetne ,  Sf  difpofe  le  6a. 

Lesinftrumens  aueclefquels  on  excite  ou 
dirige  le  feu,fontplu(ïeurs,  fcauoir,fouiflets, 
euenioirs,  pincettes ,  forcettes  ,cueilliers,ter. 
rines,  fpatules  «  i^iftrcs  ,  foit  en  tablettes, 
perforées  eu  non  perf^r^  ,  fmt  en  eanen 
dtoit,couibc,ouen plufieurscirconu  lutions. 
Bref  la  matière  auec  quoy  on  iç  fomente,  eft 
encore  à  confiiefet',(anioir  d  c*cft  do  bots.da 
charbon  ,  dcl'huilc  ,  eau  de  vie,  fumier,  &c- 
à  quoy  l'on  peut  ioindte  les  mefcltes ,  lefquel- 
les  fontfabriquéesott  decotton  préparé,  6. 
Ion  que  icrcnfcignc  en  quelque  lieu  de  cét 
ceuuie ,  mouclle  de  iuzeau  prepatce ,  alum  de 
plome  ,  fil  d'or ,  &c.  Or  ayant  parlé  detooc 
cecy  cv-dc:^is an  Ghap.des  Fourneaux. nous 
fmuons  ce  chap.  dilant  que  1:  principal  inAru* 
ment  pour  bien  ditiger  le  feu  c'eft  la  main* 
d'vnbon  &dili^ent  Artifte  rwaispour  l'auoir 
tel,mon(lrons  les  conditions  qu'il  doit  auoir; 
Aa(èul  Difu  Pere,  Fils,  te  S,  Elps»  ,  fbii 
honneucflcgioite.  Amen. 


Dts  têJuLtttm  i»  UtJttin  ^UiSts. 
Gh.ap.  IX. 

LE  Médecin  Hermétique  ,  Chymique,' 
ou  Artirte  ,  ctmrr.i?  l'on  le  voudra  ap- 
pcllet,  doit  auoic(poutic  tendre  digne  non  ' 
fèulenemdel'bonorarqoewttterantîqoinS  - 
a  decrettc  ii  fon  aduaotage  ,  mais  de  la  re- 
compenfe  éternelle  que  Dieu  luy  prépare 
dans  le  Ciel  )  les  'eonditions  raiaames,lcaoo{r, 
qu'il  aymc  (Je  craigne  Dieu,  Se  qu'il  n'ignore 
pas  la  Narure,qu'ii  foit  doâe  âc  icauanr,gran- 
dem  e  1 1 1  expeiimenté ,  riche,  véritable,  fideHe, 
8c  charitable.  Deduifons  toutes  ces  condi- 
tions leparcmeni  Se  en  leurs  patries,  &  fii« 
ions  voir  que  lâns  elles ,  le  Médecin  n'eft 
qu'vnfintoftne.vneidole  ,&  vnc  ombre, flft 
nepeat  cAxe  appelle  viay  Médecin. 

Oo  iij 


4^2  Fleur  fccp  11  dcdu 

Il  ftflt  ione  qaele  Msdedn  AntftetyRie  J*vn  chiom  ;  mair  eela  ti'eft  pas  la  ▼raye  ta* 

Dieu  ,  qu'il  le  craigne  &  qu'il  l'honnore de  (lice  La  politique  l'efl encore  moiin  que  tou* 

loot  Ton  x<sat ,  &  de  toutes  les  forces  de  l'on  cela ,  cat  elle  oe  noas  appiead  auite  cbofe. 

•mr.  Ec  c'eft  aoee  beauccnip  àe  raifon  qoe  qu'à  conferaer  nos  fiimiUcs,  ganitrtiôtvil. 

»  dis  qu'il  faut  qu'il  aymc  Sc  craigne  Dieu;  let  ,  deffendte  les  Royau/nes  ,  &:c.  Mais  I» 

cac  nous  foonmcs  en  vn  fiecle  &  depcauc  où  vtaye  iuftice  t.'e(i  imiter  lefus-Chnft  ,  c'cil 

plnfieun  eftiment  les  MdkKÏos  eftie  A.  toy  qui  eft  noftre  vrayc  iuftice  car ,  fi  nous 

thées  -  tcl!<'mfnt  que  ceux  qui  ont  beaucoup  l'unitons  nous  ferons  luflice  On  l'a  frappé, 

de  peineafe  rendre  dignes  de  connotllre  les  nsocquc  ,  craché,  &  il  n'a  rien  refpondu  } 

laretn  de  cette  belle  nvmphc  la  Nacuce,  on  l'a  appcllé  Diables ,  on  l'a  iniuricfe^ 

n'ont  pour  tonte  rccompcnfe  de  leur  tranail  foUc , il  n'en  a  pas  dema  i  Je  réparation  d'hon- 

quc  la  croyance  que  plufieuis  ont  conceiie,  neuf  :  bref  il  a  beny  ceux  qui  l'ont  iniuric,  & 

qu'ils  viueiit  fans  Dieu,  fatiitoy, (ans Poy.  pciépwur  ceux  qui  le  petrecutoienr.  Que  le 

6c  fans  Rtlî.V'n.  Cc-ft  vu  grand  coup  de  vrayMedecinen  faHede mcfmc  ,  ^- il  .icqaicr- 

hazard  fi  pluiicuts  fois,  en  leur  vie,  l'enuie  »  l'efFefk  de  la  crainte ,  qui  elUa  v  raye  iuftice 

la  malice  .  &  la  calomniene  lesdifent  eftre  Maisilfautpteodiegatde  qoe  cene  foitpoof 

desforciers  d<-s  magiciens  .fauxanonnoyeufs  uconintereft  particulier,  mois  pour  l'a^^iQiu: 

6e  Athée*  Tcllemétquevoici'vnceilenuicâs'  deDieu  .parceqo'ileftboninfiniment. 
êc  mdin ,  yn  bomine  fcagaot  fcrucatcur  des         Qo^qu'vn  pcorioic  icy  faite  «eice  que. 

fecrcTs  de  ta  nature  «eft  v«ir  vnai^cien&  fit«o  ,  commcat  ^eui  on  aymcr  nte  cfaofe 

vn  (oraet.  Que  s'il  pafle  daiM  la  neceflàire  que  l'on  ne  CMinoift  pat;  car  il  eft  iaipoffi' 

cad^é  de  UChymie,6c'eilvnfauxmon'  ble  de  cennoidre  Dieu,  luyquihabite  vnft 

Boyeuc.     dans  la  petmifè  liberté  de  Utç,  lumière  inacccfl!blc2  â  ^ooy  iete^oiwqa'il 

cfctire  8c  parler  des  Allres ,  6  c*eft  vn  A.  eft  «ray  que  le  fewtecain  Cicateor  de  ton. 

chée.  Et  ce  qui  fomente  cette  pcrnicieure  tes  choies ,  ayant  feul  de  foy  l  immottalilé, 

opintQO  »  c'eft  que  plufieuts  ,  notamment  habite  vne  lumière  claire  plus  que 


dès  grands  »  8e  ne  croitoient  pas  eftre  bien  clarté;  8c  parce  qu*ileftinaeceffible,peribn. 

gucris  ,  s'ils  n'roployoïent  à  lentour  d'eux  ne  ne  le  peut  voir,  non  feulement  des  yeux 

des  Médecins  ,  6c  tura  ,  &  Paycos  ,  ou  corporels  ,  mais  encore  moins  de  ceux  de 

Irift.  Mats  quoy  ,  nous  fôinoes  à  laliedei  l'ame:  ainfi  que nona aneotdit  au  Chap.f. 

fiecles  ,  &  a  peine  que  je  ne  die  que  nous  de  la  Pleur  première.  En  cette  façon  petfon- 

ne  viuoos  plus  au  monde  Elémentaire  ,  &  ne  peut  connoi(lre  Dieu  )  c'eft  pourqnoy  il 

qocc'eftpbiftoft vninondeinfeinaliou toutes  Crat  venir  à  cette  conneiflance  par  vneanoe 

Icsrclantiueures  ,Sc  moifîiTcure  des  malioe*  voye  ,  r]ai  eft  par  fes  ouurages  inimitables*, 

des  fiecles  palTcz  ont  fiiii  leur  efgouO.  car  il  y  a  vne  telle  relation  d'iceluyaueciceux 

Or  pour  diinpet  ces  nuées  de  calomnie  ouongeSfiqifibticIèpeiioembicn comprend 

&  de  menfonge,  il  faocqoele Médecin  Chy-  dte  que  réciproquement  l'vn  par  l'autre.  Si 

mique  fou  tout  reluifant  du  Soleil  de  lufti*  que  tout  ceft  vniuers  eft  vniiure  auquelfonc 

&  par  l'amour  qu'il  portera  a  Dieu,  à  ce  bon  efohcs  les  merueilles  da  Créateur,  qui 

Seigneur ,  Créateur  dncielfic  de  la  terre.  Que  annoncentinceirammenc&faconnoifTance  i?,: 

fi  c'cft  de  toutes  les  forces  de  fon  entendement  Tes  loUanges  a  ceux  aumoins  quileroutpei- 

iesoutesles  fa  cuhez  de  Ton  ame^  8c  venus  de  nez  pour  y  fcaueir  lire. To ne  venu  pet  nat- 

fon  cœur,  cela  luy  produira  vne  crainte  fi-  face,  dit  Dieu  a  Moyfe  ,  tu  ne  venas  que 

liale  ;  parce  que  tant  plus  nous  ayœons ,  &  mes  parties  pofteneures  ;  trtdt^  ftHenud 

tant  plus  nous  craignottt»non  feulement  de  »»m  ,  fjnem  ûuttm  mf*m  \iitTt  tu»  féttmi 

perdre  la  chofeaymce  maisauflîde  l'ofièticef.  c'eft  a  dire.ainû  qoe  le  vcjilent  tous  lesin- 

Et  cette  «rainte  eftant  profondcmeiic  cntad-  tecpretes ,  ca  ne  me  oonnetftras  que  parmes 

née  en  noftreame,  eft  tellement  gardienne  de  (ruares|:  !k  c'eft  cetteconnoilfance  de  lana^ 

limteeence.qu'eUeneptoduiipasrenlement  •  ture  que  nous  délirons  que  le  Mcdcda  u'^ 

lafaftîcelianiaine .mais  anffi  ta  Dinine;  cat  gnore  pas. 

carcellela  neconnpre  id  que  la  juftice  de  na-  La  nature  eft  vn  ordre  infaillible  que 

cure ,  laiaftice  des  mauxs ,  &  la  |uftice  polîii.  Di6u  eftablit  au  monde  dés  le.  naiftce  d'ice* 

qne  ,  lefqodlcs  à  vtay  «fiie  ne  font  pas  lat  loy ,  afin,  pat  fim  moyen  ,  d*ennebBr  Ibo 

vraycsjuftices, parce  qu'en  icelles  nous  rc-  deffcin  en  infinies  diuetfitez  de  produûionj, 

«aidons  nos  inierefts  particuliers  de  non  ce-  atwmentations  >  &  altérations  des  cboicst 

lîiy  deDiee  .Et  quoy  quecdledenaMtenoo*  deîquelles  il  eft  la  première  cta(ê.  Or  en  la 

apprenne  de  ne  faite  a  autruy  que  ce  que  nous  connoifTance  d'icelle,  la  fcience  du  Ciel  6c 

voudrions  qui  nous  fut  fait  (qui  eft  beaucoup  des  Aftres  nous  eft  concédée  :  car  tout  ce 

àccaxquilagardentUeB,  eatldle  las  ache-  qui  le  peucreinaiqMcie4iâe,aaneadeEle« 

mille  à  la  vraye  iuftice  )  neantmoins  cela  meiuaire  ,  fe  remarque  in  f  tenta  .tu  Cele» 

n'eftrica.  Celle  des  ma:ur$  nous  apprend  ite(  aitiC  que  nous  auons  dit  tant  de  fbtscy 

▼hice  doileoBent ,  à  notu  rendre  comptai-  deuant  )  tellement  que  connoiHte  le  Ciel 

fans  a  autruy  ,  bref  viure  dans  la  décence,  &la  terre  ,  c'eft  auoir  parfaire  connoidànce 

n'offeacec  pet£anne  8c  acqactic  l'amicic  de  la  nature.  Auifi      ceue  voye  le  Me* 
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dccin  nppreud  que  les  femcnces  de  toutes 
les  maladies  cftant  cii  nous  auffi  bien  que 
celles  de  la(àntc,  elles  font  réduites  (-[(ici- 
que  fois  de  puillmce  en  ade  par  riiifuicn- 
ce  du  macrocolÏTJc ,  &  le  plus  fouuent  p;u 
celle  du  microcofmc  ;  &  c'eft  auflî  ci'  ù  il 
faut  que  le  Médecin  tire  indication  de  i.mtc 
OU  de  mon}  de  l'cllcuation ou  reculemem 
prindpié,  pac  le  defordre  du  principiant;  & 
de  rin&Uibiiicé  de  guctifon  patlafimilitudc 
des  toiages. 

Le  >iededn  qui  aura  la  par&ice  connpîil 
lance  de  ce  oae  delTus ,  podèdera  aflêoré. 
ment  la  noînefine  conduion  que  nous  luy 
defînmi ,  (ouoii  qu  Ufoit  doâc&f$auan4 
car  penfer  deoenir  fçauant  parles  liures  ,ou 
fuiuant  les  comnniiu-s^  icholK^s,  c'cft  uahir 
la  Médecine,  &  iè  ceinlce  mciumers  de  ceux 
q«n  ont  recourt  à  elle.  Non  ,cene(ônt  pas 
les  Iiurcs  remplis  de  vanité  ,  de  menfongc 
d'outre  cuidance  ic  de  pcefomption  ,  qui 
font  (çaaantvn  Mededn:  Non,  non,  ce  ne 
{om  pas  les  cfcollcs  cotnmuncs  qui  fondes 
dodtes,  car  elles  n'enlèignent  rien,  le  vous 
prie ,  font  ce-elles  qui  enfeignent  la  fccrette 
vertu  des  thofes ,  comme  la  CAufe  du  Ton, 
de  1  odeur ,  de  la  couleur ,  &:  de  la  (raniinu- 
tation  de  ces  chofcs  î  rien  moins 

M  lis  de  craf  e,  (i>n:-cc  les  Fjcholles  com- 
muncs^qiii  caicigncnt  a  cuiinoiftie  les  dç- 
grez  que  i  uiatuMoblëntecnladîtteclêph». 
duûion  des  métaux,  minéraux,  animaux, 
&  végétaux? en  outre  ,  des  fels  ,  des  fucs. 
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i>opulace  &  le  plus  ignorant  du  vulcure 
çait.  Mais  parce  nue  cccv  feruira  paraaen» 


<ftat.  Mais  parce  que  cccy  leruira  paraâen* 
turcdeleçon  à  quelque  sns.ii'nfiflcray  da- 
uaniagc.&prcndtav  pour  exemple  les  ca- 
nes poutieres  de  Tours  Vn  ehacim  (çùt 
qu'à  deux  l:eui:s  Toui5,  tirant  vers  Chinou, 
y  a  des  caucs  gouaires,  appcllces  ainfipar 
ce  qu'inceilàmment  ellesdiftillentdesgout* 
tes  d'eau  ,  lefqudles  gourtes  ne  font  pns 
pludoft  ibas,  qu  elles  ie  forment  en  peti- 
tes pierreitcs  rondes  de  la  groffcur  dVn 

t>oids,&  blanches  comme  del:>  dragée .Voy- 
a  vnobieâ:  pbifant  pour  Ce  diucttir  :  voyla 
vo  récit  i^eable  pQur  l'indiilèience.  Mais 
Ci  quelque  curieux  &feticux  fcntiateur  des 
fècrets  de  la  nature,  ne  lifoit'que  cela  ,af- 
feurémcnt  fon  elprit  ne  feroit  pas  (atisfititi 
&  vehublement  il  auioit  occaiien  de  dire 
que  ie  conditionne  mal  th  Médecin  Ani» 
ftc,nc  luyapprenantquecequeles  (cruan- 
les  fçaueni  »  &  ilauroii  cailbn  »  cac  auflt  n'eft- 
ce  pas  là- vne  grande  ntreeâle.  Mais  i|î  ie 
dis  en  fuitte  que  la  caufe  pourquoy  cette 
eau  Ce  congelé  ainfi  en  pierre,  cft  l'efptit 
coagularif  du  Tel ,  qui  Te  meflanc  aue  Veatt 
congelatiue  dégénère  ainfi  en  pierre  la. 
quelle  retient  la  couleur  de  la  terre  par  où 
eue  pafle  ,  âinfi  que  nous  voyons  à  ces 
caues  gouticrcs  de  Tours ,  b  terre  qui  les 
couurc  eftrc  blanche ,  icUcmcnt  que  quand 
il  a  pieu  delTus,  les  rayons  du  Soleil  venant- 
k  V  donner  ils  cnle\icnt  lV:\'i  <;flcaatiue,5r 
latlIcKt  la  congelatiue , laquelle  partant  aua- 


des  huilles ,  &des  Soulphtes  >  Car  ileftcet-  utn  rencontre  le  l'el  coagulatif  d'icelle  n»- 

qu'en  iceux  la  nature  y  a  oblêcue  vn  poids  re ,  ce  qui  la  fait  ainfi  <congclcr  en  petites 

&  vne  mefurc.  pierres  blanches.  Alors  ce  curieux  n'au- 

Dauantnge  ,  font  celles  qui  nous  foat  roit-il  pas  occafionde  loiier  Dieu ,  &  de  me 

connoiftre  l'ame  du  monde,  on  dptùdeU  wmctacr  de  luy  auoir  edaircy  ceft  cffe& 

Stcmiere  matière t  nous  (ont-elles  connoi-  Jeb  Nature  .lequel  pourra  effener  fonefl 

xe  là  dioifion  en  4.  efTenccs  J  Apprenons  pû  à  la  connoiiïance  de  quelque  chofe  plus 

nous  dans  leuc  tumultueux  bourdonne  .  ei€ellentc!Ouy(àn$doote.rayditquecette 

ment  ,qoerodnirdVnerliacunechoIêfde  eau  ainli  congelée  retient  la  cooleur  du 

laquelle  nous  auor.spjilé  cv  îelTus  )  eflf  n.  lieu  par  où  elle  pafTe  :  fur  quoy  il  finit  no- 
ter que  û  elle  paiToit  par  vne  minière  d*or. 


me  ou  efptit  d'iccUcchofe  >  Etfi  la  tewuurç 
ide  toutes  chofes  èft  vn  corps'pur  auquel  t'a. 

mercfide?  rien  moins  que  tout  cela.  Pofons 
le  cas  qu'vn  Doreur  enMcdccin£iirevnli. 
are ,  Se  qu'en  icelny  il  cidâe  des  chofes^ 
eàèts  admirables  en  la  Nature, parauantu- 
»  fera  ce  de  ceux  qui  s'apperceuront  Se  fc 
manifefterontdanslaprouincc  ou  au  Royau 
me  où  il  habiterai  pour  faire  voir  cestho- 
lês  tres-rares,  il  le  contentera  feulement 


cette  eau  vesmthie  ou  congelatiue,  rcn- 

contra:n  !c  fcl  coagubtif  de  laminiere.fc 
rendroii  en  or  ^  H  de  fer ,  fer  ;  lî  argent ,  at< 
gent  ;  fi  cuinre ,  cuiure  ;  &  ainfi  des  autres  : 
ou  bien  tout  cela  enfemble  ,  fi  tant  eftoit  que 
toutes  ces  muiictes  le  rcnconttaircnt  en  vn 
mefîneUcu.Pour  vérification  deqnoyvn  ar- 
bre ayant  fejournévn  long  temps  en  certain 
lieu, où  il  yauoit  trois loitcs de  fds  coaeu- 


de  dire  la  Nature  produk  telle  chofe  admi-  '  latiFt ,  il  fe  treuua  que  tous  trois  auoicnt  But 
rable  en  telle  part.&ûns  palFcrplusanant     aélion furiceluy ,car  il  efloit cuiure, fer, 5c 


à  la  recherche  ,  pourquoy,  &  par  quel  mo- 
yen elle  laiâ  telle  dboTe, il  en  demeurera 
la  &  paiTera  outre  pour  en  dire  autant  de 
quelque  autre  obiet  qui  fe  prefentera  :  je 
demande  ccluy  quiliratbomirene  ponrra- 
t'il  pas  à  bon  droit  dire  qu'il  lemocquede 
luy ,  abufant  ainfi  de -fil  patience ,  ou  bien 
qu'il  eft  vnignotant  ne  luy  en(èignant  rien, 
9c  ne  dilâiit  «acte  choie  que  ce  que  lavile 


pieirc ,  ic  le  reftc  bois.  Eftant  à  noter  que 
j'ay  dit-cy  delTus  parlant  des  pierres,  que 
l'eau  congelatiue  meflant  aoec  le  fel 
coagulatif,  font  lous  deux  enfemble  cette 

Êeneration  :  parquoy  il  falloit  que  ceft  ai> 
re  ciy-ddrus  contint  quantité  de  fel(  par* 
ce  que  luy  (èul  eft  caufè  de  génération , 
tranunutation  de  production  des  cliofes  car 
anirement  ne  fe  fesoic  U  pctnhc  -,  à  caufe 
'  Pp  iuj 
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de^aoy  tout  atbret  ne  toM  pas  loufioursa- 
dttat  à  propie  pettificarien  ,  Ce  n'y  a  que 
ceu'  qui  abondent  en  Tel  ,  tels  font  le  b^is 
é»  hecce ,  &  les  piedi  lievignes  :  Ce  n'eft  pas 
ie  ▼Mille  dite  qu'il  n'y  ait  i|iie  ceint  là 
cjui  fc  pustfetu  pririficr  ,car  ic  tiens,  &  il  eft 
vtay  ,quc  tout  corps  quel  qu'il  foit  augen- 
M  v^etal  &  animal  ,  Te  pentfMfifier  ,  vu 
homme, vn  chcual  ,yni  poire  vne  pomme, 
▼ne figure, vn  raifin  ,  vnc  cctife  ,vBe  fleut, 
vnc  plante  quelle  elle  Toit,  peut  picndteU 
forme  d  vnc  picrrr  ,  mfial  ou  minerai  ;  ienc 
djiay  pas  feulement  lelon  la  nature  ,  mais 
pec  l'ait'  lequel  .imitant  icflle>  fera  Ici  mcU 
rneschofcs  s'il  eftptattiqui  par  vn  bon  Ar- 
iifte.Icy  l  oreille,  Chymiques  qui  vousrai> 
nez  a  chercher  la  pierre,  qu'on  dit  des  Phi- 
loiophés  .Nota  prenez  peine  de  connoi^ 
ftre l'eau  congelatiae ,  8c  le  fel  coagulatif ,  8c 
vous  auez  vûllrc  Mercure,  5c  vollre  Soul- 
phtc,  &ne  voui  metcrzea  peine  d'aatie 
chbfe,  rat  afletirémenc  voua  poflêderezce 
que  patauai  tuie  venu  aucz  cherche  toute 
voftre  vie.  Il  me  femble  que  voyla  tendre 
taifon  de  cette  reneonne en  latunuretToa- 
tcsfois  cecv  fp  ver: -ip'uç  amplement  ci;  mon 
Uuie  intitule  U  tnfU  titj  du  jutn  c*l>m/t  de  U 
MMMtt  Voyla  comme  il  but  enfeîgner  par 
demonflration ,  car  autrement  ce  fctoit  croi- 
se que  les  Fées  auroient  ef\é  Druides  ,  bu 
|doftoftles  femmes  des  Druides ,  te  par  tnef* 
ne  moyen  tomberauï  ablurditez  fle  refueries 
àt  PeiVel  quand  U  patloii  a  Tes  auditeurs, 
•Me  tant  d'jf^if^ion  ,  de  fa  mère  leanne. 
La  vnye  Philofophie  ne  gift  pas  feulement 
'  à  nous  dire, la  Nature  produit  cecy  &ccla, 
aaais  «Ile  confifte  à  nous  enfeigner  &  faire 
▼oir  par  vne  véritable  detnonftration  Ict 
moyens  qu'elle  tient  à  cela  -.on  a  beaatne- 
.  dire  que  la  neige  tombe  touHours  en  figute 
fêsaneulaire  ,ft  l'on  ne  meditpourquoyelle 
prend  cette  figure  âc  non  »ne  atitce  ,te  nere^ 
foy  peint  d'édification  ,  la  dcmonftration 
cftantptiufetveqnc  tontes  les  parolles  qo'oa 
me  (çanrdtdire  .•  asIE  dépend-elle  de  X'tXf 

£ericnre  quatriefme  condition  de  l'Atlift^ 
kqaelle  dt  la  plus  certaine. 

le  délire  dene  qu*;  le, Médecin  Attifte 
foit  grandement  cxpctimcntc ,  &  ce  de  tant 
plus  aiièâionnement  que  les  effets  de  l'ex- 
périence font  ploifennUe*,  départant  plus 
cert.tini  que  toutes  les  fciences  du  monde, 
fi  elles  Tont  (épatées  de  la  demonlltation} 
c'eftponrqaoy  l'antiquité  adonné  laptefe» 
rcnce  à  l'expérience ,  eu  efgard  notamment, 
à  l'inuention ,  qui  eft  toufiouts  ou  doit  cftrc 
par  laiGm  .puis  à  la  neceflîté  finale.  Telle- 
ment quejcn'etifVr  jamais  eu  la  connoiflan- 
ce  de  la  venu  &  facuUc  de  l'eau  diftilléede 
cheltdoine petite,  en  laparÉuiegoerifondes 
henorthoïdes  fi  le  n'euiïe  ratiociné  fnrlea 
bulbes  enflées  de  fa  racme .  lemblable*  inX 
hemorihoidei  •.tellement  queiciugeay  ,pat 
l'an  figné,  que  Ffi^e  d'iceUe  plaoïe  nefè- 


roit  pas  inutile  à  cette  maladie^  en  quoyie 
n'ay  pas  efté  trompé.  Oc  l'expérience^ eft 
VI1C  memoiîe  des  chofes  inuentces  par  rat- 
fon  ,lcfquelteson  a  fouuent  veucs  &  elTayces 
auR  lèmblabte  effet.  D'icelte  il  y  a  trois 
diTerencri,  fçmoireft  l'imitatrice, fortuite, 
&  cotiiultauue.  La  première  mondte'le 
moyen  defeferuir  desreraedesexpeiimentCiC,- 
ou  de  les  lailler  s'ils  n'ont  eflé  approanes 
faluiaires.  C'eft  pourquoy  Hippocrare  6c 
Catien  confeillent  d'apprendre  les  expérien- 
ces du  peuple  &  des  ruÀiques ,  &  les  pafTant 
au  thamis  de  la  raifen  ,s'en  ferait  fuiuant  la 
neceffilé  des  maladies  ,  &  les  difFcrenres 
complexions  des  corps.  Lafcconde  (ft  lots 
que  làns  y  penfer  eltayani  vne  chofe  neus 
en  tencontronsvnc  autre  pat  hazard  :  ic 
«infi  grande  quantité  de  ttetboM  &  excel- 
lant remèdes  (ont  incidemment  Tenus  ans 
fens  des  Chynuftes,  defquelsils  n'auoîenc 

Cs  encore  eu  connoiilance.  Exemple  de 
pondre  i  canon  ,  liqo^c  fbt  intientce. 
par  vn  Chimide  Alemand  ,  l:q  jf!  pilant  da  « 
du  lalpeftre  dans  vn  mortier,  âctenconttanc 
fou»  (on  pilon  quelque  pierrcdnre  en  lufer«  ' 
tir  vne  fcmnlle  de  feu  ,  qui  s'eftant  prife  à 
la  matière ,  fit  vn  pet  &  efdat .  comme  d'm 
tonnerre.  DeCtort ,  comme  les  Chymiftet 
lont  fort  inuentifs  cefluy-cy  fit  vn  petit  ca- 
non de  fer  ,  auec  lequel  il  faifoit  du  btuit 
par  vn  fon  véhément  :&voyanif«ncUfeft« 
(fit  félon  fon  intention  il  en  fit  vn  peu  plus 
grand  .puis  vn  autre,  après  celuy  là  vn  autre, 
Hdques  à  tant  qu'il  vint  à  la  f;rolTeur  d'vne 
arquebufe  ,&auttesinftramens  de  plusi^rani 
calibre, defquels  nous  ne  paclerons  pas  da- 
ttantage  en  ce  lien  ,  d'autant  que  net»  en 
■oons  parlé  ruffifiunment  en  noftreliure  des 
monfqnendes.  La  troifiefme,  Ion  qu'aprea 
auoir  confulté  auec  la  raifon  ,  ou  par  l'ait* 
figné ,  ou  bien  anec  quelque  opinion  itoe» 
lée ,  nous  fiitfowdelfe><i«irl'(;;(|.erienced< 
quelque  remède:  &  c'cft  d'où  vient  qu'cx- 
gctimentet  eil  faite  paflec  par  fa  main ,  in* 
doftrie  on  povooir ,  ce  que  l'on  defirè  (^a- 
uoir,&dont  on  veut  eflre  cfclaircy  pourea 
eftre  certain.  Poui  lefquelles  especietices 
e0èAncr,il  eft  neeeflâite  qae  le  Mcdeda 
Artiftc  foit  ricîie  ,  afin  qu'il  n'ait  pas  la  pei- 
nede  fe  pouruairpour  gaigner  iavieen per- 
dant le  temps ,  lequel ,  cftant  lîehe ,  il  em* 

tdoyeroit  àcebur  vniqucment  ponry  cxceU 
er ,  &  en  après  en  faire  du  bien  à  tout  le 
OBonde  ,ians  mettre  en  coofidention  aucu- 
ne recompBnfe.  le  me  fuis  pris  ç^arde.  de- 
puis que  i'efiFe^c  en  la  Médecine  Chirut- 
gik|ae  «quels  ^us  grand  part  desicedecina 
qtii  vont  voir  les  malades  ,  n'y  font  portez 
d'aucun  defirde  faire  leur  deuoir,  mais  pour 
auoir  la  poignée  honnorable.  Qoefid'auan* 
tare  ils  fimt  appelteztrois  on  quatre  aiGm- 
bteen  intention  de  procéder  à  la  core  delà 
maUdie  auec  plus  (;iande  a(!curaoce  «  ils  ic 
ttewiecom  neantauiiaiieUenientdilcetdant 
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que  renoîe  ne  leur  wrmeitTi  ftmats  d'à*  mu  hamam » «c par  confcquent  à  loy.  Ve- 

uottecSc l'opinion  Ocle  maedtel'wn  de  l'an-  non»  mainienant  a  la  dcrn»«e  condition. 
Iiesfttncoref  quipiieft  )tffiMnt  iconclor»        Si  l'on  anoit  tou:e*  les  venus  qui  peu- 

f e  aux  leniedfs  ,  s'il  y  -a  quelqu'un  d'entre  ueni  rendre  vn  homme  ctpable  du  Gel, 

CUK  qui  pollède  quelque  bon  fecretpu  fin-  Acqu'icelies  ne  fulFeni  accompagnîes  de 

gniier  médicament ,  if  n'aan  garde  ée  le  la  Charité'  elles  fetoient  inutiles.  Pour  par» 

mettre  furie  tapis, comme  s'il  craignoij que  uenit  donc  a  celle  eminente  vertu  la  Cha>' 

le  manifeftant  pour  la  (antc  du  malade,  il  litc.il  faot  qac  le  Médecin  Aitiile  recon- 

Tamoirperdu  :  on panaentate(  8cc\m  eft  plue  notfle  d'oA  U  a  recen  cefte  rdcnee ,  fçaaoir 

vray  fcmblahlc  )  pour  en  retirer  plus  grand  eft  d'enhiur  .cratis ,  ce  qui  le  doit  obliger 

gain  luy  feul  ,&  ptiuer  ainft  du  meilleur  de  à  l'exeicet  auffi  gratis,  n  efpargnant  anctina 

la  ifcompenfe/ei  compagnons  ;  eflvtvraye.  chofeqodle  die  l'oit  pour  paruenirècebat. 

mem'digned'vneauaHf  êtres  hjïlTable.Ceft  Sctondcment.qoe  le  malade  venant  à  eftre 

àiofte  raifon  donc  que  nous  ddîrons ,  pour  touché  de  la  «nain  de  Oteu.il  l'mciie,&le 

cuiter  à  Tes  euenemeni.qoe  «oAce  Mededn  porte  de  tput  Ton  pouooir  à  auoir  première» 

Aitifte  foit  riche  ment  recours  à  i'aflîfbncc  d'icchiy,  ^(c  ce 

te  ncdis  pascecy  pat  baioeoy  parenuie  par  vn  amendement  de  vie, prières. &  facti- 

^iepoeie4pcdiaMie,CMl''«K«ttcnce^  lices  j car  rtifcriture  famac  mefircs  impan 

^odqoes  rires  fectets  enlaiiMare,quep«t  les  malaJiesaua  pechczifique  le  Saj>econ« 

la  trace  de  Dieu  ie  poflède  ,me  raui(Tcni  dud  par  vn  fainâ  aduis  &  confeil  qu'il  don- 

tellement  en  leurs  effeâs  que  ie  ne  daigne-  ne  au  malade  reconiialu  ,  de  l>e  bien  «ardet 

(oit  ftaCst  d'haïr  ny  vouloir  mal  à  aiîcun  de  lecidioer  à  péché  contre  Dico  •  fur  petn* 

fcomme  qui  vive.  Mail  comme  il  y  a  des  de  r'enchoir  ;  car  11  nefàm  pat  aaoir  vne 

4oOtci  &uges  Médecins  &des  am^s  libéra-  telle  confiance  aux  medicamens  corporclt^ 

les  fie  chaiiablct.de  mermey  en  a  t'il  qu'on,  qu'oii  en  melpiilir  Ici  (pititneU  »d'aiiiaotqaie 

tre  le  pen  ée  doébme .  tt  le  tien  d'cxpeiien-  cela  eft  damnaSIe- 

ke  approouée&manirene,ils ontl'ame  tel-        SainA  Anaibfe  nous  alfeure  que  Salo* 

leroent  cautherif^e  d'euatice,  d'cnuie ,tc de  mon  auotl  fait  vn  liure  où  il  auoit  comprit 

tMfiHfance  ,  qu'il  eft  impediUe  de  palier  kt  cecepics  generalce.&btenfbn  aflèatiet 

cecy  fans  leur  donneiqnelqae  ibbieid'ancf-  pour  tous  les  maux  des  humains .-  mais  com. 

lion  à  leur  malice.  me  chacun  auoit  en  main  le  remède  de  Ton 

NousdefirontauiEqiienollie  McdecinAr«  mal,lânsauou  iecoatsnyàD.ieaiiyau  Me. 

tîftefoitveritable.catpourcerooycilacquer-  dedn,  tout  le  monde  fe  peuploit  d'aihcri; 

sa  la  pradcnccjfoit  qu'il  progneftiqoe  l'e-  ce  que  veno  à  la  connoillance  du  Roy  lo. 

Moemenc  bon  «n  nanuais  d'vne  maladie.  iàphM»eftani  infpiié  de  Dieu  .  il  £t  btuHer 


ou  bien  qu'il  promette  la  goerifon  ,ou  l'ef-  tout  autant  qoM  treoua-  de  cet  liuies  &  en 

£eù.  de  quelque  rate  remède  ,  car  l'euene-  ieita  la  ponlfierc  aoec  l'atbeifme  au  gré  du 

ment  lêloa  M  pnoieAa  le  lien  coonoiftre  veut  :  toft  après  il  y  euft  vn  concours  d'in- 

véritable }  au  contraire ,  on  le  usera  d'in».  nombcaUcjpeuplepMufiipliet  let  PicftiMde 

prudence  6c  de  peu  de-iogement.  Fidelle .  ce  ÉKrifier  à  Oien  pour  leur  fimté. 
moi  a  deui  lignifications .  car  il  y  «  fi  (elle        Enttoifîcfme  lieu  ,Sc  fuiuant  ce  propos, 

■de  crajnwce,€oaime  croire  Diett.  à  Dieu»  le  Médecin  Anifte  doit  bien  fcmarquer  le 

êctn  Dieo ,  meitam-à  dkât  root  Ce  qo*il  foin  qnH  faut  aaoir  dei  ames  poor  ta  lamé 

commande,lly  a  aullî fidelle  qui  vir  t  n  des  corps  ,  mçfmeimplorant  de  fon  coflcle 

de  foy  telle  que  la  noélre»  mais  de  fiJeUté  concoois  &  alTKUncc  Dmine  en  l'esetcice 

qui  eft  -vne  ««tu  morale  ,  It  ^ne«léltet  de  fon  arr  :  D'où  on  peut  inférer  qu'il  doit 

n'eyantp»urfubictq«eccquieftinfcrieur,  à  coopérer  .i  lagucjilonfpuiiuelle.de  laqueU 

«aniè  dequoy  elle  n'a  efgatd  qu'a  ce  qui  eft  le  le  plus  loouent  dépend  la  cotpoiellc  Ca 

deaaoprochain.laqaellenepeoieilrequ'eji  ^  na  pat  efléignoté  de  S.  Anfelme  furie 

lene  foitaccompaj^ncede  pieté;nuflileMe«  premier  l'falme,  quand  il  dit  que  le  Acede- 

dccm  Artiifte  doit  le  porter  d  vn  franc  ceura-  cin  ne  doit  point  non  feulement  lefulci  fon 

ge  enuerj  to«r  le  monde,  garder  Gi  foyftik  induftrie  au  malade  qui  l'implote,  mais  d'a- 

Earole.  En  outre  cefte  fidélité  luy  donnera  boudant  qu'il  luy  peiinade  de  pcnfer  8c 

venu  de  ehaftcic  ;  car  comme  quelques-  prouuoir  au  préalable  à  fon  ame  ,  luy  fai- 

lîiU  le  Médecin  eft  appellé  à  iiaitter  dei  £ant  confidererles  mauxcfquels  il  s  eft  pte- 

vicrget  ou  des  femmes  ,  lefqucUes  le  plut  àpiié  ,  afin  que  le  mal  qu'il  Joullce  ,  Se  1» 

fouuent  on  laifTe  entre  fes  mains .  s'il  n'eft  ddficdté  de  la  guciifon  le  rende  «Millewc 

fddie.bon  Dieo  '  Quel  fubiet  de  faite  oau.  à  l'adoenit.  Enaprcs  »1  faut  qu'il  apporte  i 

frage.  Bref,  »  U  eft  fidelle  la  tacitumité  t'eip  fa  guenfon  la  diligence  »  vigilance  &  prona- 

enlu^ura  .car  le  Médecin  langard  &  parleor  piiiudc  qu'on  connoift  dite  leqnilc  en  la 

eft  grandement  Icandaleux.  Finalement ,  il  prattique  pat  deiïus  tous  autres ,  puis  qu'd 

le  donnera  bien  garde  de  faire  liep  conira  y  va  de  la  vie  roelroe.doiu  les  mcmens  3e 

là  confdence.ooo  plosqoe  comicfoaboii-  ONMnvNpeccepcililea  »font  plus  à  chenr. 

r,ctfetefi4eU*àDi«i,illelimndB  foi||M«,de  coptoer^  le»  heotcs.lc^ 


45^ 


Beur  féconde  da 


loan ,  le»  cMb     «mte'cMieiet  de  (mm 

•uttes  affaire»  temporel»  ;  &  ce  afin  ,  qu'il 
n*«bmctte  hendeto>it  ce  qu'il  fçait&peut, 
p«ar  UMUriKieaipnment  guérit  Ton  mab- 
4e,&qDe  ce  foitaueccelleardeuc,  affvâion 
ic  véhémence ,  qu'elle  furmonte  &  outre- 
fsft  le  delir  ^oe  le  naUde  mefine  «  deik 
piopre  conadercence  ,iafque  à  lay  vouloir 
doDDCt  goctiron,  quand  btenmcfme  il  iielc 
wodnm  fu. 

En  fioa«atri»ppQ<omcA^iM>qiiele 
Médecin  AitMe  stt  8c  poflede  tonice  lea 
conditions  cy-delTu»  déduites  iqu'il  ayme& 
ctngDC  Oicw»  le  fetuanc  en  la  pureté  de  le 
ReH^ioa  Catholique ,  Apodoliqoe  le  Ro- 
maine ;  qu'il  n'ignote  point  le»  cas  de  con 
icience.toachaot  fa  profelBon  qu'il  le 
tende  dignedellionneiir  que  fEiêiimre  de> 
ferc  au  NîeJecin  ,&  de  tout  cequet'antiqui* 
té  a  dccirtic  a  lo-.  auantage.Qu,il  ferendc 
imitateur  de  l'Ange  Raphaël ,  dont  les  Ra. 
bins  cfcriuent  ch»(esadmirables ,  quincfont 
conneucs  qu'à  ceux  lesquels  che<thent  foi- 
gneufement  Icrplus  iisctettcs  lettres.  Bref 
qu'il  foie  debonMimonmAevieirreprocha. 
ble,d'auuatque  celatuyitnportebeaucotip 
pour  biee  exercer  h  piofeffion  ,  atnfi 
^oe  dit  l'HippcKtate^yadiouftant  le  bon 
Imit  fie  repaution  anî  «'en  acijaieit.  Aotre- 
ment  on  a  tenu  qu'if  n'efteitctoyable  qu'vn 
homme  fut  boa  Médecin  ,qui  n'eft  homme 
4e  Uen^Ceque  celoy  fut  propre  à  gueiirles 
corps  malades  des  autres  ,(on  a  me  eftanc 
tellement  vicicore,  corrompue  êc  malade, 
loy  fiwt  dire  ,  au  préalable.  Médecin 
goriy  toy , toy  mefroe.  Apres  qu'il  foit  dofte 
de  fijauam  en  toutes  les  parties  de  rart(ain> 
fi  que  nous  auons  dic  cy  delTus  )  tant  en 
théorie  qu'indubi<ablepraticque ,  de  crainte 
que  n'edant  foffifamment  inftiui^k.il  ne 
irioiae  à  6ilHr  par  ignorance  .-Car  Hyppo» 
craie  merme  tient  que  la  graoité  du  nBaïqui 
cmpone  le  malade  ne  peut  eftre  exculê  ao 
Médecin  quand  il  y  a  de  fa  fiute.  C'eft  luy 
meOne  ifoi  fe  pleignoit  audt  de  ce  ^ae  la 
Mededne  fi;  Reaoolt  défia  de  Ton  tempe 
aailie&defpnlce,  à  roccafion  designorans 

Î»i  t'en  mcfloient  (ans  contredit  ^  blafmaoc 
lentefdb.  teltmarqiMi'de  Medednt  ie 
Chirurgiens  contrefaits ,  apparens  Se  fuper- 
ficieli(  deCquels  le  nombre  eft  cte^rand) 
.ji*ayam  oy  la  eonlcicnce  ny  11i«MMar  en 
recommandation. Tant  de  coureurs, Taga<- 
bons ,  charlatans ,  faueders ,  conroyeurs ,  Fai- 
fion  de  pourpoints  de  cak,  laillciin.  me. 
nui(îers,cabaretie[S,banquereuTiers,quicou- 
arent  ioomellement  d'importuns  affiches 
la  piliers  des  villet,  leur  eftant  permis  im- 
punément de  s'ingcret  à  ce  dont  ils  ne  font 
capables  .mefme  eslieasoûfent  letplusce- 
Icbcei  Médecins.  N'eil-cepas  vne  hootede 
com  à  mne  biide  aptes  des  ignoiam  ,ie 
m^fritK  U$  y»  tie&c»ic<yMMB$ï  le  Wm 


car  fi  tels  offrants  la  (ànté  eftoient  doftes  je 

les  exalierois  le  premier  :  mais  qUi  font  ils 
pour  la  plus  part)  Gens  de  balTe  condition, 
du  MM  alinet  de  la  Médecine  .lefifocbau* 
ront  parauanture  ouy  dir<  quelque  mot  en 

E liant  de  ce  qui  aura  fait  du  bien  a  vn  in- 
né, &lÂ  delTus  iront  auec  leur  fecret  tra- 
fiquant la  (antéde  tooi  le  monde.  Que  s'ils 
eftoient  bons  Chymiftetil  y  autoit  cncoitf' 
apparence  de  les  foufHrir ,  parce  que  lesvrays 
ChyoaiAestraiAentle  meilleur  de  la  Mede» 
dne  «  qtti  eft  l'experienec  ,  laquelle  ,  lots 
qu'elle  eft  jointcauec  la  raifonfait  dejmer- 
odlles,  tulques  i  tirer,  pat  roaniete  dédire, 
les  malades  dn  fiepoletiie  :  aiittemet  il  n'y 
peut  auoir  que  toute  forte  de  confiifîon  pour 
celuy  qui  exerce  la  Mcdcciae,ny  mefmesa 
cdoy  qnî  manie  quelque  aolte  Icience  que 
celott.  CarlePlivlicicn  nui  traidVedej  cffetSs 
de  la  Nature  fans  exade  connoiflànce  de  la 
Chymie,teflembleà  vn  Mededa  qafvcne 
guérir  (on  malade,  fans  auoir  aucune  expé- 
rience certaine.  Et  tous  deux  ne  contribuent 
pas  mal  au  déplorable  euenemcntd'^nnio- 
riboad  exhoné  pat  va  Pteftte  qoi  n'eft  pas 
Clerc. 

Or  je  defireqoe  noftreMededn  Artifte 
eoité  de  tow  Ton  pomioir,  le  pconetbe  qui 
dit  qoeh  tcfie  cadie  le  neelie  dn  Médecin, 
d'autant  qu'après  la  (èpulture  des  mal  pen- 
(ez  fie  maKêoeaniStOeox  qui  en  ont  ta  coul" 
pe  neliiflaii  pas  ^CKteër  comme  aopa. 
tauant. 

A  ce  propos  eft  bien  impie  la  façon  de 
Inte  deceitsins  ,qai  poor  lé  tendre  plus  ce» 
lebres  .dilayent  la  goertfon ,  laifTent  agrauet 
le  mal,  fie  tcduifent  le  malade  à  l'extrémité. 
pMc  een  lèles  DoâeorstiennetttconwMi- 
némentqoe  tels  Médecins  accufex  Se  con- 
uaincus ,  font  fenlenMnt  punilTables  ,  mats 
encore  en  lien  Aé  mériter  fie  receuoir  aucun 
iWaiie,  ils  doiuent  eftre  defcheus  de  tous 
honneurs,  prcrogabuesficimmunitcz  quel- 
les elles  (oient. 

Oc  toachantledlaire , encore  qu'il  foit 
ttes-iofte,  qoand  on  à  employé  a  pur  fie  à 

filaintoutefonindudric  ,11  qu'encore  les  ma» 
adespar  neusguens  (  qooy  qn'ilsnousayent 
bien  btafiec)naas  deSnent  de  mour  :  pas 
moins  cenefera  pas  auec  telle  auiJité  qu'on 
n'efpatgne  ny  Gaolçier ,  ny  G  oarguilte  (  corn* 
eee  on  dît  commanement  )  pour  en  anolr 
d'où  on  pourra  :  maîs  qu'on  reçoiue  honne- 
itemeni  félon  Dieu  ce  que  les  commoditex 
de  ccn  qu'on  enca  mtiâex  permenram  de 
donner. 

Audi  délirons  nous  que  noftre  Médecin 
Atlifte  lôit  exempt  de  ce  prouetbr  ,  que 
comme  le  Soldat  ne  demande  que  la  guette, 
de  mefme  le  Médecin  ne  demande  que  playe 
5eboire,ian'adoienne:  au  contraire  il  pee^ 
niendrafle  artefteca  le  bolTe^e  fie  enfleore 
dm  doBctieres ,  par  Ton  iodofttie ,  encore 
qplV  a'e»  lÎK  ay  nqoii  4a  paMcof  I 
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Dca  d'aucnn  falaire  parce  qu'en  cas  de  ne- 
ce/Eccvrgente.ileftteDu  &  obligé  de  penfer 
gradiicecnent  Ici  oulades  pauures  &  indi- 
gcns ,  qui  d'o^ioaiie  cauMBc  Ln  gnuidct 
iDOfuiiiez.   .  . 

Fitsalcnient  now  (ènhaittons  de  tout 
«oflre  coeur  &  de  toutes  les  forces  denoftte 
âaje  ,  que  le  Mededn  Actifte  Cmi  defireox 
ét  (èrendfelêmUaUeà  nnc  de&méh  Mé- 
decins que  l'Eglife  célèbre  f  Jefqucls  nous 
•lions  paflé.cy  . devant  en  la  première  Fleiu) 
0c  dont  les  Hiàoires  Com  fi  fiiinfliém ,  mt 
lefquels  nousnous  fenions induits  ScperauiiB. 
dezd'eftteMedecint  &  Chiruigiens^on  fea» 
lement  dei  coipt,  mdt  des  ame»  nefmei, 
cooperans  auec  Dieu  les  Mmiflre»  Eccle- 
£aftique$  (  Médecins  spirituels  )  au  falut  eter < 
nfl  des  hiMMdlls.  A  quoy  nous  fommes  ex- 
hoitez  par  Innocent  Ilï.  audecret  qui  fe 
Steune      •  tramM'prmintu  Jf  fxnit  ,  cr  rt, 

iHtf.- lequel  ayant  efti  adueny  ptr  qneltioes 

Mfdedns  charitables ,  qu'ils  s'edoient  lou. 
uentapperceus  de  l'Erreur  trop  vulgaire  & 
ties-pcrnicieux  qu'on  commettoit  à  l'en- 
droiû  des  malades ,  d  attendre ittlôaes  à  l'ex- 
trémité du  mal.  &aax  demieis  abôù,  pour 
les  exhorter  3c  induire  à  fc  mettre  en  bon 
cftat  enoeu  Dicuâepeniêr  à  ieUr  ame,  dont 
plufieors  tomboientenapftehenfien.flcaa-' 
très  du  tout  en  leferpoir  ,  au  gimJ  prsiu 
diceifcdc  l'ame&  du  corps.  Sut  qùoy  ayant 
ptis  detibciatioii ,  defiicint  du  faloc  des 
noies,  il  fit  vn  décret  ou  ordnnnanfc  à  tous 
lloloiie,pat  Laquelle  il  emoint  à  tous  Me- 
éetfn»».  ît  Chirurgiens  d'aduenir  &  aJino» 
twfkCK  cox  toécM  ki  malades  des  la 


4J7 

mine  vifite  ,  Se  auaiK  de  lear  ma  ordon- 
ner, de  confclTer  leuts  péchez  à  vn  confeC- 
fèuridoine  &c.ipjblc  approuuc  de  l'Ëglifè 
Romaine  ;&  à  faute  d'auoir  btiifaic  par  le 
malade  palfc  le  iiotheiine  iour  ne  lî^vifncr 
plus,  finon  que  pourquclquelegiiimfoica- 
fion  le  confeffeur  donnait  plus  lonj^  terme 
as  malade  ,  dequoj  ledir  décret  charge  la 
confciejice  ou  Confcnair.  En  outre  veut-il 
qu'il  appnaide  au  Médecin  .pat  antftatioa 
dudit  Confclleut ,  que  les  malades  ayeni  coii> 
btt^  Imcs  péchez  ;&  auties  tels  adaeriifle* 
dwas  qa.'on  pourra  yoir  dans  ledit  décret, 
cenmcaoffi  deansla  btUeqaele  Pape  Pie 
V.enàdoiinéepoar1erenelraencncAi,con- 
fitmation  ,  A:  amplification  d'iceluy. 

Que  donc  les  Médecins  Artiftes  penfenc 
à  «ecyje  ruininentfàpatteDzJ'exAggfranc 
en  leur  cfprit ,  &r  l'appréhendant  viueineiit, 
qu'ils  en  iaiireni  entrer  l'ardeur ,  la  zele,âc 
atfitâion  en  leur  cesor,  ft.  qu'Us  attaignenc 
iufques  U  de  coopeter  à  la  gucrsfon  des 
ames,  pendant  qu'ils  penlcroni  les  corps, 
qoc  nous  ne  powioi»  toufiours  guérir;  de 
qoe  pous  (oyons  tous  enferoble  occafion  do 
la  nnureâion  de  celle  donc  nous  ne  pou- 
uonsernpeichcr  lecorpsde  mourir.  Laidens 
luy  prellentit  quelque  efthaotillon  de  l'in* 
ràmpidlenfiUe  ioye  que  noiis  rentitons  vn 
iour  pour  touûouij  de  voir  eternellemenc 
beaceules  les  anies  que  neusaurons  aydéer 
è  fimoer  ;  dont  Dî*u  Etctnel  «  &  les  corps 
glorieux  nous  ry  iiuont  gré  de  leur  gloite. 
Auquel  Dieu,  i'eie.  Fils  ,Ôc  S.  Efpnt  fou 
cendii  tout  hoq|Deiit,louai^es,Cantiqdes» 
9t  iubilations  ticrodleoicbi,  Ameik 


jFi»  de  la  féconde  Fleur, 

ELE  V  R    TR  Ol  SIESME 

TÇLAICTANT  DES  EAVX  DISIILE'ES 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier  ,  &  tant  fim- 
>  pie  que  comportas.  . 

Def  EéMx  MfWesmunuraL 

C  H  A  F  I  T.  R  B.  1. 


Yani  amené  neftte  Ariifte  à  la 
pérfeAmn  qtie  l'on  deliijK  çn 
ceux  qui  cxerccnr  la  vraye  Mé- 
decine Chymiqne,encequenon 
failemeijt  nous  lity  anoas  def-^ 
il  6  doHacqiBeilr  Ifs  lilsw 


de  l'clpiit,  mais  encore  luy  auons  A>utoy  d'vfl 
lien  Wien  comfflode,&  des  inftnim  eus  8c  mo< 
yens  propres  &  necelTaires  pour  patoeiiir  i 
i'cR'eèk  de  (on  deflètn.  Rcfle  maintenant  de 
loyenlêignetàen  produire  les  effrâs}dledc 
fui»  paniftse  ra  io«c  ,  pave  ï'wiîtk 
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Fleur  troifiefine  du 


totn  ,  1«  bien*  «icoinprehenfibles  qu'U  a  '  tircroitque  le  Hegmc  iniitil.  Mais  aux  heci  , 
'  ■     '  "    ■  j,cs  nui  font  (ioides  &  humides  *  comme 

font  laLniduc  ,  le  Pourpié ,  les  Violettes ,  le 
Nimphe» ,  rofcille ,  l'Endiuc ,  la  Chicorce  , 
la  Futneteixe  antres  ouiontb  fubftance 
fubdle,  à  icdles(bnRvnecha1etit  mo- 
dérée, voire  &  le  pins  foimcnt  ta  feuléva* 


cueillie ^l.in^  le  'jiaïul  ,  .iniplc,  ôc  rpaticux 
champdc  l.i  McdcancChymiquc.Htparce 
qu'icdle  a  p  n  m  fubiei  tout  ce  qui  fc  reneon  - 
trc  es  crois  f.mullcs  monde  Elémentaire 
(  içiiicm  vegcuux ,  muuTaux  ,  &  aninaaus) 
non  allons  rcfolu  d'enfeigner  à  cxtamttC 
fcparcc  d'iceiix  par  att  Spagirique  les  con- 

£ oient.  Or  dauuntque  la  partie  wercariel- 
k^ouaqueufe,  eft  celle  qui  fcmanifcftcla 


peut  du  bain  iuâit.  Quant  aux  temperéec  , 
comme  les.  dette  Cofuooldes  ,  la  aietire> 

_^   feuille  .Icl.isdcs  valIcL's,  la  Maunc  , laGui- 

preraicredcstrois-vraycsfubftaiicesquicoin-  mauucla  Mercuriale  la  Pariétaire,  l'Aigeiw 
polent  le  mixte  par  1  aaion  du  fcn  ,  plus  «a  tme ,  la  Boncië  de  Paftenr ,  8e  plufieun  an- 
moins,  ncantmoins  fclon  les  dcgrcz  d'ice-  très , ceux-là  le  doiuctu  cftrc  parvnemoin- 
luy  .difpoliiiou  du  temps, oioyens,&qua-  dte  chaleur  que  les  chaudes  ,  &  par  vnc 
liiez  des  in^rediensdelquels  on  vetit  drer  Se    plus  forte  que  les  froides ,  cw  participantes 


de  l'vne  &  de  l'autre  ,  il  fauranilî  que  le  de- 
gré du  feu  fou  accommodi;  a  leur  quahlé. 

En  fécond  lieu,  l'ordre  qu'onydoicte- 
nir  ne  doit  pas  eftre  ignoré  du  vr^v  Arri. 
ftc  ,  car  fi  Ips  herbes  ,  qu'on  veuc  dillillcr 
Joiu  rcccnccsi5«:  qu'elles  loient  froides, hu> 
midcs ,  &  pleines  de  leur  fuc , il  fe  Êiut  bien 
garder  des  le  diftiler  à  b  £>çon  ordinaire 
que  te  vuljçùredcs  Apothicaires  les  diftilenc. 


exiraiii:  Ici  eaux,  nous  commencerons  par 
ioeUefc  donnerons, aydant Dieu ,1a  defcri- 
prion  8e  vraye  preparatioadesplusvtites8e 
nccelTIîircs  aux  inihidiès  qoî  UmnicHcin^Dt 
actaqueiu  no(\re  fanié. 

Mais  aupaïauant  d'en  venir  là,  il  eftne- 
ccfTairc  fçiuoir  qu'cft  ce  que  diftillation 
d'eaux  j  comment  elle  le  df»it  vcntablcment 
fciie;  8e  le  moyen  de  lapolîcderaocctou^ 

t.-  la  qualité  5c  vertudeU  Plante  de  laquel-  dautant  qu'iceux  fe  contentent  de  les 

le  on  l  cxtraitt-,  finalement  le  moyen  deles  per  par  pièces ,  puisicellesmifesanroGdre, 

conlèmer  VD cres-lông  temps,                ,  voire  &leplus louuenttoutcb entières, plu- 

Qnancauxpieiniet  .ladt(blUinQii.d'eam  fiouts d'entré  eux, y adiouftent encore ^uan' 

eftjvne  exiemtation  8e  eleuation  d^e  \u  tiré  d'eau  commune  ,  6çon  melclMnte  , 

qvteur  aqucufe  ,  ou  partie  p]u$  humide , en  mover.  pernicieux  ,  cV  adion  inhumaine  U 

irapeurs  par  la  chaleur  ,  lelquelles'  vapeurs  homicide ,  car  outre  le  flegme  ,cn  quoy  el- 

St  conuertifTcnt  en  eau  par  le  moyen  de  la-  les  abdndcnc ,  l'eau  eonnnane  les  rend  plus 

froideur  de  lair  amhiaiu.  Ou  bien  on  peut  facilement  corrompablcs.  Mats  lors  qu'on 

dite  que  ceft  vne  exuatbond'vne  pure  Se  les  voudra  diûitcr.iHesfaut  picmiercment 

liquide  fublbnce  humide,  qui  encre  en  l'i».  pl«,  puisayaitt  o*ptimélcurruc,lediftillcr 

trinfeque  &:  radicale  compolition  des  corps  au  bain,  en  vne  cucurbitc  allez  haute,  ef- 

mixics  pat  le  moyen  de  la  chaleur  graduée  à  noter  qu'il  faut  mettre  eniccJuyau- 

à  kelle  :  car  de  >enire  que  nous  ne  foyons  tiac  éi'oaefmc  funple  pilé  qu'on  eti  •  pris. 

obIit;cz  qu'à  extraire  le  flegme  inutil  &  ex-  pour  en  tirer  le  fuc. 

crementcux  des  Plantes  lequel  s'cilcue  à  la  Que  lî  les  herbes  font  chaudes  &;  fei- 

raoindre  adion  du  feu  ,  c  eft  fe  rendre  di-  ches  de  leur  nature ,  ou  feiches  pqurauoic 

gncs  de  la  punition  que  donner  les  h>ix  con-  elle  gardées,  on  les  daispreniiercmenc  bien 

tre  les  homicides  ;  mais  de  cccy  plus  à  plein  P>lcr ,  &  puis  les  arronfer  de  lenr  eau  pr«. 

cy-deflbus.  Ord'autanique  nous auons irai-  prc  qu'on  aura  tirée  cette  mefineaniKclà, 

té  bien  amplement  de  cecy  cy  dcuant  iJa  «"  telle  quantité  qu  elles fepuilfcni bien  âc 

Fleur  féconde  ,au  Chapitre , des  Opérations  ruffiÊnamentiittcerecdansicellc.  Qiipy  fek 

de  Cliymie,le  Lcûeur  y  pourra  anon  rc-  on  les  difttleiaflu  bain  félon  l'An.  Le  mcf- 

couts,  c'eft  ponrquoy  nous p.iiTerons outre  nieordrepentoatenirauxracines,efcorces« 

au  moyen  que  l'on  oentpcur  parfaitement  bois,  (èmences*  &  iean ,  8eCé 

ladiftillcr.  En  outre  faut  il  encore  remarquer  qut* 

Il  cfticy  nccclCnrc  de  confiderer quatre  faifant  les  Eaux  compoices  ,  il  ne  faut  paj 

chofes;  la  première,  la  qualité  de  la  Plante  'meure  pefle  meflelcs  (impies  humides, 

de  laquelle  on  veut  extraire  l'rau  -,  quel  or-  expiiahles ,  5:  vaporeux  ,aucc  les  (ces  ,esa 


dre.on  y  doit  tenir  ;  qui'U  vailfeaux  fc  fout 
neauii  y  font  les  plus  commodes;  flc  qocb 

deç't-'?  'if      plu-  ■■sl''''C'S. 

"Touchant  les  cjwa  l'  .  v  des  Plantes  ,  ilcft 
certain-  que  les  herbes  chaudes  ,  comme 
l'Annoifc  ,  l'Abfynthc  ,  la  Marjolaine  ,  la 


table  i!<c  diuaporcux  ,  car  les  vns  ellans  fi- 
xe* ,  vS:  les  autres  volatils  (  c'ei^  à  dire  les 
vns  dîlliiablcs  les  autres  non  )  deman- 
dent d'eitre  traiclez  chacun  a  part  ,  paue 
qu'autrement  les  vns  empefcheroicnt  ladi- 
(bllation  des  atttres.Finalcmentilfautbica 


Saus^e  le Rormarin, la Maiiihe, le  Fenouil  (çau6ir  proportionner  8t  U  diiloluant  pro» 

rOnt;an,lcCalament,&  femblablcs  ,  doi-  pre  &  conucnablc  pour  enleucr  &  attirer 

ueni  eftre  diftilecsàvneaflèzffiùllardecba.  cette  tubftance  humide  que  nous  defitonf 

leur,  carlî  eUe  cAoit  trop  deme  ,aa  Beode  auoiriëpaiémei»  du my te , ce  qui  ne  fc  peut 

lânayecaii  qoe  nom  deiiwDdaai«  on  n'en  bomei^eK  ftite  f  pour  l'aaoic  en  perfe» 
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Bouquet  Chymîquc 


Màùn  )  fiaoo  in  Jcftraifiuic  les  itaxautm 
liibftaMn  ,  Se  noumraent  la  rulphureufe, 
A  qaoj  aoni  patmont  encore  ioiodce  la 
Kinpt  qae  Ut  rham  ma  lenn  pcrieidoi- 
■eniinfurer  &  macérer  dans  leur  menftrae 
£Âaac  cncora  à  noter  qu'en  la  diftil^cion  de 
nom  Ici  dielln  tigte;  la  perde  moinsne* 
bleforc  tonfiours  la  première, U  plus  noble 
lûoant  aptes  t  ce  qui  reremarqoeau  Vimol 
■te  «a  viaafgcci  8c  combien  qu'à  tm  difliln- 
tiott  du  vin  (  Jaquel  efl  fait  le  vinaigre  par 
pmreCkâion  )  refprit  forte  le  premier  ,  taif- 
fmt  (on  Phlcgme  après  fmf  ,  neaMmois  au 
vinaigre  cela  ne  fe  Yoit  pas,  qaoy  qaefaiélb 
4e  luy*  car  it  l'enooye  deaant  4onnant  en 
lUnefondiwit. 

Daoanrage  , faut -il  prendre  garde  qu'aux 
dillilations  des  Eaux  ,  les  vaiireaux  foienc 
bien  bouche»  »  faoux  ,  ic  luttez  ,  à  celle 
fin  qiie  les  eeui  venants  à  le  dimiaoer ,  Cn 
s'cxbalantparletottoettttres.  reuttqaalliez 
M  vienncM  t  eo  saceuoir  de  l'altération , 
Boummenc  ccUeiqa'on  exmîA  des  inne- 
fUens  chaodi  te  aieiiMtiqnes ,  àcanretfoeicDt 
Ibbftance  oleagineufe  qui  contient  Icfdites 
qoelilex  .  cft  auffi  toft  eflcuée  ,  comme  e- 
ftant  de  tuaireeslMtdile ,  ItMk ,  §e  eetée. 
D'oà  vient  qu'à  la  diniliiion  de  l'Eau  rofe 
qae  Ici  communs  Apoticaues  font  ordinal» 
icmem  en  lenn  cbepdlefl  Àe  plomb  ,  8c  à 
vaideaa  ounert,  on  fcnr  ie  dix  pas  la  ven« 
ttbie  odcot  de  la  tofe  ,  laquelle  eft  pattictt- 
liereineMcanWDaëcBron  e(pritqal  (eut  s'ex- 
hale &  ne  detneore  que  l'hamidiié  fuper» 
fluë  &  inutile  v^onconfidere  donc  de  grâ- 
ce quelles  eau  de  rôle  peut  ce  eftre  paie 
qu'elle  eft  pnuée  de  Taprincipalle  faculté  & 
venu ,  quifeuleglft  en  Ton cfprit del-ia  exha> 
lélepcidnperla  voye  quedellus. 

Quant  aux  vai  fléaux  &  fonrneaox  ,  lee 

Elus  necellaiies&  commodes  p«utlesdi(lil< 
itioni  dès  eaux  ,  font  les  vailîeaux  qu'on 
appelle  cucnrbiiet  «nec  leimalcmbks.  l'vn 
0c  l'autre  eibni  de  verte  lefqnds  on  peut 
adapter  au  bain  Marie  ,  d'auunt  qu'iceluy 
Teul  eft  le  fourneau  le  plus  commode  pour 
diftiler  qu'on  fe  f'<^auroît  firuir  :  parce  que 
tout  autre  fourneau  poutroit  empreindre 
qa^ae  mamlaife  quatitéauxEaus  «laquel- 
le «otts  eapefiAetwc  de  remet  dlcetleslea 
eilèts  que  nous  enefperoos  Lemefmepou* 
Qoni  nous  due  ces  vaifleaux  ,  car  ceux  de 
enivre  qaTen  appelle  communément  refri- 

Î;eratoiieS  »  te  ceux  dr  plomb  qo'on  apel' 
e  rorairet ,  n'y  font  pas  propres ,  d'auunt 
que  ceux  là  leur  peuuenr  imprimer  voe  qua- 
lité xrogineufe ,  erofiue  &  maligne ,  Se  ceux 
icy  vne  qualité  vomitiue  ;  car  u  cft  cettain 
luelesEeaus  tiiéesparles  alembicadepleanb 
ttbuertifTent  bieoi»uuent  l'eftomeah  ,  aug- 
mentent la  iïeore  ,  &  caufent  des  obftru- 
€Hens.  D'où  vient  que  Giliai  défend  ex. 
pteffiîmint  dTf  fie  de»  Emx  qoi  canleat  fie 
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paflènt  à  traoers  des  canaux  oh  rttyaUx  de' 
plomb  ,  &  ce  en  con&^eration  de  la  malk 
eniqaajiiiqa'ellesemprafentdliceak  ;  pooc 
Idqndlet  vérifier ,  qu'on  ietre  dans  îceltet, 
re^oÇSeï  aoparauant ,  quelques  goûtes  def- 
pttt  adde  de  vitriol ,  le  oa  vexr.i  la  cerufe 
qaifcta  conteme  Mim  taux  fe  ptecipirer 
au  fonds ,  &c.  De  ce  que  delîuseftfaaleà 
iugct  que  tous  autiea  vaiflèaus  que  de  vet» 
n  lâat ,  paordiftilet  les  Eau* ,  non  fêofe- 
ment  inutiles  ,  inats  très  perriKic.  x  F.fl.int 
à  netet  que  plus  les  vaifTcaux  de  vcrteibnc 
hauts  t&  meulenrtfônt  ils  *  prindpaleaienc 
out  les  mixte$grandemétfpiritueux,&cxha« 
ables,  car  vne  {euledi(\ilationpaX«esvaif<. 
féaux  eft  ploi  pei£iiâe  que  trois  leAilîeiu 
rions.  A  quoy  nous  adioufterans  que  tant 
moins  plein  fera  le  vaiffeau  ,de  matière  diftil. 
lable,qaetfiplaiaiftelt£icileenfera  ladi* 
ftilUtten  vcnaitt  :  nMimcmat  abs  degie» 
du  feu. 

Or  quant  ausd^tes  du  feu  plus  necef^ 
faites ,  il  eft  cerain  qo'on  ne  lèi  peut  te» 
gler  que  fuioant  U  qualité  do  mine ,  car  fi 

Ton  cuidoit  diftiler  les  pUntes  humides  &  frai« 
Icbcs ,  àva  tmiDoderé  degiédc  feu  qoife  £eta 
an  fbor  à  cendre,  véritablement  on  n'en  t»> 

ceutott  pas  le  contentement  que  l'on  defi> 
te ,  parce  que  les  cendres  ne  iont  ny  pto* 
aon»iiiiBéet  ,iiy  mifcsen  Ciçon  qu'elles  poiC* 
lenr  elgalement  8c  lempeiamment  efchauf- 
fer  les  plantes  cooteoub  dans  le  corps  de 
l'alerobic,  Ceft  paorquoy,onirequelaptin» 
cipale  partie  de  l  Eau  en  cft  deftniiûe,  ce 
peu  qui  en  fort  fent  tellement  le  bruHc  Sc 
eft  tellement  eÛoigné  des  vertus  que  nous 
y  demandons,  quil  vaudtoit  mieuT  vferde 
l'eau  de  riuiere' que  de  celle-là.  A  quoy  on 
peut  ioindte  que  C\  elles  font  extraiâes  pat 
vnalembic  de  plomb ,  quoy  qu'elles  feicat 
plantesameres ooaromatiqoes,c!!es  rendtot 
egalicment  (  au  lieu  de  retenir  chacune  leur 
gouft  &odear)  vneean  douce  &  fans  odeur, 
eeqoieftcaufô  parle  moyen  do  plomb.  Ce 
que  confîderé  on  (èferuira,  ainfî  quenousa- 
oonsdticy  de(rus,du bain  Maiie ,1a  chaleur 
duquel  en  {;raduen  félon  la  qualité  des  in- 
gredicns  que  l'on  voudra  diftiler  :  cicm. 

tle  &  l'on  vouloir  &iteextratte  lesEaoxdes 
etbes  li»ides  ,  comme  poutpier  ,  nena- 
phar  ,  morelle,  psuor,  rofet  ,  violes,  iou- 
barbe,  Sc  feroblablcs,  il  faut  que  le  feu  fou 

fietit ,  en  telle  façon  que  l'eau  du  bain  ne 
isit  qu'vn  peu  tiède  ,  de  peur  qu  elles  ne 
foient  altérées  par  vne  plus  forte  chaleur 
qui  leur  cft  indubirablement  contçsiie ,  oa 
bien  à  la  vapeur  du  bain  ,  ainfi  que  nous 
anons  dit  cy  defTus.  Mais  fi  c'cft  pour  tuer 
l'eau  des  hctbçs  chaudes  ,  comme  l'hylfo- 
pe ,  le  charbon  bénit ,  la  melifTe ,  le  mamu 
bium ,  U  Gibine .  le  meliW;«(^êoibhèles, 
pour  lots  il  eft  neceflàire  quc4'eau  foitptua 
duade»  Toite  qoelqucfou  qu'elle  botiulc» 
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4^0  Fleur 

i  celle  Bh  que  par  ce  moyenla  vapeur  mon. 
•4e  8c  pluftoft  te  plus  efficace  :  earleat  ver- 
tu eft  b«raconp  plcu  dîficileàentaiKqae 
des  autres  :  tellement  qu'on  eftlepluslou- 
.Qenc  contraint  de  rccoobcr  iiluficurs  foii, 
afin -d'en  etnponer  le  eouft,  l'edeu  ,  6c  U 
verta  que  fioos  en  deuront.  Le  mdme  ef- 
g.ud  cknions  nous  auoir  qu.int  aine  fleurs, 
car  pour  extraire  l'eau  des  hoidesilfautque 
l'ean  (ôk  aa  psemiet  éee^té  ie  riedear;  8e 
pour  les  chandesau  croi  fiefmc  approchant  du 
quacocfinc.  Ce  quencrouuant  oonnement 
eflfe^fèigné  de  pareil  c  ,  nous  le  lemet^ 
tons  S  l'trpcricncc  Et  vovla  quant  au 
moyen  ûc  faire  les  diliiUiions  auccmetho- 
de  ;  ainitanent  &  comme  il  fiiat  :  ce  qui 
"  nouî  rent  conduire  pmllàmment au  moyen 
de  polFedcr  les  eaux  auec  toutes  les  quali- 
tés 6c  vertus  des  Plantesd'oû  ooletentaift, 
qui  efl  le  iroKierme  poinâ:  de  noflre  pte^ 
miere  diuifïon  :  paur  lequel  apprendre  on 
aura  recours  cy-dcllûs  au  Chap.  6.  en  li 
ièconde  ffcur,oii  parlant  des  vaweauxdîfti- 
latoircs ,  l'ciifeignc  le  wofen  d'extraire,  les 
c.v.ix  auec  leur  couleur,  o.'eur  ,  &  laiieur. 
Venons  maintenant  au  moyen  de  les  con- 
iênier  vn  très  long  temps. 

Le  nioven  de  conteruer  le  eaux  diftilces 
auec  leurs  facuUez  &  vertus  giit  en  trou 
chofes;  la  premiereac principale efl.qirtl.- 
les  ("oient  cxtrAi(fVes  auec  les  conditions  cy- 
.  delTus  )  la  féconde  ,  qu'on  y  mcAc  le  Tel 
«iioa  atua  exnaiâ  de  leurmarc ,  ou  pluftod 
o  autres  Plantes  de  mefmeefpece  que  celles 
d  où  1  eau  fera  extraire  ;  &  finalement  qu'on 
leur  ode  l'empirume ,  fi  par  cas  fbttttiroil  pat 
négligence  clic  -j'y  eftoit  introduite  comme 
aufli  le  phlegme  ou  humidité  fuperfiue. 

Or  pour  auoir  parfaitement  le  fel  plà> 
iîcurs  chofes  font  à  obfefuer  :  la  première, 
quel  fel  nous  defirons  extraire,rcauoir  Ci  c'eft 
vn  fel  fixe  ,  volaul  ou  edentiel  ,  &  pour 
ceftefièâilt^e  fàntpas  ienocer  quelles  font 
les  Plantes  chaudes  8c  fèches  ,  Se  quelles 
les  humides  &  fioides.  Ccluy-là  fc  tire  par 
caldnation ,  à  laqutfll  c  il  faut  vcticablero^t 
Inen  eftre  drconfpeA  ,  crainte  de  deflnare 
le  Soulphre  Je  le  Mercure  qui  conftirucnt 
le  mixte  :  c'efl  pourquoy  ie  dclîrerois  aue 
cefte  caldnatkm  Cad  phuofophique.  Ccluy 
cy  fc  lire  par  exprefïîon  fihr.uion  &  infpi- 
Mtion  du  lue:  lequel  oamcc  finalement  en 
lieu  froid,  afin  quelesciiftauz  s'yfenneiii^ 
lefquels  font  les  Tels  que  nous  demandons  ; 
parce  qu'il  leur  relie  celle  portion  de  lafub- 
iUnccllilphureufe  &Mercurielle  quieftea 
danger  de  fediflîperparla  c.^kuiicion  S  maïS 
des  îèls  plus  amplement  en  leur  lie  u. 
• .  Touhant  l'empircnme  ,ie  diray  pour  fai- 
re fin  à  ce  Chapitre  ,  que  fi  ontraidc  la  di- 
ftilation  des  eaux  en  la  fa^on  que  dclTus, 
on  n'aura  aucunement  à  crain<ue  l'empi. 
.nonçi  cac  ilcftimpoffible  qu'elle  «Ycobi- 


trmfîcfine  du 

ittdniqiiet  mais  fitanteftoîtqn*dIes  enpa»^ 

ticipalîcnt,  plufieurs  foni  d'auis  qu'on  cor- 
lige  ce  vice  ,  laillànc  tepofer  le  vaiflêatt 
quelque  efpace  ée  temps  en  lieu  fiojiil  8c 
humide  ,  c  efl  à  fçauoir  aux  cuiet  grandc- 
•  ment  froides  ,  où  il  y  autoii  quantité  <l'a. 
ceine.  Toiitesfois.cn  eecf  il  fiiatéftreciati. 
dément  circonfpeél  ,  de  crainte  que  l'hu» 
miditc  de  la  caue  ne  fe  communique  àiceU 
les  &  que  penfànt  les  ameboievon  lesem.- 
pirc  Que  fi  elles  ertoicnt  accompar',uces 
d'vn  phl^me  luutil'pourlcconlumer.Ulcs 
fitaodroiB  waic  quelque  temps  au  Soldl'^ 
ayant  premièrement  bouché  Ics  Êoles  auec 
vn  parchemin  penuife  à  coup^  d'efpingles  j 
&  cccy  n'a  point  de  lieu  Imon  aux  eaux 
cxoatâes  des  herbes  ftaifches  ,  froides ,  6c 
humides;  car  au  xchaudes,  fdchcs,  &  aro- 
matiques ,  il  fe  faut  bien  prendre  garde  de 
commettre  cette  abfutdiié  «  car  le  meilleur. 
4c  le  plus  fcttnil  ,  aeré  8e  (pirimel  s'cxhale- 
roic,  &:  par  aiiiii  on  fe  priueroitdcla  mdl- 
leutc&  plus  vcriueui'epartied'iceUes.roa- 
bliois  à  dire  que  ce  que  deflhs  ne  fe  doit 
entendre  que  des  eaux  tirées  des  herbes, 
tant  ûmples  que  comporécs  ,  car  pour  les 
eaux  o«  çfprits  qo'èn  tice  des  métaux  oa 
minéraux  ,  on  y  doit  apporter  vne  autre  mé- 
thode ,  comme  aulli  le  feruir  d'autres  vaiil 
féaux  8c  fourneaux ,  ce  qui  le remcy  aptes 
parlam  de  chacune  d'icelle  en  particulier, 
A  nodre  débonnaire  Dieu  trinc  en  vnité, 
foit  honneur ,  gloire  9c  I(Mîange«  aa  fiedev 
des  fîedcs«  Ainen.  , 


^es  Edux  CM partiember ^  ç--/— -rr'rnriff 
(JSr  Âéfm  fmti^  du  ycietéil. 

Chai.  II. 

t 

« 

QVelquVn  parauenture  defheroit  que 
ie  traitkaiîc  rcpamcrciit  en  ce  lieu  des 
eaux  chaudes  ,  fecondcmcnt  des  froides, 8c 
en  fiiiite  des  tempeeées ,  mais  daucant  que 
jay  rcfcruce  cet  ordre  en  ma  Tharmacopre 
Manque  ,  &  ce  pour  plufteufs  rail'ons  , 

1e  ne  parleray  icy  quedesEaaxles  pliu  Tti. 
es  &  ncccïTaircs  aux  maladies  qui  iourncl- 
leinent  ne  pcuuent  attaquer  le  corps  hu- 
rn.un.  C'efl  pouquoy  on  les  y  recoonoi» 
(Ira  pluftod  CepIuliqucSjPeûorales ,  Car- 
diacques,  Splcniques ,  Hépatiques  ,  Hifle- 
rtques ,  &:c.  que  non  pas  par  leur  chaleur, 
ou  froideur.  le  ne  veux  pas  dire  pourtant 
que  cela  ne  fbii  grandement  necefEure  de- 
me  conneu  du  Mededn  6c  Artifte  }  mais 
fpvjc  Pfca  point  menât»  ie  deffiye  phiftoft 
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tut  rpeciBqcicrau'aax  qualirez  »quny  qac 
îe  ne  les  mfifme  pa$  Donnons  donc  pre- 
mletepaeni  àms  reaocxtniâe  des  flArs. 

Bâ»  ie<  fiarsJle  K»fnuim,  . 

Cueillez  les  fleurs  de  Rofitiatîn'  lors 
qa'elleironten  leur  plus  grande  vigaeur  te 
force  ,  &  ce  en  vn  iour  ,;randemcnt  net  êc 
clair,  (ut  le  point  qucle  Soleil  «ura  rayonné 
ieflîis,  mettcrle»  daitsvne  raearbitedrver-' 
re,  couiierte  de  fonalcmbic  ,  iccl'e  a:^rncce 
à  la  vapeur  du  bain>tnarie  :  on  y  adaptera 
(ôn  redpient  pour  leoeaoir  Têtu  «jui  en  dl- 
flilera  ,  laquellpon  tencrrcra  vnefi>isendeiix 
fur  le  naarc  ,  fi  l'on  ta  veut  auotr.plas  par» 
fiifte.  Qooy  fait ,  faites  calciner  l^iiloib. 
phiqaemenr  les  ffrccs  ,  lafqiirHfî  voiiî  im-  ' 
oiberez'auec.de  l'caudr  pluyc  diilillcc  deux 
foi( ,  faitïnc  en  forme  de  teziae  ,  laquelle 
filtrerez  deux  ou  trois  fais  ,  puis  ferez  ex- 
haler  a  listiie  chaleur,  afin  d'en  retirer  le  Tel 
qu'allé  cmiient ,  que  vous  méfierez  à  l'eau 
furdite  ,  pour  la  pofTeder  plus  efficacieufe. 
Cefteean  dtant  dansrae  fiolebien  bouchée 
fe  gardet.!  trois  ou  quatre  ans  ,  auec  autant 
de  bculté  la  demiece  année  qoe  la  pte« 


£ila  eft  înrt>inpirableai]x.if\!im»nqu«,' 
«Mdcptrfaiâeovf  U  iauoiflè ,  aydeputf. 
■tommcas  la  dneftiofi,  pmlfie  le  ftog.ceni' 
'pere  les  deux  biles  ,  ayde  à  la  conception 
faift  vrinec  ,  eft  admirable  poux  la  chaude.^ 
fMe  An  lefteelleeft  gralidemcnr  eephali.' 
que  ,  parouov  elle  peur  frtre  adminiftrije  i 
tmitcs,lcs  ificdions  de  ia  lefte  ,  tant  inter- 
nes qu'externes,  foit  qu'elles  (oient  (àitecoii 
do  caiife antécédente,  ou  de  caufe  primitiue. 
Eileguehcpatfaiâemenirelena  &  lepolipe 
aalffinc  /en  acdiMic^  le  nez  cinq  oo  us- 
gootes  meflées  anec  vn  peu  de  vin  binnc; 
Guérir  en  outre  les  viceres  de  la  bouche: 
bref  elle  a  des  effets  nopareils,car  elle  efl  non 
fenlement  Crpbaliqiv  ,  mais  elle  efl  aufC 
Peftotale ,  Caidiaque  ,  Hépatique ,  SpIenK 
que ,  Hiflerioue  ,  &  Rénale  :  Finalement 
qui  la  recherchera  pour  toutes  lesaâèâions 
qui  vienneiK  an  cocpt  hamain ,  ne  fera  pas 
trompé.  le  diray  encores  ,  que  pour  main» 
icnir,  augmenter,  &  embellir  au  plus  fupre* 
me  9e  emhieAt  èé^  de  peHMbon  la  beau* 
técles  Dames  ,  qu'il  ne  faut  autre  chofe  que 
J'vfàge.de  l'eau  des  fleurs  de  Rofroarin ,  en 
Mn  }ianais  Yhoille  de  talc  ;  lant  vénté  pat 
les  nnciens  ,  n'a  eu  les  prerogatiues  que  l'eau 
des  iieuts  de  Rofmarin  s'efl  acquilc  par  Tes 
«fii^  incomparables  à  ^'embcllifÈemeac 
des  Damfî  Les  Dames donci^ui  tendent  à 
cette  perfei>ion  ,  entreronr  au^bain  tous  les 
tant  cnEfté'*,  &  Ynefbislafepmaioe  en  Au. 
»»  fttetoi  le  Piinieoipè  i  nrii  qil'cUa 


regardent  bien  Je  iamais  rentrer  en  Hyner, 
Mais ie  refeme  c y- jpi  es  .1  pai  1er  de  plitfieurs 
nioyens  de  perfei^if>nner  la  beauté,  ioutés« 
fois  cecte>cy  cft  parf^âe. 

t.t  commune  dolê  c'èft  dejff.infqnesà 
5  i  pour  irs  pins  délicats  ;  &  pour  les  j*Iu$ 
robullcs  de  56 .  lufques  351.  auec  1)ouillon 
•a  vin  vne  heure  auam  le  repas ,  foit  ou  pour 
la  cnro ,  ou  pour  la  pccfcnnrion. 

Quant  a  l'vfage,  pour  les  viceres  de  la 
touche  on  t'en  doit  «rgarlfer ,  fte.  que  fi 
on  vent  maintenir  la  oe.iuré  du  vifàge  ,  on 
l'en  doitlauer  légèrement  au  foir  auec  vn 
fingf  detlé,  pois  en  tenir  toute  la  niâ  va 
•une  deiCu  noiiillé  en  îcelle. 

gta  Jttjhm.it  smigt, 

I.  eau  des  tueurs  de  Sauge  fe  tire  en  la  mê- 
me façon  que  celle  do  Rohnatin  ,  &Iamefle- 
t'on  aufn  auec  fon  Tel  exttaift  en  U  fiiçoa 
qoe  deflus ,  puis  on  la  garde. 

Elle  eft  finguliere  pour  tontes  les  nula* 
diet  du  ceiaeao  ,  6c  pout  preuoquec  let 
mois.  Que  ditay-te  datuntage  de  Tes  veifos 

qui  font  fi  grandes  que  le  prouabe  en  eft 
tourné iufqnet  là  de  dire  ,  /oitrjuty  meurt 

■  •  - 

Sadofefft  adminiftrée  ainlî  quedeleaa 
de  Rofroarin  ,  félon  l'aage  ,  le  fexe  >  Se  U 
fercede  ceoxe  qoi  rooladminilUe. 

lé»  dtt  /l:»fs  de  CdmmiBt. 

Les  fleurs  de  Camomille  diflîllées  en  U 
fjçon  que  defTus,  8c  Peau  qa'on  en  enfui- 
ra ,  meflée  anec  fin»  Ict  ;  un  sudée  peoK 
l'vûge. 

Elle  eft  ties.liHgo1iefetfBnne!É  eetliqae 

brife  le  calcul ,  Se  prouoque  les  mois,  ayde 
à  l'expeâoration ,  anenuant  1  hymeni  gros 
8c  vifquenz  conteoa  dant  Ici  canes  da  penl<f 
mon. 

.  Pe/i,    :  • 

Sa  dofe  cft  ^5.  iufquesà  |i. 
L'eao  des  flfurs  de  Pnmulaucris  eft  admf^ 
râble  contre  la  paralyfiede  la  langue,  8cc. 

Celle  des  fleurs  d'Eufraife  ,  contre  lou* 
tes  les  maladies  des  yeux ,  8cc. 

Celle  des  flews  d'Iiu  eft  admirablecoB^ 

Qq  U 


Digilized  by  Google 


4^2. 


Fleur  troiriefme  d 


u 


ttt  les  Hydrapiqnet  4c  febricitans  ,  «dinU 
aiftiÊc  deux  ntttref  «nnli  nutoget  Toit  & 
natia,  au  polis  '^y. 

CeUe<l€s  fleurs  d'Hieblcsguetit  l'hydro. 
pUîc,  8e  ta  (teine  quane,  en  puigeamdoa* 
cenenc  !e  centre. 

Sa  do(e  eft  Je  5111.  prenant  trois  heurrs 
après  vn  boiitllon. 

Celle  desfleursdeSuieaii  fait  nonfeale- 
ntcnt  comme  delTùt ,  raaisen  outre appaife 
les  douleurs  de  tcAe ,  defopilele  foye ,  la  tau 
te  ,8i  les  reins  ;  rit  admirable,  medceauee 
fon  (èl  ,  pour  la  chaude  pitTc,  fortifie  leflo. 
mach ,  (>iitifie  lefang,  gaeritla  lîeote tierce: 
dlee^ca  ouue  iiwoiaf«niU«  pouc  la  btu- 
flore. 

•  L'eau  des  fleurs  de  Pécher  purge  aufli  af- 
iev  doocement-  LVau  de  Pcrcdudlle  cft 
adinitable  peur  guérit  les  prodtiftÎMit  éa 

péritoine  ,  pour  rclouJrc  ^:  jncrir  puiflàm- 
mène  les  Efaouellet  &  appaifet  toutes  -in- 


L'cau  diftilcc  des  fleurs  de  Periclvmeniim, 
eft  ues  GuguUete  pour  ta  chaude- pitTc .  jf», 
par  éoCe  troù  iotirs  durant  t  elle  n'rft  pat 
aufïi  inutile  aux  pUyes  des  moufquetstifi, 
&  aui  viceres  di/iiciles.  Ceil  eau  cran> 
dément  fplcnique,  Se  eft  bonne  à  la  diiEcaU 
te  de  refpirer.  le  prépaie  de  la  graine  de  ce 
iîmpie,  va  baulmequi  guérit  quelque  playe 
^  ce  foie  dans  14.  heures  :  ce  qnoMVCni 
cy.apcetoD  la  fleur  desbuillet. 

L'eau  des  fleurs  de  Lis  des  vallées  ,  eft 
Ctes  (înguliere  pour  fortifier  le  cerueau  ,  le 
cent,  Setogs  les  (cns ,  goeiir  l'Epilepfiéfic 
laPaïalyfitde  langue  ,  &c.  ' 

Autaist  en  fait  celte  des  fleurs  deTillet, 
laquelle  cftauiI\aoceaipatable  cootrerape- 
plezie. 

iàm  da  fituti  Jt  ttmnt  S*/. 

Prenez  les  fleurs  de  tourne  Sal,  lefque!- 
les  hachetces  menu  auec  des  cizeaai ,  puis  les 
■MBoc  mUes  dans  vne  cucurbite  à  meiiié 
pleine,  ay.mt  adapte  vn  chapiteau  &  ré- 
cipient vous  la  ploHgerez  dans  le  bain  Ma- 
riej  donnant  feu  par  degreziufques  que  l'eau 
bouille ,  leueifez  Veau ,  qu'en  auez  cirée ,  fur 
le  marc  .  &  recommencez  voftre  diftilation 
iafqiKS  à  tant  que  l'eau  ne  monte  plus  \  caU 
ônes  les  foeces ,  &  le  Tel  qu'en  aurez  retiré, 
vcMnlemeilcrez auec  la  toliiiie  eau,laqMl* 
leganksexil'tfifc; 

• 

Cette  eau  eft  très  (îognltereà  la  guetifon 
ée»  cmeeei ,  des  laaps,  «efi-iae^Dgefe, 
toturs  fones  d'vicercs  chirooiens  &  malins^ 
aux  morfuces  vencneuics  ,  aux  playesdes 
mettTqueiades,  8c  antres  fiuies  d'èftoceude 
taille ,  i  tentes  fettcsde  brnflures ,  à  lâcha* 
k«  ^Ay^a  4eiileiu  d'cftonach  y  palpita- 


tien  du  cisat ,  migiàine ,  &  toutes  dovlcwi 
de  celle  ,  eointes  ,  peftca,  lad(etie8r«SBfel. 

le.  Bref  elle  a  um  de  vertus  ,  .  quç  fi  elle 
^n'eftçit  Cl  commune  »  il  n'y  a  or , perles,  ny 
pierres  praclenfes  qui  1  elgalelfan  ;  uj 
en  valeur  ,  ny  en  proprictc  Voy«ceqne 
ic  dis  de  plus  ,  des  merueillesde  ce  (Impie, 
en  mon  Hjéi  wmt^fH, tx$Êmnit  fmtm» 
MiU  djt^f  e#« 

Ladolc  eft  de  5  ii.  iniques  à  56.  daosda 
vin  put  &geneteux  ,  qui  ne  foit  poim  iôi. 
ftiqué ,  deux  ou  trou  heoM»  «nam  mao^. 
fit  peur  les  playes  4e  vknes,  ïci  enfantla» 
uer  &  (înringucr  ,  puis  mettre  vn  linge  par 
deffiu  uempé  en  icelle ,  ooQtîauam  iafi|aca 
à  paifidie  gneitl^. 

L'eau  des  fleurs  de  Soocy  Te  tire  en  la 
£af onque  deffus .  laqaellceft  admirable  poec 
ks  douleurs  des nanMMUeidet  fimoMi,  ie 
&  du  colde  la  matrice  ;  le  ^emblable4^^ 
elle  aux  douleurs  du  membie  vkilt 

L'eau  des  fleura  de  gireeadiec  fw  fii 
rareille  pour  la  parfaiAe  peri<Mldei  tnu» 
blanches  de* femmes. 

tM  itt  fmt  iâ  uSi&m  kUik, 

Empli (Tez  à  demy  vne  cucucbiie  dct 
flenis  de  Boiiillon  blanc,  de  icelle  oonoeu 
tede  lôn  aiembic  aueugle  ,  taiflèrea  en  dl- 
geftion  par  14.  heures  dans  le  bain  ,  icelks 
apnt  efté  peemiesemeiK  arreulies  de  vîm 
blanc.  OlcB  l'alembie  aoeogle  de  ca  fop- 
pofez  vn  à  bec  :  adaptez  y  vn  récipient,  m. 
mentez  le^  «fin  d'en  tcdret  l'eau  , 
«udle,  ayaBi  oacflcle  fel  qu'on  exvnimdei ' 
fmii»Toin|aideicsàlV^pB.  . 

• 

ram». 

Elle  e(l  tres>(înguliete  pour  appaiicx  les 
douleurs  de  podagre  ,  comme  auflt  ealles 
des  dents.  Elle  eft  admirable  au  flus  deven- 
trev.aux  viceres  pouais,  aux  bruûuresgaux 
cii^pdci  •  leen  beoMinfaeidcf. 

.  Lad»feeft  d*viiedemy  oitce.eu  plusfe- 
Ion  tes  fenees  :  pour  l'applicatioa  externe , 
cela  fe  fait  auec  linge  detié  moiiillc  en  iceU 
le«  Que  lî  les  hemeizhoï4in  eftoient  imer. 
nés  ,flB  fèainJeaieii  dieelle  infques  «à  par- 
faide  gaerifon. 

L'eau  diftilée  des  fleurs  .de  IttfiuiiaaM^ 
appelle  la  dooleor  des deatt, 4W  laenete- 
ftant. 

Leau  fimple  des  fleurs  de  B4nuacnln^ 
n'a  pas  (à  pareille  pout  la  gwalbo  desfifhi* 
les,  les  en  htuant  prudemment. 

L'eau  des  ftsnts  d'Occie  bUnche^^eoi 
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patFaiâetnetit  le  panatix. 

L'eao  des  fleuri  de  GaleoplîseftaJmin. 
ble  pour  goéric  U  gonorrhce. 

L'eau  des  fleurs  de  Scabieufe  efl  (îng<i- 
litre  pour  la  gale  vniucrrelle  du  corps.  Le 
feaiblable fait  celle  des  fleurs  d'AuInce  ■,  en 
I  elleeft  fort  propre  a  pcouoquerrvtine. 


.n 


£4»  itifitm  iftffttktÊh' 


mille .  trois  jours  après  exprimez  lefncd'ieef- 
les,  lequel  mis  daniVne  cnctftbire  de  ve/- 

re  auec  Ton  chapitejw  a  bec  ,  on  le  dirtifeia 
au  bain,  ayant  premier  bien  lutte  toutes  les 
ioindtares  tantdu  chapiteau  que .^u  récipient 
L'c«U(]uien  fortira  fera  rres'frai:rante,âi  la- 
quelle gardera  Toi)  odeuc  piurieurs  années. 


Tirez  l'eau  des  fleurs  d'Hfperiecm»  en 
k  6çon  qo'auens  «nfeigné  d*exinite  edie 
du  Bûliillon  blanc  ;  joignez  à  icellefon  fel, 
puis  miie  dai»s  toc  fiole  oieoboachciet  eau» 
teàl'vfttf. 


f^Mm  i 

Cette  eau  rft  fingiiliere  conttel'Epilep- 
fie,fc  paratyae,au  crachemeoi(ierang,fluz 
ventre  ,  contre  la  vers  ,  prouoque  les 
menfttucs.  &  l'»tinej  en  outre  rllr  eft  admi- 
table  contre  les  contufions ,  bleiFcurej  ,  bruf- 
leurct  eicorcheures,  j^pUym;  Etfinalme&t 
elleeft  ttes-excellentepour  CÇaifCMC  l*Jia« 
ineui  mclancholiqae. 

La  dofe  inrerieuremeiu  eft  de  ;U.  iur. 
«{De  a  it  d'icelle  iufques  â^i  Ôcparde- 
Iiots  appliqB^e  auec  charpis  ou  linges  mouiU 
lez  en  icelle 

L'eau  liié*  de  l'Aodrofzmam  de  l' Af. 
cyrum.alesmefinei  venus  que  l'Hyperi. 


Um  in  fmt  Je  Vm  t^Jke. 

Cène  eau  s'extraia  comme  des  «onet 
leors  cy-defl!ts ,  laquelle  eft  cres  Ângnliere 
contre  la  brufleure  .  fc  aux  phthyfiqueî. 


Xette  eau  eft  (înguliere  aux  grandes  în- 
flammatîoai  des  hypuchoMres  ,  tempera 
la  celere ,  Se  mendihe  Icfang  ,  cfeft  pouquoy 
elle  eft  ctes-oropre  at»  fléurcs  tierces  pro. 
çtdcam  dnfing  ;  bief  elle  eft  admirable  à 
U  iaanidff  ,  «as  opilaiions  do  hye  ,  8c  de 
l'eftooMcii.  Et  inalcmeot  aux  e'tyflpellet» 
aux  ctoflotts  jitmiM  les  caillés.  Se  à  cellct 
4elavci{c. 

La  dofe  eft  rclot^l'exigeoce  da  lemps ,  d< 
la  maladie  ,  aage  8c  fofces  dti  patlaoc  i  malsf 

le  plus  fouucnt  c'eft  d'vne  once  à  Jc.i  t  & 
exrerieuiemct,auec  linges  oa  charpies  moiiil. 
l*e$  en  icelle .  puis  appliquées  Mfat. 

L'ootire l'eau  des  rofes  blanches, très  ré- 
frigérante, en  cette  façon.  On  pile  CCS  Rofes 
dans  vn  mortier  de  marbre,  les  ayant  aopa- 
ranant  arroufées d'eau  de  Rofïede  May  difti- 
loc,  puis  lefuceneftantexprimé,parletot< 
cular ,  on  le  diftUe  a  la  h^fyOiM. 

On  diflile  en  «uire ,  en  la  façon  fBfdite; 
Itraa  de  Rofes  de  damas  ,  laquelle  fortifie 
puifTamoîent  le  cœur  en  rempetant  fit  trop 
grande  chaleur, arreftc  le  battement .  fynco- 
pes,  fledeffitlUncetd'icelny.  &  piouoque 
le  (o  iimeil.  Si  cette  eau  eft  extraire  par  les 
mains  d'vn  bon  Aitifte ,  die  retiendra  la 
qoaUtépurgariae  des  Roftsd'od  elle  fera  ex- 
rraidle;à  quoy  il  fint  e.ire  grandement  cic 


L'eau  des  fleurs  de  yioiie»  ,  eft  admim.  conlpeik  pour  la  luy  confe'roer  :  ce  qui  le 
blepont  efteindre  l*ardeacdo  ûng,  tempeieV^^naeo  ou  pb«mê'*pfe  tftj^n^tit ,  Dienay. 


(ôuuerainemenr  1  "î  n  tem  p  e  t  i  c  c  Is  a  1  !  d  e  <1  a  ccr  11  r, 
du  foye,  &  du  poulraonj  &:  eft  vn  remède 
Ites-prrfljint&prefentàla  foif  violente. 

L'eau  d«  fleurs  de  Nénuphar  a  les  mef- 
mes  vertus  que  delfus;  <cen  onireeftvnre. 
mede  tres-aflruré  à  ta  iaontflè ,  pleqcefie  8e 
doulevr  de  tefte  ;  comme  aofli  aiisij)ienpe- 
tin  chaudes  delà  manice. 


Prenez  tellequantiré  de  Refes  incarnates 
^e  voosvondrez ,  cueillies  après  que  le  So- 
leil aurarayé  defTus,  lerquelles  eftant  bien 
mondées  ,  de  fes  pecouis  4c  de  foi  ongles; 
votis  pillerex  datis  vn  mortier  de  marbre 
ou  de  verre .  puis  mifes  dans  vn  grand  vaif- 
feaa  de  verre ,  Se  iceloy  en  quelque  lieu  hm. 


^dant. 

Quelqufs  vns  n'y  apportent  pas  tant  de 
circonfpeâion  ,  mais  ayant  cueiMy  le  Ro- 
fes lors  que  les  rayons  du  Soleil  ont  don- 
né dellous,  ils  les  ittoufent  de  tant  fou  peu 
de  bonefprit  de  vin  reaifii ,  paît  les  ayant 
mifes  dans  vne  cucurbite  ,  !<  icrile  cou- 
oeno  defon  chapireau,  bien  lutté  auec  elle 
te  fon  récipient,  faineticntaabain  marie,  9c 
en  diftilent  vne  eau  très  fragante  verira- 
blemenc  Auttés  n'y  mettent  point  d'cf- 
prit  de  vin  ,  -tins  les  diftilent  ainfi  qu'elles 
viennent.'  &  ces  .deux  façons  ne  font  pas 
tant  i  mefprifer.  Mais  dignes  de  cenuire 
&  de  punition  font  ceux  qoi  mettent  Air 4. 
liâtes  de  Rolca^  douze  on  quinze  liurea. 
dTean  delbncainè,  afin  qu'ayant  daiunta» 
ge  deau  ils  falTent  vn  plusjrand  gain.  Que 
fi  ceftoii  pour  la  cendre  plus  refrigetanie 
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(ainG  qu'on  fAÏt  aaxRefês  blanches)  enco. 
ceceU  (eioicil  loUvable ,  nuis  kac  deflëin 
n*cftpas  tel. 

L'can  dirtilcedesRofe$(âuuaç«  ^  n'a  pas 
fa  feaiblable  pour  aiteftetle  flux  dcjenite, 
ksftu  iouDodctes  des,  fèmnes  ,  9c  finale- 
mcnc  à  tonc  flnt  de  fiàncnce. 

* 


Il  y  a  h'ten  de  ta  diCEculté  de  confêriMC 
l'odeur  mufqwce  dr  c'%  Rof-j  à  l'ciuquien 
feia  didilée  ;  car  fi  cites  lont  maniées  ,  ou 
cueillies  après  le  Soleil  couche  ,  &au  mann 
moUtlIces  de  mfce  ,  ou  bien  qu'elles  foient 
tombées  à  cerre  ,  indubiublemeiu  oo  D'en 
tirera  pas  l'eau  auec  la  propriété  que  BMt 
laj  demandons*  Car  eh  les  maniani  »  cette 
oocDl  ,  qui  ne  confide  qu'en  la  filper6cie 
des  fueilles  fe  y^erd  -,  le  femblable  arriue 
lots  qu'elles  font  moiiillces  de  lofée,  coin- 
me  «offi  qtund  les  fam  8c  violent  nyont 
du  Soleil  les  onc  diitries .  p.ireillemenr,quaiid 
elles  lont  cheutes  a  terre.  Pour  à  qnuy  ob. 
nier ,  il  ne  faut  prendre  qoe  les  boutons  qoi 
commencent  à  cfclorre  ,  tefquels  mondez 
de  leurs  pentes  feiiiUes  vertes  &  batbucs, 
appcUées  Cirtitt-  tfjftnm ,  qui  les  endrbn» 
nent  ,  on  les  metira  dans  vnc  cucorbite 
auee  fon  chappiteau  bien  loint .  ôc  (on  te- 
dpienl  pareillement  :  icelle  eftant  mtfe  à  la 
vapeur  du  bain  tiède,  l'eau  de  Rofe  fera  di« 
ftilce  doucement  ,  puis  mife  dans  vne  fio- 
le ,  laquelle  bien  bouchée  ,  fera  gardée 
pour  l'vlàge.  Cette  eau  eft  des  plus  foueue- 
ment  odorantes  qu'on  fcautoit  auoic  ,  Se 
qui  a  qaelqaei  reaa»  qae  ie  icfenie  k  dire 
uUeots 

Oc  puis  que  nous  (bmmes  furlesRofes 
(  flears  veririblement  quiconriennenc  beau- 
conp  de  venus }  difent  combien  de  panies 
on  y  remarque  ;  les  venus  d^cdles  leparé- 
ment:  puis  nous  viendrons  àdefciirele  vray 
moyen  d'en  leticet  l'an  de  vie ,  laqueUe  « 
de  tres-grandes  Âcàhes, 

On  conlîdeie  doncés  Rofês.fîx  parties, 
dont  les  dei)Zjptemieces  conlîftem  és  foëii- 
les ,  les  deux  ncoadet  •«  milien  de  la  Rofè, 
&les  Jeux  troifîefmes  font  au  vafedela  Rofc, 

Les  deux  ptcmieres  font  cenfiderccs  au 
bout  blanc  de  la  (bâlle  qoi  rienc  aa  vtfe, 
lequel  eft  appelle  l'onglede  la  Rofe^tcfe» 
condement  au  relie  de  la  fueille. 

Les  deux  (ccettdes  (ont  GonTtdetees  aux 

Steliis  grains  qui  (bot  au  milieu  d'icelle  Ro- 
e.fectMidementaux  pctiis  poils,  ou  menus 
lileu  d'où  ils  pendent. 

Les  deux  troifiefmes  fuiitconfidetéeseo 
U  finomité  du  vafe ,  qui  fouAient  les  fueilles, 
te  lècondemeni  n  icftt  dndii  Vâfe  isdqoèt 
à  U  queue 

L'eau  extcaiéle  des  ongles  de  la  Rofe  n'à 
f—  &  fcaiMiblepogg  f^pcfcoMt  Im  Ah* 


lions  ,  &  fortifier  les  parties  débilitées. 

L'eau  exiiaiâe  des  feuilles  fbrtiâe&coc« 
lobofolfceraeta,  rcftomach  Cele(oye,en« 
femble  la  venu  retentrice  ,  appailc  Ifsdou. 
leurs  procédantes  de  cauie  chaude ,  ie,  gué- 
rit parhiiAement  les  inflammations. 

Le  iaupe  qui  efl  au  milieu  ,  qui  confîfte 
■ox  petits  rTrains&  lîlletsqui  les rupportenc, 
Teau  extraire  d'icenv  «trefteles  floxkms  «ni 
tombent  fur  les  genciues  ,  comme  auflj  'es 
fleurs  blanches  des  femmes  telles  immode- 
téct  qaTetles  foient. 

L'e.iu  cïtra!(fle  du  vafen'a  pas  (a  pareille 
pour  atreller  tout  fiux  de  ventre,  &  le  Spu- 
nm  (îuigaiiiolcnt. 

Outre  ce  que  l'on  confidere  aux  fleurs, 
il  yaencote  uois  parties  qu'on  confidereau 
fruift ,  lors  noummctu  qu'il  eft  bien  rouge 
9c  meatiailçanoîrla  cluu,UlcnMM;e»de  le 
cotton  du  dedans. 

De  toutes  lefquelles  patiies .  l'eia  dhtt 
exuaiâe  (iceux  ayant  efté  ptemierement  con« 
caffex  )  a  vne  vertn  fmeuliere  à  teftraindce 
toutes  fluxions  ,  aux  flux  immodercz  de« 
femmes,  à  iagonotxbac,  tant  Hmple  que  fos- 
tidé  8c  vlmlenie  :  mais  fur  tout  Cm,  THto» 
(e  renconriem  ploi  eMtllenm  aux  Relêe 
iàuuages. 


Prenez  des  Rofes  incarnates  ,  cueillies 
après  que  le  Soleil  les  aura  deichatgées  de 
la  rofée  du  matin  }  icdlet  eftant  tces-bien 
pilées, feront  mifes  en  vne  cucurbitr  de  Ter- 
re ,  laquelle  vous 'cm plirex  en  les  preilànt, 
icdie  eftmt  bien  bouchée  ,  mettre  fêrmeo* 
tcrà  lacaue,eu  en  quelque  antre  lieu  hu- 
mide. Et  lorsqu'elles  commenceront  à  s'en- 
aigiir  .  qui  éft  vne  rnaïune  de  parfaiâe  feiw 
mentttioii,  vous  prendrez  panie  d'icelles, 
8c  les  diftîletezau  bain  ;  cetteeau  .laquelle 
vous  aurez  exttaidke ,  fera  verféefurvneau* 
ire  panie  de  Hofes  fermentées  ,  lefquelles 
Tt>a»  4îfti1erez  derechef  t  continuant  ainfi 
iufques  à  ce  que  toutes  les  Reièt  fètmen- 
tees  ieient  diftileea  ;  eftani  à  noter  qu'à 
diafqoe  diftilaiioA  il  §mt  oftec  les  fœaes 
qui  reftent  au  fond  dé  U  cacasb^  •  leg 
mettre  à  part. 

Qoey  (ait .  mettez  toattl*etQ  cnfemble 

qo'aurez  tirée  defdites  Rofrs  ,  en  vn  grand 
mattrais  a  col  long,  oubiendansIevaiiTean 
où  l'on  tire  ordinaiiemeni  l'citt  dévie  ,  !c 
les  diftilcx  iulquet  n  tant  qu'en  ayez  vne 
douziefme  partie,  qui  eft  toute  U  quaaiiié 
plus  fpirituelle  que  poarres  tMiier  d'icelle, 
laquelle  ,  afin  quVllc  foit  plus  veitueufc, 
vous  pourrez  tc^ifiet  encote  vnc  fois,  pui$ 
la-gtfder,  dans  vnefiolebieo  boocbee ,  com- 
me vn  thre(br  précieux. 

pat  cette  melœe  voye  vous  tirerez  l'eati 
4tviede«ieiMeiaamilcuf,  ^adleidlei 
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Bouquet;  C 

^jfient^notammfnt  Hes  chaudes  &  odoriFe- 
j-^V^fAOkés;  cqinine  du  Rornurin .  de  U  S^wg,*, 
^/  ■   iee.IcTqiienétf  yviinlilenMtit  piodoiiciii  des 
effcâs  roiis  aurrrs  ,à I j  gucrifoil  deimeUMlict, 
les  eanx  orcirnaircs. 
Fiteletnepi  onijieac  cnMie  l*eia  ie^e 
de  toui  les  fiuid-.  quels  lis  foient,  pjr  la 
mcfme  vove  quedclTtis:  ellane  à  noter  que 
le  dMonfpeAion  eft  grandement  rcquife 
aux  fruiiflî  &r  fcmences  fjrincures,  car  n'c- 
/Unt  pat  II  abAudantes.  en  humeur  que  tes 
flems  ,  elles  lequierent  qu'on  les  humeâe 
d'vn  pta  d'eau  tiède ,  &r  pour  faciliter  leur 
ferinentation ,  y  adioufler  vn  uot  foit  peu 
de  leVMn  diffoulc  auec  l'eao  *comiBone, 
pdii  procéda  à  U  diftilaiion  comme  de. 
Has. 

Notez  qoermoeôidemearera  desRo- 
fc», «prêt en  anoic  diérW(>rii,eftaufli  bon- 
ne ^^re  9e  mcitleor  qoe  la  commune  que 
I  on  vend.  Suffit  maûiieiiiOC  de  cecy  pour 
les  fleon: car dvnoftn  Pharmacopée  Spagi. 
ttqoenoiuualâcions  k  plain  (  aydani  Dieu) 
de  tout  ce  qui  Te  poutra  dite  des  eanx  cztrai- 
ûes  d'icçlles.  LoUangedcfloicc  Cakk  Dien 
uiMCD  vniiéi»  Amciii 


Chap.  III. 

IL  ne  neferoit  pas  hors  de  propos  de  trai. 
âci  aptes  les  eauz  des  fleots  ,de  celles  des 
froiAs  ;  mais  parce  que  nous  en  itaifterons 
bien  am^>lcmcnten  noftrePhatraacopéeSpa» 
ginaue,neus  l'auons  •htais  à  delTein  poim 
'  €pM  fi'cftpas  raifonmblededonner  tontca 
ce  lieu  :  aufli  la  grolfeor  queie  drfîre  donner 
à  ce  Tolume,ne  le  poturoii  permettre  :  ve- 
mMi  donc  «ax  PUiDMs. 

téÊi  it  Perfiurié 

Pc  les  fcoilics  &fomm1tez  de  CnlrageoH 
Perfïcatia  -concaflcz  iesaflez  menu  dansvn 
moiiier  de  marbre, pois  en  ayant  emplyla 
ttoifierroepaniedVnecucorbite  ,icelle  cou- 
Wtte  defôn  chappRflso ,  accom  pagnédu  réci- 
pient,vous  ta  plonçerezdantle  bain  marie; 
giadoez  voftic  feuiufqaes  qael'e^a  boUille, 
dle<tae  tonte  rean  delà  PiantefiHt  fonie ,  «r- 
reftez  le  feu&taifTez  refroidit  vos  vailTeaux: 
^noy  fait, fi  toute  l'hooicor  de  ladite  Plan- 
te  tteftoit  fônie,  vo«i  y  icueifeiei  encore 
ladite  eau  poutla  diftiUé  VW aatte  fois: fi. 
oalement  vouscaldiMiRlcifwGes  ,derquei- 
les  TODseniaim  le  Sclewe  tem  déployé 
diftiUe  vne  fois,leqMl  Toat  BwdocMaec 
Vmaùiittt. 

le  ne  Içey  perhqodledes  veiM»  qoe  A 


rencontreoi  en  l'eandeeette  PIame,ie  doit 
commencer  :  car  elle  en  a  tant  que  certes 
fc  me  rreooe  qualî  coottaint  d'auoUer  pas 
mon  fiience  que  Tes  eflèas  (  furpAfbnts  la 
créance  humaioe  )  font  indicibles,  waisd  au- 
tant  que  plafieos  liront  cecy  pourapptcndre, 
bi  que  mon  vcu  eft  dcdonncr  au  puhlictont 
ce  de  quoy  Dieu  m'a  donné  connoiiîance  en 
M  nature ,  (  ientends  de  cequi  fc  doit  com- 
muniqjrr)  le  Jiray  que  cette  eau  eft  la  nom- 
pareille  pour  la  guerifon  de  toutes  forte» 
d'viceret  (ans  eseeption ,  fi  malignes ,  dif&. 
elles  ,  &  inuetcrces  qu'elles  foient.  A  tou- 
tes de  hllulet.  Cancers  &  NolUroe  cangerc} 
a  toutaafimcide  playes  faites  par  les  arqoe- 
bofades,  ou  moufquetade>  ,  Cangrenes.fc 
mottiBcations  Suffit  de  cecy,catre»peiien- 
ce  vous  apprendra  le  relie:  Et  vetînblcmetit 
il  me  femble  n'cftre  hors  de  propos  de  pri- 
uet  en  ce  lieu  voftrc  curioAté  du  contente- 
ment qu'elle  teceura  ailleutaen  U  lecbeN 
chedaicftedelès  eflcâi. 

Tente  la  cérémonie,  en  Tvlage  de  cette 
en, ne  confifte  qu'i  en  lauer  la  pbye,  o« 
l*flcae,pais  mettre  pat  deau$;dulinee  trem- 
pée» ittlle  ;  Louez  Dieu,  amis  ïeaeuri, 
«uec  moy  de  cegrand  remède. 

le  nedii  pas  icy  qu'elle  guérit  toutes  les 
vwetfsdescheuaux ,  aufli  bien quedes  hom. 
mes,car  l'expetienccrapprendneflêsàcens- 
quj  la  metupot  en  «faee. 

McfeBct  vertttt&benlm  qaedeflus ,  a 
leau  extraiéle  du  Solidago  miner  ,  autre- 
ment Dracuncttlas.  Celle  de  Symphitum 
nuiiM«  celle  delaMeitariallei  ccnede  l'Im. 
peratoire  ,  celle  J;  la  Centauicc,  &  celle 
de  la  Pyrolle  ;  toutes  ces  eaux  poâèdent 
des  melina  Tems,  «ne  celle  de  la  GaU 
nge. 


AM  dli  Mnil^  mâùm  M  CuâlilM, , 
Pt.  de  le  Coralline  telle  qntmitéqae 

vous  voudrez,  pilcz-ià  eftant  encore  toute 
fraifchc,  pn  s  d'icclle  vous  emplirez  la  troi* 
fiermeparrted'vneCiKorbuc ,  Usuelle, coo» 
uerte  de  fon  chapiteau  ,  feta  plongée  dans 
le  bain  matie , auquel  on  fera  feu  par  devrez, 
iufouesà  ce  que  toute  l'humenr  de  la  plan- 
te toit  fortie.  Quoy  fj  d  .caldaalesMEoei 
philofopkiquement ,  driquelles  vous  tire- 
rez le  f<^  auec  Veau  tnaruie  deux  fois  didi- 
léc  ;  laqûelle  (  aprcs  eAre  impr^nce  do 
fel ,  te  iihffée  trait  on  qoene  fois  )  vous 
ferez  exhaler  àlcnce  chaleur, 6r  vous  reAera 
au  fonds  du  vaiflèu  vo  fel  blanc  comme  la 
Beige  :  imprègnes  dicdaj  l'ean  que  vom 
anses  rii^de&PlaBte,ftttnidecirvfiite* 


s. 
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Ceftceiu  eft  leHetnëntadringente  .qu'el- 
arrefte  les  floxioo»  podag^qocscn  Tii  mo- 
ment .fiiûmoutirles  «•ttdespctiti 
&  guérie  tocc  loaie  p«tMUoiilft< 
plu. 

Po«r  le*  flosiom  il  m  fancmoailkKVB 

linge  qu'on  appliquera  deux  ou  trois  foitlâ- 
tciatiucmeiit  (oc  la  pattie  aôligée. 

QnnM  èlVIâgttMCiiearement  pour  les 
eufai»  ,  c'eft  5)  a  3'j-  Mon  les  forces.  Ec 
pour  la  chaude-pide  ,il  s'en  fjut  fcruir  en 
cmc  façor».  Prenez  enairoo  §i iij  de  cette 
eau  lots  qu'elle  fera  imptegnécde  fon  fcl, 
daoa  laquelle  vous  mellctcz  |  i j  de  bonne 
lliCMbennne  de  Venife ,  qui  en  raefme 
temps  Te  dilToudra  je  dilayeia  en  Uqon  de 
fùùts  de  cela  enuiron  quane  ptifes, 
'  9c  voos  verrez  ce  que  iafques  Icy  perfen. 
ne  n'auoit  dercouuert  que  moy.  Notex 
que  a  l'ou  ne'ft  bien  à  propos  8e  (a&ùm' 
meat  capieignée  de  Ton  fel ,  qu'elle  ne 
fera  pas  cd*  :  ce  qui  vous  ptiuaeic  de  (b 
efièftf. 

L'eau  de  Hkadane  gueru  1;5  liyJropi- 
«et  .«afamariqoei .  «Icwiee ,  onondilie  »  & 
damTe  tes  vtceretde  b  bouche  ,  appatië 

les  douleurs  des  dents,  &  guérit  la  ficare 
dCEceAcqnactcSa  dolè  eft  d'voe  once  (oos 

kt  mtlii». 

Auunien  fait  l'eau  d'HyfTope,  Sfccotn- 
auffi  celle  de  Marrubium  :  en  outre  eft  elle 
grandemeni  Hyileriqne.comne  «oficdle 
d'Atmoyrc. 

Celle  de  MelifTe  doit  cftreapellce  Elixir 
de  vie  ,  à  cufe  des  grandes  vertus  qu'elle 
poflcie  ;  car  par  fon  vfage  on  réhabilite  la 
axmoiie  perdue  ou  deptauée,  &  lubtilife 
«elleawnt  tous  les  ftrns ,  qu'on  remarque  la 
fonftion  d'iceuï  bien  plus  forte  qu'elle  n'e- 
ftoit  au  parauant  ion  vlâge  :  bref  elle  empet 
che  8e  retarde  la  ouiide  »  fortïBe  le  «soi 
l'cftomich ,  &  le  cerueaa  .guérit la  paralyfie 
de  la  langue.&ceriftepuidàiDiBeotaaxfiéaret 
peftilentes  :  autant  oilom  ccUesie BoUfO- 
che&  de  BuglofTe. 

Leremblablefontcellesé'Ofêille,  d'En, 
^oe  ,  de  Chicoiéc&de  Poorpic,  &c.  Icf- 
quelles  font  gtandemenc  ptoMei  poux  cor- 
riger l'intempérie  chatule  do  roye,  le$  eus 
de  Chardon  benil  &  de  la  Rcync  iç%  pxez 
(bat  gcanëcmeitt  fodotifiques ,  8c  partant 
tte>-ptopres  contte It  Peftet En  odue cet* 
le  du  CharJoo  bénit  guérit  du  vertige, 
CMificnc  la  otemeue  ,  8c  chaûe  la  âeute 

L'eau  de  Barbe  de  Bouc  ,  eft  admirable 
|iwat  ai^paifet  les  doaleutt  degoiiitta,(}ael. 


Les  eaux  de  ScôlopenJre  &de€«e-' 
tacfoot  tre*  fingulieres  aux  affeâtoiMdel» 
Rttte  8e  da  Fbye  ,  &  gueiiflbit  ta  fiépfe 
quane. 

Les  eaox  deCalament»  de  Majotaine^ 
9c  de  Serpolet  ,fbni6m  pareAlesaox  nrfrai- 

«lifîamens  du  Ccnicau  ,  rétention  d'vritve  8c 
des  menftrucs,&  aux  miempeàes  froides  de 
la  matrice  :  eft  outre  (bm>âlei  vn  lemede  • 
ue»4llinu^  aox  apapicôiques. 

Les  ttwimet  vertes  a  l'eau  de  FenoUil. 

L'eao  d'AbGnthe  defopile  le  Foye, purge 
Se  euacticparlesvrines  l'humeur  bilieux  qui 
el\  dans  les  vnnes ,  guérit  la  jaunidè ,  ptp> 
uoque  les  ntois  fortifie  l'eftomach ,  aide  àïa 
digeftion  .arreftele  voaii0aiieai,taëlef  fea 
des  petits  enfans. 

L'eau  de  ScMuÛttk  (ïngulierepourla 
difficulté  d'haleine .  opprelCon  de  la  poitrine* 
de  aux  douleurs  poignantes  qu'on  fent  quel- 
ques foie  ans  parties  latérales  :anffi  C^eil* 
«et^fficacecoMtela  Prfte. 

L'can  de  Roquette  fixtifie  l'eftonach, 
efchauflfë  puidamment ,  prouoque  l'vrine, 
augqunie  la  (êmcnce,  8e  eft  «uçpnement  laa 
xaone 

Les  eauxde  Saxifrage ,  Pimpinelle ,  &de 
QuItucCniillefeot  ezcd)emes  pour  nettoyée 
Icf  ftiiM.podlIcc dehon  le cuaildcle gia- 
uier  d'iceux ,  gueiic  l«antkeR«»fcprMe* 
quer  Tyrioe. 

Les  «nzde  Povtioi»deSaUne,  fcd'Ac* 
moifeprouoquent  les  mois  .fortifient  l'efto*' 
mach,attenttentleâ^megro(Iier  fiorifoueax 
attaché  dansh  poiArine ,  ftgoetiflèmi'Hy- 
dropifîe  commerçante. 

Les  eaux  de  Fumeterre, de  Houblon, & 
deCetfucil ,  font  (ingulietes  pour  lamondi» 
fication  du  (âng  ,  corrigent  l'intempérie  de 
l'humeur  atrabiUitc  ou  melancholiqueada» 
fte, Seaux  obdruâionsde  la  Ratte. 

L'eau  de  Cabaret  n'a  pas  fa  pateillepoor 
toutes  fertes  de  heures,  Cai  lort  qu'elle  eft 
preparcc  parvnbon  Aniftcs,  elle  fait  de  ml- 
racles  à  la  parfaite^ueiifôndeces  maladies: 
&  m'eftenne  grandement  comme  vn  certain 
petfonnage  qui  fc  dit  edre  grand  Médecin  ^ 
Anifte  ,n  ait  donne  peut  le  fouUgementd'vn 
homme  qoieatreeomt  à  Inypoutfagacri- 
fon  de  fa  ficurc  ,  Je  l'eau  dudit  fioipîe  ,  8c 
non  de  fea  feiiilles  trempées  envm  :  ceoî^eft 
pas  ië  monfttet  grand  Aniite  comme  il  la 
veut  faire  à  croire,  puis  qu'il  ne  donne  que 
ce  qa'vnfimple  paylànadi)itni(\^eau(£biea 
'que  iny* 

Les  eaux  des  Maulues  S;  des  Cuimaulues 
tempèrent  grandement  l'ardeur  &  acrimonie 
de  rvtin^  m  adavdiiâm  te  leufior  les 
reins. 

Les  eaux  de  Planuin  »  de  Source  de 
Paftenft  de  Verge  dotée ,  te  d'Alchimile, 

font  admirables  aux  excoriations  &  vlcetet 
des  reins,  comme  au0ï  en  celles  des  aaizcf 
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Bouquet  Chyniiquç 


Suffira  tJececy  en  «tendant  nu  Pli  arma 
copce  Spageri que, dans  laquelle  on  trcuoe- 
n(uduu  Dieu)  touiccqai  (e  peut  parricu- 
lieremcns  defirer  des  eaux  des  nmplet.  Que 
fi  je  nt  dcfciis  pas  la  dole  ,ny  la  hx^on  d  V , 
fer  de  toutes  les  eaïut  cy  dcU'us  ,  c'eiï  que 
l'en  laide lordie  »u  uedecio  «tifte  ,  qui 
Saâuaeoi  on  aogmenteta  icelte  félon  te 
ieAps,aage ,  tempérament ,  ichue%4»  ma» 
lade  ,  6c  grandeuf  diaiutohé  de  le  mela^ 
ên^'tetaUmt  dHcdle^  A  dta  toaiW 
foie  rendu  toiK  luNUMur,  plaide,  &  lofiaO' 
p.  Ameo. 
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CuAr.  illl. 


jufqwes  à  tant  qo'elteeft,  pat  l'vuigei  

dite  eau  ,  toullemeni  deiUu  Ae  Dauanu. 
uçe  elleciehc  tes  mois,  &  eft  ringulieieauit 
obftniâiaiis  U  fbye^cdct  icim. 

la  dofe eft  de  î6  aux  petits  «n£ias.  «e 
«Si.  à  511  pourlesgranisleniBiiiiàiciw, 

y  oDreruatit  le  melmc  temps  de  b  cueillette 
d'icelle  Plante.  Eftant  a  noter  q«i!  &  e'eft 
pour  la  femme  que  l'on  »  cn  veut  fèloir  M 
médecine,  qu'il  faut  prerulif  !j  racincdf  I* 
femelle  ,&poutlernaûcia  racine  du  loailei 
car  riaoïDMe  cemne  liommc,  te  h  irmme 
comme  femme ,  &  tous  deux  comme  diucri 
en  ftxe  Awlireiit  jà  caufc  dequoy  le  iouu©. 
rain  Medectn  a  cnËedévx  médecines  :  Com.- 
bicp  ^u'il  ncuue  des  cçmedes  qui  pea- 
craîHâmilitâDAiaaàrvnftàraaae, 
M|neli«fte»r 


CTfliDesfa  ndoe  de  Peahe  an  nob  de 
Mars  ou  d' Auiil  I.unc  dcfcrojftani ,  con- 
qoallin  là  dans  tu  moitiet  de  cuii|<c ,  00 
«pni  aA«nc«4à  dam  va  alenUe  ;coiiaat 
de  Ton  ckapiteau  à  bec ,  mettez  iceloy  dans 
le  bain  marie  ,  failànt  cfchaaffèc  l'eaa  pat 
4egMiiori}De*  à  tant  au«  «nweveftfécm 
feit  exnraiÂe.  Quoy  »it ,  ouurez  roftre 
.alembic(,l'a]faBt  iailUptemiercmciitreftoi- 
dir  )  &  reuctiês  i*ea»pwdeffaaieaMfc,fTO 
rcdift'llez  comme  aopamnant.ccntinuartcc 
procédé  par  ).  ou  4  fois.  Finalement  calci- 
nes la  teClc  motte  par  vne  cajdpniîeo 
lofootiique,  de  UqueHe  chaux  Toosicrireret 
]e  feiaaeclemcolmiel  de  monde  diftillé  pat 
deux  fois ,  lequel  vous  filuerez  ttcisou  qua- 
iMibii.puia  ceng^cfczàfeadefSHMecde» 
«édani  Tnecwaiibitt  deâoiiiMtie,eaaicc 
ton  chapiteau  à  bec,  fid&wcnpencreaa 
leoitmeot» 

Pretwx  tout  le  fel  qui  ttn  étmtmé  a* 
fonds  Se  aux  coftfx,  lequel  vous  meflcrez 
aœc  i'e.itt  fuldue,  btoochaet  biai  les  fioles 
danslefqneUet  vous  la 

l'vfage.Ne  ctatgnez  paiiit  que  les  grafides 
froiduies  vous  obligent  à  mettre  vos  eaux, 
préparées  en  la  façon  que  deffca  .à  fat  «nic^ 
car  elles  ne  fe  r  elient,  point.  On  peut  tiret 
l'ean  de  la  graine  tonde,  Se  ttoiraflre  de  ce 
fimple»eDla  mefrae  façon  quede<rut,sY 
Mapt  autre chofcâdemtfler.unon  qu'après 
rasoir  bien  concaflceil  la  faut  faire  maceiet 
«4.  hcoretaocc  Tcandt  kl 
pua  k  diftiUer. 


Elle  eft  admirable  contre  l'Epilepfie,  car 
par  vne  force  &  propriété  fpeafique  elle 
dmA  focalemenc cette  maladie,»  leiape' 
WKpeo  àpenla  vapeut  McnlnfevlKfa- 


Gaeîll^  ta  même  devray  Eleboct  nek, 

laquelle  a  fes  fleuri  purpuicps,  aa  mon  de 
Septembre  ,1e  Sotetl  e(Unt  au  Hgne  dé  iA- 
bta }  concaffeK  lesde  en  empltffia  à  mekié 
vn  alembic  ;  leqiiel  ayant  cuaiie«  de  foa 
chapitau  à  bec  .  accouipagoc  de  l'on  reci* 

C'  !iiC,Te«s  les  f.rez  difblcr  a  la  vapewrdtt 
in.tantqu'iln'cn  forre  tien  plus  Coobez 
1  ou  j  fois  cette  eau  for  Tes  fueces  ou  teftc 
mone ,  puis  cardez  t'eaa  à  laquelle  reus ieiti. 
drez  le  5iel  des  faecea  exttaiâen  la  mefme 
'  feçon  que  nous  auoiis  dit  de  celuy  de  Pecti- 
ne. La  meftiie  procédure  pcnt  on  ttnttpeaK 
at)KrcBadeicsfiieiUcs«Dai»«cik4iliiiCi>. 
aeeftkmeiUeore. 

L*«au  estr^iâc  de  la  raciot  d'Elebore 
Beir,  eft  va  temedc  trc«-«treurc  à  la  lepic^ 
à  U  geeiv  ,  à  l'ep  Irpfiê  ,  à  la  patalyfie ,  #c 
hydro[»i(îe.  Elle  cfl  en  outre  tre s-lîh^ulifre 
pour  ptoooquer  les  lueni^f ucis  aiu  femmea. 
Eft  taciMhparabte  au«  OMkdics  melHwii«lk 
quet.aux  fiéurcstictces&'  c|v>atf«,  aux  jau- 
nîmes inuerciécs  ;  comme  autC  a  la  Êcure 
peflileniieile.  Cette  eauediâns  pateUleàk 
cure  des  vUere  malins,  Chi^dniens.Chan- 
creux  Se  (Kbilesx.  Que  dimy>ie encore  delà 
«Km  de  Mtle  «M  *,  «  eft  ce  pas  par  feo  rfik. 
ceniêrurz  eti  vue  fi  langue  vie  bors  des 
courfesie  j^bfes  de  timtet  maladie» .''  Que 
dif-ie  les  arnsfent ,  mais  deMiltc  temps  ne 
s'eft-il  pas  veu  des  hommetquiauoientdes 
enfans  , les  enf«ns  desquels  auoirnt  cinquaiu 
te  ans  7  Ldqucls  ne  druoicnt  (  fuinant  leur 
■apport  mefme  )  le  rtmetdeÉncm  de  la  fuite 
dece  kl  «at^ .  après  tNm  ,  qii'à  t^'e  ifc 
JuMOktd'Ckbcis  i  «dt4**^quta  twriOÉc 


Fleur  troifierme  du 


■ppdlée  AfitftÊiM  fiaSaA,  . 

Difi 

La  dofe  eft  de  5  fi.  iofqoes  â  |  fi .  poai  ici 
plus  roboftet. 

le  (Jefircroy  que  cette  racine  eftantcnco- 
K  tonte  vene  fitft  couppée  en  petites  u- 
leoles ,  &  lodle  iiriehée  i  demy  à  l'oanbiv , 
puis  artoufce  laec  tant  foie  peu  dVfptit 
lie  VÏB.  En  aptes  les  ayint  concalTces , 
irooi  les  mtmat  dans  l'alembic  &  par  def- 
fus  de  l'eavi  exKaiûe  de»  fiieilic»  ,  iufqucs 

aa'clles  eo  Toient  bien  imbibées.  Quoy 
«c  vttoi  ppaifidnia  la  diftilM^ra  oonine 
dcAiia.  . 

£aa  ir  IMIMM /wA;p£fae. 

i 

Cette  racine  eftant  firaichement  cueillie, 
dok  eftce  pUée  à  coups  de  pilon  de  buis 
dans  vn  mortier  de  tnaibct .  en  aptef  aife 
dans  vne  cHcurbite ,  ratreil&lit,Uaroclia, 
•Htc  vn  peu  d'eau  de  vie  raffinée ,  iufques 
que  le  tien  d'icelle  foit  plein  ;  quoy  tait, 
menez  fen  chapiteau ,  y  adaptapt  fon  ied> 
picnt ,  &  If  tout  bien  latte  ,  donner  feu  par 
'  d^tez  ,  failànt  que  fut  b  bo  l'eau  boitille 
Javeeinent  :  ayant  exvaift  mie  l'cta ,  9c 
les  vaiiïeaax  eftaiu  froids  ,  oftcz  voftre 
mate  ou  fceces ,  &  les  pilez  encoce  ,  jptiis 
Ici  avant  t'aiencez  dans  la  cueutbite, 
'•itouliz  les  lift  fur  lift  aoec  l'eau  qu'en 
«uec  extraire,  &&ite$  didtler  comme  de- 
iTot.  Finalement  calcinez  les  focei  dVne 
calcination  philofopiiiqUe  ,  &  en*  eitraycE 
le  Tel  auec  l'eau  de  pluyediftilée  deux  fois/ 
lequel  vous  meflerez  auec  fon  mctcvre, 
ic  gardez  à  l'v&gie  daaa  Tue  fiole  bien 
boachcc. 

.  L'eau  «îc  cette  racine  eft  ttei-finguliere 
coMce  toutes  fçxtei  de  poifons  ic  venins. 
Se  panant  admiiaMe  contre  la  pefte  ;  elle 

^^re  Ir?  V  :ri;nc$  phlrgnaatiqucs  &r  vif- 


jufques  à  tant  que  le  nata&lbit  leialenei^e 
deliuié  de  fon  tnal.  ■ 

L'eau  de  racine  d*AiHloIoclic  ronde  ,r(i 

incomparable,  appliquée  eiieticuicn:rnt 

Soot  l'entieie  guetifon  des  conuulAons 
es  douleuts  des  fotoftwes  .-prlfeimerieitre- 
ment.etlc  appaifela  colique veiifeufc ,giie. 
tit  les dauleuts  poignantes  des  parties  laté- 
rales: 8e  eft  icnede  incomjpsnble  pour 
l'entirre  guenTon  des  playci  faites  fU  les 
mouiqueudes.    '  * 

L'eau  de  caeH^e  de  gentiane,  guérit  les 
ficure»  .ptoiioquc  Ifs  moi! ,  corrobore  l'e- 
ftomach  ,  prouoque  rjppciit,&  conferne 
celuy  qui  en  vfe  en  fanté.  Sa  defe  ordi- 
naire eft  der  §j.  on  §  j  0.pQttt  les  plus  to- 
buftes. 

li'csiséstnriâe  des  racines  de  regliden'a 
pas  (à  pareille ,  pour  adoucir  les  afprerez 
delà  trachée  aiierr,  tempérer  les  chaleurs 
de  l'eftomach  ,de  la  poiAfjnc,&dn  foye, 
appaifer  les  douleurs  des  reim ,  guérir  la 
galle  de  la  veflie ,  te  «raairec  h  wf  arden- 
te. D'ailleuiscUeeftInigolineauaideurs 
d'vrioc. 

*  Cdledes  ladues  degrandc  Ceonuiie  eft 

admirable  aux  conuoinans,  pleurefies ,  dif. 
iicuUca  d'haleine,  à  la  vieille  toux,  auSpo* 
«Mn  fangobolcm,  aux  grandes  douleurs  de 

matrice ,proiic.quc  les  mcnftrutrs  mifecnin-  ' 
jeftionaucol  d'icelleielle  eftcn outre l'vni- 
qucCbinifgien  des  playeSé  ■ 

L'eau  tirée  des  racines  d'Iris  ,  routes 
firaifches  arrachées  de  terre  ,  eft  tres-fingtu 
liere  poatguetir  la  «raxennieillie  ,expal< 
fer  les  phlegmes  çroflîers  5:  vifqueûx, 
arrefte  les,  gonorrhce  s  ramollit  lesfchyr. 
tes  Si  dnnez  de  la  matrice  :  elle  euacue 
la  pituite  du  ceiuc8a,ec  l'cao  des  Hydco. 
piques* 

.  l/fU  eittaiâe  dra  racines  de  Tenoiiil, 
pcouoqne  les  mois,  fais  vtinei».^gucficU 
jauniffie. 

L'eau  des  racines  de  Per(il .  prouoque  pn* 
Oaromeot  l'vrioe&les  menftrucs. 

L'eau  des  racines  de  Câpres  ,eft  admira- 
ble pour  les  raites   SchvrreuTc  ,  tant  priû 


rux  ,  guérit  la  toux  ,  appailê  la  deuleut  pu  le  dedans  qu'appUquée  pat  le  dehors, 
dentk  ;  guérit  les  Vlceces  des  mcmbrc^    prouoque  les  mois ,  fie  guérit  les  vlcercs 

intérieurs ,  fortifie  puifTammcnt  l'ellomach,  malins. 


dil&ut  le  fi^ng  caillé  en  iceluy,eft  founetai- 
ne  aux  palpiutiont  &  detfaillancesdn  COOC) 
fon  vfage  fait  l'haleine  lî  foueueraent  dou- 
ce ,  que  quarwi  on  l'auioit  la  plus  fone  & 
lafuppocnble         Içaosoic  dise ,  elle  eft 

changée  en  peu  de  temps  en- vne  odeur  qu'appliquée  par  le  dehors. 
-4onx.flaitame  i  elle  fett  encore  pont  ptotto 


Celle'de  la  racine  difte  Caryopbylant, 
conlôlide  les  playes  internes  de  ta  poîftri* 

ne,  guérit  les  (îftules  Se  vlcercs  caucmeux: 
&eft  admirable  à  la  parfaite  guetifon  des 
hernies  intedinales  .tant  prife  pas  le  dedans. 


Sa  do(ê  eft  de  ji).  jnlqpes  à  p.  que  fi 
c'cftconue  la  cont^ioaenfivhfiwtUflwInf 
i^pUiStfBtat  if  kpthcusi  ça  fepK  Iwm»» 


L'eau  de  racine  de  Biftorte  .arrefte  1  es  fi  ux 
immodens  des  femmes ,  le  flux  de/àng  de 
quelque  part  qu'il  coule,  le  flux  de  ventre,  le 
vomifTeœent  :  gueiit  la  dtiïentetie  .Jcappaifc 
l'inflammadoB  desamigdales. 

L'eau  eztiaifte  des  racines  de  la  gmndé 
Serpcoiioe.gueoilef  fiftulei  ,coi}fomiMles 
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L'caa  de  racint  du  iSéem  de  SSbonon^ 
goerit  les  playet  9(  c&cc  kt  dcitttces  da 
vii«e. 

Ucta  cxtraïAe  in  racines  4c  Gratnen, 
puis  imprcçnceeîc  Ion  fcl  n'a  pas  fa  p.imlle 
poue  le  bnlement&expulfiondn  calcul  des 
itimSedela  veflie. 

Autant  en  fait  celle  nitedei  ladoesd'Ar* 
f efte  Boeuf. 

.L'eau  de  racine  de  Fougère  eft  le  nay 
remède  cotre  les  vers-.elle  a  anflî  d'aotnet  prcîi' 
prietcz  quejerefetuea  dite  eo  ma  Phaxma- 
Spi^iique. 
Venou  oMinKiMpc  eux  eaox  extniâea 
des  bois. 


•jjTâÊÊimfitim^fpimammimtmmi  -.. 

tdm  »M  tfft.t  it  TUttiktmmt, 

PRenez  de  la  Therebentinedc Verirr.la»' 
quel 


lie  vous  lauerez  tres-bien  auec  de^ 
reaa  froide  «mettez  icelle  dans vne  grande 
retcrte  de  verre,  &  icelle  au  four -à,  cendres, 
&ite«  patlêr  à  fen  lent  ,  l'efprit  on  l'huille 
.  L'eau  extcaiâedes  periit  Scions  de  fref-    blanche  de  Thetebeetine  :  On  le  peut  reûi. 
Mffstt  des  mincies  pous  b  peifaiie  guoi-    fier,  fi^l'oo  irenc  peur  l'avoir  plus  efficace 


fon  de  leveroUeraatimenfeifterllcrxtrai. 

âe  des  fcions  du  Duys .  mais  il  faut  efire  pt^n- 
demeotdtconlpeâata  piepaccr,  car  antte- 
nenteHe  donne  *  lateftoi  '     •].•'  u  rr.  vt» 

Celle  desl'cionsde 
lablepoot  U  Irptc 


deiBdIleaM  «devr. 


ytrtm. 


Il  g«erit  la  toux ,  la  phiifie ,  rcfifte 
Venins  «notamment  à celuy  de  U  pelle ,  pur. 
l/ean'deOnydeCheriieeftpiioprepeat  jte  l'elbinack  de  fes  vilcôfiiez ,  piouoqœ 
rEpilep(ic-,  &  celle  de  Guy  le  PomiBMStpoilt  rvrinc  ,  cxpulfc  le  fable  des  reins ,  guerii  les 
appaifetLa  douleur  des  gouttes.  vlc'eres  de  la  veflîe  ,  drCopile  les  Meifs,& 

lit  Crac  icy  noter ,  que  toutes  les  «NK  les -fÔRi6e,  excite*  l'appétit  vénérien  .fleefr 
qt'on  tire  di s  bois ,  de  leurs  fcions ,  oo  de  grandemem  vnle  MM  Jympt6mcs  deUaM» 
leimfpeares.doiuenteflrc  extraiâesdansla  uice. 

cotaoëf-fiir  le  four,  âtceseaux  font  commit*  •  • 

ncmcnt  appelléfs  acides  ,  auflî  difToluent-          .  .  D'j'O'^f^» 
elles  les  couraux.uutammcnt  celle  ticcc de 

Chelhe.  Stdofe  e(t  de  4 .  à  f .  goûtes  auec  vehicoltt 

Quand  aux  ercofce  ,  l'eau  exrraiâede     conuenable.  Exemple , à  ta  peAe,lefautme. 

l'efcorce  de  Ftefne  eft  grandement  ans-     fler  auec  laid  de  foulphce  1  pour  prouoquec 

llîne.  l'vrine  autc  eau  d'Akrkange  ,  a  la  didurie 

Celles  de  Suzeau  .d'Hieble,  dXraIe,de    auec  le  laiâ  ferté ,  aux  vlcères  de  le  Ycffie* 

Concombrefauuage.puigeot.  L*ce«ci|csi-     aoecl'eaa  de  Chamedrys ,  &€.' 

Cic  d'efcorcede  grenade  eu  iocolDpafsble  à 

k  defcetuc  de  boyau. 

Finiflbos  ce  Cnap.  psc  resn  cxifaîfte  de 

cette  elcQi^  aioiiiaifqn«-,  q«'«o  «^ellc 

Csnelle,  ^ 
1»r.dein!{am  deCanelle  fiiie,farbqiiel- 

le  eftant  bmycc  gioflicrcment ,  vous  vrrlc- 

xezlix  liuresà'eautore  ,&  autant  de  boa  vin 

ilaiK  tres'fracrant}  foiûesmacetet  le  loot, 

à  chaleur  li  ffï  .1  te  de  bain  ou  de  fien  de 

cbeual:Ouoy  fait,fiites  la  ditliler  au  mef* 


MéumiffntiltmuJ, 

Prenez  du  bon  miel  de  Languecîoc,em- 
plillex  en  la  cinqeielme  partie  d'vae  cor* 
nue ,  pois  à  petit  fin  du  conmeacemeoc 
vous  poufTerez  peu  à  peu  l'eau  blanche  de 
miel  ,  puis  vous  celTerez  :  vous  pouiiez 
bien  sa  concinaanc  le  fira ,  esinice^aattes 
deux  cM\x  ,  (çauo  r  vne  )âune  &  vne  rou- 
ge ,  nnais  nous  ne  demandons  icy  que  la 


ne  bain , ayant  auemencî  le  fin.  julques  à     première.  Notez  qu'il  faut  arroaur  tnc^ 

làmment  les  vaiileaux,  autrement  tour  vo- 
fttc  miel  roontctoïc  :  que  fi  vous  ne  voulez 
praidie  ceitepeine  «il  y  foi»  ncflcc  du  iàblt 
pacny. 


ce  que  vous  .  yez  vous  defirez.  tf- 

lant  a  noter  que  l'eau  qui  <ort  la  premie» 
re  eft  celle  que  nous  demandons  ;  car  la 
féconde  ne  peut  feruir  que  de  roenftruë 
aux  macérations  :  ic  U  ttoifiefme  doit  eftre 
tout  à  foitteienée  conune  phl«giifB  ima. 
lil.  • 

En  cette  façon  peot-eo  tirer  l'eau  de  tons 
lesaRMMies.AufeulDieutrineen  vnitc  fott 


Elle  guérit  les  cataâeiAciayesUancftcs 

des  yeux  ,  defopilc  les  vilceres ,  ptouoquc 


honneur ,  gloire,  ôt  lotiaoge  aux  fiedes  des  l'vrine  :  hàiBt  venir  le  poil  &  le  conièroe ,  en 
ficdes,  Ancn.  dtffipant  les  mauoailès  huments  qui  IcfeaK 

cboir  :  c'ed  pourqnoy  eUagueiit  les'dcAi» 
lions  delà  toux.  ->  * 


s 


* 
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QsefiPao  f  ncAe  btttftl  d  ftn  dh  «Ion 
JK^.  cTpdc  de  Ttn  Alca]i(2.  Or  foo  fel  fe  tire ,  fi 

,       «Me»  anoit  exuiiâ  IVpài.oQ  cbaSè  Ârn 
SidoISlcft^teXMIililfMlMlffHe     phlcsme  jufquei  que  U  manera  dcmeaife 
nmifm       *      '     *  m  fonds  de  la  cacurbite  efpoifre  comme 

inieI,laaacUe  eftaoi  mife  daat  vne  retone, 
tm  ««  tfiàt  Jh  Sêum  tmf/'  on  en  IdiftiUcal'Imille  par  degrn.  Calcinée 

le  irn(]a&  en  extrayez  le  fcl  par  imbibition 
Prenez  ync  liure  de  fiiccie  caady  »  con-    du  ph  legmc  cy  dellus }  digccez  cela  ,  puu  v». 
citlS»4ce(oflicimiCt,ftJeflMlesnecJefny  nezàlafilBMlm.aecadeaiiecliaiàlACM. 
liiue  deUUon  d'Eftampei  ;  mettez  tout  cela  gulation. 

dans  TOe  cornac  bien  lattée ,  6c  icelle  (ux  le  le  deiire  infifter  dauanuge en  ce  lieu  fut 
firaà'Mdtfidmfiniaffsdainidn  commctt-  rcrt>ritdevta,oaeaadevie,ainfi(iu'onrap- 
cement ,  poit  en  l'augmenunt  peu  à  peu,  pelle  ocdioaictnieDi  ,k  raifon  qa'il  n'y  a  rien 
extrayez  toute  l'hameur  quipoatu  monter,  qui  noits  fane  de  ttoariiture  que  l'eau  de 
kqaelle  voo»  peonfe  MOineB  pow  Ymm  vie  ^d'annn  que  M»  ce  que  noM  .wn- 
flos  fwftii^ff-  '  weont  6c  beouoos  en  pantdpe ,  paiccqne  m 

leal  crprit  eft  ce  qui  patTe  &(ê  conoetdt  en 
numut         .  noortiflemem.  Bien  eft  vray  qu'elle  ferèaeU 

le  oUi»  srochanieaieot  en  d'ancmis  rnbteis 
Cette  eaueft  fii^pHcce  «ozBftmatiqoes,    qacn  damni.  Le  «te  donc  deqoel  non 
&la  touxenttidHie,auxinettrtri(reurcs&in-     patloni,  «ft  celuy  oû  elle  fc  matufefte  plu* 
'  flafflnMtionadavi(àge,«ii»yeu  i^corans  je    ftoft ,  &  aaec  moini  de  preparatioadc  de 
debilhéde  la  vcuëtEooone cft^leteeon-    pdne  t  lefrooKiit  après ,  fle  «ofi  du  cafte: 
panblc  pour  les  playes.  car  il  n'y  a  rien  donc  U  Natuie  fafte  ft  toft 

Si  l'on  coobe  dcuzfoit  ccne  eau  fur  (et    fen  pront  oae  de  ces  deux.C  ét  efptit  de  via 
faces ,  &  qu'à  la  6ii  ayant  brayé'lct  fieees    eft  non  Imeaieiit  appdté  can  de  vie,  mab 


le,8cleCMC|.otttf*kHCafiuleiCaidcca  qoetoutce  qui  nous  nourrit  patjflc  foub* 

chaadef .  l'aâkion  du  feu .  aucrement  ,comineiit  efl-ce 

L'eaaenraiAedeCoaMBedeCetifîei  n'a  que  la  chaleur  naturelle  y  poattoii  agir,  . 

pas  fa  pareille  pour  refoudre  tontes  fones  de  qui  ell  trop  plus  débile  que  celle  du  Feu? 

n(BudsoagaiiglieDidavi(iige,|or2e,oaaa-  Nous  voyons  par  expérience  au  nous  lie 

ne  partie  du  cotp«.  Içamtonadm  noortitore  gnMconque  dca 

Stierres ,  métaux ,  terre ,  &  autres  fubftanccf , 

_^^.„  _   brqooy  le  feu  ne  peut  mordre.  Or  c'cftcbo-  ■ 

fe        d'eftre  notée»  qM  l'cM  de  vie. 

Mettez  telle  quantité  de  vin  excellent  qaey  que  chaude  &  pénétrante ,  a'enyure 

que  vous  voudtezdans  vn  vaiiteau  circula-  pas,cac  on  voit  par  expérience  en  Allema* 

loéte  ,  &  iceluy  en  d^eftion. dans  le  bain  gf  e ,  &  autres  régions  RoMei ,  eà  l'ean  de 

Btarie  par  dix  jours  :  quoy  faiâ  ,&  le  Mos  vie  eft  en  grand  vogue,  que  pour  ouelqae 

eftant  refcoidy ,  vatfez  le  vin  dans ^ des  en-  qoaniilé  qn'en  en  puilTc  prendre ,  ellen'en- 

curbicrs  haMCi.AlC  lefqudlcs  ayant  mis  yure  pas  pour  cela,  comme  feroit  le  vin  en 

leurs  chapiteau,  on  diftilera  au  bain  ma-  telle  quantité  que  celoy  dont  dleauroit 

rie  la  ûiiefîne  paàie  dîeluy  ,  qui  dft  rBf»  efté  exttaiie.*  flt  metianc  vn  peu  d'eau  dai» 

prit  qne  aoas  deficons  ,  car  le  r  c^e  n'eft  du  vin  bien  forr ,  il  cnyurera  pludofl  quele 

-que  phlegme  înotil.  On  peut  teâhfiet  cét  benuani  pur.  l'ay.  vcu  eiprouuct  de  plusa 

efprit  (  pour  le  pofTeder  plus  excellent)pfC  que  reconipigrunircatt  de  vie  à  ce  donton 

réitérées  dil^ilations  ,feparant  le  phlegmcà  l'auoii  titce.cemen.lgenepouuoitpoint  cn- 

chaque  fois.  Notez  qu'il  faut  ^e  les  chapi-  yutet  non  plus  :  parce  que  les  parties  vne 

CflansderecipicnttlbiintUai|emisfieUuÎBi  ioifl  (èparéci  des  cempo(èc  deascntairet, 

fUfttwkU,    %  ,  puis  y  reconiointes  .prennent  tonte  vneau- 

«t.    .  '  *.  .  ue  nature  que  la  leur  première.  Que  ft  elle 

\^fpiitMt,  n'cnyoïe  paa,  cite  bnifle  encore  moins  :  de 

te  ne  croy  pas  que  tous  les  Médecins  enfem- 
Les  vertus  de  l'efptit  de  vin  font  telles,  ble  paillent  cteuaer  vn  plus  grad  appuy  SC 
^necMK  quiletnenrant  en  vfagctermoi'  feulagement  que  de  l'eau  de  vie  pour  vn 
gntront  qu'il  n'y»  or  pouble  qui  le  furpaf-  ellomachdebilicé  .foirparTâ^e  ,oiiparquel« 
iejauiC  eft  ce  le  ieul  didbloaiitquipeuteX'  que  accidentj  bien  eâoignée  donc  de  bta- 
ttaiie  fane  decefilsdu  Soleil . pour  foaen*  (1er  &  offodcc  le»  paniea  nobles ,i^fi  que 
nrtTohvmi ffPtif naftM  huMV  qudques  vnsent  peu  iudicieurementpenic: 
ladic^.  '        car  pour  eftre  ainu  ioâamouble,  étb  n'di 

.a,  P" 


Digilized  by  Google 


Bouquet  Chymique 


pas  pourtant  biuilante.  Qni  en  voudra  voir 
de  grandes  vertus  ,  lifelqsquint-e/Tencesde 
Raymond  Lulle,  diRupccilTa,  le  de!  des 
Phuotophes  d'VilUde  ,  &  auues  :  où  1  on 
Temqalîls l'appellent U  quint  eflënce «pour 
la  conformité  qu'elle  a  aiiccUn.uurf  Cc-lc- 
fte  :  &  le  Ciel  ,  à  caufc  que  tout  aiulî  que 
le  Ciel  qui  eft  comme  vn  autre  air ,  mais 
plus  fubiil  que  l'elemencaire  ,  contient  les 
ejloilles ,  dont  il  reçoit  diuerfèsimpreilions 
&  cSc&s  qu'il  nous  influe  &  communique 
icy  bas;  de  mefme,  l'eau  de  vie  s'emprei- 
gne aillÉincnt  des  qualitez  &  venus  fpect- 
Sqiiet  é»  fimples  qaifonctnisentnfufion. 
Danaataee  >  l'eau  de  vie  a  cela  de  particu- 
lier qu'elle  ne  diflout  point  le  fuccre ,  ny 
ae  ft  i0int  iuecques  luy  comme  f»i£t  fon 
pfalegine ,  &  l'eau  commune,  le  vinaùjre , 
te  ancres  liqueurs  :  Mais  parardficcil  (ê  hitk 
des  deux  vnetrei-foucfuë liqueur, fort pro-' 
preconueles  fluxions  des  cathanesSc  rheii> 
vm  filles  qni  mûlellenc  t'cAomach  &  U 
(pige  >  apporunt  àceinal  vn  très  grand  fou. 
Ugemenc:  6c  c  eftaiâfi  qju'on  la  prépare.  Fai- 
tes icrmper  vn  ou  deni  imirs  de  Canelle 
concafTce  gtoflSerement  dans  de  l'eau  de  vie, 
&  en  prenes  l'infufion  bien  nette.  Ayez  du 
lùccre  nn  deduas  vue  dênelle  à  oreille  re. 
duit  c-n  menue  poudre  ,      pour  l'aromiti- 
icr  mcllcz-y  quelqiiepoition  cie  luccrc  lo 
Ik,  oir d'eau  tolèj  verlèz  delTus ,  cette  eau 
de  vie,  &  les  faites  vn  peu  cLiuffcrlur  les 
cendres  \  puis  mettez  y  le  feu  aucc  vo  pa. 
pier  allumé  remuant  bien  le  cône  auec  vne 

feiite  fpatule  d'argent  bien  nette, cant que 
eau  de  vie  ne  bnide  plus  :  Se  â  vous  rë> 
fiera  vue  liqueur  la  plus  agréable  au  gouft 
qui  fçiutoiteftre  ,&merueilieufementcon. 
fortatiue  :  Vousypouuezadioufter  de  lali» 

a leur  de  perles ,  de  coral  ,  ic  autres  fcm- 
ables,  qui  Te  cbiroluent  ailement  dans  du 
ins  de  doon ,  ou  de  %ina%re  diftillé  ,qn*oa 
ladoucic,  f.»(Ànt  euaporei;  dcllûs  quelque 

Îaantiré  d'eau  commune  ,  ou  de  pnlecpac. 
eau  defvie.  Voyla  m  remède  dtKjnefl'ay' 
m:'!c  foiï  fxpcrirnentc  les  crfl-c;  ,  trcs-ccr- 
tams  ventabiemeut  a  toutes  les  toux  enucil- 
lirs,  rhenmes,  Aantresdeflonotu  des  poul- 
inons. Ct  ft  efprit  rcâifïc  ainfi  que  l'-iuons 
•'^Btf  ijBiii'  cy  delfus  ;  ci\  doiié  d'vne  telle  Sc 
'grande  nbtilité  qu'il  paflêra  en  montant 
fl  trauers  cinq  ou  (îx  doubles  depapicrbroliil- 
bclansleineiiiUer:  le  me  fuis  veu  en  iettei 
vn  pleiB>*falecsi  l'air  &  n>en  tombeé^vae 
feule  goutte  en  terre.  Ceft  efprit  ,  ou  eau  . 
de  vie  ,  eà  en  ourre  d'vne  fouueraine  eifi- 
.  cace  contre  toutes  brafluceii  ,  8c  roefmcs 
celle  des  arquebufadcs ,  trcmp.inr  la  partie 
j^ans  de  l'eau  de  vie,  où  on  aura  ditTouidu 
,^i^tiol  calciné  -ilepuisaflèurern'auoicpoint 
'  >naué  de  plus  iôuuetainiemedepourofter 
-'  le  (ea  des  arquebufâdes  ,  &  les  garantir 
d'eftiomene ,  &  gangrené  >  ce  qui  monftre 
j^skpunct^&o^rVù^cpcittà  boa 
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droid  appcUer  celcfte.  Voicy  ce  que  jm< 
Raymond  Lntle  de  ces  propriétés  &  vertus. 

Il  ne  nous,  fuit  pas  attriidre  ,  di:  il  .  quau- 
cuns  temedcs  ny  medicamenu  d'icy  bat 
nous  tendent  immortels  »  ny  nous  doinene 
ptolnr.grr  nos  iours  outre  (c  par  deffus  le 
terme  pte6x  ,  car  cela  cft  rcferuc  a  Dictf: 
vouloir  dépendre  U  corruption  pur  des  cho- 
fcs  corruptibles ,  cela  ne  (e  peut  ;  mais  au 
contraire ,  nodte  vie  fe  peut  bien  acadcn' 
tellement  abréger  :  Parqooyil  dut  «how, 
cher  quelque  iubftance  incorruptible  ^pro- 

Sjre  &familcicrcnoflrc  nature  &  qui  en  con- 
èrue  Se  maintienela  chaleur  ramcale  y  ain< 
a  l'huille  fai£k  la  lutniere  d'vne  lampe ,  tel- 
le eft  l'eaù  de  vie  tirée  du  vin  ,1a  plnscon- 
forutiue     connaturelle  fuhRancc  Hc  tou- 
tes autres,  pourueu  qu'on  n'en abul'e point 
par  excès.  C'eft  elle  lêulequipetttconfêr- 
uer  &  maintenir  noftre  humeurtadical ini- 
ques au  dernier  but ,  le  prefetuant  de  pu. 
vefii6Hon ,  qui  eft  ce  qui  plus  1  abrège.  Or 
que  Vewi  de  vie  ne  preferuc  puifTamment 
de  corruption,  nous  le  voyons  aux  chofes 
vK^es  8e  «àmales  qu'on  y  met  tremper 
lefquelles  pr  fbn  moyen  le  conferuent  en 
leur  entier  longuement.  Elle  main{icnt  en 
outre  la  perlônne  en  vigvenr  de  iennedê , 
laquelle  elle  reft.iure  de  iours  àautre  ;  re- 
gaiilardit  Se  renforce  les  cfpius  viuux  \  di- 
gett  les  auditez  prife  à  ieun  ,  Se  réduit  à 
vne  égalité  les  fupcrfluitez  exccflîues ,  & 
les  deffàucs  qui  pourroient  cdre  en  noftre 
corps;  caufant  diucts  effitùs  (èlonU^ipo- 
fition  du  fubiet  où  on  l'applique  -,  comme 
faiâ  la  chaleur  du  Soleil ,  qui  fond  laore, 
&  endurcit  la  fange:  à  quoy  tendenimeAsef 
les  efFefts  du  feu.  l'olctay  dire  en  outre  , 
que  l'efprit  du  monde  reudcm  en  l'eau  de 
vie  la  rend  fufcepiible  de  tontes  qualitez  , 

f>roprietez  te  veitus  •  en  telle  fiwen  qn'oa 
□y  peut  donmar  vne  qualité  ctuude  en 
l'empcc-iç^nant  de  chelês  chaudes  ,  froide, 
des  froides,  8c  ainfi  4a  ^efte  :  outre  qu'elle 
eft«  UM  tùtménwvdiC  noftre  elprit ,  inclimu 
blc  à  tour.  Car  encore  qu'elle  confifte  des 
quatre  ElemenS}  ils  y  font  neantmoins  Ci 
proportionnet  que  l'vn  n'y  prédomine  pas 
l'autre:  parquov  on  l'appelle  Ciel ,  auquel  on 
applique  telles  eftoillcsqu'on  veut,  a  Içauoir 
les  fîmplea  élémentaires  donceUe  conçoit 
les  fngsktn  8c  cftâs. 


L'écrit  de  Tante,  on  Adre  de  vin ,  Ce 
prépare,  lî  l'on  met4.ou{. liuresdccrctfvc 
Je  Tartre  daets  vne  cotnuc  de  verte ,  <5c  icel- 
Ic  à  feu  defiil^,  àbquelle  vous  adapteies 
&  lutêrez  vn  récipient  afTez  ample  :  don- 
nez le  feu  pat  degrez,  &  premier  fottira  le 
plegme  qu'il  faut  letter;  en  fécond  liiu.lbc- 
lita  i'elpiiti  entroilîefinelieu ,  Thuileues^ 
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mante  .  leCquels  doiuent  eftte  Teparn  par 
l*cntonnoir ,  puis  rcâifiez  chacon  à  part ,  Tca- 
voitrefprit  de  coobation  au  fmtà  cendres, 
parcinqFois-iQuantârhailepfiMl  enpu- 
ktoBs  en  U  âcut  des  huiles.  - 


Uel\  fingulier  contrcla  rétention  Jes  mois, 
ualyBe^iaunifr 
iduode-piflè. 


àUpMaiyueyiaunifTe  ,plettrefie,(^uiiiance. 


5a  dolc  eft  de  5i.i3iL  tnec  vehieiilecaii* 

ucnablc. 

Liftfpric  du  vinaigre  fe  dilUlle  da  Mocen 

tout  comme  celuy  du  vin  ,  excepté  que  \%. 
phlegmc  fort  le  ptemicr ,  &  l'efpiit  ledernierj 
fi  on  le  veut  alcalifer ,  on  n'a  qu  à  le  coobec  4. 
ou  f  .foisfurfon  Tel ,  puislegarderài'TCige. 

Céiefprit  de  vinaigre  diilbutles  piecieslts 
plus  dures. 

On  verra  en  ma  Pharmacopée  Spat^yrique, 
vneiflfîniié  de  beauxfecretsqueietiicda  vi- 
naigre, aydant  Oleaiftaqucl  Pere,  Filt  , 
S.  Eipii(,foic  liiaiiiiciiK,g^QÙe,&l«Uai^<s. 
Anscn» 


Umrsfârdet, 


en  AV.  VI- 


1H  me  TufTc  cRenda  d«liani!^e  fur  ces 
matières  vegeiables  de^qoeHes  lonpeat 
MUaifecequel  «u  appelle  efptit  .mais  pour 
Cfea(êde  biicfuetc  nous  l'anons  remis  en  ma 
Phataaacepec  Spageiique ,  Dieu  aydant ,  di* 
Ukbê  donc  qddqae  chofe  dcsamimun. 

E*m  df  Jitng  hiauÙMi 

Prenez  buiâ:  ou  dix  onces  de  fang  ,  tire 
chaudement  J'vo  ieune  homme  de  bonne  ha* 
Uude  ,  ugé  de  viqgt  cinq  ans  ,  mettez-U 
ptomptemfnt  dans  vn  vaifTeau  circulatoire, 
•cco  pagné  de  la  ctnquie(rne  partie  de  bon 
cipritdevin  ,  faifant  en  forte neantmoins  que 
le  tom  n'emblifle  que  le  tiers  du  vaifTeau, 
leqoel  eftam  bien  bouché ,  vous  l'enfeuelirez 
d»  ns  le  isxkX  de  cheoal ,  le  laiflântU  en  |NiiMla 
£iâion  tufqaes  à  ce  que  la  madetetôitaog- 
BMHtée  de  moitié  ,  ce  qui  patoift  en  trente 
loots  pour  le  plus  tard.  Qaoy  Êùâoftez  ce 
viilEb*ii,ftyayaiuadaMiviicQapiteauàbec, 
vent  U  tèciues  tfi  bmi  iiiane,poiu  enreti« 
MX  pianlcceaMif  IjCjNi  dcvieà  bvapaotdl; 


celny,&en  fuite  le  phl«;me,  àlaplusgrân- 
de  coaleur  :  garde^  ce  phlegme  à  part  ,  & 
prenez  l'efprit  de  vin,  8:  lerenueifcz  ktr  ce 
qui  eft  demeuiè  dit  iang  humain  dans  l» 
^flèaa  ^  fie  le  mettez  encore  en  puirefa- 
âion  rcfpace  cic  douze  iours  ,  rerirez  de- 
rechef ceft  efpnt  de  vin  ,  a  la  vapeur  du 
Imûii  ,  puis  Phnile  montera  à  plus  grande 
chaleur  ,  des  fcrcr s  qui  rcfteront  ,  tirez  en 
le  fel  par  calcinaiion  &  imbibition  de  fuf. 
fifiinte  quantité  d*eaa  de  Tiltet  ou  de  grand 
Muguet,  puis  voLK  le  méfierez  nif  cl'f  au  de 
vieâ:  le  phlegaïc  fuldit ,  Ictfiifanc  circulec 
l*e(pacede  quatre  ionn  enlèoibleaienc  dans 
le  bain  marie  ticde  ,  puis  vous  poîiîrcrrz  à 

J>lusgrande chaleur  tout  ce  qui  pourradiiliU 
er.  Que  s'il  demeuroit  quelque  portion  du 
fclan  fon  !  iii  vji'Tir.i'i ,  illefaudra  recalciner 
puis eicraire pat  rilcration  ce  que  l'onpoiirra 

auecles  eaux  fufdites ,  Sc  l'ayamncflé  nec 
foac«o,Ufudetàrviàge. 

Cefte  eau  eft  admirable  contre  ia  pleuicfie, 
coone  tontes  douleurs  des  paides  Hiendcs, 
appaife  les  douleurs  des  gourres  ,  guetit  U 
{Miralyde  ,  toutes  playcstant  vieilles  quere- 
centes.enfemblelesfiftules  ;  rfiRice! et  taches 
l»teufes  de  U  £ice  :  brefceueeaufaiftdes 
micadcs  pouc  tomes  les  aflcâioos  inter- 
oes. 

Sado&eftdeoxoutrois  gouttes  aoec  da 
vin  blanc, reAoraach  ii  ïetin« 

L'eau  diftillée  de  la  fiente  humaine  eft  in- 
comparable pour  l'entière  guetilbn  des  vice. 
wscadenicnSjflMlfBs,  fie  eonofift.  EUediil 
/tpe  les  tayes  &  catharadles  des  yeux  ,  bieC 
cUe  eft  nompateille  à  U  guehtbn  des  clian> 
CRSt  finallemeat  on  neradminiftcv  pas  aoec 
peud'vtilitcanx  hydtopiqaes ,  epileptiques, 
&  a  ceux  qui  ont  eftc  niordasd'vn  chien  en« 
ragé  ,  on  de  quelque  aotie  belle  veise- 
Beafe. 

L'eau  extraire  des  Cancres  eft  la  iioropa- 
leilleansinBamniationt ,  brufleures  ,&aiix 
Cancres  ,  av^flî  en  portent-ils  la  fîqnatiitfi. 
Notez  qu'il  faut  coober  pat  uois  fois  cene 
eaarorjjiiefteaiefie»fin  Todespoflbte 
auectoutefa  vertu. 

L  eau'des  cfcreuifTes  a  non  feulement  les 
■mAbcs  vertus  qaecelles  des  Cancres ,  mais 
encore  aft  elle  incomparable  contselctat* 
quebuiàdes  &  mettTauetades . 

L'eau  exttaiâe  delà  fetneneede  G  reno  liiU 
les  ,  eft  grandement  lingaliere  aux  brufleu- 
res ,  inflamraarions  .  erifîpelles  ,  &  grande 
relieur  du  vifagci  c'eft  le  remède  que  Para- 
celle  appelle  Erperniole,  Notez  <|a'll  £ur 
anafleccene  finence  an  nais  de  Mais. 

L'cmi  des  limaeei  imaift.  apief 
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lear  eardede  dna  on  fixTouis ,  iafqacsànot 
'qu'elles ayemiei» leur  pLuir:  puis  bouillies 
auec  del'eatt,  on  les  tire  <\c  leurs  coquilles, 
6c  au  mefme  cemps  on  les  Une  auec  da 
vinaigre  ,  fccondemcnf  «lec  de  l'eau,  8e  fi- 
nallcment  auec  du  vin.  Qnov  Tatdl  oa  lei 
hache  mt  peàts  moiceauz ,  ôc  les  diMe-l'ott 
ptB  le  Min  marie. 

Cette  eau  e(l  admirable  pour  les  éthiques 
€t  petfonneseniacices,  auflteft-ellegtande* 
.ment  hépatique. 

En  la  memic  façon  qoc  cJlTus  on  peut  ex- 
ttaite  celle  des  tottucs  tertellies ,  laquelle  eli; 
incompwiUe  pMr  les  emaciez.  Notez 
qu'on  doit  mèitre  desfeUiUes  de  benrwche 
au  fond  du  récipient. 

l*eaa  extraiâe  en  la  façon  qttedeflbedei 
vers  tetreftrcs,  eft  admirable  pour  appaifer 
toutes  douleurs  de  gouttes,  guérit  les  pana- 
rix ,  en  tes  lauant  d'icellc  deux  ou  trois  fois 
le  iout,  puis  y  appliquer  vn  linge  moiiillc 
deflus  :  Elleeft  aufll  uobonueaux  defcen- 
tes  de  boyau. 

L'eau  extraiûeen  la  façon  quedefos  da 
boyau  argentin  qui  Te  nreaoc  au  venue  det 
liwens ,  eft  adminble  pomexpoUer  dekon 
l'viine  leieouë, 

L'eeaextnlfte  docteardNmeperdiiz  ,eft 
admirable  contretootes  maladies  du  cceur. 

Autant  en  faiâ  celle  daceeucda  petit  oy-> 
feau  qu'on  leMUOie  toaiioan  an  boid  dee 
eaux  ,  Se  qu'on  vwi  inceflêninent  lenaec 
fa  queue. 

L  eaaextniieda  cteorde  Cerf  e{l  vn  grand 

Cardiaque.  Pareille  vertu  a  celle  de  fon  os. 
^ais  incomparable  eft  celle  qui  eft  cxtcaiûc 
êc  (es  petites  cornes  tendce*,  nonièolement 

contre  les  maladies  du  coeur  ,  mais  encore 
comte  toutes  maladies  concagieufcs  ,  &  ve- 
nins. 

L'eau  ettraiâe  des  coeurs d'hicoodeilcscft 
grandcmenr  anccplieptique. 

L'eau  extraiâe  des  cheueuz  d'vn  homme 
eft  admirable  pour  faire  croidre  les  cheueux 
4e  lestendte  beaux  &  longs ,  lî  l  on  les  moitU. 
Icftanem.  ■ 

L'eau  exrrai^^c  delà  matrice  dVne  poit- 
le,  &  d'icelle  £àtre  ir^âion  daoslamatrice 
d'vne  f«mme,  gueri(  les  fleurs  blanches ,  8c 
fi  elle  edoit  ftetile  ù  feod  fertile ,  d'atuant 
qu'elle  ayde  grandement  taconeepcion. 

L'eau  exttaiâe  de  l'humeur  vifqueuxqui 
cRaïuché  au  bout  des  mammelks  des  va< 
elles ,  eft  (togoBere  pour  goeiii  les  fènies  9c 
creualfcs  quiaiiiaem  A^iiiciiiantiiiaaiiBdiles 
des  femmes^ 

L*eaii  extraire  de  l'hntneor  criftalin  qui 
fe  rencontrcauz  vfuxd'vn boeuf,  efk  lm^:ulic~ 
te  pont  toutes  les  incommodités  qui  ariiucnt 
à  cens  de  rhonme. 

L'eau  exrraidle  de'ciaclie»'eft,illCMBp«- 
nd>lc  contre  la  collique. 

L*e»a  emeifte  des  pieds  d'eye ,  n'a  pat 
&  fiidU*  «ooira  Im  ligoei  qui  yicn^j^ 
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aux  pieds  6c  aux  mains. 

L'eau  extraiéle  delà  pierre  iaulie  qn'oa 
treuuedanslc  lie!d'.tilui.'urgueiitlaiauntllâf 

L'eau  eztiaiâe  du  l'aog  menlltuel  d'vnç 
lèmme  actefte  tout  flux  d'icelle ,  tel  violent 

L'eau  cxttaiâe  du  poalmoo  da'&enjtfd 
eft  bon  aax  pulmonîques.* 

L'eau  cxtraiclc  du  blanc  d'ccuf,  ellfin. 
guliere  contre  toutes  inflammations  des  yeux: 
Se  n'eft  pu  adniniftrée  £ms  fnâSt  aux  in. 
flifïimations  d'vrine. 

L'eaucxttaidedu  cerueau  des  Ciceignes, 
eft  excellente  pour  gnerir  le  venigo. 

L'eau  extraiftedela  fecondine  d'vne  fem- 
me, n'a  pas  fa  pareille  pour  expuUct  &  faite 
fbrtit  dehors, les  fecondtnes  retenues. 

L'eau  .extratâe  dt?Ia  mafchoirc  rvnbro-, 
cher,  ed  tncompatable pour gueru les poiuts 
qui  arriuent  paxtOflt  le  corps. 

SufBtdececy,  car  ennoltre  Piurmacopée 
nous  dirons  le  telle  ,  aydant  Dieu  ,  auquel 
l«i  tmiliwincQr  t  {jl«ixe ,  &  tonange;  Ameo 


Chap.  VIII. 


PRenez  du  Vitriol  extraiâ  du  cuture* 
ainlî  que  nous  l'enleigtietons  à  la  fleus 
des  Sels,  telle  quancîié  que  vous  voudrez, 
cmpli{fèz.en  demy  vne  cucutbite  ;  laquelle 
couuerte  de  Ion  chappiieau  vous  ferez difti- 
ler  au  4.  degré  du  bain  marie  ,  qui  eft  lots 
que  l'eau  d'iceloy  bout  bien  fort  reeeues  tou- 
te l'humidirc  qui  en  Sortira  ,  &  la  gudez 
dans  vn  vailleau  bien  clos  a  l' v  fa^e . 

'  * 

Elle  efl  (inguliere  aux  ficures  ardenteij 
manies,  &  ftcnaifies, mitigé  8c  temperela- 
duftion  du  fanp  ,  cotrobote  routes  lesvtièe* 
ces,  re(l.iure&  fortifie  la  debilitcdueetuean, 
en  fotiifiant  (on  humeur  radical. 

m 

Su  dofe  e(l  de  jU.  diaque  iouc  l'Efto^ 
machàtcui). 

JSéim  ét  PM9l. 

Apies  moir  frparé  îa  roiêe  de  Vilttoi 

comme  detfus  ,  vous  pren  drez  le  vatifraii 
de  verre,  auec  la  matière  qui  eft  encore  en 
celay  :  mectes-te  an'ftiit  à  (Aie ,  &  diftiU 
eaiafqnes  auftcqi^  i»  fenc  plusd'hi!; 

Rc  i)  • 
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Fleur  ttoifiefinc  du 


midité  ,  6c  Toas  aatez  vne  eau  claire  ft 
«flès  «Ainfeuoie ,  que  «ou  ptiàm  àTr-. 

FUMU 

Elle  eft  iricompsrablcà  purgerlei  reins, 
àlenit  les  eroliotis  h  tfn.cs  ,  pcouoquel'v- 
line  ,  &vne  douce  &  amublclueotiâppaUè 
Ici  inflammations  ,  miuge  &  leoii  les  Joow 
leuis.  VoegMtc  ou  deux  infufL-e  auec  huile 
de  Tarne gueiit  &  dellciche  Icfcabie  ,  coa- 
folide  le  ioume  les  vtceret- 

Sa  (îofccd  z.  i.  avicc 
outia  l'eXlomacb  à  iciMi*  •  • 

.  Prenà  celte  quantité  du  Vitriol  MSt^ 

ou  en  (on  lieu  de  cc'uv  qui  cil  bleu  ,mrttf2- 
le  à  calciner  dans  le  tour  de  rcuecbere  plan- 
cbéiniquesà  ce  qu'il  ne  luy  telle  aucune  hu- 
Oiiditc  :  p'fif/  v.>llie  tiialle  ,  ioindc  auec 
tout  le^uiir.s  du  vaUleau  (juila  contient,  6c 
la  mettez  en  poudre  bien  menAc  8c  fubcile, 
&  icellc  mifc  dans  vne  retone  bien  luttce, 
on  y  adaptera  Ton  récipient  bien  ample  au- 
quel  elle  lera  hita  luitce.  Quoy  faiâ  ,  ôc 
icelle  mire  au  pMirnefla  de  reuetbere  otdi' 
naire,  vous  emplirez  keluy  de  charbon ,  le- 
«nd  Toa»  enflammecez  peu  à  peu  ,  a  celle 
ni  qoe  U  eomuHè  en  rc^oîueaufll  peu  à  peu 
ton  cfièc,  &  cependant  4-  heures ,  lefqueU 
les  finies  on  augmentera  le  feu  autres  ^-  lieu* 
Xe$  durant ,  &  ce  en  ouurdnt  petit  à  petit 
les  .regidres  ,  iufques  à  ce  que  la  (lamine 
commence  i  (ortir  par  tout  ,  &  que  la  cor- 
niië  lougulitde  touscodcz.ceqa'appatoiilanc 
il  but  coat  i  faiéb  ounilr  les  pones  ia  (bar- 
reau ,  8c  avij^rtienter  le  feu  par  dixhuiâ  ou 
vingt  heures ,  iufques  à  ce  <^uc  tous  les  efptiis 
fimnc  fotm.  Deux  mi  trou  iours  après  ha> 
méfiez  le  luft  qui  ioinft  le  récipient  auec 
la  cornac  ,  tant  &  û  longuement  qu'elle  Ce 
puitic  feparet  ayCEmcm^ni  tien  rotnpce. 
Qucv  fjift  ,  mettez  cette  liqueur  dans  vue 
cucutbite ,  &  icelle  au  bain ,  aiin  de  fepaiec 
le  phlegme  d'auec  refprit  :  Ci  vous  voulez 
recf^iftei  refprit  pour  1  upic  plus  d'cfficacc, 
c'cA  à  volltc  choix. 

Ucftfineuliet  aux  fïcurcs  ardentes ,  don- 
né auec  véhicule  conuenable  ,  car  il  efleint 
merueilleurement  bienlafoif.cômeaufE  aux 
fiéures  heâiqae  8c  humorale  ,  femblable- 
mentà  la  fiéure  qoatte,  donné  auec  eaa  de 
Tie,  ic  none,  auec  eau  de  tormentilte:ne(t 
ues- propre  contre  la  pefle ,  doiuié  auec  eau 
«le  vcioai^  ^  à  teates  iociei.  de  coliques* 


jjot.iuiment  a  la  néphrétique  ,  aux  cxcori*. 
tions  de  la  vef&ei  donné ancic  vin  bl  anc  ,  au« 
douleurs  de  matrice  ,  auec  eau  d'Ârtliemi. 
fc  ,  icfiftç  à  la  pourriture  des  humeurs,  &: 
Tuidelet  ferofitez  par  Icsviincs.arrcftcl.i 
comqiéoa  des  dents ,  ic  les  ^i^r^es  :  bref 
il  a  unt  de  vertns  ,  qu'il  tne  (audroit  £itie 
vn  volume  entier  j^our  les  cxp'i.]i.i'. r  ;  tou- 
tes-fois cela  ic  v^ta  en  uia  Pharmacopée 
Spagyrique.I'otiblioîsà  dire  que  c'eft  l'vnt» 
que  moyen  pour  extraire  la  vraye  tcintturc 
des  tores ,  des  violcnes ,  Se  autres  ilcuts.  ' 

Il  n'y  a  fi  petit  Ariifte  qui  ne  f^ache  le 

moyen  qu'on  tient  pour  extraire  l'cf)  ntiU 
Soulphrc  ,  par  la  cloche  ,  mais  par  aduen- 
litre  ne  fçauent  ils  pas  que-H  l 'on  ne  choifit  vn 
temps  lii:ini  le  &  plmiictix  ,  lors  qu'on  le 
veut  extraire  ,  on  n'en  urcra  peut  eftrc  pas 
deux  diagmet ,  mais  en  temps  pluiueoxon 
en  tire  quelquefois  plu<;  d'vne  once  ;  rai- 
fon  efi,  qu'a  caufc  de  l'humiduc  de  l'air  cm- 
biant ,  il  fe  congèle  plus  grande  quantité 
de  vapeurs  dans  la  cloche  qu'en  aurre  temps, 
&  partant  eu  découle  t  il  plusd  ciprit. 


Il  e(i  très  (Insulier  aux  obflru^ons  des 
poulmons  ,  auK  néures,hydropi{îes, calcul, 
gangrenés,  fiftules ,  notamment  à  celles  du 
tondcoiciltiaax  vlceres,  nocamment  à  cel- 
les de  b  TCCoUe,auxvetn]cs,  amdencsca- 
nées,  Paumai  des  j;cnau-<.:  de  plus  linéi- 
ques VItt  s'en  fouent  pour  bioncim  lesdenu. 

Il  s'en  peut  donner  de  4.  â  ^.goûtes 
auec  veUcule  conuenable. 

Prenez  du  Sel  de  BroUage  ,qai  Toit  blanc 
clair ,  &  luifant ,  telle  Quantité  que  vous  vou« 
drcz  ,  faites  le  dccre|Wcrlclon  l'ait ,  jurqncs 
à  tant  qu'il  ne  pétille  plus  au  feu.  Prenez 
de  ce  Sel  enuirun  tb.i.  me(lez-le  anecU>vî. 
de  bol  de  bloii  ,  pilc  .iffcz  :ncnu  ;  meitCTt 
le  tout  dans  vne  forte  îfc  grandecomui: ,  pre- 
nant garde  qiiela  tierce  partie  demeure  vui< 
de  Quoyfaift  .adaptcz-yvn  grand  récipient 
dans  lequel  y  doit  auuir  enuirôtbi.d'caudiAt- 
Ice  :  letoutdi(po(i  eiLla  lotte  on  ^adaera 
le  feu,  enl'auemenrant  peu  .\  peupartren» 
.  te  heures ,  obieruant  le  mcrmc  ordre  qu'on 
îàiOt  en  diftilant  l'efprit  de  Viuiul.  1  .nilei» 
ment  t  les  vaifTeaux  eilans  froids ,  &  ayant 
Teparé  l'eau  &  le  phlegme  ,onteûifierare(^ 
pit  pour  le  ^urdecàrTfife^conuiievatte*. 


prcoeux. 
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Pour  p»tfiircment  connoinre  les  vertus 
de  1  erprit  de  Tel  ,  il  faut  fe  relTouvienir  des 
ctdtetices  que  jay  lemarquces  d'iceluy  cy- 
delTus  en  la  fleur  fteonde  ,  &  pour  lots  on 
fiira  auec  moy  qu'il  tient  qiuii  merme  lieu 
qoe  l'or  pottole*  car  <fant  ta  renonelîarion 

Sue  fon  vfage         de  1  hi->iiimr  ,  i!  le  ^;ic- 
rue  puiiïanament  de  toutcs.maiadies ,  pcis 
dans  quelque  vin  exeellenr  ;  on  bien  éut% 
l'eau  de  vie  :  meflt  auec  (cl  irahfinthe  ,  il 
guérit  l'hydrnpifie  ;  çn  outre  ilgueiu  U  iau- 
niflè,  &  l'cpilcpfie,priicneaodercolopen- 
dre  guérit  les  fieureipriicn  eau     vir  ,c\ïiC» 
fe  les  vers  ptis  eu  eau  d'artneilc  j  difllpe, 
brïfe  ,  &  eipulfe  la  pierre  donné  auec  ean 
d'arteftc  bcuf ,  5:  «Jininidrcrneaii  Jîparie. 
taire  i  il  faïc  couler  en  peu  de  temps  IV* 
tànt  fiipprimée.  Ilappaile  les  douteon  des 
gouttes  ,  mrflé  aucc  les  onguents  propres- 
Il  eft  admitableauxpicqueutes,  lancemeiis 
on  douleurs  du  foye.  pris  auec  eia  decbi. 
corce;  te  aux  aficdiona  delà  tatteauecesii 
d'endiue;  à  celiedet  reins.anec  celle  depour- 
pic:  bref  il  eî\  inromparable  contre  la  pe- 
fte,  pris  dans  i'cleûuaire  de  genieare  ,  ou 
bien  auec  Ton  eflènce.  Finallement  fes  vec- 
nufimifigrandes ,  &en  telle  quantité, que 
les  csconiani  louies  pat  le  menu  >  ie  ciaw- 
drmt  qu'on  ne  m'accabfk  da  vice  de  proli-- 
xité  Seulement ledîray que quic onque pren- 
dra la  peine  de  tirer  la  quinte  eiTence  delà 
douceur  du  61 ,  pofleders  vn  medioimiit 
plus  excellent  que  lottcauire  quel'oaffaa- 
xoit  deCtei. 

Sa  dofeeft  de  4,'d  7*  gouttes  pour  le 

plus  .•  neantmoins  on  doit  ptendrc  garde  au 
temps,  (aifon  aagc  ,rcxe,malad  e  ,& fycn- 

{)toiïic$d'icclle,augmen;ant  ou  diminuant  fe 
on  que  le  Médecin  attide  verra  bon  eflre 

Par  la  mefme  voye  que deffiis vous  tire, 
rez  l'efptit  du  Sel  pm;iic  les  •  ertus  du. 
quel  fonttelèniéeswinaPaimacopccSpft- 
gytique. 

fJfraJeHiM, 

L'efptît  du  fcl  nitre  Ht  tire  en  mcrme 
fiçob  ,  ic  par  roeline  moyen  que  celuy 
du  lël  Jiots  rais  que  le  difUlarioit  ne  date 

que  dix  ou  douze  heures  pmit  le  pliu.  E- 
itant  à  noter  que  fes  efpiits  l'orient  auec  la 
Ibmée  reogc,  car  ce  qui  fera  forty  aupats- 
uam,  n'cft  que  le  phlcgme  .lequel ,  lors  que 
les  elptits  rouges  feront  padèz  Sc  que  le 
verte  ura  efclaircy ,  il  faudra  feparer  Se  te. 
€ti6er  pat  aptes  refprii,  qu'on  gardera  dans 
vse'pluole  de  vette  bien  bouchéepeui  l'y- 


Ceft  efprit  cft  le  vtav  frain  drs  vâpeuti 
corrofiues  qui  s'elleuent  des  hum  ^ni  s  p>i. 
trides  en  l'homme.  Il  guérit  I.»  ci'hque.  Ci 
l'on  oingtia  région  vmbilicaled'iceloymeC 
ié  auec  huilled^  noix  mufcade  fait  p.irex. 
preflidn  }  en  outre  dontjé  inteiieuiemenr 
q  icl  lues  gouttes  auec  l'eau  de  vie  phieg- 
meui'e  :  eftannà  noter  qu'on  doit  auoir  piis 
vh  clyftereleldiraopa'raaanr.Onne  ledon. 
ncra  pas  auOi  fans  grand  profit  contre  la' 
pleurefie  Si  (quinance:  aux  fienresildoite- 
llie  adminiilte  auec  l'eau  de  pouipié  d'en- 
diue 9c  de  chicorée» 

Sa  dofe  gcuei alenicnt .  eft  delîx  iiilqnej 
à  haiOt  ou  dix  gouttes medc-  iueclcrptit  de 
vm  phlegnieux  •,  &  Je  ce  mellarç^e  l\  doTe 
eii  dff  deux  fcmpuici  ou  d  vne  tiia^mc  Jans 
vn  plein  verte  d'eau  de  fontaine  uquellc  on 
aura  fait  vn  peu  tiédit:  ou  bien  dans  quel- 
que autre  eau  rafraichilCUe,  laquelle  onjchoi- 
(ira  félon  les  maladies  centre  klquelles  oA 
le  voudra  admiiuftrer. 

piencc  de  l*a1on  de  roche  telle  quantité 

que  vous  voudrez,  metrez  la  (aptes  l'auoir 
puluctifée  )  dans  vne  cucuihiie  ,  luy  agen< 
fant  fon  chapiteau  8c  récipient;  icelte  vràîé 
au  four  à  cendres ,  vouî  exrtatiez  àfeo  ^ra. 
duc  toute  l'eau  d'Alun  j  laquelle  vous  gar*  ' 
dcKs  à  l'vfiige. 

Cette  eau  d'vnc  feule  diilibtion  ,  qu'on 
peur  appeller  proprement  fleçme  d'Alun, 
eft  grandement  froide  ;  auflt  ne  i  ;  ;  pas 
douter  que  comme  elle  eft  minérale ,  elle 
ne  refroidiflè  auflt  beaucoup  plus  foudain 
que  ne  feront  les  eaux  tirées  des  végétaux, 
voire  mefme  quand  elles  apf  toc hetuient  le 
qQarriefmedegrédefroidenr.Cequi  fi^  véri- 
fiera en  l'appliquant  fur  quelque  paître  cnfla- 
mce par  detluxion d'humeurs  chaudes,  actes 
8:  picquantes.  Aaflieft'CelelÔDuerain  reme. 
deaux  infl.ininutions  dcî  veut  ,  voire  mi-f- 
mes quand  tous  autres  teœedcs  n'auiont  de 
rien  feray .  Or  cft  elle  non  ftnlemeni  propre 
aux  inflammations  de  yeux  .mais  aiiflîa  cel- 
les detamigdales ,  de  l'vuule  des  genciues  , 
de  la  langue ,  do  palais  de  la  bouche ,  &  tou- 
tes excoriations  cii;it  es  p.n  quelque  pituite 
fallée  ,  qui  artiuc  en  ueliv.  C^'on  bannif- 
(edoncl'eau  aiumincu'cdes  boutiques ,aîn- 
fî  dite  àtaifondcl'Alunquientie  enlacore- 
poliiion  d'icelle  en  alTez  bonne  quamiic: 
tt  tomeafeis  c'eft  eeluy  ^vi  y  contnbiie  â 
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peu  ,  que  ladite  cao  ne  mérite  d'eftte  ainfî 
•ppeklce.  raiCon  eft  que  l'Alao  eftaai 
meflé  Bdec  le  Tac  des  herbcf  fle  aacrcs^o* 
fcs,  qui  durent  en  1j  compofition  de  ladi- 
te eau  ,  pour  cllrc  le  tout  enfemblc  diililc, 
n'y  peac  connîbaer  fa  qualité  aftringentc , 
&dc{ficatiue,iequi(c  pauiculicremciu  À  l'ef- 
feGt  que  l'un  demande  a  cette  eau. Oc  que 
ceiic  eau  ,ainfi  prepatée  à  la  commune  fa< 
,  n'aie  aacunc'vi  1 1  i-fflMti  ic^c  aftcin- 
gente ,  le  goull feul  k-  aïonlhealfcz latis eau. 
ployer  aucune  autre  prenne.  £c  qaoyque 
Ie$  jiieiliiefsaaiheurs  de  cette  eau  aycnteu 
iîaitpicnient  en  contidcratioii  la  vertu  des  in- 
gteJicns  ,  entant  que  leurs  quatitez  pou« 
uoient  ellre  exiiaiâes  ,  Se  communiquées 
les  vnes  aux  autres  :  neantmoins  ceux  qui 
les  fuiueni  au  pied  de  la  lettre ,  ne  feront 
point  excufables»  d'autant  qu'il  eft neceflài» 
te  qu'ils  rça(hentconBoiflteqoellerubftan- 
ce  cil  dcnianJcirparticulieremeiU(iarlcs  ,111. 
theurs  de  la  compafitton.  Car  il  n'elljpat 
loofîoars  necefTaire  de  tnettretootec 
ftinccs  qui  fi*  trcmicnt  en  rn  mefin»  mé- 
dicament fimple  dans  les  corn  poli  lions  ,d'au- 
um  que  les  vnes  ont  vne  qualité  ,  8c  les 
autres  en  ont  vne  ?,utte  :  Rxrmple  en  l'A- 
luo,  duquel  on  tire  ^..fubiUuces,  mais  par 
«Koets  moyens.  Car  apresenaaoir  tiré  l'eau 

■  au;»mentant  vn  p? j  le-  feu,  oiicnrrtire  l'ef- 
ptit  ,  lequel  lac  A  diucrs  vfagcs,  aiafi  que 
nous  dirons  en  noftre  Pharmacopée  Spagy- 
xèque.  Les  deux  autres  font  auflt  diuerfes  de 
jiature  que  de  qualité  ,lcK|uelle$onne  peut 
polTederpar  diRillation  ,  mats  bien  pat  du 
geftion  .refolutioD  &  coagulation  dans  l'caa 
commune ,  &  par  la  memodeqoenoiisen* 

'  firîgntfons  cy-aptes. 

Difons  donc  qu'outre  cette  eaa  cydef- 
fus ,  il  eotitient  encore  autres  trois  (nbllan» 
,  CCS  ,  Icnjuellf  s  (ont  excellentei  en  proprtc- 
lez  &  vertus ,  auflî  eftant  ajj>teftées  comme 
il  faut  par  vn  Médecin  Amfte ,  t'en  Â  «lire 
feparées  lV  piinées  dcleur  friulphccconibij. 
ftible  (  en  quoy  abonde  grandement  l'vne 
4*icelles  , qui eft l'crpiit  )  tcàeCts  parties 
terredres  ,  eu  vn  mot  lear  vef4oat  acide 
rendue  efgale  à  la  douceur  du  fuccre«tafraif. 
chil  ic  humeâe  tellement  les  corps  des  fe- 
bricirans  (  eflant  adminiftrt/een  bien  petite 
qtuntité  mtericuremeiu  )  que  s'ils  auoient 
ben  tous  les  lyrops'  des  boutiques  des  Phar- 
maciens ordinaires  ,  mcflez  .mectoutereau 
d'vne  fontaine  ,  ils  ne  fc  trauucroient  pas 
plus  deraliera.Or  il  eft  grandement icy  ne. 
cefTaire  de  noter  que  l'Alun  outre  Ton  hu* 
roeuraqttettfe&  (pirirueufe  ,a  encores  deux 
fubftances ,  dediuerfes  qaalitez ,  (  ainfî  que 
nous auons dit cy'deiTus)  derquellet  l'vnefe 
ceagoleàla  chaleur,  Stl'autre  fe  coagule  ati 
froid  ;  cellelaeftfortaftringente.auec  quel- 
que peu  d'addiié,  mais  cel  le  -cy  e(\  bic  vn  peia 
adde^nfaisdle  ien4  beaucoup  à  la  éaaeemi 


Ayant  donc  extrait  toute-  l'cm  de  l'A- 
lun de  roche  »  ainfî  que  nous  auons  eofei- 
gnc  cy-defltts  ,  on  ta  rewrlbra  par  4efl(ls  le 
mjcc  ,  Il  reJiftilanr  par  après  -,  continuant 
cette  procédure  jufques  a  ce  qu'il  n'en  Cor- 
te  plus  aucune  humidité.  Prenez  cet  Alan , 
lequel  on  peut  appeller  fxe,  &l'avanrpul- 
Hetifc  ,  vous  le  difl'oudrczîuec  eau  de  fon- 
taine diftillie  ,  qu'elle  (tirpaife  denuiron  S. 
ou  lo.  doigts:  mettezcetcedilTolution  Jans 
vn  vatlTeau  drculaioice  ,  Se  iccluv  au  henc 
4e  chenal  oit  au  bain>marie  «pari  efpace  de 
}.  femaines  on  vtt  mek  i  cemtunt  Se  agi. 
rant  le  vailTeau  eonrenane  de  S.  en  8  iouts: 
ce  temps  expiré  vetfez  l'eau  claire  qui  pa- 
toiflra  par  deffus  la  matière  contenue  Se  ta 
vaifleau  citeubtoire,  qui  efttaparriedsî'A- 
lun  qui  fe  coagule  ;\la  chaleur , laquelle efl 
fort  jifttineenie.  Mcttea  l'eau  daite  qa'ea 
auea  retire  en  vn  lifta  ftnid  8c  hamidé,  5e 
le  raid'rau  qui  la  contiendra  eftantcouuerr, 
vous  vetrez  en  peu  de  iours  l'Alun  acide  fe 
coaguler  an  fends, claircommecriftsI.'Vet- 
fcz  l'eau  en  vn  autre  vaifleau  ,  lequel  mer- 
trez  en  lieu  froid  com^ne  deuani ,  l'y  laif- 
iânt  iufques  à  ce  qu'auttes  criftaux  (oient 
coagulez  ,  lefquels  feront  plus  clairs  Je  dia- 
phanes  que  les  premiers.  Que  fi  vous  con- 
tinuez cette  procédure  pour  la  troifiefme  (bit, 
les  criflaux  qui  paroi  fîronr  au  fonds  feront 
encore  dl^fercs  en  couleur  aux  deux  premiers. 
Or  comme  ces  trois  font  difFerenrsen  cou- 
leur ,  aufli  le  fonr  ils  en  confiftence  S:  en 
faueur.  DifToluez  rout  cci  trois  cnfcmble, 
dans  l'eau  douce  diftifée  par  deux  fois ,  S£ 
le  tout  mis  dans  vn  grand  vaifTeau  circula, 
loire,  Se  iceluy  bien  bouché ,  ou  au  fiende 
cheual  ouaubain,  pendant letempsde deux 
mois:  la  circulation  de  ce  lempsua^oer-' 
n  à  fbn  addiré  vne  fort  plaifante  8c  agie« 
able  douceur  ,  laqud'c  pourra  eftte  admf« 
niflrce  auec  toute  fcuretc  contre  les  mal* 
dies  ful^liees.  Cefte  dtmceur  a  bien  «Taitites 
vertus  ,  îcfqucUes  ,  pour  eftre  bref,  ia  re- 
ferue  a  déduite  en  ma  Pharmacopée  Spagy- 
fiqoe. 

•    tmi»  Q^,  ■; 

Ptenes^n  Ctiftal  bien  lucide  .telle  quan. 
tiré  que  vous  rouirez  ,&Iepulucnr-;-rtib- 
tilement.  mettez  iceluy  auec  auunt  delal- 
pedre  tafinc  &  puluerifé .  eftans  bien  mÂ 
lez  enfemble  feront  nus  iitis  v!v:^randcren- 
fer  ,  lequel  vous  polercz  au  fout  de  reuer. 
bare  ,  faifant  grand  fini  to(î|Mt  queiMC 
feit  calciné  ;  lauez  le  aptes  auec  enu  douce 
vn  peu  chaude ,  afin  d'oder  le  falpeflre  :  caU 
cinez-Ie  derechef  en  aurre  creulet,  puis  le 
.lelaiiec ,  continuantcefleprocedure  par  qu;t  * 
tTBOtt  cinq  fois,  ptiiscefTez.  Quoy  faitjcc* 
fie  matière  edant  bien  tèiclie  ,  fera  mifeen 
vne  cucurbitc  ,«eiiântdeiras  efpritde  vin  re- 
Aifié  »  Quifutpalft  b  matietede  4.  doigrs; 
pais  ieelle  cftatt  coloertede  rm  diapittau 
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à  l'humide  a'voecaiie,  jofquM  qaetoawla 
hqa«r  «  fok  *fcoulc;c,  laquelle 


aaragfe,TODsli  mettrez  au  bain  parl  cfpa 
ce  de  vingt  quatre  hciireî ,  agitant  durant  ce 
tcmpj  U  1«  vaifTeau  trois  ou  quarrefois.  Ce 
temps  expiré ,  oftezie  chap'iteau  aueiigîc 
en  fBppol'cï  yn  à  Sfc,  y  loii^nant  vn  reci- 
pient,&  pour  lors  diftilcz  voftrc  efprit  de 
vin ,  que  pourrez  garder  pour  paicillc  procé- 
dure. Finalement  voftrc  le!  eftam  défriché 
vous  le  ferez  teloudre  en  eau, à  la  caue  ou 
«mte  liett  bomide,  fut  vn  maibre  ;  eftant  à 
noter  que  le  temps  le  plus  propre  à  crft 
e^et,ront  les  moisdc  May,luio,IuUle(«6 
Aotift, 

Cefteeaoeft  fingulicrcpour  brifer^f  ex- 
pullêt  la  pierre  des'  reins,  domicesf.  »u«C 
«•d  de  pariétaire  ou  de  violettcsdlbMan;  en 

outre  fft  elle  admirable  pour  Tiirc  croiftre 
le  laift  aux  nourriffss  qui  en  ont  peu  .prife 
dans  du  boiiiUon.  Elleeft  en  outre  tres.cer 


Cfftte  eau  produit vne  blancheur  incom. 
parable.notatitment  fi  dte  eft  mcilce  aucc 
l  lniillc  qu'on  tiraa  du  marc  qui  fera  reftèî 
duquel  voyez  en  la  façon  eu  mon  Hydre 
motbifiqoe  exterminée  par  l'Hercule  Chy- 
roiqne,  auliurc  fix, chapitre  oci  mrlici- 
mens  po.u  le  noli-me  ta^gere .  auquel  lieu' 
ceft  fcuiUe  eft  enfeigriépotic  eficerlei  d.' 
camcesqoi  ceftenc  de  la  «leiilôa  de  c«c 
Tuete. 

Prenez  delà  certiie  de  plomb  Ibj.putôt- 
nfcz-Uac  verrez  délias  viruiqre  difl.îé 
te»  bien  chaud  ,rcmuatu£bitàucc  vn  baflon. 


taideàladiffenterirjon^il       7         n  "«*»™0»a"«J  .«mwtufûrtaucc  vn  bafton, 

taiaea UdUlentene, donnée  auec  du  yin  :elle  &  en  moins deri«n  le  vinaùrf*  J 

.rrefteauffile, fleot.  blanches  de.  femmes,  la dalTolucSn  dëu l^^^^^t^T^^^ 

&  la  col.quc .  &  cecomme  par  vne  propriété  flcfeltetez a»ecnouueao!S«Sg«"«n^^^^^^^^^ 
occulte  t  biiea d  autres  tacu  re?  nui 


occulte  t  Elle  a  d'autres  facultez  qui  le  verront 
nilleuts  ,  aydant  Dieu  ,  car  il  cft  vtay  que 
denx  fctupulf  i  de  la  poudre  de  crirtal ,  prepa- 
sée  en  la  façon  cy  delTusaf  adminiftrceauec 
htifle  d'amendes  donees  tirée  fans  feu  ,gue- 
xit  foudainemcnt  ceux  qui  ont  pris  du  mer* 
cure  Tublimé  :  le  tefte  de  £es  câèâslotitce- 
lêfoet  aiUeim. 

La  dofe  ordinaire  de  cette  eau  ,cfl  de  dix 
grajns  jufques  a  quinze.  Par  cette  mefmc 
méthode  peuc-on  tirer  les  eaux  des  piertes, 
quelles  elles  foient  .Icfquellcs  feront  adap- 
tées pat  le  Médecin  AttiBe  aux  maladies 
xeciMUMMftcB  cftwpco^res. 

EéU  dt  T4lc, 

Pienez  du  Talc  de  Vcnife  telle  qiKinritô 
que  vous  voudrez,  faites-le  tremper  en  )us 
de  citron  donat  les  plus  grandec  froidures 
de  l'Hyaex  tpuis  mettez-le  dans*  vn  fachet 
4e  chenrotin  ,aaac  des  petites  pierres  de  ti- 
uiete  bien  blanches ,  remuez  le  tout  U  de> 
dans  iufques  à  tant  qu'il  foit  réduit  en  pou. 
dre.  Qt^oy  (^fk  ,  calcinez-le  aureuerbcre 
blanche  pendant  vn  jour  naturel.  Prenez  ce 
ulc  a  broyez  le  fut  va  majbre  diligemment, 
afin  qu'il  ne  <*e(aente,8cle  mettez  dansvn 
fachrt,  lefonrî^  duqufl  foitcnpoiifâé  ,ail. 
quel  fera  attaché  vne  pbiole  de  veite  noue 
leccDoir  ce  qtn  cooleia  dodtt  fie.  Ce  éiA, 

})cndeT  cevailfeau  au  milieu  d'vn  piiiis.  fai- 
àm  en  forte  qn'il  ne  touche  les  pateiad'ice* 
luy ,  &  clloigné  environ  d'vneaolnedereao. 
Laiflèz-lcainfi  letempi  de  vingt  ou  trente 
joius ,  au  boHt  dcl^uels  ofiez-lcéc  le  mettes 


tant  q  ae  toutela  eetofeibit  diffofllt,  &m*ea 
ayez  retiré  tout  lefel.  McfleztoosvM  men- 
ftrnësenremblc.  actes  filtrez, en &i(knt  eua- 
porer  les  deux  parties  à  feii  lent .  mettant  le 
rcftecn  lieu  froid  ,  où  iè  formeront  des  cti- 
ftaux  que  feparerez ,  fie  lors  qu'il  ne  s'en  fera 
plus,  faites  euaporertout  le didoluant pour 
en  retiret  lefel  quiyrcftera.  Meaczlcsdeu* 
enfcmble  ScenemplilTez  à  moitiévneéor.' 
nue  bien  Iutcc;mettezicclle  ,iufournc?au  .  a 
culdefcouuett.chaffànt  à  Icger  feu  du  corn- 
mcncementccquiy  pourroiteftrereftédiin. 
midiié  elhanpe  :      quand  les  fumées  blan- 
chcscommencetontà  paroiftrc,  joignez  y  vu 
récipient  aflèz  ample  ,  te  lutnnt  bien  aox 
jainéluresjpnis  renforçinr  peu  à  pcule  feu 
iufques  a  tant  qu'il  vienne. icUte  forr grand, 
la  cornue  enfeuelie  dans  les  cliatbons 
atdcQK  ,  vous  verrez  (brtir  cotnmevn  petit 
torteatconilnuéàguifed'vn  petit  filler  d'hui- 
le ,  mais  blanccommelaici  , &  froid  comme 
glace  .lequel  fe  vieadta  à  refoodredans  le  ré- 
cipient en  hnille  de  couleur  de  hyacinthe  & 
o.lorant  coirme  celuy  d'afpic.  Continuez  le 
feu  iufques  qu'il  ne  (otie  rien  plus ,  puis  je 
laiffifsiefifoidir  tout  le  long  d'vne  nuiû. 

Prenez  cet  huille.que  Raymond  LuIIe 
appelle  l'on  vin,  &  le  mettea  en  vn  périr' 
Alembic  de  verre  au  bain  matie ,  &  en  difli- 
Ic^  l'eau  de  viejaqiiellecoulera  par  petites 
veines  tout  ainfi  que  celle  du  vin.  Tire» 
li  toute  nnt  que  les  goures  fie  larmes  (ê 
viennent  à  manifefler  e:i  la  ch.ippe  ,  quicft 
vn  ligne  que  ce  n'eft  plus  que  le  piilœmee 
lequel  en  eftant  dehmt,  il  leflera  au  ftnda 
vn  huile  pieocux,  qui  diibak  i'oc  8t  l'au 
gcni. 

R«  tu; 
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éauj'amalgamant  premteteniefttatteceftam 
de  CornoujilU .  puis  cftendo  for  vne  Umî- 
ne  d'acier  ftnvs  a  l'humide  d'vne  caue  :  vo- 
^'     '  yez  voir  ce  que  j'enciis  cntnonHydieiaor- 

*  J  u«T«  maladiesVtanc  inierne,  qu'ex-  ,  des  Ucdc.  Amen 

ternes  :  voyez  ce  que  je  dw  de  fe.  vefMsa   

watt  Hydre  motbifique  exterminée  pat 
l'Hcrcolc  Chvmiquf :e(Untà  noter  qu  en  l  v- 
lâ«  d'.ccby  «l  faut  eftre  grandement  cir-  v 
«S.fpeû;cifbntrpplon,  vl^;c  >endu>. 
le,  rfrfones  inhabiles  a  en&endrct  ^Jue  h 

i*  :_  ...^  C&iaviw  are 


J)u  tMX  ttmftftei. 


le,  péronés  inhabiles  a  en^ndrct^^^^^^^^  ^ 

or.  s  en  veut  feroir  X,*?"^^  U  doze  Aei  ai(onri>le  que  nous  donnions  U 

Te";u^To:^e^"Îu^"clrs^po:     plus,  fa,on  d>n  prcpsrer  dV co.pofie.  *  ^ 

rt  >  ,r/Sau«  eaot  ecid.allcs.  da  meOtniedcs  h.-.     v.nus  qui  fc  treu- 

"''cc"3uSi    nTuucrain  remède  contre  «eni  *  chaque  «m^ede^lcparement.  nous 

le,  detVr's   inflammations  des  yeux  &  da  fcffion.  vn  èhtw  , «Jeft  a<fue.compofînett 

vifaee  "'vfi'^ellesatfcox  yleges-, Comme  de diuers genres  de  fimples.dont  !«  venus 

Vn  '   ;  .r^mncutcs  •««  tlceies  ma-  Tnies  lurpalTeni  tout  ce  qu  on  (çauro.t  dcfi- 

r    1.1^1  &  chan  r  u/."  1 1.  potitti.  •  m  d-iceSe*  eftant  (épatées.  E.  quoy  que 

K«Lhe^^^^^^  ronpourroiiditequefesvertnsdetantd-.n- 

'  I^'<enc  iticfnie  «ye  que  Jcffuî  on 
ptoiMinitc  l'MO  Je  vie  JeWM  l«mn>ui, 
pounieu  qu'ils  aye"'      P'™«'™«"  ••• 

'^ToU"f  .o!  1  fta  i  A*.  P»  U  ,J3s  y  a..n«  fans  ,»c.„e  .i^onfp.- 
deMeccuie  fiioa  addition. 


ttematpfefteTont  pas  leurs effeas  auec  une 
d'encr^ie  co:î>me  s  feroient  fi  elles  ef. 
toient  Yepaiccs  i  à  quoy  je  rel'pondray  que 
cette  ration  n'a  IteQ  que  esntre  les  grandes 
cooipi-i^rtoris  qui  contîenneM  qaelquéfiBi* 
vingt,  cinquante ,  ou  cent  remèdes, 8r  lef- 


Aitifte  les  ingrédient  y  font  méfiez  ftloil 
Icar  ccndicîon  &  (ubftancc  ,  les  vns  plufloft. 
Bc  les  autres  plus  tard  ,  c'eft  a  dire  ,  qu'ils 
doiuentauoir  receu  quelque  difpofition  d*- 
Prene*  TneeowngdetewdeNfaietoow.     bboration  ,  lei  vns  plus  &  les  autres  rtioins. 
UnLTwom'rrbec  )  ait  vn  canalaa  co-     félon  leur  diuetfe  quaUtc  auant  que  de  les 
ft?dl  foL  vcm^^^  .P»i  IcVcl canal ( lotaqtie     meHet-  alors  d«,e .celan-eft  p..aa«ndre. 
U  cornSfo^wU^eTchaïflle  àetaUfe.  de    d'autant  que  Irurs  vertus  5r  çua!.«z  ,  far.s 
chatZ^adenTvous  ver(erei  quatre  oa     anoin  emgdchcmen^jmtrodtnfe^^ 
rinfl  onces  de  Mercure  vif ,  &  en  mefine     niflènt  te  comwmiqaettt  fedlemeiie  les 
S..T!'en«ei  en  vapeur  «I  col  dicelle     vne.auxautres.Ce  que  notre  etcmencment 
HTortc  oÂv  "«^gnlera^n  liqueur,  qui  à     del'Amfte.  pousv.endro.-.a nos  eauxcom- 
l'inftant  tombera  en  eau  dans  le  récipient.  pofeci. 

dure  iufqucs  qvie  vous  ayei  qaanthé  d  eao.  "  ' 

ft!on-foftcedefit:eftant  à  noter  qu  au  mel- 
ne  temps  que  ▼oa$  aoex  vetCt  le  Mercure, 
qu'ilfauirftre  foigneox  de  fctmet  leitott 

MCC  vnc  chcuillede  la  niennc  trrrc  .appro- 
priée  à  iceluy.  laquelle  doit  auou  vn  gar- 
Lfou  à  la  cime,  ^^^^^^^^ 


pt.  fperme  de  grenouilles ,  ' 
Sue  de  joubarbe , 

Suc  d'Efcreuiffe  d'eau  douce, an  &  , 
Huille  de  myrrhe,  faij  fe*  de/i^un^, 
Rofte  de  vitriol  .an-ji]. 


glace, 


tne  eft  îttCMttpaiJbleà  toutes  fortes 
^«Iceres  malins ,  putrides ,  conohfs-,  chan- 
GXei.noU  me-taneete, loups,  fift^es, «ce. 


Mettez  CCI*  ciiicjuv»  »••••• 
&  icelle  au  bain  marie  t  donnez  fca  pat 
degtez  )a(qaea  qae  tnoK  .llmnâdité  loii' 
lÀnie. 

Vfez  de.cette  eau  auec  linges  cneO^ 
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fjfini.  Cette  e«ucft  encore  nnsultere  contre 
«raiesctyfipeUes  de  inflaimnatictfu. 
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Prenez  fpc[ me  Je  c^rcnuuilles ,  fuc  Àc 
flears  de  MpAis  batbatiu  .m  H^i).fi.  viine 
d'cttlam  m^De  c]uiboiue  vinib  (ii  j  therù» 
«ne  récente  jij.  ft.viiriol,  fcl  commun,  & 
■Ion,  an.  2  ni i.  mettez  le  tout  dans  vue 
cacurtnte«  icelle  au  fouc  à  cendres ,  à  la- 
quelie  ayant  adapte  vn  chapitcsu ,  &  à  icel- 
le vn  récipient ,  ferez  feu  par  degrc/iufques 
qu'il  neforie  plus  d'humidité.  LesvaifTeaiK 
eftans  refioidis  ,  vous  adiouderez  à  cette 
eau  «huille  de  camphre  je  ùi&f  »n  ,aa  31  j. 

XL  fiiat  fomenter  de  cette  eau  la  partie 
deleDae,y  appliquant  des  lingiestteaBpez  en 
ieelk  ■  Cette  eau  eft  grandenKiit  anodine* 
&  appaiie  en  peu  de  temps  U  dooleoc  de. 
pedagce.  . 

Ptenez  cao  de  ytuiol  tb  fi . 
SnebaUamiqae  de  chardon  benh 

Eau  cl  r  I  ï1^■c  luimaiii  51'') 
Cela  oiellc  rnfcmblc  .mtttrec  dans  vue 
cncaibiie  ,8eicelleau  bain  marie ,  didilez  par 
-éegrez  iniqncsque  ruutc rbimnidiicloic  lor- 
tie:  a  laquelle,  les  vaiireauxcftans  refroidis, 
VOIS  mcARes  le  Tel  qu  Muaîscs  dctfoKéi, 

Cette  eau  eft  tres-fin8;ulicte  contre  fa 
pleorefie, donnée  auec  bouillon  çhaud  ,(li 
faignér  avant  efté  meihodiqaement  faite  \ 
cela  excitera  ta  faeur  .laquelle  (cule  empor- 
tera lamaladie.Que  ficcn'eftoitaflcz  d  vne 
fois  ,il  faudra  réitérer  par  deux ,  xxfMU  qua- 
tre fois.jufques  à  entière  guerifon teftaiità 
noter  qn'dte  excite  «ulfi  grandement  le 
fpotum. 

Elle  eft  fn  outre  incomparable  pont 
reatiere{;aeri^n  de  t.  un  apoftcmcsintcrncs, 
-qSeU U» (oient :& Ion  vlageea  grandemeac 
falwaiie  àeeax  qui  font  fombezdehaut .  car 
elle  refoolt  puiflamment  le  fane  coagule  & 
mcnttiy  elle  eft  admioifttce  aaec  eau  de 
fleurs  dliypericon.  Finalement  pout  lee 
contuHous  &  fra Onces» donnée ««iec Ma  de 
grande  conioulde. 

'  Sedbfeeftde^eix  drachmes  à  quatre,  & 
dledie»iiilqaesàfiz,(eleoUnecelEté; 

rtfânum  db )Sw  Ufim^^vetHi&ètAât» 
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Preneit  do  foc  de  chardon  bebit  tb  j.  eau  de 
i^dephlegmee  5  iii.  mettez  cela  eufemble 
dans  vn  vaillLau  Je  verre  bien  boçchc,  Hc 
iceluy  en  vn  lieu  chaud  par  trente  ionrs  ,  lef- 
quels  finis,  TOUS  conleret  ce  fûc  par  la  carte 
ou  papifr  j  ris ,  Jv' ç>arjfz  IcWS-fage  Cefuc 
ainlipiepaïc  le  peut  garder  vnloog  temps, 
fans  craindre  quancune  partie  de&  vertu  fe 
perde  :  On  peut  prepaiettoos  les  anttesfiiGi 
ailamefmefaçon. 

m 

Prenez  de  la  rofee  de  vitriol , 

Suc  de  citron  «iepurc,  an  3  vj- 
Suc  de  racincde  zcdoaitc  jiij. 


Eaudevieextraidledemcliflcj  iii* 


Macis,56. 
Eau  de  vie  e: 
fiûteseau  cordiale  en  crfte  fa^on. 

L'eau  de  vicdemelifrefefait  ainfi:  Il  faul: 
ptendre  de  la  meltlle  fechee  à  l'ombre  m .  j.  ; 
eaudevielb.iii. 

La  melifle  eftant  grofllerement  puluerirée, 
vous  la  mettrez  auec  1  eau  de  vie  dans  voe  eu- 
cutbtte  , ar  icelle ,  bien  coouerte  .'an  baiii 
marie  vn  peu  lieJe ,  par  Tcfpacede  C\\  htv.tcs. 
Aptes  adaptez  y  ion  chapiteau  &  récipient 
bien Intez, die augmenunt peu  à  peu  le  feu, 
diftilez  en  toute T'eaa  de  «ie ,  UquellevoQS 
gatderezài'vlàge. 

Dans  cefte  eau  de  vie.encoce  chaodeà 
vous  mettrez  le  mads  groflîrtcmcni  pul- 
verifé ,  les  laillar.c  eo&mble  pat  4.  heures, 
reliant  garde  que  le  vaiflèan  fois  bicB 
ouchi'. 

F.n  après  .  prenez  vcftrc  rofcede  vitriol, 
&le  fuc  de  zedqaire  ,  fie  les  ayant  meflcz 
enfcmble  dans  vn  vailTcau  de  veire,  les  agi. 
tel  ez  enuiron  demy  quart  d'heure ,  puis  yad- 
ioutlerez  le  fuc  de  citton  ;  agitez  le»  encore 
cnfemblement  enuiron  demie  heure.  Ftnale- 
ment,  mettez  letoot  dans  voe  cocorbire, 
&  icelle  au  bain  marie  ,  &  y  ayant  adapté 
fou  chapiteau  ficrecipienc  .faites  feu  lufaues 
à  ce  que  toute  l'eau  foit  (ortie.  Quoy  fair, 
calcinez  les  ftrces  fi  peu  qu'il  y  en  ait,  & 
en  ayant  extraiCk  le  (ei  ,  vous  le  meflercz 
aoéc Teao  ;  à  laquelle  vous  adioufterez  eflbn» 
ce  d'ambre, cflcnce  Je  murc,an  gr.i.  car. 
dcz  celle  eau  dans  vne  pbiolc  bien  bouchée 
pour  l'vlàge. 

rtrau,  ' 

C'eft  vn  remède  tre$-pre^cnr  contre  la 
palpitation  du  cccur  ,  mingeaiii  &  diuçriil'  _ 
uni  la  tropcrande  ferucor  d'icelle:  EUee^ 
encore  fiiipuîierc  à  toutes  ilouleoijS  qui  vien? 
ncnt  aux  prccordes ,  mitigé  l'ardeur  ôt  ad- 
uftiôn  du  lang ,  <5c  îc  œundific  :  eft  incqmpa> 
xaUf  canne  les  obilniâienf  de  la.unc,9ç 
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ptmnttres-proprepoatlcsmelantholiqùes,  qu'il  n'y  ait  que  refprit  ardent  J'icellc  qui 
«Daobomleceçieaa,^ cefioUicgcandemeoc  isae,  lequel  vous  gaideiez  pour i'viàgeqiie 
lecaar.roaUioisà^<m'o»neradiBi.  dtÊoM, 


 smt 

niftre  pu  iioi  gFM^  pnM  ceotie  1*  phcO' 
Btfie. 

Sa  dofe  e(l5C.  iufqufsà  j  j. trois  foisU 
(èmaine,(n({lce  aucc  eau  de  fleuis  de  bou- 
techepoarleccnic  .de  fauge  pour  le  cotiera, 
acd'hvpcricoti  pour  \i  phrenefic}  mais  ge- 
oeraleroentoo  la  peut  piendic  feule  ,00  auec 
ia  boffîUon  00  de  bon  vin. 

t*u  EfiJtm'ujue. 

Prenez  tacine  d*«agçU^» 
racine  d'afclepias, 
lacinede  carline.an.tbfi. 
fieuUles  de  chaxdon  benittêcliéesà  l'ombie. 
IndlletdefoInanD, 
loeillct  de  fcofdtoii,«a.  fiiif . 

«fbotcede  dtnnfbit. 

eau  de  vie  iuniperinefbii. 
cfpcit  de  feulphte  teâiâé  iufques  à  Taeidi- 
lé  de  dinnfi.  loat  cela  mit  cdrembledaiis 
Tne  cucarbtte  ,  Se  icelte  aa  Ma  1 
vous  diftileiezvneeau  incompuaUei 
lapefte.  * 

■       .       PtefMrttMHy  crtmpf^titfi. 

On  doit  extraire  les  fucs  dei  racines, & 
les  préparer  comme  oous  auMifenfeigné  cy> 
défias  de  celuy  de  duodea  briiit,piiis  |u« 
4let  à  IVfage, 

Quant  aux  fueiliet  fechées.on  les  doit 
«poofet  èa  Ibcfafdit ,  tes  fiufaat  macérer  par 
5.  ou  tf.  heures  dans  le  bain ,  h  vaifleaa biea 
couuert.  Quoy  faift,  &  ayant  meflé  voftie 
iàSnm  auec  l'efcorce  de  ciuon  bten  pilcc  à 
coups  de  pilons,  &  lendnë  comme  en  paftè  , 
vous  la  dilayetex  anecl'ean  deTieioniperi* 
nei&letouicnfcmblemcné  aucc  ce  qucdef- 
fiu,  te  rois  dans  vne  cucurbite  ,  vous  fciez 
£ttler  anbain  maiietonte  fera  :  eftantino* 
ter  qu'il  faut  auoir  mis  au  parauant  dans  !• 
f cdpient  i'eiprit  de  foulpbrc  ^  à  celle  Ën  que 
Yna  «il  loiwde  fe  mcàer.éiiMmbant  peu 
à  peu  ,  aucc  luy.  Finalement  calcinez  vos 
£(8ces,p«tTnecaldnationphiloroptiique,& 
CB«yaiitctiedâl«fet>aaeclephlegmed'eaa 
de  vie  repurgé,  vans  le  mcHerez  auec  ladite 
gtUt&jpttdctez  àl'vlâge  dan  s  vne  phiole  bien 

On  préparera  l'eau  de  vie  tunipctine  en 
cède  façon.  Prenez  graine  de  genieure,  fi 
ftaifche  cueillie  qu'on  la  pouna  recouurec 
'  Ibiiii.cnnquatfez  la^tcla  (aitesinfuferdans 
Ibxu.  ou  tbxv.  d'eau  de  vie  fimple, puis  les 


Cette  eau  eft  finguliere  contre  la  pelle^ 
tant  pour  s'en  prefetuei  que  pourengueiir. 
Eftant  à  noter  qu'elle cattlê,qinfi, tout  k» 
efFcâsparles  Tueurs  .  sar  cette  eau  employé 
tellement  (à  force  contre  le  veninqu'eUcie 
conftime  toulement  en  fe  tranfpirant  aoee 
luy  durant  lafueur  ,&  cefans  efchaufFer,  ny 
altérer  les  parties  plus  qu'elles  font  i& après 
que  la  malignité  du' venin  fera  domptée; on 
tempêtera  le  corps, félon  l'exigence  anec  ic* 
mcdies  oonoenablet. 

Ptfi, 

Sa  dofè,poutla  prefêruation,eft  desit.* 
au  matin  à,  ietu  :  mais  pour  la  goeiiionireii 
Cuit  f^mMice  de  5vi.ialqucs  à  5viii.  le  toat 
 s-^       leafijicetdn  pniei». 


Prenez  fùc  de  limons* 

Sucs  balfamiques  d'oldlle» 
De  pimpeineile. 
De  cbaMon  bodc. 
De  roc, 

D'abfinthe  romain  , 
De  (cabicuiè. 

De  melifle, an.fr i. 
Vinaigie  bezoatdic  ,lbi.  ii. 

Soca  balfiMwiqiiet^mfaici.deiofttWBifllc- 

Degentianne;  . 

DePeufites, 

De  catline,  ' 

D'angdtque, 

Et  d'afdepias,aB.§iîiL 

Bonne  &  vieille  thetiaqne  fasdioma- 

.  chas,  |ii. 
Bon  Kiibridn  de  Daroecrate ,  5!, 
Huile  de  Soulphic  icAifiéfjiît. 
Camphre,5ii, 

Faites  caa  thcrlacde  en  la  façon  qui  fi^t. 

fHftràtM»  o*  fHfifttim, 

Il  ç(ï  necefTaire .auantpalTer  outre, d'en- 
fdgper  la  préparation  du  vinaigre  bezoar- 
die,iep«MfioM'vieiidca«iKà  Ucwnp«fiiî«i 
te  AfoodcdiftiUet  cette  cm. 

râMipt  iv^auièVj 

Prenez  du  plus  fort  vinaigte  que  vous 
pourrez  treuuer,lbjj. 
Fleur  de  Valetiant» 
Deiuzeatt, 
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De  menthe  rouge, 
DeroTetcoiiies,  - 

Dliypericon  , 
De  noyer. 

De  ScokAor»  ,  an .  §ii . 

MeWfïtout  crl.i  fnTcmblc  dans  vu  matrssà 
long  col  \  p(cnati[  |;aide  qu  it  r.t  toic  a 
moitié  plajn  ;fcTmez  le  bien  que  tien  nepuir> 
fe  lefpitei  ,puis  le  mettez  dafis  le  iuin  m  me 
è  macérer  l'efpa  ce  de  14..  heures,  faifant  feu 
iufquesque  l'etu  bouille. 

Quoyfaift,  &  les  vaitfeauz  eftans  refroi- 
dis, iepacez  en  la  liqueur  par  expre(Eon  au 
tor  ddat ,  &  la  gardez  à  l'v face 
V  Autrement ,  «a  lieu  de  le  Cure  nucetcc 
dans  le  bain  marie,  vont  le  peturex  tenir  au 
Soleil ,  pr  ndant  tout  vq  £fté ,  &  c'ed  lors  que 
la  ncceflitc  ne  fera  pas  prelFante ,  car  èutte* 
ment  il  faadroii  vfer  de  la  fa  9  o  n  cy  delTus. 

Vcrtui  o*  yfitp  de  ce  "^imaipt  ht^^dic. 

Il  rcfifte  puifTaromcntà  l'.ur  pcftifcrc  , 
t*en(m  onens'eooaoiiiUant  tousles  matins 
lesMiiaei,lesieinplcs&  les  Doulsdes  bns: 

Seeondement,on  en  peut  itribiber  vn  petit 


te  contre  b  pelle  ,  lequel  fert  cffieacemenc 
ânteohptcienMiiond'icelleqo'en  h  cura- 

tioii  .car  elle  excite  puilhnimciu  le  s  fucors* 
expcllant  pat  iielles  du  centre  a  la  cîrconfe' 
lence.tout  le  veliîn contagieux.  En  ounecH" 
clic  ftngiilirre  conrrf  t ou'fs  ficures malignes* 
rxiiuhemcsJc  vctollci.  Dauantage  elle  tue 
les  vets ,  eft  admirable  aux  tremblemenstt 
palpitations  du  rtt  ui  pour  l'iLlcricie.  F.f- 
tant  à  noter  qu'elle  cU  plus  ethcace  en  temps 
Icoid  &J)umide  «tix  corps  peidc^ns  dt 
cesqualitez ,  que  non  pas  en  amcewoipsAe 
en  «unes  corps. 

La  dolcdoii  eftre  de  demy  cneiller^ 
dans  du  bon  tin  pour  laprelêmation ,  eauj- 
ton  deaz  fois  la  wmaine  poàr  les  délicats ,  ' 
&  pour  les  autres  chaque  matia  :  mais 
pour  la  cuiauoo  on  en  doit  picndie  vne 
grande  flc  \kmi»  eaeiller^e  de  doQte  endos-. 
7c  heure» ,  (outlrant  patirmincnt  la  fueut 
pendant  x.  ou  3.  heures  ,  prenana^x  hen- 
res  apru  quelque  dineot  prépare  ickoh 


punie  tranfpiier ,  fl£  ainlila  porter ( 
la-maïn  pour  l'odorer  j&lorsquclaliqaettt 
iètm  conuMMnée  on  y  en  mettra  d'aatte* 
Venons  maintenant  au  rcfte  de  la  prepa- 
xaiioD  &  compoittion  de  l'eau  thctiacale. 

Prenez  donc  en  premierUeovoftre  iIm- 
riaque  mithridat ,  &  les  mettez  dans  vn 
naotiiet  de  vette,&  pat  dclT'us  lettez  y  peu 
•  peo  le  fuc  de  dtioâ,  les  >.liiayant<!ie'iner> 
lam  enfemble  auec  rn  pilon  de  rrefme  ma- 
tière. Quoy  fait,  mettez  cela  dans  vne  cu- 
cutbite,  &  icelle  a  nUGGKC  au  b.tin  marie 
liede  refpacedefix  heures, pendant lefqucl- 
les  vous  méfierez  voftre  huile  de  («ulphte 
aueclecamphte  .premièrement  bien  pulue- 
liic ,  &ce  dans  mottici  de  verre  «iicc  foo 
pilon ,  puis  vous  le  reeuetcz  raec  voftre  ihe- 
tbque  dilîaulie. 

£0  fuite  vous  mefletrez  v6ftre  vinaigte 
bezoardic  aoee  les  fiici  ,tant  desherbesqoc 
des  racines,  &  le  tout  misdaru  viu  cacurbî- 
ce»  vous  U  mettiez  ao  bain  à  macérer  par 
dietnt  heaces.  ^nalement  vous  weflerez  les 
denK  macérations  enfemble,  &  les  mentez 
datu  vne  cncuibite,<Scicclle,auec  fon  ch«- 
piteao  Kcipient,aieneerez  an  bain  «mie, 
y  donnant  feu  pardegrez  lufques  que  toute 
l'homiditi  Ibit  fottie.  Ewaycz  le  fel  des 
fioEccs.  pot  voyc  philoiTophiqoe  ,  anee  le 
phlef^e  d'anis  ,  &  le  mt-flcz  a  irelle ,  & 
gatdes  à  l'vlage  concise  vn  tluefoc  pte- 
dens. 


CtmcMi  eft  Vn  tees-CKcUait  Auido- 


Pt  fleuts  de  làuge . 
Derofmarin, 

De  buende  ,  an  jij. 

Vatican  oriental, ^ij. 

Fleurs  de  noix  mnicade,  ^ 

Sucs  de  Sabine , 

De  btyonia , 

De  matricaire,  an.  ^i^. 

Sucd'armoife, 

Eau  de  Canelle.an.lbj. 

ricgme  d'anis,  |iiij. 

Bois  d'alocs  ^j.  _ .. 

Sel  de  fuccin,5(>. 
5eldelupiter,5i^. 
Câftor  récent,  3  (>. 

Faites  vne  eau  Hyftetiqtie  en  cette  EiçenJ 

Premièrement  les  fleuri  doiuent  edre 
cencaflées  dans  vn  mortier  de  marbre  ,  y 
adiooftant  Ar  nefljht  peu  à  peu  le  phirg. 
me  d'anis  :  Quoy  faiifi  ,  vous  les  mettrez 
dans  vne  petite  cucutbite  ,  &  icelle  bien 
'  boncliée  an  bain  marie  licde  par  i.  on  a 
heures. 

Qmnt  an  USun  ^  i(  .mui$ ,  aptc^  les 
Moirbien polacrilêà; , von* les  metnn  en 

di'^rdion  dans  vne  prtirc  cucurbitc  bien 
bouchée â<  au  bain  marie  ^aucc  vne  portion 
de  l'ean  de  ceneUe,  afTauoir  ^iiii.  &  ce  par 
«ata.tir^  cemps  que  les  fleurs  En  fu*i;. 
ayant  puluerifé  voftre  bois  d'aloes ,  vous  le 
'  mettrez  auec  anmf  ifo|i  «nées  d*ean4cca« 
neUBaCndigefUen  fuquxcelumntàmt 
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vne  cucurbiie  au  bain  BMiie.  Et  finalcmttiC  Radna  deyakii«ne,âD.  3U. 

vous  menetn  toui  les  Aies  le  refte  diedie  Flcon  J'Enphriife  bien  moniUes  ftrccen^ 

eao  ( horfrois  »nc  once  que  garderer  poot  te»,  jiiii. 

dilayet  le  caftor  )  let  biflast  âiifli  en  d^cf-  Les  feuilles  te  tacioesefUni  pilces,  vous 

ii«n  pat  trois  heutes.  tes  nefleen  Aec  vne  paitlede Vera  de  ce. 

Touiescesdigeftionspirachcuces  ,mef-  rifes,  &  l'autre  partie  vous  garderez  pour 

les  le  tout  enfemplc  dans  vue  alTez  giaude  metue  aaec  les  fieuis  4'Ëu£csi(è  aufli  pi. 

cucarbite  ,  y  «dîoufttnt  le  ctflw  dilayè  il»  lées ,  lerqadles  yous  laiflkez ,  Hèfnémen 

)«  fin  ,aiencez  àicellefonchapiieauauecfon  tfam  deux  petiics  cucutbttes  ,  roure  vne 

feapient  «toutes  les ouuettutes  bien  iointes,  nuiâ  à  osKetet  au  bain  marie .  Le  lende- 

Toos  la  tnernOB  en  baMi  nMfie.firibm  fas  maiB  ayant  «omit  vos  vaiflcauz  ineOnvoe 

de  degrez  iufqucs  que  toute  l'humidiii  (bit  deux  infufions  auec  l'eau  d'hirondrile,  le 

(ônie:eftaiit  à  noter qu'auaur  joindre  lete-  tout  dans  voegtande  cucurbice.pour  di(U- 

dpient  auec  l^lcnftÛc  ,ii  faut  aooît  mis  de>  1er  au  bain  macie ,  y  ayant  ioinâ:  Ton  châ- 

dans  le  M  de  Iupiter&  le  Ici  de  fuccin  pu\-  piteau  &  récipient ,  &  ce  à  douce  chaleur, 

uclife»  eofembla ,  afin  que  l'eau  qui  y  difti-  iu  fquec  que  vous  ajcs  tout  voftre  eiprit ,  que 

lent  dedans ,  vienne  à  s'împiegyMr  pfenà  pea  gardrtex  danavn  ? aiffinabicn  dot  pgoc 

d'icfux  rn  les  d>Holuant.  ^elnÛiC. 

Finalen^eot  le  roui  eûant  di(UUi&les 

vaiflêam  reftoidb ,  voos  caldncccK  lea  Cbb-  tu  «MM  dit  tù  i^nfifmmmU 
ces  philofophiqueroent ,  Se  en  ayant  ezttaift 

le  lel  auec  eau  fimple  d'armoife  ,  vous  le  Ikehabilite  lajdebilité  delà  veuë,  corti* 

nefletcsaiiec  ladite  eau ,  les  faifant  circuler  ge  la  noideut  du  ceruean ,  corrobore  les cC» 

cftiemblfipai  deux  heures,  fi  bon  vouifan-  ptiis  ammaux»fieeftfingiaÛereàrcfiB«toiiiia 

ble, puis  gardez  a  l'vfage.  de  vextigo.  ' 

'ytrtiu,  «a  fuyais  fou»  gfUffti^m  it  UHgf^m 

ktttt  /ifw». 

Sllecfttfes*fiBgnIiere  pour  nettoyer  8c 

DiondiBet  l'vtero»  de  toutes  les  iniBttô^icea  Prenez  fleut  de  lit  des  vallées ,  M.viiià 

Zc  iinpuietez  ;  cft  incomparable  «onmlea  Ginainonie ,  jtI. 

fleurs  blanches,  &  à  toutes  les  maladies  de  Hoix  teofcade,  §6. 

lamatiice,noiammentàUfttflbcatioad'i'  Palaie  looe^Û,  , 

celle.  Et  outre  qu'elle  gueik  IIAcf*  •  eét  Finii  de  taneude .{{. 

oue  fon  vlàge  cil  admirableponila  fUcutt-  Fleuri  de  tormatin , 

tMOcnotiecesmaladiei.  Fleursd*<sftcchaiaa.^.; 

94i*  Gnydecbeiflc, 

Racbedepcoine» 

L«  doiê  dMe  cftd'vtt  Icraipal  4  dwa,  lUeinede  diftame  ,an.  §  fi . 

diafque  matin  ,  pour  la  guetifon:mais  feu-  FaiAes  eau  félon  l'art  en  care  façon^ 

;  vue  fou  le  mois  pour  la  précaution.  PulucriTez  les  chefesdutes  allez  mena»  9t 


la  tncues  dans  vne  encubite ,  Arperdâbt 
am  e^âSfKpfituffir,  quantité  de  maluoifie  qui  fumage  de  8. 

doigts  :  mettez  cela  macérer  par  8.  iouts» 
Pcenex  cTprit  ^u&aife|iii*  en  bain  «arle  à  demy tiède, ayant  premie- 

Eau  Epilcptique  de  Lan;ius ,  rement  bien  couuert  Se  bouchéla  cucurbi« 

Eau  de  viccortigée  ,ott  Elou  de  Matbiole,    te.  PareiUemenr  pillez  toutes  vos  fleurs, dC 
an.  §i.  .     les  mettez  en  vne  autre  cucurbite  auec  de 

Eflcnçc  de  tofmarin,  la  maluoifie  qui  Gitnage  de  fis  doigii- 

Elleoce  de  cajielle,an.§6.  mettez  tout  cela  à  coacerer  au  bain  marie 

iûnbte ,  3i.  à  dtay  tiède  pat  trois  iours.  Toutes  les 

Mufc  Oriental, gr.iiii.  Baacerations  edant  faites  vous  lez  mefle- 

Fre^rez  &  faites  l'eau  pat  diftilation  félon  rez  enfemble  dans  vne  grande  cucuibite^ 
l'aie  i  Mais  premleicBCOK  il  &at  venic  à  la  8e  icelle  aceompagoce  de  iba  chapiteau 
préparation  des  eauxfoi  ca|nnKC|^ ificttelc  8c  récipient  bien  luttez  mentes  à  diftilec 
ce  en  cette  h^on.  au  bain  marie  ,  à  feu  dencemept  gradué, 

iufqoea  que  toute  voftre  eau  foit  extrai> 
JjyiiMiii»     mt^t/Um  d*        J^ufimfu  .  Ae .-  fi  la  voulez  teâifier  elle  en  fera  en- 
core plus  e£Scace,  8c  gardes  à  l'v&ge  que 
Prenes  efpiik  de  cetiiès  noiresittl.  deffus  Quant  à  fes  vertus ,  le  tiltre  del'eaa 

Eau  d'birondelle  conpofée , | vi.  les  SûSt  afics  ceyMiiftic  i^i Jea  lappociCE 

Faeilles  8c  iomaa^cs  de  marieiaine^  • 


Digitized'by  Google 


Bouquet  Chymique. 


45-3 


Prenet  gingembre  juij. 

De  chacun  des  (anta»  5»|.' 
Cloux  de  gicoBc. 
Galanga.an.  jij.S. 

M.tcis  ,  3). 

Des  deux  cardamomes. 
Semence  de  nielle,  aa.  siif. 

Zedoaire  ^fi. 
Semences  d  anis.  • 
De  fenouil  doux,«i.  51. 
Fleuri  de  thim. 
De  calament. 
De  menthe. 
De  ferpolct,  an.  jii. 
Poudre  de  diatnbiA. 
De  Aremadoim  taSk, 
Duinufcum  doux. 
D'anurgariton. 
Diarrhodon  abb. 
Fleâu  degemmii,  an. 
CumpoCez  roftre  eau  de  vie  (èton  l'an  Chy- 
mique ,  en  1a  façon  qui  Aiic. 

Menez  vos  poudres  aromatiques  daoa 
vnt  fcrite  cncnroite ,  verGuir  fiir  tcelles , 
tic  m  cl  vie  correûc  faite  de  crcs  bon  tîb, 
tbiii.icelle  bien  bouchée  vous  la  mettreBcn 
quelque  lien  chaad  par  îoan.  Pane*  en 
de  mcimc  des  fleurs,  Icsnyjnt  bien  pilces 
auparauant:  nuis  il  ne  les  faut  pas.£uf  e  ma» 
cerer  que  4»  iours  en  Ibii  d'eau  de  vie.  En 
fuite  on  puluetilcni  ce  quircfle,&  lrm;t- 
ua-t'on  dans  vne  cucurbur  auecy  ouS.tb. 
d'tau  de  vie,&  icelle  ,  bi  ii  bouchée,  en 
lieu  chaud  p.ir  ij.  ioiir"!  Toutes  les  marc- 
ranons acheuces,  vouslcs m^ncrtz^nlcm- 
ble  dans  vne  grande  «ucurbitc  ,  &  icelle 
(  accompagnécdc  fon  chapiteau  &•  rccipif-ni 
bien  iouits  cnfemble  )  fera mifc  dai  s  I  e  bain 
mane  »  fiuces  feu  doucemempr  degrez  iu(. 
ques  qu'ayesunne  voftre  eau  da  vi^  ,  U. 
quelle  ayant  mUè  dam  vne  fiole ,  &  icelle 
Uok  bonchée  >  gitdetei  pour  IVlag?, 

itt  viHMi  if  an$  téiiiiiâ*  f^érmnt. 

Elle  eft  inconmaiable  pour  (àirereuenir 
ceuic  qui  (ont  tombez  du  haut  mal .  au  x  fem- 
mes fuflôquces  de  la  matrice  ;  faîû  rccou- 
nrcc  la  parole jperdue ,  âc  viuifie  foudaine» 
ment  lei  mMib«iidei«  Bcefil  a*y  •  j«m«te 
de  plus  adminble  aux  coliques  yuÊtu&i^ 
&c.  . 

Quant  à  l'eflènce  de  rofînatin  9e  étCA- 
nellc  ,  on  en  .ip- rcmîr.i  b  façon  cv- après 
dans  cét  auuce.  Refte  doncûjnetkodede 
prrparer  l'eau  d^bifoodelle ,  qui  entre  en  ht 
compofition  de  rcfprit  d'Eufraifc,  Scpara- 
près  nous  viendrons  à  la  compoiiuon  de  vex* 
tosdvneftie  eni  cephalique. 


aifWf  il  a$9n  i^aifitm 

Ptenes  eau  des  peths  d'hifondeUe.tfrfe 

d'iceux  lors  qu'ils  commencent  à  veflic 
le  duuei,  empreiçnce  de  leur  fel^  tb  6. 
Eau  de  crâne  humain  empreignée  de  Iba 
fel  |iiii. 

Suc  dchieilles  de  guy  de  cheûie. 
Suc  de  fueilles  de  peoine. 

Sue  de  l.i'.i|E;e, 

Suc  d  hydapc. 

Suc  de  Fleurs  de  Tilîet.  » 

Suc  des  fleurs  des  lis  des  Tlllées  ,aa.|vi 

Faidles  eau  IcIoh  brr. 

Prenez  telle  quantité  de  petits  dliiron- 
delte  qu'il  vous  plaira,  lelques  ayant  eftouf. 
fez  &  va  peu  concaflèz ,  vous  les  menrez 
dans  vne  cucurbite,  &  icelleaufour  àcen* 
dres,  tirez  en  toute  l'eau  qm  en  voudra  (bc- 
tir:  Qiipy  faiâ,  prenez  tes  r«ces&  les  met> 
tez  caliiner  dans  vn  crc  ufei  au  four  de  re- 
uetbete,  les  cendres defqueiles.eftantpul- 
,  uetiftes  ,  vous  méfierez  ancc  leur  eau  , 
l'ayant  aupaiatiant  fait  chauffer,  IcslaKTànt 
ainfi  7.  ou  iS.  iouts  lufques  à  tant  que  l'eau 
fou  empteignée  delônlel.Blttescdai.oa 
|.  feis  &  gasdcB  à  Tvlag^. 


itsfmittmif 


Prenez  f.  ou  fix  coupeles  deeimetha^ 

msins  récente  î  -,  fçauoir  tirées  des  teftesdeS 
hommes  qui  aycnt  efté  pendus ,  fi  c'eft  pour 
vn  homme  { ou  bien  des  femmes  ,  û  c'eft 
pour  vne  femme  ■  concalIV?.  les  a  grands 
coups  de  pilon  ,  puis  les  mettez  en  vue 
cornue  bien  luttée  ,  &  icelle  au  four  à  âble 
donnez  feu  par  degrez  iufques  à  tant  que 
toute  l'eau  loit  montée.  Q^'oyfaid  ,  laifli  2 
refrdidir  les  vaiflèaux  ,  puis  ayant  oflc  vo« 
ftte  redpient ,  vous  luetirez  voftre  cornue  à 
feu  nud  ,  &  y  avanr  adapté  nouueau  re- 
dpent  donnerez  feu  de  fupprcfion  iufque- 
qae  toute  la  maùcre  builleu^e  foit  fortie  : 
ofteï  voftré  récipient  8e  reuerfèzpardeflus 
le  marc  voflrc  liqueur, puis rediftilés, con- 
tinuant cela  ù  fouuent  ialq9ès,,qi|e  que  les 

fîrces  ayent  repris  leur  tiquent.  Condnaez 
e  feu  iulqu||  qu'elles  foient  bien  caldnce";. 
Fioaleroe|iMl^cz-icz  de  là  >  &  ies  ayant 
paliieriSes  ,  les.  menrez  k  reuec^ôer  ppt 
6.  heures  au  rcuerbc  p'.uulic ,  .iprrs  quoy 
vous  dilToudrez  ces  ceoçUes ,  auec  leur  eau 
première  ,  tes  laillànt  eAfemblé  par  dh  ou 
douze  iours  en  Heu  chaud  iufques  à  tant 
qu'elle  foit  totalement  imprégnée  de  fon 
fel }  laquelle ,  aptes  i.  00  a.fila!Kionsv«tts 

^  Si 
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Paf  ce  que  dcfTat  ,i\  fc  voit  commr  vn  cr  fi  Un  en  donne  ^^^^^^^^^ 

wcnt)  qu'on  ne  peu.  «cra.icdefel  du  «a-  I^'^""'»''*'", /"P^  Î^"Ï20Î 

me  il  £aift  f  aiof.  qu'on  le  peoi  toit  p«  la  Diflolue.leniufe&  l««Iw«  «eeletoii. 

Eaire  4e  ïon  lime  )  poutqaoy  oi«a.t*il  cede.o(m.im  Se  de  canelle   en  les  broyant 

.^.c  les  corps  compolcz^le  ces  principes  fe  ««-bien dans  vr»  ^.^^^rlïTw^ 

pu»ffeoircloudreen.ce«  ;  car  toutes  cho-  pilon  ,raefte«ee!ad«»!«  wdpleiitqaeww 

^«              tefoadrc  en  ce  deqooy  elle,  adapterexaoch.p.teaoximcouortralacaeac. 

font  impofées .  félon  Ariftote  .  le  c«ne  biteeoUi|oeUejoo»  *ur««  muyo.  ea««cy- 

eft  compJft  de  fel .  de  foulphrc ,  &  de  Mec-  delTii^ncdleeiart  «induit  lel»i«  marie, 

c  .re  ,          le  mne  fc  tefoadra  en  fel,  ToasdonDetezfea  par  degreziu  quesque  la 

fouip  uc.&mercurr.  Ma„en  felpamoiUe-  diaiUaoonde  tofUe«a  «fie.  Quoy  fa,a, 

rement  .  non  ha,plcment  en  (cl  Aimonlac  «rie.  T.iflè.o«  feficeldtt          calancr  e, 

Ott  Tolakl  .  car  il  paffe  à  la  façon  des  chc-  f  efidences  fi  qurlqu  vnes  y  en  a  dcfquclles 

ïcax  ,  ma  s  auffi  en  fcl  fixe  )  car  comme  ewtwrcz  le  fel  que  mcnei«  auec  l  eaa  .  qui 

paie  tetreftre  &  folide  .  il  en  participe  de  '^^oteiMn,Uv^pif^ii\^^^^^ 
beaucoup  pUs  que  d'aune  fobftance  ,  anffi 
c'fft  de  luy  d'où  dépend  U  coaguUtioo  8c 


foli  Htc  :  tous  les  autheuts  qui  ont  craifté 
^e  la  Cbyroie,  aduoiienc  cette  «critc.  U  me 
femble  donc  que  ce  nottuel  efcrinain  a  ea 
tant  de  complaiTanee  en  Te.  nottvelle.  pen- 
fees  ,  qu'il  a  oublié  h  vmtc  ,  mrfietuni 
l'aaÀori(é  :  que  fi  la  dtligcnce  &  véritable 
expérience, dequoy  il  fe  vantecant»eiloitft 
fidetle  compagne  ,  il  nauroit  pas  reprouuc 
le.  effirA.  d'icelte  poot  donner  lieo  à  fesopi- 
id«M  fans  fondement.  QoTil  me  pecmene 
Jonc  ,  s'il  luy  pl.iift  ,  que  ieHie  que  lorsqo'vn 
«atKein  ctoit  les  penlecs  meilleures  &  plu. 
Yerinblci  que  eelles  des  ancsena  ,  H  qœ 
«îaiis  ce  châtouillemeni  il  crie  tout  haut 
qu'il  n'cmptisnte  tien  d'auiruy  (  quoy  que 
que  fes  «aates  ,  parauenture  ,  foieni  ioa« 
tes  pleines  des  defpBUilles  de  ceux  qui  dor- 
ment feus  le  tombeau)  Que  iedors ,  dif  je ,  il 
natttfiefte  tWMippemmcnt  le  peu  de  fanté 
de  Ton  jugement  ;  caraccufantleserpritsdei 
anciens  de  foiUlclIe  ,  il  tefmoigne  la  dcbilieé 
dafien.  Enfolce  dequov  ,  qui  .'amuièioll  è 

Îwftillcr  toutes  ces  vétilles,  s'engageroît  TO- 
ortaitemcni  dans  la  pénitence  des  fautes 
d'autruy  :  c'eft  pourquoy  TenoM 
.  lion  Jei'f  iu  d'hiiondellc». 

Prenez  donc  vo.  deux  eattx  Imprégnées, 
flcleta^aNtmeflees  auec  vos  fucs ,  les  met- 
tm  daos  vm  grande  cucurbitc  »  laquelle 
CMNietie  d^lôn  chapiteau,  loinftaacecipient, 
fttaroifeao  bain  marie  ,  qu'on  mamtiendra 
liede  pendant  6.  béates  \  a^es  Idquelleson 
an|iB«aten>rea ,  cooilndi^pw  degtes 
iniqaesqne  conte  l'eau  foit  rorucTA  pies  quoy 

Tons  caldneicsce  peo  de  fceces  qui  lefteiont, 
cotMMamaîft  le  (el,lemeiacsiacelbtt 
«afl,ltqadlé!rra>gM<cexàl'«%r. 


cote  bien  bouché  le  mettrez  en  lien  chaud pac 
4.ou(.  iours  -.  Apres  lefquels vous  la  ve»G»> 
tcs.daaa  vne  phiole ,  lagncltoWen  bouchée, 
Toôigndms  ài'f  làg^« 

riwwwAfaaaQi/fcsigywJ^ariffw: 

Cette  eaa  eft  incomparable  contre  tonte, 
les  maladies  dncenieau  ,au  vertigo  ,  à  la  de- 
bilité  dacetoeao  caofee  par  froid,  notam- 
ment des  vieilles  eena.  Cnerit  l'apoplezii^ 
l'analepfie , catalepfie ,  le  tontes I es afPe irions 
foponfttes.  Que  dimy-Je  dauania^edc  cette 
ean,etlecftineomp«n»1eè  tome,  les  affk 
âions  de  l'vteru!.  ,&  auuei  maladies  que  io 
teferoeà  dite  enma  li'hatmacopéeSpagyri- 
qoe* 

Sa  delè  eft  de  jij.iufqoes  ài  3  . 


Cetnfe, 
■Terre  figillée, 
Litatgc,an.|j. 
Alunbruflé, 
Plomb  calciné. 
Piètre  calaminaice  ,an .  1 4 . 
Galles  Tefdesdecheûa^ 
Baeesdemynhe, 
BaUoftte», 
Sumach  ,an.§j*6> 
Coriandre, 


Rofes rooçcs,on  îj. 
Faites  eau ,  en  la  ûiçon  qui  fu... 

TmMsves  marieres  eftant  biea  polae* 
rifees  ,  vous  les  ferez  boiiillit  dansfnfiKûuu 
ce  quantité  d*eaa  de  meieicbal ,  le  ce  pc»>' 
ElIccftineMipanble  çoMW  rEpilepfie    dsm  tôt  hcoit  ;  «pm qiwy  vwnflim 
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cem  can  pats,  fois  9c  gatdecezà  l'viàge. 


48, 


£r>e  c(i  admirable  à  la  parfaite guetifon 
des  vlceres  \6s  dIos  difficiles ,  U»  ttoanc  8e* 
fomennnc  d'iceUe^piiUyappUqner  pc  éeù 
fus  vu  linge  moUillé. 

'  pl.  cmEedevin blanc  qaifiiiclneiid|oi» 

ic  Iuy6nt.  . 
Therebetidne  de  Ve^Hè. 

Alocs  hepatic  frairchcnient  cucilly,an.tfei. 
Faites  ^  coiucela  eau^enlafasonquifuu. 

fnftMtk»  i»mfêffi§m 

Potnflriin  voftre  inneà part ,  pilez aii£fi 

l'alocs  à  pirt;  puis  {rv  nyans  mcHcz  cnfem- 
ble  à  grands  cou^s  de  pilon  ,  vous  y  méf- 
ierez la  tberebcntine.  Qiioy  fait ,  mettez  ce- 
la dans  vne  cormic  &  u  t  l'eau  fout  hccn 
dres  ,  donnez  feu  p.u  devrez  iufqucs  que 
toaw  1  humidité  foitdiftilUe.  Les  vaiflèaax 
eftans  refroidis  vous  tirerez  de  la  cornac 


Borax ,  §ii. 

Eau  rofe  très  bonne  ,|fi. 
Mufcde  leuant,  gr.im. 
Faites  voftre  eau ,  félon  l'art ,  en  la  £içod 
qui  fuit. 

Tout  ce  que  dcfTus  eftant  puluerifc  ett^ 
femblement  dans  vn  moitier ,  vous  le  met- 
trez dans  vne  comoê',  8c  iceile  (  après  luy 
auoir  ad.iptt- v:i  tecipicnt)  an  four  à  cen. 
dre:Donncz  feu  par  degrez ,  &  le  dernier  d'I, 
i^'ux  «n|>euviolent,iurc]iirsquc  routcl  cau 
eftant  fortie ,  elle  apparoiflt.-  bl  inche  &  trou- 
ble. Cette  eau  eftant  tititce  icta  mifc  dans 
vne  phiole  de  verre  ftnec  le  mufc  prejuie- 
renicnc  diîTout  auec  l'eau  rofç.  Icelle  eftant 
VK  peu  l'affifc  deuiendta  claire  comme  cxu 
ftal,  te  ties-odorifinante. 

Fnttu 

Cette  eau  eft  tres-fingulicre  poaroftet 
toutes  les  douleurs  des  playes  &  ylceres^ 
comme aufll celles  ouccaufentles  dents  ca- 
riées ,  ioindk  qu'elle  les  blanchit  à  perfeûion. 


les  focces  ires-puantes.lefquelles  vousem-  Elleeftenoutreincomparablecontretousies 
paiercBderechef  auec  l'eaa  fiiicUce  %  renies-    vlceres  chanctbmcqoi  viennentà  la  bouche. 


tant  ce  mcflange  en  nouuelle  cornue ,  pour 
diftiller  commèauparauant:  faites  cela  tant 
&  (î  fouQcnt  qne  le  fixe  ait  reœa  tout  Can 
volatil.  Augmentez  le  fini  iafqnes  ^"elles 
foieot  blanches  commeneige.  Prenez  alors 
'cette  chaux  laquelle  contient  vn  fel  tres- 
precieux,  &  Umenczfurvnmarbreàrhu- 
niidîté  dVne  cane ,  oûtotttlefèls'eftaticte- 
{pi't  en  eau  ,  vous  b  garderez  ,  dans  vn0 
phiole  bien  bouchce.pourl'viàge. 

Que  fi  ne  voulez  foiureceKeraçon,  vous 
pourrezen  la  première  diftillarion  calciner 
vos  faces  »  die  en  ayant  ex  uaid  1  e  tel  le  meC- 
kr  anec  (bn  ean ,    gatdcc  à  i'yiage» 


&  gendues ,  comtne  aullï  ceux  des  mam  m  el- 
les, aux  vlceres  vénériens  de  laverge  ;clle 
atrefte  toutes  defluxions  ,  guérit  les  cryii- 
pelles ,  inflammations ,  dertres  ,  plies,  ti- 
gne  ,  &  noU-metangere.  Elle  a  beaucoup 
d'autres  vertus  queie  referueàdiredans  ma 
Piiatjinacopcc  Spagydque  :  comme  auffï  d'y- 
ne  infinité  d'aatcnboos  lemedes,  dans  la- 
quelle leur  lieu  eft  sdenié 


On  doit  laoer  les  playes  &  vlceres  de 
cette  eau.  ylaiinuitvnhngetrempéenkel- 

Ic  par  defTui.  Et  pour  les  vlcercsdela  ho.i- 
rtrtm,^  che,  il  s'en  faut  garganfcr,  y  en  tenant  vn 

peu  quelque  efpacede  temps  ,puislaieKec 

Crfteeau  e!>  incomparnblepour  reJimer     dehors.  Et  pour  blanchir  1;^  dcnt=;  ,  on  les 


les  malidcs  acceincs  des  maladies  contu- 
aiaces  Elle  efl  Hnguliere  contre  les  vers , 
mondifir  !c  foye  &  la  rattc ,  guérit  tontes 
fortes  de  cati^.^rres  &  defluxions,  prouoqoe 

iaiilamment  l'vriney&giieiicpatfiàftemcns^ 
i  cbaude-piflè. 


doit  frotter  auec  vne  petite  piccc  de.  drap 
blanc  trempé  en  icclle. 

Te  fçay  qvif  l'Autheur  de  quiie  tiens  ces 
deux  eaujc  detnicrct ,  leur  donne  vn  autre 
nom  queie  nefàits  pas,  mais  il  m'afcmbJé 
bon  de  les  leur  ch.uiger  àcaufe  de  leurs  ef- 
fects  :  car  pour  la  première ,  d'autant  que  les 
cflcâs  (ont  vniuerfêls  ,  jlmefemble  que  le 
nom  d'vniuerfèlle  luy  appartient  au  ni  ;  8c 
Sadofeeft  ^i.  meflé  auec  du  Cxofy^  fpcciflque ,  parce  qu'elle  a  des  ç(fciX%  par- 1 
bt  ^.fi.  le  mann  à  ieun,  tlcuticonnent  tres-aflèurez  à  certauies  ma- 

ladies. Quant  à  la  féconde  ,  il  me  fcmble 
.  attflï  qn^ue  e(l  tres-bien  à  propos  appellée 
.  niincralle  fpagirique  ,  à  raifon  qu'elle  eii 
cbmpoftede  minéraux }  en  (êcond  lieu  Spa» 
ratique  oonfiNnemait  à  fi»  eflieftscaciaC 
ttgpe  qufiU  ibnt       ifaudains ,  légers «4e 

S  f  ij 

1 


Ptènez  ibulphre  ianne;, 
Alun  de  nche. 
Sel  gemme,  an.  ttii. 


Fleur  troifiefmc  du 


famennny  .quedenulautteque  jtye  mis  en  ctwneWrepannalderapDclletSpagiriqiie. 
vfàge  Or  donc  comme  IcstemolesSpKin»         Ao  grand  Dieu  Eternel  ,  Pere  ,  Fils,  A; 

qi»ià^(Bmtaêtmio'i»mMU ,  8c  que  l'on  (àioft  Efprtt  foit  reafa  coac  honoeiic  ,  9c 

naiaiqMMe«ceeMipKeiU«*ftioii,iray  loUanges.  Amen. 

.  Fin  de  la  tfoifiejme  Fleur, 

FLEVR  QVATRIESME 

D  V   B  G  V  CL V  ET 

C  H  Y  M  I  QJf  E.  ^ 

TRAICTANT   DLS    H  V  1  L  L  E  S'  f  A  N  T 
en  çcncral  qu'en  particulier  ,  de  tant  iimples 
quecompofées. 


Et premicremmt  des  l/wUs  en  ^encrai. 
CH  A  PITRE,  t 


F.  c|Q6ronappellecornmannncni 
huiie  ,  fedoit  entendre  propre- 
mentdeceloy  qmcll  exph«i«det- 
Oliiicsmcurcs, lequel  n'a  aucu- 
ne t^tialitéexcedenteiauflirrrtot  d'huile  ne 
ftdonnepatam  tttirei,lioilesq'je  par  (îmili. 
ta^e,  Il  y  a  encore romotribe  ,  lequel  eft  fait 
des  Olnirs  vei.ies  ,que  cooamunemeot  on 
appelle emphacin$ceinf«cy peut  cftrecnco- 
teappellc  huile proprctnent,  &hors  de  ces 
deux  tous  les  aurtet  aeTont  appeliez  huiles 
^a'abafiuccnent.  Oi  huile  ellvne  liquearfla- 
»le  ,  vnâueufe  ,  de  nantie  moyenne  entre 
Taie  <c  te  feu  i  lesplas  aaes  tenant  de  celuy- 
cy  «  êe  tes  moins  actes  de  celuy>U.  O  n  en  fait 
ordinairement  dettoiserpeces^pif  expreffion 
parinfufton  ,  &patdHftulation.  La  première 
eftdesfemcnccsolcagineuffs  ,commcamaii- 
dtes  .  noix  »  pignons,  £cc.  La  féconde  ,par 
iafanon  ,  comme  l'htrile  rofkt ,  nenvphar, 
■  violât, de  camomille  ,  &cc.  Ces  deux  façons 
fimigttndement  communes  aux  Apoticaires 
otilindcctflrayantlet^aoirott  levonloirde 
itietirecn vfagr  In  rroiiiclmequi  eftpardiftil- 
lation}les  deux  premières  oouuant  feruir  à 
raedeniion  dcl'cnrange  doia  noifiefine,  qni 
eftlatlif^illation.  Car  ileft  certain  , que  fi  les 
iiniles  faiâespaiexpreflîoneftoieni  leâifies 
patlavoyeChymique  }  lents  vetiusfooienc 
Sien  plus  perfeûionnées ,  qu'elles  ne  font  pas 
pat  la  façon  commune,  d'autant  que  les  par» 
tteaquanque&plegmatique,  eilant  meflces 
anec  l'aëtée  ,fouphrcu(ê  &  celelle,abroibent 
tellement  leut  faculté  ignée  ic  ballamique 


L«  mcfnic  faute  remarque- t'on  aux  hui'îji 
faiiei  parinfuûon  .Carpolbnslc  cas  qu'vne 
pMtiedelalilbftaoce  hiiucufe  des  mynetlê 
communique  aa  diffoluant  (  qui  ordinaire, 
ment  eH  l'huile  commun  d'olme  )  neant- 
moins cela  n'cfl  pas  fans  quelque  portion  de 
l'aqueufeicequelcs  Apotiquaitesmefnies  te. 
cognoilFent  bien ,  en  ce  que  lots  qu'ils  ont  fait 
leùninfiifions,  5c  coulé  lent  huile,  ilsTcx. 
pofentauxraisdu  S«leil,poarpar  ce  moyen, 
di(ent-ils»dtfl[îper,  confornaver,  &  faire  cialet 
l'humidité  (ïiperfluc,quiy  poorroiteftiecom» 
muniqué par  le  moyen.de  Udiieinfunon.  En 
quoy  il  nefffrohleiKn'eftre  pas  bien  informés 
enteiirart;  parce  qu'il  efttres-enideni  qu'en 
cette  façon  le  plut  ipicitucl.rabtiljSc  vtil  s'e- 
oaporc ,  dèlaifMntlep1itsera(re,iBpatfidâ  8e, 
de  nulefFcifï.lequcl  ces  meflîeors-Ià  (errent  2e 
gardent  comme  vn  thielbt  ptccieux,  parce 
qu'anec  qnafi  point  de  Iniz.de  Ihrartfiedn 
peines, ils cmplifTent  par  ce  moyen  leur  bour- 
ce.  le  n'eut  oncq'deut  d'heutter  cette  partie 
de  Mededne ,  encoie  moins  ceux  qui  l'csec* 
cent  ;  mais  la  voyant  fi  m^ndrueufe ,  cruelle, 
8c  iâuuage, qu'à  peine  fe peut-  on làuuet  d'en- 
tcelesdcnn&ies  gtiflès  de  fini  inhomanité, 
j'ay  cteu  eftre  obligcàce  deneir  ,  d'ayderla 
DeeffeHigenieaueie(ers,en  baniflàntcetis 
cnieUe,fiiiondej*opinion  de  tons,  du  monis 
ie  fuis certainquelet belles  amesamoureufes 
delà (ântédes hommes  viendront  amoy  à  la 
foule  pour  me  fecoorir  en  celoUabledeiTein. 
Au  pis,  quand  cela  ne  fera  ,  j'auray  toufiours 
cette  gloire  d  auoii  ofé  faire  tout  le  pie- 
niec  CB  ce  temps  *  ceqae  tes  aunes  n'ont 
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ofc  entreprendis  par  ie  paiTé.  Or  daurant 
queie  craiftede  cecy  ptusampl^mrRt  en  ma 
préface,  ic  reuien^r.iv  ^  nos  huiles  ,  &  à 
preparaiioiid  ijccux.  le  dis  donc  que  toutes  les 
préparations  desboilet  doiuenteftrebernéet 
à  îa  fa<;on  Chyrtiiqne  5  car  que  l'on  com* 
mence  par  l'cxptemon  ou  iuftilîon ,  il  fim 
tounou:«iinir  pat  lafeparadoiitdil^ilUuon, 
le  (ct^ification .  Or  d'aotanl  qu'il  y  a  ptufieoft 
moyens  pour  venit  à  eene  fin  ,  nous  let 
auous  diuifcz  cy  dctiant  cota  fl.'.u  (econde, 
pailant  des  opeiarionsChymiques,  en  trpit 
pnucipaut  .  (qMoit ,  diUilUtion  par  rdcua» 
tion  ,  pardclrcnic  ,  fi  onlivius  ,  <">ii  parle ro- 
fté.  Celle  pat  diftiUation  fe  faicen  plufieur» 
bacons  U  ^iilms ,  let  avcones  anec  Teh£. 
cule,  les  autres  fans  véhicule  ,quelques-vne$ 
«ux  oendies  ,  ie«  autres  au  Table  j  les  vnes 
à  (en  nod ,  8e  les  antres  ao  boinJ  Des  vai(^ 
fcaux  ,  lej  vns  font  de  cuiure  ou  d'argent, 
auues  de  leire  ,  ic  les  .luttes  de  verte  ,  ce 
^o'on  fCTta  p\tts  à  pUm  en  la  fleur  tufdite^ 
où  poui  euttet  la  redire  ,  le  lccl?ur  eflen- 
uoyé  Seulciaeni  nous  dirons  que  lors  q^i'on 
veut  tiiet  les  hoiles  auec  véhicule,  coramfl 
Ibnt  ceux  de  cancUe,  de  macis  ,  de  girofle, 
Jcc-  de  tolmaiin  ,  de  fauee  ,  de  thim ,  tcc. 
4e  fatoUil ,  d'anit ,  d'anetn ,  8c  autres  j  com- 
ttie  tigtSicrcoEccs,  (ueilles  ,  âeats»  ftuiâi, 
À  Jfcatepces ,  celafe  faiâ  dans  1  ilembic  de 
cui.iire«  qu'on  nomme  communément  rcfri- 
geraioiic ,  lequel  doit  eftie  emply  à  moitié 
des  inçrÀiiens  conqualT»  ,  verutnt  déliât 
par  après  de  l'eau  de  fonrain?  ou  du  peric 
-via  blanc, qu'il  lurp^fTela  raoitic  -ludit  vjtf- 
fesode  7.  doigts.  Ge'&tt  on  l'approprie  an 
founipau,  &  par  defliis  on  accommode  Ton 
chapiteau .  les  (erpcntins ,  (on  touneller,  ôc 
fon  reapien:  ;  &:  le  tout  bien  collé  8c  Intlé 
on  donnera  le  feu  ,  lequel  con;:nùô  vne  ou 
deux4xures  au  plus  on  verra  lortir ,  par  ie 
bec  da  canal  ,  la  liqueur  olea^ineufe  de  ce 
que  Tort  aura  mis  dans  le  vaiJIcau  ,  meflcc 
aucc  qiuniiié  d  humeur  aqueufe  ,  mais  oui 
fieantmoins  aura  l'odeiit  do  mtece  d'où  elle 
partira.  Or  il  faut  noter  que  quelque  fois 
cette  liqueur  naj;c  toiue  fat  l'eau  ,  autrefois 
la  moitié  tombe  au  fonds  ,  &  l'autre  nage 
lut  Tcau  t  comme  celle  de  girofle  ^  autrefois 
elle  fe  conçclc  en  petits  grains  ,  crvntqe 
tnanne  ou  neige  ,  co  i^me  cel'r  de  Iwnis, 
nôumoientri  lerafraïUbilfoir  cft  fort  froid. 
CetMdiftilIationferaparacheaeedans  r.hea- 
res  pourle  pliu  ,  ce  qm  (e  connoiflta  qu.^nr 
onne  verra pUiscouler  les  goûtes  d'huile  par 
râe  petite  paille  teptiec  qu'on  aura  mile  an 
petit  Viotn  du  r.inal-,caril  nut  qu'il  yayt  vne 
petitcefpace  d  enuc  le  canal  &  le  récipient, 
car  autrement  les  efpiits  cieneroient  le  fer. 
pentin:  Prenant  auflî  parde  que  pendant  la 
diftillation  le  feu  ne  s'eAeigne ,  que  tî  cela  ar- 
rtue,ilnelefaut  pas  r'alUimet ,  car  on  n'en 
rireroit  tien.  Quant  a  la  fepsraxipnde  l'hui- 
le  d'auec  le  plegme  ,  il  n'y  a  f\  -petit  Ar- 
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tiftequin'en  r(Çiche  la  f^çon  ,  car  les  lui '2 
let  qni  nagent  Ce  fèpateru  facilemenr  aiuc 
v;ir  ciiillier  d'argent  ;  le  femblnblc  fo  f 
ceux  qui  font  candez  ,  les  anjalfant  aucc 
va  linge, <e fut iceluy auec  vnecuillier  d'ar- 
gent :  le  mefme  ordre ,  tiendra- t'oD  à  ceux 
qui  vontau  fonds. 

Ceux  qui  fc  tirent  fans  véhicule, le doi- 
nent  dite  par  feparatioD  dcsfubftanoes  ,  en 
cettefaçon.pr. lesmixiesquine  lônt  fî  aro. 
matiquesqiielcsiufJits,  conquafTez-lesdant 
vn  mortier  de  marbre ,  6c  puis  les  metcetdani 
yn  vaîlfeau ,  lequel  bicn-cotitiertdr  Ton  ch«. 
p.tcau  .nueugle  ^mettrez  en  putref^âion ail 
bamouauliendecheual,  f^auok  en  ceftuy. 
cyqtjinzeioan,&en  celoy-Ià  haift.  Qnny 
faiâ  ,  oftcz  voflre  aicmb'c  ,  Se  Kw  aJinu  /. 
«n  chapiteau  à  bec  ,auec  fon  récipient  ,  {c 
icelav  remis  au  bain  >  diftitera  toutel'ettt 
à  la  chaleur  d'iceluy.  Le  vailTeau  froid  on  re-  • 
tirera  toute  ta  matière  de  dedans  ,  laquelle 
on  pilera  derechef  ■  l'arronlânt  de  l'eau  qui 
en  frra  forne , 'iifoues  qu'elle  y  foit  toute 
mcHcc  Mettez  ledit vailTcau .bien  bourhé, 
tu  fieo  d«  chenil ,  pareil  temps  qu'aupara^ 
uant;  adaptez  ce  vailTcau  à  la  chaleur  du  bain-, 
8c  quand  tonte  l'eau  fera  fortie.  voustranf- 
portctez  voftre  vaifleaui  la  chaleur  des  cen- 
dies  ,  failâot  feufansdifcontinuer  ,&rhuile 
commencera  à  diftillet  ,  laquelle  nagera  fux 
l'eau  ,  commuez  i^'oues  a  tant  que  les  va» 

Eeuts  ne  monteniplus.  i^uoy  fiiâ ,  Se  l'além- 
ic  refreidy  ,  on  «erfrta  cette  eaa  éle  cette 
huilcd.î  -  r,  aiittf  .iJeiiibic.parlecjuelonfir- 
parcra  1  eau  d'auec  i'hutle  ;  que  f\  on  la  venc 
résilier,  on  la  mettra  en  vn  plus  petit  alem. 
bic,  auec  portion  de  l'eau  qu'on  en  a  tiiée  ,& 
lequatc  d'efprirde  vin  le  faifant  circuler  par 
S^.  tours  ao  bain,  puis  on  fepaterapardiftula-- 
tion  rrfprit  de  v  n  ;  en  fécond  lieu  l'eau-, & 
troille^lmemcntrhuilemonteraauflî  quicon- 
tient toutes  letveiiasplus  precieufes  dume« 
dicamcut.  A  cette  manière  de  didilation  Cû 
rapporte  celle-là  fane  par  la  cloche  «  ta 
moyen  de  laqpelle  fe  lire  l*builc  de  CmA» 
phre. 

La  diftillatloA  par  deflente  qui  fe  fait  au  , 
chaud  ,he  fe  praitique  point ,  ou  peufoneent 
au  Uboatatoiiedcs  Chymiques ,  dautanrque 
cette  fii^on  n'eft  nullement  bonne ,  attendu 
c|;f  la  fubdanceoleagincufe, de  qualité  d'Air, 
s'cfleue  pluftoft  qu'elle  ne  defcend ,  &  P<r« 
tant  ▼onfant  monter  en  haitt,elle  efteon 
rn-rp  r'?  f;a qui  l'enuironiie.  I!  mefemble 
quelafacon  par  le  coftc  fera  la  pluscetuioe 
Ittit  pont  tirer  l'huile  dy  bols,  efeorc«s,5e 
racines  feches  ,  des  coquilles  ,  des  ftwfkt 
comme  celles  des  amendes  ,  noix ,  (noifcttes 
feches  ;ainn  que  nous  aoonsditcy-deuanr  en 
la  Fleur  féconde,  parlant  des  opérations  de 
Chymie.  Au  contraire,  celle  qui  le  f»)£t  au 
froid  e(l  grandement  en  vfaçe.  Icellefeprat* 
tique  quand  par  deffcntion  on  ieparrlcs  f<ar- 
tiesfubtil  et  d'auec  les  gtoflès  ,  fans  l  ayd* 
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rïucimfeutfif  d'icelley  »  deux  efpecesrtja'  '  diftiiez  ,  fepatez  ,&  teftific»»  8ct* 

uusr ,  fi1ic>tion&  dc^fàiilance.  Cellr-cyeft  Or  de  tou  s  ces  huiles  tes  vd«  C&handènt, 

quand  !rs  v.haBximparc$ ,  les  fcU,&fcmbli-  comme  ecox  d'abfynthc ,  de  camomille ,  des 

blescholesliquabics ,  eftaoi  mifes  à  l'humi-  noyaux  de  pefcbe.  d'aipic  .decaftor,  de  më» 

de  tiir  quelque  tabledematbtcenpeachant,  d'euphorbe, de  marjolaine  ,  &c 

oa  bien  pendues  en  vnrac,rllc  viennent  a  fe  Les  autres  rafraichilTeni  comme  celity  dfs 

liquéfier  m  celle  ft^on  qu'elle»  coulent  eo  loics «des coings ,  de  m^^ithilles ,  de  violes, 

iîibftance  hoileure  dans  le  récipient  qui  eft  de  ncnophar ,  de  citroiuller ,  melons  ;5ee* 

mis  au  delfous.  Celle  là  cfl  quand  Ifs  ha-  Quelques  vnsdeflèchcnc  ,  comme  celuy  de 

ineox»  aqueiw  font  coulez  &  palllz  par  va  naid  ,  de  noix  comouinex  «'de  femence  de 

cmonooir  de  verreaaec  le  papier giis  plié  en  paulmedeehrift,  9te.  le*  Mines  humeAenr. 

ftqonàe  manche  d'hyppocras  ;  ou  bien  par  leniflcnt ,  ^cmitiguenc  ,  relâchent  &  ramo. 

vue  petite  pièce  dcdrap  «  couppee  en  petites  liilent ,  comme  l'huile  violât  ,  d'amendes 

laogomes  ;  on   appelle  *cetia*operidoB  douces ,  delin ,  dcnarcitTe  .deflyras.de  iaT. 

ClcjîhyJrc.  Vovîz  Je  cccy  pluS  i  pllioey*  min  ,  de  fefame  ,  de  beurre, de  moiiclle  de 

dellusauxopcratiuns.  veau ,  d'axunge,decanaxd  ,  d'Oye.Enoutr* 

La  diAillation  oblique  e(l  celle  quand  les  huiles  d'arnianfac  ,  de  galbnnum  ,  bdo. 

J'humidité  eÛ  ciMutainic  de  fortir  à  coAc  à  ltum,ftyr.ïx  ,  comme  aollî  les  huiles  de  lit  8c 

-  ^uTk  que  levai  Je  ju  y  eilpanchc.  Icelle  e(l  de  lumbncis.  Quelques-vns  raréfient  ,  fub- 

ptiocipaUeiaenteovfage en Jadiltillaciondes  tillient ,  fondent  &  refoJuent.comme,  4*-' 

minéraux,  des  larmes,  gommes  ,  graiiTes  5c   .  neih  ,  de  natd  ,  roHnarin,  melilot ,  cumin, 

moiielles:  on  »'eo  peut  eocorcs  feruii  pour  anis',  potute,  &c.  II  y  en  a  aoi  cemptimenr, 

U dUllillation  des  bois  fecs  ,  âinfi^ae  nous  repouiIèut,teti«inent,  coroborent  &  forti» 

aoonsdit  cy-de«amen  1«  Fient  féconde.  Et  fient  .coromelelentifque  ^l'ergUn ,  d'abfyn. 

C*eftdatttant  que  les  vapeurs  &  efptiis  deces  the,  de  ma(Uc,  de  myrrhe,  demynhilles,de 

floedicamcns  ,poiir  eUrepcfanis ,  neroontent  canelle  ,de  mars,  &c.  D'autres  détergent  & 

pas  facilement.  Or  le  vaifleau  auquel  cette  .  incarnent  ,  comme  l'huile  de  myttne  ,  de 

diftilbrion  feiâii ,  &ii*de  terre ,  on  de  verre,  fozeau ,  de  froment ,  (ârcoeele  ftlace ,  tce. 

eft  appelle  Cornue  ou  Retortc  ,  laquelle,  Quelques  vns  agiutinent  ,  comme  denico. 

«près  auoitteceu  la  matière  deucmeniprep»-  ,  liane,  balCunin,  liquidambar ,  &c  Aunes 

i«e,fenietonGirlefen,oanenoal&rvneief-  fem  (bantfaes  t«m  ftupefiiAifr  ,  Comme  ' 

xine  plaine  de  cendres  , fable  ,  ou  limaille  de  huiledepauot,  deiufquiame.de  mandrage- 

iiez  ,ahn  qu'au  moyen  de  ceschofes,  le  feu  re,  de  poAames  d'amour  ,&c,  les  autres  (ont 

àe  delTous  venant  peu  n  peu  à  e(cbaoffer  1«  Icatpoques  ,  comme  Ilmile  «hmiiMoine, 

vailTeau  ,  les  vapeurs  5c  efprits  montent  en  d'arcenic  «  de  fauon  ntrir ,  &c,  les  vns  font 

iiautlequcUieu  fe  nouuant  encore  chaud ,  ils  fupputatifs  ,  comme  l'huile  de  iaone  d'oeuf, 

vienoent  à  pafTcr  par  le  code  dans  le  reci-.  depoutJnnifine  ,  Sec.  Autres  (ômnidorifi» 

picnt  ,  lequel  doft  eftre  bien  lutté  auec  le  fiqaec  ,  comme  l'huile  de  corne  tendre  de 

vailTcau  contenant  ,  crainte  que  les  efprits  Cerf, d'angelique,dtcontrayerua, d'or, &c. 

TOMnsàlbrtirnerepetdent.  DailleatsilfaiK  pudqnes   vns  aydent  l'i&e  venerioi, 

qne  les  lecipients  ioient  choifisdiaerfement  commerhuile  depiftaches,  de  formi^  ,  &rc. 

tdon  h dittccfité  de  la  matière ,  fur  bquelle  Autres  rompentle  calcid  comme  Ihmle  de 

on  trauaille}  car  il  cH  vray  qu'il  faut  qne  Is  gqiins  ^dicon     IcotpiMi,  4e  n(i|ms  i» 

redpiencreiibeettcoupplusample  àceceaoÎK  <eiîlès»Acc 

les  cfpriisdn  vitriol,  que  non  pas  du  benreeu  OrilftntnoterqiiedeioafReesdiuerfîcez 

de  grai(re:lcfquelles  craifTes  ne  fe  diftitlent  u-  d'huiles  les  vns  font  leurs  cSîtCts  beaucoup 

maisiàns  aupsealaUeauoit  meflépacmy  des  pins  miiflàmnent  que  les  autres,  exemple, 

TCtÎRcailleiixoarabletletinieie.  Lefembla.  rbuOe  de  canomiie  efcliauffeî  vn  degré, 

Lie  fait  onaux  «omises, ayans  elle  première*  celuy  de  menthe  à  deux, celuy  de  girofle  6c 

snentdifloutes.  Pat  toutes  ces  efpecesdedifti^  fuzeauâttois,le  celuyd'euphotbeàqiMcte 

lationt  on  prépaie  tous  les  efptits,  les  eamclfc  mà  pcapres:8cainfidesawies  en  tearsdl* 

les  huiles  qui  font  eu  vfage,cn  la  Médecine*  uerfes  qualitez.'  Au  feul  Dieu  trine  en  vnité 

^^laisdauunt  que  nous  auons parlé  bienam-  foitrcoducout  honneur &glouc.  Amen. 
plememdeio«tcecycy.deiiaatenkFlcar(»> 
conde  :  nous  paflerons  outre  ,  8c  viendioosà 
ladiuinoo& differeiyedeshuiles. 

Nous  di/ons  donc  qu'il  y  a  deux  (èrtes 
d'huile  ,  le  Hmple  &  le  compofc.  Lefiniple 
efl  celuy  qui  eft  extraiél  d'vn  ingrédient  feul, 
foit  Arbre  ,  bois  ,  Gemme  ,  fleurs,  firuij^ 
Animal,  ou  minerai  Lecompofê,  eficeloy 
que  l'on  fiùt  de  plufieurs  ingtediens  nuce^x 

cnferoble  anec  va  diflbloent  pR»pte  à  lent  .  ' 
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PRencz  Candie  concafTce  Ib)  eau  de  me- 
UiTeâCiic  bt^cMchean.  tb).  fjiifteiinrufec 
cela  enfombie  daos  vn  alembic  de  verre  bien 
counert,8cce  à  U  vap«ur  du  bain  marie: 
puis  diftile^  au  fable,  l'eau  &  l'huile  moiuc» 
ront  calémble  :  paullèz  le  fettioCques  à  ce 
fja'il  iitnonte|Aas  liAi.  RetflondezToftre 
liqueur, Tue  U  tefle  morte, concafTce  dcre- 
cbef  *  piiif  lediOilcz  iufquci  qu'il  àe  Totie 
plm  rÎM.  Svfmt  voftce  baileiraiiec  l'aio, 
qui  pourra  eÂre  au  poids  (  pour  liure  }  de 
demy  dcagmc  iufquet  à  vue  ,  U  gardez  i 


Ire  vai.Tcau  flcTcrfez  pat  inclination  ledi. 
[uatic ,  chargé  de  laïainAuTe,  en  vn  Taif.' 


rtrtHS. 


Ceft  huile  à  le»  mcfmes  proprietez  & 
£icultcr  que  le  baulme  nature!  -.car  mit  en 
vlàgt  par  le  dedans  il  chafTe  toute  corrup- 
lîon,&  appliqué  par  dehors  il  confolideles^ 
playes  6t  les  vlceres.Ceft  vn  fingiAier  &  fou- 
oerabieaiedcpodtAydec  k  deliorerlesfimi- 
mes  qni  font  en  trauail  d'enfant  ,  leur  en 
donnant  quelquei  goûtes  auec  eaudepoUot 
royal ,  ou  d'atmoife , tce.  Il  foioHe  puiflam- 
swnt  i'e&omach  »  ayde  k  la  dttefitna,  me* 
cioiftlAcIialem  luturelie  ,corroEorele«pcr- 
fimoeticcablées  de  TeillelVe.  On  Ce  poiurra 
finit  de  l'eau  pour  ce  mefoiecâtâ,  en  lieu 
d'huile  réparée }  ainfi  que  noM  l'enle^oos 
cy^deont  «nia  Fleuc  ét»  cam. 

Latdofe  eft  de  deux  ou  trois  goûtes ,  dans 
du  vin, bouillon,  eau  meUtre,ouautreeaa 
fpecifique  à  la  maladie  à  laqudlc OU Icvou* 
dta  âdoainiilrer. 

Par  cette  voye  en  p«urra  tirer  l'hailede 
tous  les  aromates ,  comme  girofle,  mufca». 
de,  macer ,  niacis ,  poiuie,  angelique  ,  ga. 
langa ,  anis , fçneîlû  tbagesdecodeutetha* 
rîer ,  &  autres  -,  ainfi  qneneoidiioiueii&ic- 
te  de  leur  del'ciiption. 

On  tim  M  /w<M  tbnilt  di  tmSt  m 

Pr.  l'dpritdenaliwiileteâifiépar.  |foi» 
lequel       ▼eiTetex  tut  de  la  caneRe  con. 

quan'ée,& mifc  dans  vnc  courge  iufques 
qu'elle  fiirmoDtededcux  doieis  ;  vaAre  cour- 
ge eftanieèoiiefieatiecTiialeaabic  aueuglç, 
kbierj  luttce, «etrrex  circuler  dans  \z  bain 
fiedf  pat }.  iouca  entiers.  Ouurcs  eu  aptes 


voftt 

iTuJuai   _   ^  _  

feau  bien  net.  Remettez  fnr  le  marc  d'autre 
e^ritdemaluoi(îe,&  faites  comme  detunt 
iniques  à  trois  fois.  Mettez  tous  ces  diflbl- 
uans  enTemblc  dans  vn  aicmbic  ,  lequel  ada- 
pté au  baio  auec  fon  chapiteau  &  tedpienc 
ferez  momcrtouc  l'cfptit  de  vin  ,  te  voftn» 
huile  demeurera  au  fonds ,  lequel  vous  pcuir- 
tezjreftifier.  Quoy  que  cette  façon  tienne 
pluflod  du  magiftere  que  de  l'huile  .  netoc» 
moins  edantreâifié  ons'enpeucremiccoou 
me  de  l' h  uile ,  ou  efTence. 

Pr.  de  la  Canelle  de  la  plus  fîne&aro- 
joatique,xoaiufe»ib.ij  eau  de  fontaine  di£ 
ftilfe,  ou  du  moins  filtréefb.x  mcneztout 
cela  dflos  vn  aicmhic  de  verre  ,biencouuert, 
Ceiceluy  en  dige.ftion  aabainvaporeqz^pit 
t.  jeun  {An  boutderqndivmit 
lire  madère  dans  vn  autre  alembic  auec  (on 
taftaifchiiroir ,  ferpeoiin,  &  tonndlef  plein 
^causen  après  le  fat  elniiié ,  l*<ittineiiniic« 
peu  À  peu ,  iafques  à  tant  que  veîSe  lifÉiu' 
foit  coulée  dans  le  vaideau  récipient  ticMKK 
l'halle  d'aaec  l'eau  Bc  gardez  à  I  vQif^  llowï 
que  ic  me  (ers  icy  de  l'eau  Je  fontaine  ,d*ail- 
tant  que rhuiledecanellc fe  tire plutpropie- 
tdCDcft  ptomptemetii  auec  l'eau  que  non 
pat  auec  le  vin  «nYauec  ronefprit  ,«i'auamt 
que  le  vin  &  l'eau  de  vie  l'ont  H  prompts  à 
monter  lors  qu'ils  Tentent  la  chaleur  du  feu, 
qu'ils  lailSnu  les  aroimieeaa  fond  du  vai. 
fléau  6ni  les  enleuer  mee  eux  ,  ne  leac 
feruant  en  cette        nu^uiemeM  de  coii- 
duiâe.  *  * 

Refte  encore  me  amtt  façon  trei-ftcile 
de  tirer  l'huile  de  canelle,  qui  efl  auec  vn 
four  a  lampe; lequel  noos  auonsdelciit  ey- 
deuant  en  k  fteonde  Flear,e»(èmble  tout 
les  autres ,  tant  vsnffeaux  que  fourneaux, 
defquels  nous  nous  feruons  pour  la  prepa. 
ration  des  remèdes  infères cncéterame.  Or 
ceft  huile  de  canelle  fe  tire  auec  ce  four- 
neau ,  iàns  aucune  adition,ri-non  de  la  te» 
nir  S.iours  dan»  vn  alembk  à  la  vapeu  da 
bain  maiie. 

Pr.  de  Girofles  !bi.  concaflez  les  gtoflîerc- 
ment  }ptti$  les  rnettezdigcrer&uec  dix  Uures 
d'eaul  defbntaine  diiUU^,  dans  vn  alembic 
eonuett  à  ta  vapetir  du  bein  ,  y  adionftMC 
deux  onces  de  tartre  crud.  Qupy  fait,  voue 
veiferez  tout  cela  dans  la  vefie  auec  fon  refri- 
geraioire,  donnancfaipenàpeH,iurques  que 
tout  voflrchuile  foie  forty  auec  l'eau ,  lequel 
feparc  vous  letrouuerez  du  poids  de  z. on- 
ces pour  hure  ;  gardée  ï,  l'vflge.  Notez  que 
fur  tous  les  huiles  des  aromates,  cetiny-cy  , 
defcend  aufupds  de  l'eau. 
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Il  eft'  tres-fioguliet  pour  lej  maladies 
Ifoidesde  l'cAoïnach  ,Am  foye  .de  I*  raite, 

du  CŒUr ,  fc  Je  !■»  matrice  ,  dlfHppe  les  h«- 
xneucs  mclanchuiiqucs,  rortiheiccerueau- 
fl  fft  très -propre  à  la  diarrhée  qui  vient  de 
caiWe  froide,  clarifie  b  veuc  ,  di flippe  les 
venu,  corrige  les  crudicrz, purge  le  faagme- 
ianchuliq  je,  &  guetit  le  loumoyimm de 
telle.  Apliquc  pat  dehors,  gueriz  en  peade 
temps  les  pbyes  tecenres  ,  comme le  vny 
Vaulme  ,  piincipalemeni  celles  de  la  tcRc:  < 
c'cft  va  temede  ires  prompt poticU  picqacQ' 
ne  de»  nerft.  Il  eft  adminble  à*1a  <trie  det 
Mi  nercAUfcl'huilede camphre,  faifantre- 
MÎftie  la  chair  iur  iceux ,  fbrtiâe  le  iïaulme 
de  nature ,  te  di0îpe  l'humidiié ruperRnc  qui 
eft  caufc*  de  leur  corruption.  C'cil  anŒ  vn 
iôauecain  Se  prompt  remède  ,  pour  la  dotl- 
lenr  des  dents  qui  Ton  tgaft  ces  &  vermouliiEi. 
Si  ronadicuflcà^fi.  J'huile  degiruBcrcfti- 
fié,zik.  de  camphre,iuy  fai^àncdillbudre,  e  n- 
fimblefè-  d'erpùc  de  therebenthine  4  fois 
tcûific,  garJcz  cela  au  bcfoin:  il  n'en  faut 
mctirc  mi'vnc  goutte  ou  deux  dans  la  dent 
Creufe,  (jui  fjir  rnal  ,  auecducotten,  poOK 
appaiferla doulfur.  llcfl  encore  fin^utieren 
l'apoplctie  i  àc  ayde  puiflaiomeiu  a  la  me* 


très  propre  aux  maladies  qui  prouienneotdc 
canfeftoide  ;il  fortifie  le  csor ,  &  guérit  les 
palpitations  d'iceUiy.Fortifieaufli!'f(\omacl: 
priiu  par  dedans  ou  applique  par  dehors  ;dir. 
flîpe  les  vents  ,  &  empefchedelâireleteii- 
fleures  cnii^om  i'ordinaite  font  produitesd'i» 
ceux.Uioiciheet]  outre  la  raatnce  Se  le  cet» 

ucau,  ouurelesebftnâioMdeiieniidc  U 
vcflîe.  de  de.lanamce. 

ladoft  de  ceft  haileeft  de  ) .  ou  4 .  gouttca 
le  matin  à  ieun ,  auec  du  boOillm,  ottanifv 
véhicule  cofioenable. 


La  dofe  dadii  huile  eft  de  deux  goane»à 
fix  ,  en  cra  on  véhicule  comtenable  :  quel- 

2ues  viiîradminiftrentdaiu  vu  iauh-.ed'cruf, 
latant  ouepatce  moyen  l'huile  defcendiuf. 
qoesàl'enmiiach  atnreilient  tien  démen- 
te vne  partie  dans  rccfophagus.  Autres  l'ad- 
■iimftrentdansya  boiiilloa  altetcfelonrexi- 
;edce  de  la  maladie.  On  cnftitauflidesta. 
llewes.lefquelles  pii'es  matin  &roir,forti- 
lïentlecerucau ,  &  arreftent  toutes  deâuxions 
d'icda^Ks 

BaUtàt  M*as ,  m  jituri  Jt  Muftàdt. 


Lhnile  de  gingembte  ftdnei  la 
ftçoo^lmfuldiis* 

Conforte  le  ventricule,  guérit  toutes  les 
afF-£hon$  d'iceluy  ,  excite  l'appétit  ,  diffipc 
letvciMofiies,Acc. 

Sa  Dofe  eft d'vne 'goutte  en  vebiculecoa. 
venabJe. 

Ontirede  mefme  façon  les  huiles  Je  cube- 
bes  ,  des  grains  de  paradis  .  &c  Icf^uds  en 
petite  qaantité  font  des  efl^âs  admirables 
^6  qu'il  fà  vcrta  ea  tpét^  pan  de  ccftc 


S 


Ceft  huile  te  prépare  en  tout  &  partout 
isommeccluy  de  girofle,  &n'ya  autre  cbofe 
ji  déaeflec ,  finoç  qu'on  fe  contemeta  de  les 

Eroffieteinent  contofo  ,  ctainte  qœ  fi  l'on 
»  puluerifok  menu  l'huile  ne  fe  meflaftpar- 
my  la  poudre  ,  &  par  cempyennefutperdu 
danslesfaoes:  carileft  à  noter  que  ptefque 
toastesbnilesdesAroniates  fefigeatoMtfinc 
en  forme  de  petites  tenaille  ou  poudre, ftpac 
ce  moyen  ttea-dimales  à  fepaietdes  fioMMS^ 
AinfiqneaQVsaannsdit  ,li  les  Annunitet 


Geft  buU«  «ft  chaud  •  de  pac  çonièqiCBt 


l 'tiuiledenoixmureade,  feiiredbndàie 
façon  que  celuy  de  (a  fleur. 

Ou  bien  «B  prend  eebyqn'on  a  tiré  pat 
exprcflïon  d'icelles ,  puis  on  lediftilepai  la 
xetortea  la  façon  qu'on  lir«eelnydes  Gom., 
mes  :  fl  l 'on  veuC^oo  lepcnt  «eétifiec ,  Se  gac- 
deràl'vAtge. 

fcmsir. 

Ilcfchauffii ,  èc  fortifie  l'eftomach ,  diffi. 

Elesvente(iteï,appaife  les  doulenndeco. 
jne  . remédie  aiw  maladies  de  la  wfie  ,& 
dobpile  la  maniée» 

Sa  Dofe  cil  de  }.  on  4.  goVktt.^Ui  «a 
.  meios  feloo  l'aase,  l'adminiâMix  anmada, 
awie  vdiicnle  coonenUe. 

'  * 

On fc  rend  pofTcfleurde ceft  huile  ~,  parb' 
SS^I  !Py*  acquis  le^/us, 
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cîficz.  Au  cefte  on  confidere  enluy  lamef-  f^étniti 
me  profrieti ,  <{u*a  louc  le  mixte,' honnis 

qu'il  Df  participe  point  dr  Ton  acrimonie,  Cetet  huile  eft  trci-fingulierc  contre  le  vfil 

d'autanc  qu'icelle  contitlancau  Tel  ,demcare  tigo , oppfeflton  depoiûnne.caurée  par  de- 

aoec  la  telle  morie,  l'huile  en  eftant  dilbllée:  flaiim  àacetueau,  conçue  tesTomiflèraenf, 

qui  fait  dite  qur  cfftr  huilcn'eft  autre  cho-  ventofîtex  9c  cruditez  d'cftomadi  ,  contre 

fe  que  la  parue  la  pIusAtictine  âclpititucile  rhydropifie,  &  autres  maladies  qui  prouieii- 

4n  poinre.  neuc  Jeouiiènt  froide  ;  car  il  cenTomntetoiit 

Notez  que  cefte  partie  rpinruellc  (^upot-  leshnraeuis  froides ,  ouureles  obftrudtiofis 

m  (c  peut  extraire  auecaifezlegei  atiiâce»  qui  font  faites  pat  iceux.viuiâe  la  chaleur 

ians  Gorrompte  &  fomieft6gute«neciea-  Mjocdiefft fortifie  les  panifliBobles. 
i»,ee^i  o'cft  pas  m  pcrirftciw» 


0»ft. 


Ob  en  donne  quelques  jtcuttei ,  dant  du 

n  eft  tres-efficaee  pout  guérir  ceux  qui  vin  ,boiiilIon  ou  autre  véhicule  conuerable 

finit  affligez  dt  colique  prouenant  de  pitui.  aux  maladies  aufquelles  on  s'en  veut  lêtuîr. 

le efpoîire, gluante Aevifqaeatè  On  l'adroi-  Exemple  ,  en  decoûion  d'aneth  contt<r  I-i 

niftre  anflî  .aoechenreux  fnccez  .contre  les  colique  ^  a  l'adhme  auec  eau  (ùccréc  ;  ou 

fiéores  tierces, nothes  ou  baftardes      quar.  le  peut  aufli  réduire  en  tablettes  auec  (uc> 

tes ,  deux  beores  anaaç  l'acccz ,  aptes  les  par-  oe  pou  toutes  le*  maladies  de  la  poiAiintk 
-gStions  irmuerfellei. 

Notez  que  d'vne  liare  de  poiure  ,  «'eft  ffuilt  Jt/ta*uil,  À'âtuihf  dt  CMtàia  ,  ftifi^  m 

tout  ce  qu'on  peut  faircqoed'catitecdemy  nâmbt^     ^fttmgftmn  cr  fimmut 

dra^uic  ou  peu  plus  d'hdk*  «trMiMIVMr. 

^   P*y?«  D'auunc  qu'on  cire  les  huiles  de  ces  A* 

menées  en  la  ««fme  ftçon  qu'on  rit«  cdor 

La  dafe  efl  de  deux  à  trois  gouttes  dans  d'ams.ic  nr  diray,  (înon  qu'elles  (ont  aum 

vn  beiitUen,  ou  autre  véhicule  conoetuble.  fort  propres  pout  dtflijpetles  vento(ïteZtCai> 

reSe  confomnaec  les  hnmeucs  ftoids  enotlc 

Bl^Jt*Am»  lesobftruiîlions  qni  en  prouiennent  .viuifier 

la  chaleut  naturelle ,  &  foctiâer  les  parties 

Pr  de  bon  anis ,  récent  bien  neccof£Se  nobles  «  esangues  ,  nerueufes  &  fpermati- 

niondc  tb".  puliierilfz  Ir  birn  menu  .fattcs-  gues.  Note/ qu'il  faut  que  Tes  fcineDCJ|loien| 

le  mfulet  par  4  heures  dans  vingt  liures  bien  meutes  &  bien  récentes. 
<reao;pms  vecfen  le  tour  dans  vnev*'fliede 

cuiure  ,  luy  adaptant  vn  chapiteau  auec  fnn  .  Bn^  it'fMB  de  ffmmm» 

rafraifchilloit.  Donnez 'uy  le  feu  pai -iegrcz, 

&  l'eau  fortitaauecvodre  huile,  leqùfl  TOUS  Pc  Ittgesée  gBaleiiie«l|lli  M  IbiCBI  By 

cueillirez,  fçauoirceluydedelfus  l'eau  ,auec  trap  récentes ,  ne  trop  vieilles,  crainte  qu'el. 

vne  plume ,  celuy  du  milieu  de  l'eau .  p.iflànt  les  ne  ptoduifent  l'huile  ranlîde ,  mais  qu'ei- 

icetle  au  ttauers  du  linge,  fie  celuy  de  def<  les  ne  ibienc  bien  meures  ibxii.  concadet» 

fous ,  lors  qu'on  aura  efcoulé  toute  l'eau.  MCques  qn'eUcs  feienc  comme pafte,&Ter- 

Notez  qu'il  faut  faite  cette  diltillacion  en  lêz  pat  deffiu  de  l'can  de  fontaine  fiittée, 

plein  Hyuer ,  parce  qu'ence  temps  la  il  fe  tant  qu'elle  furmente  de  quatre  do^ts,fai. 

coagule  mieux  &  pluuoft ,     s'amalle  plus  âes>les  maceret  pat  trois  ou  quatre  ioac^ 

facuemcni.  pois  les  diftiltA  dans  «se  veffie  de  cdofe, 

auec  fon  rafraifchîtroir,  joint  aux  canaux. 

^utTtmtM.  ■    ^  ,  ou  ferpentins,donnez  le  fou  peu  à  peu  juU 


Pt. femencr  d'.inispuluerifcrubtilement 


ques  que  tomelliiiile  lUt  -dchon  ,  lequel 
vous  fepateKB  4*aaéc  l'eiui ,  de  ginkicxà 


Ibjtarnte  crud  5ii.  Tel  commun  concallc  jii.  l'vlage. 

«in  blanc  tbiij.  eau  de  fontaine  Ibrit  mettez        Notez  qae  le  fedpienc  doit  eftie  dT-vq» 


tout  cria  dans  vn  Alembic,  auquel  ayant  très-grande  capacité  ,  afia^de 

mis  fon  chapiteau  &  récipient ,  laifierez  ma*  lenit  toute  la  liqucnib 
cecer  par  ^.  ioutsr,  puis  «Mlles  far  les  cen- 
dres à  feu  lent,  lufques  quevol\rf  huilefoic  f\  Fml»ù 

forty  auec  l'eau  &  le  vin,  lequel  vous  fo>  '  ' 
paiccez  9t  gardetes  à  hiûge.  Nom  que        Celle  biiibm«iicd'eftiepatangbooiaa 

d'vne  liare  c'eft  le  tout  qu'on  en  puitTe  vraybaalme  .d'autant  qu'il  prefcrue dépara, 

titec  que  deux  4fagmes  d'butle  eu  enniion.  lyfie  ,  apoplexie  ,  &  autres  maladies  froides 

*  *  do  cerneau }  rclïfte  aux  venins ,  &  à  la  pelle: 

fIMiitiAdcbaiié  d'cAooMcli  ^  F<hH59I 


49î  Ikuï  quatriefmc  du 


de  caufe  froide,  &  le  fortifie -puiffamment, 
ancfte  Icfvomiffeœcns^teinedieaux  abfcez 
les  reins  .  confolide  & 
fecheles  vlcfrcs  3'iceux  ,&dc  la  vcflie  :bri- 
fc  le  calcul, ptouoquc  l'Tnne  ,  ajppaifc  les 
deuleartflc tranché^  du  ventre, lubuieiu  i 
la  fuffocaticn  de  matrice, il  arrefle  1«  fluide 
femence  ,guent  la  diiîcmeric  &  eft  admita- 
blr  à  U  (oox ,  à  loates  maladies  de  U 
poiâriRc,  fif  des  poulmons}  £iiâ  des  tner- 
aeillef  poQt  la  iaunillc ,  comme  auflià  1  by- 
diopifie.  Appliqué  par  debect  ,  ftteric  Mt 
eonuuKions ,  paralyues  ,  6c  aocres  maladies 
des  nerfs  &  da  cerueau  ;  guérit  la  galle ,  les 
»ied«  vlccrcs ,  appaifc  la  douleur  de$  ioin- 
Aores&  lacolt^ae,  ûronen&onelaf^oa 
Vi&Ulîcale. 

La  dofe  de  huile  eft  de  vne ,  deux, 
«a  crois  gouttes,  «uec  vn  fta  ic  vin  cied«» 
tous  les  matins. 

I.a  mefme  méthode  que  dclîus  fera  te- 
nue à  l'eziraâion  de  l'huile  de  bages  de 
Iautter,leauel  (êra  «n  tres>pciite  qoMidié, 

car  i'vi.e  liurc  de  bagcs  on  ne  tire  qtt'vn 
rcrupul&;  demy,  poui  le  plus  «d'huile' 

Il  tà  fingulwr  coDtM  U  cpliqae  .iliaqqs 

« 

Sa  dofe  eft  dVne  petite  gouie ,  ou  deux 
vnec  vdiadc  eonacnablt. 

HuidtitnêtxiiCjfnT^ 

Pr.  de  noixi^ecyprez  telle  quantitéqu'il 
vous  plaua  .puloenlez  les  ,  &  en  aptes ac- 
loufin.lesd'eaiidebeioine ,  lailîez-lescndi- 
gieftlMipar  6.  heures  ,  au  bain  marie,  ou  ea 
«mtchaleur  ,puis  les  diftillez  en  la  veflie  de 
caiaKil'emi  «rl'hailedlMitpaffez.veusles 
teûifierez  au  bain  marie  ,  puis  ayant  fepaté 
l'huile  d'aoec  l'eau,  vous  le  garderez  àl^û- 

Ftrtm, 

Tl  eft  (îngnlierpour arrefterlesfloxions  qui 
d  -L-oulrnidu  cerueau  ,  fioncnoingtlamiC- 
qu-  in  col  :  guérit  les  pltyes  &  vlceres  ptt- 
trije»  '-(îcichantleor  corruption  fanaacri. 
iponie.licftadoairableaux  hernies  inteftînt- 
les  j  car  il  defldche  fortifie  les  parties  du 
>  corps  relafcheespartropgraode  humidité ,  à 
auiiedefonaftiiâioa.Pusquelqaes  goostcs 


farle  dedan  s,e(\  vn  remadeadmirablecôtitre 
apcfte,&c.  Suffit  de  cecy,  remettant  le  re- 
fteen  ma  Pharmacopée  Spagytique.  Aufeul 
Dieu  trine  en  vnitc  foiueoidae  UmCegJoÙC  U 
louange.  Amen. 


Chaf.  III. 

PRenesdes  fleurs  dacoTaianit  fil  u.  eta  de 
pluye  diftjllec ,  tb     imn  nactter  cela 
par  4.  ou  i .  tours  au  bain  riede 7  pds  diftillez 

fiarl'alerobic  auec  fon  refiigcratoirc  ,  à  feu 
ent,  l'eau fle  rhuile  (ciclronc  enicmbleade 
ja^i^e  rhniib  tftiBt  feparé ,  le  gardeitt  4 

ytrm* 

Cette  boileeft  iocompacable  comte  toutei 
lintrs  de  naladiei  dv  cètiicau,  te  pcoccdei^ 

tes  d'iceluy  par  caofe  froide  :  fortifie  le  cet. 
ueau , conforte  lecoBur,diflïperhumeut  me* 
lanchelique ,  cenfommelesflefines,  ay<Je  A 
U  digeftion,diuertitlescatharres  ,  arrefte  le 
vonDiiTemeal ,  cefMilt  les  ventontcz,ouure 
les  opinons  ,  cempere  la  bile ,  aydeàla 
conception  ,  prouoque  l'vrine  &  la  (ueur, 
fotofie lachalcur naturelle,  &  toutes  les  fa. 
coltez  deUnacurc:ilfait  mourir  les  vers  dea  ' 
petit!  enfans  ,enoijnanileno«ïliril  chaude- 
ment :  il  cft  admirable  aux  vieilles  cfaaude- 
pidès  \  ou  gmUMidiias  fiaddes  te  virulen. 
tes ,  pris  chaque  matin  en  eau  fuccrce.  Btef 
c'eft  vn  remède,  dont  les  vertus  (ont  fi  gran» 
des  qu'on  peut ,  fans  fe  meQ^raadR,r«ppcl- 
kc  MedcciM  vninafisUt. 

Sa  dofe  eft  de  ^ .  ou  fix  gouttes  paac  le 
plus,  dans  du  vin  ouboiiillon  ,  ou  autre  vé- 
hicule conuenable  à  chaque  nûiadie,  &oe 
tous  les  matins  vneheiireodd^aMfetaiMi' 

Eer:  que  fi  la  nece(Etéprcire,ccfoajlqiid.- 
\  heoie  qu'il  voua  plaiià. 

Q«e  6  Ton  vtot  tirer  lliaile ,  unt  des 
fleurs  que  des  fommitezdu  rofmarin,  cnfe- 
xa  tout  de  mpiîne  quedeUttsifil'on  n'ayme 
nieiix  lois  qu'on  les  amm  concaflSeà ,  lee 
artoufer  d'eau  de  rofmarin  ,  ou  bien  de  vin 
Uanc ,  puis  les  diftilet  au  bain  marie  :  tou- 
wrfbia  on  poumfiiiace  U  ve^e  finfliwAi 
taftypnoiie» 

Pr.  de  la  giande  lauande  fl^ne  tbi.  v 
Uaoc  ftMÙ.  mcms  towcebdaM  va  4e  in* 
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Uc  de  ren»  bien  Imudié ,  8e  iceluy  an  bain 

m.irie  mnyrncment  tirde  à infuTei  pirdtux  P»/ia 
Jours  i  au  bouc  delqaeU  adaptez  y  Ion  cha- 

|nteaafleiedpieDt,&doni^rz  feu  par  devrez        Lear  do(ê  eftde  j.iafqaetà  f.gBviMfi 

iufques  que  l'eau ,  efprit  &  huilc  foicntfor-  donncch.icun auec véhicule  conuenable  à  la 

lit,  réparez  diligcouncnc  l'huile  ôc  gaidcz  maladie  a  UtjueUcoo  le  voudra  adminiftcer. 

rtftmi  i 

Pr.  âe»  refet  rouges  ,  telle  quantité  que 

Il  irrefte  la  «ronnorrhee  ,  eu  flux  de  Te-  vous  voudrez  ,  Çiiêta  les  fecherà  l'ambre, 

inenceinaolontaire .  ft  l'on  en  oingi  la  région  puis  en  emphiTez  à  demy  vn  mattats  }V«rex 

desreinsMlrxpeltelesversdu  ventte  pritpat  defTus eau rofe tant qa*clïe(âiiiioiitel«liacQ> 

le^edans  :  en  fomtne  c'eft  vn  admirablere*  les  de  deux  doigts:  pois  ayant  eoauert  lema* 

mcde  aux  maladies  froides  qui  procèdent  da  ttats  d'vn  chapiteau  aurugle ,  &  bien  I  otté  en> 

1  fefnble»on  tes  fera  reacerer  par  if.ioursaa 


baiD  marie  tiède  .au  bout  defquelsoo  oftera 
D»Jè.  le  c|uptieaa  aucugle  te  y  en  f  appo(èra-t'on  vn 

auttcabec  :iemettezvo(lre  matrats  au  bain 
Ladofedecene  huileeft  dedenx^j.à  4.    marïc,âKcroD  récipient  bien  collé,  donne» 
goMttes ,  dans  quelque  liqueur  CMMnabk.   «flfcs  bon  fea  ,  iurquei  que  tomel*humïdftié 

roitdiftilIceeneauaUchAlnir  diidicbain:ct 
itmk  dt  SétÊff»  |tit ,  aptes  que  le  t«ut  ieta  teUmij ,  en  oftcm 

RcInpiicM  dedeflôs  te  namn .  9c  lenner* 
Prenezbonne  quantité  de  faugeflcuriflàn-  fera  on  toute  l'eau  fur  la  tefte  morte:  lere- 
M  (fisites  qa  elle  Toit  feichée  à  l'ombre  pat  i{.  mfetâni derechef  à  putiefierau  bam  l'eipace 
inoti  on  mit  (cpMiinct  :  puis  l'ayant  bien  deqnfBseidvn  {lefqodflespires  on  tranfpec* 
•rrou'éf  d'eau  commune  ou  vin  blanc  ,&  mi-  tera  le  natrats  au  four  à  cendres ,  faifant  di- 
iean  letxigetacotre  ,il  en  fonira  l'eau  &  l'hui-  ftilleràchaleur  modérée  l'eau  &  l'huile ,  eon- 
leenfentMe,  lequel  ayant  iepaié  pxAent  à   cinatm  le  chaleur  iufques  qu'il  nemeateplni 

aucunes  vapeurs  dans  l'alembic  ,  &  qu'il  ne 
dîllille  rien  par  le  bec  d'iceluy.  Alors  le  feu 
rithu.  ^      ceilcaeleioatMiroidy  fettà  pcB.Tout  ver. 

ferez  teoteyollre  liqueur  dans  vnauiiealem« 
n  eft  Gngulier.à  toutes  les  maladies  des    bicleqndmii  au  bain  tiede,  vous  ledreres 
nerfs,3lapaBilyfic,apopleBetCaCHIlllfiQm,    toute  l'eau  ,  laquelle  montera  la  ptcmtrre, 
^clèmUablei»  laidanttoutrhutleaufendsdel'alembic-  On 

pouria  teâiiiet  cette  huile  lion  le  met  en  va 
D^.  plus  petit alembic  ,  Se  par  deilmponion  de 

i'eaoqoia  efté tirée patle  bain  à  citculerpar 
C*cftde4.à^.gouttetparlededans,auec    8.ioats:Quoyfaii,oftantfacoauerture  ,  8c 
TthiculecooMiiable  ,  le  patledcbonà  dif-    yfuppoGmiTnchapiteau  à  beeaoecfon rect- 
ctetion.  ,  pientjTPustitçesinnt  l'cijpfttdevm  ,  «a 

fuitte  Tean.  Finalement  mnfpoms  vollie 
ifailttJf  fltmn  it  Ctummile,  Mtliitt  A'cefttiéi^    vaiflèau  au  four  à  cendres  ,  &  veftre  huile 
Thim,êt*n»Ume  ^itGtntfi  ftttTmêtiSf        montera belle&  ptecieufe  ,  ayant  toyies  le* 
JHtmAty^k'jithtf  «rma«,cr'«  quahirc quevoa«Iuy(ca«ricsaefifer. 

Quelques-vnsn'yfontpas  tant  de  façon^ 
Ces  fleurs  doiaenteftiefechées ,  comme  nais  aptes  la  pcemiecedigeltion  des  rôles  ,ila 
laftuge  .puis  ptepatéctàla façon  cy  deflas,  mctwnrle*M(reen«ufi»nràcendfea SedifUI. 
auŒ  extraiâ-onlenrhnilepaimefmemetho.  lenttootel'humiJiTc:  enapresils  mettenticel- 
de  :  car  il  n'y  a  antre  choie  a  demeilei  qu'aux  le  dans  vn  alembic ,  iceluy  au  bain  ,  &  leii. 
dcffiifilin  I  Idqodi  cftwc  fopiKx  de  leurs  reni  loatet'cra  &  l*ltiiiledeneaaiaii  fendi 
canx jfiMiiimlcBl^puiniaKàrrlâge.       del'atenbk,  tpîù»  faidaiK  bièn  pnckaft- 

ment. 

Ceux  de  camomile&melilot',  font  feit  V  ^ 

propres  aappaifet  les  dentenit  ,fte.cin  Ceiieliiiflen&teftrmigeefttt&traiUM^ 
d'œiiechas  ,  thim  ,  &  betoine ,  bons  contre  rent.d'auflî  fouïfue  odeur  que  lemufc.le- 
lesmaladies  du  cetueau.&c.  Ceuxd'ablyn>  queleftfottpcoptepourfottifierle  cour  ,9c 
thefledememhe^fingnlicrapeocrcllocMdi.  leoetncrafCefiMidr»  ftappat(erlct  donlenn: 
&c.  Ceux  des  fleurs  de  genefl;&  iMMiif  ,  in-  deplutilicaipcte  Ictcbatcncsdu  f  cotiicnle» 
cempaxabiespourlarane,lcc.  icc 
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Pat  cette  mcrme  voyc  que  de(Tu$  ,vous 
tirerez  les  huiles  Aa  rofes  blanches ,  des  muf  • 
quées,  qu'on  appelle  de  dairas ,  6c  des  fauua- 

Ses  ou  roresdebuiiïun,di-sâeur$d'oiengcc, 
ejafiiiîa , de  violctta , de  lis,  nénuphar  (des 
fleurs  de  rusestt  ,tc  autres ,  8cc. 

L'huile  de  lîizeau  cfk  fort  proprs  pour 
ado'jcir,  polir  &  nettoyer  le  cuir  ;  gaerît  U 
i^uniiFe ,  dcfopile  &  foiûâc  le  foye  ;  il  appai- 
fe  auffi  la  grande  douleur  des  ioinâures^ 
quelques  Qoaiet  pris  en  bieimage  hlclieDt 
le  venue 

L'buite  de  nennphsrâlet  nefmes  qualités 

que  le  violât  ,(inon  qu'il fcftoidit  dauantage, 
&  panant  trt  s  propre  peut  tempêter  l'exue* 
nie  cfuleur  des  reins ,  élee» 

L'huile  de  lis  eftttes-ptoprepouf  les  dou- 
leurs froides  de  la  poidrine^del'eftoniacb, 
des  boyaux ,  de  la  tnattice  »  des  reins ,  8e  delà 
vrfEe 

L'huile  dejafmineftfott  propre  pour  ef- 
diantfèr ,  fttenifchcr  lescorps  trop  tefroi<^ 

endurcis,  &c. 

Les  huiles  des  6eurs  de  dtro'iiet  Se  d'o- 
rengerfêat  admirables  pour  fortifie;  leicibi» 
le  crrurat)  8c  routes  les  virceres^&fooiVD ad* 
niir;»lile  [  rcirruatif coniieb  pefte. 

L'huticdes  roicsdebuiiron  .auirementdit 
eglaïuier  ,eft  vil  fouiictain  ir  ir  à'imor- 
fuicdes  'telles vcnenculesôc  nuianimentd'vn 
«bien  enragé .  efl:  vr  ronuetannenedc&rob- 
Iktttâion  du  foye  ,  &c. 

On  verra  la  vertu  des  autres  flruts  en 
quelque  mic  de  ecft  amte,  comme  auÎE 
bien  amplement  en  ma  Phaimacopée  Spa- 
tytique. 

giiUt  du fltm  Sftyfmm, 

Coedltz  l'hypericon  en  temps  conuena* 
ple^prenesles  (ommittz  d'icctuy,bien  fêi. 
ches  &  medioctement  coniuies  ,  faites  les 
macérer  par  trois  )  ours  en  eandeplnyedUliL 

gemme  ^tattrebm» 
ilè  dt  ebacun  vncdemy  once, trois  cneille- 
tccs  d'efptit  de  vin  a  &  quatre  liures  d'eau 
commune, mettes  tooccel»  dansvne  mot- 
te, 8c  tcetle  au  feu  de  cendres ,  &  voftteeaa 
diftillera  la  première  aucc  rcfpiît  de  vin  ,  le 
tout  eftant  tefieidy,  remettez  icelle  (ur  le 
mire .  tediMles.domiant  lei^  par  degrez, 
8evo(lfe  huile  fottira  aucc  l'eau  ,  laquelle 
{épatée  ,  l'huile  demeurera  au  fonds  decou- 
leur de naymbis, lequel  garder» danavne 
phiolle  bienbaadiie,commeTiilicror  pie- 
aenx. 

Que  fî  l'on  n'y  veutpas  chcfeberianiie 

fa^on  ,on  le  tirera  à  l.i  rr  ouV  ^(  crluy  dcs 
flews  liudites,dans  le  xeUgetaioitc. 

n  cenioKds  Itt  pisyes  ,  tant  des  nerfs 
'q|W  des  parties  pltM  aolki  t  «ft  admiiaUa 
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aux  brufleures ,  notamment  celles  qui  font 
faites  du  feu  ;  refont  les  contuHons ,  appti/e 
les  douleurs  de  i'ifchion  8e  de  la  veflle }  & 
bref  il  tient  le  lieu  devray  baulme.  Ueft 
en  outre  vn  temeie  tres-fingulier  contve  W 
pefte ,  contre  le  ^  Jpitation  du  coeur  &  auttet 
afièâions  d'iceluy ,  car  comme  c'eft  voe 
plante  totalement  (blaire  ,  elle  a  auffi  vne 
particulière  (ympathie  au  Soleil  humain  qui 
eft  le  ctsnr,  8r  partant  très  eflicace  pour  les 
maladies  d'iceluy  :  d'ailleurs  il  eftucs-propie 
auz  maladies  nclaochoUques»8E  d'incaniai 
iion«8rc. 

Sa  dofe  cfl  dej.  à  4«C0Btet  «Bvddcqle 
conueoaUe. 

Vt.  ûKîafl  bien  cheifi    f.  coniafez  le 

tnediocrenient ,  &  le  meflez  auec  blanc 
d'iBuf  ,qa'il  foit  comme  en  pulte ,  à  quoy 
tous adieufterez  cattte  btoflé,  fel  gemme, 
an.  §f.eau  de  miel  tant  qu'il  en  faudra  pour 
incorporer  le  tout.  Faites  macérer  cela  al'a- 
rene  par  %  ioncs  t  adioaftes  y  efptit  de  vin 
puis  faites  difti'lrrle  tout  à  lent  feu, 
&  toute  I  humeur  diftiUera  auec  voftre  hui- 
le de  couleur  d'et ,  lequel  fepaté  de  l'hn* 
meur  aqncylè,  v«n  nâifieieK,ftsiidiies 
a  IViàge, 

n  eft  fîngnlier  amt  fynrnpes ,  tremble* 
ment,  palpuarions  &  autres  maladies  c'u 
caurjeftadmiraole  po<ir  les  melanchoU* 
ques.lleceuxqui  rontplongeedaii9Tiiepro> 
fonde  trifteflr.  C'cft  vn  remède  ircs-fouue- 
rain  pour  oindre  les  yeux  aux  petits  enfai)s 
aitainrs  de  petite  venlle.  Bict  c'eft  vn  rt* 
medc  incompanble  pont  praooqneK  les  ' 
mots,&c. 

P4i: 


Li  dofe  eft  de  denz  à  tioisgoottes,! 
eau  de  mehlfe ,  ou  autre  conuènable  ;  &  pour 
ptouoquei  les  mois  auec  eau  de  Sabine  «oa 


Rappez  giolCetenentvneliuredu  bois 
,dttf»temi£nt,  mettez-les  dansvndeu»- 

bic  ,  auec  du  vin  blanc  ,  aciié  de  fel  de  ta»» 
ue,  en  telle  fa^on  qu'il  furpalTe  de  trois 
doigts  I  boochçB  bien  ledit  vaiflèn ,  8e  le 
mettez  digérera  feu  de  cendres  par  ij  iours.* 
puis  1  ayant  ouuett,  lulapcea  iuy  Ton  cita* 
»ifeatt  de  tedpiew  ,  i|ç  It  tmn^nes  su 
'  t  AimdiftiUer  mum  rbonldiii  qol 
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en  outra  fottir  à  feu  lent  ;  reuerfn  cette 
lumieur  fbr  leilooet ,  pois  cedtftiUez  à  fed 
gradué,  iufqurj  quereau&  l'kujleroientfor- 
us.  Mettez  tout  cela  dans  vn  petit  alembic 
fticetayau  bain ,  rcfprii  du  vin  montera 
le  premier,  puis  fon  hutniditc  flegmatique, 
&  Toftie  huile  demeureta  le  detnier .  lequel 
wus  (édifierez  pourl'auoir  pluspatfaiâ^ft 
ptderezà  VvC*ge,  dans  desfhioiet  de  «eue 
bien  bouchées. 

Ccft  huile  fepeutexiraire  auflî  bien  pac 
le  cefti^eutMie  que  pat  la  voye  (oUite. 

Ltudle  de*  fiadant  ehrin  8e  blane ,  eft 
très  fingulier  pour  arreflcr  tes  Joulcurs  de 
lefte ,  s  il  eft  appliqué  (ac  le  ftoacdc  temples 
imedé  aoec  vn  peu  d'en  roiê.  Le  ronge  eft 
tres-propre  contre  Ici  inflammatiom  chau- 
des, &  contre  la  goutte  »  &c.  Bref  tous  le» 
huiles  des  lândauz,fpmcce»i^flioacescontie 
les  fiiures  chaudes,  aux  grandes  chaleurs  d*e- 
Aomach  ,  Se  du  foye  ,  prins  par  le  dedans, 
croire  &  en  oignant  la  cegion  de  l'eftemach 
&  du  foye:  és  iieures  ardentes  ils  eftcignent 
leu(  véhémente  chaleur.  Finalement  ces  hui- 
les fettiieu  pudMomcnc  le  ccbuc  ,  atreftent 
InpalficaiioB  oobatementd'iceluy,re(îouïtî 
lênt  it  loy  donnent  telle  force  ic  vigueur, 
qu'à  bon  droift  on  les  peut  ranger  fou*  iei 
ndllcan  U  /^eofiquet  caidiaqaes,de& 

LéKdofteftde4.  à  ^.goûtes  envehic». 
leceoMBable. 

Par  lamerme  veyeiqae  deffinvoustiteces 
.  lliMledebolsd'alaëi,  deSanfiai,  deantres 


r«rnu  Ji  FM  i»  ith  iêUa, 

Il  eft  admirable  à  toutes  les  paffions  du 
canr ,  peis  vue  gnote  ov  dens  en  vtbicul* 

conuenable. 

Ccluy  de  Saxafrax  e(l  fingulier  aux  ob- 
ftruâions ,  ponr  corroborer  &  fenifier  les 

parties  internes  ,  contre  les  ficures  tierces: 
il  eft  tres-proprcaux  n^iljiiies  de  la  poiâri» 
aecailffea  d'humeurs  froides  ,  aux  douleuci 
néphrétiques ,  dillîpe  lesventofîtez ,  prouo- 
qne  les  mois  ,  &  difpefe  la  matrice  à  con. 
ceuoir  :  il  eropefche  le  vomiflèment ,  ayde  a 
la  digeftion,  decft  vnfovnetain  cemcde  con- 
tre la  pefte.  Finalement  cét  huile  eft  exccL< 


9^ 

Sidolè  parlededans  eft  de }.  à  4.  go«- 
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En  la  mefme  façon  peut- on  tiret  l'huille 
dn  bois  de  tofès ,  leqncta  In  mdnea  vefim 
que  celuydes  rofes. 

Ainn  tirerez  vous  cehiy  de  la  moufle 
d'arbre  ,  &  de  la  cane  odorante  ,  coOMAé 
sufllde  Ions  lesaimê»  bois  aceiiiaiiq^éi. 

Ftrtm» 

L'huile  de  demouffea  cette  pcoprieté,  de 
rompre  la  pierre  aux  reins*  delà  ctiaflèc  de* 
hors  «appsife  les  ii^flammationsdedouleuif 
caulici'  par  chaleur ,  corrobore  te  fortifie 
l'eftomach  ,  atrefte  le  vomilTement  ;  corro- 
bore puiftamment  le  c«at  *  de  eft  t^bon 
•dx  flux  ds  Teone.  -  ' 


H** 


De  dnqà  fix  goncei,  en  tehleole  comia^ 
nable. 

Cdnyde  la  cane  odorante  prouoquel>i|» 

ne ,  &  les  menftrucs  aux  femmes  :  il  eft  ad- 
mitablecontre  la  tous,  quelqucsgoutespiis 
en  «chicuie  conuenable. 

Les  huiles  des  racines  aromatique*  ex. 
trairont  aa(&  pat  la  melme  voyequ»  delTos, 
conune  d*Angfliqae,)oaeodaiEai»klils*dee 

I 

L'huile  d'angelique,  eft  très  fingulier  con> 
tre  les  poifonSjprefefuede  la  pefte  ,  fonifie 
l'eQomach  ,  etl  fouuetain  auX  deûllances 
de  coeot,  tqoies  paffions  d'icduy:  il  eft  ad-; 
ndnble  co^|^  toute*  morfures  de  beftea 
veneneufes  8c  enragées  :  en  outre  il  d^creles 
humeois  oU^mariques  de  vilic|neqx^  de  le* 
expelle:  U  tppaUe  en  vn  mnmtm  ù  éaémt' 
des  denit  ,  de  6ik  l'haleine  ttes-bowi^. 

«EC. 

SadollS»«R  dedeaxàcro's  goûte*  en  Tei^ 

Cule  conuenable. 

L'huile  de  lonc  odorant ,  prouoque  l'vti- 
ne  &  les  mois  aux  femmes,  dec.  ^ 

Celuy  d'Iris,  dcterge  ,  atenuc  ,  cuit  , 
tefout ,  d'où  vient  qu'il  eft  propre  aux  dou- 
leurs froides  des  oreilles ,  du  foye  ,  delà  rau' 
te  ,  de  la  matrice  &  des  ioinâures  :  refout 
les  Efcrouelles  &  auucs  tumeurs  endurcis: 
gucrit  les  comnlfi^a ,  le  nfte  b  poiuenK 
du  nex. 

Il  me  femblen'ellrehorsdeproposd'ad' 
iouft'er  icy  les  huiles  d'efcorce  d'orange  6c 
de  citron,  dauiani  qa'ili  ont  tac  odetunc». 


CheififTezvne  quantité  de  bonnes  efeot' 
cnd'ouiiges  bien  £«icbesdc  coBcaflSes,  âii. 

T» 
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tcx,  1m  iahùx  aaec  l'eaa  ie  pluye  diftûlcc 
9.  wn$  *  puis  les  Jiftillex  ao  teft^eta- 

foire  }  feparezreau  d'aucc  l'huile  &  g»rd« 

à  rvfage  :  il  e(l  de  couleuc  blancheaftcc  & 

,de  très  agieable  odeut. 

Fn  h  mefme  façon  &  méthode  OKtCfc 

vous  celuy  des  efcocces  de  ciison. 

.« 

Llurile  iécwce  d'orange,  eft  «tt  gCMl 
^re(tnutif  cooiie  la  pe^,  ôtc- 

Celay  de  cïkcod  ne  lay  cède  en  rin^,  8e  en 
butte  chalTe  le  calcul. 

l'adiottfteiay  dauantage  qu'on  peat  ex* 
mite  fhdle  des  peaux  de  pommef  odetin* 
tes  ,  comme  Iccapprndu,  defqoelles  l'odeur 
cft  loaue  8c  coidiale ,  propre  a  conlget  i'&ic 
oonompa  en  temps  de  pefte. 

Au  feul  Dic'j  trire  en  vniic  ,  foie  tendu 
iauthoimeutgloitc&  louange.  Amen. 


Otem  fmttit  Je  €Uj  il  mt  ftm^U  kum  i  frt- 
'  f$t  éh  ihùSir  it$  kmln  dit  éBim  fim* 
fhs  iiM  m»m4u''<f»ti.  c»tamm  \ 
'  '        fHU  dm  «MIT  ftMÙi^ysfff  » 

Chap.  IV. 
•  0mU  it  iéga  it  Uam 

PRenez  bages  de  liette  à  demy  feiclies 
li  y].  coQcaflîez-les  iufqoes  qu'elle» 
fbient  comme  pafte ,  metteit  cela  dantvntt 
Vf  Aie ,  de  par  dciTut  dcreM  déployé  diftil- 
16e  acuêe  aucc  le  fel  de  tante  ,  une  4|n  elle 
fiupiitre  de  quatre  doigts ,  £>iAea-let  ma» 
céter  par  quatie  iouts ,  puis  les  diftillez  au  te> 
frigerateice*  donnant  lefiea  peu  à  peu  ia£- 
^ftes  que  l'candt  lliuilf  foie»  dehoti ,  fe« 
finmln  dcfanlezl'iuiUeàpap  ponc  Irvfige. 

Ceft  huUe  eft  fouocrain  contre  les  gouttes 
lraid«f ,  gucrit  let^ceteaaittidtUt ,  uic  Cot* 
lit  le  calcul ,  prouoquc  àfofBûnrelesvrioes, 
comme  aofll  les  menilrucs  j  &  eft  admiia* 
ble  «nx  cban4c-pi0b ,  fte. 

La  dofc  eft  de  j.  ki,  gpOM,  auftT^U^ 
cole  canucnable. 

Prenez  femencee  d'efpnrgeftij.  coneaffes 
lesttesbien»  paie  Les  mettez  dans  vne  cor- 
naë ,  Af  îeelle  an  fable  ,  donnet  feu  pat  de» 

grcz  uifquri  que  toute  rhumiditéoleagiBeufc 
ieic  diftilUe  »  l«l«cUe  g^udctexpovç  l>%e. 


Il  put^e  merueilieufement  la  pituite  ,  &  . 
Itaaqooâex  ,  c'eft  pourqmty  U  eft  Ma* 

propre  pour  les  hydropiquci. 

On  fiiâde  meTmevn  huile  de  la  femenâ 
ee  de  Catthame,  admirable  peur  les  hydeo- 
piques ,& propre  pourdefopilfrle  foyeidif^ 
(iper  Icsventofîrcz  qut  c.\u(cntla  colUqK  Ac 
lea  douleurs  d'eftomacb  ,  caril  purge  M  ^ 
mite  parle  haut  &  pat  le  bas ,  &c. 

le  defiteencfrlieu  >  auantque  paflri  ou. 
lté,  donner  vneatteinieà  ceux  qui  ont  vou- 
lu acculet  Vveches  d'ignorance  .quand  il  dit 
que  l'huile  cy-defTus  puige  ,  alleguans  que 
c'el)  le  feuHel  &non  l'huile  qui  purge:  du 
nombre  defqttels  le  do£keur  ,  dauaniage 
Apoticquait*  Cathdan  de  MonipelHet  en 
eft  vn  -,  lequel  voulant  contrefaire  le  grand 
Cbynifte*  il  ofe  auancer(en  vn  traiâé  de$ 
CansdiftilÛet  qn'it  die  aootr  fait  )  que  le  fel 
ne  monte  nullement  auec  l'eau ,  que  15  le  fel 
peouoir  moniet  (dit-il)  auec  l'eau,  il  n'yn 
nul  double  «ftt'on  ne  lift  det  eauxdiftilllet 
piirgi'r'iir';  Car  aprc«  auoir  elTayé  de  diftil. 
ier  des  diogurslaxatiues,  onn'ariencxttaift  . 
(  dk'tl)  qo'vne  liqueur  ^ns  effeft.  Et  pour 
afTcurance  de  la  vente  de  fondire,  il  apporte 
l'eaude  role%  qui  clt  Aftrtngente  ,  &let  lo- 
lès  en  leor  (obllapce,  (ont  laxatînca. 

Or  voyons  en  \\  refolution  que  nous 
faitens  biiefiiement  de  les  paroles  ,  ft  ce 
DnAenr  Apodcquaue  â  jamiau  lîen  ftea 
de  bon  en  la  vraye  Chymie. 
Il  dit  en  ptemier  lieu  qu'il  n'y  a  rien  qui 

tiurge  que  le  (el ,  ie  Iny  concède  ,  mais  ^ne  ^ 
e  fel  ne  nwnreàla  diftitlatiou ,  c'eft  ce  que 
ie  nie.  Ec  pour  luy  apprendre  ce  qu'il  ne 
fçaix  pas  ,il  faut  remarquer  que  tousies  mix» 
tes  conoennenc  deux  fortes  de  Tels ,  ffaooic 
le  fel  fise'Ae  lefdl  volari!  ;  eeluy.là  eft  deOé 
d'vneverra  5c faculté  dieurctique ,  c'eft  pour» 
quoy  il  donne  tout  à  l'heure  dans  lea  vtines: 
qui  eft  la  eaulê  qu'on  rejette  à  bon  droîft 
.  tOlia  las  tiercelets  de  Chymie  ,  qui  adiou- 
ftenc  dans  les  exiraids  pargaiifs  le  fel  tiré 
des  focei ,  dTaniant  qu'il  y  eft  inatile.  Ce* 
ftay  cy  eftdoiié  d'vne terru  ^ facul te cAthar- 
tique,  &  qui  eft  celuy  qui  monte  en  ladiftiU 
lation  1  non  fi.tiplement  auec  le  phlegme, 
ainfi  que  s'eft  figuré  noftre  Dofteur  fauuat;e 
dcuoic  faire  ,  qiund  il  dît  qu'ayant  diftiUé 
des  drogues  laxatiues ,  on  n*ea  a  rien  tiri 
qu'vne  liqueur  inutile  :  car  comme  fonneni 
CCS  mets,  il  eft  certain  que  ce  qu'il  auoit  ex« 
traid,  n'eftoit  que  le  phlegme  ,  lequel  peat 
eftre  dit  à  bon  droiiîi  inutile  ,  &  partant 
bion  efloignc  d'en  retirer  quelque  chofc 
à  fen  intention  :  mais  s'd  cnft  lenerfi^  ce 
phlegme  fut  le  marc  deux  ou  trois  fois  ,  il 
eft  certain  qu'il  euft  enleué  auec  fey  le  (èl 
volatil,  auquel  cift  toute  la  faénUé  yssègnat^ 
Patananince  anm  le  Êdfoit  il  a  V  ailTean  ouueit 
car  «omoie  il  ny  a  rien  qui  ne  s'exhale 
lus  vifte  que  le  fel  aimaniac  ou  le  fel  vo- 
il  fe  pottttoii  par  çeoe  voya  pet; 

.... 


plus 
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<irc,&parrantpriuerl'efpeKmcedndî(KUim, 
Ot  qvïc  ce  l'on  !c  k-l  volatil  qui  piir;:c, 
il  cft  aife  â  vcriftct  par  l'exemple  que  Bc- 
f;uni  apporte  au  Uureièconclilrfès  elemens 
île  Chymic,  parlant  de  e\rrnicVs ,  oOi  il  dk 
que  l'clpiic  de  vm  digéré  aucc  chciibaibe 
cm  feaué  .  poH  diftilè  (  dn<î!  )  par  l'alem- 
bic,  dciixcucillcrces  d'icduv  cflrc capables 
de  purger  vn  Alcniand  Polunois;c]uoy 
qu'en  vueille  dire  vn  nouurlcfcriuain.au. 
quel  il  fL-mblp  qnc  cVfl  n^II  t  l'npp'ivcr  fes 
liouucUcs  penlccs  d'iniurcs  ,  lic  brocards  , 
de  calomnici  &:  nu-rpris  de  ceux  4c  qu'il 
tient  le  nipil'.e'.ir  di-  cl*  qu'il  !çnir  fi  totttcî 
fois  ic  m'olcpcri'uadcr  qu'il  l<;achc  quelque 
chofè  dftbdA  en  la  Chymie. 

.Surquoy  on  dote  bien  eftre  circpnfpeél 
en  Lt  préparation  des  extraits  ,  car  en  la 
longue  dic;eilion  8c  préparation  d'iceux ,  ce 
(êl  volaiif  ie  peut  faolemem  exalec ,  aitenda 
qu'on  voit  qu'il  s'eflene  aulfi  vifte  quereC» 
prit  de  vin ,  &:c 

Quant  a  l'exemple  des  roîès  de  laquel- 
le il  ptetend  éftançonner/ôn opinion;  tleft 

bien vtayque  les  rol'es  /^ai.chetpurgent&: 

Ulchçni  le  vcntre,&  que  les  iciches  ont  vne. 
«étion  toate  contraiie^  i*aduoue  cela  :  mais 

que  pour  cette  rnifon  il  y  air  icy  lieu  de  di- 
se que  l'eau  fi  elle  eftoit  faite  par  lavtaye 
Toye  Chyrtiique  ne  purgeait  peoint,cela  ne 
éou  pa»  eftre  receu.iMc  pariny  les  bons  Chy- 
niqucs  ;  cor  la  raiionpourquoy  l'eau  des  ro- 
£ès  ne  purge  pas  ,  c(î  la  mcfine  pourquoy 
les  rofcs  feichesnc  font  pas  laxatiucs.  D'au- 
tant que  comme  nous  auotu  veucy-dellns, 
il  n'y  a  rien  en  tOOÇ  leoaixte  quipurgcque 
le  Cc\  volatil .-  ot  par  le  moyen  de  la  dcflî- 
'  cation  des  rofes  cefèl  volaal  vient  à.  s 'exa- 
lec &  à  Te  perdre,  &  panant  iâ&cultilm. 
due  s'eAianouit  &  nedemeucerienqael'a» 
ftringente.  Il  en  eft  de  mefine  de  l'eau,  h. 
^elTe  edant  faite  à  vaiflcau  de  plomb  &  aon 
âtttté»  ce  iêl  aimoniac  vient  à  s'exalec,  de 
.ne  demeure  tien  que  la  qualité  aftringeme 
h  l'eau  ;  voyli  certc  loifon  de  toile  d'a- 
.ragnce  d  lTippcc  pai  le  vent  de  I4  veiit^ 
Retienons  à  nos  nuites. 

ffmU  itftmtmt  Je  ImQiu 

Pr;  femence  de  laiifVuc  ftitl.  conca ffei- 
les  &les  mettez  dans  vne  cornue  au  ec  de 
.b«nne  ean  rofe  |vi.  faites.les  infuiêr  quel- 
-ques  iours  au  bain  tiède  ;  puis  augmentez 

j>eu  a  peu. le  feu  ,  &  voft  eau  forara  auec 
.  Iimle,  lequel  toos  fudcies  àfr» 
fige. 

Cet  huiie  gueritla  gonnorthèe,  ouflux 
de  femeiKe  |  Comme  «MIS  la  dMOdc-fi^ 


0iA 


Sa  dote  eft 'de  5  ii.par  ^.007.  matins  i 

jeun,  auec  vin  ou  boiiillon,  &.'c. 

L  huile  de  femence  de  iuiquuin  fe  tire 
par  mefine  voye  »  flr  a  melhics  propiietez, 
norsmis  qu'il  n'en  6in  donner  que  demy 
^  dta^me,  &c. 

BéU  ii  ftmtnu  ii  PêM, 

L'huile  de  (cmence  dePaBOCidoiteflre- 
cxtraicl  en  !a  mcf  '^e  façon  que  celuy  delat- 
^uc ,  canl  n'y  .laucrc  choie  a  demefletqu'à 
çeluy-là:  comme  aulScdt^  deftmeocede 
nielle  comaine. 

l!  gncrit  U  corrige  t'tntempetiechaode,ap2 

paifc  les  douleurs  qui  en  procèdent,  &  eft 
foitcbauenable  poutpcouoquei  leibmmeiJ, 
&:c. 

Celuy  de  nielle  eft  admirable  poucmçr 
chaHer  les  vers  bon  du  corps  &c  • 

Smkt  ie  mdm,  um*mhm  o^émUSUu» 

Cesfemences  cftant  efcorriquifs  ,onles 
concallcra  &  en  tirera  ton  i'huilc  comme 
des  femences  cy-deflùs ,  leiquelle»  on  garde> 
ra  à  rvfige.  Si  l'on  veut  on  les  peut  tirer 
parexptcllion.en  la  façon  qu'on tiie  celuy 
d  amende»,  en  aères  les  reâiScr  dans  vn 
petit  matacs  «a  min  manc 

Celuy  de  courges ,  tempère  les  inflam- 
mations des  viiceres  «modère  les  ficures  qui 
cnptocedent,  &  guérit  Tardeur  d'vrine,  fi  . 
l'on  en  donne  d'vne  dragme  à  deux  ,  en 
boiiillon, ou  autre  vehiaile  conucnable. 
Ceux  de  melons  &  de  concombres  iônt 
propres  pont  humeftet  9c  tsfiaifl 

ciiir. 

L'hnile  qn'on  tire  de  la  lemence  de  lir, 
i^kt  fiCjMi  iuQïte  ,  eft  fii^ilier  confréries  ' 
conuulnoos  ,  durtez  ici  nerfs  5c  des  ioin- 
dutes  ;  guérit  les  hcmotthoides,  fentes  & 
creuaflèt  da  firademoK  ;  appai^  les  dou- 
leurs pulfatiues.  Pris  le  poids  d'vnc  cnce  , 
eft  remède  ues  certain  pour  les  plcurcuques,. 
•mf  coux  înuenetées ,  Se  àceiucqnià  peine 
peuuenr  refpirer. 

L'huile  d'amendes  douces, ou  ameres, 
fê  die  ,  ou  par  expteflicn  &  puis  redifié  , 
ou  en  la  fa<jon  fufdite.  Celuy  des  dottced 
adoucit  les  afpretez  de  la  poiânnc  ,  de  la 
gorge.  |e  des  poulmons  ,  nunieâe lesioin» 
Anm  tiop  deficichée$  ,  «ft  aufli  adnunble 
:  T<  ij  . 


49^  Fleur  quatriefme  du  ' 

ooat  let  heftiqoes  &  phtifiqun  ,  engeniré  '  tcm  êc  ivdpieiit ,  irom  dîMlcM  Mq^oes  à 
«etocoopdefemMce,  apptifela  toux ,  tera-  ficcité  :  rcmcttrz  pat  dcflTuï  voftre  liqueur, 
■ère  t'tfdenc  de  l'urine  ,  idoucii  les  -vlcerct  tediftiiez  iufqun  à  lîcàté  %  puis  le  toot  trfroi- 
de  la  vtfffie.  Sec  Celoy  àet  amerei  /(Mate  ,  oftet  v<»ftfetefteaMKe,  te  l'ayant  puU 
les  obrtruâionî  ,  diflApe  les  vcntofitei,  te-  ttetilée  ,  tcucrrcz  par  dcflus  toute  voftrc  li- 
medieala  faiditè  &  tout  tinteioei»  d'oreil-  qoeot  ^puis  ttanfperunt  voftrc  vailîeaa  aa 
le ,  eft  admirable  aoz  »tk€6mm  des  oeift»  wn  deeendret.vwispMlIèffes voftfcliraiar. 
9e  efface  1m  tachfs  du  vifage.  quel  que  rien  plus  ne  monte  :  Si  dans  la  U- 

Ktefinc  mcihoda  tteadta  t'oo  à  l'ekm-     aaeotdiftillcei!  fetrouuott  quelque  poriioa 
Aion  des  InrilM  de  n»ix  ,  de  neifenet ,  de     de  phtegme,  il  le  faudroit  feparer  par  le  pi- 
pip;non$,  d'anacarde,  de  novauxdepe  chn.      pier  de  trace  ,  dC  pvi* gMdec  llnwt  à  fin 
de  ceriies ,  de  piftacbct ,  du  brhen ,  &  autres     pour  i'vlàge. 
fentblabtes.  On  les  peoc  aofli  diftiUet  au  re- 
fnt»eratoire  ,  aufc  \'<rm  de  pluyr  diftillée, 
ouauec  le  vin  blanc.  De  meime  cirera. t'on 
llnritedet  remences  de  chanure  ,  de  fem  en- 
ces  de  citron,  deruzeatt,^hieblei,deiDaiiU 
uet,  &  autres,  fcc. 

Lliaile  de  noix  communes  ,  diHîpe  les 
groffîeies  venioftiez  ,  &  eft  admirable  aux 
piqiieurrs  Se  fouleuret  des  nerfs  ,  comme 
êttfl!  a  la  bru  Heure ,  flec. 

Celuy  des  ooifettrs  oo  aneidnes ,  cil 
fort  propre  pour  appaifer  les  douleurs  itt 
Articles,  il  guérit  la  motruiedesfetpensice- 
hiydetpiemmâOKinaïKrerpcrine,  &  apla-. 
tut  les  rMcs  dd  vni^  *  Ire. 

Celuy  de  noyaux  de  pefchet ,  defopile ,  Se 
inë  les  vers  ,  appaifit  les  douleurs  des  oreil- 
les, Atdes  bcmocrliaUes,!!  cftfiagalieraiiK    ftrle  lea ,  0eil  s'eflewia  vne  efonnectklfo 
Buladies  des  reins.  &  vifqucufe  ,  laquelle  il  faut  nftrr  ,  &  la 

Celuy.des  cecifes  eft  «doiicable  conne  mettre  dans  vn  vaifleaa  de  veirc  à  parc 
b{ouTte/Cm&Rjr  le  calcd  des  mmte  éê  cenriBoes  torques  «tant  qu'il  ne  fe  ftHèpla* 
la  veflîe-,  eft  très  (în^ulirr  pout  cAccvlct  d'cFcume:  alors  il  faudra  mettre  le  vaiHeaa 
lentilles  6c  uchestoaflèsdavirige.  de  verre  en  quelque  lieu  moyenociacnc 

Celuy  de  ptftaclMS  adottdc  te  «ppaire  la    chaud  ,  mfqoes  que  tour  l'huile  fbk  Tepeié 
d  'ulror  i^c$ reins  ti      foye,  gnerit  la  toux     de refcume .lequel  huile p«roiftravertco«» 
te  toute:  douleurs  de  poiâsinc  ,&aagmea. 
te  t'efperme,  Sec. 

L  huile  de  beheneft  propre  à  cfFicer  les 
uchcs,  &  lennlles  du  vilaee,ààppailer  les 
dealenraft  lidNiiiCDB  d'oRfllca ,  9e  àUidiec 
le  Tcnrre. 

L'huile  de  chanure ,  diflipc  refperme  ed 
propie  pour  les  chaude-pilTes  ,  conne  les 
vers, à  la  podagre,  Arc  l'hoiletiré  de  la  fe- 
meiwe  d'agni  calb ,  a  la  mefme  propriété. 

t/hinle  de  fen  ence  de  citron  ,  c(k  foU* 
IMiaiti  CMnrelesdouleuisdejoinâures ,  bri- 
Itlccftlcul,  (ucles  vers  ,  &  eft  vn  fouueraiB 
fcercniadf contre  la  pefte,  ice. 

Ce  tiefaabors  depropos  d'adiooftcricy 
en  iôtice  de  llmilede  tenencedç  dtrons  «le 
moyen  4'cniain  cday  demoi  le  cocpt  4e 
lynoos. 


tlrômpt  la  piètre  dans  les  reins  ie  dans 
la  veHie ,  pris  aoee  véhicule  conuenable.  C'eft 
lerpecifiquc  dilfolnant  pour  les  perles,  co- 
raux, ptecccspieciciirea,  tetMummmtnùat 
létale 

jTaibdlr  tmtmnthi^,  Q-iifitfmi 

Prenez  telle  qnantici defeneneet  didehiee 

que  vous  voudrez  .  battez-les  en  vn  mortier 
infanes  qu'elles  foienc  lomes  enpaftcjmcc» 
tes  les  dans  vn  grand  chandron ,  &  par  dcîl 

fus  de  l'eau  ,  tant  qu'elle  f  rpadc  de  huift 
doigts  i  £uâet  boiiillir  cela  toat  doucement 


me  vnc  efmeiaude  ,  nouez  qu'il  doit  eftri 
lêpaiéd'aocc  reicuireauee  vnecueilliet  d'ar> 
gert.  Mettea  cet  huile  dans  vn  ale-i>btc  de 
verre  ,  auci  qujtie  fois  auiart  d'tau  de 
famaine ,  puis  luy  ayant  adapté  vn  chapi» 
teau  &  Ton  récipient  ,  vous  le  ferez  dillil- 
let  à  chaleur  de  cendres  ,  Se  l'huile  dilbl- 
lera  put  Se  net ,  nageant  par  deiTus  l*eaa» 
lequel  eftant  Tepatc  aucc  IcOlonaok^  gpi- 
dctez  a  I'vlàge.  « 

Il  ellfingulier  contre  l'hydropifie  ,  daq^ 
tant  i|a'fl  muge  les  esoz  doucement  Tans 
ancoiieftrdieRe ,  naofée ,  ny  defoeyement 
4*efiomach  ;  car  ce  qui  le  rendoii  Emeti- 
aiiecneftantl«psré,quieftrcrcume,  on  n'a 
nen  pies  àctalndre  en  Tviage  d'iceluy  il  eft 
admirable  pour  appaifer  la  douleur  desgooi- 
tes.  Notez  que  b  toeience  doit  eftiebiaoiïs 
Praneede Unions  bien  meors ,  eeaeallès*    (eite^F  'm 
les  tint  qu'ils  foient  comme  parte,  mettez 
les  dans  vn  vaideau  de  verte  *  &  icduy  an 
fien  de  chenal  àptttie6er  par  t  ioiits,âpfei 

lefquels  vous  tranfporterez  vof^re  vaiifeau  Sa  dofe  ed  de  oo  y.  goûtes  *  auec  do 
en  bain  SMoe,  te  y  ayant  adapté  fonchapi-    hoiiiiien  ,  y  adiouftaos  «nuiien  dctu  ginÎM 
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«le  fd  tiré  dey  fiorcet»  Ou  bien  on  en  peut 
fiire  deoz  oo  troh  piUulet  «oec  vn  peu  de 
soiectc  de  pain  frais,  &  ainHlcs  analer,  icc. 

La  mtboe  méthode  oo  peut  tenir  en  U 
fepaniion  de  lliufle  de  ftmence  de  fuseau; 
car  les  ciiidanc  préparer  nmremflnt  iamatt 
l'huilenc monie»,  dautaotquel'eiptiteftànc 
'  comeandaiM  refome  »qai  cft  fort  glvuut 
&  tenace ,  ne  fe  pou  (egnet  qoe  pat  cciw 
voye. 

n  guérît  la  iauniflè,  defopilelefoye ,  ap. 
paifc  les  douleurs  des  ioiiiâurescn  Icsforti» 
£ant  ,  purf;c  les  fcrofuez  ,  pus  en  mermc 
éoff  aueceluy  d'hiebles ,  S<e, 

L  nulle  cxtrsift  de  Irn^ence  de  maaaes 
Ac  guiraaulues ,  c(i  ires  firv^otiei  auxioâam- 
«Mtioo»  des  rems  <S:  (ie  la  ve(Se^«U«idctlfS 
4*fiîfWt  anudàaiidc-piAèa,  Occ§ 
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Smltt  du  lutta  f  ef(»rtti ,  his ,  ^  téumt  s 


Chat.  V. 
Hmlt  Jt  chi/uUiiie, 


"pRenez  fuffifante  quanihide  CbefiMlie; 
A  laquelle  eaantgroflîerenenc  pilée ,  met 
trezdant  vnecootg^de  verre.  &  icelie  bien 
boùihee,  enfeaelirez  dans  do  fiendedietal 
poor  y  «ftre  digérée  par  quinze  ionrs  Quoy 
fait, adaptez  y  »n  cnapireaa  a  hec  aucc  fon 
récipient  ,  vous  en  tirerez  premièrement 
l'eaupetii  à  feu,  idfques  àtfe  que  les  fœces 
folent  bien  delTdchéet ,  farlefquelles .  eftant 
premièrement  broyées  ,  vous  verfere» 
que  vous  en  auez  iirce,en  rotiequelIc6irmon. 
te  de  quiie  doigts.  Le  vaiflera  bien  bou' 
chcon  le  remettra  au  bain  par  huiô  iours; 
adaptez  y  derechef  (an  chapiteau  Sc  récipient, 
pois  pouffez  le  feu  de  degré  en  degré  ,  iof. 
ques  qu'il  ne  forte  plus  d'efprit.  Par  cette  fé- 
conde diftillaiion  ,  vous  aurez  l'eau  9e  l'aie 
enfembleoiem  Séparez  l'cM  de  Vùt  par  le 
bain  ,  afin  de  vous  en  fernir  comme  cy  dd^ 
fous  fera  dit.  En  aprcsfaiâes  calciner  les  fa- 
ta  à  lent  feu,  iulques  au  blanc  ,  lefqaellea 
arroufer  z  de  l'eau  rpffruér.  &  fêtez  putré- 
fier au  baifi  par  quelques  jourj  :  pius  ayant 
coulé  l'eau psr  inclination  ,  la  dillillcnapic 
l'alembic  ,&  au  f.^nds  d'jceluy  demeurera 
le  (êl  de  couleur  blanche  ,  lequel  contient 
We  vertu  intrin/eque  cojtneuë  de  peu.  Cé 
Prenez  telle  quantité  de  ftotnentqne  vous    fiddonefireelabonié  parrolutions&  ceaga- 
voudrez  ,  lequel  ayant  conquafTé  ,  le  met-     latlofie  tefterier  avec  fa  ptopre  esu  ,  6c  ce 
bCX  dans  vne  cornue  bien  lunée  ,  Se  fut     pat  trois  ou  (Juatrefois.Tettez  furcefeircva 
iceluy  ful&aïue  quanùtc  d'elprit  de  viw,,,   &  l'ait  ceTeruet^  deffos,  &  les  cucoles  «n^ 
JaiHes-Inmaceret  enfemble  par  huiâ  iouts,    femble  dans  te.bain',  tant  qoVoé  hvUt  ap. 
les  remuant  chafqueiour  deux  fois.  Qupy     paroiflèft  Ibtnage  ,  laquelle  peut  eftre  ap. 


L'huile  degland  s'extraiâ  en  la  mefme 
tt^oa  que  ceux  des  auires'^fruiâs  cy-delllis, 
n'y  ayant  «aiie  chofe  à  demeller.  11  attefte 
les  flux  dci  fimroes  *  car  il  tft  Ibrr  allrin  • 
sent ,  il  pcoooqoe  l'viine  donne  auec  véhicu- 
le conaenable,  niiige  Us  iaflatamanons ,  8c 
«refte  puiflamment  les  floxiofis  :  oeloy  tué 
du  gland  de  l'yeule,  ed  déplus  grandevcnil 
^ue  celoy  tiic  du  gland  de  chelhc* 

fbtUttk// 


&iâ,iDenez-lesà  feonud«  &  les  p.oDilezà 
•grand  (eu.  Rtenerfêzfîir  la  teRemotfeceqoi 

en  fera  diftilc  ,  Lofiez  les  infufcr  par  autant 
deteoa»!  qu'aupatauant  puis  lesdilUUez  de. 
«eehef^ 1  celtetes  cela  ioifqiies  à  la  treifîefme 
fois,  8c  il  en  fortira  vn  huile  tres-excellent 
pour  I«  gangrené  ,  Sc  chancres.  Nous  au- 
rions beaueoi^  déchoies àdketoachaat  ces 
huiles,  mais  cela  eftrcfërucen  noftre Phar- 
macopée Spagyiique,  Dieu  aydant:  Auauel 
pere,  iils,&S.  tlprit  foit  honneur  8c  gjloU 
le  ^fieciades  fiècUs.  Amca. 


Îelléc  viaye  effence  de  Chelidoine ,  doiiéè 
Infinies  vertus. 

Par  mefme  methodeon  peut  extraireles 
hoiles  ou  clTcnces  de  meltdè ,  iàuge  ,  val&> 
riane ,  8c  autres  (êmblables  pûmis,  fte.' 

Notez  que  ic  dis  huile  ouelTence  ,  detf 
tant  que  fil'on  veut  auoir  l'huile  feul  ,  -eè 
doit  garder  l'air  feul  a  part  qu'on  a  fepaté  de 
l'eau  .nonpailemeOcraucclefel,  carie  der« 
nier  tient  plus  de  l'eUence  quedei'|itule. 


PmexclidUAine,  coutnfes  hfwn  «Un 

vn  morrier  ,  mettf?-^  dansvne  courge  ,  dC 

[ardellus  verfcz  du  vin  généreux  qui furpaf^ 
è*de  quatre  doigts  ,  fintes-les  neeeier  pà 
vn  mois ,  pots  lesdiftillez  au  haia  otetie  ïnf* 
ques  que  tonte  l'eau  foit  fonie  :  les  foecee 
eAant  bien  deffeichées  ,  vous  toierfeies 
«Mie  rbuBieui  pat  delKu ,  pois  l'ayant  en* 

 •        il  if  ■ 


I 


|6o 

<ore  Uilfé  nacetet  par  vn  mois ,  U  diftile- 
res  aux  cendtes  ^  iepafezl'caud'auec  l'huile 
lequd  gtftecv  à  lHr%e. 

C&  lififle  dl  admiiable  pour  ciTjiccc  les 
tayés  It  eanniftes  iei  yeux ,  gucrit  parfai- 
dément  la  iaunilTc ,  &:;uccflct  k  i  /Dcnftrncs 
YÎol^ieSiil  cil  cnouueadiaitablepomlcs 
playes  8r  vker«s ,  nooaunefitaaxvcRiiau 
les  &  ercroueIl.'ures5:  cfl  crct-fingllUcrpMlC' 
les  poireaux  de  la  verge  »&:c. 

1 

n  eft  tres>(ingulier  à  la  picqocttre  4és 

Scorpions ,  à  b  morfuf  c  «les  chiens  enragez , 
prûuoquc  Ic^  aïois  aux  femmes,  appailc  la 
douleur  des  dents  &  des  gouttes;  eft  admi- 
rable conuc  1.1  dilTcntcrie  ;  gueiit  les  Ef- 
crciielles,  &  autici  vlccres.eft  vn  grand  Car- 
diacjue ,  coiioborc  fortifie  l'eftoaiacii,ay« 
de  a  la  digeftion-,  il  cft  ttetptopreaui  me- 
lancholiques  ':  bref  il  eft  adtnitable  oontte 
tome  force  de  venin  peftileiuiet,  8ec. 

Qoaac  à  l'huile  dciauge^ootuenauons 
parlé  cy-deffus. 

Ftm*  ii  Chfûitit  yéltruuu» 

II  prouoque  l'vrine,  chalTê  le  fâblc  des 
teins,  ouute  les  opiUaons  do  foye  te  de  la 
nrte ,  eft  nes^finfuBer  atn  affèébcms  de  k 

matrice,  onoSore  &:  forTifieleftomach,  4c 
cft  admirable  contre  toutes  fortes  4e  ve- 


Fleur  quatriefme  du 


jUmU  de  SéUnt 

Pr. telle  quantité  de  Sabine  que  vous  vou- 
drez (  cueillie  en  autotniie .  8c  non  en  autre 
temps ,  car  <^e(t  en  ce  temps  1  a  qu'elle  rend 

Î)lus  d'huile  )  concalTrz-la  .puis  l'ayant  mi- 
è  dans  vn  refri^cratoire  auec  quancicc  d  eau 
és  pluye  diftilce,  vous  poufferez  le  feu  iuf. 
«jues  que  l'eau  &  l'huile  foicnt  fortis  ;  le- 
<]ucl  huile  ayant  fepaié  de  l'eau,  garderez 

G'eft  le  qui  pro  qao  de  khuile  de  caneU 
le  ,  le  metcuit  à  double  poids ,  (êlon  Ga- 

lien.  Il  eft  finrulier  à  prouoquer  8c  facili. 
tfi  .  la  pan  &  i  toutes  ajSfeâboiiideJiiatiice 
en  oatre  il  eft  /s  puilHinr qu'il  cfaafl^ineon* 

ment  lesarrjis  q  ii  fc  fna:  les  tctcntions 
menti  Luellci,  &  £ùt  ioiuc  £idkn«u  lafc- 

On  en  deonc  voe^MV  ottdets/taeç 


eaa  de  catielle  flc  de  poUonreyal ,  ou  d'àc. 
inoilè  t  ou  bien  aoeç  do  vin  blanc.  A  ce  mef- 
me  effvôc  on  adminiftre  celuy  de  Polioc 
xoyal,  te  plofieuts  ature»,  fiec. 

Vt.  f1iei)>enb9C ,  telle  quantité  que  Toiff 

voudrez,  concaircz  la  lufqius  qu'elle  foit 
conime  paftc  ,  mettez- la  par  après  dans  le 
vaiflèao  refiigetatoire ,  &  par  deflTus  lanc  d'd*. 

Incdevin  qu'il  furnage  le  deux  doigts  ,  laif. 
bzolei  macérer  enicmble  par  j.  ioùrs,pui5 
diftilez  à  feu  gradué  iufques  que  tMie  la 
liqueur  foit  fortie  -,  feparez  l'huile  d'ancercaa 
&  garderez  à  Wlage. 

Il  eft  fmgulier  pour  appailêr  la  douleur 

des  gouttdi,  relbuit  les  tumeurs  Enrrouci- 
leufes ,  &  lesgucru ,  commeaulE  les  vJccres 
te  playes  tant  du  dedans  que  du  dehors  ;  il 
eft  admirable  contre  la  contagion  &  morfu- 
te  de  beftes  veneneufes  \  contre  la  lonx  il 
n'a  pas  fon  fembbble  pris  auec  eau  d  hvf- 
fope  :  U  fortifie  puiflamment  l'cftoauch  & 
la  manice,  tcc. 

Par  cette  mefme  voye  dtercz  vous  les 
huiles  de  toutes  les  herbes  ,  quelles  ell» 
fcienc  ;  defquelles  nous  donnerons  icy  quel- 
que exemple.  Et  premièrement  de  l'Alchi- 
mille ,  l'huile  de  laquelle ,  eft  vn  fingulict 
lemede  aux  plaves  te  viccres  interieuics  j 
cft  admirable  à  la  dcfcente  du  boyau, cue- 
m  les  fleurs* blanches,  &c.  pris  auec  véhi- 
cule conueaable. 

L'huile  d'arrimoine  ,  guérit  la  diflente- 
cie ,  eft  admirable  aux  opiiations  du  fbye  Acct 
Gday  d*«nnailë  .excite  tes  mois  «us 
femme*  ,  ouurant  les  obftruifVions  de  la  ma- 
trice, rompt  la  pierre,  fait fortir l'vrine  re- 
tenue, tcc. 

CcUiy  d'afclcpias  ,  efl  admirable  contre 
les  piqueures  des  beftes  veneneufes ,  aux  vl. 
cere  de  la  matrice  te  des  mammelles ,  dtc* 

Celuy  de  bafil'.c  eft  psopre  à  Ii  difficul- 
té d'vrine  ,  contre  1  humeur  melancholique, 
Acaux  fluxions  des  yeux  ,  &c. 

Ceux  de  bourrache  &  buglolfc  ,  fjr^ 
de  (inguliere  vertu  contre  Ics'pafllonb  du 
co:ur  &  deffàillances  d'iceluy  «  contre  lime- 
Uiicholie>  te  contre  les  refuetics ,  &c. 

Celuy  de  mille  fiieille  cft  cxcelloat^ux 
vlccrt  s  ,  an  flux* de  ûng  ,  &  aux  fiftules  j 
comme  auÛi  à  la  gonnocdiée  0e  aux  fleurs 
blancbes,  0ec. 

L'huile  de  l-io  :i!Ion,eft  (Ingulier  an  fin 
de  ventre  dufenteiie,  aux  inflammadour 
des  Tetnt*  9c  aux  bnideuies ,  tcc. 

L'huile  decetcnic ,  efl  adnui.ible  àlagono. 
rhée,  de 'aux  paûlons  melanchoUques,aia 
launîflè ,  prDuoouelNraiie,ftc.MaBBespf»i 
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L'huile  de  ci^oa,appairele«doaleort  ,eft 
admirable 

Icfl&aux  bruHures.&c 

l'en  faits  vn  huile  admirable  comte  les 
playesdes  moufquetades,  lequel  iepnlsap- 
pellcr  fiinpIcjCu  efgatd  â  th pluscompolc, 
que  j'cnieignetay  en  na  Pharmacopée  Spa» 
.  fyriqiiet&e'eft  en  cette  façon: 

Pr.  vn  picinverrederucdrchoii.vn au- 
tre de  vin  généreux ,  vnc  poignée  d:  (el ,  vne 
Iiore  d'huile ,  mettez  cela  dans  vne  baffinc .  Ac 
le  faites  boUiliir  iufques  a  la  .confuraptioa 
«lu  vin  j  après  coulez  vofttc  huile  &  (gardez  à 
l'v(age:qae  â  vous  le  veulezteâifier,  il  en 
&u  plus  axcelleot.Ie  ne  f^aaraisaflèt  louer 
la  vatu  de  cét  bnile  cootrs  les  maladies  foC 
dites,  cat  «cnnblcaeaijly&iidetiBcnMîl- 
kt.&c. 

Ltt9  hailiM  âu  étm  eènfogMes  pwrif. 

iênt  toutes  pliyei  unt  internes  qu'externes, 
diilblaeni  le  lang  caillé ,  bat  admiMblcs 
à  la  defcmte  Jq  boyau ,  LaneGne  Ter* 
tu  ont  ceux  du  fanicle ,  d'ophioglofTon ,  de 
pitolle,  de  pemeoche,  piUtlèlie,  de  veigc 
dorée,  ftc. 

L'huile  de  verueine  .  cft  icon  parable 
ux)douteursdete(le, procédantes  d  humeurs 
gceiEen.&e. 

Tfloy  defaxifra^p ,  eftfïngulieràUdiffi. 
culté  d 'vtine ,  chaHant  le  fable ,  d^c. 

L'huile  die  fwig^.cbadclesvcn  hou 
éa  cofps,  giMcii  les  ottflciwe*  de  la  nu 
te,ftc. 

L'huile  de  reneiiée»«ftadariiablecontio 

le  colera  morbus  &c. 

L'huile  d'hylibpe ,  eft  admirable  comte  le 
tintement  des  OtCOlci ,  &c. 

L'huile  de mercutiale.eft admirable paut 
les  playesfiites  pat  les  inoufquetâdcs  ,dfc. 

L'huile  deperhcaria  .refoult  toutes  1rs  (u- 
neiKs  0e  dattes  tnactet^»flceft  «dmicable 
mx  conrafione  ,Scc> 

Celuy  de  pouliot  ,eft certain  pour  exciter 
les  mois  au  fieiiiai««,&iîiigolicrauxiBala> 
dies  froides  det  iifffii,0fc. 

L'huile  de  coloquinte,  e(l  (ingulier  aux 
douleurs  des  joioâatca  .  neuisment  aux 
podagres  ,  imtcic  le$  cheoesi»  de  diflipe 
tout'iinteoienc  on  heonlomicaMDi  d*oMil> 
les ,  dcc. 

iLliuflo  de  feriellmendiii ,  eft  ptopn  an 
fUjnSc  viceies ,  eft  datont  incaïupânMe 
foitrladuudepiilc. 

l'eo  firinTnhanliM  tnei-eaoellencen  eene 
iifon 

Pr.  fur  laiîn  do  mois  de  Septembre,  la 
gpaîne  rouge  du  periclymenum  ,  (ôfilâaio 
qtianrilé-eftancbicn  in.inHériiHitez  en  vne 
cucarbite  de  verte  bien  bou.  bée,  qu'elle  ne 
lefpire  point,  poittcdle  omfecn  flen  decbc» 
aal  par  S.iours,  &c  p.ir  :iutanldc  temps  au 
bain  marie-  L'e^iu  iutnt.^  U  première  ,  &c 
demeurera  au  fjiffdl  da  vaîflèau ,  le- 
i|iicl|itdacca  à  l'viaga  oeaana  va  ibnioc 


roi 

ptecieox  ,cat  il  guérit  toatet  pUyesdcfcfpe* 
rées  en  i^.  heures. 

L'huile  defueillesde  ronce efl  excellent 
aux  vlceres  de  la  bouche,  aux  heniorfhoï* 
des  ,  a«s fleois  Manche,  te  chaodc-pifla,. 
&c. 

L'huile  de  tuceft  incomparable  pour  ab- 
fotber  le  rpcnne,ftcft  gsaodeflBcw  cdola» 

tif,&c. 

L'huile  d'efcrophulaite  refoult  toutes  tu- 
meurs EfaoucUcafeSift  gaetiicdlc^^lboc 
vlcerées ,  8cc. 

L'huile  de  burfapaftotis  ,eft  iacompan* 
ble  poat  lachaade*pi>Tr  ,  '<c. 

Oc  toDchant  aux  efcorces .  bois  6c  racines, 
00  peut  tiret  leut  huileper  defcenfiun .  no- 
tamnent  s'ils  fontfecs ,  &puis  les  teâifier, 
a£o  de  lent  faite  peidte  l'odeoi  nattoaiiô 
aa'ils  acquietretit  pM  cette  iiviada  éBitâm 
tiaii.  Exemple* 

Pc.  cicptce  dcgayac.concaffex-la  mena» 
pois  la  neneidaosra  pet  de  tciiedeBeaa» 

aaifi  viué ,  couurez  iceluy  bieniuftemeiitd'v» 
ne  lame  (le  fer  percée  menu  ipuispacdeiTos 
ccne  lame  de  fer  agences  y  «n  aotnepeida 

terre  aullî  vitré ,  duquel  roouettote refpon- 
de  à  celle  de  l'auue.eo  fotteqae  ladite  lama 
de  fèrbooche  infteinetit  les  deux  ouuernsrea 
d'icetrx.  En  après  prenrz  6u  lut  defàpiehce 
auec  lequel  lutterez  très  bien  lesjoindurcs 
despotaaoec  la  lamitie  :  confrqucmmcnc 
fmt^s  vne  fulTe  dans  terre  .dans  UquclleeBi« 
leurtircz  le  pot  vujde,  en  forte  que  le  pot 
plaîn  tienne  le  haut,  emptiiftsu'fodè.de 
terre  ,&  par  defTus  efpandez  enuitenderef^ 
poiifeur  d'vn  poulce  de  eeodit  bien  battue 
&  applatie.  Quoy  hiStt  toos  alwpetez  du, 
chaibon  à  l'entour  du  pot  qui  eft  plain,  le-, 
quel  Tons  croiftrczpea  à  peniufquCT  à  tant; 
qu'à  voftre  iugement  la  matière  contenue 
ibit  réduite  en  cendres.  Le  tout  eftant  reftoi« 
dy  ▼ans  treoaerez  ao  pot  d*  deflbm  tootVr 
l'humidité  olea^incâofe  cjui  aura  coule  par, 
deCitente  i  y  en  ayant  poutunt  beaucoup^ 
plus  ^homide  que  d  olngifleofe,  ce  (}ui  ne, 
deuroit  pas eftrc, d'autant  qu'en l'olfagineu- 
fe  gifeoi  les  plus  grandes  ic  exqaiiçs  vertus,, 
fi  elles  eftoient  coniêroées ,  ce  «pi  ne  peot* 
eftrecn  cette  façon  ,  ainfi  que  noiisauonf 
dit  au  ihap.  des  huiles  en  gênerai,  de  que- 
BOUS  ditonsencote  plus  an^cmcat  cy^de* 
(Tous.  Or  il  faudra  prendre  cette  matière 
eleagiiieuiè,contenaeaupot,pour  la  reûi- 
tet*io&  ^oet'caibit.  Mettez  voftre  h  aile 
dans  vne  retorte ,  auec  de  l'eau  de  pinye 
diftiUée,  pouflez  Icfea  peu  à  peu  iufques  à 
tant  que  l'eau &rhuilefticntfeilit.5cpares 
l'huile  d'auecl'eao,«<  le  mettez  dans  vn  pcw 
tit  alembic  .auec  fuiliiànteqaantué  d  efptii 
de  vin  iicelôy  ttsnfpotté  ao  four  à  cer^dres,  - 
ton  chapiRU  4e  «aatcs  les  toinftores  bic«* 

Tt  iiij 
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toUiel  auec  le  récipient , donnerez  fea  peu  uienneot  de  U  vrrolle  ,  mefnne  tt'ptttiioaae 

à  peu ,  iorques  que  l'effùt  Aayinùk  Ibicy,  copie  aftment  les  (ucurs  auffi  bien  que  Mn 

Si  voftre  huile  demeurera  au  fonds  beau  tC  (e\.  il  appaifè  puitTamoa  eni  les  îdoakiut  ^«i 

net  ,  deltiu^  de  la  puatiieur  infuppoiiable  ptocedem  de  là  vcxolle  t  &c. 
que  l'empifeaine  du  fep  luy  aaoU  caalZe  en' 

la  diftiUtion  par  defccntc,  P4r  tint  mtfi^t  'vy  t  ft  ftuutnttxtrtire  U)  hailt 

Or  conme  cét  huile  req-iicrt  ncceflàire-  dtt*in  U*  k*n  t/cmts     nanti. qitrU  . 

memla  feâificatfoapoarcdre  plus  paifaiâ,  fitu  txtinfUijén^imtf» 

&  qu'il  cft  vr.iv  f  q  iov  qu'on  le  reftifie)  tMttUt^^ 

2a'il  n'«  pas  les  veim^  qu  on  liefue  de  luy, 

Miam  «pt  l'hameur folphareafe»  «|id  «e  LlmdediilMkdegenieureieft  créa- fin* 

fa  naiurrmontee!)  haut.aysnteftéGontuin*  gttliar  contre  toutcf  maladies  froides,  ennpef. 

cededeicendteenbas,acftclapluspart(voi-  che  le  fnlTon  des  ficurcs  .  notamment  de  la 

te  AclameiUeiMe^Coniommée  par  le  feut  quarte»  fi  l'on  en  oingt  l'erpine  du  dos  peu 

fcpar  ce  moyen  ne  refte  plus  que  la  plus  de  temps  avant  l'accès,  il  deffeiclie  &  for- 

ctafle,  groflîete,&  teircAre,  auec  l'aqueu-  ,  ttfiee  la  matiicc,la  dirpofamàconceaoir,lî 

ft  :il  trtoit  necetfaite,  pour  n'rftre  pas  fu-  l'en  en  oingt  toute  la  partie  hypcf^firiqne 

ici  à  c«ie  reâification ,  &  aaoit  celle  bnile  des  femmes,  iurooea  aux  pariies  hontéuret, 

en  h  perfeAion  accompagnée  de  tovtci  lêa  Ltivile  tsrédetceqaillesdenMt , eft vn 

qualitez,  de  l  en  retire^  en  la  fiçon  qailbic.  admirable  remède  contre  les  venins.  ICC 

ptenaz  la  Icieute  d'efcorce  de  Gayac ,  de  la»  L'hoile  wk  de  la  zedoaire ,  (en  auffi  con* 

()oelle  YCQs  remplirec  les  deux  tiers  dVne  rte  les  yenmi  »  eftadtninblecenniela  pe(}e, 

cornue  de  verre  ,  auparanant  bien  liittce  ,1a.  appaife  les  vomiiremens  &  tes  duuleuîs  de 

quelle  ellant  milè  lut  le  fourneau  à  nud ,  U  ceiique.  attelle  les  flux  de  venue,  Acce^ 

■T«QS  y  adapterez  vn  tuoA  de  vene ,  lequel  fovlt  les  apoftemes  de  la  matrice, 

on  pafTcraao  trauers  d'vntonnciu plein  d'eau  L'huile  île  Polipode  ,  eftsilmiraM^nul, 

ftoide,  faifant  que  l'autre bootenitedausvn  fendilleures  qui  viennent  enirc  les  doigu, 

tedpieÎM-d'alIètt>randecapaché,lutiantlwc  pur^e  la  colerehoire.  Sec 

bien  toutes  les  i«ini3ares.  Donne  le  feu  par  L'huile  de  corneo'ier ,  refbnid  en  pni  (îc 

degrez.  l'augmentant  peu  a  peu  a6n  qu'eU  temps  les  EfcroiieUes  L'huile  de  fce(iie,eft 

II»  ne  (è  rompe  client  trop  londainememe^  ftn  (inmaUcre  contre  les  goncica  froides }b 

ÀaufTcc,  iulques  a  ceque  les efpricsfortans  paralvfie, auxaf!râionsdebcaitt{&cfttteV 

MS  le  bec  de  la  cornue ,  viendront  a  fe  rel-  excellent  comte  la  pefte. 

•  Ktterdani le  lecipienr ,  &  s'y  coaguleront  en  L'Intte  de  peoitie,  eft  esedlent  an  anal 
eau.  Augmentez  le  feu ,  &  il  s'eleuera  des  ef-  caduc,  notamment  des  petrts  enfans ,  fi  on 
ptits  plus  ePpais-^  obcurs .  lerquelsfevien-  leur  en  oingr  U  nurque  du  col ,  leur  eu  f  iu 
écMH  rendre  en  boilenageantfurrean.  Pour  Tant  auffi  prendre  qnelqOM  gooies  en  veht. 
lors  amenientes  le  feu  iofqnes  àceqo'aacu-  cule  conuenablc}  ilptouoquelemois.Scell 
Âe  ehoie  ne  forte  plus  par  le  bec  de  la  cor-  tres-propre  aux  douleurs  d'etlomach  ,  &  aux 
smië  I  U  qoc  le  ncipwm  feiC  tendu  clair  de  fiifiôcacions  de  matrice. 

naaffaicM  cOBOie  anpatamuit.  Le  tout  e-  L'huile  de  legliile .  fe  tire  deUradaeott 

ftant  ti^oidy ,  <m  fepatera  rbnile  de  l'eau,  du  foc  d^ceUe,en  la  fic^nn  quedelTus  .bien 

'  |Mt  le  moven  de  l'enionnoir ,  &:  le  girdeicz  eft  vray  qu'on  ladoithume£iei  auec  i'efprit 

à  Tvlêge.  Notmlqoe  pour  facUitet  cene  di>  de  vm ,  &  pois  y  adiooUet  des  peiKcs  piet- 

Aflirion  ,  i'ay  de  coaftnmede  tnetrre  anpa.  res .  fcc.  U  eft  (tnj^tilier  uxardeors  d*WMiet 

tauant  mes  fcieures  dansvn  facdetuilc  aiffx  ic  en  outre  aJmuaMc  pour  la  poidrine  8e 

daite,  &  iceluy  pat  deux  lours  à  U  vapeuc  poulraoos ,  melicc  dans  des  ublettespeûo- 

dabefa).  Lots  tjaeeebois  qui  eft  grandemeiK  aalee  ,  comme  avffi  à  la  contre  haleine  , 

ftc(parrjciJicrementrercorcc  de  Gayac)  eft  phtifie  ,  &  plcjîelie ,  ;^c. 

Iiwneâc ,  on  a  auecbierf  plus  de  facilité  la  L'huile  de  pyrette , appaife  meruetUeuf*» 

ftbftaaee  qu'on  en  defîre  teiifer.  Si-c*efka<  aMot  bien  la  dooleardea  dems  prouenante 

uec  d'j  vin  blanc  la  dlftilacion  en  fera  plu-  de  caufe  froide,  mais  il  n'en  fauc  mettre  que 

ûoft  acrellerce.  Que  (\  l'on  veut  titetle  fel  tant  foit  peu.  Il  eft  auÛi  propre  a  meller 

dei  focM  «eftantet  dans  le  corme  ,  on  let  ou  onguens  ou  Imimens  pour  laparalylie. 

doir  «li'^iler  iulqun  aublanc,puisauecl'au  L'huilc  ci'Arii1o!acIir,efl  admirable  pour 

de  pl-iye  <^  rii!cr,oubicndeh»ncaine,en  te-  les  pUyes  des  moulqucradcs  ,  mundihc  les 

tirer  le  tel ,  ainfiqaefcdcigMcy>ipKsdam'  Tlceres  putrides  à  perfeâion ,  &c. 

la  Fleitf  des  ièU.             ••'  L'huile  de  racine  d'an  ellc  bmf,  cftfin- 

gulicr  a  rompre  lieralcul  au  leins  £k  dans  la 

ry<lMA/'lbjb/^|6Nwi»  AfMtW  vclIie  ,  &  à  lechalfer  dehors, dcc 

L'huile  de  racine  de  guimautue.eftincoiD* 

Cet  h  .lie,  comme  auffi  celuy  du  oorpa  parable  pour  la  chaude  pille, ^c. 

•  if  eayac  ,eft  otcs  fingvdior  aosvlootwdedu.  L'huile  de  tadoe  de  cenrautée .  eft  éêeaik 
Âdlcgaetitoa  ,iionimmmà  cdki  qa!;*»!  mMc  ims  H^dqiws«  à  U  iâyoiAè •  pri**; 
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OK  vth^ale  conQenable.  Il  eft  auflî  propre 
ponr  les  playes  ,&c. 

L'huile  (le  genefte  ,cft  propre  pour  les  der- 
tces ,  à  prouoquer  l'vrine ,  &  cft  vn  boa  Saxj. 
fiage,&c. 

L'huile  it  gramen,eft  propre  pour  les 
4ifi«tltiea  d'vrine, rompant  &  pouOànt  de- 
hors  la  pierre  ,&c. 

L'huile  de  euy  de  chefne.eft  vn  gnuid 
lemede  comrc  l'Epileplîe  ,&c. 

L'huile  déracine  de  pei(îl ,  eft  vn  grand  re- 
aiede  contre  la  piette.&eftadmicablecmi- 
tie  h  chaude  pifle ,  iee. 

L'huile  de  Trèfle  bituminem  ,cftiiicom- 
{atable  conue le»  Cancers  ,8cc. 

Il  me  fembte  «jnc  eei  exanpletfiilEront, 
car  l'Artiftc  (reuueraalfcz  à  qucv  l'emplo- 
yei  aux  autres  racines,  elcorccs &  bots ^  n'y 
ayant. pour  l'cxitaAlMde  leun  huilet.ao- 
trechofe  à  dc-ncfler  qu'aux  fa!dits,  c'cfl;  pour- 
«uoy  le  viendray  aux  huiles  desgomme  Au 
Mul  Oieutrine  en  vmtflâ^iendiicouthoii- 
^ftgljMfc  Amen. 


Cha  p.  VL 

1L6nt  conplpec  la  gemme  de  GaHMimm 
m  peàica  pièces^ ftpuis  la&ircmacerer 
'mc  u.hettres  enTinaigrediftillc;rcpareztes 
ivceid'auec  Urubflance  plus  pute  3c  ce  par 
le  moyen  dutharots  Qupyfaic.mcilncetie 
gomme  auec  petites  pierres  de  duicfe  delà 
grodeurde  giains  de  millet  ou  peu  p!us,& 
ce  au  poids  de  la  gomme  :  ce  qui  fe  fiùâ 
fOurempefchet  qu'après  que  l'hnmiditéqal 
à  cdé  adiouftée  en  la  dilTohtion  fera  difli- 
lée  «comme  elle  /eta  la  oTemieie ,  la  gomme 
ne  Tienne  à  fe  ^aflbnbler  9e  revnir ,  qui  le- 
roitcaofê  que  ladiftilationoeferoit  fi  aifce. 
d'autant  (|ue  la  gomme  t'enflant  letiendcoic 
let  eiprii»  .▼oiie  feniit  en  danger  qu'die 
ne  pafTàft  t«ute  parle  col  de  la  cornue.  Or 
le  tout  meHc  en(emble&mis  dans  vnccor- 
nue  de  verte  bienlanée^iceUeiefa  agencée 
fur  le  four  à  cendres  ,  y  accommodant  fon 
tecipient  bien  luuc  ,  aiîn  que  les  efprits  ne 
reperdent-,  puis  donnant  I;  feu  peu  i  peu  pM 
dcuMS>  continnant  jufqacs.îce  queiousles 
cfpcici  eftans  montra  le  récipient  demeure 
pnfll  dait  le  tranfparent  comme  il  eftolc 
auant  que  le  feu  fuA  allumé  fous  le  fourneau. 
Le  vailleau  eftant  teftoidy  on  doit  feparer 
ITcan  d'auec  l'huile ,  le^id  on  reâificra 
auec  vitiiol  calciné  à  rougeur,  afin  de  iuy 
laite  perdre  fon  odeur  mal  plaifante.  Car 
l'huile  de  Galbanum  ti  de  toutes  Ici  autres 
;oM  lent  ndcuK  mal  grackttlc, 
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ayant  tien  qui  la  leur  puifle  ofterfipas£U* 
ceoMni  que  le  viniol. 

Par  ccae  mefme  rofthode  en  peut  tiret 
l'huile  de  tous  les  Tues  des  plantes,  dégom- 
me de  genlenre ,  de  (àndaiac ,  du  ladanum, 
d'opoponax,  du  fagapenum.del' Ammoniac, 
d«  poix ,  de  cire ,  de  caragna ,  &  ucamaha. 
ca-,  comme  auffi  de  la  colophane  ,  de  l'o* 
pium  ,  alKs  delcammooée ,  de  tootaane» 
lues. 

Les  huiles  de  ladaonm»  de  g«nien«,de 
iàadaiac,d'opoponax,fagapenum  ,  Armo. 
niac ,  &  cire,  font  excellents  pout  amollu  les 
loffifs  podagriques  ;  en  outre  il  difToluent 
puidâmment  toutes  duretés  ,  unt  du  foye» 
ratie,  qu'autres  parties  docorptl 

Ceux  de  pois ,  &  colophone  ,(enc  admim» 
bles  aux  froides  maladies  des  nerfs. 

Les  huiles  de  caragna  5e  lacamaliaca  ,m0- 
fiez  enfemble,  appailènt  merueilleufenent 
bien  toutes  douleurs  des  gouttes. 

L'huile  d'AlMt,s*il«l  meflé  auec  ce* 
luy  de  myrrhe  ,  ou  bien  tous  deux  diplex 
enlemble,&  en  oindre  tant  (oit  péu  ia  le» 
cien  vmbilicsle.fàh  laite  deux  ou  trois  TeU 
les, qui  eft  vne  inucntion  dijne  d'eftre  re- 
cherchée auecque  paillon  ,des  p^us  délicats, 
lefquels  à  l'abotd,  ou  au  feul  penfèrd'Tun 
Médecine  faite  à  l'ordinaiie  ,  conçoiuent 
vne  telle  auerfion ,  qu'ils  font  lé  plus  fou- 
nent  à  rendre  gorge.  Celuyd'elcamonéen'a 
pas  moindre  vertu ,  &c. 

Cetuy  d'opium ,  excite  vn  rommeilties- 
gratieux  ic  eft  vn  grand  anodin.  - 

On  peut  cirer  les  fels  de  la  telle  morts 
qui  relie  au  fonds  du  vaitTeaU ,  en  la  façon 
que  nous  enfeignerons  cy  après  à  la  fleur 
des  fels  ,  Ufguels  foui  doiiez  de  grandes 


p.  maflich  fti.  mettez-le  dans  *n  vaif- 
feau  de  verte  ,  ôt  par  delTus  eau  de  vie  le 
can  commune  difttièe  ,  qu'elles  fumagcni 
de  4  doigts  Le  T.iifTcau  bien  bouché  on  le 
menta  a  digérer  pat  quelques  iouis  au  hen 
de  cheual.  Qnoy  fait  ,on  enfèuelira  l'Alem- 
bic  dans  du  fable  ou  limaille  de  fer  ,  fi  fon 
chapiteau  &  récipient  bien  adaptez,  on  don* 
nera  le  feu  par  degrés ,  |iiG|ues  àiancqnV- 
ne  huile  jaunaftte  forte  tout  le  premier  a- 
uec  le  roenOiue  ,  ce  que  vous  g'udeiez  à 
pan.  Aogmente£  le  f!m  ,  iulques  a  ce  qu'il 
lerte  voe  huile  fort  ronge.  Finalementlefiett 
cdant  encore  renforcé ,  il  coulera  vne  huile 
cralTe ,  fentant  quafi  le  bruflé  ;  lequel  vous 
circulerez  auec  refprit  de  vin  qu'on  a  lèpa* 
té  du  premier  ,  6c  derechef  diltilc  ;  &  pouf 
locs  cene  huile  fera  très- (înguliere  aux  mala* 
dks  estemes  :  Msis  l'haiw  J«aw^  fera 
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pleur  quatriefme  du 


m- 
de 


pont  tdnifliftret  întetieurcment  aux  tnala-  oJcorqa'ell« acquièrent, les  diftilant  a  11 

dittder«ftoma«h  pour  le  forrifiet  ,  auffi  à  cornue.  Nous  auons  enfcignc  les  faisons 

celles  du  îvn  pour  guérir  la  licnterie ,  &  le  ces  vaiOètas  cy  deoanr  en  U  deiiBc(pe 

toroiffcmcnt ,  &  à  rcftrcmdre  les  fluxions,  Fleof  ^  comme  auifi  plafieuaaiOfet. 

donné  aoec  vn  bouillon  ,  ou  decoOion  ap-  . 

proprice  aordiies  maladies.  «  Tluntewiim, 

le  Uirtcauius^emcnt  des  moins  paffion-  .„                    ^  . 

nez  fi  l'huile  de  Maftich  préparé  en  celle  Llmile  de  iberebemlne  le  diftiie  auflî 

façon  ,  ne  promet  pas  beaucoup  plus  de  comme  les  gommes;  &  pour  y  paruenir  il 

bons  cfFccs  qvie  ccluy  que  les  Apoticaires  faut  prendre  ce  qui  ceftede  U  diftilationdé 

prcpareiûà  l  ordinairc  auec  l'hoileOropha-  l'ePprii  dcilietebentïne ,  9c  l'ayant  mis  dans 

on  0e  eao  rofe  :  ic  croy  qu'ils  aduoUcronr  Tne  cornile  ,     iccllr  au  f-)ur  a  cenJres ,  y 

qn'v  )e  ^ou«e  du  mien  fera  beaucoup .  plus  ayant  adapte  vnreapient allez  ample ,  vous 

d'effet  qu'vne  once  du  leur.  Que  s'ils  vett-  dotmetnelp  fto  par  degrex .  htfqaes  qu'ayez 

lent  niet  cefcvct.tc,  ie  les  renuoye  à  Yex-  thé  tout  l'iuiilc  ,     il  rrf^rra.m  fonds  de  la 

pcrietu  c  &  pour  lors  ic  m'aflewc' qu'ils  ne  coiniie  la  colophone-  Il  fauc par  aptes digc- 

ine  tienJroiu  plus  lulpeft.  «ï  cét  holleaa  bain  matie.  par  m  méa,tc 

p.ir  celle  mermevovc  ,on  peiutirerrhui-  ce  dans  vnf  bonne  quantité  d'eau  rofe  fiift- 


le  d'Euphoibc  ,  ucï  fiiJguUcie  aux  a&- 
âions  de  ta  maitice,  aux  waladies  des  nerfs, 
nUPatalyUe,  au  tremblement  &  fpalme, 
au  tf  Tement  «i'oteille»  &  à  la  lurd^tc.  Da- 
uanu^tr  v  ne  goûte  d'icdov  introdoiiie  dao* 
les  naruirs  ,  ci  vii  bon  flrgmngoj^ue. 
Outre  plus  on  peut  liicr  par  cette  mef- 


gtantej  quoy  fait,  il  fera  empyteamé. 


rarMi. 


C£tlinile«fdiaafltf|nilàammênt 

lit&  diflîpe  II  a  h  faculté  Jf  purger  ,  SC 
peut  eftre  applique  en  toutes  playrs ,  Tlce< 


nte  méthode,  lliatle  de  fienioin  ,  de  graine  res  malings ,  imantt  lie  incntables  ,  au  lien 

de  l:tr.c  ,  Mvnhe  CttCOCoHe  ,  lacce  ,  ftyr-  duvtay  ^laul-nc  Mjis  pour  le  rrnJrc  d"\ne 

tax  calamité      de  toutes  les  laimes  Se  te.  vertu  plus  ei&cace  ,  on  doit  euaporcr  cét 

fines  qildles  dles  Cbieni ,  &c«  huile  doucement ,  en  vne  efcuelle ,  iufques 

L'haile  de  larmes  de  lierre  meut  pnijTam-  fjtiM  fiir  réduit  en  colophone  ,  tranfparfn» 

'nencles  Ttlnes  ,  eft  vn  tres.bon  remède  te  Hi  belle  comme  vnjruby  ,  puis  en  tirsj 

pont  la  chande-pide ,  dccret*fpecifique  con-  l'extrait  auec  efprit  de  vin  ,  lequel  en  eftant 

tfel»p?!^e-  Il  3  rKifîfurî  nurrcs  fjcultez,  par  après  feparc  pat  la  diftilation  .  demea- 

lerv^uelles  on  verra  dans  vn  petit  liuret  que  rera  vn  baulme  mcomparablepour  les  don» 

ie  compoPe  à  part  de  ced  arbre  non  arbre.  leurs  néphrétiques  ,  en  oignant  paff  fois  U 

Ceux  de  mynhr     farcocolle,  font  ad-  repion  des  reins  ,  auec  'quelques  goûtes, 

jnirabics  pour  les  playes  ,  tant  d'elloc  que  C  eft  le  vray  fpecifique  aux  chaudc-pifTes, 

de  tai  lc;  mais  fur  tout  ils  font  les  nompt-  s'il  eft  accompagne  auec  véhicule  connena* 

rei!^  ntix  hnrquebufades.  Faut  notter  que  ble.  Aa  feul  Dieu  ttineen  voité  foit  hon* 

I  huile  de  farcûcolle  ,  meflé  auec  celny  de  neor  ,  gloire  ,  Se  lotiange  a  iaiiuis.  Amen 
Sacome  on  bien  tout  feul  auec  véhicule 


conuenable  ,  n'a  pas  Ton  efgal  pour  les  vU 
ceies  du  aol  de  laveGeSe  du  mnRe  de  IV- 
xine.  Et  oeluv  de  myrrhe  eft  très  fingulier 
fwn  KO»  U  face  belle  &  . blanche  ,&gue« 
fit  tontes  rougeurs  'd'icelle. 

Ceux  de  bcnioin  Se  de  Styrax  ,  font  fort 
^ommodes  aux  douleur*  fciatiques ,  fice. 

Fam  noter  que  fi  ron  nevoolou  difti- 
lac  ces  larmes  à  la  fnçon  fufdite  ,  qu'én  le 
jpeni  faite  du  tout  en  tout  pat  la  méthode 
ooenetM  avons  donnée  ««xgnmmes;  mais 
îl  eft  à  craiiiJre  que  par  cefte  voye  là  on 


Pri  Mtt  tirt"^  Jet  Mrties  dts^nimMx^  ' 
Chap.    VII.  ' 

L'Huile  de  gtailTe  humaine  fe  doit  tirer 
pat  vn  alembic  de  cuinre  ou  de  verre  à 
te  peu  à  pea  ne  l'eraptiilàât 

qu'à  la  quatriefme  partie  ,  meflanr  auec  la 


ne  tue  pas  tant  d'huile  ,  que  pat  cellccy:  gtailfe  des  petits  cailloux  blancs  de  tiuiere 

cat  on  drets  bien  ptr  cefte  fii^n  detniere  eoncaflèx ,  ou  bien  da  fel  dcccepité,  pour 

deib'v.  de  maftich  ,  dix  oncffs  d'hoile  j  Se  eropefcher  icelle  de  monter  toute  entière 

pat  l'autre  fecoit  en  dangetjqu'on  n'en  tirait  dans  le  récipient  t  y  adaptant  auflî  le  canal 

que  4.  oaj.  rafraifchilTànt  ,  auec   te  tonneau  plein 

Sur  tout  il  faut  prendre  !;ar  Je  qne  lécha-  d'eau  froide.  Quoy  fait,       la  diOilatton 

piteau  &  récipient  foient  fouuent  raâ-raichis}  acheucc ,  on  tedtificra  (oigncufcment  cet  hui- 

nmienx  on  n'aime  fe  feruir  du  vaiffeau  re-  l0,ufinnon  feulement  de  luy  ofter  l'empitea* 

Iriger  'Tnite ,  afin  de  rafraichir  le  lieu  auquel  me,  mail  auflî  poutrauoit  pini  beau  ,  fta$ 

les  vapeurs  fe  reflerrctont  }  pour  ,  pat  ce  put, fubiil  de  efficace. 

BMyen.Ipuoftec  lâfiKhiralfi     aMMiirt  , 
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caelles  qui  font  vf nenœfcs ,  comme  faiie» 
FwtMi  ii  l%mU  degr/ùgihHmént.  pat  quelque  an-mal  %  cnc ncux ,  ou  ]>ar quel- 
que inftruaient  enucnimé.   En  omie  aux 
Il  faatiqr  notecqae  (à  venu  eft  diSèren.  playes  cbancrcufe*  &  malignes  :  commeaclC 
te, félon  bdiuerfité  des  parties  do  corpsd'eâ  aux  dooleors  desoreilles   i.e  fembUblefâic 
cette  graiffe  fera  ciree ;  cari'huileextraiâ  de  l'huilecitédelagrailTe  des  Vipères.  Et  fi  nos 
laguiifed'aleatourdu  caur  &  du  poulmon  Apotiquairet  meiloieni  dao»  l'Fmplaftrede 
liflnaitt»eftadimrabîeàrephtiie  ;  icellepri-  vigol'haAeaaHeade  la  graille,  U  vrtroienc 
IbanzinicAiiu  aux  fluxdiUenteriquct  \  celle  que  Ton  cfFcA  leroit  bien  plus  àOtxt.  MM* 
dcfecdM  ,aaxdouieui»dudo>,  &  coxis  ,  &c.  c'eft grand  casqueplafieiiti  d'iceux ,  ay  n.aos 
ainfi  de* snuet  ptitict.  Mais  générale-  plaslegainquenwim^detraaUdiu.n'Vmef- 
meniThuile  de^ilTe  humaine  eft  admirable  tent  pas  feulcnjcnt  le  j»taifrej ,  comment  y 
pour  attçaaef  ,  tefoiidre  &  adoucir  ,  pour  mettront  lUdonc  1  huile extraidd  icçUes?  p 
taoïei  teniékioaf  detneift  ,  «n  oMvbret  maudtcdelîrde  g4i«;nerquetac>a(ésde  man 
emaciez,  contrats ,  endurcis  &  conuuls,aux  Cet  ex  cm  les  (ufHiom  quant  à  prefeni: 
douleurs  de  podagre  ,  chiragre ,  &c>  car  en  fuicte  .  ainfi  qu'il  fe  rencentteca  de  par- 
Par  U  meGne  veye  que  ddiii* ,  oodre  lerdes  boilet  tires  fteimiAsdea  pardetdei 
l'huile  deit  grailTcs  de  tout  letautres  Ani  animaux  .paraoenrure  nous  en  retoucherons 
maux  ;  comme  de  TiilTon ,  de  Marmotte ,  <le  quelque  choÇie  :  reuenoos  donp  maiaienant 
Cheual,d'Arne,d'Oari,deCerf  de  Chat,  '  aacocpt  hadMia. 


•il- 


de  Chien  ,  de  C.happon  de  Poule  ,d'Oye, 

de  Caiurd,  de  Héron,  de  Veau,  de  Porc,  de  I/ui!e  df  ftnghitmâin. 
BoUCt^e  Renard  , d'Anguille  ,  deStqiâl, 

Henomnmentde  Vtpere  :  ic  de  tousauires,  Prenes  dufang  humain,,  ib  iij.faifaDs'eti 

deTquelson  s'aduifetadeittet  lesgraiffes ,  ou  fone  que  le  k:  ji-iduqucl  il  fera  tircait  les  c]ua- 

mouelles  litex  que  nous  luy  teqnerons  cy  dellvif  en  la 

Tousceshuiletcy  deiïus  fcroeniirerou-  Fleur  troifterme  ,  parlant  de  l'eau  èitti\Ok 

dre  ,  adoucir  ,  a  appaifet  tesdouIeari,&  à  dafing.  Ayant  donc  ce  lang  mettez- le(eftanc 

gncnt  plufieucs  maladies  :  Exemple  eucoie  tout  chaud  j  dans  vu  alembic,iot« 

Lcfbujlesrxtiaiâades  graifleaft  rnoiieU  goez«y  fon  cbapiteaa  &  tedpieo| «■  p<râ  le 

lesdc  Ceif  A  de  Veto ,  oat  la  verttt  d'erchauf»  mettez  ati  Ibur  i  cendrei ,  afin  dTen  «Ailler, 

fer  ,  d'appaifèr  toutes  fortes  de  douleurs  fioi.  à  lente  chaleur  ,  tout  le  phleg  ne  ndcz  et 

4es ,  de  tefoodre  inrenfiblciDent .  de  lamollir  tecipiem  &  y  en  loppolcz  vu  autre  ,  &  ayi  oc 

louiesIbmidefeytiiietfcdatétez.enqaeUet'^  nanlporté  le  ▼aifleau  au 'four  à  fâMe  Vaii* 

penieiqa'cUesfbieor, inmeiiEiAcdoaieQfde  augmentât  z  le  ^cuiu^lll<:s  que  lom  l'butle 

podagre.  iaulne Toit  monte  Croifloza  lahntetlemvue 

Celoy  de  grailTe  de  Pore,eftrenH>nittf,  lefèoqaelefelviennei  (ê  fobUmet,  léqod 

refolutif  ,  maturatif  ,lenitif  Scatio  in  ,     (lî  ondoit méfier auec l'huile  Qnr  (ion  le  veut' 

appai(e-iUesd  uleursqui  ptouiennentd'hu.  auoir  plus  efficace  ,  on  IccUiutetaen  crtrc 

aNOttaeres ,  bilieux  Se  motdicants.  fa^on.  Prenezcér  hnile ,  anamy^uoir meflé 

Celoydegraillc  d'Ours, eft  pUisrefolutif  fonTel  ,  &  le  mettfz  envn  pe  tr  n-arras.ott 

qu'anodin ,  très  propreaux  alopécies,  &  aux  autre  petit  vai(Tr  .m  eu  culaioiic  ,<•;  filant  aucc 

vlcetesdes  talons  .Arc.  iceluyvn  peu  ddpru  devin  ,  faitesdrciiler 

Celuy  de  grailfe  d'Oye  cft  ttetrfijlguliet  cela  enfembk  au  bain  quelques  iours  ,  aprei 

auxtintemens  d'oreille.  lergnels yousreii'crcz  l'c'prit  de  vin  parice- 

Celuy  "le^rtillë  de  Canard  contre  lesin-  liix,0evoflic  huile  nu  fouy  àcendres  Fma. 

cetnperirs  froides  des  nerfs,  aux  douleurs  des  lementvouty  ioindiez  voftcsleKùbiiaic,  êC 

bras  &  des  j.tmbes  CeuxdesgrailTesdr  Gr'i-  gardeiezàrvUge, 
ne&de  Chappon .fimctres  prepretauxma. 

ladies  de  U  matrice  ,  ans  fendillenrrs  des  lé-  Fat» 
vm.  taoi  douleurs  de*  etetllet,  aux  petite* 

piljhlk9dabo«udc*liMiBtBeUe*dM£anmc*»  .  Cette  haileeftincomparableauxepilep» 

fte»  tiques  ,  Se  à  toutes  gouttes  &  doulemide 

Cdoy  de  fnitè  de  Cbeaal,cftlMntiii  ioinAures.  Qui rtjaiirale moyen  deradmioi» 

fiuxioiis  chroniques  ,  &  aux  vient*  de  U  ftrer  contre  la  lepie  eommeoccnie  CD  iwe; 

poiârine ,  &du  coldel'vterus*  uraderhonneur. 

Celuy  k  graidè  moiiellcdTAfDe.iMi. 

teàvcnusfionenoinc^ile  laboureur  de  natu.  PtlfitT^fiff» 
ce  , eft  admirablepoHC  b  podagie ,  &  tamoU 

Ut  te  diffipelesmmeiici  S*  dolêcft  d'vn  Anpnl  aneceau  de  Tillct 

Celuy  de  Reiurd  ,  eft  «dndldbie  COpICe  contcel'epileplîe^  notamment  au  renouuel- 

leeconuuirions.,  lememde  la  Lun<^,i5:(otsqiie  le  paroziiire 

Cdaydegtaiflê  de  Serpent  ,cft  vnboiiU  approche.  Et  ^our  les  gouttes  il  les  faut  oin- 

meinoompuableanx  pbyeit&BOBiniiicnt  drea.o^}.£MsleioarBaeGledithiiile. 


\ 


jo6 

Par  la  mefme  méthode  que  eleffus  ex- 
tnin-t'oariiiuie  de  Sàog  iatvf»  tcêotta, 

l'huile  des  «s  haniàinf  t'ennift  «b^aot 
&:  partout,  comme  l'huile  des  Philofophei. 
Il  ca  admiiable  cootte  ici  gouiics  9c  doa« 
Uors  de  joinAniei. 

On  riendta  mefme  méthode  pour  extrai- 
te l'huUe  dei  m  deieuitei  autres  animatuc, 
aîols'  qve  Book  ca&igiMncis  amollie  Pba»- 

timex  la  corne  de  Cerf,  faites  macérer 
cette  Umnlie  co  «an  de  vie  fim^e  par  nois 

jours  au  bain  marie  }  pei»^  ayant  (èparé 
l'eau  à  feu  lent  par  raleiiibic»«oua  mettrez 
le  tefideni  dans  la  comiie ,  9c  icdle  aafeiic 

fable.donnant  feu  de  drçrezafin  d'en  eitcai- 
le  rkuile.  Calcinez  les  faces  au  ioui  de  re> 
ncilieie ,  pidii  en  extrayeft  le  âT»  ttt  la  fa- 
çon que  nous  enfei^iicrabs  cyapm  in  la 
il^^es  Sels. 

4 

CJit  huile  eft  grandement  Cdrdiaqne, 
car  il  corrobore  &  fortifie  puiflàmroent  te 
çtpfft ,  tclifte  contre  les  venins  {  conforte 
Heflomach  ic  le  fbve.  Finalenient  il  eft  in- 
cemparable  contre  les  .Teii,nu  ÇealemcDt 
en  mgnant  le  vetitte. 

Pat  cette  mefine  voyc  peut-on  extraire 
Hiuilc  de  l'os  du  ccBOC  de  Cerf  ,  lequel  a 
toutes  les  vertus  que  defliw  .  voh*  te  pbit 
«andet.  Pareillcmenr  tirerez- votu  Utoilè 
d'yuoiie ,  ac  de  Licorne,  &c. 
/• 

Prenez  telle  quantité  de  coupellct  4e 
ctane  que  vous  voudrcr.  ,  Iffqudifs  ayent 
les  qualités  que  nous  leur  defitoni  cy  def- 
fut  en  b  Fleur  iieilîefme  ,  parlant  de  t'eatt 
extraiae  d'iccKiy  ;  defquelles  .  après  et»  a- 
uoirtité  le  flegme  par  U  coroiie^reimbibe* 
m  tesfieaces  puluetifées ,  auec  iceloy .  ft  le- 
diftilereSt  continuant  ceftc  procédure  par 
IfOfsfoi».  Enapres  le  flegme  eftnnt  tout  di- 
ftiU  ,  OBCttes  les  faces,  encorcs  broyées, 
dans  vne  cotnuc  ,  &  icclle  j)cnccc  au  fout 
à  fable ,  vous  y  adapterez  vne  fu(ee  ér  gros 
ventr«  remplie  d'eau  diftiUe  dr  ûulge,  de 
peoine,  de  iîeurs  de  tiller,  de  guy  de  chef- 
ne,&  rocUffe  ,  au  bout  de  laquelle  vous 
accommoderez  vn  récipient  aflez  ample. 
Donnez  feu  par  degrez  &  vous  vetrezvo- 
Are  huile  s'eflener  en  vapeurs  fulphoréet, 
lefquelles  s'eftans  roeilées  dans  l'eau  de  la 
falee,  fe  refondront  tu  huile  Oc  yicndrent 
chcoir  enlenhle  dans  le  NciptaK.  Goadc 


Fleur  'quacnefme  du 


nucz  le  feu  iufques  à  tant  qn'il  ne  fonerieii 
plus.  Quoy  fait  ,  &  ayant  fepaté  l'huile  ds 
voftre  eau  ,  vous  le  mettrez  auee  fis  IWa 
autant -de  bon  e(prit  de  vin,  dans  vn  pedc 
vailTeau  citculatoue  ,  &  iceluy  au  bain  pat 
dix  eai  douce  iouts  -,  au  bout  defqnels  voua 
feptrerez  l'eau  Se  l'huile  par  diftilàdeil  iM* 
quelle  vous  garderez  à  l'vfage. 


/ 


Cet  huile  eft  incenpataUe  conoe  le 
nal  caduc  ,^oané  de  }*4*à;>  gieanBijaBCO 
eau  de  guy  de  cheftie  Alcalifïe.' 

Notez  que  (t  l'on  veut  extraire  le  (èl  du 
mafCaflelejoindte  au<|c  1m  huiles  il  eaici» 
plus  efEodce. 

Les  huiles  de  corne  du  pied  d'Elan  ,  &de 
pied  de  Vautour ,  peouent  eftte  extraits  es 
nwûne  6foa  peur  nefmenalaâii^ 

ifuJi  it  htmre. 

Prenez  du  beurre  de  May  telle  quantité 
que  vous  voudrez  fondez  le  par  5.  aa  6, 
m$  dans  du  vin  blanc ,  le  lauant  auec  \vf 
chirqnc  foi5(  note!  qu'il  faut  changer  de 
via  blanc  à  chaique  fois  ]  mettez  le  dana 
▼ae  cemaS»  aiw^  autant  de  |rtauier  mena 
Se  faiCttV^}  mettez  icelleau  four  à  cendre 
doOMUt  (m  ^tes  ,  iufques  que  tout 
nralfe  foh  ttmiât.  Noicïe  que  d  tae  lU 
ure  de  b curie  vous  en  tirerez  dix  once» 
d'huile, fi  vous  auczbien  manié  voflre  où- 
Otage,  à  quoy  il  but  eAie  grandement  d»> 
confpeft  .  noiîimment  à  donner  le  feu,  cas 
anuemeni  tout  voftre  beurre  moateieii  aa 
ItMd'kutfe.  - 

Cét  huile  anenuc .  refond  8e  adoucît^ 
c'eft  pourquoy  il, eft  ires>piopre  çourap. 
^folet  gnndeadoateaif  des  aiiicle«,Ae 
Bouroroent  des  gouttes. 

Pat  cefte  roeCmc  roetliodevoilt  einal- 
rex  l'huile  de  lard  ,  l'ayant  premièrement 
bien  pilé  de  rendu  comme  pafte:  notiez  ooe 
ces  huiles  dofoeni  eftieteaifiéetfilet  voides 
mOÛ  phw  efRcaces. 

Oone  q>ie*hm1ede  lard  a  les  mefmee 

vertus  que  l'huile  de  beisrte,  il  eft  encore 
incomparable  pour  blanchir  le  vifage,  it . 
naÛMenicleteiâ,  grandemeiK  baaa  .  aot 
Dames, 

Fntus  f/utlt  dt  fttun  H'nf 
Pr.  da  ûioen  blanc  ttes  fin  tb  ij  rappeft 
le  dans  vn  mortier  de  fonte ,  puis  le  noue. 
ndIcXTD  long  temps  auec  autant  d'eau  de 
vie  teftifiée  :  aptes ,  mettez  le  totu  dans 
vne  rctorte,  &  icelle  mife  au  f»ur  à  cendres, 
vous  y  adapterez  vn  grand  récipient  que 
«  ttes-bico.  HndcBMM  donnez  fèu 

deos 
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d«axaa  comn)cacemeDt,puispeuàpca  l'aug- 
mcnunt  iarqnes  ^le  toutloicdimilé.  Vos 

vailTraux  rcfioiJis  vous  fcparrrrz  l'eaa  dtL 
rbuiic)  lequel  voasgacdctezà  l'ylage. 

#^««111. 

11  cfiinconnpatablepourappaiferlesëM» 
leari  te  inflammations  caufces  d'humeutt 

{;rot  &  vifqueux  en  le»  diflbluanc  -,  appaife 
esdoulnus  des  gpWKS  ,  comme  fkpfft  cel- 
les de  la  maladie  vénérienne:  guérit  ta  fiéore 
qoatte  ,  les  vlceies  nulings ,  &  la  tiogne« 
&c»^ 

.  Psencs  telle  aaaniité  ^«ofâ  que  tous 
irondres  ,  fidâes  les  eoitcT  «a  ditr  :  pienes 

tousles  iaulnesd'iccux  Se  lej  fiiûcs  friredans 
vne  poefle.iufques  à  ce  qu'ils  commencent 
à  teiMte  l*bitfle  :  sIorsvoM  les  metr  tes  dans 
v.)  fâche t  de  toile  neufuc,  &  iccluy  au  lor- 
caUr,  e»timezvoftiehoile  lequel  feraroa* 

fe  noiraftce.  Menez  ecft  haileà  decoIecMi 
ain,  le  temps  de  trois  femainesouvn  mois 
•6n  que  les  parties  teirefttes  &  imputes  fe 
ft  repèrent  de  voftie  huile»  leqad deneute. 
n  net  &  blanc  au  dtHus. 

Ou  bien  fi,  «eus  voulez  .mettez  vosiauU 
nés  d'oeufs  aind  durcis,  dans  vne  cornnë  do 
verre ,  &  icelle  au  fout  à  cendtes ,  donnant 
le  feu  pat  degrez  »  l'eau  fortira  la  pieroisre* 
ca.filitte  vne  huile  jaunadte  nageant  fut  Ton 
caii:  aofmcMez  voAce  feu  &  il  fonim  vn 
huile  g^denent  efoois  :  le^Uficx  l'vn  9t 
l'aoue  de  pcdex  à  IWag?. 

rwM».      •  ■ 

Cet  iuiile  eft  fingulier  pour  adoucit  1  af. 
fmk  du  cuir  tant  du  vifàge  que  des  mains) 
comme  aufll  pour  la  guerifbnJe  la  brudeu- 
re  \  blanchit  les  cicattices ,  efEiee  tomes  ta- 
ches (noummentl'tau  de  la  dernière  façon) 
«ppaifc  lesdouteurs  ,  &  fur  toute», celtci  de 
la  ditfcDteiie-  Eftant  meHcdansles  onguents 
defqoelsen  fe  rettpoucts  guetifon  des  rlce- 
ces  maliogs  >  il  sppaifê  leurs  douleurs  ,  & 
les  incame  &  moiMifie  :  finalement  il  csu- 
'  piedepoU'dek  pairie  qd en |èn Ibimenc 
aiBfje. 

On  pourra  psr  tes  voyes  que  defTus.df- 
les  tuniquesdes  eflomachsde  poules, 
de  poulmeos  de  Renards  ,  fo^e,àt  loups, 
tefticnles  depaflèitanx  ,  poulets  <Se  aatrei, 
matrices  de  lieure  de  biche ,  &c-  teftes  & 
ceiuelles,  de  paflèreaux ,  &c.  (^|CS.lesvec« 
ans  derqoels,  &  de  pluiîenn'cnnmfi  vec- 
tonten  «a  PhannaçiopéeSpi^gyriqif, 
aydaot. 


Prenez  telle  quantité  de  mvSc  qiia  voua 
voudrez:  medez  le  anee  (oAGuîte  qaai(ch6 
d'huile  d'amendes  douces  nouacau  titc  fans 
fieu:  mettez  le  toutdansvn  vailleau  que  rien 
ne  tefpire  ,  &  iceloy  au  bain  marie  iulâoet 
que  le  tout  foit  bien  potteHéenfcmblc:  alors 
débouchez  vodte  vaiOèao ,  paflez  cet  hdtlc 
(empreint  de  la  qualité  de  aanfe  )  par  «ne 
eftamine.adiouftezàce  qui  demeurera  d'au, 
tre  huiles  d'amendes ,  &  faites  comme  de. 
uant,  conrinuant  cette  pcocedare  jnG|iiet  à . 
ceque  l'odenc  dumofc  Toit  toulemenicom* 
mnniquée  dans  l'huile.  Prenez  tous  vos  huk 
les  cy  deffus  &  les  mettez  dans  vn  vaiÂaa 
dtculatoixe»  fe  fut  iccuxde  l'eforitde  Tin  en 
telleqoanriii  qu'il  furpaffe  de  deux  on  trois 
doigts  .bouchez bien  voftre  vaifTeau  que  rien 
ne  tefpire  ,  &  le  mettez  dans  le  bain  marie  à 
circuler  par  t.  iews  après  leTqnels  ayant 
débouché  vnftre  vailTcau  de  (à  coiuucrture, 
TOUS  y  meutez  vn  chapiteau  à  bec,  anec  Ta 
iccipient  ,  à  celle  fin  d'eznaire  ,  à  fbor  è 
cendres,  l'efpritde  vin  ,  auec  lequrl  l'huile 
tres-odoriferantdumufc  ditUlleca ,  dcJaiilanr 
an  fonds  l'huile  d'amendes  auec  lequel  il  e- 
ftoit  mcflé.  Finalement  «n  tirera  le  pur  ef-  ' 
pritdevinà lâchaient dubain,&l'ellîeace  très 
odotiwdemeniCttanfiBiidtcafMniedîailf, 

KtTimsl 

Cet  huile  eft  trcs-foaHesain  conne  les 
fyncopesA:  dcAillancetdttcaftr ycnnuc  tou. 
tes  1m  maladies  dés  net6. . 

Sa  dolè  eft  d'Toe  gome  on  goure,  êe 
demie  ponr  le  plus  ,  auec  eau  de  fleurs  de 
fauge  ou  de  fleurs  de  rofmaito  ,  Toit  qu'on 
l'adminiftie  par  <tedam,oaqir9«l*applk|iit 
par  dehors. 

Par  eené  tnefiné  voye  on  tirera  1  huile 
dilate ,  ic  d'ambre ,  comme  apfli  de  ca* 
ftpi.  Ëftant  à  notter  aue  û  en  ladiftillaiioli 
dndenrirr,  la  vapeur  le  congelât  Amslé bec 
duchapite;iu  en  fotmcde  cire  blanche jq^j'ii 
faudtoit  la  faire  fondre&  coulctet^y.Mpro- 
chant,  vn  dttlhç^.'«MWll  aoç^  ^  pia«ec« 


'  )îW«s 


Cet  huile  ell  tret-fingulier  pouc^guecir 
les  membres  paialyriqoes  dC  atrophies>lba> 
«fie  les  parries  qui  feraeot  à*  fa  génération, 
IcsKndant^loi  rortes  le  bien.plus  vigonMu* 
■'iee  :  appaife  les  doiileursde  la  colique  9c  Itt 
'fefiôcations  de  matrice.  On  lé  donne  parla 

'>ottcbe  pour  guérit  les  maladies  des  nctâ 

"         ■       *  *'  •  — Ty^  . — 
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»aeeliqtieac4cl«ittii^  »  Je  beeoine,  oa  de 
prime-vert.  En mmeé  il praooque  lu  pur. 
prions  lunaires  aux  femmes  donné  auec 
«ta  éa  Polioi  loyal}  8c  par  medne  moyen 
fidt  fêcilr  Ici  Mfim.  lâis  mtwt  tm  mm.' 
oelles  accouchées. 

r«y  encore  unt  ic  chofét  à  dite  des  hut. 
le«cnniAt«lnMiiniMnK  onde  Iran  piitiet, 
^uejenecroy  pasqu'vn  volume  commece- 
ftuy-cy  les  peuft  conrcnir ,  c'eft  jpourqaoy 
nM«mn»Mt«iBisd*enpailecenneftte  Pnar. 
maropéeSpagyriqoe  Dieu  aydari  ;  auquel 
Père,  FilaSeS.Efprit  foit  honoeac  Je  gloite 
«ufMUeiiKM-,Api«i, 


j---  c«Af.  Vin. 

''f>Renn  1«  Vitriol  de  Venot ,  duqnel . 
3l  après  en  avoir  extixi&Ie  flegme  0c  l'eu 

prit,  vous  en  cxtrairezrHuile  en  cette  îi<^an. 
Picnes  veftte  colcothii ,  0e  le  palueiifcz 
ties-blen «puis  l'ayant meflé  anec la  msiilé 
*  ^fon  poijj  de  brique  groflîcrf.ncnt  pil- 
lée ,  TOUS  le  mettrez  dans  vne  cornue  bien 
4ait£e';pu{siecne  mifeaa  fettri  nud,  veof 
le  couurirfz  d'vne  voiue  pertuifce  en  4. 
parts ,  afin  d'augmenter  ou  diminuer  le  feu 
■a  platfir  Je  l*Artifte ,  joignez  â  cette  cor- 
tiuc  vn  grand  &  ample  récipient  ,  bien  U 
«xaâement  ioinA  5f  Uitté  auec  elle.  Quoy 
fait ,  donnez  le  feu  a  (fez  doux  l'e^ce  de 
deux  fievirej  ,  lerquclles  finies ,  vous  l'aoe- 
nentcrcz  peu  à  peu  iufques  à  ratit  que  la 
conaë rougiHè  :  augmentez  le  feu, en  ou- 
urant  aliernatiaement  les  regiftres  ,  iufqa  à 
nntquedes  fiitnées  fort  fcCpoiiTes ,  trouble» 
0e  obfcdres  apparoiftront ,  lelquelles  en  s'ef- 
Mtfliibiitdcdanalc  tedpiefltfccoouetiiroiit 
en'fùbftatrte  «le»giiiettl»!eom<iiae»  cnèoie 
vo(\icfeu  iurqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus  au- 
cunes (i)mée$  delà  cotaoc.  Nottez  auc  peu. 

.cem'dlftinatten  flfiMtraflrtlfdilc  cou» 
tinucllcment  le  récipient  :  car  parce  moyen 

{es  fumées  feront  pluftoft  conaerties  en  hoi. 
reèondcmem  îl  oe  contra  pas  hazaid  de 
HâilTer  Leivaiffeaux  eftant  refroidis,  vous 
ftirezcircûlercét  huile,  qui  fera  rouge  com. 
ne  Ang ,  par  douze  ou  quinse  ieon  «a  bain 
marie, auec  fonphlegme,  ou oien auec TeF- 
pritde  vin  tarurifé,  Tcpatez  lesaufoaià(^ 
>l«ft  tuAes.lliaile^  rtiâge. 


'ftrfmt  itft  cr  ^î*^f' 


_  Vne  goûte  de  cét  huile  donnée  auec  bon 
vlo  ,eftcm't  la  fièvre  pcÂilente,  ptouoqoeles 
vrines  ,  puure  les  obftru'âiens  du  foye  ,  Ae 
1§  Us-  idni*  Ccft  va 


firauerain  remède  au  fpotum  iàjiguinoleni , 
•n  An  dMèmeiiqttes  ,y  ayant  «tUbolt 

Ï«rles  &  des  coraulx  ;  fouine  la  débilite  de 
'e(lomach,atrefte  Iciaog  des  veines  lom. 
pnësen  ta  poiâibc  »  coaow  auffi  tons  ce.' 
thenes&  fluxions.  Notez  qu'on 'le  doittou- 
fiours  accompagnes  d'vn  véhicule  conuena. 
Ue  à  la  mahidie  à  qooy  l'en  le  vwidia  admi- 
nidrer.  Ou  bien  généralement  auec  conletu^ 
de  fleursde  chicorée,  oaauecdu  fytop  violât, 
fçauoir  fatdemy  liure  lime  de  Tyiep»  4einy 
d^agmedodithuile^  &c. 

Pat  cette  mefme  voyequedcflus:  vous  ex. 
mhetlIiuU^detamBWiMn  ,pouruea  qu'ils 
foicntcedaitsauparauanten  vitiiol,en  iafa. 
fott  que  nous  emeignerons  cy.  aptes  en  la 
•  Fleur  des  Sels. 

Ces  builet  des  métaux  font  fraguliers  à 
«netitles  maladiet  qui  fuiuent  :  fçauoir  ce. 
iuy  de  fol  ,  contre  toutes  puirefaâions  fit' 
corruptions  du  corps  quelles  elles  foieot} 
gaetitla lèpre  ,8c  reabfflte  ceux  que  l'igno. 
rance  de  pluncurs  auoit  mifemblement  ga. 
ftez  par  leur  onâion  vtf>aigeotée.  U  çft  tel* 
lenentcirdkcqiie  qu'admiitfftré  awreaude 
bugtofTe.il  deliruiA  quelque  poifnn  que  ce 
foii,qufnd  bientneTines  il  auroit  def-ja  f^. 
fiiélec«Mir:ilgaeriten  o«telesfyncop<nae 
palpitations d'iceluy.ouure  les  obi^ruâtons 
du  foye  &  de  U  raiie  ,  renouuelle  le  ûeg  , 
Bieadifie  les  poulmons  ,  purge  le  fiel ,  aug. 
mente  ,  fortifie  it  corrobore  puifTamment 
l'humeur  radical  :  bref  il  ledmi  tout  le  cotps 
envntel  temperammcnt  d'égalité,  quequi. 
conque  l'appellera  Azoth,ne  commcttread- 
cuneincongruité,euefgatdà  les  verrat vtiU 
oettêllcs  ,  conne  tomet  maladies  deÂ(p»i 
tées. 

Celuy  de  Lune ,  eA  incomparable  contre 
les  maladies  qui  procèdent  de  l'ioflamtnation 
ducerueau  .centre  les  coouoliîons ,  apopte* 
lies ,  epilepfîes  ,  paralyfîes ,  vertigo ,  rathat- 
resinuetercz ,  defluxions,  5e  autres  maladies , 
dencla  racine  e(l  au  cerneau*  Son  viage  doit 
cftieen  eaux  appropriées  à chalqoe maladie» 
&  ce  deux  heures  apresia  minuidl. 

Celuy  de  Mars  ^  eft  lîngulier  pour  l'afth* 
me ,  teux  invétérée,  autre  inncmfcetde  I» 
poiélrine  .dorincauec  véhicule  conuenable. 
En  ouue  il  guérir  lesopilations  du  foye  fie  de 
latatte,eftvnfingolierremede  conne  la  fan* 
nifle^gueritla  di(rcntciic&  Tes  erpeces ,  &la 
gonorrhée:brefil  edvnc  féconde  médecine 
vniueifelle  à  la  renouaticn  du  fang  par  les 
feules  Tueurs.  Finalement  cét  huile  eft  iNrai* 
que  Chirurgien  des  ptayes. 

Celuy  de  Inpi^r,  eft  incomparable  CBO^ 
trerhiftericie ,  non  (eulementquelque  goûte 
ptifeinterieutemeat.maisauilij.ou  4.  goû- 
tes aoptiquées  cxietienenem  fur  U  regioo 
▼mbiJicale  faicceflèr  ptSjptenientIa  fut^oca. 
don-  Il  eft  en  outre  (ioguiier  aux  maladies  vé- 
nériennes .guérit  toutes  fottesd'vlceres  foiti. 
4na^$iih^|es>l9Bps,açctt,nolra 
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le  antres  Tlceres  malhigs ,  rebelles ,  8e  delëil 

percz.  Finalement  i.  ou  j.  goûtes  d'iceluy 
ufcbeiu  le  venue  puiâàmmenr. 

Celoy  de  Sacathe ,  eft  trei-fingnlier  peur 
e;uerir  en  peu  dc  iours  toutes  fortes  de  pwycs 
éc  vlceres  tels  vieux  ,  tnalings  ,  cbaocieux 
te  conofifs  qaUt  (ment:  en  omceu  cftcx> 
cdlent  contre  toutes  inflamm.ition";  ,  rou- 
gears  des  yeux  &c  de  la  bce ,  rcioult  puiitim- 

.  ment  les  dunes  fidmreurcs .  c(lbon«fE> 
lyRpele ,  Se  feux  vbfaj^cs ,  &c. 

On  verra  en  ma  Pharmacopée  Spagyri- 

<  4jue  les  plus  belles  Se  excellentes  prépara- 
tions des  huiles  des  meanx  qu'on  ave  M- 
mais  veuës  :  ne  vous  eftonnez  pas  (î  ie  oit  ce- 
la,  car  l'Artïfte  peut  eftre  conltderé  plus  par- 
Êiid  demain  qa'aujoaid'huyilesdiuetsaie- 
fiemensde  (êsopetBdonsleréndemplasea- 
pable  qu'il  n'eftoit,  s'afçauantant  &  petfe- 

^âionriant  à  meliue  que'par  icelles  ilvadi- 
oetTeinent  anwomi&it  les  corps  qu'il  prend 
pour  fon  fubjet  :  Attenjcz-là  donc  encore 
vn  peu ;le temps pat  faleâure vousju^e- 
fi  met  promtim  contiendront  yentè. 
C'cft  pourquoy  nousacheuerons  icy  les  hui- 
les des  métaux  par  l'huile  de  metcaie. 


Prenez  efpric  de  nitte  tbf.  fcl  armoniac 
mettez  ceb  dans  vne  cornue,  &icel- 
i  au  feoràcendres ,  di(UUe>Cout»rcau  qui 
ponna  (onka  laquelle  vous  garderez.  Apres 
ptenexdu  Mercure  fobliméjiiij.vetlezdet- 
lUS  de  l'efdite.  untqu  elle  lurpalfc  de  deux 
ou  de  trois  do^  ;  d^erez  cela  à  vaillcau 
clo!> ,  puis  dillflex.  PnlaerHès  les  (owcs  re« 
ftantes  &  les  imbibez  derechef  de  l'eaufet 
dite,  continuani  cette  procédure  iulqnes  à 
ce  mie  te  fublimé  demeure fixeaufends  du , 
vailicau.  Faites  rcuctbererdoucement  ce  fu- 
blimé fixe  par  l'cfpace  d'vne  heure  ou  heure 
9c  deSiie,, lequel  ayant  de  nonneau  palue^ 
rifc  ,  vous  le  mettrez  dans  vne  uetitecucor- 
bue,  &c  par  delfus  de  l'efprit  ae  vin  jajen. 
cez  y  fon  chapiteau  8c  TecipîflnKtpuisdifti- 
lez  ledit  efprit  ;  rcucrfez  de  nouneau  dudit 
elpric  par  deflus  puis  rcdiililez ,  continuant 
cette  procédure  iufques  à  ce  que  le  mercu- 
re demeure  en  huile.  Cene  huile  eft  fixe  & 
grandement  doux.  Si  vous  voulez  (îicb  fin 
y  adionAerde.nowieaae^t,plnefMaik(»cs 
.  de  piopoi. 

On  peut  donner  de  cette  Itofle  întetieu- 

rcment  &JextcricHrement,  tant  aux  podagri- 
ques ,  que  vetoll^  ^auxcancets^fillules.  Se 
tons  vlceres  (brdides ,  putrides ,  teinueterèz, 
comme  auflî  aux  vlccres  ilcs  reins ,  &c. 

.On  verra  en  ma  Pharmacopée  Spœyti* 
que ,  Dieu  aydank,  pUfieon  anses  n^oi*f 


de  préparer  le  mermre  $4^fliioir  diaphore*- 

tique,  dieuretique,  Cathartique  ,  Emcthi. 
que ,  en  eau ,  en  e(pnt,en  ellcnce  ,«n  baul- . 
me ,  en  fleurs ,  enfeli , «upcecepté fise  ;cb  ' 
T  précipité  volatil,  en  mercutede  vic,enpa. 
nacée,  en  laudanum,  eniein£lurej.&c.^ 
ouae  le  moven  de  le  coaguler  &A(Kid'CA . 
fèp^ncc  Son  loalptc  &  fim  fel*  tUf  . . 

Pienei  do  (ôulphre  conunun  ib.  f.  palue« 
rifez  le  ues-bien  ,iceluy  mis  dans  vne  «pou» 
bite,  vous  verferez  pat  deflîas  de  l'eau  forte 
commune,qu'cllc  fiupalTe  d'vnàdeux  doigts, 
mettez  cela  en  digeftion  p.»  t  S.  loars ,  lefquels 
finis,  vous  extrairez  l'eau  foite  au  fbuc  à 
ble:  reafundesdMedicFde'noinKniienifbi^ 
te  fur  les  fœccs  ,  Se  rcdiftilez  ,  continuant 
cela  }.  ou  4.  fois.  Qupy  ùà€t ,  .BuluetiJiêz 
fiibiSencnt  voftretefte  motte  ,  de  In  van- 
tez fut  vn  marbre  à  diflbudrc  à  la  caue,  Fina- 
léknentteâifiezcéthuilepar  la  retorte  aoec 
eau  de  fontaine  Jequ  el  vous  feparerez  d'icd- 
leauecla  cane.  Cet  huile  doit  eftrc  circulé 
par  quelquesiouts  auec  de  l'elpcit  de  vin,  tout 
fenliurques  qu'il  acquien  viie«cNileiimiige, 
&  qu'il  fiMcpcinédetaatcoKKofibQ. 

t^éMtf frefMrtttion  J' tuile  Jt/90^it9^  " 


tuM  comauuu. 


Prenez  du  foulphrecrud  tant  qu'il  voui 
plaira,  mettcz-Ie  dansvnvailTcau  àfiandre, . 
&ieeluyfin>lesdiarbotts,  lequel  eftantfen. 
du  ictterez  dans  de  l'eau  ,  rcuctant  lo.  ou 
iju  fois,iufquesàtaDtqueie  foulphtc  vietu 
nèeomme beurre  t  lequel  mis  dùis  vnete. 
torte.vous  vetfcrez  par  delTus  du  bon  efpric 
de  vm  j,  puis  icelle  mife  fur  les  cendres  à  ] 
feu  lent, udiftilem  vn  huile  décodeur  dToc 
&  de  bonne  odeur  Se  fuaucur.  Notiez  que 
l'huile  nageiafurl'eipiit,  lequel  fepaierezle« 
tonl^ 

On peutmetue  cet  huile  en  vfage  dedans 
&  dehors  le  corps,  car  il  eft  flnguTietàtou- 
tes  les  maladies  tomchiques  ,  comme  aufl$  ' 
contre  la  maladieccmci^eufe ,  à  la  pleurefîe, 
àla  colique,  &  au  calci3,&c.  il  eft  ues-fm- 
guliet  pour  guérir  les  vlceres  quelsils  (oient, 
à  la  (cabie ,  aux  vlceres  venedcns ,  auz  fiftn* 
les ,  8c  peur  inendifierla  <b«ic  pciome»  tee. 
Sa  dofeell  de  (ïx goûtes  ,  iulquetàdis  WIOC 
véhicule  conucaable»  .' 

Prenes  Ailel^eaefc  ÎA  cemraim^  «nJ 

ffej.  bol  dcblois  %  ij.  mettez  tout  cela  en- 
lemble  6t  en  faidcs,commc  de  petites  bou- 
le» )  k^qoelles  ellîrot  léchées ,  vous  met- 

Vaij  " 
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crex  itm  iniec»nikiêMçii1«(lée  ,  8c  ;icelle  k  jaaincib  f.  mettes  tsttt 

fca  violchj  .ijfqoesque  tout  l'hui!?  en  Toit  meflc?.  enfemble , vous  la  memei'Jins  vne 

diflillc  Prenez  de  cet  hutte    {.-fet  decrepîté  eunde  ouUe  coauenede  foo  coaaercIe,icelIe 

§i1<j.nnrr((rz  à  digérer  pir  14.  heures  ,  poit  bien  iotnAe&roircrurlefÏEa  ▼oast'erchaaf* 

le  diftilleï  pif  la  cornue  .  RrpeKz  cela  par }.  ferez  peu  àpeuiufques  que  tout  le  foolphre 

0114  foiK  Qupyfaift  extrayez  le  flegme  de  foit  cfleuc  :  en  arpies  >e«cz  du  vinaigre  dedans 

céllillileaAilMm  marie  Aie  reftifîezdantvne  iofqaes  qa'il  furpalTe  U  matière  d'enairon 

cacurbire  au  four  à  fible.  iurquîi  qu'il  foit  deux  doigts,  faiÀescaire  celafur  le  feu  iuf- 

lics. lucide.  Prenez  de  cét  huile  de  Tel  ainlî  qaes  que  tout  le  vin  a^re  bit  euaporc  Di- 

piepaté ,  efprit  de  vin  correâ ,  parties  efgales,  lalles  cela  dans  vjie  refone  bien  l  uicée  ,  te 

mettez  tes  dans  vn  vailTeaa  circulatoire  ,  Se  voat  aurez  vn  ^uile  rouge  >  lequel  purge 


îcelaypofé  au  fourà  cendres  reâifiez-ledete» 
chef»  JCVOIH  aureTs  vn  huile  de  fel  de 
gnade  vertu ,  aulCdoic  Ueftcegatdi 
m  ifacefor  pcecicut 


untparlesTucars ,  vrines  qu'eied^ons.  Èftant 
à  noner  qoelerecipienc  doit  eftre  bien  eiloig. 
aéda  (oafoeaa,  c'eftpoofqoov  il  doit  aaoic 
va  KtanJ  col  en  façon  fva  long  matrats, 
à  eeue  fin  qae  l'huile  ne  vienne  à  Te  congeler: 
pouràqaoy  obuier.il  faat  £ùce  deux  chofès 
n  eftwet  (înganer  à  ta  parfàifte  ^erifon  la  première ,  qu'il  y  ait  quantité  4*etn  froide 
del'i'^ericie.<^.  '^  i'^*  ç^ouces données madotc  <lans  le  mitrais  (laquelle  on  feparera d'auec 
fôixeneaiide  chicorée;  de  denxgoiiiesprin»  l'huile, ladiftiliation  finie  )  &  qo'ioday  (ôic 
lèten  bon  vinraenrindoWiaUnnent  les  ren  tourné  en  telle  façon  q>i'û  ne  loii  Ja  coAé 
&lesexpairrnt  au  dehors.  Bref|'oferotsqua(i  àt  quelque  regiftre  ,  ou  biCB  qa'ieitfly  lêic 
due  qoe  pnns  i.  gomes  auec  eau  de  vieil  re-    bien  bouché  6c  fermé. 


tedonnetay  cy  aptes  vneaoïfeftçoa  4b 

fa'fel'hiiilfd'antinnoine,  afii  qaçl'on  choi- 
fiire:  mais  en  ma  Pharmacopée  Spagyrique 
ve«M  en  âmes  Dieaaydant  ,p1u(îetirs  façons^ 
ic  notatament  pour  extraire  l'huile  d'ami- 
noioe  doux  comme  du  fuccret 

Prêtiez  des  (êtnences    de  perles  qiti 
foie nt  bien  blanches  ,  claires  fie  lucides .  telle 
q  lanciié  que  voudrez  ^jpalaerifez  les  dans  vn 
de  verre  anec  ion  pilon ,  puis  ache» 


■omwlle  tmtle  Gor|»B-,floiifomiBe  In  «mx 
des  Hydropiqiies  ,  degnciit  ltifi£ocesqa*el- 
les  elles  foient. 

.     I  •  Il 

Vnnczle  beurre  fix«d*ar(èntc  flaprepa^ 

ration  *!uq'if1i'erirci^ne  ç  \  'tion  lîyJremorJ 
bi  ••lii'* extcrmincepar  l'Hercule  Chimique, 
liarc  ,  chap, 7.)  lequel  vousfairez^ifToadre 
à  l  huiTiidc  d'vne  c.iiir  fur  le  marbre  :  diftil- 
lez  cefte  dilVoliuion  par  vn'petit  alembic  au 
iboràcendres  :  &  finalement  fiiiâes  rirru. 

culer  auec  l'efprir  de  vin ,  ce  qui  'cra  diftillé,  nez  de  les  rendteimpalpablcs  (ùr  leporphire; 

iufques  à  ce  qu'il  acquière  vne  couleutbian-  mettez  cefte  pondre  dane  vne  enearbtte  qui 

dh0  tMine  la  neige  fieclaire  dccranrpatente  ayt  la  bouche  afTcz  c^taiCk'  ;  verfez  par  deH- 

iMmae  de  l'eau  de  roche:  reparcsl'erpriide  fus  du  vina^te  diftiUé ,  iufques  à  tant  qu'il 

èftme  voftxe  huile ,  pat  bcane ,  de  fat-  farpaflè  h  nadcte  de  deos  don;»  ;  aiencct 

énà  Tvlèfe,  ce  vaitTeau  contenant  fur  tes  cendres  chau- 
des» ^  loî*  que  l^  difToluant  aura  diiToult 

ftrim  8r  liquéfie  ladite  poudre ,  vous  le  fiR^  £. 

Ailler  au  bain  marie  iurqucsà  ficcité  Qoflf 

Ccftle  Ipedfique  remède  contre  lesc^n.  fait»  vous  veifetez  délias  cefte  chauxdepef- 

éos.noU  aeungere,&ErcroÙefles:effoa»  les  defetd  de  ployé  diftillée ,  laqdeile  votts 

treefl  vn  très  grand  anodin  ,&  vnfpecifi^ue  retirerez  îu  biin  marie,  puis  en  reuer.. 

purgatif  quine  caoie  perturbation»  maisqui  ferezde  nouuelle ,  que  retirerez pareiliemeoti 

Eurge  les  venins  par  vne  façon  cbieraeilb-  «oaiinaant  «nfi  trois  on  qnattt  fois ,  iufqoes 

le,  tant  par  Tueurs  que  pat  ejeâiions  .appli-  à  tant  qu'elle  fait  errripre  de  toute  qualité 

que  feulement  eztetiearement ,  en  lafaçon  deyin-aigrcdillillé  Cci\c  pondre  ainfiptepa* 


que jenMi>><^en  m«n  csbinet  Royal.  Ce  ie« 

me  Je  eftstcs-poilTant  pour  la  totale  eradica- 
itoa^Jétoos  1m  venins  fe^tiques»atceiiiiadK 

Par  cefte  mefraevoye  quedelïuson  peût 
liter  l'huile  d'orpiment,  d'armoniac ,  dcoot 


rée  Cet*  circulée  anec  de  bon  efptii  de  vin, 
lequel  eftmtfrpnc,  l'huile  de  perles  demeti' 
tera  au  fmdsdcla  cucuibiie  »  lequel  gacde* 
cisà  Vfùtfi, 


FettHS. 


Il  maintient  la  fantc  priftine  ,  C<  la  rap-  . 
pelle,  lors  qu'elleadelaifTc  lecorp»  humain: 
de  auffi  il  mondifie  le  (àng  de  •■((mente  le 
laiû  des  nourrices  ,  &  la  fcmence  :  ^lerit 
l^.del'jummgiae  d'Oogiiclb  j.foulpbie    les  maladies  des  parties  hoateufes  ,  vl; 


I 
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^ercJ  coSUÊk  &  cliancrrox  ,  comme  anflî 
les  hdnawoMes  counimnn'e.Ileft  en  outre 
fumier  contre  la  panlyfit,  conuiiffions, 
emstfiations  cau(ecs  par  T^g^  dccreptt  j  tic 
■m  pbrcncfies. 

Sa  dote  eft  de  f  •  ou  fix  gotittes ,  abee  vcM- 

cq}e  conuenablcaux  maladies  fuMices. 

L'huile  décorai  Te  prépare  en  la  meime 
façon  que  celay  <ie  perles ,  n'y  avant  autre 
chofc  àJemeflcr,  ûnpn  qu'il  leuucdlOÎfir 
bien  louge^  nc(,  ic  uanipaienc 


n  eft  acunpareil  à  lagiieriilbii'dninalca* 

Sa  dofe  eft  de  6.  à  te.  gouttes  aucc  vehi- 
«ole  eonncnable. 

Omit  it  ûtnnt  mntrth. 

Prenez  de  li  terre  (èeléevraye  Ibj.icel- 
le ,  eftanc  pulueritee ,  lêra  mife  en  vn  vaid 
iêau  de  Terre  ,  &  par  dcfTus  de  l'eau  de 
pktyc  diftilie  qu'elle  (funase  de  deux  ou 
crois  dnigts;  «oHoquex  ce  vaiflèsu  contenant 
en  lieu  terapcramment  chaud  ,  luy  InifTmt 
pat  va  mois  philoroptmue  ,  iuf<)ues  à  tant 
^ue  tlraile  clant  (êparedebn  corps  fiims. 

Sot  l'eau.  Séparez  l'ciu  par  vn  entonnoir, 
mettez  l'h uile ,  aucc  onq  parts  d'cijint  de 
irbt  bktk  ceftM!é  «  dans  vn  vailKaa  cncnta. 
toite,  à  circuler  p.ir  vn  iour  entier  ;  d.rtilez 
cefte  Dutiere  par  vne  cucucbite  au  bain  >& 
ilUMca  vn  huile  de  couleur  d'oc  nageant 
ftcrcfprii  de  vin,  reliant  au  fonds  vnema- 
liete blanche conuoe  perles,  laquelleayani 
Mbchiée  doucement  an  eeuerberatoirc  vous 
en  tirerez  le  fcl  auec  eav  de  plnye  dillilée, 
lequel  vous  mcfletei  auec  l'huile ,  les  cir- 
culant decechef  tons  enfêmble:  finalement 
les  diftilerez  par  vne  reiorte  devea;eau(à> 
kle,  &  ^cdeces  à  l'vlâge. 

C6t  huile  cdincdmparable  contre  lape- 
fte,  centre  les  mocrures  des  chiens  enragez 
autres  beftes  ve«enea(ei;  il  eft  en  onite 

lînguUcr  aux  diircntcrics  concngicnfes  ,  6c 

ccnfoctc  j^uiHànunent  le  baulme  radical. 

Sa  doTe  eft  de  deux  goûtes  iarques  à  qua- 
tre, donné  en  véhicule  conuenable. 

Ce  nouueau  efctiuain  qui  dans  Tes  nou- 
ncfies  penieea  a  créa  qiiclaUoememiticau 


le  eftoit  la  raere  de  la  turqtioirr^{<?ra'bten 
csbahy  quand  il  verra  icv  vne  oji'.r.tor.  i^uj 
contraire  à  la  fienne  contient  pouctayc  la 
vrayc  venté}  car  la  licorne  minérale  n'cft 

£as  ceûc  pierre  minérale  qu'il  Jir  cftre  de 
i  figure  d'vnc  corne,  à  caiifc  dcquoy,  dit 
il»  ce  nom  luy  a  cfté  donné.  Qu  il  me  par- 
donne s'il  luy  plaift  fi.  le  ne  luis  pas  dcfon 
opinion  ,  car  fi  l'ori  confidere  cefte  pierre 
fimpIcHK-nt  L-n  1.1  figure,  pourqtioy etnpot» 
tcta  elle  pluAoft  ce  nom  que  piuficnrsau. 
très  qui  ont  mefme  fif^ure.  Mais  rçauex 
vpus  que  c't  ft  '  ce  noimeiu  efcriuam  :iv>inc 
(ans  doute  Icu  vn  pciit  uaiâédepede  que 
ie  compo(ày  l'an  mil  fît  cens  vinçt  cinq ,  in- 
titulé epidymiomachie  ,  iVc.  où  <.].ins  mon 
renicdc,  que  ie  nomme Çhryro-bezoar,ie 
fais  encrer  l'huile  de  licorne  minérale  ,<âns 
pourtant  dire  nppcuc-mcni  ce  que  c'cd  ;  Iiiv, 
pour  faire  voir  qu'il  n'icnorc  rien ,  nous  cft 
allé  dire  dans  Ton  liore(horsdepiopos  pour, 
tant)  que  c'efloit  la  mcreonlaminîercdes 
turquoifes  ;  &  la  raifon  qu'il  en  donne  c'cft^i 
dit-il ,  que  celle  pierre  m  défigure  de  cor- 
ne. Ha  !  vain  dcfir  d'efcrire  que  tu  dcftruis 
de  veniez.  ]  Qu^on  noce  donc  cternel'.t  ment 
que  lesAocheursdela  feome  caba1lr.*>pa- 
gyùque  ont  appelle  la' vrave  terre  feellccU. 
corne  minérale,  à  caufe  de  Tes  effets  lêm» 
blables  en  vertu  à  ceux  qui  fortcnt  de  la.li- 
corne  animale .  notamment  contre  les  niaia. 
dics  contapcufcs ,  ftnon  àcaa(ede  leur  fi. 
gvirc.  Mais  afin  que  l'on  ne  foit  plus  en  doute 
de  la  vraye  lignification  des  noms  &  des  ter. 
mes  defqoels  fe  (ont  joQez  les  Chymiqucs . 
nous  en  mettrons  cy-aprcs  vn  dii^Vionaiie 
tout  entier  par  oïdie  alphabeticque,  Jeqpd 
relcoen  de  peine  tant  les  eftodians,  qneceux 
qui  croyent  eftrc  de  gr.inds  D'^fteutsenla 
Cbymic,  du  moins  c'eft  mon  defir. 

Notez  que  fi  l'on  ne  peuiauoir  de  la  vr?ye 
t^tre  i\<:  I.riir-îos  on  feclle  ,  ainfi  qu'on 
1  appelle  ,  on  l.i  pouna  contre  hure  en  cet- 
te façon. 

Prenez  telle  quantité  de  bol  de  Blois  qu'il 
vous  pbira ,  &  l'ayant  bit  n  pnlucrifc ,  vous 
le  mettrez  fur  le  porphiic  ,  <>ù  en  le  broy- 
ant vous  l'arroufcrcz  d'eau  de  grains  de  ge- 
nteure ,  de  Ccordium ,  de  diaf!>on  bénir ,  cnr . 
line  ,de  fleurs  d'orcrgcr  ,  d'ullcic  Je  >i- 
uon^  &  autres  cardiacqucs,  luy  en  faUànr 
boîre  tant  qu'il  voudra  ;  puisformexen  des 
p.inilles  que  feii  ficrcz  a  l'nmhre  ,  5*:  pfdc- 
icz  à  rviâgc  comme  vu  thieiôr  piecieux  ; 
car  le  poûtt  de  cefte  tcrce^ ainfi  préparée» 
eft  eftimé  au  del'Or. 

amh  Jèf  nU^ffhf,  * 

prenez  des  briques  rouges  phlcs  uajis 
«9  viens  baftifloens  de  fantiqniié ,  menrz 
les  en  petites  pièces  ,  puis  les  ayants  bien 
faiâs  xougit  au  feu  dans  vn  ctcufrt  ou  au* 
ncnent,  vous  In  kiictes  inrommenc  dans 

Vu 


jjz  Fleurai 

ia  plus  «i'il  ^ii>l^  i^oMae  que  pourrez  tteiu 
Utr:  levùncju  crtaDtcouucrtpromptcmcnt, 
crjHOtc  qoc  l'btùle  oes'tnflammc  :  vous  Les 
laifl^miinfi  pat  vne  finiâ:  apret quoy  ,ln 
ayants  ruifcs  â.itis  vnc  tctortc  ,  &  icclle  à 
feu  Dud ,  •&  donaeia  feu  gradue  lufjuesque 
toot  llivile  foit  (ony ,  lequel  cAm»  t^ftifii, 
n'a  pas  Ton  pattilàb  goefUbn  des  naladiet 
«y  deilous. 

•  •  Cet  bui^e  eft  gtandrmcttt  fitigalier  aux 
gangtenet,  9c  Ulcères  ambuLitifs  :MSfour- 
diïc-z  ,  en  mrttJDt  dans  l'oreille  vnc  petite 
Ifoute  ,  piouoque  le  paît  en  oignant  la  rc- 
innmlifiale'j  ramollit  toutes  duriez, e(l 
incompaTihtr  contre  l'elparoe.patalyfic.doo- 
leuistlcs  jct:c'es,  &  maladie  de»  neus.  Not- 
lO  quefi  elle  eft  faille  aueclecafter,  quece 
tm  vn  gfand  remède  pour  le  veitigo  &  E- 
pUepfie ,  &c, 

Sm  dbfe eft  dedeoxànoi*  geates  en  ve* 
hkole  coneenable. 

Noascnfeigncront  yne  autre  f.tçond'bui- 
Ic  its  Phflofopbes  ,  cy  après ,  lr«|de!  edct 

VHius  incomparables  ,  &  auquel  veritablr- 
nenifont  bien  deubs  fes  beaux  &  aduania 
f/ea%  aomt  «|«e  Tamiquiié  luy  a  donnez, 

Sç.TUo-r,  d'huile  de  Sapience  .dliuilc  Bcni- 
fle^buile  Saioâe,  huile  Diuioe,  6cc. 
MmU  itfiutm. 

Prenez  amb/e  blanc  &  bien  net  tbij. 
bcoyex  le  groffierement  »  puis  le  roecm, 
aucc  pareille  quanuté  de  petit  fable  blaac 
&  bien  net  de  riuicie  ,  dans  vue  cacutbiie 
qui  nefoic  gueies  haute  j  vetlézenapres  par 
defTus  du  bon  vin  blanc  .  bonne  eau  roft 
eaudebetoine,  parties efgâles,  qui futpalTent 
Umaiieced'enuiron  4..  doigtsaiencez  vn  cha. 
^leniàceftecucuibite,  qui  ayt  le  bec  grande- 
jnentlong  jlclarge ,  auquel  ayant  adapte  vn 
teopient  ,  le  tout  bien  lutte  &  la  cucutkite 
mÛeaufoucà  Cible,  vaus  commencerez 
lire  diftilîatlon ,  y  obièàttM  tes  degret  du  fèa 
fïr  s  -1  'fr.ce.  En  «eftcdiftillation  ÎViii  fortira 
ia  prci  icre  ,  puis  l'huile  blanc  Tuiura  aue« 
l'efpriT .  qol  efttthiy  qw  nevs  demandemi 
aptn  lequel ,  fi  voulez  changer  de  rcciptent, 
vous  venez  l'huile  iaulne  fortir:  changezcn. 
cure  de  «edptent  &  y  en  fttppofez  vîi  autre 
pourreceuoit  l'huile  tooge.  brun  qui  diftillcra 
aptes, iuiuyimmediarement  du  Tel  qui  ce  lub- 
Hmeta  aucnapiteao  AcpttOwdovsiDcau  ,Iaif- 
frrnt  au  Fonds  les  Amcs  ties-iioicef  mais  foa 
icv:eres, 

*Quoy&it.pr.voftfeliaileUaiie»ftr«ytiie 

medc  aoec  de  l'eao  co  m  m  n  ti  e  (auparauant  fil  - 
ttcppïi  'ieuxTois)  vousle laueiezanecicelle 
en  \<.'  r<-mu-^menrembledemy  heure:en  après 
fa! ^-8  le  reâifîcraaecdereau  rofeou  de  ma. 
ipiaue  Ml  baiQ  mapct  laïieunt  cefte  çeébigf^ 


ïtriefiMè  'du 

tlon  }.ou4.  foit  ,afindeliiy  ofter  tpijuaacM 
loBodeoE puante, puisgardez à  l'v^ige.  , 

Il  eft  incoapmbls contre l'epilepfie ,  apo- 
plexie, melaiicbolie  ,,verii^o  1  &  parai  vile, 
donné  vne  geote  ««  dcoitattec  caadeTulei; 

au  rpafiiic ,  il  en  faut  oindre  légèrement  la  nu- 
que duçolj  à  lapcfte,  pour  la  precau(ion,il  eà 
natya'^ettoindBelcs  narines  tous  les  marins  : 
car  il  empelcheque  l'air  peftifete  ne  Ce  com- 
munique au  cccat:  maispour  la  guettfon ,  il  en 
faut  donner  d'vn  (cnipnliilliiiaesà  deuxen  eau 
de  chardoft  bcnit  :  aux  palpitations  &  defTail- 
lances  duccrur  ,&c  laulnifle  ,ilenfautdpnncc 
quelques  goûtes  aucc  eau  d'endiue,  &oicJl8» 
lid»ine.-pour  la  p;erre  &c  dilEculie  d'vrine,Tne 
gouteoudeuxen  eau  de  racines  de  perflL-pooc 
vne  femme  oui  eft  en  trauail  d'enfant,  vn  icrà> 
pul  en  eau  d  armoile:  à  lâ  Gi^eadondeoia- 
trice.quelques  gontesineceaa  deponliotifepc  • 
ou  haiâ);outesauec  eaudemelifTe,  exdteoc 
lesmois,&guerï(Ientlesfleursblanches.-coil« 
nelef  Géures  quelques  goûtes  maiK  l*«ccA 
aueceau  detufilago.  Brefil  eft  très  finguliec 
contre  la  colique ,  douleurs  des  dents  :  pour 
chaiTecl'eaCuit  mon dcl'aniefe  fiiix  t  9a  vo- 
mifTementde  fangjàla  deprauation  delafa^ 
culié  animale,  pour  la  dcbilué  de  la  veuc,  êt  , 
aunes  infirmiKx.quepoarcaiife  debdcfiie* 
té  ,.ie  remets  à  éu  éàaà  BU  Phaimacopée 
Spagytique. 


wuiâiàt  fiûittt  • 
Chap.  I X. 
,  BmU  Mifle  édmrtUt  Maure  tUÊtu  Us 

PRenezzidgembieUjUiç ,  §1) 
Caftor, 
Siynx  calamité , 

Myrrhe  .an.  5  i. 
Rucfèicbe,  m.i. 
&flnn ,  ;  ii, 

Ilinle  d'oliueredlifîcjtbi, 
Huiledc  fuccin  blanc ,  5  ii. 
Faites  huile  eo  cette  Âfon. 

f npentiiM  er  ttmf^am 

Concaflèz  gtoflieieuient ,  9e  neartiBofat 

feparémeDt,  tous  les  inpreiHens  qui  entrent 
en  cette  compoluion,  mettez  cela  tout  enfem* 
bledans  vn  vaifleau  de  verre,  &  vos  huiles 
par  defTus  :  ce  vaifTeau  eftant  bien  bouché, 
vooslemecttez macérer, par  le  temps d'vne 
vinetaînedeMara,  en  lieu  chaud  :  après  lef- 
quels  vous  coulerez  voftre  huile  par  expredïo 
autnrcular  ,  lequel  fera  d'vn  rouge  obfcur. 
Reâifiezcéc huile  «wcbon  erprit'deviD,«l 
bain  marie ,  &  vous  aur^z  vn  baultne  iOMOa^ 
panble  à  toutes  maladies  fioxdes. 
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]Iièpcut^onnerde4.gout(fs  à  j.inte- 
ffltmement  en  véhicule  conucnable  :  On  le 
feat  aafli  vfoiper  pout  les  apf  licatiuns  to- 

ImAm  immftnAU  tn  fn  efftn  ,  unt  ftar  Itt 


Pc  baulwe  de  foul|>bre ,  x  iii;.  * 
Huile  (l'hypeiicoD  magpftal,3|>£ 
Baulnae  ie  ballatnttia . 
Baulne  de  perid^cfiutn ,  ao.  jiî. 
Teindturc  <lc  ùSiêu  de  Mat t  « 
Teindre  de  cMal, 
Alcool  d'aynum  Uws.  aa.3  f. 
Taiftci  bmliMcn  «efiefiiçoii. 

• 

T»r.  flfurs  de  foiilphre  ^  jii  mettez-les 
dans  vn  gtaud  matrats  2  long  col ,  ic  puis 
vcrfez  pai  defTus  de  refprit  de  tmbattDÎM 
qui  rutpall'e  les  fleurs  de  deux  doigts,  met- 
sés-le  au  bain  marie  aïoytaneinei^  liede, 
bfques  que  relptit  coagide, lequel verfetés 
par  iaclination  dan»  vu  antre  vaifTcau  de 
TCite  :  remettes  noimcau  clprit  de  tereben- 
llliM  fur  les  fleurs  ,  &  le  tout  au  bain 
comme  deÛus  relj)cit  eftant  temA  vous 
leverfec^  patinctuiatioa  au  mefme  ▼ailTeau: 
cendnoés  cette  procédait  iuTqaea  qne-l'ef* 
prit  ne  le  le^ne  plus. 

Pc.  cét  eTpric  rou^e ,  mettés  le  en  vn 
•lenbic  de  verre  aueclon  chapiteau  &  réci- 
pient «^icelay  à  diitilec  au  bainmade  iaf. 
qnes  à  la  coDfMmition  d«  ttcrt  :&  et  qui 
demeurera,  qui  (iera  de  coolewde  inblSi 
vous  g,arde(cs  pout  Tv/àge. 

VfTtui  it  Cl  lit<!mt  f(j!t<tmene. 
Il  eft  admirable  pour  toutes  playes,unt 
des  moorqaetadëi  qne  d'ellM»oa  de  caille; 
à  loi's  vlcerei  tant  vieux quenouiieaux, aux 
brulleures,  contre  les  heraonhctdesfieiou- 
tet  maladies  dti  feadenwM  ;  «m  canceit, 
noli  me-tanj^frr  ,  chancres  ,  lèpres ,  fiftulcs, 
lentigmc  ,  puftules  icabte , à  toutes  douleurs 
d'orreilles ,  «poftedtcs  U  vkecetdlceUes  :  il 
amollit ,  mature .  rompt  fuppare ,  mondifie, 
incarne  ic  cicatrife  toutes  fortes  d'apofte- 
net  .*  Û  gnerit  aflèurcment  le  panaris ,  vn 

Îcu  de  linge  nmppé  en  iceluy  &  appliqué 
eflhs  ;  il  guérit  la  podagre ,  &  eft  adntbiDle 
à  toutes  conrufîons  :  extraiâ  les  fragment 
&  elquilles  des  os,  comme  «0I&  le  vif  ai> 
gent  de  cemt  qoi  en  ont  eil£  ttûtttiy  fi  on 
en  mec  (uffifammentdans  le  bainqo'onleur 
£ùta: guérit  la  dunédesmammeUcs,con- 
nfr««m  (cUcs  qui  (ont  aàm^st  de  «nn 


crevfes}  comme  auffi  lamonbredetoiisanl^ 

maux  veneneur  .-'rrimollit  &:  guérit  les  no* 
dus  .enrcjnhleladurié&rettaâiondesneifs» 
comme  aulit  la  paralyde  :  toiitet.  l^qaiNMi* 
Tes  vlceres'de  l»,boacbc,deioiic geiite dji^ 
pafme.&c.    '  "  •  ' 

Pt.  buile  d'oliue,  tt>  j. 
«os  &  odonfcram  .  Ib  f. 
Tereoenthine  de  Vemfc.g'iij.  „ 
Huile  de  myrrhe,^  ij. 
Selcomtnun  '  "* 

Tletirs  d'Hypeticon  pu.iii).    '  " 
Eiu  de  térébenthine  faturniqtie.jiUj. 

Meiieztoutcela  (horfous  i'huile  de  myc^ 
tfie  ir  eatfdeiefebcnthine  )  en  td  vaifTeaoïle 
verre  bien  bouche  au  fuleil  ,  pendatu  ijrn 
des  equiooxes  de  l'efté.  Ce  ùUk  coaleZ;lQ 
oes^bien  ,  auquel  adlooftéicz  ladite  hnile 
de  myrrhe  î' l'eau  de  terehenthineSaiurriiT 
quej  meuez  tout  cela  cucaler  auec  l'efpiiK 
ie  ipin  an  baia  macie ,  IcqBel  efprit  elbac 
ar  après  extrait  ,  demeurera  au  fonds  vn 
aulme  rouge  comme  du  fang  ,  iacosapa^ 
rable  à  toutes  fones  de  playes. 

l'ciuends  par  l'eau  de  térébenthine  Saturé 
nique  ,  celle  daoé  laquelle  on  aura  fait  dif> 
lôadsedu  fel  de  plomb-,  exemple, aux  qua« 
ne*  eocofuQitcs^deuxdragmwdnditicU  ' 

Kkdbf  il»  ttipmmâpfiitmf». 

Pr.  fur  la  lin  de  l'efté ,  Cueilles ,  fruits  ,  Ce 

fleurs  de  merueille  »  an.  ^  iiiL 

Sucs  d'ophiogloiliiny 

De  tacine  de  gtmde  eettbnlde  an. 

Sucs  d'efcreuices  de  nntee» 

De  peruenche ,  , 

Déuniclf  an.fiL 

Zedoirc , 

Atiftotoche  ronde  en  poudre  an.  \  f. 
Fniiâs  de  goy  de  pomiet  iif. 

Huile  d'o!iue,lb if. 
Yccnix  liquide  |  Jiî. 
Goncauêz  ce  qui  té  deh  eftrtf ,  puis  met' 

tcz-le  tout  dans  vn  grand  matrats  d  iceluy 
bien  bouché, on  le  merrcaau  ficn  decheual 
Tefpace  de  quinze  iours  ;  après  Icfquels  on 
coulera  ledit  huile  ,  i5c  It-  rcttihtra  t  on  ,  fi 
l'en  veut  ,  auec  l'elptu  de  vm,  &  eaidetesL 
à  l'Wage. 

r'nm  ftfêrenunt  iuda  i4i$bat. 

Il  eft  (îngulier  aux  btadeures.  awpbfCl 
des  nerfs  ,  appaife  la  douleur  des  Hemoi^ 
rhoïdes,  &  1  in0ammation des  mammelles^ 
eâàce  entietemeDC  les  dcaicices  des  playes» 
notamment  Iota  qntl  ell  démené  7.  heu- 
res Jurant  aucc  huile  de  iauloe  d'œuf  ,  en 
vn  moructde  plomb,  oucc  va  pilon  dcQCi^ 
menadeie* 

Va  m 
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Lt  iJk'mi  it  fttuljmtniun  fe  fnicl âinjî, 

Pr.  fur  U  fin  du  mois  de  Septcnjbrc  ,  U 
gptne  rouge  de  matnlilua  ,  auurmenc  (KAe 
pendymenuin  ,  telle  quiniitc  que  vous 
voudKs  j  laquelle  eibiuiùeninqndcevous 
dans  vnp  ai^rl><<c  de  vecce  boo- 
diiiç  éii  fette  façon  qu'elle  ne  refaire  point: 
Méim  icelle  aa  fien  de  chcual  ^ai  huid 
ieves.&paranuntde  temps  an  baminarit. 
JL'eau  fortir.i  la  premirrc  ,  &  l'huile demcu- 
tcum  fond»  d^  VAUl'cau ,  lequel  cft  lebaul- 
meque  nous  denundons ,  admirable  pour 
gucnrtcSutes  fortes  de  pUycidcrcfperécsen 

heurci.  layecote  cnu:i£;nc  ce  baulme, 
Cf-ieffx»  parlant  des  huiles  iî:nples  ;  m.us  fâ 
fepëànoh  in'jgrée  en  e%»d  a  fes  gcaodes 

♦tTtUS.  .      '  , 

-  f  Qiim'aazcdn£tare)dc  (àfFran&coral, 
elles  fe  verront  en  quclqoe  p.irt  de  cétau- 
ure.  Et  pour  ce  qui  concerne  l'aymant  blanc, 
il  nr  f  luc'  que  le  ceduiirecnpoudte  impalpa- 
ble {iii  ie-po^hice;  car  d'y  apporter  autre 
{r^epacat^Ancefero^tdefl^ulrc  u  vertu.  Ver- 
turcllcmeiit  c!mrrucil!.«Hcqiie par  icelle  il 
s'attache  ^tcnnement  à  ooi  lèvres  qu'à  pei> 
ae  le  peiil^n  arracher  ottand  î!  y  eft  vnerais 
actnâlé.'quc  fi  on  a  fioué  vnecfpced'ice. 
luy,on  pbarroic  donner  mille  coups d  icelle 
mis  vn  corps  qu'il  netfeigneroitpoinc,  om 
pas  mcfmes  (entir  .lucune  douleur.  Qu'on 
'voye  fe qu'en  ditOidanaU7.  liu.desltï&a. 
fueil.1^6.  tenaascn  aoftre petite  Chirurgie 
Chvrriiqoc  n^edicallc  ,  cnla  pre&ceadmo- 
tut  oue,&  on  vem  de  petits  miracles  dec^t 
aunoureox  de  noftre  vie. 

Venons  maint'nnnt  à  la  compofition  Sc 
jpttpuanon  de  noilic  baulme  incomparable. 

Tousvos  remèdes  eftans  préparer  (èpa- 
remrntcomtji.-  drlTus,  vousprendrei  volkc 
poudre  d  aYmant,&  icelle  mifc  dans  vn  mor- 
«ier  de  vente ,  wo»  y  verlêrez  drlTus  peu  à 
feu  &  goûte  à  j^oute,  du  baulm  tf  de  foulphre 
xemuant  touHours  aucc  le  pilon  de  verre ,  les 
tiounilTant  enfcmbicment  vn  long-temps; 
Qooyfaiâ  »  adiouftez y  latein£lurede  iaf- 
fian  de  Mars  mefléc  ensemble  aucc  celle  de 
cotal.lesarfoulancpeuapeudtt  baulme  de 
liaUàmio* ,  temuant  conlioan  «mec  voftse 
jpilon  comme  defTns.  FbMleamcadkmftexy 
l'hoile  dliyperfcon  ,  &  ieindme  de  péri- 
'dymenam  1^  le  toutmeflécnlenblevotts 
le  menm  dans  vne  cucorfahe  de  verve  à 
bouche çianJcmeiu  eft roitte  .laquelle bien 
bouch  ce  vous  mettrez  en  dige(^on  au  fien  de 
cheual ,  om  aabain  marie ,  par  vn  moi».  FU 
nallemcntlSv.^it  oftc  delà ,  vous  le  mettrez 
dans  vn  vaifTeau  lequel  bien  bouché  gaide- 


moufquetades  que  d'eftmî  6c  de  ^— -^n  j 
toutes  contuitons  poinAvres  detneift ,  don- 
leurs  &  infiamnurions  des  anicles,  pazaly- 
fie ,  tetraâion  des  membres  i  aux  vlceres 
malintrs ,  comme  cancers ,  n(Hi.mc.taiigete 
&  Efcroii  elles. 

Voyez  en  ma  petite  ChyroœieChyaiU 
que' Médicale,  ebfieucs  amies onrimes  de 
noftrc  façon,  admirables  pour  ce  mefinecf- 
feA ,  comme  auflî  en  noilte  hure  des  playes 
fiikes  par  les  moufqaendes.Mati  cenuy-cjp 
eftlncomponblc. 

gM&M  éimirMt  ftm  tntu  lu  mtféSmht 
jm*  fuBtt  «Bti  fimttM  oslw  i" 

Pr.  eau  roté» 

Eau  d'Eufraife , 
Eaù  de  PUntin  » 
Eîu  de  fenouil ,  an.  âii. 
Succrr  candy  en  joudre,  «l.^^iii. 
Alun  puluerifé ,  jf. 
Canpnre  pulucrilc  ai. 
Huile  de  plomb  îU  ^ 
Tatie  prcprce5ir 
Sane  de  pigeon  de  mailôn 
Faioes  baiume  en  U  Êifon  qid  fine 


VtrtUi. 

Vipaàx,  tontes  fiims  de  fby^»  cuk  de 


FaiAet  pteimeremcm  duiwr  des  ocfs 

telle  quantité  qu'il  vous  plaira  ,  prenez  en 
les  bUuKs  lelquels  ayant  feparés  pot  la  moi> 
tié  êe  ofté  lesHudaes^icemi^Toiis  lesrem- 
plirez  des  poudres  fufdites  ;  puis  ayant  re- 
loind  lefdics  blancs  d'au6  &  liez  auecvn 
filet,  vous  les  necim  iniUêrdainleseiiR 
fuiJites  ,  en  vn  vaiflèau  de  verre  ,  par  vnè 
nuiû  (ui  cendres  chaudes.  Qupyfiiiâ, pie- 
nez  ces  oEufs  &  les  preflèz  bien  Ibfc  entre 
les  mains  iufqucs  à  tant  qu'il  n'en  forte 
plus  rient  faites  cuire  cocte  hqoeur  peu  à 
peu  à  fetttses-lent,  iufqqetàoon&mpiion 
du  fiiccrc  ;  y  mcflanr  parrrv  ,  pendant  la. 
dite  cui^Ton.  peu  à  peu  le  iânç  de  pigeon, 
&  l'huile  de  plomb.  Le  tout  cuit  au  (uccre, 
vous  en  fineede  petits  cloux,lcfq.i  Cis  ^■OlJS 
mettre*  dans  vne  groflè  cane  de  fenouil 
doux ,  percée  à  code  de  hant  en  1ms  ,  puis 
fermerez  le  trou  bien  proprement  auec  cire 
d*Efpagne  :  laiflez  cela  huift  iours  fans  Iç 
toiicner ,  au  bout  de(<]uels  ayant  ouucnvo- 
ftre  trou  vous  uouuetez  vne  huile  admira, 
ble,  laquelle  vont  pirdercï  an  befôin. 

Notez  que  les  pigeons  dcf^uels  vous  ti- 
rerez le  làng  ,  doiuent  eftre  nourns  vn  an 
entier ,  aucc  Temence  deCmoOil  trempée  en 
eau  d'Eufraife ,  de  ro(ês  »  de  clielidoiilie,8C 
de  cheuie-fucillc,&c. 

Que  fi  cette  ^netbode  de  prepater  ce 
baume  eft  trop  embaraiTante  .imut.apieS 

2ue  vous  aurez  bien  pte(I2  vos  blaocl 
'cBufs ,  meflec  voftre  huile  -de  ^omh  fie 
%i|g  de  figeeo  ,  «Mc  tos  «Htt  «  fie  te 
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mettre  en  digeftion  par  8.  iours  en  fien  de 
cheual  ,  ou  aa  bain  oiatie  }  après  IcfqueU 
ayant  fepaié  1«  »(|oefica  ,  fi  point  ▼  en  à, 
lie  la  Hqaeur ,  tous  garderez  icelleMM  m 
yùSuix  bteo  clos  pout  l'v^age. 


Pr.  .cire  jauloe  ties-pure ,  ^  xiij. 
Terdicutbine  Je  Vflufe .  §  xviij. 
Stirax,  .  • 

BeMow,an,  511. 

Huile  «le  Myrrhe  CMnphré,  §  iLC 

Eau  de  V  -  t     h '-  tb  ii. 

Haile  vieux  prépaie  ,1b  i* 

Bfiquet  fooges  .tanequ'ilcn  (m  neccAlie. 

F«iâei  hnile  en cmcfiifoii. 

Faites  fondre  vodre  cireauec  voftie  hui- 
le, dans  vne  teriinft vitrée,  it  le  Mat  bien 
meflcvoui  y  adioufterfz  voftre  rerebenthi- 
ne }  puis  le  tout  ode  du  feu ,  a  mefuie  qu'il 
fe  refroidira ,  vous  y  mettrez  voftre  huile 
«le  myrrhe  camphré, &  enHiine  le  Stirax  8c 
Be)oin  difTouhs  auec  l'eau  de  vie.  Celafoii, 
concaflèz  vosewcaiwoo  biiqaes ,  te  les  fai. 
tes  raogir  dans  vn  cceiMc'»  icR^z  !<■  tôotes 
enflammée*  dana  veftre  matière,  le  vaifleaa 
eflani  virement  couuert  ,  afin  qu'ioelle  ne 
s'enfla mme;  vous  les  laiflerez  ainfi  i4.beii- 
tes  ;  après  lefqucllcs,  fi  vos  carrons  n'ont 
ftLS  totalement  imbu  vodre  matière  ,  vous 
y  en  lemeturz  d'autres  comme  dciliis  ,con- 
tinoMC  ■infi'iufques  qu'ils  t'ayeotfovie  in- 
Iraë. 

Pcenez  tons  cet  carrons  imbibes^  comme 
èeStoMytelet  meneaJamvnecotwsë/onen 

pliifieurs.lî  vnen'efï  capabledeles  contenir, 
je iceUeroifeaa  fouràcul nud , vousY*<iap- 
terez  vn  gtand  ie  ample  récipient  «paît  don- 
nant feu  par  degrez  ,  il  fortir.-i  !e  phlegme, 
l'eau  &  t'huile, lefquels  feparezl'vn  del'au- 
ne  ,iêloii  l'ait ,  TM»  gudeicm  k  l'vâge. 

/  Lç  phle^mecftadroirablepourles  vice- 
ces  douloureux, <:'at  en  vn  inflani  il  en  appaife 
la  douleur. 

L'eao  eft  net-fingaliMecaont  la  pefte^ 
&  à  la  ruflvfion  de  u  veue. 

Quant  a  l'huile,  véritablement  fcs  ver- 
tatfont  infinies  i  car  pout  les  playes,&né« 
latomenc  ie$  moniquetades  ,  il  les  goetit 
paifaiâement,  G  on  les  en  oingt  quelques 
ioats datant}  enadminifttancaufli quelque* 
ftmues  anec  vin  chand  par  le  dedans.  A  l'e. 
ftrane,uric& rétention  d'vrine  ,  fi  l'on  en  aJ- 
mini%c  )•  ou  4-  goûtes,  f^it  viiner  abon- 
éamtaaiènti  Bwf  il  eft  iîngultet  pourla  plea- 
cfie,  à  la  lomc ,  aibatte*  «flonou, 


toutes  maladies  des  nerfs  Tue  les  vers ,  !:ne- 
tit  les  ficutes,  conforte  Us  parties  dcbiles: 
8c  opère  des  miiadis  couKre  J«  maladie 
fcflil«iiiele>4cc 


Te  delîre .attaot  pafTer  outre, m'arrefler 
iiit  le*  lelûiet  çommeuts*  ,.que  ie  difTouIts 
àuec  l'eaa  de  vie;  &dire,  contre  l'opinion 

de  quelques  vns ,  que  l'expérience  m'a  mille 
fois  appris  que  le  pundpal.denouement  des 
gommes  (notamment  dn  màftich ,  myrrhe, 
ladanum  ,  benioin ,  ftorax&  antres  )  fe  fait 
pc  le  moyen  du  véhicule  de  l'ean  de  vie 
eu  par  ienle  on  tire  ipedalemens  dn  Iwn* 
loin, cinq  fubftances .  tçAuoir  ,vne  gomme 
blanche ,  vne  teindute  laulne ,  deux  iwiles 
va  (êl  i  ce  qu'on  poona  voir  en  mon 
liure  que  i'ay  fait  de  la  cure  de  laverolle, 
fans  fuei  &  Uns  tenu  chambre  ,  que  pooc 
canfi»  de  kiefoeiét  9c pour  eniter  les  redi- 
tes,  nous  ne  rapportons  pas  en  celieu.Seo- 
lement  nous  dirons  que  ceux  qui  croyent 
que:  les  gooMMe*  cftampUts  tefolattonslà^ 
lées  des  plantes,  ne  peouent  edre  diifoulres 
par  l'eao  de  vie ,  parce  «difent-ils ,  que  les  Tels 
nediflolneatpat  les  fels,  doiuenteftreenuo. 
yes  à  l'expérience  qu'on  qu'on  voit  ioatnelle- 
ment  aux  laboutatoires  Chimiques ,  pour 
leur  faire  changer  d'opinion  ;  car  là  ils  ver. 
coni  que  les  aaaxfotte*4cc^g)Uc«.qiiiiôoc 
tome*  (êls  refbnlts  .diffblneniploneontte- 
taux  &  minéraux  qui  font  en  leur  nature  tous 
Tels  congelez  .  &ie  m'afleute  que  s'ils  (ont 
vtaysCbymiqaet.ilsreuoqueroot l'opinion  * 
qu'ils  ont  que  les  (cls  ne  d  (Tolacnt  pas  les 
iels;quoY  quête  ne  leur  aduoiic  pas  pourtant 
que  rammoniac,  oppdnax,  gaHMnnm ,  te 
fîgapenum  ,  foient  purement  refoliitions  li- 
Iccs  des  plantes:  car  ce  ne  font  que  fucs  ex- 
prime* M*  plantes  00  arbres  ferulacée*,fc 
non  pas  pures  refoluiionsfàlées  :eftanrvray 
que  les  fufditt  contiennent  auifibien  les  au- 
tres fubftances  que  le  iêl ,  iaçott  qn'aiùt 
fetolacees  ceftuy-cy  yfoit,  en  plus  grande 
quantité.  Maisaccordons  leur  que  ces  goru- 
■Mt&dcBi  toutes  Tels  congelez  &  dmcis , 

Soarqooy  ne  veulent  ils  pas  que  le  Tel  fluide 
iiTolne  le  congelé  .  le  volatil  elleue  le  fixe, 
bref  lerefouU  en  fade  de  roefmes  de  l'endur- 
ey  :(oot  ils  plus  fages  que  les  Philofspheil 
ouidtfcmèansla  tutbe,/#/(/  Ai(f»»i.f*nd  m 
dijftui  u  fttttHgtlttMtninny'y  l'eau  de  vie  eft 
VA  ici  volatil, lec^albaniim  ,  felflin  vou* » eil 
Ttt  ici  endurcy  ,  pourquoy  ne  voulez  veo» 
pas  que  ce  volatil  &  liquide,  dilTolue  cf  fixe 
H  endurcy }  nui*  que  i'enttctcnce  (  û  vous 
laconnoimezirMUioritèK  1anlfôn1rvea> 
lent.  Carileft  vray  que  fi  l'eau  de  vieeftoit 
ttaiûée  de  maniée  auec  ceii  gommes ,  atttftt- 
neoe,ellele*oiiinhoikcn  telle  façon 
deox  ton  a4*  booMi  dte  ks  icndmt  l)- 


5i6 


pleur  quatricfme  du 


quides  comme  du  beurre  fondu.  le  nay  au- 
cun dcirein  de  concuhei  pctfonne,  nuis  aaflï 
Be  pais-)e  biflèr  vilipcti4et  Ut  veihé  :  car 
quoy  qu'vnc  cxperiencr  ne  tombe  pas  fous 
uosfen$,ce  n'cdpab  à  iirc  pounAniqu'cllc 
ne  fim  pas  faifablc.  Mais  parauanture  dira- 
tTon  que  ce  n'eft  pas  d'rn  (cl  cndurcy  que  l'on 
entend  ,  mais  que  c  eft  d'vn  lel  volatil  :  c»t 
l'eau  de  vie  ,(li(enc  ils ,  eftaiu  fooee  fel  vola- 
til, n'en  peut  pas  contenir  dwantage.  A  qnoy 
ie  lefpons  ,  que  c'cft  tomber  de  6éiire  en 
ch.iud-mal,&  s'impliquer  dans  vnc contra-* 
didkion  ind^e  de»  hominesl^auMnSi  caivous 
concédez  Veau  dévie  diflôudreles  rranes  qnl 
foiu'..irmes,&:  partant  conrcn.mtcs  beaucoup 
plusdefelatmoniac  que  âxCt&icy  vous  ne 
voulez  pas  que  l'eau  dévie  (èiniiw;  joindre 
au  fel  armoiiiac  ;  par  ce  qu'elle  cft  ,  diites 
vous ,  toute  iél  arnioniac  >  ce  qui  cft  contiaite 
encore  à  la  vetîté  ic  à  iViniliorité  de  tOÙ-ks 
Philofî^jsirs  Chyniiqne!,qtiidifenttous ,  <fit€ 
U  né/mrt  *jmtj*tut»tt .CT l*  tutmrtft  rtJUiiir  tT 

y^fMlM/SiMra*v.SnflKdeees  remarques  in- 
cidemment ,  car  parananiure  vn  iour  fiiirons 
nous  voiî  le  gros  des  inadnenances  de  ces 
efcriuains  qui  croycnc  Aum  kiBOMmiiettes 
pen(ee$,auoir  defcouuert  vn  nouueau  monde 
def^ooiciC'eftpoutquoy  letooraons  à  nos 


Z'hmUim^nit  am^Mfifrtftrerééinfi, 

PalaeriTe*  voftie  camphce  »  en  l'aisoa&nc 
d'vn  pea  d*eaaro(è,  pmsmdSezeenepoiidfe 

auci- voflremyrtheauflîpuliicrif?,  &  letouc 
mis  dans  des  moidez  de  blancs  d'eâufs  durcis, 

luettrex  à  llrainde  d*vne 
difli!er  »:r  .V.''^Kj«w  ,  li  liqueur  qui  découlera 
c'eft  celle  que  nous  demandoBs  pouc  noftxe 
compofinoR» 

Encore  que  nous  avons  donné  j>luficurs 
prepatanons  de  l'huile  d'oliue  cnjcetceuure, 
neandMtoïln'yenapasdepltis  propre  po«c 
noftre  compofmon  qaecelle4|aeomiidoii« 
nerons  maintenant. 

Pc.  donchwled*olnie1b).aiidBet4eTu 
gnc  ^liij  mettex  tout  cela  dan  s  vne  rctorte  ou 
cornue  »&icclle  au  foiu  à  cendres  ,  diftilcz 
n«Kcei)aipoumnM>iiter  ic  gardes  âl'v%c. 
Notiez  qne  cette  Huile  aKizepoiflàtntnent  la 
fiicnlté  des  hetbes  ou  fleurs  quiferontinfu- 
fies  en  iceluy  ;au  (Il  1  curs  tStCti  en  (ont  beau^ 
cogo^HS  manifeftes  que  de  ceUeaquifimt 
infiuttsdMlliuileocdinite  tctnmaim. 

SmUJtfHTttlk. 

Prrne?  hui!ecommmd*'0ltBelbiî7 

Soulphrrauin, 

0.rpimentan.lbj. 


frtf4UU*n. 

Puluerifczvoftre  foulphre  5c  voftre  orpi- 
ment ,  puis  les  ayant  méfiez  auec  voûre  hui- 
le d'ohue,  vous  les  mettrez  dans  vne  cor- 
nue, à  laquelle  ayant  ioinft  vn  récipient, 
vous  donnerez  feu  pat  degrez  luiqucs  à  ce 
que  lont  l'huile  fera  diltiUé  ;  &  fur  la  fin 
vous  donnerez  fea  de  ropprellton  iufques 
que  rien  ne  (bite  plus.  Gardez  cet  huile 
pour  l'vfàee ,  car  il  polTedc  les  mefmes  v«- 
cus  qne ccTuy  qu'on pooe  d'Apulée  :voyeB 
voir  oouxiant»  les  vertus  cy-apres  en  par- 
lantdupctreolledeGabian. Nouez  qu'il  le 
£iut  aaoic  laiûe  8.  ioursendigcIUo&danslc 
fies .  auant  le  dUUler.  ■ 

HuUt  iattiHfàrdUt  f»iit  kt  f^u, 

Prenrz  antimoine  d'OtIgIlie  Jiii. 
Mercure  iublimc 51.  n  " 
Miel  de  Narbomc^^i. 
Sel  de  ionc  aquatique  ^  ii. 
Eauderaane  de  grande  cenfouldeiiié. 
Faiâes  Imile  en  «eOe  fiiçoa. 

prefattriê»  cr  itmfêfitim. 

Le  ièl  doit  eftrc  medé  auec  le  miel  dans 
vn  morrier  auec  Ton  pilon  ;  comme  auffi 
l'antimoine  puluerifé  auec  le  fublinié  dans 
vn  autre  moniec  :  meflez  par  après  voftie 
nid  Mec  voAre  pendre  ,  y  adioulbnt  peu 
à  peu ,  t'eau  de  confoulde.  Mettez  finale* 
menttont  cela  dans  vne  cornue  bien  limée, 
ftrioelle  an  (vu  à  fen  à  nud,  doiuidinr  feu 

far  degrez ,  petit  à  petit,  vous  cflrcxtu.ucz 
eau  &  l'iiuile ,  lequel  ayant  icparé  ^rdcccz 

Il  eft  incomparable  ponrpuerirles  vieux 
vlceres  ,lc$fi(lules  quiontlcs  bords  calleux 
.de  endurcis, le, cancer,  les  gangrenés ,ef 
aotîellei  ftanoesmaas  d^pioiabics. 

BmUfmjptmUfi^ùnm  it  marin, 

Pr.  fîies  d  alTe-fstide, 
D'arthemilê, 

&  dematricairean.^0 
Ruè'  en  pondtef  iiii.  ^ 
Oftorfî: 

SafiTan5ij.  ^ 
Obban, 

Myrrhe  an.  Jij,  y 
Huile  defabine:;  vi. 
BaoUM  Oriental  3  iii. 
Hniledelintbi. 

Fautes  huile  fclon  I'Ut,cn  celU  £^ea. 
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la  tUe  doit  eflfc  fetchée  ï  l'ombre ,  piùs 
paloerilîfi  ,  laquelle  poudre  vo«s  oieflecez 
MWe  vos  fucs.  Quant  à  l'OUban  &  myrrhe, 
vous  les  mederez  .  eftans  pold«ri&s .  «oei; 
le  baaline  Oriental  :  6c  le  caftor  Bt  firfRan 
■n^lluiile  de  fabine.  Ces  chefet  ain(t  dif 
porées  vous  meflerez  peu  à  peu  l'haile  de 
lio  auec  vos  fucs  ,  iufqurs  à  ce  qu'il»  fotenc 
iou» reduinenfubilancc  liqmJc;  aJiouftez 
V  en  fuitte  «oftt*  bauUne  Otknul  ,  &  â- 
naletnent  l'hoOe  de  Sabine.  Qooy  feift, 
«étiez  toute  cette  eompolltion  dans  vnecu- 
coiUte  I  fticelie  bien  bouché  à  digérer  au 
fin  de  cheaat  TcTpece  de  t*  <wit. 

Aptes  lefquels  vous  raettrcT  cefte  compo- 
filioa  dans  vue  leiorie  bien  lutée»  &  icelie 
m  ibor  kendre»;  âr  y  «ym  pManieiemem 
âdipté  va  chapiteau ,  vous  donnerez  le  feu 
l^ttdegiw»  mr<jacs  (^ue  toute  la  U^ueuc  foie 

Cét  huile  eft  incompanblipoat  W  fiif* 
(ocationsde  matrice  de  qud^ue  caufe  qu'el- 
les procèdent  >  û  l'o»  '  "  "  ' 
bibcalefe»  de  - 


Prenez  fadlles  dei 
De  tue. 
De  camomille» 
Deretigan  .an.  M.i« 
Huile  d'oliue  récente ,  &  pnfârii 
Auccrdpric  de  vin  Ibii. 


yi7 

Tetebenihine  de  VeoUè  qui  trea^Jai* 
ceftf. 

Coiophene  digérée  eoec  efpric  de  via  |Hli 
FaiAc»  liailc  ùÂask  l'an  en  ccne  fiifoii. 

La  célophone  elbut  eoaene  aoec  Vet*  ' 

prit  de  vin  pat  vne  macération  de  8.  jours, 
feia  meflce  auec  voftre  térébenthine»  6c 
Icelie  ancc  nioile  d'oliae  (  la  prcpatatlcm 
duquel  s'apprend  en  quelque  part  de  cét  cru- 
are)  flc  ieeluy  fera  verfé  peu  à  peu  fut  vos 
herbes  premièrement  ceneaffiet}  Seletwoc 
bien  mcllc  enfemblc  fera  mis  dans  rne  cu- 
cutbiie»  ic  icelie  bien  bouchée  en  digeftion 
a«  fien  de  chenal  ooaa  bain  marie  part'ef^ 
pace  de  trois  ioors.  Aptes  IcA]uels  ,  le  tout 
eftant  mis  dans  vne  cornue  ,  &  icelie  au 
fout  àiàUe  TOUS  donnerez  feu  pat  degrex, 
iu^^ues  querout  l'huile  foie  diftillé:  (êparez* 
le  de  ion  eau  ,  û  pomi  y  en  auoit ,  0c  car* 
desàrtûg^ 

Pendant  la  deuleoc  de  la  migraine ,  il 
en  £iac  oindre  chaudeoBcnt  auec  du  cotton 
trempé  en  icelay  »  le  fimot  »  les  lemplest 
enTemUek  paim  doal«Dren6  de  icdie  ccl^ 
icra  .  ■ 

Soffim  deceapeiin  feriBiilaintde  eenJ 

peBÔMS.-car  fïie  vouloisemploycT  icyiout 
ce  que  i'ay  de  tare  en  la  chymie ,  ce  liote 
cicedcrdic  la  groflènrd'vn  tres-grand  velo^ 
pie  :  c'efl  pourquoy  nous  le  remettons  en 
noftre  Pharmacopée  Spagyrique  ,  Aydant 
Diea'tanqncl  Pere,  Fils  6c  lainA  Efptir, 
foit  honneatdtgloiie  att  fieclc  des  fitdcs. 
Amen> 
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FLE  VR  CINQVIESME 
DV  BOVCLVET 

CHYMIQJTR 

TRAICTANT   DES    SELS,  TANT 
ca  gênerai  qu'en  particulier  ,  &  tanc  (impies 
que  compofées. 


Et  fitmUremau  des  Sds  m  gourd, 
Chapit  rb.  L 


;  Ovs  auons  cy-<Ieflus ,  en  la 
Ficurfccondc ,  dcfiny  le  Tel 
vn  corps  fcc  &  ponâiqae, 
lequel  par  Ion  incifion  pc- 
,  nctrance  ,  pat  ià  doacenr,^ 
puictc  ,  oAvK  I  ft'înooai- 
bnftÙMlite  ,  prefcruc  tout 
corps  mixte  làc  ^ucic&âion  >  le  changeant 
en  u  nacdidle  ineoccopcibilité.  Mdi  nout 
n'auons  pas  dit  d'où  eft  dcriuccrmotdcfcl, 
de  ion  oiigine  &  cau^e  ,  de  Tes  efpeces  6c 
diilèRiiees  ,  enfcmble  det  fubftances  oui  le 
compofcnt  ;  fin.ilc  m^nt  Ju  moyen  de  Vex- 
ifjHc  titi  lieu  où  il  ïMÙ.  ia  demeure  ;  ce  que 
nous  allons  déduite  maintenant aaecaimiic 
de  bricfuetc  qu'il  nous  l'era  pof&ble. 

Ce  mot  de  Ici  eft  donc  deriué  de  Sol,c*cft 
à  dire  Soleil: car  comme  le  Soleiled lame 
vittifiarae  du  ecand  monde  Elémentaire,  le 
fd  l  cft  aafit  du  petit  monde  €leffleMilie. 
C'fft  pourc|uov Homcrc  l'appelle  diuinrflc 
U  raifon  cft  ,  àii  Pluarqoe  co  lès  .Sympo- 
fiaqucs ,  qu'il  fymbolt^  a  l'ame  qui  cft  de. 
nature  duimc  ,  or  t.îiu  qu'icdlf  rcfîJe  au 
corps  ,  elle  le  garde  de  putrcfaâion ,  le  Icm- 
Uab1e.(àift1e  fel  .lequel  s'inifodmfiiitdaas 
1.1  ch  iir  prince  de  vie  ,  en  empefchel.i  oorrup  - 
tion.  Et  vcnt-iblcmcnt  U  femblc  que  ceux  qui 
ontappellcele  Soleil  fikderOccean  «l'ayenc 
dit  à  caufe  que  l'Occean  cft  pere  de  tou- 
te génération,  eu  elgard  à  fa lâUàture , c'efl 
ponrquoy  on  aappelléceyx«)aifiiotp1met>' 
guillouncsés  de  lus  amoureux  dengendrer  , 
SéiUcfts,  Or  il  el^  cercain  quelcSoleildeC 
niam  Tes  doux  embialTemensàlaterre  ,rlle 
ne  produiroit  iamais  rien  de  cotifideiable  i 
c*eft  pourqnoy ,  en  e^ard  àtaconuenance , 
analogie,  proptieiez,  vertus  2c  tàcultez  de 
ces  deux  Sel  &  Soleil  ,1e  proaeibe  commun 
t'en  eft  enfuiuy,  SmU  cr  ^«ff  mMytUim, 
tien  n'cft  plus  vtile  &  neceffAire  qnc le  So 
Icil  &  le  fel.  Aulil  Oieu  a  faiâ  tant  de  cas  de 
çndeù^wdeddticraifiiDiMm 


homme  foit  (âlc  de  feu ,  5r  toute  viAime 
de  fisl  :  entendant  ky  parle  feu  le  Soleil* 
carie  SoleflSe  fhomme  en^endremllioni- 
mc.  Or  l'homme  qui  eftCilé  defeu,c*eft 
àditè  templ^  des  grâces  du  Soleil  de  iufl»> 
ce,  iè  doit  bien  donner  de  garde  de  pre-' 
Tenter  à  Dieu  aucun  làctijîce  (ans  cftrc  fâlé 
de  ici ,  yoftre  fsnU/Ut  tt^omn  nmfiit tm 
fel  auecgfMce ,  dîtrApoftte  «US  Colofficnc. 
Auilt  Moifc  l 'a  eu  en  telle  recommandation 
qu'il  l'a  applique  en  tous  (âcrificcs ,  l'appel- 
lant  l'alliance  perpétuelle  de  Dieu  auecfon 
peuple.  Or  que  le  fel  n'aytmcfmesetfefts 
que  le  Soleil ,  nous  le  voyons  en  ce  que 
tous  deux  font  Symboles  de  l'équité  &  de  la 
lufttce  diftxibudue.  L'vn  viuific,  aufll  6uc 
l'autre}  l'vnayde  à  la  génération  M{RLiCt 
tïiurre}  celuy-làprc{cruede  coritipdon& 
ciefttty.cy  l'empelchcScir  &MP«mi« 
ttifftnuiirtmr,  Brefle  Soleil  eft  TAttifte  det 
métaux  minéraux ,  pierres  3c  pienerics 
.detoutcequieft«&rc  produit  dans  les  en-' 
tnûlles  <fe terre,  leleleneftla  premiè- 
re origine  :  le  ne  diraypas  iènlememdeoe 
qoe  la  terre  cache  dans  fe  cacbocé ,  mais 
généralement  de  tous  les  mimes  de  cem- 
pofcz  élémentaires  ;  car  en  toutes  cho(cs 
il  y  a  du  fel  ^  Se  rien  ne  pourroitfublîftetlàns 
le  (el  qui  y  eftineflé,leqiidilielcs  ptnies 
enfembic  comme  vne  colle , autrement  el- 
les s'en  yroient  en  poudre:  or  ne  les  lie-il 
fiiilcmenc,niâiscMoreieurdonnele  noux. 
titTement.  Tauroy  beaucoup  de  belles  cho- 
fes  à  dire  fur  le  Soleil  &  le  Sel,&let  Chymi- 
ques  (  ce  font  ceux  qui  s'exereemantmail 
de  la  grande  mure)  m'en  l^nroient  gré  ,* 
mais  cela  eft  reiêrué  dans  vn  autre  Toluroe: 
vciyms  donc  à  l'origine  du  fel. 

l'ay  dit  cy-deuant  en  la  fecondc-fleor, 
parlant  des  principes ,  quetelêl  eitoitpnt. 
du;£t  de  l'adion  de  l'eau  Se  de  la  terre  ,fic 
icy  nous  dMl>ns  que  cela  (è  biût  moyen* 
!•  noiMKaictK.  du  (bldl  »  ceft> 

poaiqngy 


< 
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Bouquet  Chymiquc.  ji^ 

V>ofirquûy  h  fib  dans  ta  tente  a  vn  fsie  au  heanCBOÎM  IVn  eft  vrayemenc  roche  ,  8e 

fcit  !  ,        fUen  yAi,ffir$mmt  tt  tfm  'fitnhtHt,  l'autre  non ,  toufcsfois  à ciiifc  de  leur  rc(rcm- 

ditlc  trois  fois  grand  Hernies  ;  &:  il  cil  vray  blancc  &  du  lieu  qui  eft  tounouis  mine, on 

4|ae  CMK-plos  les  rais  du  Soleil  ceiefte  fonc  les  «ppellc  communémcnc  cous  deux  Tel 

Mîdknci «tant plusceax  do  terrcftre  font  cf-  gemme.  Maisnous  patierons  de  cecy  plus  à 

KéK(<t.Eilocsaiie)earsnyom  feioighenten  pieinennoftre  Pharmacopée  Spagytique. 

droiâel^e  t  le  fils  corroboré  du  percma*  Quant  aux  iinitez ,  ouartifîcicU  ,ie  disque 

liifefte  le  pere  ,  &  ce  peredaoslàviuifiante  tons  Iésdeirurditsrepeuuciyimitec:denxoii 

chaleur  ÊÂâpatoiftre  les  {MtodaâkMis du  fils,  tten  celhioignages  (uffiront  pour  confirmer 

Icylcsorcillcs  ,  vrays  Chyndquet  »  VOUS  ny  cctcevcnté.  L'aric  nie  fcfaiiilaucc  de  menues 

perdre» pas  voftre  temps.  .  pièces  d'orpiment ,  &  de  i'el  eg^s  pru« 

Quant  aitic  elpeces  fcdi^ences  des  Tels  puis  le  tout  pulueiui ,  on  le  àiet  éans  des 

elletfcntpKificurs ,  qui  toutes  ont  jiff'crrn-  pots  Je  terre  couueris ,  oil  on  la  fait  fuhlinier 

tetpraprieiezâc  vettus^lelon  les  chofes  donc  aforcc  de  f«u  ;  lequel  fubliméon  aroaf{c,&: 

ktmsfefitexccaiâSi  le  vend .  on  pour  arfenic.  Quelques- vus  y 

ttmi&iMjrti  ki^uàtrium  rjîdit  Gcbcrt  en  fbn  te»  méfient aufTi  du  rcalgar. 

ftament.Iediray  de  plus  qu'il  n'yapoincd'o.  Lenitccl'efaii  aucclcicl  d'vrine  cheua. 

deurs  5e  lâueurs ,  qui  ne  depeneicnc  toutes  Ime ,  &     extraid  du  chefne  hroHh  ,6e  de 

du  fc!  ;  car  làoàiln'ya  point      le!  ,  il  n'ya  fleurs  de  falpcrtre  ,  5:c.  L'armoniac  ,  a  11  ce  le 

point  d'odeur  ny  iàueut.  Or  icsiâucurspeu-  Tel  d'vniied  homme,  qui  leracueiliy  en  lieu 

ucnt  eftre  nombries  iufques  à  quinze  ou  à  AfaluBDClix  «où  U&Utque  les  hommes  (  ne> 

fcize  Sçaiioir,doucedelicatte,  molls,  faJe,  tamment  ceux  qui  boiuent  vin  1  .Tillnupider 

ibucfuejgrairc,aniere,arpre  ,acte  ,  auilere  iouùours,auec  l'alcaly ,  oualunL^tinum 

piqiunie»vecde»MUe* aigre,  agui;  &Iâl(è.  \t  (A  de  fuye  de  cheminée  :  EiaiRfidesaïu. 

Pc  ce  que  nous  difbns  des  lâueurs,  noAs  ttesqueielailTepourcau&debticfueté- 

l'entendons  auflt  des  odeurs  ,  car  iamait  Les  Tels  volanls  minéraux»  (bot  le  nayiêl 

(iitiâns&ueur  ,  ny  (àucur  (ans  JÙtre.rarfenic, &:rarmoniac,6cc. 


'*  odeiK  :  mais  comme  ces  Âueuts  ne  fc  ren>  Eileseflfentiels  minenux',(onc  ceux  qui 

contrent  pas  (èulement  aux  Plantes  ,  nuis  riennenc6c  du^olatit  Bc  du'fixe,c(Anme  te 

aufli  és animaux  &  minéraux  ,  &  entousau-  Hilpcftre  ,  î^rc. 

^es  compofez  Elémentaires  ,  nous  pouuoiis  Cette  meline  diuilîon  de  feU  fe  ire  uue  aux 

Jireqnlcenx  participent  gcnetalcnfeot  dfe  animaux  le  végétaux:  exemple  ,1e poil  St 

tous  ces  Tels,  les  vnspliu  pourtant,  &  les  an-  les  ongles  (ont  faits  du  volatil  .ôclereftc  du 

très  moins.   Cciï  pourquoy  Paracelfe  dtc  corp>du&ie-,  &  les  nitreux  s'apperccuoient 

a'autimde  parties  qu'il  va  au  corps  humain  àuxexcffemensnon  natofels.  Aoxvegctaàt 

[è(enie*>  qu'-iutint  y  a  il  des  différences  de  celafc  rencontre anffi  ,  mais  félon  leur  diuer- 

lèls{AeUmclmcdi(fc[cnce  qui  s'en  ttcuue  ic  quaiicc:car  les  chatids  nous  donneront  bien 

aupeittmonde ,  fe  rencontre  aufli  au  grand,  plus  delèl  volatil  que  non  pas  les  froidtqi;^: 

D'oii  vient  q-i'il  v  <  des  lèls  arcenicals  ,  fcp-  nous  donnent  le  fixe  ;&  ceux  qui  participent 

tiques  .orpimcncals,  fàndaracals  ,  mercii-  des  dcux  les  elTenticls  ,  nitresouiàlpelîres. 

ticls  ,  realgariques ,  amionlSKaU  »  niirenx»  Lafii9inpoiule(qaektedAt  de  leotsCocpa^ 

viirioliques  ,alumineux  ,  gcmmeux,  anatro.  iu>us  enfèignerons  tout  maiiirenank  apKt 

jnes,rulphureux,iartareux,latutniqttes,an-  auoir  parlé  de  leur  comporttion. 

.timoBia(s,&  tant  d'autres  qu'il  coouiendroit  -      Or  lei  ic!s  l'ont  compofèz  de  deux  fub. 

&tre  vn  volume  entier  >  àqui  lesvoudroh  ftAnccs,rvnevifqueufe*  gluante. 8e ondueu- 

tous-delcrire.  fedenatured'air.quieKdottèefienoutnfiàn» 

Or  teus  lesfekfbnt  diuifcz  en  parement  te  '.caril'n'yn  rien  qui  nourriire  que  le  doux, 

lîxes  »  purement  volatils  &  elTentieU ,  qui  L'autre  cft  adufte^  acre  »  pung^tiue  ic  mordi* 

condeiintfïitl'vn  8e  l'antre.  Eid'içeiix  les  vns  came,  de  nature  de  fira,  qui  etltaxatine  ;  caji 

font  naturels  .les  autres  faâîflèa  »  'èc  lesau-  cela  eft  contrant  panny  les  CHymiqucs  quie 

très  artifidelSj,ott  imitez»  'tien  tut  lafilie  qui  ne  participe  de  nature  de 

Stde  ceux  là  ^enoece,Tesvns  (ont  mine'  tA,  OnUen  â  votis  voulez  le(èl  cil  compo. 

raux,  les  autres  végétaux  ,  &:  1rs  autres  ania  lldcfoulplire  &  de  meccore, félon  les  Chy- 

maux ,  c'eft  à  ditequilbot  tirez  d'eux.  miqucs.lcfquels  fomanalogiies  aux  deux  fub- 

Lesfiils  fixes  minéraux  (ont  le  ièl  matin,  (Vances  que  dellus.  tiela  tenu  poué  conlbhf , 

lefel  de  roche  ,  le  fel  gemme ,  ou  de  mine,  donnons  btiefucmrtit  le  moyen  que  l'on 

&c.  Quant  au  premier,  il  efttàihfle  >  &;  ell  tiendra  pour  les  çxtraire  des  corps  qui  les 

'  diuifc  en  fel  dcpuits , fontaines ,  8e  lacs ,  mais  contiennent, ixttammeht âes  animaux  &  ve^ 

le  meilleur  de  tous  ccnx-la  ,  cft  celuyquilc  gctauv  ,  8tmetalliques  .  carpourlcsfi(fli!rcs, 

iaic en  broiiage  :  dontraiiitice  en  rft  G  agréa-  ou c£ux  qu'on extraiét  tous  tcU des  mines , ie 

bleficgeoal.quefile  lieitaue  le permettoit,  in*cnde(portepourlepce(ênt , À'c(bnh'cyle 

t'en  dcdnirois  icy  la  fjc^on  .  mais  à  caiilc  àr.  licupoUrendifcourir. 

ricfueie  le  m'en  déporte.  Le  Ici  de  roche  &  le  dis  donc  que  tous  les  Tels  H-^cs.  des 

8c  le  relgeoune  Cmi;  tous  deuvnùnétaox»  'naiiiecRiesdei  compqlè*  cy-délHis,  (e  re- 
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tirent  oopatcricinarion.qu'on  appelle  PMlO' 
fophiqoe  (  ced  à  diie  qui  conièrae  tome 
la  veita  ic  U  chofe  qu'on  cal  cior)  ou  bteb 
pat  calcination  cinenfantc  ,  faifani  iuiure 
les  ()iflblutiops,  filuations  ic  coagnUtiom: 
fi  »ilf  ment  pat  preciptiarion. 

Et  qoaàt  aux  (els  purement  voLiils  ,  il 
ell  cenaiD  qoe  cela  Ce  faiâi  pat  U  voye  de 
iiiblinliation  .  (dit  feche  éa  honide. 

Et  les  ciTentieU,  c'eO  à  due  qui  patdci- 

Sencde  l'vn  &  At  k*«ime,re  font  par  diee- 
lion  &  coStxo^  auehaad ,  Toîtiie  immedi*- 
cément  de  U  congélation airftoiJ.  Donnonf 
«o  exemple  de.çnacoa  d  iceuz ,  pout  fane 

fin  *  ce  chapitre. 

Nous  entendons  donc  par  calcination 

pbilobpbique,  celle  qui  le  fatâ  pat  lescoo- 
plions  réitérée*  dtla  liqueur  diftillée  de 

la  chofe  qu'on  veut  cilcitier  (ur  ces  Fœres, 
wfqiicsa  cpq>jerien  ne  liiilille  pins  ,  &  que 
les  fis  e$  foient  hUn-  hî-s  com  me  la  neine, 
delq'irlles  ontite  lefet  par  diflolatUMK»  fil* 
traitons  5c  coagulations. 

Il  y  a  «Il  autre  fti^nn  d?  calciner  philb» 
fophiqnenoent  par  le  feu  balfap.ique  de  na- 
ture ,  &  cette  (.\(fOn  eft  grandement  com> 
mode  poiir  calciner  les  animaus  oa  patties 
d'iceux  ,  notamment  lesviperei 
>  L-i  calcination  cinerifante.eftlor»  qu'ay- 
ant faift  bn  (1-t  le  mixte  à  feu  de  flamme, 
on  lesfaiiV  dcechcf  calciner  aa  f^ur  dece- 
uetbcre  planché  ,  &  puis  on  en  exiratft  le 
fel  a  la  façon  que  .^e^îus  Que  s'il  ti'eftoii 
bien  blanc,  on  le  reuetberc,pDis  en  le  diflbat, 
on  le  filtre,  &  ftnalement  onle  eoafote. 

'Qu;<nt  .\  la  ptiïipiiation  ,  (ublima- 
lion/îTQ'y  a  fi  petit  anifte  qiû  ne  («çachei 
tt  ce  iêroii  répéter  icyimitileMent,  ce  que 
non,  eiiaoons  Jefia  dit  en  la  fleur  ^econl^e 
parlant  de»  opérations  de  Chyaiie  ,  c'eft 
jpoorqooy  nom  Tiefldtont  à  lançon  it  ti- 
let  les  Tels  eireniiels 

Prenez  donc,  pour  exemple,  telle  quan. 
mid'abfynthe  qne  «oos  votidtez  ,  pilez  h 
tres-bici)  en  vu  mortier  de  marbre  aoec  fon 
pilon  de  b  Ms,  puis  en  ayant  exiraifttouile 
lîic  par  le  cotcular ,  le  déparerez  ,filtiet« 
&  clarifierez  Ic'on  l'art  -  Faites  «*oucement 
btiiiilu  celuc  dans  vn  vaiffcan  de  »erre  oa 
de  terre  vitrcej,  l'efcuro^nt  foigneulemenr, 
îufques  qu'il  (oit  à  confiflance  de  miel  li- 
quide. Mettez- le  en  après  .  pendant  daq 
ou  ttxi^urs  en  lieu  froid ,  &  vous  aurez  vn  fcl 
très  beau  &  er-fta^bn  ,  lequel  ayant  trei- 
bien  Uué  8c  delleit;hc  ,  vous  garderez  poof 
'  l'vi'age. 

Par  la  mefme  voye  vous  tireicE  let  fel* 
de  tous  les  aotres  nmet'^aadt  (car  fl  ne 
faot  patauendre  cecy  désherbes  ùo-.ir-,) 
comme  chardon  bentt,  nuiotaine  ,  auton- 
Be,melinè  ftammuta  ,  Sec. 

lofcr.iy  diff  (]\]e  lei  fcls  ainfi  extraits, 
furpalTent  non  feuleoicnt  cngouft,  mais  en 
'  tttftt ,  jiU  ielt  faiâs  pac  olàMrie*  : 


luiefine  du  ' 

taw^  la  |NBeié  Arfacultédalêl  volatil  de- 
meure en  fon  entier.  D'ailleurs  ,  parcetts 
méthode  les  fubdances.  mercurielle  &  fui-  ~ 
phoreufe  .  comme  eQant  les  principes  da 
mixte,  y  foot  conferuées  ,  finon  toutes  ,  da 
moins  vne  partie ,  defqnellea  ledh  lèl  atieoic  . 
cflé  priué.  (i  la  pIante;eiiftcilècaldoéeàU 
façon  commuDe. 

Quant  à  la  diDvrendF  des  fiiciifeecdleceff 
(èisjle  Médecin  An  "^ecn  rei  oç;noift  dr<l\ca- 
tetiques  ,  de  fudoiifiques  de  cathiaiiques» 
d'emethlqucs  ,  de  irpriques  »  de  iicatotU 
ques ,  de  narcotiques  ,  des  emolltent  ,dei 
retbiutifs  ,  d'ab'othans  fie  dellèurhanij ,  d'à* 
kraftifs ,  des  phenigmcs.  des  maloratilii.dca 
dct'i  lifs .  d'incarn^uifs ,  d'aftring^nti^d'a^a- 
tinarifs ,  &  depulotiques ,  &c 

Ocauant  faîiefin  è  ce  chapitre  ,  llnefe» 
ra  hors ><e  propos d'auritir  le  I.râf  ir,  citj  en 
l  ad  iiiiiittrationde  ccsfels,  i!  f^ui  cltiegran» 
demenr  circon'peA  Jes  accompagnant  ton» 
fioursJ'vn  véhicule  conuenable,  fie  qui  re- 
bouchevn  peu  la  pointe  de  leur  naordication 
qui  y  pourtoit  e(\re demeurée- 

l 'ay  beaoce  up  de  belles  ckefes  à  dire  ton- 
ehint  les  Tels  ,  mais  cela  eft  referué  en  ma 
Pharmacot«ce  Spagyrique  ,  Dien  aydant* 
Auquel  Pete,  Fils  ,fie  S.  Efpritfeithontieiu 
&  gloire  ét  ficelés  des  fiecles-  Amen, 


Jtt  StU^  txtrâiQs  dts  yt^tfâmjc, 

PVis  que  nons  auons  déduit  au  chapitre 
précèdent  la  méthode  d'esiuire  les  iêlt, 
il  me  lêmble  que  la  le^te  en  feroit  inutile 
en  ce  lien ,  fie  non  fetiletnent  inaiile  ,  na^ 
encore  ennuyaufé»  $*il  failli  à  chalque  fim- 
pie  dtmner  b  fiiçon  d'cstiaite  Ten  Tel  :  C'eft 
poucquoyceqitenoutenauont  ditcy  deflns 

{)a(rant  pourrcigle  générale, nousdeduiroos 
iMlemeot  leurs  vertus  te  dofe  .changeants 

{tomtant  quelque  ifoii  de  méthode,  lëlon 
a  dièttré  qualité  daniiiedoqnelnMt  ftXm 
naiieti** 

C*  fel  eft  incomparable  contre  la  plett. 
refie ,  donné  en  vin  rhand  tu  pmdt  de  de* 

my  fcrupul ,  iufqucs  a  vn  ,  car  il  guérit  fie  ex- 
pelle  la  maladie  pat  leipotam.  En  outre  il 
eft tvet>conuenableà  fai  Benfetiefee  de quar.  . 
te  ,  adminiftrc  auffi  auec  du  vin.  Deliurede 
la  fdatique  en  vrant  quelques  iouts  coofe- 
cmifstl^ierit  les  brnleures,di(fèvtaueevin« 
aigrf;mondifielefang. guérit  les  fiftu1e$,8f  le* 
viceres,  notamment  celles  de  la  bouche  quâd 
il  eft  mêlé  vus  miel  t«6t,  Ict  en  o^^ant 
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^eusf  oi»  le  iouc  Sonvf»ueroul.i^c»ranvJc- 
tançntles  hydropilict ,  me  Us  vers  des  pe- 
tics  en&fis.&  tout  aucre  genre  <ie  vermine 

Îuis'engensire  en  leuricorps.&c.Cc  feUpluk 
eurs  aatre$  venus  que  j'obincis  ponrcftie 
«ibployées  en  ma  FbaraMcopée  Sp^yrique. 

de  fit  ytrmt  <y  4^. 

Le  tA  Je  culrjgc ,  ajminiftriiïe  gntînt 
fnfqurs  à  dix  ,  auec  véhicule  con.ictiablc , 
eft  tres-rineulier  a  U  itijuditicacioii  des 

Ï>onlinom,au  foye  &  de  larane.Il  guérit aT- 
eurcment  toutes  les  tumeurs  fûCtidL-sducol 
cuic  auec  mitl  cil  admirable  contre  toutes 
fortes  de  tumeurs ,  contofioos ,  &  colliiîont 
des  membres.  Il  cft  irKoitip.ii;iMc  (  Jiiloulc 
dans  l'eau  commune  )  pour  UguerUon  di  s 
dernet,  3e  à  deOèicher  les  puftullei  veroli- 
<|ues .  À  tous  vtceres  cacoethe»  -,  lux  cftio- 
inenes,aaec  eau  rorc&  camphrr;:t  la  fuf- 
Focation  de  matrice  ,  aueceaude  pl.nnt.un  , 
à  la  colique,  aoeceaudecamoaMlledc  pou- 
dre  de.  cumin ,  fcc.  le  tefte  de  ces  venu  & 
teirofit  eiMiu  Phanmcopée. 

Set  de  tâiMmiMt ,  fityermt  tf»  d^/è. 

Il  eft  ûngulicciiadiiUcuité  d'vtme,  s'il 
eft  donné  d'enuîrondemyfitupat ,  à  vn  ,en 

vin  ch<«ud  :  c'ell  vu  puilTmt  rtuv  ile  à  Lto, 
liqiie  jliacjue  &  fl.itucufe,  produire  de  oaule 
froide,  «dminidré  aoec  eau  de  fleur  d'oren. 
ger;  contre  les  pofindlures  des  coftez  auec 
eau  de  chardon  bcuu  \  tl  cft  auflî  admiuble 
à  U  douleur  des  dcnn. 

•    ieltPiAf^ie  ttertvt     Jofe.  • 

'  Il  è(l'  (tuguliér  contre  In  pcde ,  donné  de 
cinq  g'aint  a. dix; contre  rydropifie,  réten- 
tion d'vfine,  débilite  d'cftonvich^ il  prouo- 
quc  tr^  fucuts,  r'cft  pourquoyonnclcdoni 
lie  p.i>  \.\\\'.  |ni)fut  A  la  maladie  yenerren- 
i  il  (j'i^  trcs  bor,  rontie  les  fieiues  putri- 
des. t^uodieune&  Squattes  jadminifttéaucc 
m  de  melifle,  d'oleille  &  de  nfë  ,  cono. 
bore  pui(Î3mmrnt  Icfoyc  &  le  ventricule, 
&  fait  bouue  JigeAion.  Il  elUncomparablc 
contre  la  colique  pa(Hon ,  aux  vices  du  podex 
ic  du  col  de  fa  jn.itricc  :  en  outre  aux  fur- 
furcs ,  rcpigmcs,lcntigines,  fcabies  &  Icprcs 
qui  vietfneftt  à  la  tem  ,&c. 

■Te/  J'Arntpi/e,  (j^  Je  Melijjfc,  i(y  deUurt 
•nttmfyty^fiefè 

Ses  (êU  (ont  fon  ionuerains  pour  prou*, 
qaerles  mois  aux  femmes,  nettoyer  lartia» 
niee,  0c  guérir  b  rufR>c.ition  d'ieole ,  don» 
nez  de  demy.fcupul  mu^ucsà  vsi,auecvé- 
Idéale  connciuble. 


Sel  Je  CheLJuiiif  ^J'ei  "Merlus  ((y  dcfè^ 

Xjt  Tel  de  Chelidoine  oroooque  aufliles 
mois  amc  femmes ,  donne  tu  fcmpul  chafl 

que  fois  auec  du  vin  [ilauc  ,  .ippailê  les 
douleurs  de  la  nutnce,  méfié  auec  eg^Uea 
parties  de  phicgme  de  ▼iniol.  En  outre  il 
eft  très  lînguiiei  pour  l'opilition  de  la  poi- 
ânue  .  &  aux  afthmatiques  \  mondiâe  le 
feye,  8e  guetic  les  vlceces  cnncreuz  8r  ts- 
neneos,  ftc» 

Sd  deGenH4iie,  fis  yfrtas  cr  do/è 

Ildclopileles  vifceres  ;  ptouoquc  I  vriiie 
&  les  mois,  ouure  les  obftruâions ,  guérit 
les  fiéuies  intennitcntes;&:  ed  admirable  con- 
tre les  morfures  des  Serpents ,  mcflé  auec  tel 
de  ruc&  de  poiare,Aec.Sadolècftdedeiny 
fctupul ,  iufques  à  vn. 

Le  tel  de  polypode  de  chefhe  ,  calciné 
Philofophiquetnentyeft  incomparable  pouC 
les  pleuretiques  .comme  aulfi  pour  les  £pi* 
Icpci.jucs  ■  il  tempereeDoiitiielatEa<-bile,5c 
eii  bon  aiix  ticures  quaites»  Sa  dolèeftd'TD 
ictupul  à  deux 

Cclny  de  Gntioie  eft  iîngnltetà  h  gué- 
ri on  In  Hvtkopiques  -,  coinme  au(£  des 
iiK  iaiu  holiqacs  i^c  qui  ont  le  iugement  ef- 
faré, il  purge  par  lès  Ttines.  Sa  dofêeftde 
(.  iniques  a  lo.  grains.  Mcfme  venu  pour 
les  hydrupiqucs  a  celuy  d  Efeule^  doiuicen 
meime  dofè.  . 

Les  fcU  d'arrcftc-bcuf,  degcneft ,  de  ti- 
ges de  febucs,  di.-  ba{;cs  de  gcnieurc  ,  font 
ires-lîngttliers  à  rompre  le  calcul ,  &  à  pro* 
uoquet  le  mois  ,  &  l'vriue.  Leur  dofe  cft 
de  demy  diagmc  eu  vui  blanc,  .  .  ^ 
Geluydc  fumc-terrp  prouoquc  les  fueursÂ 
piiriUle  fan;;.  Sa  do(e  e(l  d'vn  Icrupul  à  deux. 

Ccluy  de  racine  de  (ymphitum  émeut  lek 
mois  ,  tempère  la  chaleur  du  foye  ,  guérit 
Iil'.eiKie,  delà  diiremerie:  ilacela depror 
prc  qu  il  purge  par  le  fptitom.'Sa  do(è,  eft 
de.      K  . iniques  ,\  iç.  cr.-ii:is, 

(^eluy  d  Euphraili:  eitûnguliei  pour  met- 
tre «Ne  collires  qu'on  fiûft  peur  les  yeux:  il 
eft  en  o\uread  nirabîc  contre  le  mal  caduc, 
lempcre  la  chaleur  du  foye  ,  guérit  U  doo. 
k'ur  desdents  ,&  eft  incomparable  pour  les 
brufleures.  Sa  dolc  eft  de  cinq  à  dix  grains 
pour  les  collircs  ;  Se  d'vn  Icrupul  iulquesà 
demy  dragme  adinini(\ré  par  dedans 

Le  fel  de  fenouil ,  fertauiït  a  la  venë ,  en 
outre  diflîpc  les  Aatus  &ventoùccz^  prouo. 
que  les  roenfttaës&rvtiM:  que  sU  eftipeflé 
auec  du  beurre  (tatt>  en  forme  d'onguentiil 
dedèichepuifllàmment  outes  les  vlceres  de 
latefte.  Sa  dofe  eft  de  deux  fcrupuls. 

Le  Tel  d' Angélique  puceeadminblemene 
bien  le  lâng  ,  f>.  on  en  diflout  vn  fcntpol  8e 
demy  ,  auec  vingt  gouttes  d'huilc  de  fc- 
noUil,  Se  ccU  ptis^atquclt^e  lotrs  àLune 


^2  Fleur  cinquiefine  da 

acfrroifTintr  ;  y  mrtunt^adfon  iûcnial-  àlafacr;  aneftepuiflâmmrnt  l'hem^rrhagie 

lu,  pUM  iccemmen^ac.  qui  Can  dootcS}  aux  vlcctu  &  abccz  de  la 

niinice,&àedIesde*f«ndiici,ftcfkdofi»  - 

idim^OÉtim  fttfarvimi  <ft4e9  i.  amij. 

Cemy  de  pcifil,  rcfout  tout{>cnrcd(ta- 

Ce  Ici  eft  fingilKer  poor  reohaufer  les  tnear  ;  &  expcllela  pierre  des  teins  8c  deU 

toembie*  lefcoidts  :  pour  rtfoudrc  les  hu-  la  veffie,  donné  aucc  vio  j  c'eft  vn  remède 

iDCucs  crtfliet  le  vifaueux  ,  impayés  aux  tres-pieùnt  a  la  podagre  ,  chira^re  &  fcia. 

toniqiiM  do  tentticule ,  &  auues  paitiesdu  tique ,  catil  inale  te  cipclle  toutes  les  vif. 

corps.  Il  augmente  la  femence  virile  ,  U  cofitez  uinccillc««  Sadofèeftdetf»  klu 

CODiOtte  puiflanntnent  ViStxaa  vénérienne,  gtah». 

Bn  ootte  ,  il  eft  admirable  coocre  la  pcftt  Mettnes  vertus  aceluy  de  cerfucil. 

neut  abondamment  les  futurs,  aydelcpatt.  Le  fcl  de  veibaicniv  .      Singulier  à  Ta 

ieexpclle  l'enfant  mort  au  ventre  delacoe-  toux,  pris  atKCVin.anxfriffonscaurez  par 

IfVgiMni  l'i'ieride  noire ^ me&éanec  oricl  lafragilirédcreftomacfavàla colique pïiConi 

«edile  polyoe ,  le  aoli>ae  cioftere, ftMiis  mitigé  teutn  deulenn ,  d'etylipelles ,  &  in.  ^ 

Ictv!cerr«  de  lafactle  delà  poiâttne.  ilell  Aamonations  Sadofèelldednqàdixgraios.  ***** 

fin^ulier  contre  la  pleuicHe,  comte  lesvcts  Crl  iy  Je  vcionique  ,eû  admirable  «on» 

det  poulinons  ,  a  i'ephtiXic ,  contre  l'appo»  Ufrla  ^e(le  ,  s'il  etk  donné  s.  m  6  gnink 

plcxie  ,  l(  »  U  snaluie  vcucncaM.  anecYm  dcmaliitHfie  Et  eftant  refch  en  M. 

queorà  l'humide,  il  fera  très  fînguiierpoac 

Aqjl}.  gueiir  ioinesrcabics,ape|!lemes,fiftnlesmoc4 

phées ,  &  paftulea  ▼eroli^nes.Ies  en  oignant. 

SaM«cft4e  9i|.ialqaC«à3i.M^Ul  Ccluy  de  Sidrritis  e(l  admitaUe  .donné 

'  inrerieuremet» ,  contielsmaladieveDctien- 

séJk  im  t  yom  er  i^,  oe  .auxfieacet  attoiin,  à  ta  c«wniptwn  te 

inflammation  de  la  bonr he.  Si  ce  fel  eftani 

Lefel  deruc  eftvngtand  prereruatifcoa-  te^^otiien  liqueur, eftmtûé  auecrantioioioe 

trelapcfte.proooqaepttiflàminentlesruean,  eflènfiiîé,  ilfèta  incoropsrablecentrelet  cf. 

0r  conforte  la  veuc  Sa  dofê  cfl  de  . .  à  Sm«  ^oîirl'es ,  iVc  Sa  dofc  crt  ie<;  à  lo.  grains. 

9t  l(  grains,  en  véhicule  couueoable.  Celuy  de  galcopiîs  ,  eA  iingulier  ,  pris 

Le  fel  de  cliardon  beoîc  poige  grande*  auec  fa  propre  eau  anÉMiin,  CMitce  l'afth* 

tuent  par  les  Tueurs  ,  c'eft  pourqnoy  il  etl  me,  à  la  douleur  du  coeut  ;  aux  viceres  des 

pn  iingulier  remedecontre  la  pelle  .Sadofe  mammcllcs  :  prouoque  IVrine  ,  &  gueritle 

eftdetrois  ,&d(U|grams ,  dans  fa  propreea«.  uemblement  des  mcfflbcct.  Sa  éa&  cft  de 

Meimesverrosàccluy  defcabieule:  mais  iurquesà5r 

{àdolceftdedemy  rcrupuliufquesàva.  Le  Tel  de  cenuurée  grande  .  eft  iïngoliet 

Celuy  de  branche-vtline,  eftincompara-  aux  hydiopiqnes,  aux  pefliferez,  •oimeles 

bledidouitaoec du vin-a^ie,  contreletv^c-  les Tcnios,  àla  melancnolie, au  maleactiei  ^ 

nic:s,callus ,  &ezcro  fiances  des  os.  à  ladebilité  de  la  veuë  ,  9c  contre  TiAere. 

Celuy  depinpernelle,  eft  grand  annyde  Sa  dofeeft  de9  |  à  3  ij. 

l'eftoinacb  fi^des  inteftinsitl  puhfie  leuuif  Cday  de  paiictaiie  »  contre  le  calcul» 

ftoioodific  le^ye  ;  tneHé  aoec  eaa  defèa-  contre  tee  olmfiiftî«Rt  du  fi>ye ,  &  contre 

liolle  eft  vn  admirable  epitheme  pour  ap.  lesflatuofîtez  du  ventricule  &  des  inieftios, 

pliqoec  fucUscgiendaroycdeccuxqaifonc.  ptis  en  véhicule  coouenable.  Sa  doièeft  de 

ywwet  f Ttie  feifiin— Jtr<e  ta  noiA.  Ceft  y.  à  to.  giairn. 

▼n  tresgranJ  remède  conttela  Tueur  froide,  Crluy  d'ariftoloche,  retîlle  au  venin,  eft 

foasre  la  douleur  de  (efte  ptouetuote  de  lînguliecconttelesconuollîonSsAe  aoxdoiu 

hsààt  contre  le  celroidiflcpienc  à»  In  mani-  leurs  des  pattiet letenlct ,  9t  th  propre  aat 

CO  ,  AC  gaent  U  diflàll^.  ailhmattques  :  que  s'il  ed  réduit  en  gargarif, 

il  deterge,  &  guérit  les  vUercs  des  gend- 

Ptfu  |Mt.  SadoTe  eft  de  4 .  à  S.  gr. 

Celuy  Jevalen.ine  prouoq  ie  IdUMibft 
l'vtine ,  œeTme  deie  que  deflus. 

Sadé^eft^SriafiiMiàls.  «Kcv»-  Ao  cMitiaifc ,  tnefme»  éeft  Je ccIny  de 


Iricttle  conuenable.  tormentille  ,  artefte  les  mois  trop  vehfr 

Le  tel  de  Daadcreiicî,  expelle  puilTam-  mens ,  Icguetitrincontioancedel'vciac. 

ment ,  les  mole»  At  mafb  de  châir  ensen-  Cduy  de  planuin  .guetitlctvkeicodet 

dréet  contre naturecnlanainee.  5»  dottcft  tein?  S^dela  veHe,  donné  3  j.  auecvehici>« 

de  é.  de  'o.  grains.  le  conuenable:  &  aidegrandemenc  aux  Âe* 

Celuy  de rarui ,  eft  deftîné  au  cerieao,  urcs  tierces, &  quartes, 

jila matnce,  de  aox  vales fetninaires  ;  aulfi  iCeluy  d'hellébore  e(l  incomparable ,  donné 

Cftdl  icee-fi  entier  contre  les  iaxionsdaeer-  de  {.à    grains  ,auecduvm,  comterej^ilep' 


Digitized  by  Google 


i 


Bouquec  Cbymique. 


Îi3 


te  reld'Araii.donnéenpareilIedofeautc 
eau  de  vetookqae  .  eft  Tingulier  contre  la 
plnifie.liTdropifie.ain  fieaie» ptodaires  de 
caufe  froide  ,  &  aux  podaj^res.  Si  ce  fcl  eft 
cefouten  lieu  humide ,  &  qucde  celle  liqiieut 
M  ieo  OMrfitUe,  auec  vn  linpe  trempe  de- 
4^  I  quelque  partie  dolence  quelle  elle 
Mr  ,'îa  douleur  cetTeca.  Si  l'on  en  fait  va 
hetine ,  diflooi  tuec  àt  l'en  ,il  tttii»  la  co- 
lère puiflimment. 

Ceux  de  bouroche  &  de  bogtollè,  font 
fingolieis  à  la  meUncholie ,  prins  5.  graint 
auec  du  vin  ;  &aittfiftnle»ie  vlcetes  reduiâs 
en  liqueur. 

Cens  de  b^urfe  à  pideur ,  eft  finguliet 
mnxfieim»  chudes ,  aux  didenteries,  aux 
bledhire«  {  anefte  lei  mois  anx  ftminc»} 
guérit  l'efcabie  feche^ft  les  moilbtes  dei 
animaux  vénéneux. 

SufEt  de  ce  peu  d'ecemples  touchtst  Ict 
heri>es  ,  car  en  noftrc  Pharmacopée  noui 
nous  en  acquitetons  plus  ainplement,aydanc 
.  Die»;  auquel  Peie  FiU  &rainâ  Erpiii,!^ 


TMints. 


Chav.UI. 


CE  fel  extraiôPhilofopliiqucment  ,eft 
incempaiable  à  confoicei  le  ccBur.à  cor- 
coborec  le  ventricule  «àpconoqoeilesinois, 
&  à&cilitex  le  paii. 

-  Ptfi 

Sa  dofe  eft  de  ( .  i  afqtir$  à  lO.  OU  11.  giaîu 
aaec  véhicule  conucnable. 

Celuy  de  frefîie ,  eft  gran  Jemetu  (pleneci. 

que, rompt  le  calcul  .prouoqucrvrinecom. 
me  auili  la foeur  tres-puiflàniment  :  refifte au 


con- 


\  Mnmmentpeftileadel  * 
neceaa  de  chaidoo  benii- 


Sà  dofe  ttft  €  j-  iufques  à  £  t  i. 

CMoy  de  giaytetaft  incomparable 
tte  la  vetolle  .notamment  celuy  de  Ton  ef- 
corce :  comme  auilî  au  flux  hépatique,  & 
à  la  podape  »dee.  Sa  dofe  eft.  d^vnlcnipil, 

en  vin»  . 

MeOnes  vertus  a  te  fet  de  buys ,  donné 
en  mcfrae  dofe  8c,œefme  véhicule.  Sem- 
blablement  font  ceitx  de  (chine  &  dt  (alfe  pa. 
teille  :  comme  suffi  celuy  de  coiës  de  baif. 
fon.  Eftant  à  nonec  que  celuy  de  falfe-pa- 
cdUc.ell  ues<lîag|ilicc  comte  les Eiaou- 
cUee* 

Cdnydtcbefiiecft  tMs-^uliet  à  am. 


fter  le  flux  de  fang  (!et  narines^ 

Le(el  de  bois  de  vigne ,  eft  fudorifîque, 
vent  contie  la  pefte ,  &c.  (à  dofe  eft  de  5.  à 
10  grains  en  véhicule  conuenable. 

Le  (el  de  fuzeau.eft  mcomparable  con- 
fie i'hydropine.  Scmbfadile  vertu  a  celny 
cïtraiâ  deshveblcs*  rn  outre  il  e(l  fin^u, 
lier  aux  ficutcs  quotidiennes.  Sa  dofe  eft  de 
4-à  S.gr. 

Le  lel  volatil  de  theubaibe  euacuëgaiU 
lardement  la  bile,  donné  de  trois  gr.  iufqaes 
à  Hx.  Et  le  fixe  grandement  aftringent. 

Le  d«  racine  de  brioy  ne  à  la  fuffocarion 
de  matrice,  donné  de  j.  i  6.  gr.en  véhicu- 
le conuenable. 

Gday  de  bois  de  genieure  ,  eft  GnguUec 
contre  la  piètre:  &  fpecifique  à  la  veroTle. 

loingnons  icylefelderuye ,  car  puis  qu'el- 
le eft  fatâe  de  bots ,  d'cfcorces  de  taciAes,  il 
lèia  bien  à  propos  adapté  en  ce  lie*. 

Redaifez  donc  lafuyeen  poudre  impal- 
pable, meuez-ià  dans  vne  cucurbite ,  &  pat 
deflot  dn  vinaigre  diftilé .  qu'il  fnrpalTe  d« 
4.  doigts:  mettez  ce  vailTcati  au  bain  marie 
iufques  a  ce  que  le  vinaigre  foii  chargé  delà 
dillolation de  la  Aye,  lequel  feparé  par  in- 
clination, vous  y  en  verferei d'autre  .lequel 
chargé ,  vous  verferez  comme  le  premi  cr« 
Continuez  cette  procédure  iufqnes  qu'il  aie 
tiré  tout  le  (c\  delafoye.  Quoy  fait , loatcS-' 
ces  diftbluiions  eftant filti ces, vous  Icsdifti* 
lecex  an  four  à  cendres ,  iufqnes  ^ee  le  fel 
demeure  au  fonds  ,  &  aux  paitois  du  vaiC 
feau  :  lequel  on  peut  rediflbudte ,  refiltrer ,  6c 
recongeiet  tant  de  feii  w(^nes4gii'ildeoleia§ 
fort  blanc.  ' 

Ce  frl  eftant  diftilé  ftr  Ufùm  en  liai 

humide,  n'a  pas  fon  pareil  contce Ici g^O*' 
gtenes  &  les  vlcetcs  malins. 
\  Onpetiriirerde«ercldefuye,pardet 
artifices  Chymiques  ,  à  moy  conneus,  vne 
teiie  pure,  claire, de cryftallinc  renclolè  en 
Ion  centie,  laquelle  a  des  grandes  propilei»* 
8c  vertus  ,  defquclles  ie  me  dcporteray  de 
parlericy  piLisauantpourcaufe  de  briefuerc, 
reroeaant  a  en  dire  de  facllèi  chofes  eana 
Pharmacnpic  Spagyrique. 

Finiftoas  donc  ce  chap.  car  la  ^otTeut 
que  je  pieaois  à  ce  volume ,  me  coninûnc 
d'abréger:  promettant  de  fcpeier  anec vfoie 
au  liute  cy-deftus  promis,  ce  qui  manaoera 
eBceftay<y,aydant  Dien:aaqnelibt|boB» 
Mutdegloiieàîanuif.  AoMB.  •  . 


X%  iij 
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9ti  Sd*  ixtTâini  iti  immâêK  ,  m 
èt  UMtt  ftmts» 


Fleur  cinquiefme  du 

quelayam  colligc^e  girderez  dansVMpbiov 
.  le  bien  bouchée  poot  l*yl^e. 


S  il  i*  twnt  it  CtrJ,  vmm  ,  Cr  'vfigt. 

CE  Tel  exttaiâ  PhiloTophiqueneoc ,  eft 
cres>(îngo1ier  à  la  dyfftateiie  »  wa 
flux  des  femmes,  à  la  raalaUe  conugieifi^ 
coane  lave»  4n  peiiu  cnCam  >  &e. 


Sa  dote  eft  de  «,  gr.iarqiies  "t  Gx  en  veliî- 
cale  conuenable.  Mefme  veicua  celuyd'y» 
noire,  &c. 
-•  Lefel  d'onj;le  dp  pourceau,  ed  admirable 
contic  les  inflammations  -,  &  celuyexuaiâk 
de  fa  fieine ,  eft  bon  comte  Icipnnm  Angoi» 
noient. 

Ceux d  ongl e  d  a fne  &  de  cheual , didoulu 
anec  du  vinaigre  ioiit  inconpuablM  oon> 
ne  les  Efcrt  ufllcs. 

Le  Ici  de  fecondine  d'afnciTe ,  efl  incom- 
par-iblecontrt  l'Epileplie  «incube,  Apople* 
s\e  &  fembi  «ble*,  donné  le  poids  de  ^  f  iuf- 
ques  a  9  ).  auec  du  vin  blinde  mann  à  leun. 

Autant  en  faiâ  le fel  delà  chair  deloop. 
4c  dcfoo  poulmoo  ,doQoé  mefme  dofe ,  aocc 
meime  vrliiciile  En  ontfe  ,  le  fel  esctaiâ 
des  petites  d'hirondelles,  n'y  eft  pas  iimiilair 
cnlembie  celuy  decxane  humam.  ftc 

Lefelde  crapaof  eft  ftngulier  conire  ta 
pefte  applique  cïteneurerncnr  fur  Ij  partie 
,  afFcâce  ,  mais  il  fiaut  eftie  granderoenc  àt» 
rconfpeâ  pour  rcxtfaiit,  ce  que  l'ealefi^ne- 
«y, Dienaydint.dans  ma  Ph^rmaropée. 

Le  fel  delecondined'vne  femme  fntile, 
*  JoBné  da  iafqaes  à  g  i.  en  «ehïMiltcoiw 
uenable  j  comme  auflï  a  celles  qui  font  en 
Itanail  d'enfant ,  leur  en  faifant  prendre  mcf. 
nedefêauecdeuxcueilircéet  deooiiiUon  -.ea 
outre  il  appaife  grandement  leurs  douleurs. 

Le  (el  de  priape  de  Ceif  ,  eft  incompata- 
bleà  lacoUqM,  9t  di6aiMiie:«aMKei|finc 
cday  da  cacne  de  Chaosa. 


Si  ne  voalex  caletner  Philorophique. 
«  la  làas  kaaMin  ,  il  ne  faudra  que  le 
bniflercn  aKt  bonne  quandté  dans  vn  pot, 
&  icelo^CÉam  reuerberé  .vousen  enrairez 
lefel»an«acfimideirasdercaadaplaye,  que 
CiîmbofHIlir,  enaimi  tm  tieace  ^  après  la- 

quelle  ,  l'ayantlaiff:  refroidir,  Toaslafilire» 

lez  ,  puis  euapotetez  leotemans  daoa  vne 
cociubite 
g^a 


Jl  eft  (ingolier  centre  les  maladies  de  la 
~  ,  aux  douleurs  des  article  ,  notam. 
menià  la  podagre  ,gonagredecliîragre,  &c. 

Sa  dofe  efl  dc9r.iurques  à  31  doonéca 
véhicule  conuenable  Paceille  vcnuooi  lea 
fdi  amaiftidalâaK  da  Ceift.diedttiàfigde 


Filerez  l'vrine  par  deux  fois,  puis  la  fai- 
tes congeler  à  feu  lent:  difTolues  caM  con. 
geléauec  du  vinaigrediftiUé,  puis  recons»e- 
,  ieZ'le  derechef  coanme  deiïus  :  que  fi  vous 
rcïttrrz ce|te  opération  ).  ou 4. fois,  vooalo 
rendrez  plu  eoftallioAcde  fliiignâde  effi- 
cace. 

Il  eft  grandement  deietfif ,  c'eft  poorquoy 
it  mondifie  puiflàmmeni  les  vlceres:  fieaB 
ues>fiogtiliec  cenuela  gangrené,  &c« 

:    Apmqa'on  a  riré  l'Iiailede  miel ,  m  a» 

peutlME  tiret  le  fel,  moyennant  qu'on  cal- 
cine les  faces  aufourdeteaerbete.defqueU 
les ,  difîouttes  dans  lauf  propre  eaa  vota 
timn  leia  pu  la  voye^  deflbi. 


ttfques que  la mibil tout 

davalfimik- 


Il  eft  incomparable  pour  toutes  les  vice* 
res putrides,  qu'elles  elles  foteni. 

Les  fcis  d'efacuifes  Se  cancres ,  font 
bomatntiniamiBaiionsde  bnifleutes.comma 
auflî  contre  la  grauelle  ,  8c  ardeur  d'vtiaau 
Ceiiiv  ezttaia  de  coque  d'ceuf  n'a  pas 
fonpaieif  comte  lapiene,  mais  il  boteilte 
grandecnem  disonlpeft  en  fon  adodiÀha* 
lion- 

Prenez  au  mois  deluin  telle  quantité  de 
vipères  que  VMavoodiez,  aorquelles  ayant 
oftc  latefte  queuë^peau,  Bc  inteftins,  leur 
laiilànt  neantmoifls  ,  lé  cœur,  le  foye  de 
les  teignons  ,  veas  les  concaHerez  dansvn' 
mortier  de  marbre  .  lesarreufant  peu  à  pea 
auec  rcfprit  extrait  des  fleurs  du  fouiphra 
balOaniqae  de  nature  :  les  ayant  dooe  re> 
duites  en  pafte  vous  les  m(?ttrez  dans  vn« 
peate  cucutbite  joignez  à  icclle  fen  cha^ 
piteau  de  récipient  t  de  leiotit  bien  lutté  en. 
lemble  que  rien  ne  refaire  ,  tous  la  m  ét- 
irez au  bain ,  donnant  £tu  doucement  &  pas 
^«iul^àttqMiMickat 
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téfoit  dillillce.  Qupy  faiû.  MesyaifTcanx 
cftantbienre&oidis  ,vous  ceuexfèrezvoftte 
liqueur  for  Tes  (œeet  ;  conrinoex  la-cliftil)»- 
tioncommc  dclliis  ,  îulques  que  toute  l'hu- 
jnidiié  Cok  (otne.  Reuetfez  (  les  vailTeaux 
dbms  rcfirottiis  )  voAre  If  qaenr  (ùr  Ces  fisces, 
&  ayant  tranfportc  voftrc  vaiffèau  au  four  à 
cendres ,  le  tout  bien  lutté  vous  donnerez  le 
leopar<legrez,iu(ques  àtant  queriennedi- 
ftiile  plus.  Le  tout  rcfroidy  ,  Se  les  farces 
^m^n  ,  vous  verfèrez  par  delTus  ladite  li- 
qneor  ;8t  ^HUlcces comme  deflîis ;  conti- 
nuaniccftcprocedure.iufquesàceque  la  ter- 
re ayt  beu  toute  Ton  cao.  Eftant  loigneuXj 
pendâiK  ce  temps-U  d'amalTcr  ce  qui  feroic 
hiblitnc  au  chapiteau  8c  parois  du  v.iifTeui. 
Oc  quand  vodie  terre  atua  bea  toute  (on  eau 
il  faut  donner  cinq  eu  fisbonnes  eftcdnces  4e 
Teuiufque»  à  cequctoutrs  le?  fœccs  foient 
bien  calcinées.  Ooutcz  enapceslc  vaufcau, 
ec  ayant  amaflS  <leieclief  hbuc  iee  qui  ferait 
fublimc  que  mettrez  auec le  premier ,  vous 
prendrez  vos  focccs  ,  &  les  ayant  broyées  Sc 
arroufées  derechef  auec  vn  peu  d'efpric  ex- 
trait des  fleurs  de  feulphre  baliàmique  de 
nature  ,  vous  les  menresà  diftillercomroe 
deSTusiContinvunccefte  méthode  tant  &  Ci  fou 
«eut  iafques  qoe  toute»  vos  ftfces  (oient  te- 
■  duices  te  fiibliméesen  fèl.  '  Que  (i  il  y  en  re- 
ftoit  quelque  peu  qui  ne  fc  voulut  pasfubli- 
mer ,  il  en  faudra  extraire  le  Tel  auec  des  eaux 
cordKaleB.  MeOes  fimlemetit  ce  peu  de  ^ 
liieaaecle  volacil.ft  prdesàl'vtogfc 

FtrtMS 

Ce  Tel  eft  incomparable  penr  l'endere 
cursKioo  de    lepw  &  toutes  (cabies  deinfè- 

^1011  i  de  la  peau  ,  car  il  difîîpc ,  tant  radicalc- 
mentque  parlesfueurs ,  les  humeurs  pour- 
rit ,  recatâs  debmflez  qui  les  entretiennent. 
Il  eft  en  outre  incomparable  contre  h  verol- 
le ,  &  la  pefte,  comme  audt  à  toutes  les  affe- 
«éUonscontagteuiês&venenenfeSi  0eeft  vn 
grand  &  admirable  contre  poifon;  8<c.  voyez 
voKcequeiedid'auanugedece  Ici  en  mon 
Hydre  Morbifique,  enerminée  par  l'Hercu- 
le Chymique  ;  comme  auflî  en  mon  Cabinet 
Royal.  Au  fcul  Dieuirine  en  v^ïité,  foit  ren. 
diiioathoiiBair,gUicedeloHMigeàianttii. 


MttitfiimJthmm*. 


PRencz  plulieon  pierres  ou  calculs  es- 
traiâs  da  corps  humain  -,  pulaerifèz  les 

bien  diligemment  ,  puis  les  .^y-mt  mcflez 
•nec  égale  paît  de  falpeflrc  r3fînc,on  les 
atcteadans  «nipwidfrc^^  en  y  ncniK 


coup  fur  coup  des  ducboos  ardens  9c  bien 
allumes  remuAnt  loufieun  voftre  matière, 
afin  qoetedeffeusTecaldne auflî  bien  que  le 
dciTns.  Continuez  cette  procédure  4.  ou  5* 
fois iuiquesque. vous  avez  vos  pierres  blan. 
dut  conoie  lelaiél.  Qiioy  fait ,  (& ayant 
retire  touieUlkiruurc  du  làlpcftre ,  par  ablu- 
tions re'itereet  d'eau  v&pcu  chaude }  vous 
faites  diflbudre  cette  caidnation  àrhomide 
d'vne  caue  ,  que  s'il  rclloit  quelque  chofê 
vous  le  faircz  calciner  comme  dcflus  ,  puis 
rediflbudre  ,  contitmam  ainfi  iu^ues  qoe 
tout  foitdiflbult.  Faites;  exhaler  cette  diflTolu- 
tion  dans  me  pente  cucutbitc,  iufques  à  ce 
que  le  Ici  demeure  congelé  au  fends ,  lequel 
vous  garderez  pour  l'vfa^c.  Qiiefi  vous  le 
voulez  auoir  plus  parfait  ,ille  fauidifletu 
dreauec  fuc  de  citron  ,  térébenthine, fiitté 
^clarifié,  feton  l'art ,  lequel  onrctirera  pat 
le  bain  lulqucs  a  ticcitc  >  le  Tel  demeurant  au 
fonds  do  vaid^,  qoegaideres  à  rv^ge,. 

Dtfi  cr  ver  fus, 

Sadoree(lde5.à£.sr.enviBblatK .  ou 
autre  véhicule  conuenable,  donnéau  croif- 
iânidelaLune  ,par  plufieurs  fois  ,  ilchaflè 
j^flàmmeiu  la  pierre  des  ceio$  &  de  la  ve£i 

Mefin?  meilio  Je  peut-on  tcniràl'extia» 
âiondu  ièldc  ccillal ,  lequel  oftauifines- 
fin;;uliec  comte  la  piètre  des  terni  fcde  ta 

vedîc  ;  C\  on  en  donne  5  f.  aucc  eau  de  parie- 
taue  ou  de  violettes  de  Mars.  Il  eft  en  outre 
incomparable  pour  &ire  croAltre  le  laift  aux 

nourrices  quienontpeu. 

Parmelme  voye,tircra.onlc fel  delà  pier- 
re judaïque  ,  de  lynx  ,  de  pierre  d'cfponge, 
des  petites  pierres  blanches  congelées  aux 
eaues  de  Tours,  pierres  d'efcreuiilès  ,  pier- 
res de  perche  ,  &c.  lefqaels  ttMU&OKtni- 
fîngulicrs  poot  b  dilSilutiaii  dr-esdipatioa 
du  calcul. 

Semblable  méthode  peut  on  tenir  à  l'cx- 
traûioi)  (le  ccliiy  des  pir  t  rcs  precicufcs .com- 
me Kubis ,  Grenats  ,  Eimcraudes ,  Hyacin- 
tes,Topefes  ,  Amcthyftes , Scc. 

Tous  ces  fels  Ibnt  cl'merueiliables  conVre 
toutes  les  mabdies  contagieufes  6c  venins, 
.  doluicacaiiecvebtcuiccaniieiiable, 

Sildefidef, 

Prenez  des  pet] es  Orientales ,  telle  qtian. 
tité  que  voui  voudrez  ,  broyez- les  dans  vn 
mortier  de  marbre,  ou  de  verre  auec  Ibn  pi- 
lon i  menez  ces  perles  ainfi  broyées  dans  vue 
coctttfaite ,  5e  fur  icelle  du  vin -aigre  di(BI- 
lé,  pardenxfois.  LailTèz  digérer  ccU,  iufques 
à  ce  que  te  vinaigre  Te  l'oit  chargé  de  Jadiffo* 
lotion  des  peiles.  Quoy  fàiû  ,  (îltrcz voftre 
vin-aigre  flinfi  empreint  du  Ici  des  perles; 

£uis  le  faites  cuapoiet  ,  iufques  à  ce  que  le 
4  de  pcdes  deneuie  apfends.  PteoeB.ae 
Xx  w) 


Fleur  Cinquiefme  du 


smalfexdiltg;emmencce(êt  ,8e  le  biiczauec 
Teau  diftilUc  de  roléc  de  M.iy ,  cueillie  fur  le 

.  ftomcnt  ,  laquelle  vous  cuapoterez:  conà- 
fiaezceU{.oii6.-foiift  TonBancwIefelde 

.  perles  blanc  comme  neige.  * 
Parcefte  mefme  voycvousdtererlefiïde 
coral ,  n'y  ayant  en  fon  opération  autre  chofe 
àrdemcActqa'à  celle  detPctlet  fuUiies. 

Ccfcl  eft  grandement carduque  -,  confi^- 
ucle  cPtpscn  fanté  .  rcdimeen  fon  priftin 
cftat  ccluy  qui  aTouâètt  quelquegnnde  ma* 

.  lâdie }  corroboré  &  fortifie  le  eeraïaafie  la 
•mémoire;  guérit  l'apoplexie  &  levcttigo; 
cft  très  fingaliei  contre  les  contraâsres  Se 
re(blntionsdes  nerft  ,  connalfiens  ftphte. 
nefics  ;  augmente  le  laidl ,  &  la  fcmcncc  de 

.  l'vn  fie  de  f  *uue  ^exc  i  eucrit  Icsgouttc»  j  & 
!es  dattleanamièesdé  MvccoUe;  eftincom' 
parable  aux  emaciez  ,  &:  aux  exténuez  de 
vieilllcfle,  car  il  augmente, corrobore  &  for- 
tifiepuiffinnaienirhameiir  ladkal.  Quedu 
my  je  dnuantage  de  Tes  vertus  car  elles  font 
^grandes  qu'il  peut  eRte  appacic  auecl'Oc 
onble. 

D»ff. 

Sa  dofe  eft  de  8.  à  ix.  &  ij.gr.aneccânde 
'tourne  ibl. 

Cefel  e(l  très  riii|giilieràla purification& 
mondiRcacion  du  f^g  dooné  auec  eau  de 
churorce ,  il  aireftetowffmtmeriftmel  excef- 
fif  ,aocc  eau  d'armoife  ou  de  meliflc  ;  il  arrc- 
fte  aufli  les  hemonhoides  j  il  corrobore  & 
fenifie  le  coeur  &l'^ointich ,  fir  les  deflênd 
.  contre  toute";  fortes  de  venins  i  il  oiiure  tou, 
leslesobftruâiont  des  patiics  prmcipalles, 

àvnewuticiiliere^ita  de  dtflbttdiele 
fang  qui  cft  coagule;  en  l'hydropifie  p.iraly- 
fie ,  rpaicne  &  conuulUon  il  faicl  des  mira- 
cles pris  en  eao  de  canelle  .  ft  auec  .celle 
d'arrr  fte  bœuf,  contre  I  c  calcul .  En  outre  ap- 
pliqué exteticutcmentj  liguent  les  yeux  de 
oal  g  »  vlceres. 

Sadulè  eftde  i,  kie. grains  poutletieo- 
.  nés  &  débiles  ;  8c  d'vn  (crupol  à  denz ,  peut 
lesaagez&  robudcs.  On  verra  en  ma  Phar- 
macopée Spat;ytique  ,  aydant  Dieu  ,  le 
moyen  de  préparer  celêl  .en  nlle  fK^on  qu'il 
ferendenbuiU-  en  mefmetcraps qu'il  cil  cn- 
oifonné de  l'air.  Adjouftons  ,  auanc  faue  tio 


Frenecle  fel  qui  eft  fubUmé*  en  dallant 
l'huile  de  fuccin  [  ainfi  qucnoiisauons  enfei- 
gnc  cy-delTus  en  la  fleur  des  huiles  ]  &  le  diH. 
rolucs  auec  eau  de  majoraitte  «  laqaells 
eftant  filuée,  £airez  éuaporeian  batnmadfi 
&  fra  très -lent .  jufques  à  ce  que  le  fel  de- 
meure fec  au  fonds ,  ou  a.tachc  au  parois  da 
vailTeau.  DilToluez  derechef  ce  fel  en  pareil- 
le eaa  qoe  ddfiis  ,  lihrez>là  ,  6e  éuaporez 
comme  dcuant  ,  iufqvics  s  cequr  le  fel  de- 
meure fec  »  lequel  cftaui  auulic^gardcics 
poatl'T&ge. 

Vertui  j  CT»  4b^e  ,  <y  "l/fpr. 

Ce  fel  eft  doUé  d'vnc  excellente  vertu 
dicurctiqae  .  carilchalfeaucc  vn  crand  con. 
temementl'vrineceienaë  -,  donné  de  ^.34. 

.  8.  ou  t grains  en  eau'd'arreftc  bœuf .  oji 
de  peifil.  Au  Dieu  Trine  en  vniié  Pere  Jils  £c 
fldnfltElpck,  fiHihanneor ,  ^oiie  loifauw 
gcAmen.  , 


9nfik,ou  yitriols  extréUhdtê 
mct^ux, 

CbakVI.  , 
Set»mykrktd»SèL 

PRenez  du  Sol  paUe  t.fbis  par  l'antimoine 
§iiij.reduifcz-le  en  petites  lammes  dé- 
liées .Ic^uellcsinetuezdansTnecucutbiie, 
&  par  defnti  del'efpiit  de  nkre  bien  puhfié, 
qui  fumage  d'vn  doigt  ;  fermez  cevaiflèau 
auec  fon  chapiteau  aueugle  *  &  mettes 
digérer  l'efpacc  dei4.heniei  «n  bain  Ttpo* 
reux  ,puisdiftillez,  à  duleot  tente ,  les  ef- 
piits  plus  volatils  damne  «iufques  qu'il  ne 
diftiUe  plos  tien.  Le  tout  eftmtreftoidy ,  te. 
mettez  au  vaifleau  dailire  efprit  de  nitrc  , 
d^etez&diftillez  comme  delTusxontinuant 
cefteoperation, iniques  qneVoftce  Sol  (ôic 
augmenté  en  poids  de  i.  ou  5.  onces  ,  des  ef- 

{>cits  plus  fixes  du  nitre.  Ce  faict,  cliailèz  tout 
e  phlegme  à  b  vapeur  du  bain  boUilbuitt 
puis  le  vaiiTeau  eftant  bien  bouché,  lemet- 
tiez  en  digeftioo,l'cipace  de  p.  iours  au  bain 
«azoteux  tdaM  Icqoel  temps  le  Sol  fe  chan. 
geca  en  eau ▼i(queii(è«& blanche, laquelle 
miiê  en  lieu  frtàd,  (ê  conc;eleta  en  vitriol. 
Dyquel  parlant  les  Philofbpnes  Chymiques, 
on  dit  ,  yèfinAit  ,  imttrimrsTtrr^,11^e^/^ 
uuHh,  hmtma  OtaAmm  Zffiéùm  ytntm 

Patcefte  melhaevoyequedeiras ,  tous 
feimlevitrioldleLnne  ,  pôurttaiiailleran 

blanc  .  obfcruant  les  mefmcs  régime  s  que 
dilcftdnSol.  Siàcesdeu>  vitriol  ,ioiiiâs  en- 


àce  chapiite»lafii^iMi  de  tirer  le  lêl  deibc-  '  (êmble  pardeac  proportion ,  onadjoufte  le 
dn,  calcmble  (avenus  jTCilge& dofe.  le  Mercure  de  l'Or ,  &  le  tout  paHe  par  le 

fcudcsvrays Chviniqucs,on  lerendxaiç^ 
MJefieOt,-  butte  en  vct^puillanBCyacrichcflfej»  çt 
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mat;nifiqiie  Plincc  que  pluiîeai^  chetchrat 
&  que  peaireanenc.  Voyez  voir  ceauei'en 
^plus  à  plein  Jans  mon  Hydre  Moroifique 
«xtenmoce  par  l'Hercule  Ch  vtnique  ,  an  li- 
me 4ç  Lèpre,  cap.  7,  4e  bprc^drattoiiiles 
tnedtûunei». 

\jk  dofedeçeft  azoth ,  eftd'vo  gr,Mn  tant 
fenlemenc ,  à  tooMS  maladies  detefpetées, 
fins  exception  { 8c  cc  «n  viDgcnefcuXyOu 

boiuiloD. 

'  Pfenez  limaille  de  fer  bien  déliée  pre- 
nant garde  qu'elle  ac  foit  point  poiidicufc; 
icellc roife dans  vncciicufbiie  lic  tiric  ,vcr- 
fez  detfus  goûte  à  goûte,  5^.  d'huile  de  foul- 
phre  ,  faiÂ  par  la  Campane  :  ce  qu'cdant 
xaiâ,vous  verrez  en  mcfme  temps  le  tout 
s'efchautfèr  ft  bouillir,  comme  s  il  cnoitfur 
lefeu, pendant  laquelle  ebullition,  lefer  fe 
éillbudta  tout.  Luifcz  les  quelque  temps  en 
xepos ,  afin  que  le  tout  fe  refroidille  à  loidr, 
&voiisvecretqtt'ils'y  ÊUra  des  criftaux  qui 
iêiont  au  gooft  aucunement  doux ,  Ak  les- 
quels le  fondront  fur  la  langue  ;  aufli  pur- 
genc-iU  pas  les  aàcbais&mrcniîbleuâ^o 
fadon.  , 

prenez  ces  criftaux  &  le^  d!(ri)liicz  en 
eaufdepluyc  diftilléei  Bltrez icelle  p.udcux 
fois.  «Qiipy  hàOc  ,  (àites  etiaporer  la  moitié 
dçcctte  eau  ,  fc  cxpofez  l'autre  moitié  <ia 
^^oid^,tncttaut  au  dedans  des  petits  bâtions, 
aÇiqoeles  criftaux  s'y  attachenc,8c  voilre 
fel  auparauaiu  dilVoulc  reiourncr.i  en  cri- 
ftaux ,  que  garderez  ioigncuicmeut  pour 

do/s  (j^  yf^^f. 

Cefeleftmcomparablc  contre  l'aftlime, 
ilonné  X.  oû  \.  gt.  en  quelque  lyrop  pcAoral, 
faifànt  fon  effet  feulement  par  les  lueurs.  Il 
eftaufli  fioftuUec  pour  la  tonx  &  toutes  ainres 
infirmitezdelapoîArine.  On  peuctirerl'er. 
pht&  l'huile  de  ce  vitriol  en  la  mefine  façon 
qu'on  le  tire  du  vul^ie  :  voyez- en  la  façon, 
&  kc  vectus  cy  deiTus  en  la  FI eur  des  btttues* 

Stlou  "vitriol  de  /  V/n»/. 

Lccuiuredo'teftrc  ca!cinc(pecr-i  8  p.ir- 
tiedttfoulphre  cnuiron  9. ou  10.  foi$.  Ceile 
duHixcAantpolueriiie»  iêra  didôuceeneaa 
bouillante  ,  remuanr  toufiours  auccvn  ba- 
ilon  lufqucsàce  que  l'eau  foit  refroidie. . 

Qupyfaiâ,61tcecréteau,  def-ja  changée 
^licT de  venus  ,  puis  en  faiftes  cuapporer 
les  trois  quarts,  me  ttant  le  rcftc  en  heu  froid, 
QÙ  fe  produiront  des  criftaux  de  couleur 
(pIeii(:,ftG,C'éft«evicaol  icy  duqaelil&u| 
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tirer  l'huile  &  non  d'autre ,  lequel  a  dès  ver- 
tus incomparables ,  ainfi  que  nous  auon^  dit 
cy-ddCit  a  la  fleur  d«s  huiles. 

MomyitfhtJe  fu^iter. 

Vu  du  fin  cftain  àc  cocDoliaille .  lequel 
mettrez dansde l'eau  forte &ite  dclâlpeftre 
&d'ali»ii.Vcrrcz  pat  inclination  ladite  ean» 
après  aue  tout  l'eftain  fera  précipité ,  Se  frittf 
deflêidier  la  poudre ,  laquelle  £iil-ez  (ûbli* 
mer  en  vn  fi  1 M 1  - 1 . :  ■  r  I  :  i malTez ce  fublimi 
&  le  faites  duloudic  dans  du  vinaigpe  ».  fait 
diiUUé ,  que  fiaiiezdûtereri.  ionrs  dmanxre- 
muant  fouuent  le  vailleau.  Quoy  faitj  verfez 
par  inclination  ledit  vinaigre ,  &  en  remettez 
d  autre  par  dciïus  les  fœces  ,  lequel  eftanc 
chargé  Je  diltolurion  verfcrcz  ,  comme  le 
premier  Continuez  cette  procédure  iuSi^ues 
que  tout  foit  dirtbult ,  puis  retires  ces  met»- 
ftrucs  parle  bain  en  vne  ci^urbitc  ,  iufqaes 
à  ûccnc.diHo'.uez  la  poudre  qui  fctaau  fends 
auec du boncipritde  vin, puis  h  mettez  en 
digeilion  comme  defflis  ;  vcrfczcc  qui  fera 
dilToult ,  &  y  en  remettez  d  autrc  ;  continuât 
cefte  procédure  lufques  que  la  difTolution 
ibitaiOieuee.  Cela  inù.  .extrayez  les  deux 
tien  de  l'eibrii  de  vin  ,  au  bain  }&le  refte 
mis  en  lieu  froid ,  s'y  formeront  des  aiftaoi^ 
Icfquelsamallèz  on  gardera  pour  l'vfa^e. 

Notez  que  cous  ces  criftaux  fe  rcfoùdront 
■A  l'huir.iJL-  .l'vnc  cauc  en  liqueur, aulfifiiti» 
Icmeni  que  du  fiiccre ,  &  cette  liqueur  citcn*  • 
leeeft  incomparable  pour  tes  raabdies  que 
nousauonsnomniccs  cy  deiFus  en  la  Fleur 
des  huiles ,  parbn  t  des  huiles  des  métaux. 

le  dicay  en  celien  en  fiiaeurdes  enfansd* 
la  Science ,  que  ces  criûaux  maniez  artifte. 
meut  aucc ceux  de  Mercure  ,  i^  reduiâs  C» 
liqueur  ,  le  foulphre  de  Soleil  «ft  rendu  ve- 
getablepr  içclle.  AulTi  ce  dode  Anglais, 
Roger  Bac^on  ,  en  Ton  miroir  deiSeptcha» 
pitiés  ,  en  ayant  recogneu  les  effets ,  les 
hùdl  tous  commencer  parles  mots  fuiuans, 
Jm  F  erhis  Trejeittihtts  Jitueuiet  Ttmintim 
Examfis'3(ei  ,  Icfqiiels  afTeroblet  font  vft 
vniens  qui  matùfcfte  Ton  iiucntion  -,  &  Ue 
premières  lentes  d'iceux  réduites  en  vn  vo- 
cable ,  ce  mot  icy  I  VPITER.Tout  ainfi 
que  les  dernières  des  derniersmots  decbaf- 
queschap.  Al^noit  ,  froieffiami S ,  drieT, 
totj4  ,  rame  s  ,  bitumes  ,  fut  f ,  in  Mtr- 
font STANNVM,  qui  cftlemeCne 
que  lupiter,  lèlon  lechifte  Oiyiniftique. 

Ne  vous  amiiffz  pour  cela,  leâcurs,  à 
uauailler  ûir  l'cibm  commun  ,car vous  vous 
Rompeties;  mais  lors  que  vous  aurez  appris 
dcqucleftain  entend  pat  1er  ce  PhiloPophe, 
pourlorsfaiâesàiabonnc  heure  ce  àquoy 
▼oftre  Génie  vous  eonduin.  Toîirerfois  de 
cecynousen  parlerons  plus  ar.-p!c  incnt  eil 
noiiic  iiutc  des  oblciuauons  Chymiqucs. 
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Pour  faire  lecriflil  Je  Mercure,  ille faut 
ffccipuec  daas  de  1  esta  (m&c  de  viutel, 
d'alun  8c  ie  (alpine  j  fi^noir  ,  dam  deux 
liurcs  ,  vne  Ijure  de  Mercure,  Puis  le  tout 
eftaoi  veifé  dins  dei'eaa  marine  il  tombcv 
la  vne  pou Jie  Manche  aa  fends,  bqadle 
vouî  fair-zreuerbrrer  au  reuerbere  planché 
par  deux  iouis  entiers  :  après  le'qucls  vous 
mettrez certepoudte,  (or  «ne  table  de  mat- 
brc  a  rhumiJc  J'vne  cane,  ou  elle  le  refou- 
dra  eu  liqueur  Prenez  c^lte  liqueur .  laquel- 
le vaut  inectret  (  après  i'auoir  6ltrée)  dans 
yne  petite  cucutbjte  &  icelle  l'or  le  feu  iuf- 
<)ues  a  ficciié.  Prenez  derechef  tout  ce  Tel 
ic  (e  &iâes  leoerberer  au  reueibere  plan- 
ché :  après  quoy  ,  «eus  le  diffoadrez  pac 
ebulliiien  aoec  eaodernfte  de  May  difttlée 
dcof  fois: tonte  la  dilTolution  allant  faiâe, 
-  ««Ms  Eiiiez  édapot^r  U  oioitiédc  ceftreau, 
&  le  refte  mettrez  à  la  cane  en  lien  froid 
pour  y  faite  cicer  des  criflaux    que  vous 
amadere»  a  mefaie  qu'il»  s'y  ciéciont ,  &  les 
g:)iieics  i  rvfage. 
..I 

lU  purgent  doucement  (ans  voniiflèment, 
ny  attcnneéiBorion  violeme;  ftfemvnef- 

fcô  incomparable  ,  contre  h  verofle ,  pçfte, 
goutte ,  &c.  donnez  du  poids  de  r.  grains 
mfqaes  à  ^  f.  auec  Tchicnle  conacnaolck 
•j 

tii>W  vitml  il  Suunu. 

*  ..i:.' 

Ce  fel  »'ejtr3ift  de  la  ch.mx  de  Sarumr, 
fi  l'on  verfe  par  dellus  du  vinaigte  diliilé, 
tant  &  fi  fooneoi  que  tout  le  61  en  Toit  ex- 
trait :  filtrez  en  après  tous  ces  menftrucs, 

rifs  les  coagulez  dans  vDecucurb.rc  ao  fout 
cendres.  Finalement,  diftitezAut  ce  fel  de 
refpriide  vinalcaiirépatfixfbil  encoobanr» 
&  il  acqisetra «nevetta  admirable  pour  ^iie- 
:ht  les  maladies  que  nousauons  dcfcritesen 
noftre  Hydre  Motbifique  ,  extetmioéc  pat 
rHetcdteChymique.aulta  detepre,diap. 
7.  de  la  préparation  des  iflOicdci»  oAIe  Le^ 
âcuc  les  pouria  voit* 

Noûs'potmioosicy  |ojiidie  tomes  les 
précipitations ,  Se  fublimations ,  comme  ef- 
tans  des  moyens  pour  eznaite  les  icU  de 
«Mis  les  ftoMneian*  mais  celaeft 

Klèmé  en  noftre  Pharmacopée  Spagyrique: 
Ay&ni  Dieu,  auquel  Ivithonoeut  gloire 


Cmap.  vu. 


PRenez  fd 
tt>, 

Sels  de  canelle,  . 
Depoiore, 

De  gingembre ,  ■   •  ; 

De  macis  au  ^f. 
Setsd'kyflbpe, 
D'ofigan , 

De  p"uhot ,  aa.  5 1  i  » 
Faîâes  fel  en  cne 

Pnluerifêz  ces  <êls  tous  enfemble,  puis 

les  mettez  reuerbetet  aureoetbete  pUnchit 
Quoy  faift,  ditbluez  les  dans  de  l'eau  de 
pluye difttIÂe  dcnz  fois,  Isqurlle  ayant  fil- 
trée,faitez  CLiapoter  aufour  à  ccndresijuf- 
ques  à  ficcuc.  AmaiTez  ce  fel  lequel  tedaic 
CDpoodiefen  Aboie, gatdciezpMcea,T&c 
en  f  os  repas. 

Il  .eft  Gogulier  contie  les  vieilles  jou- 
Icots  de  tefte  ;  dillîpe  la  goutte  fereine  :  ap- 
paifc  les  douleurs  des  dmts  :  guérit  le^  pi- 
queutes  ic  douleurs  dr  l'cftomachA:  lefor- 
«tlie,ledeirctchtni  &  purgeantdu  uttré  qu'il 
contient,  qui  le  plus  (ouuent  nous  c^ofe 
des  glandes  maladies  :  atcede  toutes  Rtixions 
qui  diftilent  du  cetueau  guérit  la  toux ,  Sc 
la  difficulté  de  refpirer  ^  faiâ  bonne  haleine. 
6c  enuetieni  long-temps  en  iânaé  ceux  qai 

stlsiet  rhilififhn, 

Pienez  fel  d'Or . 
Sel  d'antimoine ,  an.  |  f . 
Sel  commun  dectepiié,  §  V^jf* 
Sslde  vittiol,zk 
SeUdcChtcorée, 
Degermeodrée» 
Oemcliffi;, 

Et  de  valetiane  an.  ^i. 
Set  d'ab(înthe  5  ii. 

Faites  fel,  comme  delTus  eft  dit  du  f^ 
médicinal  fpagyrique  »  car  il  n'y  a  aniRclM* 
fe  à  demeOèr  qu'àceltty  là,Aefacdcs  pour 
l'vfage. 

Pu  l'vfage  quotidien  que  l'on  faita  de  ce 
«ana  qa*}!  n'y  a  cancer,  fiftulc ,  no- 
li-me>taagete ,  8r  autres  vlcrres  trU  malmgt 
qolls  feient  »  qui  luy  puillèot  long  temj^s 


Digitized  by  Gooc 


Bouquet  Chj'mique^ 


t 

Pna»  TA  tàite  purifié 
Sel  dccrepité. 
Sel  gemme »an.|i. 
5di  de  galangi, 
De  cubube». 
De  macUian.  ^i. 
Fdiec  ét  Muc  cela  fel  fdoa  r«l.  - 

l'ay  parle  cy-defTai  i^ox  ou  trois  fois  da 
fcl  dcctepitéi  ce  que  païauancute  plulieucs 
liiont,  qu'ils  n'eutendMot  pu  ;f'c(l  pour* 
quoy  )e leur apprensicy que  cequcIcsChv- 
mqucs  entendeat  conununcmcnc  pat  ici 
decrcpiti,  c'eft  qosad  le  Tel  commun  eft 
fondu  dxnt  vn  creafer, comme  (îc'eAoudti 
inetail,  Mj>s  afin  de  le  rendre  plus  puitTant 
en  vertu  :  je  defire  que  lors  qu'il  aura  el\é 
fond» ,  qu'on  le  di^Tolue  atiec  du  vin  blanc, 
lequel  «yant  filiré  par  deux  fois  ,  le  &irez 
•oapofMC  torques  a  iîccitc. Fondez  derechef 
ce  fel  ifois  le  rediffoluez  en  vio  blanc , que 
filtrerez  comme  deoanc  ,&  fatrez  euaperer 
ittTmetaficcité.  Ce  Tel  derechef  fondu  (era 
gardé  pour  rvQge.Eftaotà  noter  qu'il  s'ap- 
pelle poi^  lets  ,nottfaileMCnc  («Idwiepuc, 


Il  ell  ineempiraUe  pour' cttirroborer  fie 

fortifirr  IVftoTiach  ,  ayder  à  la  di|;*ftion ,  & 
preferoer  puillammcnt  de  putrcfaâioR.  Ef. 
iam  à  noter  qne  fi  crax  qui*  nautgent  fur  U 
mer  jvfcnt  ions  les  niwtmsairun^.  er  dcce 
fel  il  s  a'«uronc  iamais  mal  ny  doulcor  à  l'ef* 
tonach ,  6c  ne  vomi rotK  point. 

^iJiiiêm  éHftlitJ  feltriiu, 

Prfnc7  du  Sel  des  Pèlerins  (àOit%VL 
Alcool  de  vin  iecbétbi'. 
SA  depanas  de  genieu  H. 

Faites  compaftdon ,  la  doze  de  laquelle 
e(l  d'?ngaiBenbonviii,pMtleteflèAiaù 
fufdittet. 

(e  diray  enroaPluiiBacopéece  quei'efl|> 
teospar  Alcool  devin  fet.hé.aydant  Oico^ 
cominedeplufieBii  «unes  Ibries  de  lélsque 
nous  «bmenoM  (ciemn^eni  en  ce  lieu. 
L'honneur,  U  gloire,  &  la  loiiange  en  foie 
tendue  à  Dieu  iiniiioRel9  le  iiuwble«  wa 
ficdei  lei  fiedci.  A^nok 


,  Fin  de  la  cinquiejme  Fleur 
du  Bouquet  Cbymique, 

FLEVR  SiXIESME 

DV  BOVCLVET  _ 

C  H  Y  M  I  Q_V  E 

THAICTANT   D  ES    PI  LVLE  S,  TANT  ' 
Cd  gênerai  qu'en  parciculier. . 

Etfr^eremmt  des  Piltdes  en  gaural. 
Chapitre.  I. 


Vant  pefler  outre  aux  pilules, 

1  ne  fera, ce  me  femble,  hors 
de  propos  ,  d'adueicir  icy  le 
leâeur ,  du  fubiet  pour  lequel 
l'obmets  les  Extraiôs,  Majji- 
ftercs  ,  les  Teinâurcs  ,  les 
Teiu&ures  ,le$  Vins  compoiez médicinaux,  < 
lesEltun,les  Syiops  5p4^ii^iiet,  6c  les 


CliiTus.  C*t  il  cft  vttyquefirimndlmtf 

che.  Ce  l'ordre  de  la  Pharmacie,  c'eftoiticy 
le  vray  lieu  où  il  en  faileit  parler  ,  &  non 
Êtoier  tour  d'vn  coup  des  Tels  aux  pilolee* 
Mais  qniconfidereraque  n'cftant  feulement 
qu'a  U  moitié  de  ce  liure ,  il  furpalTe  def  ja 
.  irfWMldtWf  d'vn  infle  volume ,  ne  me  fçau» 
n.pM  mMMM||é,lî/cienaMaiielciitftnC> 
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'p«cte  de  ce  lieu  ,  pour  en  décorer  &  orner 
tta  pharmacopée  Spagyrique  car  pour  irai- 

Gtti  dignement  des  medicamcns  fufdits  & 
félon  leur  mérite,  il  me  faut  vnc  plus  gran- 
de eftendoe  que  celle  que  je  defire  donner 
à  ce  volume.  Mais  à  celle  fin  Jcn'eftrc  re- 

grdé  de  traucrs  de»  cuucur  eftaduns  en 
Chymie  ,  nous  ofterons  vnc  parcic  des 
Tablettes,  Trochifqucs ,  Elcftuatre»,  Anti- 
dotes ^  Emplafties  ,  Onguents  &  Uniments, 
ptepaxes^vndqq«ment,deiioftrc  Pharma- 
côpie  ponclesnansplanier  en  ce  lieu ,  en  ef- 
^nge  des  remèdes  furdus.  loind  qu'adx 
préparations  que  nous  donnerons  cy-nptes 
des  remèdes  qui  conftnii(êiu  les  compofi- 
Itons  que  nous  donnons  en  ce  linre 


parez  de  leurs  imparetcZ}  &  n'y  teftant  rien 
que  le  pur  fie  homogène  ,  lienrs  cftcds  en 
font  bien  plai,  ei}i<ienu  en  l'airadion  qu'ils 
font  des  nnmeun  froids  8c  vifqueux  ,  Icf- 
qucUnc  ccdtoicn;  nullement ,  ou  diflicile. 
ment,  à  autre  médicament  qui  feroitaccom^ 
riagnc  de  lès  panies  hetcrogmécî.  Aquoy 
leur  .lycle  bcaucouji  ccttçliguic  ronJc, par- 
ce que  les  veicus  du  mcdicainent  vnies  én. 
femble&nt  beaucoup  plut  éflïMIHaOr  qde 
fcparcc?.  A  quoy  nous  pounons  adiouftcr, 
le  point  de  cvainie  qu'on  a  des  accidents 
fuldtts ,  &  et  anendn  leur  cxafte-  ^nfm- 
tion  par  l'art  Chy  mique^car  Icilr  côtrorton,  d 
mordicatioD ,  cnoni  corrigées  par  iccluy ,  on 
n'a  rien  à  aaindre  des  nccidens  rufdits. 

Or  de  tontes  îef  pilules  que  iiifques  à 


on  y 

treùuerra  quelque  chofe  d'cquiualent  aux  re- 
mèdes fufdits.  D'ailleurs  eftànotctaunr»,quo  roaintcnant  ou  a  dclcnres .  les  vnes  lont  pm- 
fi  parfois  ennos  «tuures  .autres  nQttsanos  pio.  R«mcs ,  les  autres  anodines  ;  quelques  vncs 


(pro* 

nus  quelques  remèdes,  qu'on  dcuoit  treu- 
ttcr  en  cet  ccuure  ,  lclqu6ls  cependant  ne 
iretfcontrmt  point ,  cela  doit  eftre  ami* 
bné  à  la  cAufc  que  nous  auons  rapportée  tou- 
chai^t.le$  remèdes  fuTdits.  Ces  laifonsprifcs 
jEauofàUethenk,  pour  mon  elcofi; ,  dolcoenr, 

•  cous  viciklionvanx  piui!e<;. 

Les  pilules  donc ,  iant  ainfi  appellces  dan- 
cant  qu'elles  font  rondet  comme  vne  Halle 
ou  eltœuf,  dit  des  Latins  7'///  aiidià  caolc 
de  leur  rondeur  on  les  aualc  facilement  toU- 
tesentieres  (ans Icsmafchcr  ;  ceft  pourquoy 
les  Grecs  les  ont  nommées  Catdpoàa. 

Or  la  caufc  pourquoy  on  les  forme  ain(î 
de  Bgure  ronde ,  les  Pharmaciens  ordisaicea 
fe'loni  efforcez  d'en  donner  quelques  rai. 

,  entre  autres  celles  icy  :  que  le  ventri. 
cole  les  reçoit  &  embraile  ,  eftans  rondes , 
anec  plus  de  volupté  i]u'ilne  £urott  pas  H  el- 
les eftmenc  tnef^ales ,  carcefte  figure  le  l?lef. 


font  fomnifares  ,  narcotiques  ,  incfallàntA; 
les  auues  cordiales ,  &  corroboraciues }  les 
Tnea  aftringentes  -,  les  autres  pr6(ênienc  de 
la  toux  &  des  defluxions  -,  &  pluneiir»  autres 
dont  le  nombre  en  cft  fî  èrand  ,  que  ce  (e« 
roit  à  moy  vn  ennuyeux  labeur  de  les  vou- 
loir tontes  nombcet':  toutesfoit  nous  en  bail- 
lerons quelques  fomnLu^s  cy  apresi 

Mais  il  cft  a  iK)terauant  faire  finà  ce  chap. 
qu'en  leur  préparation  il  Êiut  eftre  grande- 
ment  eîiâift  en  l*e«raAion  des  qnalitet  des 
ingrcdicns  qui  entrent  en  elles  (  qui  font  5. 
f^aiioir,  teiaâure  j  odeur ,  &  iâueur  )  lefquel- 
les  doinent  eftiedteés  chacune  à  parc  aow 
leur  meiiftruc  propre ,  fuiuant  que  lanaiure 
&  condition  de  chacune  d  iceux  le  requiert, 
procèdent  après  aux  autres  opérations  pour 
parfaire  Icfdites  pilules  ,  leur  donner  la 
Forme  ainû  que  la  Ciiymie  l'apprend  ;  &  qui 
_  y  procédera  autrement  &  fclon  la  Yulgaiw 

&t7qurfc'toitîa  cauVe  q  J'îl  ne  les'redtUiôit  ^"'9'" .  '"^^^  P"^'^  ^"^^  principales  interv- 
pas  a  loftde  puillànce  enaûe.  .  «l" j?"  *     »f  cotnpofition  d'iccUcs , 

^eeondement.îlsdifentqueccftpoats^    Içaowr  U  fctmeii^ 
commodcraux malades  qui  ne  peaucntpcm.     «       monftré  cy  deoanten  ta  Fleur  fecon- 
are  des  potions  pureatiucs  .&c.  <*c  .  cft  vne  aûion  qui  fc  fait  des  qualitea 

■  •'  •  liréesdvnonpluncarsmedicamens.klqucl- 


En  ctoifiefine  lieu,  qu'dtes  anircnt  plus 
commudevient  des   parties  eftoigpiées  les 

humeucs  froids  &  vifqueux. 

La  quatriefine  niifon  cft  ,  di(ènt-ils , 
qu'elles  eftanis  compofces  de  médicament 
nuUngs,  violents,     ingrats  au  palais,  oa 


les  viennent  a  s'introduire  les  vnes  dans  les 
autres ,  par  1<^  moyen  de  l'arc  Or  cette  fer. 
mcntation  cft  me  accomplie  ,  les  vertus  des 
medicamcns  Ibnt  augmentées ,  d'od  en  reiu^ 
ce  nouuelle  force  «  puiflànce.  Ce  qui  ne 


ne  leocgpoft  des-agreablc,  ils  picqueceieiit  Pf"' "riucr  qu  en  «trayant  dticorps ,  &:  de 

&  rongcroicnt  par  leur  acrimonie ,  les  mem-  *»  fi^DKancc  du  médicament,  les  trois  qua- 

bmncs  du  ventricule  &  inteftins  ,  comme  ^  r     "^J?*       P"'^  *  homogènes 

auflî  les  veines  capillaires  du  menfentaite,  q"'''       polTible  jles  vniirant  toutes  trois 

&  veine  porte ,  d'où  s'enfuiuroient  des  «a»-  ^  P"5^  lubftance  laquelle  fc- 

des  douleurs  &  hypercatharfes ,  &c.  «       pourlofsl  Ame  du  medicameocAtt 

Ces  raifons  ont  quelque  vray  femblan-  'c"'*'  E»'*^"  ^""^  rcnduetome 


■«e,  piifes  en  la  manière  &  biais,  que  nous 
les  allons  prendre  mintenani-,  catileftvtt* 
que  l'eftomach  les  embiaflè  auec  volupté, 
mais  non  pas  totalement  à  caulc  de  leur  ton. 
donc ,  mais  bien  à  canG*  de  leoc  excellente 
>Bieparadon  par  l'an  Chymique,par!aquel- 
Icles  mcdkameos  ijuilci  compeiêatyibaciè- 


gloire  &  loiiangc  à  iamais.  Amen. 


Digitized  by  Google 


Bouquet  Chymique. 


CHAf.  IL 

rjlultS  lmftH4UtI,  thdjft-fiMHS, 

PR.  Alocs  fuccotrin  ,  5 
Miuhetouge,&  ttes-claue, 
SaÂan  «n.  5vi. 
Tcinûure  de  Soleil , 
Magiftcte  de  coral , 
•Eflencedl^niiiixNne  w.*5  i.C 
Faiâesimfiè  en  cette  iii^. 


Vous  formerez  ces  pilutesaaecfocd^^ 
finihe,  en  ceftc  façon.  Pulucrifcz  l'Alocz, 
lequel  voas  mefleiezauecru£fâtite  quand- 
tédeHic  d'abfimhë,  l*hmnidic^  doqaet  (île 
TOUS  faircz  exiuicr ,  dans  vn  vaiflcau  de  terre 
temitGb,  à  feu  de  cendres  .remuar^i  toufiours 
«nec  vne  (patate  d'argent  ,  iufqucs  que  le 
fuc  fûitbicn  tnenc.iuccl'A'.ocz  qu'il  (bit 
comme  en  conlîilancc  de  îilIH.  Adioucez  par 
«pKs  la  minhe  bien  pulueri(èe ,  Se par  le  tha- 
niis  de  foyc,  remuant  toiifiotits ,  après  le  Saf- 
ftan  ;  &  en  fuitte  laTcinaurc ,  le  Magiftcic , 
Bc^mact.  Mais  il-£iiit  que  le  vai[reau  ûùt 
hors  de  dcffus  le  feu.  Le  tout  metlangc,  vous 
î'cnuelopperez  en  vne  veffic  de  porceau,  pu» 
tnife  dans  vn  petit  pot  de  6y«noe,ottaiitte, 
gudeses  àl'f  uge. . 

Dcdemy  draj^ine,  iufquesà  vne,  ottvne 
&  demie,  îclon  les  corps.  Prifes  au  matin  à 
ieun  font  des  miracles  à  la  gaeciio  deslitBUces. 
Noter  qu'il  fâutfeigner  leiottrde  l'aceei,  i. 
heures  auant  qu'il  vienne,  delà  vcincl.iUia- 
teUeduefpleaiqne.eDne  l'audculaite  &  le 
médiats. 

riinUsMmfértttUitJtOtmfj. 

Pr.  térébenthine  Je  Vcnife  ,  iiijj» 
Extraid  d'ambre ,  ou  fonfel  5C 
-  Extrait  de  grains  delieire, 
fiiô.  auccle  flegme  d'alun  ^j. 
Bol  arménien  ,  &  de  terre 
5eelée  prepatez  au  x  ii. 
Extraidb  de  ileursde  DMaulbes  |C 
£xctaiâs  d'itis.  . 

Etd*af;iii  cafti ,  y  adioiiibiit  letfeU  de  faÊbt. 

an.  3  ij. 
Sang  de  dtaeon  en  larme  >  3  C 
Sels  de  coral  rouge 
Et  cor.al  blanc  an.  3  iij. 
Sel  de  reubarbe  zii . 
Momievniycsi.. 


Saâfran  de  ^^a^»  Aftringenr« 
Piepaté  £elonma.£i^n  |r.  ' 
«Camphre  difoot  aoec  eaa  calibfé  dema  fii« 

.  ÇO"  3 

Faides  malTe  de  pilules  aioA]quc  t'ienfuit. 

faàûn  k  demy  cvhela  «erebenthine,  dan» 

vn  vailTcin  de  terre  vitre,  .lient  feu,  aucc 
eau  rolc ,  eau  de  plantain ,  vin  blanc ,  &  fuc 
de  cheure-fueille  ,  iufques  à  leur  confomp. 
tion.  Adiouftez alors  .i la  tcrehrnthine  J'cx- 
ttaiû  d'ambre  ,1a  momie,  l'extwKÎl  de  grains 
de  liei;tc  ,&  des fleuis de balauftres, comme 
àuflt  les  terres ,  8c  les  coraulx  ,  remuant  tou- 
fiours auec  vne  fpatule  ;  en  fuire ,  les  extraits 
d'yris,-d*agiiicalli,  Ic/kflrande  Mars.adç 
Camphre.  Gard  ez  cefte  maflè  de  pil  ules ,  en  - 
udoppce  dans  vne  |>eau  d'alude  ,  èc  icelle 
dans  vb^de&yanee  ,-0e  ce  pouc  1  "vtig^ 

PrffâràtiiH, 

L'extiai^l  des  grains  de  lierre  fetire  auec 
flegme  dVlan ,  le  nifiint  par  après  éuaporer  à 
.  feu  lent.  Et  l'Extrai^t  des  balaiinres  fc  tiie 
auec  l'elptit  acide  dechefne.Le  bol  &la  terre 
lèeléelè  préparent  en  cefte  li  les  hvit 
délayer,  dans  vn  vaiffeau  de  verre  propre» 
difljller,&  ce  aucc  flegme  d'alun ,  y  en  met* 
taattantqa'iKttcmonted'vndoîgc  Apre«re« 
ticez  ce  flegme  par  diftillation,  a  larhaleut 
'  des  cendres: puis remettezpardeiliis  de  nou- 
ue^u  flegme  puis  redidilles  :  réitérant  tant  de 
fois  qne  les  terres  dcmetircntau  fonds  com- 
me tiuilc.  On  retirera  ccfteliqueur^  laquelle 
onfeie  (^ichcrauSoldl.  ooalentechaletti. 

FittHi, 

Sept  de  ces  pilules  de  la  groITcur  d'vn 
pois ,  pruiics  clLUque  matin  trois  heures 
auant  manger.connnuant  fejpt  Qu'holà  iotin» 
guéri  lient  afl'eurement  la  chaude- pUl^  ,  go. 
norrée,  &  fleurs  blanchefaoz  femmes.  Ce 
feul  remedeicy ,  abfteige,g|ucjne  deHUche; 
&  nùtige, 

Nôte^  qn^l  (âat  auoir premièrement por« 

pc  le  malade  auec  vne  prinfe  de  Mercure 
de  vie,  vn  diftere ayant  précédé  ,  ainû  que 
i'enlêigne  enmon  linrede  verolle.  Tonres 
firisH  l'on  veut  purger  quatre  ou  cinq  iours 
dorant  (aprei  la  pnnic|du  Mercure  de  vie) 
te  ce  auec  mes  pilules  antiueiiennes  cy-de{l 
fouid'efcritcs,  ne  fera  que  bon  ;  puis  vfcr  de 
mes  namporeilles  iSlques  à  enDercguetifon 
s'il  n'eftoit  défia  gnery.  Notes  qiiV&sgue» 
tiflcnt  anffi  ladiilentene. 

Pr.  (îieitles  de  fenc  Oriental  mondées  3  iv 
Reobosbeéletic.. 


pleur  ûxiefme  du 


Ac^Aric  blanc  trocl.irquc  an. 

Suc  de  bourroche  delj^utctb.  ij.i* 

Aloês  cre*  dftir 

kchiic-  de  racine  a'Ajigsliqiie) 

Myrrhe  roage. 

Sa»  tan  t 

Sel  de  chardon  bénit  an.  3  ij, 
Efcxic  de  tel  commun  3  ).  T. 
Fdtâe»  inaflè  cti  h  Ëifoaqm  fuie 


FaicVes  infnfer le Scnc  , la  Rcubatbe,  & l'A- 

taric  ,  le  fuc  de  bovirrochc  par  trente 
eaces  pui»  tous  adjoufterez  a  l  exprcflion , 
I'AIocs.Uk^s  exhalera  petit  feu  dans  vn  vaid 
feaa  Je  terre  vitré,  jufquesà  confiftance  de 
poix.  Adjouftez-ycnfuittcbRefine,  la  Myr- 
rhe ;  le  Saffran ,  le  Sel,&  l'eipiicde  fel.  faidei 
niafl'e ,  toufiours  en  remuant ,  qn'enuelope> 
rcz^auec  vnc  veflie  deporceau ,  &  icelle  ^« 
deccidoM  vo  pot  comme  les  aaues. 

L'Agaric  TrocKifqué  fe  prépare  eli  Cefte 

fa(jon.  Prenez  de  l'Agatic  blanc  &beau,8c 

3ptes  l'auoir  raoé  menu  ,  arroufez  ie  auee 
a  Soc  ^Vibfintne,  en  faiCmi  vne  maflé  là» 
quelle  on  pilerera  très  bien  dans  vn  mortier 
en  aptes  formez  en  des  petits  Trodull|ues  lef- 
qoelt  £ûrcs  feicber,  «  gardeies  ponrvMU 
en  feruir. 

La  tefine  d'An<^eliquefe  faidenptenant 
des  ladaes  d*Angeitque  récentes ,  non  ca- 
riées ny  vermouUucs ,  coupezles  menn  ,  puis 
les  mettez  infufer  dans  de  bonne  eau  de  vie, 
ttnt  qu'elle  nage  par  defTus  trois  doigts  ou 
enoîion  j  lailTez-  la  en  infuGon  par  deux 
iours naturels , puis  !'ayant  coullé  faites  exha- 
ler l  eau  dévie  pardiflillanon  ou  autrement 
à  feu  lent ,  ittfqucs  qu'il  demeure  au  fonds 
^e  lîibftiince  femUable  à  vne  gomme  on 
rc(\ne ,  bqoelle  eftant  réduite  en  telle  coa> 
iiilance  qu'on  en  puifle  former  des  pilule^ 

laoie  deux  ou  crois  (bis  aiïee  del  eanro- 
fe  ,  on  la  gardera  pour  Tvlagc  fufdit.  (Viint 
au  kl  de  chardon  bénit,  la  fa^on  dclcpte- 

farer  eft  enla  Fleur  des  Tels  cy  deflbs.Pour 
cfpnt  de  fel  (  qui  eft  vne  luiiieur  cxtr.aiile 
à  force  de  grandfieu,  du  Ici  commun,  clai- 
re comn^e  l'cau  ,  ft  «gre  comme  elpiic  de 
foiilphir  ;  U  fn<jon  e«  oketiflî  eii(êignéecn 
la  Fleur  des  eaux. 

■  t 

La  do(è  de  ces  pilules,  eft  d'vn  Icmpul 
luft^ues  à  vno  dn^ep«c  fois  elles  purgent 
benignement  tous  hamenrs  grofliers ,  vif. 
queux  ,  &:  tarcarcux  de  l'eflomah  &  de  fes 
parties  circonuoifines  ^  euuient  les  obftr  q. 
aidm  ,  diffipcm  les  vents  et^os  ,  coofor- 
tei»  rcftomaobt  &  j»fifteM  àla  caisupcieii 


S  i!  cA:  quedion  de  pUfgCt^eiperfônnesraS 
buftes ,  on  les  peuc  a%iiitêr  anec  les  Tro< 
«^liTqttes  d'Alandal ,  ftamrir  trois  en  quatre 

grains  dcfditj  Trochifques  par  cIiaG^ue  do(ê 
Ces  pilules  (ont  très- excellentes  poux puiget 
en  temps  de  pefte ,  car  elles  reâletic  gran- 
dement contre  l'infedion  d'icelle  maladie, 
à  caufe  des  remèdes  grandement  balâmi» 
ques  qui  y  entrent  :  Qimme  fi«it  l'Atote» 
la  Mirrhc  ,  le  S.>fïran  ,  l'Angélique ,  &  les 
Tels,  c'eft  pourquoy  on  les poutxôit appeilci 
à  bon  dioift  pcftilciiricUet.  " 

Ttlules  cepkmUquet 

fr.  Extraits  de  Seni  mandé  §iil|. 
CEpithime  |iij. 
D'Agaric  blanc  ^ 
D'AÎoés  épaoc, 
D'Eïcanionée  an.|r. 
De  Gingembre  blanc  jij. 
Secret  de  Vitriol  aadejC  ) 
Mnlb  eflen  gr.  z. 
Huile  de  Majoraine ,  gout.  xr. 
Faites  malTe  en  cette  Êi^on.- 

Les  Extndéb  doioent  eftre  fiiAs  tmé 

l'eau  de  Iv$  de  vallées  acLic  c  puis reduiûa 
par  éuaporation ,  à  conflllance  de  poiz.Qno^ 
biâ ,  vous  y  adjoufterez  le  îtoSK  de^A 
le  mufc,  &  l'huile,  lemaanc nnifioani, <c 

garderez  à  rvfage. 

P'mm  ^difi 

La  dofe  de  ces  pilules  «eftde  dcnr^diag. 

me  iufques  à  vne.  Elles  puisent  fans  aucu- 
ne lezion  ;  corroborent  le  Cerueau  ,  con- 
fortent TEftomach  ,  delTeichent  IcshâmidU 
tez  fiipcrflues;  fort  admirables  pour  les  A- 
lUinatiaues  diflipcht  les  vents  ,  &biouo- 
quent  1  vrine. 

Notiez , touchant  les  AAhmatiques,  qu'a- 
près la  Durgation  d'iccux  par  les  pilules  fuf. 
dites  ,  il  leur  fuit  appliquer  des  ventoufes 
fçinBées  fuc  les  crpaulcs.  Apres  oindre  Tel .. 
pine  do  dos,  trois jotirs  durant, auec  graiiTe 
de  vi|  cre  chaude  ,  puis  vfer  des  TaUcOe 
dia .  junipetines ,  deiciiptes  cy  aptes  en  la 
Fleur  des  Tablettes ,  ddquelles  ils  prendront 
3j.  f.  le  matin  àjeunl-efpace  de  quinze  jours 
Apres  tout  cela  ils  vferont  de  la  decodion 
dcfcripte  en  ma  PhacmacOfée  Spagyriquc 
en  laicif^ion  des  EaiicÔiap«fies,«c  MdlÉt 
que  macui  iiiij. 

Or  pendant  IVfagedetoutceqtiedeflits 

il  faut  corriger  l'air  de  b  chambre  auec  ce 
qui  fuit  Pr.Rofcs.Thus.Maftich.Sanauls 
&  fueiUes  de  Tuffilago,  tant  qu'il  vous  pW. 
ra  i  Éuûes  en  poudre  de  laquelle  metowfn 
peu  fut  vn  réchaud  chafquc  matin 


1 
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■■    •    fientlraiflè^  fan^;  conftRWnt  la  âmé 
fMttjémIijnmpffi*!  ^Hfimmnitmtt ,  4t-m-.    da  corps  ,  à  caufe  de  leur  verra  balfami. 


,   .    •      àtdrifùm,  que:  parquoy  auflî  elles  empefchent  1*  gé- 
nération des  vers  &  autres  corruptions.  Et 

pr.^xttaiâsdfpii|p«i)^«>lpsii|fiM^;:  z:  outn  b  vecoUe  ,  elles  font  nés  bonne* 

D'Elehote  noir,  ^.       '  ,..  ,   .::érr»l  camttJ»  Pefte,-& ta  Lèpre»  Cancer,  Noli- 

CÉfcamohcç  ,  an  ?  ij.  f.                     - .  niowtangere.  Efcrouclles»  Hydropific  en  fon 

^nniAsr^e  Xoibiih^ceû^ein,       ■^)  t.  ;  comnMncement ,  Se  aotm  maladies  diffiei- 

Vn^fxa^/il^,.    .?.„,:-            II...!  .  iM^guerir.  DeTopillenrlr  omimirlesob. 

DelaUp,  >  ^              ■,  .•             .,  .  ftructions  dn  Foyc  c'^:  ^îf  li  Ratte  ,  dt  pt^ 

D'Acaiic^  .                   •  ,    filent  grandement  conue  le  veoitt.  '  tiv 

JD'Alo^i;.               ■  '  1"    -t         .r«  ,      .        .  acb 

ftf  se  Ro/ès  pafirs  ,  an.  |.j.r.  PiUUt  Pémh'mtgtgmtt  ^  nÙHUtru 

fi](|fai4dç)fueiUes.deSflnc0ricntal,^ii^.  ^    tumti  ,  lU  mgrt  dtfirifni», 
fetbai^^  de  Rheobatbe  cfaeifie  »  3  ij. 

Wagiftere  de  Tartre,  Jf.  Pr.  Teintures  de  Seoé 

Ppod^e^Piffrhondon  abbatis  ,  ^  j.  DeRheobatbe, 

Triauniali 51.                         -  -  D'Agaric, 

Mercure  précipite philorophiqneilMmi  piaR  De  pulpe  de  Colochynte» 

foy  ,auecl'Or  elTeoûâCf^j.         •"  D'Aloésan.  ^ii. 

Sytop  d'Eflccchas,^i.  D'Efcamonce  3  i. 

Eau  de  Canelle  ,  5  ii.  De  fibres  d'Elebore  noir  5  iv. 

Foimezvne  mafTe  de  pilules  eticene  £ac*D.  Ordevieii. 

  aOb, 


F«i  Act  nuub ,  en  cefte  fiieeii* 

Prtfdrâfiin  O"  tHtJUnffk 


Plafiamdeca  Ennd&sdoiuenteftrepce- 

'(ues  mac  l*cta  de  vie  Anirée  ,  à  la  frcon  TireKta  Teinture  do  Séné ,  9c  Rfobarbe, 

qalt  eft  oiftigfié  en  ma  Phamucopée  Spa-  dans  vn  matrats  de  verre ,  auec  eau  difUlléede  ' 

eyrique  en  la  reétion  des  Exuaiâs.  Quoy  Fumetcrte  ,  &  Chicorée.  En  vn  autre  m«> 

tùBt ,  vous  mdktes  le  Sytop  d'EftoKbas  mes  »  rires  celle  de  Colechyate*  ic  à'hgz» 

«née  l*Extiaict  de  fàeiltes-ae  Sené ,  l'cao  dë«  ne  Âc  ce  aaec  trois  pantes  d^n  Srvne  qua- 

Canelle,auec  ce!uy  de  Colochynte  &  d'A«  ciiefme  de  vin  .li^re  diftillé.  Au  ttdlîerme 

loés,  &pttts  TOUS  meflerez  ces).enfeiDblé:  matrau  «  tirez  la  Tcintote  des  iibresde bon 

en  (Uite  la  poadreDianhodM  Ce  Tmùxkf  Elebeve  noir  (  notammenr  de  celuy  qui  por.: 

tali.  Quant  »ux  autres  Exttaicrs,  n'importe  te  les  fleurs  rouges  ou  purpurécs)  avJtitpre» 

^tti  ira  le  prepter,  proucu  que  les  méfiiez  aaierementdefleiché  iccliesâbresen vnepoK— 

cres-bien.  En  deniiecliea  ▼om  y          le  fle  de  fec  ,  les  lemuatit  (oanem  de  ^etit 

Magiftere  de  T:»rtre,  &  le  uercure  ptccipi-  quelles  ne  bruflcnt.  Par  ce  moyen  on  éua- 

té  ;  ^ites  œa(lc  laquelle  yous  gaideiez  bien  pore  cctuin  Soulphie  malin  &  fatide  de  l'E- 

pfcdenfaiicac.   .  more  ,  qtd  excite  pluftoft  les  conoulfioiM 

parfa  trop  grandefccteurqueparfon  éuacua- 

fVrrai  D*ft  cr  f^f^ff»  .ti<»i  >  qui  n'eft  pas  grande.  Apres  l'auoirbien 

Mtricbé  <e  poluetifê . vous  en  tirews  la  Tein:^ 

Ces  pilnles  guetiffent  entièrement  lave-  rare  auec  le  vin  aigre  diftillc.  Notttzenpaf. 

toile  èc  toutes  les  dépendances  ,  fi  aptes  la  iânt,  qu'il  n'y  a  dilloluant  plus  propre  pour 

purqarian   faite  auec  mon  Mcrcuré de  «ie,  tirer  les  Teintures  de  tous  les  medicamcns 

oudial'oluftibi.xty  ,  de  ma  defcription  ,onen  malings  3c  fcrtides  ,  que  le  vin  aigte  didiU 

vrequinzetoursdurant,charqaematinàieun,  lé  \  dautant  que  non  feulement  il  refrène 

en  pceadtetfoisdelagrniTeur  d'vn  periipois  leur  faculté  vomitine  ,  mais  aolE  corrige  - 

«halcaoe  /lefqnelles  feront  faite  trois  ou  leur  puanieacqai  fiait  ton  an  Cenieau.  Au 

quatre  (elles  ;  pouuant  augmenter  ou  dimi-  quairiefme  matrats ,  on  tire  la  Teinture  de 

siuet  la  prinfe  félon  la  difpefitioada  corpsi  l'Aloés.Ac  Efcamonie,  auec  les  fufditeseant. 

Yoice  mefmes  obmctne  vn  toot  entre  deoz  Coulez  toutes  cesesoxempreignees .  par  vu 

fi  l'on  fe  ttomiait  trep  delrile  :  8e  ie'ioar  linge  feparemenr  pais  les  ayant  fiiiftes  eua- 

«{ue  l'on  n'en  prendroit  pas  ,  prendredemy  porcrdjsquatreefcDclietdebeauuAii  iufques 

dragme  ou  vne  dragme  de  bon  Theriaqoe,  aconfiftancedc  Syrop  fon  liquide,  vous  les 

Qoelî  on  S'en  vonloiiferair  pour  les  Chait.  meHerez  toutes  cnftmble  ,  anaftt  que  les 

des-pilTes ,  on  y  doit  mef!;r  dci  Electuaires  defTcichrr  tîauamage  ,  afin  qu'elles  (e  ptiif- 

de  Diamarganturo  Fngidum  ,  &  de  Dia>  fent  mieux  mcneripuis.^cheuez  de  les  eua- 

craga^nti  Frigidi.  Elles  ÎÊltn  admirables  porer  au  bainmsfie  iafqoesàconnflance  re- 

pout  toutes  fluxions  gooiteufet.  Et  pourle  quifc faire  rtialFe;  v  meflint  fur  lafin  l'Orde 

«lire  en  vnmoi,  elles  purgent  ymuerfclte-  vie, ou  au  lieu  de  cettuy  cy  ,  de  mon  fubli- 

mcK  nos  les  hometus  inaifiblcs  »  puti-  me  deux,  mefle  piemîeicâient  auec  3r.de 

.Yy  ii 
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FLeur  rixiefine  du 


McKuxe  ée  ne  >  qui  cauTe  roperarioà  plus    total  mife  ,  qui  eft  yn  (igne  que  tout  le  ^ 

'    *   r  «     j„  1  i...r-_  «lt«ikaiâ  <*e  ladite  dttttk.  KHtI»  couVet 

ceiEam tmpirgnces  Audit  Set,  pais  Ict  di. 
Aillez  an  Bain  marie  àfeu  lent,  iufques  qus 
le  S«l  dçoMiifV  MCkihc  ayx  parois  de  (a. 


lenÛe  >  ft  an  finids  dç  cootenr  ^GiC 
DilToIuez  le  derechef  auecdenouucHe  ~ 


Mcfbes poids  deceux-cy,  qa'edtk-Pwi" 

chimagogues  gr*nciei  ,  fotu  les  mefroesef- 

Ce&S}t(»(e     autres  que  l'expérience  faivst  .puis  le  conjcbtf  v  fâtenot  cefte  opcntiM 

coiiafilHe  àceoz^ui«n  rfctonr.  c^ue  fi  on  iofqnei  à  ce  qucledic  Sel  ftlt  V&KfcS^iiiito^ 


les  v»cn;  rendre  Enietiqucs ,  on  y  mettra  les 
ileuis  d'Antimoine  blanches,  ptepatcesà  la 
faooQ  que  nous  cnCrignons  en  noftte  Phar. 
tri-tfiiBijrr"  ,  *f  ce?.  8.0111-  5;  n  in  $  povuch  af- 
flue prife  .  feloD  U  complezion  des  pci- 
tonnet. 

Prenez  Teinture  de  vipères  5  ii. 
tiqaeac  ballâaalqiie  de  ùi  doos  de  tipens 

Teinture  d'Ot  redoite  conliftaace  de  niel- 

Soocredefel  coamni»  3  iii. 
Huile  d'Anis, 

le  Cinatnome  reâifîezan.  9  î. 

Faiftes  anflîe  auec  tu  peudegomnc  ttdfff 


U  iMmn  it  Fiftrti  fi  frtfm  m  t*fh  fit^H, 

preocx  M  iBois  de  loin  ia..ou|z.  Yipe< 
res  .aurqueUes  wvm  oftereslk  tefte-,  qoèoë, 

cuit,  &  inteftins:  tranchez  la  chair  en  pcti 


filets  d'Argent,  &  doux  comme  Saccre  Fi- 
nalement ,  prenez  dudit  Sel,  tellequantilé 
que  vent  voudrez ,  mettez  le  dans-vn  l'élit 
can  fie  par  deffiis  vcrfez  y  de  la  meilleure, 
pluf  .tçètièée  ,  fie  «iherce  eau  de  v^e  que 
poaiiezaaoit,  fiiiftes  citoiderta  BaiAMtne 
parvn  mois  philofophique,  fievcAteSelfe 
réduira  en  liqueur  balfamiqae  d4neftiaiablj; 

Touchant  eux  autres  ingrediens  ,lcat 
jBfeparation  fe  verra  ailleorsen  cét  ceuure. 

Notez ,  touchant  la  Teintiire  furdite  des 
vipères,  que  fi  on  la  veut  plu$  parfiiiAe  A: 
efficace  •  on  la  doit  circuler  au  pélican  dans 
leBaini  aurie,  auec  refprit  de  vin  Alcalifc, 
pat  dis  iouzs,  fle  piris  t'eafitruir. 

,i  LaTdanntdé  vipesesièii'mdiétaqee 
la  Temtnce  d'Or';-       vn  ttetic-  mutiet 

d'Argent  auec  fun  pilon;  en  fuite, on  y  ad- 
iaofteiit  U  haiieucballâmiaoe«  fie  le  Saccre 
de  Sel  s  meflengene  taulioare  a«ee  le  pi- 
lon. AJiouftcz  finalement,  la gismmetraga- 
ganc ,  fie  en  fuittc  l'huile  d'Anis,  fie  ùn»» 
ttome:  lemoet  fie  meAmga  ttes-lnea  en»' 
femble  ,  fie  faiftes  en  malle  ,  laquelle  gar- 


tes  pièces  fie  U  calcinez  philofophiquement  derez  en  «ne  boifte  d'Aigent ,  doté  pour 
par  lefêa  evSoolphre  Balftmiquedenti»*  "   '  ■ 

re.  Apres  mettez  icelle chaux  envn  vai(ïeau 
de  vetceaiTez grand,  verfez  deiTus  du  BauU 
me  du  giand  vegetable  qui  iutnage  de  iHs 


I  finie  an  befidef. 


doigts  ,  couurczTe  vaiireia  ,  puis  le  mettez 
au  Bain  Marie  ,  ou  au  ficn  de  cheual  .  lul- 
giiet  à  taat  que  ledic  Inalnae  iôit  teind  en 
couleur  roujje  comme  fang  :  verièz  iceluy 
pat  inclinaiion,  fie  en  remettez  d'autre  fur 
voftte  ditax  de  vipeiei  t  continuant  cefte 
adion  turques  à  tant  que  loatc  It  Teinture 

des  vipctes  foit  exttaiûe  loigoez  tout  tes  .  v»  grand  fir  piiiffine  Alenehtmtqoe  fie 

diiroluins  enfemble.lc  faides  cuapotet  à  conire-poifon.  Notez  que  (1  l'on  veut  que 
feu  lent  »  iafqoes  àdpaiOèui  de  miel.  ces  pilules  faffent  leur  câèâdefué ,  qu'il  eft 


Cet  pilules  exhibées,  le  poids  d'vn  fcm- 
pulc,aa  matin  il  leon  ,  font  des  menieilles 
pour  lacuraiion  de  la  Lèpre,  fie  toutes  Sca. 
biet,  fieiofeâioas de  laèctDi  font  aulliad. 
micabtet  contre  la  vérole  ,  tant  gtoHe  que 
petite  ;  contre  la  pelle ,  &  à  toutes  let  iSem 
âioos  venencuTes  file  conttueofes .-  file  finie 


le  bfÊm  i»  fil  ita»  fifr^kuem.tétfifm. 

i 

Pienet  de  la  dun»  de  vipetet  fitCBiet, 

telle  quantité  que  vous  voudrez  icelle  milt 
en  vn  vaiHètu  de  veite  ,  vetki  pat  deflùt 
de  l'Eau  Alctli(%e  de  raetiflè ,  bonneche  fie 
bugloffè,  qui  fumage  de  huifl  doigts  -.iccldy 
bien  bouché  mettez  au  Bain  marie  tiède, 
io^inet  qtie  l'can  ibit  imprégnée  du  Sel  des 
vipères  :  verfez  ccfte  eau  par  incimation 
fie  «a  temeitcz  d'autre  ,  continuant  iufques 
à  ce  qncUe  n  fitm  aaffi  douce  qii'oii  l'y 


neeêi&ife  d*aiioir  ptemierenent  purgé  le 

corps  auec  mes  Pilulci  Emetiques.  ou  bien 
auec  quelque  autre  vomitif.  Voyez  encore 
Ibr  ce  ftibief ,  mon  Hydie  otocb^ue ,  ic 

monCabinet  Royal. 

Pr.Extraiad*Alccs,5i.f.  . 
Teinâute  de  Soleil,  . 
Magf  ileie  de  I4tlet, 
Eflcnce  d'Antimoine,  an.  gr,  xtv, 
Kfagiftete  de  Mirrhe  rouge, 
Tluu  blanc  grepacé^aa.;  .f. 
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^    Magiftere  de  Cofal  rotige, 

Magiftete  de  Cutabc  dttia  ,  (res>Iucidc^ 

ucoraecileuc.gr,  nii. 
Mnfê  mf*bon  .  gr  i\ 
Magiftcre  de  SafFrart.gr.«ii. 
Tainn  malle  de  pilules ,  nnec  le  Tac  dèpoié 
ie.Cnlrage^  m  ente  façon. 

I  l  prfparatian  d«s  ingred^os qui  coRl- 
|>orcm€c$  pilules,  reneaiieneiicétaeaiire» 
«htoine  en  f«nlied,coininé  auflt  tresexa- 
âeanfnt  en  ûia  l'IurH-tacopér  ;  liorsmis  la 
préparation  du  Ctsrabé ,  Mirihe,  &  Thus, 
qoe  ie  Mwe  donner  «eatiuMmeiitfic  7  9c 
premièrement  éa  Cunbc. 

Prenez  Ambre  le  plus  lucide  qucron  pour* 
ta  itenacr  lequel ,  eftcm  reMt  «n  poudre, 
vou!  mcttrex  d«ns  vn  vaifTèan  circulatoire, 
&  par  dcflu»  de  l'efprii  de  vin  reâifié  »  ac- 
compagné de  tout  ronftl  Aniioniw$6HjMt 
■  qu'il  furpafle  de  trois  ou  quatre  doigts  :  ce 
vaiiTeaa  eftant  bien  bouché  vous  le  metcrez 
fasletcenèttt chaudes.  l'ylaifTantpar  14.. 
lieures remuant  Se  agitant  iceluv  de  fix  en  fîx 
fiésres.  Eftani  refroidy  &  dcboucLc ,  on  vcr- 
fcra  par  inclination  refprit  de  vin  imprégné 
<le  la  Teinture  dudii  Arbre,  laquelle  vous 
garderez  à  part.  Cefttt  ,  reueriêz  nouucau 
«fprit  de  via  fur  l'Ambre reftaoK  tcemenet. 
le  ^  dipfttMi  liir  la  cendiepuis  reuerfez  par 
indhienon,  eominaant  ainiiu'quet  que  la 
Teinture  foit  toute  ftparé  de  l'Ambre.  Tous 
les  dtiloluant  iebia  cnlèufaie  ,  ûa»nî  mis 
<i«n«Yn  AIcmbic ,  fticeltr^  i  diatcor  medtow 
cre,  iufques  que  toutlcfprit  cftant  (iinillc, 
il  demeurera  au  fonds  de  l'Alembic  ,  k 
Tejnrare  ou  Magi(lefed'amttr«%«rpaiscom. 
me  nniel,  lequel  fera  garde  poiurvfage.  Si 
voulez  mcflcr  les  fosee»  dudit  Ambre  ,auec 
fcnçque  piléc ,  &  le  toar  iaii  dans  vne  cof- 


Bûuquet  Ch)rmiqua  jjj 

rer  tout  les  Sues  des  htlbètl'VctlOBsmiùl* 
lenaoi  au  meflangeb 


vn  !iui 


 ,  ,  „  ,„„  v«US  T 

noe,  aofeudelabic,  vous  entircrrr  ..u- 
le,  lequel redific.eft admirable  pourlecal- 
cul dec reins,  donne  1  on KgootMsaiKevill 
tiède  :  il  e(l  auflî  admiiablcpoar  la  Aifibca- 
tion  de  matrice. 

Touchant  le  Magjftcrede  Miirlie ,  on 
le  préparera  du  tout  en  tout  comme  l'Am- 
bre,  &  gardera-ionà  l'vfage.  Mais  pour  le 
Thus,  ieeluy  eftant  bien  pulucrifé,  vous  le 
lauaez  asec  l'eao  d'Artritis  acuée  aucc  fon 
lel  ,  laquelle  elhnt  charcéc  de  blancheur, 
hiircrer  aller  le  plus  gtoflicrau  fonds, puis 
vetfant  reaudoucementpat  inclination  dans 
^  vaHTeaa  it  verre ,  la  lairrez  repofcr ,  Se 
le  Thus  ,  duquel  elle  eft  chargée  ,  yra  aa 
fonds  :  feparez  l'eau ,  &  hitet  delleicher 
leelBy  à  chaleur  lettie,  Bc  gardez  à  l'vfage. 

Qiiant  au  Suc  député  de  Culrage  ,pour 
en  appicndre  la  façon,  on  aura  recours  à  la 
Fleur  des  Eleaaaires  cordial» .  cy  apre».au- 
qucliîea  ie  npnftrc  la  Bwtho^e  d« 


9m  m^fZtmgr,  j 

Vous  meflcrez  à  l'ettraia  d'Aloa^  ,  le 
wagillerc  deMÏrrfac,  &  de  Carabe,  dans  vo 
mortier,  laalaxaK  aoec  vn  pilon ,  axtoofimi 
par  fotaanecqiielqoes  goûtes  de  fuc  de  Cul. 
rage.  Aoioafteeen  fuittele  Thus ,  M»ifle- 
re  de  Coral  ,  &  eflèace  d'Ancimoine  .•  Ce 
qu'cftant  bien  OMdazé ,  on  y  adjouftera  I» 
Tdncare  én  Solea  8c  le  Magiftere  de  Pcr- 
les  i  en  après  le  Magiftere  de  Saffian  ,  &  U 
Licorne  :  Se  finalcneoi  le  Mufc.  Tout  cela 
^•it  eftre Uen  onilaicé  à  coups  de  pilon ,  l 'ar- 
roufant  par  fois  dudit  fuc  de  Culrage  ,  iuf- 
ques qu'il  foit  en  confiilanec  de  malTe  de 
pilule»,  laqaeUcM  gardera  49n<voe  vcflîe 
^  Mmim,  pmc  Wfàge. 

Ces  pilules  font  incomparables  pont  Ja 
pai&Ae  gucrifon  de  la  gpotre  ,  8e  notam. 
ment  delà  podagre  ,  ptinfes  au  nombre  dj: 
deux  de  la  groffeur  d'vn  pois ,  de  iroit tours 
Tva.  Qve  u  les  douleurs  efteient  uop  véhe^ 
metitei  »  on  oindra  la  panieauec  l'Onguent 
anondin  ,  defcripi  cy  après  en  la  Fleur  des 
Onguens.  Noftre  Eau  minerallc  anodine^ 
fede  en  vn  moment  la  douleur  des  gouttes,: 
de  quelque  caafe  qu'elles  procèdent. 

prenez  des  gommes  AmmoiiiK«  ;  -, . 
&  Bdeliij  préparées  an.  5  i. 
EzmiOideinaftic,  ... 
De  benjoin , 
&{deMirthe,  an.  3  ii^. 
Exiraiâsd'^loés, 
De  Machoacam , 
&  de  faffianan.  x\S 
ExrtaiA  d'Halani^  ai. 
Selsd'AWinit, 
d'Iris  ,    '  ^ 
De  fambuc, 
DHiebles, 
&  de  Rue  aJ)  5  ij. 
/  Magifteresde  "Tailte^ 
De  Coral, 

8e  de  Saffrande  Mars, an  3  ii. 

Syrop  d  Abfimhe.  tant  qu'il  enraudripoar 

faite  la  matte  de  pUoles  en  ceneâcm. 

Les  gommes  Ammoniac .  8c  fidelli) ,  doU 
uf  nt  eftre  dilToutes  aoec  le  vinaigre  Scilli. 
tic;  puis  l'ayant  palfc  par  vnlinp;e  bien  dé- 
lié, vous  Y  adiouftetez  les  Extiaiâs  de  wa- 
ftte«deBaiMo,ft  Minlie,  &iisauecj|^a  ^ 

•  Y  y  ii) 
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Je  vie-  En  fiike  dorqueh  ,  vous  y  adioofte* 
rez  les  Extraits  d' A  loés,  Machoaaim,  & 
Safinn  \  te  en  après  celuy  d'HaUndal ,  la 
préparation  delqueU  Te  Toit  en  ma  Phaima, 
copée  Sp^yriaue.  Finalemcm  ,  voosy  a<û  . 
fouftereele«Sel  ;  8c  tes  MagUtnes.  Eftanc 
À  noter  qu'à  chafqae  adJition  que  vous  fai- 
tes des  qiedicameos  hiUtts  ,  qu'il  les  (loc 
•eoMBfagoflr  d*«n  ptu  de  Syrop  d'Abfin> 
thc,  fait  a  'a  modeSpagyrique  ;  continuant 
atalî  iulquet  à  cetjue  vos  Pilules  foiencbien 
iiieorp«KM,  te  réduites  en  Bwie.taqaelle 
vous  cnuelopctLZ  d'vnr  pc^tt  6e  cheurotin, 
pteiDiflsement  oingte  auec  huile  d'An»  »  Se 
4éFaioidl,  puis  lesgatdetez[à  rWâgedamvii 
poK  defiiyaoee  bùnboochd. 

Le  tiltrc  de  ces  Pilules  fait  a/Tcz  conce- 
noir  à  qaoy  elles  font  ptopies  ,  qui  eft  cou» 
lté  l'Hydropifie  ,  deux  de  la  ereffeur  d'vn 

!>ot$  pour  chafqae  prife,  qai  fera  Tne  fois  la 
èpmainc  ,  9c  ce  apm  les  puigwieDi  fai^ 
iwfcUc*. 

Pr^  Time  vkiole,  ^  i. 
Extrai^lde  Senc ,  511. 
Extraiftd'Epithyme,  i  f. 
Estnift  de  TtQchiâoci  dWmdal,  ff. 
Eztraiâ  defleattdcSoUtfcllC^ 
Pe  Bw^dc , 
'    de  AmcKne,  an.  §f. 

Extraifl  d'Alocs,  ^i. 

Sels  ui$z  des  f«oet  de  tous  ces  Exttaidba 

aii.3i. 
Sdd'AbCmlie; 
Sd  de  Scolopendre , 
Sdde  Cnenc ,  an.  5  ïL 


ElTence  de  Cinelle  »  9  C 

Huile  d'Anis,  gout.  x. 

Reduifez-les  en  deux  condftance  de  pilules 

On  verra  la  preppration  du  Tartre  vi- 
triole ,&  des  5eh ,  en  la  !>e!^ion  desSeU»  en 
ma  Phatinacopce  Spagyrique, comme aoiR 
celle  des  Extraits  en  la  Secbinii  JcsExiraiâs: 
mais  de  l'ElFence  &  de  l'huile,  cela  fevoid 
cy*deffus  en  la  FIcar  des  Jitiiles.  Rcfte  «di. 
duire  le  mcOsiige  »  lequd  (t  feia  en  cette 
façon. 

Les  Extraits  des  fleurs  de  BoarrocKé,  9c 

de  Buglofle  .feront  méfiez  auec  l'Alocs  :  ce- 
luy des  Trochifques  .  &  d  'Epirhyme  ,  aoec 
les  Sels  :  en  fuite  le  Sené  auec  le  Tattrè  Vttllo- 
le.  Finalement ,  le  tout  bien  meflé  enfemMe 
oij|y  adiouûcral'Eflcncedc  Caiwlie,  ^l'huil 
le  d'Anis  :  9c  oïdfs  les  bien  «taudopées. 
peiui'v£ig«.         .  *  • 

Elles  purgent  rvne&  Vautre  bile,  aoi- 
lent  &  déracinent  tous  les  huMOitenAi^ 
vi(qiieux  de  tanateas;  c'eft  poatqooy  elles 
aydeac  pandeacK  à  tomes  maladies  me. 
lahcholiques ,  notamment  auxfieures  qaar« 
ces.  Ea  ouuceUcs  foncttcs^piopres  à  lapa* 
lificaiHUi  de  tooic  la  naffe  da  bng  ,  à  rai. 
findequcy  etlei  guenlTent  la  verolle,lak* 
pie»&  tonte  galle  telle  qu'elle  foit. 

La  doté  eft  de  3  i.  à  3  i.  r.  Au  ctfte  leurs 
eflFcts  font  plus  grands  que  ie  ne  fçaurois  dire. 

Aufeul  Dieu  irine  es  voué, Pere,FiU,fe 
S.  Bfftk.  ftisiéiida  mit  kooiM»,  dcgioi. 
ra.l«Uaiig^»CM|iqMift  iabilatieitt.  ' 


Fin  de  la  Fleur  Jtxiefme 

du  Bouquet  Cbymiquc, 
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FLEVR  SEPTIESME 

DV  BOVQVET 

C  H  Y  M  I  Qjr  R 

TKAICTANT    DES  T  A  B  L  E  T  T  E  S ,  TANT; 

en  gcncral  qu'en  particulier. 


On  detTeinn'eftantpas 
ie  m'aucftec  beaucoup 
en  ce  lieuforic  féoeiil 
des  Tablettes,  je  diray 
feulement  qu'elles  font 
.mhIî  dites  à  caufc  de  la 
figtttc  qa'onku  donne, 
qui  eft  canèe  ,eo«itottngetrecondemenc, 
en  ce  que  les  voulant  faire,  on  en  iette  le 
plus  Cotitieni  »  la  madère  /«des Tables, ou 
pierres  de  Matbie  voies -8c  polies  eo  làçoti 
de  Tables, &  oingtes  aiicc  qudqae  tiquent 
•ccoiumodée  à  la  qaaliic  de  ia  Tablette  .  ou 
Iricn  quelque  pondre.  Et  par-apres^laSac- 
cre(dans  lequel  on  a  mtflclci  mctiicjmens 
qui  conftuueiu  la  qualité  des  Tablettes  ,le(- 
^neUlbnc,ott  Sdt.ovSoalpIiiiefl  «ouFleuts, 
Tfîiiturci  ,nu  Sublimez,  preci;  itrz  .  & 
t{lites,&c  )  ellant  piis,&irfroidy.on  le 
marque  en  lignes  pacaldles  8c  perpendicuUi- 
res ,  en  !oni'_(^'en  traucfs  IcIquellfsrAiioiit 
dcsquauczcu^  orinj;cs  ,  aii  fi  que  la  fiv;iire 
veut  agtéeia  le  plus  jpu:s  nttec  vu  coui:cau 
vous  coupf7.  le  dit  bruccre,  fie  les  Tablettes 
eftant  iniies  dans  vne  bocte  &  icelle,bien 
bouchée  .en  lieu  duud&fec,  vous  les  gar- 
derez à  l'vfiige.  Quelques» vns ,  uo^mment 
des  Phatmaciens  oïdinaites  ,  leur  vevtenc 
donner vne  autre  fï.  ure, comme loudeleite, 
&  longuette,  maisicelle  eûplusconueuable 
pour  Ici  Rotolct ,  oa  Tcocniques ,  qu'aux 
T3blettes,aiiifiqiMiieitt4imBs  Imd  loft'cy, 
defibus. 

Quant  &  leordifiêrencedeqaanttttvec- 

tus  ,&  propiictez.clles  les  ont  relies  qu'on 
les  leur  doiuie  ;  auou ,  Dtcuietiques ,  Dia. 
phoretiqties  ,  Cathaniques ,  Emethiqucs , 
Vcclotslcs ,  Cfphaliqucs,  Hcpjtiqurs ,  Sple. 
niques ,  Alexitaiies , Cordiales .  EAoniacha» 
4ei,6cCi  Btrf  «B  '  ^' 


camens  en  Tablettes,  lî  l'on  Teat:maide  ce 
cy  plus  amplement  eo  ma  Pharmacopée 
Dieu  ayd«nc.  OUant  donc  viiarai'dèi'rfo- 
dttfqnet  «auiDldoneceChap. 

CemotTcochirc  }eft  derriaé  do  Grec,  à 
caufè  de  la  lîgute  d  vn  lupin  qu'ils  doiuenc 
auoit;  ncantrooins  on  la  diuetfifie  ce  iout- 
d'huyeo  toutes  les  figutes  que  l'on  veut, eu 
on  leurbaillevne  figure  longue,  IINul9,CD- 
tée ,  en  oualle ,  en  triangle ,  ftc 

Quant  à  leur  natiefe.les  Tfodiifqaes 
font  faits  le  plus  fouuent  des  médicament 
fecs  A:pulueriiez,oa  bien  teduitsen  poadcw 
par  leur  preparatioti ,  fur  laquelle  ienanc 
quelque  liqueur  cofiueiiahie,  on  les  cmpz- 
fle ,  en  les  broyant  diligemment  fur  vopor- 
phite,  puis  on  les  farine  en  qodie  figure 
qo'on  veut,  ê>:  t^egroflcur  denuiron  deux 
grains  de  tion^enr  .  après  les  ayans  faits  fe- 
cher  à  l'ombre, en  lieu  acré,  ebaud  &  (êc, 
&  ce  cnrre  deux  fucillcs  de  papier ,  crainte 
de  la  pouflïete  &  toute  autre  ordure,  vous 
les  garderez  dans  de  petits  pots  de  verre  do 
Venifc,  façonnez,  afin  que  le  cabinet  ou  la 
boutiqueenaitplusdcgracc.  Or  il  fautjno> 
ter  que  cette  figute  leur  eft  ain(i  donnée  i 
celle  fin  deconferuet  plus  long  temps  les 
vertus  it*  medicamens  palueriièz ,  qui  au- 
trement s'ohalleroieni  Se  perdroient.  D'ail. 
leors.leHCConfiftance  ne  leur  c(l  pas  tous, 
ioure  donnée  auec  de  ti  liqueur ,  niais  aulfi 
quelque  fois  auec  du  Succre. 

Fuialement,touchâat  leurs  difiètences, 
elles  lôottel^es  qoedetTablettèt ,  eàrb  nef' 
me  vertu  qi.V  ti  attribi^C  à  îcclles  ,  onla  peut 
rechercher  auQl  aux  Trochiiquet.  Au  ftul 
Dien-ttiM  oi  vriié,((ij»faoimear,0tgla!ce 
àiao^ù. 


T3 


S 


Fleur  fcptieGne  du 


Chap.  II. 

Chnfi  ,  dt  n*fin  itftr^$im» 

PRenez  Eflence  àt  Perle»  3  i. 
Onfetoe  d'EHence  de  Cicton  5  i)i 
ElToMedieMatc , 
E (Tence  d' Ambregrix  an  gr. ij. 
&u:ctt  blanc  purifié  5  iiii. 
Ira  raie  ctes-edoriferantel  ij. 
Faiâes  pciim  Ti^koes  >  ea  U  £içoa  qui 
rail. 

Faiâcs  cuire  vefttcSuccre,  aocel'Eea  ra* 
fe  »  (Uns  Toe  pente  efcocUe  d  ai]gent ,  itiC- 

S s  àUoonrainptioii  d'icelle.  Oftcz  le  du 
y  9e  y  mettez  Toftre  Conlèroe  d'fiflence 
lieG&uen  ,  deoi  iMoelIf  voasauies  pce- 
mieceoMiit  neflé  rEflesce  de  Peries  »  de 
MuGe,  6c  d'Ambrcîjtis  :  remues  cela  dan» 
TO  peoc  cabioet  où  il  n'y  entre  point  de 
irent  »  aaee  vne  petite  Ipeode  dT  Argent ,  pois 
en  formez  promptemeni  de  petites  Ta- 
blettes dans  vn  moufle  d'argent  dore  ,deft- 
goreqaatfée,  dv  poids  de  demy  dragme 
chaicnne  ,  que  garderez  a  fvfagc  dam  vn 
vailTeaubien  clos.  Notez  que  ce  mouledeic 
eftre  eing(  anptmMK^w  paidï0èMede 
CendUe* 

Hlles  font  incompublei  à  toutes  les 

!'  >a(Gons  du  c<xat  &  du  cerueau  :  car  elles 
ortifieot  puillàmtnent  les  afhjiblis  &  ex- 
ténuez ,  les  remettant  en  leur  prenieie 
force  &  vigueur  ,  tempérant  le  fang  &  les 
hmneun  ,  en  celle  façon  «joelles  challèni 
I  ttifteire  le  iottodoilênt  vue  ieye  »> 


Leur  itXt  cft  d  vne  d'iodlcs  à  la  fois. 
¥mmb  des  Pev&M^e  P^wwtpiiBii 

ftoidji. 
Huile  Succin  goutesv^ 
Sucae  de  Sel  commun  ^  C 
EaudeCanelle  |iC 
Socctc  finclan£c  ^iii. 
FaiAef  TaUm,  ai  U  Cmm  qui  foi^^ 


FaiAes  cuire  voftre  Succre'cUns  vue  eb 
coeUed* Argent, auec  l'Eau  deCaneile.iuf- 
quel  àla  conlôinpiion  dlcelle^puis  l'ayant 
ofté  du  feu  ,  vous  y  adioufterez  vos  poudres, 
remoant  toufioun  ,  auec  vne  Ipatule  <{'Ac- 
geiKjafindelesbieiiincorporeraaecle  Sue* 
cre:  enfuitre  vous  y  adioufterez  le  Succre 
de  Sel  commun  \  6e  fînallemciu  l'huile  Suc- 
cin. Faiâesen  mefmes  temps  des  Tabler 
tes  dans  lemerme  moule  auec  lequel  vous 
ttoez  f»iût  lesPerlçes^  y  obferuant  melrucs 
méthode,  puislcigMdeieBàrviag^.  . 

teai  tiltre  enfeigne  à  ouoy  l' vfage  de  ces 
TeUcitn  cft  propre  i  ta  matfoe  à  cbaTque 

rMttttt  êîmm^tAm ,  ftSmAs,  de  Cimfyl 

Piencs  Extrâifti4ebayesde  GeBî^eir, 
Bmiéb  de  ToiuliM, 

De  Regl.flc, 
De  racine  d'Iris, 
DeFenottil, 

De  pas  d'Afne,  ; 
D'Enula  Campana,  *  " 

De  Pulmonariaan.  5iA 
Fleurs  de  Benioin  ,  rn. 
Fleurs  de  Soulphte,  jf. 
Succre  tofat  tant  qu'il  co  filuJt» à 
Fai&es  Tablettes,  mmc  Syrop  de  C^piffis 
Venetis. 


Les  Extraits  Te  doiuent  tirer  aoec  l'Eau 
,  de  R^liflè  «KOUlée  Se  acuée  ,  puis  dcad. 
dm  à  pedte  te  lente  cbaleur  de  cendres, 
ou  BU  Soleil  (couuers  neantmoins  d'vnlin* 
ge)inrqttesàteUelîccité  qu'on  les  puidèpoU 
uetilêr.  Aptes  onles  meflera  auecte  Succre 
en  cefle  façon.  Falotes  fondre  le Succredans 
vne  petite  ercuelle.d'Afgent,  auec  Syrop  de 
GtppdKiTeHefisîeftaotfeadn  oftecledo  feu 
Icyadiouftezcnroermesteropstous  les  Ex- 
tiaits,peu  à  peu,  remuant  touiiouts  ;  pius  les 
Fleurs  de  Soulphie  j  ftiatlemeiit  càles  de 
Benioin.  Le  toutcftant  bicomeflé  ,jeiiez-le 
fut  vn  Marbre  ou  Table  bien  nette ,  (ur  la- 
qtudle  vous  l'eftendieB  aoec  vn  coHlIeau; 
puis  auecvn  Couteau  coupere?  vos  Tablet- 
tes en  lozange ,  dequelle  grandeur  que  vous 
vwpdrez  -,  gardezlesmeafmaiescnTiitbo^ 
te,pooclv£igc. 


Vne  dragme  &  iiemie  de  ces  Tablettes, 
tes  mmn,fêÈàmttfiÊttit  ionn,foiv 
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desmiiacles  à  toatfs  flnxionj  da  Ccrucau  ,  Mrre  t^c  Perles  calcinée,         **  î  « 

maladiesdela  f9iâiin8,£c  des  PoaltneoK  i,4iabt  prépare , 

à'tome  ewwfiaire ,  Se  townwnenr-à  TAflli-  Cmal  rouge  préparé .  an.  ;  iii.'  '•<  ■ 

me, en  vfant  en  la  façon       CmBCns  tt  Poudredetij^edeCetf  jit. 

la  jElcM  dps  Pilules.             „.  Succce  (in.  3iui- 

.  GomneTiagaganc  JiifiNmeiimnde  Plan- 

. .  TéUiU»fdtilmmUtt ,  OiàpJfbm/u.  tain  .aiftillcolcloiilafa^n  Ch^wiqoe, 

•               ;        .  ...  5f. 

Pt.  Flears  4t  Sovlflitt  ,  Mm  piepA-  Aides paAt.  pour  en  femec  dci.Tablenc* 


ices 


31 


Diarihodoa  Abbacis, 

Magiftere  de  Coral ,  an.  I  £  ?Nf«Mf«N»0«'M^8M(».:  •. 
Extxaiâ  de  Mirthejtianfparente  3j. 

l^xtraiâd'Aloés  Hepadc,  9  f.  Le  Talc  fc  calcine  en  ceAe  façon.  Pienes 

|,irenjçedeSaffbu4  ÇWiesv^.  yray  Talc  de  VeaiSt,  acnez  le  en  pondre^ 

Huile  de  Licorne  min«al«,gmiUSttii.  puisle  mcflfrez  auec  autant  de  Sel  nicre  j». 

SucçreCandy'jT.  fine  :  mettez  ic  loutentrei.  gnnJs  cicDiets 
C«m»n«Ttagagtm<liBbuieei>cw>  rofemut^   ffvo  deic|aeU  (  fçauoir  cdny  de  delFus  )  au» 


quéej^i).  n  vn  pertuis  en  haut,  donnez  feu  de  char- 

Faiftestnaffepooc  en  fiumerdei Tablette*,  bons  par  (èpt  beuies ,  i'augmenunt  fur  la 

fnUfrÇOOqnifilR.  fin.  L'ayant  laii^é  rcftoidir ,  voua  bcoyerec 

ledit  Talc  ,  le  laaant  par  dix  fois  aoec  de 

tnfêrmnitr  mfjlânge.  l'ean  chaude ,  pour  luy  oftei  tout  le  Sel  nt- 

trc  :  faites  éoaporcr  cède  eau  fur  Is  feu  &  aa 

U  fane  neflcc  veftte  Succre  bien  putoeti-  fonds  vous  trouuerez  vofttc  Se)  niiie»  lequel 

fi,  aaec  voftte  Gomttie  Atfèolte,  y  adioa>  fecbé garderee  ponr  vous  en  iêmir  vne  aa- 

Jani  les  Fleurs  de  Soalpbre,  Dianhodon ,  ttc  fois.  I'ai<!lcs  dclTcii-her  ce  T.-\lc  aa  So- 

Coçal ,  gc  E«iai6b  :  baltes  bien  cela  dans  lai,  entre  deux  linges  dcltcz  ,  puis  vous  Iç 

TB  mocdet  4e  owrfwet  y  aJiMftam  pea  à  bcoyerez  impalpablement  fiir  vn  marbre-, 

f  cnl'liaile  de  Lkacne  aammiew  Puis  ayant  &  garderrt  à  rvfage.  La  nacre  de  Perles  fe 

4»int  vo«  fluins  eiiee  E(IiEnce<rAms  ,  vous  calcinera  ainfi  que  le  Talc.  Nottz  que  f| 

nMueicsbieii  «efte  pafte ,  pour  puis  après  votuvonlci  tedoire  ce  Talc  ainfi  calciné  ; 

l'cftendrefurvneTable  bien  nette,  7utc  vn  en  huile ,  pour  donner  vne  admirable  blan - 

coulean.  Formez  en  des  Tablettes, de  telle  cheur  aux  Dames  ,  il  la  faut  traicter  en  la 

crandeat  qnevons  voudrez ,  Sc  gardez  à  IV.  6çon  qui  (bit. 

^ge.  Notez  que  les  ExtraiAs  (c  doiuent  ti-  A  noefure  que  broyerez  ledit  Talc  fur  le 

xet  aoec  Eau  PeAotalle  acoë}  la  pteparauon  Marbre,  il  lefaut  artoufet  d'vn  peu  de  vin- 

^  mol  fevemcnlbn  lieu*                 '  «igrediflillé  ,  puis  le  latirer  drlf  ficher  :  rei- 

trranr  atiec  le  vin  ai^re  par  (cpl  ou  \i\i\St 

Fntm ,  tr  i»Jl.  fois,^«:  a  chalque  fois  le  faire  feicher  Ce- 

'  la  fait .  &  iceliiy  misa  lacaue  à  i'bumide,  il  ■ 

La  dofe  eft  d'vne  dragme,teat  an  plut»  découlera  l'huile  de  Talc  fans  addition:  Pac 

ayant  cigaid  à  la  Nature     complexion  du  ceftevoyefe  faira  l'Iiuiledc  Peiles  tres-veri- 

flBalateienvfiwcfèlrfctBaiin:  outre  qu'on  uble. 

s'en  peotlènikaïUdiialaJies  des  Poulmon»,  Pat  leFoye  de  piètre   i'cntends  cette 

&  deâuxîons  da  Ceroeau  ,  dle$  fimc  trea-  moQeîle  blanche  qui  eft  atnt  loinAnres  des 

fouueraines  pour  guérir  la  Pefte  ,  &  pour  picrn^ies  ou  fondiietes.  Laquelle  il  faut 

a'enprefetuec,  pntetanecSyropdeCition,  ptendre  &  la  diiToudte  dans  de  l'Eaa  de 

ooËaa  de  M^ile;  on  bien  Estiaid  d'Efitl-  Plantain  %  laquelle  Ean  en  verfera  par  incU- 

la  Campnti.i.  F.IIes  prefcfuent  dei  fiéurrs,  nation ,  yenieœeti.int  d'autre ,  en  remuant, 

&  d^  l'Eptlc^rte  )  teûftcnt  grandement  a  puis  ver(aM:fai(ai)t  cela  lufques  que  l'eaa 

«oow  Câfropnop  te  poatiittiie.  Elles  pro-  neblanchiflèplus  Q^iu.y^a  A.'faiAetekhaU 

uoquent les  mois  ,  font  admirables  à  la  co-  1er  1  fca  lp:!t  tonte  l'c  11      au  tunsfs  .îu  vaif- 

ltque:&  btef  iln'yaqua(iauUdie,oùe!les  feaudcver:e.  demeurera  vne  terre blauihe, 

ne  fe  pniflêM  accnniiBoiict  i  ce  que  l'expe-  hqQctIebien  deflecbée ,  vous  tarderez  pour 
tience  fiiiracef^ftteàceaxqiiia'eafisMi-    V^i^'^ç  Qnand  au  d^M  .v'cm.il ,  ils  fe 

sont-  piepateiu  en  les  broyant  lut  le  marbre,  les 

rcduifanc  vn  alconh  Touchant  U  Tige  de 
TJlUtUt  Jjfenttri^uts  JtjtmùéUt  ^tM^it        Cerf,  pour  en  preparrr  la  ro'v'te  ,  il  la  faut 
mé  Jf/triftêM,  bien  feicher  ,  puis  «ucc  vne  iimc  bien  (iouce, 

neanimoins  qvi  ait  les  dena  bien  ^ofa, 
Pt.  Talc  calciné  jf.  on  le  rnppera,vVc«'  qu'on  en  aura  rappé,  le 

Foye  de  pierre  ptepaté ,  5  iii.  faudra  palier  pai  le  Thamis  de  foyc ,  Se  gat» 

^OcneedeSafifauideianeftâiigenttSii.  .  dctitràge. 


^4©  Fleur  fi 

R«(lel'Bfl«Mi0e  'de  Saffran  de  Mars  ,  la- 
quelle ie  rapporceiay  icy^ùicde  UËiçon  què 
Ccolliiisluy  donne. 

t 

Pr.  la  (oïiflleDre  iaulne  de  fer  ,  Tayant 
pnlaerUee  menez  la  dans  vn  yaiflqui  ie 
veiré  aufcvinaiere  ues  ai^re ,  mertex^  cdà 
en  chaleur  medioac  l'efpaçe  de  quatorfe 
ioucs, pendant  leiquels  le  vin-aigte  fe  tein- 
AAd'TneTetncnre  rouge   fi\trekla,  rettrex 
le  vin  aigre  au  Bain,  &  au  fonds  du  vaifleau 
doxicûreravoftie matière  teuge,  bquelleil 
fimtkuer  plulieun  fois  iuec  ein  de  pluye, 
cantpouiladierde  la  ,  qne{KnicIay  oder 
ton  gouftaigre.  OnlapeucDaraprescaiciner 
tant  (bit  peu  dans  vn  creulet  ,1»  teronant 
toujours  ,  afin  que  l'acidité  An  viii.iigre 
s'cruanouilTei  Finallemenc ,  il  iafauc  adoucir 
«lec  eaiiOMBiniinè.  Que  fi  cella  6ft  Êùc  pru- 
demment &  comme  il  faut  ,  la  mettant  à 
l'humide  d'vnecauc,  fur  vn  marbre  ,  elle  le 
refbuldiacn  huile-  Ceux  qmfe  voudront  fer- 
uir  du  Crocus  dcMars  ,vfcroot  deceftcEflcn- 
ce,  car  fes  effets  (ot  meilIcars.qoeleSaâri  de 
Mars  vulgaire:  comme  l'Or  cft  en  wleilC 
pordeflus  le  plomb.  Daount  que  8.  lo.  ii. 
ou  tj.grainsde  cefte  Eflence  dotmée  en  vin 
<3aîrec ,  on  eaux  de  plaintain ,  Burlà-paftoris, 
TonnouiUe}  on  bien  aoec  ia  Conictuc  de 
Confônide  moyenne,  acreftelefàng .  ftlet 
mois  des  femmes  ,  lors  qu'ils  font  trop  vche- 
inens  ,  ou  hors  de  laiiôn.  Guetit  les  flcuts 
'  blanches  des  femmes  0c  eftadAiitaUepottr 
la  i^onnouhce  ,  pour  la  dilTcntcric  ,  pour  la 
Duirhce,  pouc  l'incontinence  d'viine  ,pouc 
rHeraomigie,tantincicraeqn'excenie;  eftanc 
à  noter  que  pour  l'Hcmorragic  interne,  il 
en  faut  piendre  depuis  vn  fcrupul  ^jufquesà 
demy  draçme .  aoec  ttois  dagpnct  de  Snc 
de  Coitiç;s  condenfc.QtiantaaxaiKieiinaU» 
dies  aalquelles  cefte  EÎlencepeuteftre  pro- 
fitable ,  vous  en  confulierez  l'opinion  que 
Crollius  en  donne  en  (on  Palais  Chymiquc- 
Or  touchant  au  choix  de  cette  toiiille 
de  fec,  Oolfius  veut  que  ce  foie  celle  qu'on 
treuue  à  la  cralleou  fcrces  vitrifiées  qu'on 
recette  des  martinets  ou  moulins  de  fer,  ou 
d'acier.  Mais  moy  (  que  l'expérience  a  ap« 
pris  de  iuger  au  connaite  ))e  defirerois  qoe 
ce  faft  de  la  rotHlIe  qui  procède  de  la  limail. 
le  d'acier ,  atroofèe  du  iâng  d'vn  homme  bien 
iâin  i  &aloi$  on  le  pourtoit  aHeurei  d'auoir 
tontcequeron  cherche  de  la  perficdionde 
ce  médicament;  car  pour  rhcrmorraj^ie  ex- 
lenie  i'ay  mille  fois  esperiaicnté ,  qu'iceile 
lenlemeac  polnerilSe  die  infpergce  far  les 
playcs  ,  arrcftc  le  ûng  fubitemcnt.  Ve- 
nons maintenant  au  meilange  de  nos  Ta- 
Ueiccs. 

Méfiez  voftre  "îuccre  ,  aiiec  la  Gomme 
diffoulie,  y  adjouftant  la  poudre  de  tt^ede 
£cif«  nwlaiHK  bii(woc»}cn.riihtel'Eflèii- 


ptiefmp  du 

ce  de  Safiran  de  Mars ,  pâitêHalc  calàné 
mete  de  Perles ,  Foye  de  ]p«erre  ;  Coral  Se 
QùiBlk»  Qoe  fi  le  Succre  fie  la  Gemme  n'e- 
ftoicK  Cflèz  humides ,  pour  mcorporer  tou^ 
tes  ces  poudres  ,&adia  y  adjottfterqoelquM 
cornes  d'eau  de  Plaintin ,  éc  enfâitespafte, 
laquelle  vous  eftendrezfurvn  matbrc , ou  ta- 
ble bien  nette  t  aacç  vn  rouleau  «  &  biim 
Tablâtes  de  û  gnndeâr  que  Vous  vooibex. 

.v.  .  .  ••  ' 
Vnedragmcoovne&dernît,»,!  bien  deux 
pour  le  plus  ,  de  ces  Tablettes  ,  guenlfent 
parfeiâcment  tout  flux  de  vcntrë  cauflàni: 
douleur ,  diil'cnterie  ,lventcric  , comme auîlï 
les  âux  cxccilifs  des  femmes  ;  en  vfant  le 
madnàjenn  «pub  demeittcc^flèx  long  tempi 
làiis  manger^ 

Pr.  poudre  d'Diahyacinthe  auré  ^f. 
5a<fran  Aibiîlemenc  pahteiiiè  3I;  . 
Ambre  gris  gr.  viij. 
Huile  de  Onamome, 
Huile  d'efcorce  de  Citfon  , 
Huile  d'Angélique, ail.  eout.v^  . 
Succre  tresltlanc  ;  Ce  bten  pdoeiift  ||.C  ' 
Gomme  Tra^awant,  dilToultcen  Sucde  Ct 
uon ,  en  conTiftance  de  GeUe  tant  qu'il  en 
firadsa»  pour  fine  paftc  dans  vn  monîbfii- 
lon  l'ace 

On  meflera  peu  à  peu  aaec  la  Gommé 
Tiigagant ,  la  poudre  Dîahya«intbe  aurée, 

en  aptes  le  Saft'ran,  puis  le  Succic  ,  en  fuitte 
les  Huiles:  &  le  touteilant  bien  malaxe, on 
y  adiooftecs  l'Ambre  jtns.Decefte  pafteon 
en  formera  de  petites  Tabletrcs  ,  de  la  pe- 
iànteur  d'vn  dertiy  fcrupul  ou  cnuiron;  & 
ceauec  vn  pcnt  moule  de  fer  ,  enGwon  dè 
(es  tenailles  qu'oti  r.  pour  for  cer  des  t;rain- 
de  fenteur,  lequel  riiouUc  Itia  piat,  avant 
quelque  belle  petite  figure  au  dedans.  Ces 
Tablettes  ainfi  fiiitcs  .èlbnsfeichces  à  l'om- 
bre, on  les  gardera  bien  clofes  dans  vneboc- 
te,  pour  l'vUige. 

/-««Il»  " 

tllcs  font  nompareillcs,  pdut  fe  pteftr- 
oer  de  la  contagion  ,  car  fetrifiant  grande, 
ment  le  coeur  comme  elles  ,  font  elles  ont. 
vnc  indicible  etHcace  pouc  refider  à  l'iofe- 
âiôn  contagieufe,  flc  à  l'aie  peftîfere.  Eller 
font  fingu'.icremét  propres  pour  les  Ptinces.iSr 
frands  Sagneurs  ,  Se.  toutes  pcrfonnes  qui 
lônt  d'vn  naturel  detieat ,  qui  ont  le  iâng 
fort  lubtil ,  &  le  ventricule  grandement  fcnli- 
ble.  On  en  doit  prendre  en' temps  de  conta» 
gion,  Tne  «deux,  ou }.  plus  oa  moiosiclonle 
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beCgin  ictiarqae  flaaib  éanac  que  de  lèaic 
horsUmaifon ,  oa  Ueb  doMoniic  lacfiBct, 
dinile  loeis. 

■  Qopnc  »  b  pradie  dieDiiliyMindieMirl^ 

qui  entre  en  U  compofîtion  de  ces  Tablet- 
ics»  te  la  produiray  cy>apics  en  l'addirioa 
.  dctTrochîfques ,  &  ce  linOM»  ^ 
Ang^Ma  loy  donne. 

Sel  de  Crâne  hatnain , 
SddeGeydeChefnean.f  i.r.  " 
Oogled'Alce  caldné  ^  ii 
fiïtraiâ:  de  femence  de  Pcoioe  eicoctiquée 

3  ni . 

M  a  gi  fterc  de  Cotai  rouge , 
Mjigiftercde Perles,  ao^ii. 
ôcDpbre.difltniumci^riideViBiot  cor* 

dut  ^i, 

Huile  4e  Fleorsde  Latunde  xv.gont, 

Hoilc  Succin  9ii. 

Socaettes  blanc  ib  T. 

Gomme  Tragaeant ,  diflbulte  aoec  l'eau  de 

lys  des  vallées  5  j. 
raiftcsTaUcices  ùiaa  l'an,  CBcenefr^on. 


On  mmeea  la  preparaifen  dei  Sels  «île 

Fletudes  Sels ,  comme  auffi  celle  des  uagi. 
fleK$cnmaPhannacorée,&  celles  des  bui< 
les  enleor  lien  ;  enfenUede  lomet  les  autres 

préparations ,  horrmis  refprit  de  Vitriol  cor- 
dial «lei^uel  nous  entetenooscy-den'us.  Refte 
dedenaericy  U  &çonM  meflanger  Icsrerae 
des.  il  fautmcfler  peu  à  peu ,  dans  vn  petit 
oaortiec  de  verte  ,  auec  Ton  pilon  ,  les  Sels 
aoec  la  Gomme  «  en  (onelesSocacs,  puis 
l'Emat£k  Se  Magifteres  ,  tout  de  mefme 
nain  le  Camphre,  6c  finaienieot  les  huiles. 
Tout  'cela  bien  onalaxé  &  tednicco  pafte  ,  o  n 
l'eftendra  fur  vn  marbre  bien  net ,  auec  vn  bi . 
ftoitirr.  Quoy  fait  »on  les  couppcra  auec  va 
coufteaoenl*  %9ieqa'0AV0Qdn,panr§ac- 
decàl'vAg^. 

Ces  Tablettes  fo^tadmtnbles  eotitielf- 

pilepftedes  petits  enfans,&  autres  paroxif- 
iaeSaCauli»oii(de  lapent  ou  des  vers.  La 
dolieefttioisoti  quatre  grains  diflônis  dâns 
dnUiâ»poor  les  plus  débiles  \  réitérant  fou- 
«eMtS'Ûeneftoitde  beroin.  La  mefme  do. 
ft ,  prife  contîonéllement  par  quelques  fis 
maine,  auec  eau  de  Lauande ,  Betoine ,  Til- 
let  I  ou  Cetife  noire ,  preferoedu  mal  Caduc , 
Ile  de  levws  les  espèces  d'Epilepfie.  L'fftge 
dcces  Tablettes  fede  les  tranchées  des  petits 
enfant ,  diiToutes  dans  vn  plein  cuilliet  d'hui- 
le  recetu  d'amendes  dooces  tiré  fims  fea.  El- 
les font  admirables  pour  le  tremblement  de 
CCBWfdcryncopes  Ëpilepu<2ues,qui  ttauaii- 


T4r 

lem  lesfemmes ,  fi  s.  oo  ) .  fois  le  mois  on  en 
vfelepoidsd'vn  fcrupul  .aiiec  eau  de  Maio- 
tainc ,  &  à  la  fufFocation  de  matriceauec  eaa 
de  Pulegium.  Ceft  vn  gratid  lemcde  pour 

faciliter!  enfantement. &  fortifier  la  Natu- 
re ,  en  prenant  le  poids  de  deroy  fcrupul  , 
«uec  eau  d'Arterotle  En  «ocre  ,  ryfàge  de 
ces  Tablettes  chafTeîa  grauellc  &:  calcul ,  fie 

Srouoque  1  vrine  en  vlânt  diûoultes  en  eau 
"Euftaifè.  Elles  expulfcni  l'anieie  hh  ptifes 
en  eau  <^e  Sabine.  Sont  admirables  contrela 
reccniian  des  mentîmes  auec  eau  de  MeliflSe. 
AlajauBÎflèaoeceaade  Chicorée;  arteOfeoc 
leveitigo  ,  gucriffent  les  ftupiJitez  du  cer- 
ucau  ,  Se  profitent  grandement  aux  perçut, 
bâtions  d'elprir ,  langtieurt  Se  palpitations dn 
corar,  Se  confortmt  lr<;  trois  facilitez  ,  vita- 
le^ animale  ,  &  naturelle^  Leur  yrage  pont 
leifetts  .eftde  ietttf  vafèta'à  Tn  rctnpul.-fic' 

Car  les  petits  enfans  ,  on  «'y  t^onuernera  lé* 
ilcDraaget  forcc'éccompicxion.  ■ 

Prenex  an  mois  de  luwdes  os  de  Cerf, 
mi  (oientuecem ,  ealcfnetidi  îorqu'au  blanc . 
Pienezdece  calciné  J  'i-  &  l'ayanf  pulueri- 
.  ftatTezeroflieremeni,  vous  l-arronferezatiéc 
§  TliKdel'ef^tadde  de  Vittiol^lecominit 
dansyneRetotte  bien  lutrée,  laquelle ada* 
pteres  far  le  Fourneau ,  auec  Ton.  récipient  j 
&au  bout  de  8.  {ours ,  doniierex  vn  ^nd 
feu  à  nud  ,  iniques  que  toutes  la  liqueur  foit 
foftie  que  vous  garderez  à  l'vfage.  C'eft  ce 
quef  appelle  Efpritde  Vitriol  Cordial  »  d'au, 
tant  quila  de  merueilleufes  ptoprietcT con- 
tre les  paŒons  du  coBor,  piis).ou4.  goûtes 
dans  vn  beiiillon  tccomoiodèconite  les 
ladictd'iccliij.      .  ' 


Prenez  eaux  de  grand  Muguet, 
DeFleursdeLauande.an.  |iiii, 
HailedeSuccinreâifié,9  il.. 
Huile  dç  Canelle, 
EfTence  de  Sauge ,  an.  3 .  f. 
Succre  blanc  Hvf. 
FakTaUcitesen  la  fjçon  quifisic. 

Faiûes  cuite  le  Sucrre  ,  auec  les  eaan  de 

Î^raod  Moeueidcde  Lauande,  iuiqu'àcoo. 
ompiion  d'icelica ,  8c  que  le  S&ccrc/oicar- 
f.  z  efpais:  puis  l'ayant  rctirédu  Feu  ,adiouftcz 
y  les  Huiles  peu  a  peu  ,  remuant  toulîouts 
auec  la  Spatule.  Pinalemémefteodes  volbe 
matière  fur  vn  marbre  ,  auec  le  biftortiet.fic 
auecvn  Coutieau  vous  coupperes  vos  Ta. 
bleues  de  la  grandeur  que  VOUS  Toadso  $  9C 
gardes  les  à  L'fffi^c. 
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Cet  Tftbknei  font  nes-rooaiBniaâ, 

pour  goerir  U  paralyfîe  ou  refelotion  dès 
nerfs ,  qui  fuiucnc  iromcdiaiement  le»  gran- 
des playes  ,  comme  auffi  les  coouoluoiw. 
La  dofe  eft  d'vne  à  deux  dtagmcs  ,  &1mi 
l'aa^c  te  U  force  du  patient. 

Prenez  Peadies  de  Dûmg^fUiC  fitkid. 
De  Diatthodon  Abbatil» 
&de  Tria(ântaUtan5i. 
,  Bol  Arménien  piepKci^C 
ElTcDce  de  Perles, 


TeinmtedeOMil»«a.9  i|. 


5accrefin  .foi 


ae  Aichciiqae, 
Vtii&à  TaUeite»  en  b  faijon  qtn  ùku 


W  faatfairecuirelf  Succrc  iurquesicon- 
fiftance  de  Syrop  i  puis  l'ayant  oi^é  du  feu, 
Toni  y  meileics  peu  à  peu  les  poudre*  (of- 
dites ,  remuant  toufiours  auec  vne  Spatule. 
Et  finalement  v«usy  adiouftetez  l'Eflcnce, 
Àcû  t'eihiwe.  Le  loetbien  Bseflévoasm- 
£êr«ce  Succrcfurvne Table  , 5: l'aymtrcn- 
du  bien  vny auec  vn  Binorcici ,  vousl'aiiou* 
lêtez  de  fix  ou  huldl  goûtes  d'Elpfic  de  vi- 
triol, &  amant  d'Huile  deCanclIc,  pa-svoos 
en  fiôrmetez  des  Tablettes  du  poids  de  311. 
cbi^qie  ,Uqiiellci  svdo»  àl'vbge. 

Ftiuu» 

Cet  Tablettes  ne  &Dtqoe  pour  empef- 
cher  U  fluxion  ,  cotteëorer  tes paniet  nobles 
temendifiet  le  (àng,&e.  Aufeul  Dieu  Tii« 
ne  en  vnitc ,  Père ,  Fils ,  &  iaxaOt  Efpric ,  foit 
heoneoT,  &  gloire,  et  fiedes  des  fiedet. 


Cha».  m. 


PRene«GotniBe^Tragag3nr3  il. 
Eau  de  CanellcJ  f. 
Fleors  de  Soitlpkie  5  u. 
Poodrede  Dtatragagantlcoid.jr. 
Magidere  de  Cora! ,  51. 
Sel  de  racine  d'In$5i. 
SiMCM  Candy ,  |iiii. 
TaiAetTcocliifi|iMScnla£i^qui  fiiic. 


n  i«««6lie  ^«udre  pwinlewwenè lA 

Gomme  Trat^agant ,  aorc  voftrc  Eau  de  Ca- 
ndie i  puis  y  auiouder  vodre  Succre  bien 
faliieme,le<  mOkat  Wen  enfemble.  I>ïmi. 
tte  psrt ,  vous  aurez  tout  prcft  (  meftez  en» 
(êmble  )  les  fleurs  de  Soulphre  ,  la  Poudre 
Diatragagam,leSeld'itii,aiwcle  Mapifte* 
te  de  Coral  ;  lefquels  vous  mettrez  fubite* 
ment  auec  la  Gemme,  0e le  Saccre  cy  deC- 
fot:  puis  le  tout  bien  pilé  &  meflé  entèot- 
ble ,  dans  vn  mortier  de  Marbre,  en  fertD«- 
rez  d« petits PaftiHes.'oa'Trochifques.leuc 
donnant  telle  figure  que  vous  voudrez  ^  leC- 

Joels  vous  £iitez  leicberenuedeuxfaeiUe* 
é  papier ,  en  Heo  chaud  tt  fec  \  p«g  les 
ayant  enfcrcnezdansilMl^evaideaD  deVSC- 
ie«  bien  boucbc^garacfiAàrTbge. 

•  * 

t^dfi  vntut  ùmt  {nc8part1>ln  ceiftitv  teitJ 

te»  les  maladies  des  l'i  Li!mons  &rauxdd1a- 
xions  do  Cerueau  ,  ptms  foie  &  matin, au 
poids  d'vne  dragme  cbafqoe  fois  ,  pou  Ift 
pl  u  s .  y  obremam  k  naïaie  te  conrleadoo  da 
malade. 

TtMfiim  OiMfyââiÊiInaméi  < 

Pr.  des  Hyacinthes  Onenuies  ,  prcparéei 

comme  cy  deiToni  fim  dit.  ' 
Boli  0(izei,a«.|vtt 
Rubis. 
Saphirs, 
Chiyrolites, 
Topafes, 
Efmeraiides , 

Perles  Orientales  très  blanches,* 
Coral  rouge  tianfpaient , 
Le  corn  .|>repné  c«»mme  cy-deffom  lên  dk 
an|iui. 

ErpritdeSel  reûific|vl. 

Faites  poudre  tres-prericufe  à  fortifier  le 
coBur&le  dcfiFcndred'uifëâioo  conug^fc, 
&ce  enceite  fli^n. 

Il  faut  piler  doucement  les  pierres  pre- 
cteo(cs ,  Pelles  &  Coral ,  dedat\f  vn  moriiec 
ce  vei  I  ie  bien  '  efpait ,  lequel  Rmenchaflil 
•oec  du  ciment  dans  vnc  pilc  d«  bois  f.nre 
poor  cet  eScù.  :  puis  les  ayant  leduites  en 

rdfe»en  les  mettnaaecl  Or  préparé  deC- 
irne  larpeptcrre  de  marbre, ou  Porphire: 
alors  prenez  Suc  deCinonbien  depuréliiii. 
dans  leqDel  on  meflera  l'erptit  de  Sel ,  fie 
auec  cette  liqueur  on  artoufera  la  Jite  pondre, 
laquelle  incontinent  comnneticera  a  boiiiliir, 
à  caufedes  eCprits  acides  qui  opèrent  princi- 
palement dedans  le  Cotai  &  Perles  :  Qooy 
voyant,  il  la  faut  remuer  auec  vne  fpatule 
d'arcent  bien  dorée  ,  on  d'ynoire  »  iufques 
à  tant  qu'elle  ccITe  En  apres.on  la  fera  broyec 
pat  va  homi»e  fort  U  tobufte  patTerpacn 
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^ff  heures  du  moins, l'hamcftant  pena 
^èo  ,  félon  que  l'on  verra  eftre  de  bcloin 
podr  fa  broyer  facilement,  &  ce  auec  ée  k 
b!ux  plus  cTifllentc  eau  Rofe  qu'on  pourrit 
tecouurer.  L'ayant  rendue  impalpable  ,  en 
lellè  CiÇOIi  i|ile  la  maniant  entre  les4oijps, 
OB  ne  la  fente prefque  pas  ,  n'y  remarquant 
'aucone  chofe  graueleuic  ny  dure  { ou  la  de> 
^iuiiia  par  petits  Trochifques ,  comme  ont 
«oeéutumç  de  faite  les  Apottcqoaites  ocdi- 
wmtéi ,  du  Cortl ,  Peclei  de  aànes  choies  do- 
res bioycrs.  Qupy  (aiù. ,  on  les  Inirra  fci- 
dm  en  lieu  lise  ^tur  vn  papiei  blanc  >&  vn 
ancre  deffi»,  pour  empeiclKC  «pi'il  n'y  tom. 
he  quelque  ordure  -,  puis  M  lesgudeiàoaxu 
«ne  boetc  de  vene,  p ooc  ï'^&gjBm 

•  •  Cette  pbiidre  dbfi  içmpofèe ,  eft  fort 

Cfid;  '!f  ,  &  de  grande  efficace  pour  refiftet 
àl'infccbon  comagieule  j  &  eft  fmçuliere- 
ment  propre  pour  cens  <pii  ont  le  ian£;foit 
fubtil ,  le  ventricule  grandement  fcniible, 
qui,ne  peuuent  fo.  ftnx  l'odcui ,  moins  le 

£ft4csme<iicamenspartrop  aromatiques, 
ajs.  Se  de  grande  odeur,  cominc  ioift 
Mdinairementlcschoiirs  Airxitaues  vegeti- 
Net  :  BHe  eft  aufll  pioptc  pour  les  femmes 
iencrintes.  Se  petits  cnf^ns  On  peut  pren- 
dre de  cette  poudre  chafque  matin  a  leun, 
iMtOkS  vn  cueillier  plain  de  Syrop  de  Ci. 
tronâ  ,  de  Berbeiis ,  ou  de  Grenades.  Que 
€  les  perfonncs  tont  de  complexion  froide, 
il  la  baàta,  prendre  auecvn  peu  de  maluoU 
(ic  ,  nn  vin  d'ElpagAe*  Sa  dofe  eft  de  ttois, 
iuiqucs  à  douze  gtains  ,plus  dunioiaslèioa 
les  occafions-,car  auiC  bien  ce  n'eft  vnme- 
dtcament  qui  puiflè  nuire  au  corpï.  On  penj. 
auec  quelque  addition ,  préparer  de  cette 
poudre.vnEleflKuirc  Bczoaidic  j^infi  qu'on 
p;euucn  dans  cette  ctuutc  cy  apr^s  en  la 
Fletir  «es  Eleânaiiesl 

Noter,  touchant  les  pierres  precicufet 
qui  cotient  en  cette  Compofiiion,  qu'elles 
toe  doînei»  reeeuoir  atme  préparation  que 
la  rufditc:  car  aind  les  demandons  notn  en 
ce  lieu  i  dautant  qu'en  cette  fa^on  leurs 
Teintures  font  cnrieremcni  conferuées,  com . 
vnr  aiiflî  leurs  propriété?,  magnétiques  8c 
vtayemeni  (peciâques ,  qu'elles  ont  de  cbn- 
DÎneK  le  cttw. 

Pr.  Or  pétant^ î; 
Fleurs  de  Sou!j.hre. 
Effl^it  de  5e(,an  3^ 

Pteftun  valfate  p^re  en  la  6ç(Aqtal  fiîft. 

'  pTe^ÂTÂttén. 

Méfiez  ces  trois  ingrediéol  Ibfifics ,  eti- 
fémble  ,&  les  ayanimis  dans  «n  ctèurecaT. 
les  grand  ,  vous  icbl1eqnerezieeluy(vn  pea 
patebc  lurli  êuKt  )  dans  dè  b  Wfe  du 


chatbon  bien  allumé  .Sr  ce  à  celle  fin  que  le 
Soulph^c  puifle  bien  btuller  dehors  ifailânc 
en  forte  que  liir  la  Hn  la  mailetc  denietuie- 
rouge  Se  gluante  :  Ce  qu'cflant  apperceu , 
oftez-le  incontinent  du  Feu  ,&  vous  treuue- 
rèï  rOt  engrunu-  en  petites  pièces  coname 
^  Limon  ,ou  Terre  graffè  lors  qu'elle  eft 
feicfaée du  Soleil  ,&  de  couleur  de  Bol  Pal- 
uéti^icelûy  lubiilcment  dans  vn  Morti^t 
de  verte,. auec  ton  pilon,  l'arroufant  fou» 
ueni  de  noftreEau  die  Vie  Aromatifée ,  puis 
en  former  des  Trothifqués  fî  l'on  veutjet, 
lailLnc  leuhei  d'eux  mefmes  a  Toni^re) 
lefquels  on  gardera  k  l'vlagc ,  dansvn  veti« 
bien  dos* 

Trsfhîfifiut  Brrtâriti^Htl- 

Prcner  Corne  de  Ceif,  calcinée  philofb- 
phiqucmcnt  jiiif.  .  - 

Hui!c  dr-  Vuliol  re5\ifi;  ^iii. 
Fai£tcsTrochilqiies  en  la  ta^on  qui  (cit.  * 

Puliierilêt  bi«i  rutîHleineîit  ««Are  calciné 

dan-  vn  moitierde  verreauecfon  pilon  ,puis 
l'airoucz  peu  à  peu,  de  volhc  huile  de  Vi- 
Itiql  iulques  à  ce  qu'il  deuienne  comma 
pafle ,  laquelle  vnus nourrirez  vn  long  temp» 
pour  luy  faire  emboitc  fon  huile.  Q^'oy  fiiift, 
vous  en  fbrmcrez  incominetu  des  petits  Tro^ 
chifques  ,  eu  rotules  enfjt^ondeceuxdeter' 
re  fcelée  -,  put*  les  faites  leicher  à  l'ombre 
d'eux  mermcs , Ac.lcs  |irdcsdint  vue  bbiiW 
bien  bouchée* 

Ge5  TrdfBifqttrs  iRint  grandement  iîe-^ 

<.u.rdiqncs,  car  ils  refïiient  puilTammentà- 
la  corruption  Le  poi'ls  de  Quatre,  fn  à 
buift  grains  à  chalqMC  foisdlceux,  prinilé 

m.mn  A  leun  dansvn  plein  ciiilhcr  de  bou- 
che, de  vm,eft  vn  puilUnt  Antidote  contre 
la  ptfte. 

Trêthifjtei  hUics  À' ^nttmttiu  it  »«Ae 
,  irftttfim. 

Prenet  Cerufe  d' Aniimoine  ,5  i. 
Camphre ,  •  •.• 

Co»^me  Traga|aman  jT. 
Eau  Rôle, 5 il. 
3lanc  d'(surs  na.  iiii. 
Fiiâes  Tcocbifqucs  eii  cette  iFakèit*' 

•  * 

Difîolaez  voft^e  Comme  auec  1  Eail 
kbre;  puis  ayjnc  puloedli  le  Camphre, 
quafi  impalbablement ,  Vous  tel  menerci' 
tous  deux  dans  les  blancs  d'ceufs.  Qijoy 
fiiid,  agjiet  le  tmh  «uec  fné  Sfatulé  ù. 

t%  * 


zoa 
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boit  .infqurs  qae  tes  blancs  d'deu^  Toient  tous 
fcduidlsen  eau  En  après ,  mettez  voftreCc» 
fofe  d'Aniiiuoine  fur  vn  l'eiphire: broyez- lâ 
«le  toute  voftre  force  ,  en  l'arroulànt  peu  i 
peu  de  t'Eau  rufdiie  :  continuant  iuiquet 
qu'elle  foit  toute  «a  pâfte,  di  laquelle  «dus 
n>nnerçz  des  pekùt  Trockifqtie  que  faitei  (d- 
cher  à  l'oitibie  (éc  euiMdaia,  tcpttâet» 
à  L'vûige. 

F*Hms„ 

Ces  Trechîfqnes  font  aecômpagnez  d*v« 

ne  pUls  pranJc  verni  que  ccllr  qu'on  «ttri- 
buc  aux  Trochilques  d'A'bumdei£afis:ca( 
fi  l'on  lef  emptnme  poor  faire  1«i  Cetlires , 
ils  font  tellement  fiiij;i;Iirrs  pour  Irîmabdieî 
des  yeux,  que  ie  ditay  qu'eux  leulspeuueRt 
^mpocter  te  premief  tanc  des  fentede»  povc 
iceux.On  les  peut  employer  auQi  pour  tou- 
tes iesautics  inaladies-  comte  lefqu elles  on 
fe  ftn  deTroduiqnesAlbonde  Rhafis  ^no. 
tamment  pour  4es  inkAîaMu  «aChande» 
pilles.  &c. 

Tndtijfiêti  JU  TMrtuh  Mmrrél^  Je  fÊ^tt 
Jtftnftun. 

ftenfi  Mercure prec^tié  ftdtllgfic|C 

A^tric  Trothifqué  jj. 
t>oud*e  Je  lalap  §i 
Poudre.de  Colocytithe, 3 if; 
Sttccre  fin  &  bien  puttfié  fbL 
Cnnrkn  e  Traga^ani,  f. 

-  ^aiûca  Tcotbil^ues  Cil  Ja£ifoA  qui  finît. 

PceparnvoftrcTtttbith  mménl  en  cene 

façon. 

Prenez  Mercure  pnrific  tb f.  Huile  de  Vi. 
triol  lb|i  méfiez  le  teor  cnfcmble  ;  pnii  les 

diftilfz  djns  vue  Cornue  de  verre  ,  en  coo. 
bapt  la  It^ueui ,  qui  en  (era  fortie  ,  itois  on 
qiurre  fois.  Quoy  fdiâ.voot  rrctraercstro* 
ftre  Mercure  blanc  ,  5ccndurcvau  fonds  .le- 
quel il  faudra  tirer,  broyer  &  lauer  par  deux 
lots ,  «uec  Efpthdevin.  Finalement  mette* 
de  rEfpritde  vin  par  deffiis  tant  qu'il  furna. 
ge  des  deux  doigts  ,  puis  le  œeucz  à  diftiU 
UXf  recoohani  tant  de  fois  qu'il  au  perdu  tou» 
te  Ton  acrimonie.  Quny  fait ,  Si  l'ayant  lei- 
chc,  vous  gardereza  l'vlace.  C'c(\  vn  teme- 
de  fouuerain  pour  la  grofle  verolle. 

Quant  a  i' Agaric,  la  faconde  le  'frochif- 
quet  fe  tteuue  e)i  cette  oruute  ;  c'cll  peur> 
qocyy  non  palTeront  àJa  manière  défaire  ces 
Trochifques  :  AduertiiTantneantmoinsleLe- 
âeur ,  que  les  poudrei  de  lalap  ,  &  Celo- 
cynihe  ,  doioent  cflte  paflee*  pMT  le  ùtÊtotê 
de  foye  bien  délié. 

Prenez  donc  en  premier  lieu  voftre  Gom. 
me  trii;.ii;jïnt,  5c  la  faites  diiToudrc  dans  de 
l'cM  puigauoe  ,  ^nc  noas  cnlcig^eo*  cy* 


Fleur  Ceptkfmé  An 


A  s. 


delTous  ;  &  pendant  qu'elle  (ediiTou^ ,  reni 
ineflercz  vofhe  précipité ,  Affine  peiidr^ 
atoec  voftre  Succie.  dans  vn  mortier  de  marf 
bre  ,  au^  Ton  pilon  de  buys  :  le  tout  eftanc 
bien  méfié  &  br.  yc  enfeonble  ,  vous  met» 
lies  pat  delTus  voftre  Gomine  dilToulte ,  Se 
mdiecez  &..empafterrz  bien  le  tour  enfemble 
àroupsde  pilon  Quoy  fait ,  formez  en  dei 
Trocliifqnes ,  du  poids  de  deiry  dragme  cha. 
CM  ,.M  «niiioa  ,  &  {atdez  pour  l'viâge. 

Ils  font  incomparables  pour  l'entière ga«^ 
rifoo  de  la stoffe vérole, en picaanc  i*.  iouo 
d«niK,  vn  «  clur4)iiefbia,«ttDrrecoarher, 
cVft  &  lavoir  trois  betueà  après  auoir  fou- 
pé  ,  pois  adallet  là  deiïui  vn  doigt  de  via 
bUnc,  M  autre,  amfi  qu'on  cieuutna  botf 
eftre.  En  outre,  n'eft-il  pas  donné  Tant  pro- 
fit à  l'Hydcopifiecummen^tc,  &  ausdea« 
Inta  4c$  joinftaiei  »fcc 

Prenez  Flean  ^  PclchcXa 
Scamonée , 
Totbib  an. 

Mettes  tout  cela  dans  vne  cocurbire  3è 
verre  »  &  icelle  an  Bain  m  nie  à  diAiler  j  it 
l'caa  qui  en  fortira  ,  vous  la  gyiidetea  imê 
vne  phiolc  bien  bouchée  ,  pour  rvfageVne 
dugme  de  cette  eau .  lalcbe  le  veure  bcâ^ 
goemcnc»  te  ptiigtfbn  ( 


Prenez  de  la  Terebendiliiccaiieà  Aiaé 
SddeTanre  an  311 

Sel  cfc  C  iiftalvituolc,  |i. 
Exiraiâs  de  Mechoacam» 
<cd*Anis,an  fiLf. 

Huile  de  Vlaftic, 

jSucde  CiUondefpuré.an.^ii.  .  . 
SnccTC  Candi ,  ftt. 

Gomme Tragat'ant.:,  ii. 

faites  Troilurquet  eu  la  façon  qui  ùiib 


La  Térébenthine  doit  eftieaii|te&  dat- 
te auec  tbi.  d'eau  Roie  ,  à  feu  Un  .  puis 
layanr  puliienlée  auec  les  Sels,  vous  le» 
meflerez  tous  enfemble  aoec  les  &Hraiâ>. 
Quoy  faia .  &  le  Succte  eftant  fondu  auec 
l'Huile  de  Mafttc,  &  Suc  de  Citron,  y  méf- 
iant auflî  la  Gemme  premiercn^eoi  diAni* 
te  auec  iuffifantc  quantité  d  Eau  de  fruiâs 
d'Alkekange  ,  vous  y  mcileicz  vos  ingre- 
diens  à  coups  de  piloii.,  pus  le  tout  bien 
meflez  vous  en  formerez  des  Trochif. 
ques  quefairezfeicher  à  lambte  entre  deux 
hieilU  s  de  papier  blaqc  «ca  ce  lie»  chawl 
«e  lec,  pou  Icsgvdet,  tuafu$,iÊOtym 
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beCtedeverce  bien  doCe,  p«ar  hrûjp. 

Ftrtms  itft. 


ue. 


r4j 


Oaantaux  Refn  de  Danas^  il  les  fauc 
fcire  fcichrr  ciirrc  deux  fueillAS,  <ft  papier 


blanc  ,  à  l'ombre  ,  &  neaounoins  en  ftea 
•/      .  •     ■      f b*ad  &  fcf ,  polj  les  pulùeri'*r  Toachani 

.  îl.fadtpTcmierfmmtauoirparp^1ecorpï     I  Ambre     lr>-ufc.  on  1rs  doit  auoird.l.ive» 
tuec  ooes  Trochirqucs  ,  Ea^etiqucs  cy  dcf-,   ^urc  de  Icau  Rofe  trcs  fracaoïc. Qupv fait 
iqi^  Relaies ,  fi  le  p^iic.u  peut  fuppo^tr^  le  \  «>ol^  Gonbe  tiagagjnt  a'y»nt  efte^iffoo-' 
wniffement:  finoh  auec-lescHftcrrs  appro-     re  auec  de  la  bomif  eau  de  Fleats  dé  Viol 
prici  a  la  maladie,  ep  «va  efté  dilfculide^ates.de  Mars.,  vous  y  icttetçz  voftre  Soc 
mydragme  de  Crooui  Metallofuill,  oacq^-^CM,  timrâoam  b     '  — 


uitoo ,  fle  ce  4.  ou  |.  (ois ,  de  aoit  jqms  IVn. 
En  apfetTfér  iefiHnTMcbtTques  tous  tei  bsi- 

tins  3.  jrun.le  poids  de  5!  iufques  a3j.^)- 


PlCAez  de  la  poadrè  Eonetique^ 
ipPjell^e  ordinracmeni  dec  Cbyaûqttês» 

Mercure  de  vie,  ziti 
Ektraiâde  racines  d  Ellébore I 

feiché  &  pulutrilé  31. 
Poodre  de  Roftt  de  ï>*m 

Siicat'QMdi  * 

Gomme  tragagant  5i. 

faiâc*  Tiochifques  »  coiame  s'enfiiit. 

,  Ayant  enfe^  k  fitiete  di  prepareir  Te 
Mercure  de  vie  .  en  nu  Pkaitnacopee  Spa- 


ti^reoam  bien  puloerifélrniefléaiiee 

VQSpoudies:  puis  le  lo.u  birn  raenangé  8e 
etnpaAc  à  coups  de  pilon  »  dans  vo  B«onicf 
de  marbre  .  vous  y  adiouAéree  voftre  Am^ 
bre  &  voftre  M  ufc  Fin.ilement  vous  nfor. 
perex  de  petits  Tiothiique»  de  Hifièient 
^oïdi ,  fçauoir  ,le$  vni  de  i.  crains ,  letan. 
tiei  de  10.  les  aoiies  de  i  ..  afin  de  s'accom- 
moder ta  fe«« ,  aage ,  8c  forces  du  malade. 
Gardez  ces  Trothifques  dans  voe  bote  À 
vate,  biea  boucK^e  ,poiu  l'vù^ 

,  ^  lit  font  admirable!  contre  la  verolle  ' 
pelle ,  lèpre  ,  HyJropifie  ,  gouttes ,  mfelàii!! 
cholie  &  /es  acadélii  '.  9c  aux  heures  tieices 
de  qiiàrits.  tec.  Vfettz  qn  au  h  u  du  Xîet- 
cure  de  vie ,  on  y  peut  mettre  le»  Fleurs  blan- 
ches d'Antimoine  ,  ou  le  Crocus  MetaUo- 
niiii.  Qoe  fi  c^eft'^anec  le  Ci«ciii  Mmlfo.* 
rom  ,  ie  confeilledy  adonflei  le  Sel  rxtraiÀ 
des  raancs  de  Petfil.  MaisdesTio  hilatie«» 
nous  en  paileréns  plus  «oiplemrnt  iansnd. 
fttephirmacopée.ay  ant  Dieu  j  Auquel  Pe- 


liyriqtjc ,  cothme  auili  en  monlinredela  ve.  re .  Fil*  &  S  Efprit  fou  tend»  tout  heoncok 
toile  ,  jenele  rapporteray paseacelM,Mlil     9l%lakt,'U  Bim  èa&OtU'Âmm,  ' 

,flu«^uel'fiiuiad'i;Uebé(è. 


Fin  delà  feptiefme  Fleur  du 
Bouquet  Chymque. 
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Fleur  huidiefmc  du  " 


FLEVR  HYICTIESME 

DV  BC^QVET 

CHYMIQJTE; 

TRAICTANT  DES  ANTI  DOTÉS  tKERlACAVX; 
taateji  gênerai  qu'en  paruculien 


Et  ^eoùenmett  ikeme  t»  léàMi 


Etirant  abbrcgec  cét  OMttW, 
auunt  qa'ilnoosfetapoflible 
nous  ne  aoiuarrefterons  pat 
beaacoap  ,  (uc  la  ecnccatité 
.  des  remèdes  faldits.EiliMitaf- 
ftxeonftaniqu'onaytvcLi  ,&r 
qu'on  voye  encore  dan  s  la  boeiac  vtilitéde 
ce  que  i'ay  enuepris,  p»ar  la  itcnuûonte 
embellifment  de  la  j*edecine,  le  pénible  U- 
beut,  l'excelHue  defpence,  &  lafidelledil^ 
gence ,  que  j'y  appone.  Ayant  «Il  à  botieh 
àent  la  main  à  Voeuute  ,  ie  me  fuit  tendu 
pofledenc,  aoec  U  grâce  de  Dieu ,  de  qud- 
qucs  temcdM  Cbymiques ,  fit  nocamaïc  «e 
ceux  qu'on  appelle  communément  Antido- 
tes Thexiacaox  ,  lefquels  l'adaoiie  v««a- 
blement  eftic  paoates  en  noonbta  ,  nais, 
au(£  ne  nieie  pis  qu'ils  ne  foicn  tire»  riche», 
epulens  ,  &  aboadans  ,  ea  excellentes ,  Se 
fioealieMs  «mus  confie  dtnecfes  feitet  de 
maladies  ,  notamment  celles  qu'on  appel- 
le conugieufes ,  fans  excepnon,  Ot  entre 
tous  cens  qae  te  pollède ,  l'en  £iis  pan  au 
public  de  quelque» vn$  qui  fevcrtaotcn 
te  de  cefte  f  leur  ,  Icfquels  en  leot»  fâcokes 
fie  venus  ne  nceacom  aucune  égalité  d'ail, 
leurs.  Qu'on  vante  tant  qu'on  TOodiB  les 
Antidotes  des  anciens,  lefquesauee  cet  noms 
eneuex,aiflezfic  empoulcz , d'Antidote  I  .^ti. 
chreAe ,  propre  à  plufieuts  maladies  i  d' An- 
tidote Patangogue,â  éoacuer  toutes  humeufsj 
d'Antidote  Theodorete  ,  conférant  bénéfi- 
ce diutn,  d'Antidote  Zoephile  ,conferue  vie/ 
d'Aniideie  Seierien ,  Salmaire  ;  d'Antidote 
lyfipytçtoa  ,  atreftant  toutes  ficurcsarden- 
tes:  d  Aatidoie  Theodoton ,  donné  de  Dieu, 
d'Antidote  Thenpennm .  ennoyé  de  Dieu  , 
d'Antidote  Panzreton  ,  doUé  de  toutes  ver- 
tus :  d'Antidote  Lyfipooe,  ceft  a  ducAno- 
4b:  fie  plnfisnaiMfeiqn'oupuamToiràuM 


Myicpfus ,  telqnels  Icsanciens  ont  ptispUi- 
lir  i  otMc  4e  tdt  noms  remplis  de  vaiùté. 
Qu|on  les  vante  .dif-it  tant  qu'on  voadl% 
lents  efieâs ,  pounat^iconcl^ndeac  pu 
•wi  ralmaties  éncoamcns  des  nucn*  s  Tout 
ce  qu'on  atttibucà  ceux-là  en  dcftail  ,  lea 
luiens  le  poilèdeat  toot  en  nos  :  auifi  for* 
ten^ils  de  la  beàdqne  de  Ym  Cbymique: 
Att  qui  fcul  imitant  la  niture  peutfairepa* 
teiilte  au  ioui  ce  quelle  a  de  plus  rate ,  &  ex- 
edlentdant  (»  camneif.  Mais  de  ceey  plut 
amplement  en  ma  PhartDacopcesSpagyrupe 
Dieu  aydant.  Reuenons  donc  à  nos  Anu- 
dotet ,  ic  Eleduaires  >  &  difons  d'odflsfooc 
dcriaee ,  Icusdcfniiion,  fie  finalement  lega 
diâèteoces. 

AmUote  eft  vnmot  deriaédaGie6;Te- 
quel  fepeut  ellendre  genctaleraeni  a  toutes 
lottes  de  remèdes  faiu  auecque  choix,  no'< 
tammsru  pour  ceux  ^  (6m  deflinez  coa- 
ne  toutes  les  uuladies  oaotMieufès.  Or  ce 
mot  Grec  >a  la  roelme  iignihcaiion  qu 
leâoaire  en  Latin,  car  l'vn  &  l'autre  ne  li- 
ginifieu  ^ne  compolîtions  de  remèdes  d'eli- 
le  fie  ttes>  excellem ,  par  Tvlage  defquelson 
cbalTe  la  maladie  ,  &  remet'on  la  Unté  en 
Ion  pàftiD  eftat ,  fie  c'cft  pour  ledc  défini* 
tiott» 

Quant  a  y urs  c?iffcrcncf  j  .ellesfoniprin. 
Tes  ou  de  leurs  noms  «  ou  de  ceux  de  leurs 
Amheufi»  fie  des  remèdes  qui  tes  co  m  pofenn 
fïnalementde leurs  feuliez  flcvcnus. Excm- 
ule,  laThciiaque  Celefte  de  Querceun ,  ou 
bien  leChxyiobccoar  jueipetin  de  Gimpy. 
Au  premier  exemple,  vous  voyez  qu'elle  eik 
diâeTheruqueceleile,à  caule  que  tous  les 
iagredieasdeikcompolîdon  font  ou  Magiftc^ 
resou  Efîences  ,  Icfquclles  bien  fouoeni  on 
appelle  Cielparisy  les  Cbymiques. y adjoo* 
ftau  ce  nwcde  Qsçfcoaa,  àenîto  «p'ilM 
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cftrAutheur.Teûchanr  le  fécond  exemple 
vous  voyez  qu'il  eft  JkChrysdbexMràni. 
fon  du  Bezoar  d'Or  qui  y  entre,  8e  iuniperin 
àceuCe  de  l'Exuaift  de  Geoieuzc  qui  y  en- 
vc  raflî ,  &é,  YadionftamJe  Gmipy  pMde 
que  c  eftdcmacompofîtion. 

Quant  a  leurs  faculiez  ic  veitos  ,  iU 
4|^cni  encote  par  icelles  ,  car  les  vns  fe. 
n^tt  Aromatiques  Amplement  ."des  autres 
Afomatiquei  éc  Sudoiifiques  teut  enfemble} 
quelquet-TM  fattt  Ctlluhiques  ,  les  autres 
Emetniqaes}  autres  feront  Cephaliquet.les  . 
autres  HepatiqucsiCcux-laCordia!s,&ceux- 
Cf  iSpleniques  ;  &  plufieuts  autres  terqucis 
oa  pourra  voir  dans  leurs  Auiheuis  }  caxde 
moy  ie  me  contente  d'en  donner  peu  en  ce* 
fte. Fleur,  aoec  cefteaflèutanceneantmoins, 
qwc'eft  l'eiliiedcsnMilleuci  qoeie  pofTede, 
Inftfdkntle  icfte  enloaPbartaacopce  5pa. 
gyrique.aydani  Dieu. 
'.  -  ËnouucUoftà  confldeiet leur aage, car 
ucoup  de  dBflcicnce  éivit' 
Iny.aimnila  qu'vn  Antidote,  ou  Eleâu:iire 

S'iion  tccev  vne  pluapat£uâe  feimenia- 
1  anta  loùre  aune  fkcntté,  8e  tcrm ,  que 
ccluy  qui  nrffra  qu'en  Ton  commencement 
oumilteu  ;  car  (  comme  nous auons  dit  fi  fou- 
Mfal  en  cic  crame  )  la  principalle  des  ope. 
CBions  foient  de  l'Art  ou  de  la  Nature  (  no- 
tamment aux  remèdes  de  cedequaiirc)  edU 
Hermeniation.  AdioiUluns  vn  mot  auantfai- 
xe  fin  à  ce  Chapitre  de  la  quantité  des  dro- 
gues qui  doiuent  entrer  en  la  coropofition  des 
iintidorcs&  Eleâuaires. 

Touchant  leur  quantité ,  donc  ie  croy  qu'il 
«ft  bien  difficile  d'en  déterminer  quelque 
«bftlcdecctttin  ;  c'eft  poorquoy  )t  le  lairay 
«itiiHBe»eiK,lipiioit  &  expérience  de  l'Ar- 
tifte.Senleinenc  difims  que  rarement  prepa  re- 
t'on  les  Antidotes  ou  EleAuaires  ,  fo  eut 
mois  ea  folides.  qu'on  ne  lent  donne  corps 
autc  le  Miel  »  &  ce  ^  fois  autant  qoe  dc«in> 
gtedicns  en  poudres  qu'on  y  mcnange.  Plus 
ou  moins,  peutiant»  félon  l'vrgencet  ca^& 
p.trmy  les  drogues  qu'on  employé  à  lacom. 
pofition  lies  Antidotes  ou  Eledtnairct,  i!  y 
•uoit  beaucoup  d'Extraiâs  liquides  ,  quan. 
tiid  d*HuiIes  ou  EtTencet ,  9t  peu  ès  poo^ 
dics  ;  pour  lors  il  y  faiiàroit  moins  de  Mic! 
.  ou  de  Succre  que  li  elles  el^oient  toutes 
'poadces  feichci  :car  en  ce  cas  il  y  en  faudcoit 
daiupiagc.  D'iilieurs , les  folides  &  durs  ne 
lequicieni  pas  tant  de  Succre  que  les  mois. 
lAant  à  noter  en  paHant ,  qu'auant  faire  le 
méfiante  il  faut  que  le  miel ,  qui  doit  edre 
de  NarDonne ,  foit  bien  derpumé,&  le  Suc- 
cre déparé  ,&ciiiociicoiiDftnKe4eSyrop) 
nnlquelson  peut  par  âpres  incorpora  les  au> 
«es  ingrediens  ,  les  meflant  eùâement  en 
•  yXic  façon  que  le  tout  ne  paroiiFe  qued'vne 
ceule«c  Au  feul  Dieu  Trille  en  ▼nitè,  foit 
lipniwuc,  &  gloire  és  fiectet  des  fiecles. 
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^HtUêti  ftlUmiiitf  ùudftfim  \  Cbrffiê^t^*  ■ 
Mi ,  dttulUt  i^infum» 

PRenez  Exttaift  de  griins  de  Genieure  : 
3  >iii>  ' 
Encaiâa  deiacine  de  Catlioe , 
De  fsefllet  de  Scerdîmi , 
De  racine  de  Contra-yeai»,ai|.||  tt. 
Cbiyfobezoar  ^  i.   '  ... 
CnmedeOfrf  Diaphoretiqoe, 
Fleurs  de  Soulplue  X>i«piMÛDeiiqaH,ak.l.|  f. 
Bezoar  Carahiil^i.  ' 
Bezoar  Animal  ; 

Haileda  Licorne mincralc ,an,§i.C 

Teinture  de  Fleurs  Solaires, 

Teinture  de  Saffran, an.  ^f.  \ 

Larme  de  Cerf  préparée  ,  9  i.  ' 

Huilede  racine  d' Angélique  j  il.  '  ' 

Etlénced'Anis  §  i  f. 

Siu;cre  blanc  rafine  tb  f. 

Faites  cotnpotitioa  en  foriiic  d'EkiAMiht  •« 

nol  -,  &  ce  en  cette  façon. 

^  fftfârdtitB, 

L'extrait  de  guins  de  Genieure  fe  doit 
faire  auecl'eau  dévie  anifée  ^ceux  de  Catlioe, 
Scordinm ,  ie  Contra  yerua  ,  aoec  l'ean  de 
Chardon  bénit  acuée  ;  chacun  d'iceux  en  vaif- 
feau  feparé:  les  Teintures  des  fleurs  Solaitet 
(  c'eft  d'Hypericon  »  aiofi  dit ,  à  caare  quê 
l'Hvpericon  eft  vne herbe  Viayement  Solai- 
re quiadcsproprieiezincioyaDies  à  diûîpec 
toutes  vapeurs  Satu'miqMt,  tek  eenobore^ 
Is  ccTJt  par  deflus  tout  smre  regctable)  8C' 
de  Safftjn,  s'extrairont aucc  caudeviede  Ro» 
fcs  de  ma  façon  :  Tous  ces  Extraits  fè  vef- 
contenla  feâipn  des  Bxtraiâsen  ma  Phar- 
ihacopce  ,  èc  les  Huiles  &  Eirences  ,  en  la 
Fleurdes  Huiles,  en  cet  ceuure. 

Touchant  le  Chiyrobezoat«onlcpreps- 
'  re  enccfie  façon.  PteneseaafÔRe^cémmit- 
n- ,  fiitesdifToudre  dans  icelleSel  Armoniac 

â~  i.  ou  bien  tant  qu'elle  en  poutra  diUôudie» 
ifant  la  felitrion  en  chaleur  très  petite: 
fAitcs  dilTouJre  d.int  cette  eau  ,  tell?  quan- 
tité d'Or  de  ducat  que  vous  voudrez.  Quoy 
fiiCt  ,  verfez  delFtis  goûte  à  goûte  >  d'huile 
de  Tartre  fait  /'tr  debtfutum  iufques  à  tant 
que  toute  la  chaux  d'Or  foit  précipitée  au 
fonds  ,  ce  qui  fe  coAnoiftra  quand  l'eau  ré- 
gale demeurera  toute  blanche  ,  car  lî  elle 
eft  encore  iaulne  ,  c'cfl  vne  marque  qOC 
i(<ut  l'Or  n'eft  pas  encore  précipite.  Qntvf 
faiâ,  verfez  la  liqueur  qui  fiirnaj^e  ,  par  in- 
clin  iiion.  Ce  précipité  laué  par  rciic(ée>ab* 
lutioru  d'eaux  CordialeigdaiteAieiècbédant 
va«eftuue,deluyiBefa)e,peuâ  peu  ,danfvo 
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V48  Fleur  fcpticfme  du 

platdeveice,  te  gardenibien  de  le  toucher  la  liqueur  dehieùreta  dair^  fur  le  G>nl; 

âaec  attciin  iKftniment  de  fer  quel  qu  il  foir.  Tans  plus  caulcr  aucune  ebulliqon;  auffidè»- 

Vrcn<:7.  ccrte  poudre  qui  doit  e(he  de  ellceftre  iuApide  &làhs  aucune  acrimoniei 

couleur  li  ocn- ,  arioiilez  l;i  aucc  huilée» ef-  Séparez fcette liqueur  parinclinadon ,  Uuant 

prit  de  Sel ,  tant  qu'cU  c  foit  en  coniîftance  la  poudre  auirc  des  eaux  Cordialles  par  a.  ou 

di'  pjftc ,  !  vlTci  \a  fcichct  de  foy-œefme  à  î-  rois.  QooyÊuc^  ÊUR»  (kher  la  poudre  à 


l'ombtc  en  lieu  (ce.  Finaïemenr ,  prenezctc»  parfoy  ettWti  iéiCi  Où  ati  Soleil  ,  couuerte 

te  poudre ,  mcflez-yla  quatriefme  partie  de  de  deux  ou  trois  linges  déliez  Se  bien  tta^ 

toti  poids  de  fleurs  de  Soulphrc  ,  metie»  le  &  vous  aurez  vne  poudc^  blanclie,  legexe, 

tout  dansvncteufet  aflez grand  , lequel  cnli  tres-fiibtile  ,  laquellè  ii'a  «ncdlié  ttrimonie 

loqnerezdans  labraifc  ou  charbons  ardents,  au  goull  ,  mais  bien  vue  petite  aftriûion: 

en  telle  Êb^onquele  Soulphie  poiflè  bcuflet  gardct-la  en  vaiJlcau  de  verre  bien  booclié. 

à  (on  aife  :  continoeE  le  Feti  tufques  que  la  Quant  M  fiemw  Aoiroal ,  Ta  prepacadoa 

matière  vienne  rouge  Se  gluante  ;  titez  U  fe  voit  cy  dcuant  en  la  compofitiQn  des  IH. 

du  feu  Se  la  broyez  dans  vn  mortier  de  ver.  Iules  Balià^niques  Vipérines ,  de  ma  éetcdi  • 

rc  ,  l'arrour-inr  peu  à  peu  atiee  Peau  de  vie  ption,enlaflcvrdesPilnlci:  qtûeftVn  Alé.  • 

atomatifcc  (  la  pieparation  de  laquelle  fe  Tipharmaquc  ciui  furpaffctOM  aBtrcs  Alcxi- 

voiten  la  ieftiondcs  eaux  en  ma  Pharma-  pharmaques  ;  les  vertus  duqttd  font  telle» 

copée  Spagyrique  )  (i  l'on  veut,  on  la  peut  que  i'ayme  mieux  admirer  la  giandeur ,  bon» 

former  en  petus  Trochifques  ,  <c  l'ayant  tc,&:  mifericorde  de  Dieu  ,  aux  effèâs  in- 

lailFc  lécher  de  Toy  mcrmeoala  gardera  bien  comparables  de  ce  diuin  remède  ,  qlie'dt 

ààCe  dam  vn  vaifleau  de  verre.  Sa  couleut  n'en  dite  (asaflês  fài  me^  dcnn 

tire  vers  le  rOugc  obfcur.  Cccy  (  ftle  Bolus  j  t-    •  ■ 

OtiiCUSjduquclnousauons  baille  la  defcrip-  £t* /'rv/MMt/m  iUii  Zéfm^  ^  Cerffi 

tion  cy  deflus  ën  la  Fleur  des  Tablettes,  /S^^mirf. 

mais  fa  répétition  m'i^pée  icy  à  caufe  de  ^ 

fcs  grande*  vertus.  Vttntt  telle  quantité  de  Larmes  de  Cetf 

que  vous  voudrez ,  dilTolue»  les  en  efpnt^" 

Come  de  Cerfliiéifhcreti^MfefrtfMrt^fi-  ^  reâifié  ,lcttcduiiâitttu%aeaà  CMbflbM. 

ce  demieL 

Pf.de  la  Corne  de  Cerf  calcine  iufques  -  ... 

snblaDC^j.E^iitdeViuiolteâiÂésij.Huip  MtjUnfi. 
le  de  raane  dlmperatoire  9  ).  mcorporezce^ 

la  dans  vu  mortier  de  verre  l'cfpacc  de  fix  II  ftuten  premier  lieu  faire  diiïbudreeii 

heures.  Faites  fechei  à  part  foy ,  &  gardez  vu  vrinal  de  verre  bieu  lutté,  vofiieSucciv 

-  cette  poudie  en  vaidèan  de  vcne  bien  bon-  tueililaiic    bien  lafiné ,  anec  de  très  bon» 

ÙÀ.  neEau  Rofc.ILiu  dcMelilIe,  Eaudeflcui» 

^                ,               .  de  Scabjculc ,  Bourroche  ,  &  Bueloffe  ,  Eau 

UtjkméU  Stmifkn  IPUtfUrttifm fi  tirée  des  eftorcei  deCintm  WOrange ,  an. 

ff^MtHt  mû^.  5  ^.  &  quant  lefdites  eaux  feront  en 

euaporéesrà  feu  lent,  il  Ëtudnoftet  le  Snc- 

Prenrz  Vitriol  d'Hongrie  rabiiîc^  Tartre  cre  de  deiTut  le  fen ,  te  bidànt  à  demy  relioi. 

calcn-.c  iniques  au  blanc, ari.  îbj.  Swulphre  dir  -,  puis  faudra  jetrcr  dedans  l'Extrait  de 

aulne  ou  tlaue  tb  ii.  faites- le  iublimcrpar  ^.  Genieure  ,  remuant  auec  vne  lpatule£iute 

bis,  mettant  à  chafque  fois  nouueau  Tartre  de  Sencal  dtrin,  ou  du  blanc  qui  ibiettet- 

Sc  vitriol  Quoy  fàidk  ,  adjouftcz  à  chafque  fitagant.  En  fuite  ,  l'Extraift  de  Carline, 

once  des  fleurs  ,  ambre-gns  ^  Se  mufc,ao.  Scordium  >  &  du  Contra-yetua  ,  remuant 

gr.  10.  Huile  de  Mads  gooc.  iiij.  toufionsi  châcunc  d'icellcs.  En  troifiefine 

lieu  »  on  y  adiouftcra  1  c  Befoar  d  Or ,  la  Cor- 

U  IBexoMT  Co^Mlmfi  f réfère  mm^.  ne  de  Cerf,  &  les  Fk-urs  de  Soulphrc.  Et 

continuant ,  on  y  mettra  le  Bezeat  Cora» 

Prenex  Cotai  loi^e  8c  cranlparent  \  vi.  lin  ,1a  Laime  de  Cerf,  le  Bezoar  A  nimal ,  & 

preparez-te  (br  le  oMtbre ,  Fimolânt  ^ea  à  la  liqneor  de  Licorne  Minérale.  En  cin- 

Ecu  auec  de  l'eau  Rofe,  àmefure  quonle  quielmclicu  ,  les  Teintures  d'HypericoD^jC 

toyera.  Quoy  Ëùt ,  mettez  le  dans  vn  grand  de  Saftan ,  Huile  de  lacine  dAngeliqoe Se 

wtina!  de  verre»  y  veriâm  deflus  ,  z.  pintes  finalement  l*EI1atce  d*Ams.  Remuez  cela 

de  Suc  de  Citron  ctarifiéi  cela  commencera  par  demy  heure ,  puis  le  mettez  dansvnvail^ 

à  boiiillic  Se  efleuer  vne  grande  efcume  feau  d'Argent ,  bien  bouché  ,  &  le  laiiTez 

Inflèz  le  aittfî  opérer  Gins  feul'efpace  de  14.  fermenter  par  qtifaizeiours,  après  lefquels  on 

heures.  Mettez  en  fiiittc  ledit  vrinal  en  vn  en  peut  v(er  auec  toute  a^urance.  Au  lien 

MB  l'y  bilTant  tant  &  lî  longtemps  que  les  de  Succre,  on  peut  prendre,  fi  l'on  veut,  bon 

eTpritt  acides  du  Suc  de  Citron  fuient  en-  Mid  de  Naibonne^lc  £tt(ânteipiuseraafc 

trez  dedans  le  Coral ,  &  l'ayent  fait  changer  Ict  canS  filW^tit. 
eo  f  ourdie  blanche  \  ce  ^ui  feu  lors  quf 
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Cci  Antidote  cft  rvmqueprereruatif,& 
caxxàî  de  la  pcfte.  car  aptes  auoit  fondé  no- 
ftre  ei|>oir  far  la  paternelle  bonté,  Clemeti- 
ce>  &  mifericotde  de  Dieu ,  il  n'y  a  plus  de 
mnede  au  monde  ,  après  ce(luy-cy.  Donc 
poat  la  pciefênMtion,  encempsdeconàg^ 
on  en  doit  j^rendrelagrofTeurd'yne  bien  pe- 
tite noilettc  tous  les  matins  à  ienn,  te  par 
èéSxk  TA  doigt  de  net  bon  vin.  D'ailleurs, 
oo  en  peut  diflbiidce  «pielque  peu  auecboo 
vin-aigre  ro&c  »   le  &ire  euaporer  (  mis  dans 
vne  petite  efcoeUCi  ^iccUcfurva  rechaud 
dans  les  chambres  3  où  l'on  habite^  eftant 
ptemietemem  bim  ftettoyéet  :  voire  &  on 
«n  peut  frotter  les  tempe»  ,  les  narines ,  le 
poidx  vert  le  poigpeti  dauanti^cp  paiiur 
mec  auffi les  habits.  Ec  munis eniôrte ,«iee 
la  grâce  de  Dieu  ,or\  n'aura  dequoy  crain- 
dre de  tout  le  iout  :  au{&  £audra-il  recom- 
mencer duilqae  ioar  sa  tmnn.  Mais  fi  l'on . 
eftoii  cacochyme ,  on  fe  peut  faire  purger  à 
longé,  auec  jii.  de  bon  Scnc  de  leuani^en 
iofofion  î»m  ean  de  Buglofifarimendâ, 
puisadioufter  àlacolature  ,  vn  ou  deux  Scru- 
toulsde  T^nre  vitriolé  ,&  ce  félon  les  for- 
int da  malade.  Et  s'il  eftoitpletorici^ue  ,on 
peut  ouurir  la  reine  ,  afin  que  le  corps  (bit 
n\ieux  diiporé  à  receuoir  La  aualuc  de  l'An- 
iidoie  I  Et  voda  pont  U  preieruation.  ' 

Quant  à  la  curation  de  la  pefte ,  on  en 
faiira  prendre  deux  fois  autant  que  pour  la 
preferuation,  dilîoult  danseaudeScaDieufc, 
Chardon  bénit,  &  d'vlmana  an. |ii.  ÊiiGuit 
foer  le  malade  deux  heures  durant  ,ré(ietani 
de  deux  heures,  fi  le  patient  le  peut  Ibppeiw 
ter ,  iufouei  k  pmt  oue  le  venin  de  la  pelle 
foit  chalte  dehors.  Enant  (bigneux  de  luy  fin- 
ie prendre,  itueruallcs ,  vn  bouillon  de 
Veau  ,  &  Volaille  »  aiiailonnée  d'Oleille  , 
ius  de  Citron ,  autres.  Nocex  qu'il  &ut  iei' 
gner  a«.t'U  que  donner  de  mon  Antidote, 
toutes  fois  lous  les  confiderations  que  l'ay  de- 
daiws  en  moApetitTtaiâé  de  pefte  ^auquel 
on  aura  n-cours  touchant  cet  cfFeû. 

Céi  Anitdote,n'eftpas  feulement  incom- 
'  paiable  contre  le  vefte  ,  mais  auffi  contre 
tous  les  venins  &  poilôns  ,  de  quelque  cf- 
pece  9l  qualité  qu'ils  foicnt:c'eftpourquoy 
fa  glands  ,  defqueb  U  vie  eft  en  coopro. 
BMS  parmv  les  trntres  empoifônneurs  ,  dc- 
nroientellrcHouriours  munis  decét  Antidote 
car  i\  n'y  a  poilon  qni  puillê  refifter  contre 
luy.  Il  eft  auQl  admirable  contre  routes  heu- 
res pourpreufes  ,  petite  vetolle  ,  rougeolle , 
fc  antres  maladies  conugieufes  }  mefmes 
contre  le  venin  vctolique,  &  Lèpre.  Eften 
ouue  incomparable  cohtrela  palpitation  du 
Cceut,  douleur  du  Ventricule  le  fortifiant  j 
comte  toutes  le  aiFeâions  du  Foyedc  de  la 
gLaiiie,«ièmble  de  nomes lesvifoeresscon- 
lasaffeâiom  da  GcnaaiBccf 
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Ç*eft  vne  médecine  vnîuetfèlle  ,  i  qui  peut 
eftre  donnée  à  toutes  (ôxtes  de  maladies,  a- 
uec  véhicule  commode  conoenable. 

Quelqu'vn  parauanture  me  dira  pour- 
Quoy  le  donne  deux  noms  à  cet  Antidote ,  & 
\\  n'eft  pas  ad'ex  de  luy  donner  le  nom  delà 
Bafe,  (ans  yadiouftct  Cluyib-bczoardic  fie 
refponc  que  le  le  nonmic  lunipcnn  ,  atten- 
que  cét  ingrédient  y  eft  en  plus  grande  qwi* 
tité ,  Ôç  qu'il  eft  comme  la  Bafe  de  cette  com  - 
polîtion.  Et  en  luitte  Chryio- bezoardic  ,  à 
raiiôn  que  le  Bcxair  d'Or  eft  le  plus  excel- 
lent de.,  tons  les  Bezoardiques.  En  record 
|iett ,  attendu  que  l'Or  excelle  fur  tous  les 
Cardùiques ,  à  ciule  de  (à  Sympathie  aucc 
\  Ôr  humain,  qui  cil,le  Cffûi,  àlaconrer- 
uatton  duquel  nous  ceiiÀmsenVcn^'iinii|MU 
lioBdfcUpeftç. 

» 

.  Vt.  les  Reines  tirées  de  Ricines« 

De  Scorzonetè 

De  Myrris. 

X)'Antiionu 

D  Afclcpias. 

De  Catimc. 

De  Morfus  Diaboli« 

De  Saxifrage  Hircine. 

De  Crufiau  yiaye. 

P' Angélique. 

De  Clemaiis. 

De  Impeiatoire* 

Pe  TormentiUe.  .  . 

De  VelciiMtegnindean.|il. 
Suie  conden'ft  de  Fueille  ,  ic  ièmetiot 
De  Rué',  crcuc  fous  vn  Figuier, 
Tneittes  &  foqmutez  de  Véronique. 
De  Ctisrlon  Benic. 
De  Scabiculc. 
pe  Scocdium. 
De  Veibene, 
D'Abfinihc ,  a 
Extrait  de  Scorodon ,  ^iiC 
Sel  Efthtiel ,  Extcaiâde  tous  les  ingrediens 
fiifditï  ,^ii. 
Paile  de  Semence  de  Citron  Elcoriiquée 

Tcininie  dr  SifTi.injji. 

Magil\crc  de  Coral  jjif.  ' 

Magiftere  de  Tarttre,|^i.  « 

Ellence  d'Opium,  jii* 

Huile  de  Canelle, 

Huile  de  Macis , 

Huile  de  Fleurs  de  Romarbi 

Huile  de  Rofes  blanches. 

Huile  de  Mirrhe. 

Huile  d'Anis,an.§r. 

Eflèfice  de  bois  d  Aioés  tefinem, |l. 

C  imphrc  liquéfié  -^if. 
Magiftere  du  Baulme  du  Pcru.'jC 
Mid  de  Natbonncbien  odotî£enintft.  vl 
-  SmAcs  C^iace  Tbcdaod  en  ceftc  fa^^on. 

2s  uij 


an  ^if. 


Fieur  hui^kiefine  du 


Itl  «yant  premièrement  pHées  en  vn  mot- 
tiecde  marbre,  députez  ce  fuc^hUrez  &^b- 

Tome*le$r»dncsdoiuentdhe«iert«e4  '  lilei^le  fdw  l*A«.  Apres  Wie^leboUillit 

«n  ftifoa  conucnable .  &  fcichées  en  telle  doucement  en  vn  vailleau  de  terre .  1  e(pu- 

Scon  qac  U  coule«r ,  odeur .  gouft  lucord  mant  très  bien  Eft»i.t  eiaiie  .ufqaes  acja- 

lear  demeure  .  prenant  gardi  qa'clte  kM  fiftancc  dfc  Miel  Uqo><ie  ,  mettex-le  a  Hm 

fo.en«  nullement  moifies  ny  car.ces,  fort  froid  pat  j  6  on  7.  .car, .  &  ,or«  Tt. 

Prenez  decestacines  .telle quanmc que  ici  beau  &criftaUm  i  leqacUyani  Uué fai- 

Toadrcx  ,&les  ayant  eooppées Itoi  »eno.  nt  dcfle.cher  doucement ,  &  g««««  a  1  t- 

iïï.les  avroafetîz  du  viï-aigte  Bezoardi-  f.ge.  De  la  ftçon  de  fa.re  fes  Sel,  Eflea- 

«M.  cj«we»aeicriiipuUlc»fcrexetruyet  «cU .  eft  parle  plus  amplement  cy  deflbi, 

r3b!wrT«llwnfe«MWaewUngesticcne.  en  la  Fleur  des  Sels.  Notez  qu  >1  faut  que 

eftaru  bi«n  empreintes  des  efptirs  B^lfan^i-  !«  r«lnea  ^  lieil>e«Jafd,tW  foitm  tome» 

qoes.du  Yin  aigre  Beïo«diqne ,  feront  mfii-  tetde,  .  &  lr«rcllefn«ht  oiellhet. 

^  Jam  qiMiîré  faffiûnte d'Eau  de  Vicdè  La  paftc  de  femenec  de  C.trons .  fe  fait 

Geneur.er  ;  &  le  tout  mis  en  digeftion  pat  «  pi            «  ÎLSIîï'éfcïïS! 

hnia  iours  à  lente  chaleur,  vous  fcparerez  fon  pilon  <e  bon  î  icelle  feinAiee  «IcorI. 

cemwftroc.yeniemeOMtd-aotre.lehi-  quéej  laquelle  cftant  o  peu  près  réduite  eti 

fini  ainfi  hui^t  iours  :  coniinoex  ctla  ial-  patte  ,  on  l  artoufera  gt»ate  a  gouw  aae« 

ques  à  tant  que  voRrediflblaantntfe  char.  feâawifMte  par  «ftitlatton    dea  Ereoicec 

ce  &  colore  plus  de  l'Exuaid  acfdits  ingre-  bien  dclues  d  Orani^r  &  de  Curon  ;  p.lant 

diens  Quoy  hx& ,  ayant  mit  tous  vos  dif-  6(  remuant  rouliouts  lulques  qu  iccUe  lo« 

foluans  enLble  dans  vn  gr«,d  &  ample  M               àt  p«l£e  .fo  molt*  «  qa« 

matrats  clos  Hermétiquement ,  &  icelu y  eti  gatdoes  à  1  TUge.  * 
r  Athanoc ,  au  pteniet  dcgté  do  feu  ,  voua 


les  Uirtex  circuler  tn  oaoii  philofophtqaé. 
Finalement  eftanl  tefroidy ,  vous  trouueret 
l'Efleocede  ces  ingredicna  en  forme  rel»- 
«eii(c,aa  fonds  .fepaies  lct8egMdeK  à  l> 


Prenez  du  bon  opium  de  Thebaide  tb  f. 
&  l'ayant  coappcen  petites  pièces ,  faites  te 
fcicher  fur  vne  paifle  de  fèt ,  a  petit  feu  de 
if  Sor<mdWr  rbi         C^/»»«»""7        charbons ,  le  temoanttoot  doucement ,  ittfl 

 faf  ■fwffrtfffiT.fi  ttW  ^  ques  à  tant  que  toutes  fes  vapeurs  malignea 

mtmiiié  ^         folent  «halées,  &  quJ  fe  poifle  redwie  eia 

•  rv    -nr»  poudre  eftant  ofté  de  deflos  le  feo.  Icde* 

?ienex \tt  Hetbe«  loflîwi .  «idiliirt  eh   eftant  puluerifé  ,  on  le  njettta  d.i,s  .  n  v«f. 
faifon  conuenable .  pilcz-lr»  d.ns  vn  mot-    feao  de jeue,  *  P«5j«ff"»  * f"^"* 
net  de  marbre  .auec  fon  pilon  de  bois .  cha-    Curon  fcien  clair  8e  déparé .  pois  .yai« 
cane  à  part ,  puis  les  ayaht  inife* dwwvn fa.    le  vaiflèau  au  bam  en  mfuhon  ,  1  cfpace  de 
cher  de  toile Vottc.voJs  les  mente»  ao  Wr-    14  'o»»  coulere»  la  P^IV"; 

culat  OH  prelToii .  eiprimant  tant  fcli  fort  diBttto»  qnl fen.  de  eoaleor  roage  obihift 
qu'aucun  Suc  ne  forte  plus.  Fmalement.  laquelle  ayant  filtrcc  pu  le  pap.tr  gris  la 
filtré  lefdus  Suc5  .  faites  exhaletl  hu.  «nemt.  daUs  vn  v^Acau de  verre .  &  iceluj 
miditc  d'iceux  a  chaleur  ttes  lente  iufquea  «a  fcor  a  cendres  poor  ^^^^^  P«  * 
à  COIlfiftMieC  4e  pois  ,       gplde«4»  pour     pru  le  flrgmedu  Suc  dr  Uircn  ■  le  dis  peu 


«oihèarauns. 

Couper  le  menu,  tant  !a  (ommké.ri», 
onefaeillcs ,  mettez  cela  dans  vnalembicde 


a  peu  ,  &  tout  doucement  ,  a  celle  fiii  que 
les  Elpiits  acides  dudit  Soc  demeurent  ad- 
herans.i  la  fi,b!>imedcrOpium,  éequine 
leioit  fi  l'on  le  fjiloit  eihalcr  par  violance: 
Au  fonds  demeureri  vne  mat  ete  en  confi* 
ftance  de  Miel  ,  &  noire  comme  delà  poix» 

.    .         ..        _„  .1-  c  


îme  &  ceiuv  foc  les  cendres  à  diftiUer:  de  laquelle  eltant  froide ,  on  en  peut  for 
Tcrfez  toute  reao  que  voos  eo  aorex  dtée.    merdes  pilules  h  1  on 


'qae 

fur  fes  fccces  -,  &  ayant  le  tour  rcmuô  en 
fcmble  ,  vous  U  laitez  en  mfulion  par  trois 
iours .  à  lente  ctiatear.  Fîotlemeni,  coulez 
cela  (ans  expre(non-,&  icelle  colature  redui- 
fez  à  «oofiftaoee  de  poixj  &  gardez  pour 
iroftre  Theriaqœ. 


,   .      veut  :  voyia  ce  l|0e 

l'appelle  eo  ce  lieu  Efleocc  d'Opiooi. 

l'^fbw  i9  h»n  tt^Ut,  f$mfiu»i  «Art 


Ptetiez  du  bois  d'Alocs  le  plus  beau  & 
le  plus  refmeoz  que  pourrez  ireuiset ,  telle 
U  stt  tfkiHl ,  d,  femiUUti  mfinJum       l»    quantité  que  «oos  voodte»  ;  «oappe«-le  en 

j  i     »  '  r  r  vaiflèau  de  verre  ,  auec  quaiuité  lotbianie 

Tirex  le  Soc  par  expreffion de  femblables    de Soolp6ie  Cdeftecimift  do Santalblane 
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Cnuicoo,  9c  le  tout  au  Bain  Matie  à  chaleur 
lente  par  f.  ioncs.-  après  lefqoiEls;  vetiêile 
dUflblaaJU  pat  incnnation ,  cii  %'n  autre  vaif- 
tau  4e  Tcm  i  remettez  d'autre  diifoluant 
fin  le  mac  :  continuant  comme  deifus,  iuf- 

2UC5  qu'ayez  tiré  toute  la  Teinture  du  bois 
Alocs.  Mettez  tous  CCS  ditToluaf  »^nfcm- 
Ue  à  digérer  au  MB.i lente  <h»\e^i^tvn 
mois  Philofophique,  5c  aufond:,'  isrcftc- 
ta  la  vraye  elîencedu  bois d'Alocs, laquelle 
«Tant  {épacec  vous  gai4eces ,  Uea  dolê  ic 
couucrte ,  pour  l'v&ge. 

Touchant  le  Soulphie  Celefte  de  Santal 
blanc ,  il  fedre  en  la  mefme  b^on  des  au- 
tres quint-elTences  jCe  que  l'on  terra  en  cet- 
te oeuure ,  en  Ton  lieu:  enfemUe  des  autres 
eiïen2es,Magukctes,  8c  Httiles,  chacun  en 
le«r  lieu  ,  mais  bien  exaâement  dans  ma 
pharmacopée  Spagyrique  :  Refte  de'dooner 
la  oiethode  de  liqaeher  le  Camphre  ,  paie 
;tious  viendrons  an  meflanse. 

Pr.  telle  quaniiié  de  Camiphrequevon» 
voudrez  ,  pat  exemple  511.  Efpcit  de  vin  5). 
nieflex  cela,  eafèmbie  ik  le  mettec  en  vo  vai- 
lleaii  de  vettc ,  te  leelay  m  bdn  tfedt,  9c 
iroftce  Camphre  fe  dilToudu  MOC  m  Hottl^ 
M  gpcdcus  à  r  viàge. 

friemteicwcMl  «wn  éniet  efpumet  vo- 

(he  Miel  .dans  vn  vaifTeau  déterre  vernid^. 
Qaoy£iiâ,&hotsda  feu  à  demyiefioidy, 
Veot  y  aÂvoftetei  let  tcffiict'eiiniftes  de 
vos  racines  ,  peu  à  peu  remuant  teutiours 
auec  vne  Sparole  faite  de  bois  dé  Sanul 
blanc  odociteum.  En  (âitte ,  vous  y  adibiiAe> 
rez  le  Suc  condenft  des  herbes  ,  remuant 
toufiouis.  En  après ,  l'Exrraiâ  de  Scorrodon. 
En  fécond  lieu ,  on  meflera  enfemble  l'E(Ien> 
ce  d'Atocs  auecle  Magifterédu  Baulme.âi; 
Huiie  de  Miiche. peur l'adioafter aux  cho- 
ies fufdiccs.  Enfuitie.  la TeiniuiedeSaffran 
auec  l'Huile  de  Rofes- Confeqaemmentyle 
Sel  Ellentiel  auec  le  Magiftere  dé  Ttfrrtf. 
£n  après  ,1a  pafte  d'Efcorce  de  Citron  auec 
le  Magillerede  Coral  te  Huile  d'Anis.  £1 
tout  de  mefme  main,  rdlbifled  Opium  pre« 
mieremeni  meflce  auec  les  autres  Huiles 
leftans.  Finalement, la  liqueur  de  Camphre. 
Le  corn  ayant  cftè  bi«n  lemaé  lemefle  ca. 
feroble  ,  on  le  mettra  à  fermenter  pat  trois 
femaines  00  vn  mois ,  puis  on  le  gardera 
daDsmntfiMttdelfia  Aigtnl  deci ,  peur 

Qooy  que  dans  ma  Theiiaque  Vegeu> 
ble, n'entre  vn  (î  grand  nombre  (ans  nom* 
btc  d'ingrediens  qu'au  Theriaque  qu'ort  pre. 
pare  ordinairement  dans  les  boutiques  des 
Apoticaites,iieuiuiioitti  die  ne  lame  derr« 
fiftetpuiffiuiiaeMcooiniMttt  leUMdadkt 


aufquelles  on  a  iufques  icy^cre;!  le  Thecia-r 
que  ordinaire  (eruu  :  vehe  kc  ie  Atay ,  qaf 
les  in^reSicns  v  f  rt^nt  plus  pretlis  ,  &  leuC 
qualiic  ,faculic&  yettu^n'ettant  pas  abfor> 
bée  pat  la  quantiré'i  ce  bdnfift  bfen  pté> 
ftoft  de  puillance  en  ade  que  l'ordinaUe. 
D'ailleurs ,  que  la  feparaiion  du  |>ur  d'auec 
l'impur  ,  du  fubiild'auecle  ctaflc  ,  do  l^ili 
tuel d'auecle corporel  .joinf  .  u  exafl.  ^  re- . 
pataiion ,  faiit  que  tenant  cù  mefmes  temps, 
àot  prilég  anec  les^niaUdies .  les  cantraiiit 
malgré  leurs  cffiVs  ,  de  quitter  la  p!.ice.  il 
n'efticy  befoin  d'apporter  d«  excm pies  pont 
vcnfficr  ccfte  vetiiifc.ar cclàeft  fi  net, que 
les  plus  clair  voy.m$ ,  &  les  plus  lefrognez 
critiques  n'y  pourront  trouucr  à  redite  ,ioint 
qu'en  la  pte£ace  rious  aucos  faffifammeoc 
ancré  la  ceiiitude.de  cette  proportion.  Or 
ht  veittlt,itRl!  qnénons  auons  dit  cv-def* 
fus  ,$'eftcndcnt  feulement  à  toutes  les  mala^ 
dies  contre  Icfquellcs  on  adovioiftre  leThe- 
riaque  ordinaire,  mais  aoee beaucoup  plus 
de  puifTance  ,  ic  notauim«nt  contre  contes 
les  douleufs  de  Telle  inu:.crces  ,iim1  Caduc 
&  fesefpeces ,  Paralvfîe ,  douleMs  det  ioiarf 
âures,  (incemeiu  d'otcillcs  ,  débilité  de  Ifc 
veuc  .afthme,  entoiieure ,  difficulté  de  tell 

fiirer  .débilité  d'diomacb ,  laolnfflb,  toùiet 
bties  de  coliques  .l'vneM'autre  biic  , dur- 
lé  de  Ratte, difficulté  d'vtine»  vlccres  de  la 
velfie  ,conae  toutes  liéurei ,  *  Bocanmem  • 
à  la  quarte ,  Hydropifie ,  rerention  des  men- 
ftruifs ,  ftenliié ,  &  toutes  les  maladies  ftoi-' 
des  des  (cmnet.  Mafs  plus  pani^intoincM 
arpuilTamment  contre  la  lèpre  ;tousvenins^ 
morfure  de  quelque  belle  veneneufe  que  ce 
fait }  retiftani ,  domptant ,  tc  dém^&nc  Itf 
mortel  venin  de  la  pelle.  Obferuant ,  que  ce 
temcde  doit  eftre  adminiftré  '&  chafaine  de 
ces  maladies  auec  leut  véhicule  conuenable* 
Exemple ,  aux  douleurs  de  TeAe  ,âuec  eau 
de  Sauge}  au  mal  Caduc,  auec  eau  de  Lys 
de  Vallées  ,  acucê  ;  ou  bien  auec  l'Eau  de 
Peoioe Pour  les  oi  eil  lés  auec  l'eau  de  Fleura 
d*A(kri  ;  à  la  paralyHe,  anec  iSaode  Roma^ 
tin-,  aux  ioindjtes  ,  auec  eau  d'Iue  nrti» 
tique  i  aux  yeux  auec  l'eau  de  Fleurs  d'Eu- 
'  fnifêj  Ans  allèâioas  delà  poiftrlne.avec 
l'ElTencedc  iui  ibcs  ià  la  iaunifTcaucc  l'raa 
de  Primulauetis,  à  l'Edomach ,  auec  l'eau 
de  Ciclamcnt  }i  la  colique ,  aueé  l'Eau  dé 
Cenuoluulus;a  la  Bilc,  auecl'eati  dillillce  des 
«Sillets  premièrement  piles  de  mis  comme  en 
eDpafte,&  artoufeadu  (ucde  bonnes  Pom- 
mes  de  Cappcndu  ou  Renette  :à  la  durté 
de  Ratrc,auck-  eau  de  Ceccrach  :  a  la  difti- 
culte  d'Trine,  auec  l'eau  tirée  de  laMoUelld 
de  Calamusanferinus  :à  lavefie  ,auec  l'eaa 
de  Veiiearia  :  à  la  fiéurequane  jauecl'e^n'de 
Moifu  sDiaboli.  A l'Hydiopifie,  aaec  fcatt 
diftilléedesChampif^UMû  qui  viennent  ans 

Î>icds  du  Suftau.  Aux  Menfimës,  auec  Ef^ 
ènce  de  Sabine  mtflée  elgales  parts  aued 
eau  acoée  d^  belles  tonnes.  A  la  Lepie^ 
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saeeeaii  Fraifes ,  ôiemieranent  macérées 
aurc  d'piit  de  vin.  Aux  Venins  &  moifores 
de  tcrpcnu,aaec l'eau  tiréedeDuconculos 
xinoc.  A  la  fjefte  ,Veau  de  Germandié.  Ccfte 
Tbena<{oe  w  peut  (Uifli  bailier  diQeute  dans 
le  «io , ou  dans  IVaudcTie.oobieoUpren. 
rfceaubout  d'vn  couftcau,  pois  baiw  vil  doig^ 
4ebon  vinpacdefTus.  .  .  ■  • 
Notfz  ,<]uoyquècedfiiin  rémed«aittant 
je  de  n  .1  Jmitiblfs  vertus,  neatiimoins  fi  l'on 
en  veut  ucei 
Ventnt*on  «pimei 

il  ne  s'im  faut  iamais  feroir,  ou  bien  rare- 
ment* que  les  corps  humainsauiquelsonle 
>WMb|i  ohiber  «nefi^cpreaiierenient  nec- 
tovez  de  leurs  humeurs  corrompues ,  à  celle 
fin  que  le  cctnede  falTe  Ton  opeiaiion  Taos 
•ncunaDpi^cluniicm.C'eft  ponrquoy  ceul 
qui  en  voudront  vfcr ,  fe  fairont  prcmicrc- 
oaent  purger  aoec  quelque  bon  Amérique, 
ou  Cathattique^ldoil  h  filuaiion ,  &  abon- 
dance des  humeurs  :  «bleruant  la  coiilliiu- 
tiondu  corps,  &  le  temps  qu'on  la  feia.A- 
ptes,s'il  yarepletioo  auxvaifTeaux,  oniire- 
,  xa  du  fangde  là  MeditM  du  bras  droidk .  la 
quantité  que  le  dode  Mededn-Chiturgien 
verra  crtic  conuenable.  Cela  fait,  on  ]  eut 
venir  alTeutcmemàrvlàgtdenofttcTheria- 
que ,  (c  fiii&m  fiier  vne  oadeusfeis  le  leur 
voire  &tl  n'importe  Je  fucr  ,(\  c'cft  pour  la 
jptcpantion  :  mais  pour  U  cucanon  du  mal 

conta- 

'  ^ènTc,  Se  aux  ven:ns  ,  il  faut  foer  iufquei 
a.  «Mit  que  le  mal  ibit  duHc  &  toulement 
deftunSi 

i>#/i. 

La  dofe  ef^  dci?.  i'-. îr.  îr, 50.  cii  40. 
grains  ,ielon  la  force  &  diH-cfciice  des  corps, 
d'âge  ,&  diucvlîié  de  tempérament.  Or  en 
l'viage  de  ce  remède  ,  on  doit  fe  pteff  lucr 
d'yurongneiic  &  gouimandifc  ,  s'abllciur 
de  1uraie,edie>  U  colefe,&fuir]«meUi)- 
choUe. 

îi  fauticy  noter,  que ,  fi  pour  préparer  ce 
Thcriaque,  on  veut  faite  vn  Cliirusdcs  raci- 
nes &:  herbes  qui  cnitenien  la  compofilion, 
ton  le  peut  fg^ireen  la  façmi  qui  Mxi 

Tirrzle  Soulphrc  celcfle  de  toutes  les 
lacines  feicbes,  rus-fpccifiéet,gaid»  te  fe- 
parlment.  En  aptes ,  prene>-té*  ttrates  ver* 
des  en  tire?  le  volatil  ou  effenfel  :)^ar. 
dezie  de  mcime  à  parc  rreiicz-en  d'autres 
verdes  &  en  tirez  {"elpiit, lequel  vous  fcarde» 
tezaufliaulliapsrt.  Fai^lfs  le  femblable  des 
herbes, tirant  des  icuhes  le  Soulphre,  des 
vctdes  le  Sel  elTemiel ,  &  des  fleurs  Se  fom- 
mitez,  le  Mercure  on  clprit.  Tontes  cescho- 
desmenéesenlemble, mettrez  achaleurfoit 
BaiOfà  Anncnict  fu  14.  beotei. 


Apres  en  meHera  ce  CliÂtis,  tout  première' 
ment  aueç  \fi  Miel  en  luitte les  antres  in- 
jtediens  ,  félon  l'ordre  qu'anom  tenu  cy- 
delTus ,  &  gardci  à  l' vfagc. 

Quelques  vn»  pourront  obicâetj  pour- 
quoy  l'appelle  ce  Tlicciaqae  do  nain  -d'an- 
rée ,  veu  qu'il  n'y  entte  point  d'Or  dedans, 
le  lefpona  que  ie  l'appelle  aurée ,  à  éaufè 
que  comme  la  MiededM  ée  l'Or  CattfêBÀ 
toutes  les  autres  Médecines  ,  de  melinae  ce 
'thcriaque  fuipafliè  tous  les  auttes  cémedes 
Thedaciu^ftmpKpaMsàla'fil^com* 


J[»tH»tt  DiâhtmâftH  lAam",A 

Pr.  de  la  PbflofèpbalÀle  fing 

humain. 

Piètre  Phtloîbphalede  faog  deCeifan. 

5''-   

£{pnt  d'Ambre  blanc  gout.it.  ^ 

Màgîft'ere  de  Fleurs  Solaires 

Magifterc  de  Scordium  ,aa.  jit 

Exttaiâ de  Chajdon bénit; 

Fxtraift  de  ftofes  blanches  30.511.*^ 

EUencedc  Saffran  5). 

Ellence  d'Os  de  çaur  de  Cetf  3 

Qmnt  eflênced'ÉfmeratMle,  . 

Qjmt  clTcncL- de  Coral  rouge,  j 

Quint-eifence  de  Peilcs  an5f. 

line  deractned'Angeliquel  f. 

Huile  de  Maioraine  gout.  viii. 

Faides  comp ofiuon  tn  celle  £a^on.' 

l'ay  obmis  en  ce  lien  ,  de  propos  deH. 

berc  ,  la  préparation  des  remèdes  quicom- 
polenc  ce  t  Antidote  ,  les  ayans  rclcruex 
en  ma  Pharmacopée  Spagyrtqile  qui  verra 
bien  tofl  Icionr,  Dieu  aydant ,  pont  le  bien 
de  tous  :  relie  de  toucher  icy,  comme  eu 
paflànt,  le  nellange  die  vèitus  dodii  Anii- 
aote 

Me  flez  premièrement  vos  Extraits  auec 
la  Refine d'Ai^cliqiie  &  ce  dans  vn  mot. 
tier  de  verre  auec  Ion  pilô;  adiou  liez  y  eo  fuit- 
te  les  Magiiteres  ,  puis  lei  piertes  Philofô- 

{>hales  de S.mg.dilayces premièrement  auec 
es  Eflences  de  SaiTran&dc  coeur  de  Cerf, 
ttnalèmenc,  vous  yadioofteret:  letQtiîntel^ 
fences,  niclléi'î  auec  l'Huile  de  .viaioraine 
&  Efprit  d'Ambre- Xe  tout  bien  méfié  ea< 
femble.  vous  fenfimnetea  dan»  vnc  bocté 
d'Aigcni  doté.&ptdecec  •  f  vla^e. 

PirtÉi 

Ses  vertusfont  incomparablespoor  ton. 
t^s  fortei  de  maladies  concagieom  quelle* 
elles  loicnt ,  à  toutes  fortesde  »enins&  poi- 
fons ,& autres  maladies, ce queie  refetaca 
direaa  làûxe  cywdeflat  pcanit}OÙ  nom  too* 
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Ckâwit  mffi  éê  fbn  vny  vfage  &  dofc.  bit  tout  rcdma  en  huile  ,  que  fftfiete»  à 

Au  feu!  Dieu  Tnne  en  vnitc  foit  ren-  Vtù»B  AiÀt  «B  «aiHfàui  ^0  VCtielfiai  do» 
«a  cou  hoojieuc  ,  gbiie  ,  ic  ip&u||es; 

^■«n»                                             .*  i*àt  C0rJial  si,4gj,it  MtJttmài  ,/tfnfânt» 

—  t^fifm. 


Dt$  iURêâru  m  féTtitnlin. 
Mi  frtmmtmmtJa  MUHêàma  C«iJ$d$, 

^a/U^  a  JttAtmm. 

PPr.  Eztxai^b  de  enins  de  Chermet  if. 
Qatoceflèan  dePecIct^  il. 
Oc  cordial SpigyiieM<dtda«l, 5 j. 
Ambte-gm , 

icèG:  trei  bon  «11.9  }• 

Huile  très  pur  de  Canelle  gai.n» 
Estraiâ  doux  de  Betbetu  §  i . 
Pjdétei  Cleâuiie  «a  cette  iu^ii. 

PrtfâtéUunO'itt^^MffitttH  dtfaiftit», 

L'Excraiâ:  des  grains  de  Chertnet  fe  (ii(k 
en  cette  £içoD.  Les gtains  de  Chermet  cftaot 
èaciUit  an  «MM  fcliby  oM  4e  loin ,  Ac  non 
co  autre  lemps  .feront  groCRcretnent  pilez 
«Uns  vn  mortier  de  verre,  &  arroufez  de  quel- 
éjoctgooiei  d'caa  KoCe  tres-fiaganie;  pais 
èllaat  mis  dam  vn  linge  bien  dclic ,  ôc  iccl- 
Im  entre  deux  ailîecies ,  on  les  exprimera 
Inlqaeè  qu'il  ne  forte  plus  hen ,  renouuelanc 
de  tes  atcoulèT  auee  nouuelle  eau  Kofc  ft 
l'on  Test,  afin  extraire  tout  le  Suc,  pur& 
Siet,leqilel  on  gardera  à  paa4aat*n  vaiflieaa 
^  vetre  tiicn  beocfai.  Apres  ,oo  tiica  l'£x« 
kwêt  de  Bet1>eris  en  cette  fa^en. 

?:  le  fruiA  de  Betberis  ,  qui  feic  bien 
meui  5c  toueet  oftcz  les  pmini  qui  font  de. 
dans, pins  1  afrâttlêsd'tiaile  de  snccte  peà 
à  peu, en  le  pilant  dans  vntnorder  de  verre 
indues  qu'il  Toit  tout  en  pafte.  Mettexcela 
«tans  vn  linge  délié .  Icdnf  en  yn  pemtor. 
cuUr  .exprimez  tout  rExtraiâquieh  pourra 
fortir ,  que  uudecez  dans  vn  vaifiëaa  de  vettè 
Irien  bouche  pont  l^fag^ 

•    i.'MmIt  dt  SÊUtfi  fif4$ti(f»tif  ftmrtm 

Pbdes  Pommes  bien  TaineSjde  Capen> 
4tt  OU  de  Reinene ,  Idqoelles  afan»  pet léel 
&  nettoyées  de  leurs  pépins ,  vous  couppe- 
rez  en  déliées  laleoles ,  &  d'icelles  faite:  «ne 
couche  dans  4!tl  PÉitde  Fafance  ,  puis  fur 
icelle  edendrex  vne  lutre  couche  deSuccre 
de  Madère  puluerifé ,  qui  loit  bien  raffiné; 
fitt  icettenctuezTneaalieeoochède  Pom- 
nes ,  pois  vne  de  Soccre  )  continuant  ainH 
infques  que  le  Plat  foit  plein ,  lequel  vont 
cemcitez  d'vn  antre  plat,  les  mettant  tous 
dcoLCB  liài  hnniidcshii^iicf  ^oe  leSwctt 


..  Ponfiez  rOr  de  fin  Ducat, aucc  l'Antl 
moine, puis  layaiu  fuift  réduire  en  fueille," 
mentez  Uâ  fur  liâ:  auec  le  fel  Arraoniac 
Entvift  de  fEfptit  de  vin ,  en  la  fifon  que 
ic  l  enfcigne  en  mon  Hydre  Motbifique 
Ttaiâc  de  Lèpre ,  au  Chap.  de  la  prépara^ 
tien  des  medieamens  ;  &  re  dans  vn  creufec 
d'alîcz  granJccapacicé,  &àdefçouaÇR]iice^ 
luy  mis  à  peut  Feu  de  charbons  ,  pont  re. 
duftede  pniflknce  en  aébee  Se!  Arraoniac, 
en  vn  moment  l'Or  fen  calcine  ;  Sc  ce  quj 
cà  de  reco(n(».andable  eu  céi  «uure,  c'çft 
qu'il  eft  calcine  aoecconreruation  de  (à  radi- 
cale fubllancc. 

.  Pl.  cét  pr  ainft  calcine,  telle. quantité 
i|ae  Tons  voudrez, meites-le  dans  vii  ma« 
trats  afTcz  ample ,  &-  pu  JefTus ,  verfce  tant 
d  eau  de  vie  de  Melille  C  erdiallc  qu'elle 
rntpaflb  4.  bonsdoigts ,  fceliez  cela  dû  l'eeîui 
d'Hcrmes ,  &  le  lîilicz  eu  digeriion  par  ij. 
iours ,  iulques  que  1  c^u  de  vie  (ou  teinte 
iêpates  la  par  incimatiom ,  y  es  lencrfim 
d'autre,  continuant  la  première  aftion  iul^ 
qucs  à  ce  que  l'eau  t!e  vie  ne  tcigoe  pluî. 
Mettez  tous  ces  diiioliuas  enfeai^blc  dans 
vnalerabic&iceluyau  bain, faites  dilhlet 
le  ditToluantiiufquesquela  matière  demeu* 
re  au  fonds  de  l'alembic  cpoilîe  comme 
Miel  ,  laquelle  imprégnée  de  la  qualité 
Cardiaque  de  l'eau  de  viefufditc,  a  des  vec« 
tus  Sc  des  fàcuhez  nomparcillcs  :  gardez-hi 
èn  vaiifeatt  de  Ciiftai  bien  bouché  »poifl 
l'vfage. 

Que  fi  vous  voulez  anoU  tonte  (ùb. 
fiance  de  l'Or  »(âns  Yoalotr.prendre  la  pei. 
ne  d'ed'tèparer  (à  Teinture  coiiime  deflûs .  il 
faudra  augmenter  le  dilfoluant  de  moitié, 
c'eft  à  dite  qu'il  futnage  de  S.  doigs.  &  le 
vatflFeaii  êftant  {êrm'é  aaée  le  (cean  d^Her« 
mes  ,1e  faire  circuler  tant  &  (1  loni;iiement 
au  Bain  marte  qu'il  vienne  en  cipoiiTeuc  dé 
liidL 

X.*A»â»  4le  vu  Je  Mtlt^t  Cttdiêlei  ft 

Prenez  de  la  Mclilc,  faites-la  feicheri 
l'ombre, artoufez. la  d'Eflènce  d'ei'coipe  de 
Citron,  puis  la  Ktirci  (ctri  rr  dercchrf  a  Vom- 
bte  entte  t.  linges  bicu  Jcitcii  ;  contuiucï 
cettooperation  inTqnes  à  la  )  fois.  Ên  fécond 
lieu,  pr.  les  premières  peut?,  ccmcs  d'vi» 
fan  de  biche  ,  conc^lTti-les  grUficrcmenr, 
âcles  fintes  vn  peu  delfeichet  an  âoleilen- 
irè  deiu  lii^es  bien  déliez  «ifin  contom  c^er 
▼ne  paMe  de  Uni  huinidité  f.egmanquc . 
après  vêtiez  delfus  de  la  plus  redhfiée  ft 
ifitbetée  eau  devieqaepoqrtcz  ailoirybi^ 


i 
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Fleur  hui^efjme.  4u 


in  Un  fermcBttlion  p«  4'.  iouis  au  bain, 

puis  tcuctfer  l'eau  de  vie  par  inclinaiioo  foc 
U  Uçljfle ,  cy  deffus  piepatce ,  la  Uillancairt- 
fi  «a  b«n  ptfran«S4.  î«ur$.  Quoy  faiâ,di> 

ftiUcz  ladire  eau  Je  vie,  laquelle fmpotteri 
saec  loy  toute  U  qualité  Carduqnc  des  CaC- 
dits  ingtedicns.  Et  Toila  l'eau  de  vie  de  Me- 
lirtc  CocJiïlle  ,  laquelle  eft  d'incomparable 
verni  contre  toutes  les  maladies  contagieû- 

fclflKWinw^ïcellcsqûi  attaquent  particu-   , 

lierament  le  coeur.  Notez  qu'il  faut  bouches     Or  clTeofifîé  gr.  iiii. 
le  vaiffeau  où  vous  mettrez  cét  Eau  de  «fe  en     Liqueur  Cordiale  91.  T. 
teUeb^ qn'eUene  s*ekhaUepoiat.«eb Magiftere  di  Safïran  ^C. 


Pr.  Magirtere  de  Mclifle:}»!!. 
lUgiftetc  de  Flcuft  de  Gicowet  oim» 
rani  Xit. 

EiBiace  de  Ftoon  ^  NiMX  âalode  1^ 

viii. 

ImA  de  pertes  ^i. 
EfTence  de  Canetle^.  vfc 


tre  proprement  en  vfege. 
•  Quant  à  l'Eau  dévie  que  tirez  pat  dfttl!. 
Unen  de  delTus  l'Oc ,  il  lafaut  garder  à  part 
peut  s'en  ferait  à  (e  lailcc  en  cempt  de  con- 
tagion. 

Les  préparations  de  r€lTence  deperlr i ,  !c 
d'Huile  de  Cinamome  ,  Te  verront  chacune 
«ofoolicttdamcewe«uu«eiveiwo*nMdntenat 
MOBciUnge. 

i^ùM-tSeoct  de  Ferles  feti  aneflée 
ddneement  anecl'EscnlA  de  Cheirafetdarti 
Tnc  efcùelle  de  fayancc  bien  tnie  t<  datis 
vnc  aatce  vous  meiletez  l'Or  Cordial  auec 
I'E»faIftdéBeibeHs,pniivoasmeflereztous 
les  deux  enfemble  -,  adiouftez  t  l' Ambre-gris 
te  le  Mufc  .  en  daniet  heu  1  Huile  de  Ca« 
{ fenes  ceftecompofitiondanivn  vaif- 
feau  d'ArgcMI  dofei  bien  coumcc  ,  8e  gardes 
wi  be(*in. 

SI  ceirt  ml  exetcetit  cefte  partie  de  M  e- 
teioe,  la  Pharmacie,  n'ont  perdu  leur  iuje- 
'ment,  ils  iêront  contrains  d'auciicr  que  ce- 
fle  eonftAieo  de  Alchermes ,  tant  en  tapie. 
parationqueYenu.futpafled'autitl'orditiaire 
que  1  Or  furpalTe  le  Fer  en  bonté  &  bfîio- 
ré  :  C'eft  pourqùey  le  I  es  coniurc  de  tout  mon 
CoEUt  &  de  toutes  le»  forces  de  mon  ame 
d'embraiTcr  cefte  méthode  ,  &  de  préparer 
leurs remcJcs par  l'Art Spagynque, comme 
plus  certain  ,ahit  que  le»  malades  teceuans  de 
•f'vfage  de  nos  remèdes  le»  cflèéb  ie  leort 
de(îrs  ,  ils  ayent  occafion  (  cnmbV/  du  t!ur 
(bt  ineftimablela  (ànté  )  de  leuei  le  tout  puif- 
'fiàoi  en  k»  cccaturesy 

rmm  o-  Dtfe. 

Outre  les  maladies  .coniie  lefquelles  on 
donne  l'Alchcrmcs  ordinaire,  aofquellcsce-. 
ftuy-cy  faitdcs  mcrueilics  .&  auec  beaucoup 
plus  d'«neigle<JOel'au"P ^'^  encore  fi  ngu- 
h«r  contre  tous  venins  &  poifons}  aux  ma- 
ladies Cardiaques  ,  contre  les  morfîiréi  dcf 
iMftes  veneneufcs  .contre  lacontai;ionpcni- 
lendelle  ,  contte  toutes  ficutes  poutptccs  > 
contre  toute  tÉuiladiesMefancholiqnes.  con- 
tre tous  deUres  &  pjfTintn  d'erpnt.  Et  bref 
.i'oferay  dite  «je c'eft  vn  Azoth,Medcciiie  vni- 
«ecfbille.  Sa  dofe  eft  de  fix  grains  iu/ques  à 
Eftam  àlioiecqile  c'eft  vnru. 
4«|rinc  admiuble.  .  . 


Efi»cce  de  Citron  cenfitte  ^i.  ^ 
vàA  de  Nwhwweodotîfewml^i. 
hèÙM  fileftiriiie  en  cefte  façon. 

Le  ««agiRere  de  MeKd%  Te  prépare  én  éè^ 

fte  façon.  Cueillez  les  fiicilles  &  fommicet 
de  Melifle  en  Taifon  conuenables ,  fa({es  le  a 
rdcbet  k  l'otfibte  entré  deux  linges  biâ  <!e. 
liez.  QiKiy  h\Ct ,  &  cdant  concalTrf  grofTîe- 
remeni,  mettezla  en  vn  vaifl'eaudcveae.  Se 
pat  delToi  du  SealpreCdeftedeSantal  blanc 
ttes-fragant ,  qui  fumage  de  deux  doigts  ,laif- 
fcz  cela  en  digellionau  Bain  marie tiede,ia{- 
)|uet  à  tant  que  le  Mcnftruet  foit  teint  dTv* 
ne  couleur  gcil'aftre  tcndarit  (m  IrTertîVcr- 
icz  par  inclmarion  &  en  remcttr z  d  autreprf 
deflus;  continuant  iufques  à  ce  qu'il  neiej> 
gne  plus.  Tout  ces  esflblaans  meflczenfcm- 
ble  &  mis  dans  vn  Alembic  auec  fi»B  red« 
picni ,  vous  le  fairez diftille^  ,  tc  Is  Mi^fte* 
re dcM r 1 1 [Te  r! e-meuieca att fend»  ^e ^Mb- 
tez  pour  1  viagc. 

Le  Magiftere  de  Giroflier  fe  fera  de  U 
mefme  façon  qiie  celuy  de  nelillt^  de  jàc 
mefnic  didbluant.  ' 

Quant  à  l'Effence  des  Fleuri  de  Noix 
Mofcade  cdafe  voit  en  la  FleurdesEdences. 
enfemble  celle  deCanelle.Toachantil'Ot 
Ertcnlific,  ie  l'enfeigne  en  mon  Hydre  Mor- 
biliqne,  (ous  le  nom  d'Ot  pouble.  Coni- 
mé  aoifi  enma  petîteCblturgieChymiqoe; 
le  fcmblablcfav-te encore  en  ccftetraOCeca 
fen  lieu  ,oik  vous  aurez  recours. 

Ponr  le  Magiftere  de'SaUten.il  ftia  pré- 
paré auec  l'Eau  de  vie  rectifiée  à  la  f^çoni 
des  Teintures  «puis  le  diflbluant  feparé  de* 
neorera  an  fende  leManftme  de  Safitancri 
confiftsnce  Miclleure  .laquelle  on  gardera 
à  l'viâge  dana  vn  vaiUcau  de  vetiebien  bou- 
ché. ' 

Lé  iifHt»  CtrJidlt f*  f  référé  âin^  ^ftUm 
aw  ^fM. 

Prenez  de  la  Canelle  bièn  odoriférante, 
Zedoaire  an.  yàt^ 

Girofles  31. 

Fragmens  de  Grcnars  calcinez  §iL 

Corai  calciné  5'" 

Fau  de  vie  Rofmarinée, 

Eau  des  R.oirt  de  Damas  an.  |iiii. 

IflMCl 


I  r- 
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Bouquet  Chymiquc. 


Eflènce  d'efcpceé  4e  Cimn  §3. 

Huile  de  Succre^iii. 

Fatâes  liqueoc  Cordiale  ^ceftefk^on. 

La  CaneUe,le  ZclkMiic,  fclea  Giioflea, 
eftant  groffiereacbt  coociUIèfe  ;  ofi  lei 
tra  dans  vn  MatratsafTez ,  ample,  &  par  deC 
fut  le  alàoi  ie  Gremn  &  Cocal ,  eofcn- 
Ue  les  E«dx ,  EfTence ,  &  HoUe  ;  Ledit  Ma- 
tra», fectlc  du  feau  d'Hermès  ,  fera  mis  en 
digeftion  au  Bain  marie  l'elpace  d'va  mois 
lequel  expiré  ,  finidii  omnr  le  Mtmn  9c 
Terfei  pat  icliiiation  la  lîqaeot  j  laquelle  eft 
toptegnée  de  la  vertu  eflcocieUe  des  ÏD^te* 
dicns  (nÂHtti  gardes  h  dantvn  vaiffim  de 
ferre  bouche  bien  diligemment. 

Ses  vertus  font  admirables  pour  la  paU 
pitaifon  do  Ctfor,  ooiiewd'iediiy,  5edoa* 
leur  des  precordes  ,  contre  toutes  maladies 
meiancholiques ,  ouure  les  obdruâiens  de 
h  Ram,  conobore  le  Cerueaa  ,  diflipe  les 
vents,  rcîiouyt  rj.ihdfmeni  le  Coeur  ,  ayde 
àladigeftion.confottc  l'Eftomach  ,  prouo- 

Sl^riue  ,  mitigé  l'ardeur  5:  aJuflion  do 
,  mondifie ,  incifc  &  refoule  le  iangcoa- 
.  Sa  dofe  eft  de  demy  dtagme  iufqae  à 
TO^nccEaude  Boartoche,ouaotreaccom. 
modée  aux  maladies  confie  lefoueUc$  1a  vea- 
dtez  eahibet:  on  la  prendanuavecdiivlii , 
nuis  le  plus  fouaent  dans  quelque  cueille* 
f  cé  de  baiiilion.  Voyla  ma  U^oeutCordil. 
le,  laquelle  en  Tctta  ne  peut  eftmwc.  Venons 
maintetunt  au  medange  des  t^giedicnt  qui 
CAvenc  en  noftxc  ledficant. 

PremieiemeM ,  làai  piler  l'eTeoree  deG« 

rton  clans  vn  mortier  de  marbre  ,  aiiec  fon 
pilon  de  buy  ,  l'attoufant  d'vn  peu  d'Bllèn. 
ce  d'Eiêorre  de  Qiion  :  l'ayant  redaiife  en 
parte  on  la  pafTcra  an  trauers  d'vn  rhamis. 
Quoy  îi\Ot,  on  la  meilcra  auec  le  Miel  pre- 
mièrement eipumé  ,  &  hors  du  feu  (  car  il 
faut  faire  cet  tlc^hiaitcfang  feu  )  &  en  Quit- 
te les  Magiftetes  de  Melifle  &  de  Gitoflflier 
remuant  &  méfiant  Urdiiet  chofesenfèmble 
auec  vne  Spatule  de  Santal  trcs-fragant.  A- 

(ites,  ayant  méfié  l'Ellënce  de  Cancllcaucc 
'Or  en'enfifîc,  dans  vn  plat  de  verre  à  part 
puis  l'Eflence  de  Fleurs  de  Mufcade  auec  le 
laidl  de  Perlesauflîàpart.onles  méfiera  l'vn 
•près  l'autre  à  la  matTe.  Finalement, le  Ma. 

Sfteie  dcSafibo  «  &cn  fniiMlaliqueui  Cor- 
ale.  RemnezAc  meflangn  tour  cela  enuil 
son  vn  quaitdlieOTe ,  fans  pourtant  l'efchauf - 
lac,  8e  en  après  l'ayant  miidans.vnvaidèau 
d*Atgent  doté ,  biencoaneii&bQ«ciié»vont 
gatdocs  à  l'T&gt. 

Wvutt  cr  df/S 

le  ne  deftre  pas  icy  aduantaget  par  mes 
|Mrokt  lea  cAoi  decéiElcânaiie«parder- 


Jfif 

fus  celuy  qu'on  prépare  ordinairement  aui 
boutiques  des  Apoiicaires  ;  car  l'exaâe  pré- 
paration des  ingrediens  qui  le  conftruiienc 
(  non  encore  emeignez  de  peifonne  qne  da 
moy  ,  corooie  auflî  plufîeurs  autres  inférez 
dans  mti  «tuiires,  ainfi  qu'il  fe  peutaifémenc 


incomparal 

frflent  fuffifamment  fet  admirables  -mwtvmm^ 
lefquellcs  eicelleni  par  deifos  qttel4|iie«Krt 
médicament  que  ce  (bit  &  cbntotter  ft  cor. 

roberer  tous  les  membres  principaux:  aydet 
erandemeni  à  la  chaleur  naturelle ,  it  viuiâec 
Perptit  cbadèr  toutes  maudaifes  co^sicariMi 
flipeiiffcs  ^Aturnieiinciis  .fomenter l'humept 
radical,  réduire  en  vntccTtperameni  d'e|;aU- 
lé  fefpeâiue  rout  le  compolé  humain ,  &  te- 
nir inceiTamment  ioyeos.  Sa  doiê  eftdedC' 
œy  dra^me  à  vne. 

tiiSÊUin  Ûiéttin  C*riUl. 

Pr.  Efcorce  verdede  Citron , coodice tb(^  - 
Gelée  de  Coing  ^iiii. 
Myrabolans  condits. 
Noix  Mufcade  an  5i- 
Suc  de  Bourroche dépuré  IbL 
Suc  de  MelifTe  dépuré  lt>f. 
Suéde  mille  feuille  déparé  5I. 
Suc  de  fom  mitez  d'Hypeticen  dépacé^ 
Suc  de  BugloQe  dépure ,  an.  ^ii. 
BesoaidieCoialin  3i.r. 
Enniék  de  bois  d'Aloés  redneox  ; 
Enraiâ  ds  Senul  blanc  an.  3111. 
EfTenee  de  de  Canelle, 
Huile  d'Ariis.  5 ,  i 
Fai^s  Eleduaite  en  cette  £K«n. 

La  préparation desExtraias , Editée, 

Huiles, fetrouuant en  fon  lieu  ,ui>.  .cy  d'en, 
feignct.ia  méthode  de  dcpuiet  les  ftics  }  ce 
qui  fe  fera  «n  cefle  fac%n. 

Pr  vos  Sncs,  Qires  les  bouillir  iufques 
à  confomptionde  la  quarte  paît  ,  les  e/pu- 
mant  toufîoiïrs.  Coulez  cela  dans  vn 
vaiffcau  de  verte,  &  pour  ch.ifcjue  Jiure  do 
Sucs  vousy  adioullerez  deux  onces  &  demy 
de  bon  efprit  vin  fitns  lleg^e  :  boachcs 
bien  le  vaifîèau  ,  &  mettez  au  Soleil  ,  ou 
bien  à  quelque  autre  chaleur ,  par  quelques 
iooTS,  de  ces  Socsfe  purifieront  A  petfeâion,' 
Neiez  qn'an  foads  du  vaifTeau  defeendra 
toute  la  matière  excrcmenteufe  des  herbes, 
de  laquelle  faudra  feparer  tout  doucement, 

S ai  iticlination  ,  le  pins  clair  :  lequel  garde 
ansvn  «all&an  deverrebien  clos ,  fe  confer. 
ucra  plufieurj  ans fânscorruption.  Et  voyia 
la  vraye  façon  de  députer  de  confétuer  les 
Sucs ,  de  non  fèolement  de  ces  liiibes  icy , 
mais  de  tout  autre  Simple  vegetable  qu'on 
voudra.  Et  c'efl  auec  bonne  taifen  qneie 
dy  qu'ils  ft  confenieiwit  plnfieuis  aaa,  cas 

Aaa 


VeCprii  àe  vin  ,  suce  lequel  ils  (ont  prepar«É 
cftaot  ie  Nature  incorruptible  ,  commani- 
cjue  fa  qualité  à  icèoz  fi  puinammcnt  qué  U 
corruption  n'y  peot'aaoir  de  prife,  dautanc 
qu'il  oonfom me  toute  leurfubdance  humide 
te  fèlcgvadiiae.^peileftnlé  caufela  coc- 
stion  }  cendcniMa  flCMiUMju  Icoc  l»di- 


jpeur  neufîcfme  du 


Ccc. 


n  GriK  pilcc  rfifcotcé  de  Citron ,  ÀûaiA 
anier  lie  OMibce ,  &  U  réduite  eopaftea- 
oee  vfi  pilon  de  buys ,  puis  pa(R  «u  ttaveti 
du  thatnis.  faites  qu'il  yen  aytaiTez  pour  en 
Moit  TOC  Uuic  de  fâSi ,  laquelle  vous  no  cf. 
ktcc  anèe  la  gdée-  de  e^ings ,  daiMvn  mor- 
tier de  marbre,  yaJiouftani  les  Mirabolans, 
de  DOIS  mufcadesi&potspeuàpeulesSuci, 
nalasmc  toafioiin  «née  le  pilon:  Ce  iMcde 
incime  main  ,  vous  y  met<re«lc«  Eznaiébé 
&  ea  fuite  le  Bezoat  Cocallin  :  letoatbiémel^ 
lé  «ettrex  en  vn  vaiAfta  de  tctre  defayan- 
ce  ,  à  fermenter  p|f  ir.  jours; après  le(qiiels 
Toutyadiouftctezveftre  Eflencede  Canelle, 
te  HuÙe  JABÎt ,  Se letoutbieniiicflteafem- 
Ue  ted»  gicdeies  à  Tv/^ê. 

G^t  Eleâuaire  eft  vneicellentrpecifique 
^oor  oonfenei  le  commt»  laiouïr  les  efprtis, 
ic  refïfter  à  toutes  vapeurs  malignes ,  &  ron- 
ttelebulition du fang , &  de lliumcur bilieux.- 
ACÊOlk  dequoy  ,  c'eil  vn  poiflam  pcdênift- 
tif  contre  la  pelle ,  &  particulièrement ,  con- 
tre ceux  qui  font  craintifs  ,  débiles  ,  ôc  ait- 
lancholiques  On  doit  prendre  chafqaeme- 
tin  de  cét  Eleftuaiie  ,  le  poids  d'vn  fcrupui 
pour  les  petits,  &  dedemydragmepourles 
pins  gtams  j  le  aux  perfonnes  de  qaadraïu- 
a  paiCutc  vue  diagaie»continttantiaai  que 
-.lapefteduiera. 


Pr.  Pulpe  d'Efcorce  de  CittoU  cotidiie', 
paiT^  pac  le  Thamis , 
Palpe  dt&Mce  dTOcange  coiwfiie,  ptOce 

en  la  façon  que  defTut. 
CoofetiK  de  Fleur  de  violet, 
CeoAraedeVlearsde  Bootrodie  an.  ^ 
Syrop  de  Suc  de  Citrons, 
Eau  Rêfeires  bonne  an.  311. 
Poudre  Diahyacintbe  aurc  5!. 
Extraiâs  de  bois  d'Alocs  rclîneuX» 
De  Semai  Citrin  ires  odoraoc. 
De  Semeiwe  d'Ancelique, 
De  Racine  de  CaxUne^ 
De  Scotdium, 
Eflencede  SafiraR,  ' 
Auile  de  Onelle  an.  ji. 
Fanet&leâuâiie ,  reloal'An  yencettcfa^eo. 


Prrp4r4fi»n  V  M*JUl»ff1 

Mettez  les  Pulpes,  Confêraès,  Syrop& 
Eau  Rofe  enfeœble  dans  vovaidèau  detet- 
w bien  vitxé,  6e  ieetny ùstwmîen  net-lent  ' 
à  cuire  doucement  ,  iufquei  à  confiftencs 
d'Eleâuaire  liquide  ;  aufquel  on  adioofteaÉ 
la  poudre  DiabyactnthelesExtiaiâs  ,Ellèli. 
ce  &  Huile  iremoanciaecvaç  Spatule  d' Ar- 
gent iuiques  à  confiftancedevnv  Eleéluatre. 

Quant  à  la  préparation  de  la  poudre  de 
Diahyacinthe  anté,  on  la  ttoauera  en  ceits 
teoore,  en  la  Fleor  det Tablettes  ,chap.  des 
Trochifqoes. Touchant  aux  Extraits, ils  (ê 
doiucatptepaiet  auec  l'eaa  dévie  Aniiièei 
Voyec^Upieparationenla  SeâiendesEx.' 
traiâsenma  Pharmacopée  , comme auflî cel- 
le de  l'Eflencede  Sarttan  &  HuUe  de  Caod- 
letn  leur  beu^  en  ceft  womé. 

rmitttr  JUfi,  ■ 

Ceft  Elcôuaire  prins  le  matin  auanrfbr- 
titj  d'vn  iciupui  lulques  àvor  diagmc,  pa^ 
fois  ,  eft  vn  ptand  &  admirable  pteferoatif 
conue  la  pelle  ,  car  tl  eft  tellement  Cordial, 
qu'il  icfifte  puillamment  à  l'iufeâion  cotua- 
gieulê  ,  &  à  l'air  peftiferc  Au  feul  Dieo 
Trinc  en  vnué  .foithonneorftgloveitfiCs 
des  des  liccles-  Alticn. 


Pa  eltRiuirn  fur^ttifi. 
Cba?.  IV. 

Pk.  Einaift  iiqoide  és  fiteOle* 
de  Sei)é  Oriesulybîai  BMMU 


Estraiâ  liqnidede  Rhenbube 

eflcuc  ^'j. 
Succre  ttet-blanc  |iii. 
Caflè  reeemement  cxrraiâe  5  V. 

Pulpe  de  Tamarinî  jiii.  . 

Sel  cû'eoiiel  de  Tatae  fobtilement  polue* 

Hojîc  J'Anis ,  t;out  xii.  • 
Huile  de  Girofle ,  gout.iiii> 
Faîâci  Eleâuaiie,  Alott  \*hn,  n  cote 
çon. 

PttfânUun  tT  Mtfi*nff, 

Faiftei  infufer  patt4.  hnires  le  Sené& 
la  Rheubarbe  dansde  l'Eau  diftiUée  de  Suc 
de  Chicorée ,  acuée  auec  Sel  de  Fumeicrre, 
relie  qiiantitf"  qu'il  en  faudra  ;  couliez  le,  ifc 
en  la  coulaiure  vous  adiouftetez  le  Succre, 
U  Caflb,  te  les  Tamarins.  Quoyfaia.fiiirft 
cuire  tout  cela  à  Icntfeu ,  à  triple  vaifleau, 
iufques  à  confidence  d'Eleâuaire  liquide, 
anqncl  to«  adionftacs  1»  Sel  de  T»a», 
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Bouquet  Chymiquc. 


1  Huile  ^Atd$i  9i  de  Ginflfe»  flc  g^cdkiesà 


Ch  Cleébninî  eft  l»n  plaifant  au  gouft; 

il'purge  doucementtoiucs  les  humeurs  chau- 
des &  «duftes,  5c  rabat  les  vapeurs  de  la  bi- 
le,  qui  moment  au  cerueao,  cosar  Acatitie^ 
parties ,  caufant  desficurct  internes  &  ftttues 
accidenis  Eftant  a  noter ,  que  ceux  qui  font 
fiibiett  «in  HcmbciiioïdCè  i  A  l'Hfensoingie 
da  oez  ,  qui  foatemenara.meUnchoU^s, 
«pilez ,  pleins  de  chaleur  obleshniiicari 
Ibnc  vifqueux  Se  acides,  aufquels  l'vlagedes 
içeàMdcs  chauds  eft  petoicieiiz ,  honinmeni 
des  Pilules  ,  Muucni  ^Sèc  tteMflèdrénMnè 
decéiEleftuahe. 

Or  quand  fe  voodc*  purger  td  peu 
tant  en  pcendra  le  matin  a  îcMi  dèdoq 
.  à  fixdragmes ,  plus  ou  moins  fclon  les  for- 
ce» ,  deuk  ou  trois  heures  après ,  ainC  qu'il 
cft  de  Muftame ,  ftndta  prendre  vh  bouil- 
lon chaud,  fait  dcchair  Jevwu&  Mouton, 
lilieréauec  vn  peu  de  Boutroche&  Buglo- 
6  ou  reonblablâ. 

Que  fi  l'on  en  veûi  yfà  feulement  pour 
la  préparation  des  humeurs  bU  pour  tenir  le 
ymutt  biche  à  ceux  qui  foot  ordinaiceoMuè 
conftipcz  ,  fuffira  d'en  prfndtr  de  dtoi  eb 
dcuz>ours  vne  fois,  denaie  heure deuantdif- 
tm  vue  dnpne  oë  |^  plat. 

tleBikùtt  Diétitoiumn  fur^dtif, 

Pr.  Pulpe  de  Coings  coiuiits  ^ii 
ISuccre  Rofat  de  noftre  façon  y.  ^ 
Eztraiâ  de  Pierre  de  vin  5ii. 
Kiagiftcte  de  Galapge  eout. 
iBxtcaid  de  Diagiv  de  1  f. 
littâefc  Ekâaaise  lâw  mi  i  en  Ifiefte 

ttupénAé  er  mt/Unge. 

t»  palpe  de  coings  fera  wa/étléc  éikc  le 
Snccvs  Rom  dans  ▼li  mortier  de  Marbre; 

malatantauec  (on  Pilon  de  buys  {  adiouileZ 
y  le  Diagtede,  remuant  loufieurs  j  en  aptes 
'  ItMaglfiwt&fiMleiiwatl'EsnaiâdePier. 

res  de  vin  ,  qui  eft  la  Creitie  de  Tartre.  Le 
tout  bien  mefl^,  vous  garderez  à  IWlage.  Le 
Succre  RoGu  fe  fai^l  auec  le  Suc  de  Rolêt 
blanches  fauuages  frailchetnent  cueillies  » 
aùnû  qu'il  fe  verra  en  ian  lieu:  Commeauf- 
1!  les  eiuaiûs  en  la  Seâion  des  Extraits  en 
ma  Phanmcepéei  iefeiçblahleeftda  Msgi» 
lleic« 

Cfc  Ëlcdfanife  expelie,  fsns  lefion  ic  de>> 
.-Jttfent  ,les  OMtieres  putrides  dçl'EAomacli, 
snoodifié,  incifis,  difcuie  Acdiffipe le* vents» 
ftft  gnadéneiii  ptopm  f&Ht  Im  cdiquel  * 


rî7 

in6ammatibn  du  v^ntiicule  ,  douleursde' 
Éeins ,  0e  excite  l'vrinc.  Sa  dofe  cUde  deux 
df^dies  ior^uesà  trois. 

EltHiuurê  •^ntiimmi- 


Pt.  poudre  de  veiiè  d'J 
préparé, 

Theriàque  d'Andtotaéchdi  fioè  «il.  fit 

Noix  Mufcade , 
Msftich  an-  gii. 
Efcorce  d'OrCoge , 
Coral  rot%e  prepatt  «o.  1 
Girofle  ;  ^ 
Semence  db  Fenouil , 
CoiîaUidte  préparé  an.  |ii. 
Fûtes  EteOiiaitè  folidè  ,  en  forme  de  àaSk 
,  dePUnlèt; 

^r^jMM'/M»  cr  MtfLugi. 

^  Crolius  délire  qbe  l'on  i>(epiiK  le  vene 
^  If  Antimoine  lors  que  le  Soleil  Ac  la  Luné 

font  au  fignr  J'AqtMruu  ,  ou  dfs  poiffbns; 
iipres  le  broyer  lubtilement ,  y  mcûant  du 
vin-aigre  diftillé ,  pois  le  feicherftils  cendreè 
chaudes  ;  coiitininnt  cela  quelques  fois.oa 
aura  vne  roatle  blanche  ,  qui  eft  la  poudre 
de  vetre  d'Anciinditie  cy-deifus  Touslesau- 
tres  ihgtediens  doiuent  eftre  bien  puluerifèz 
&  paftezpar  le  thamii  ;  &  le  tout  bien  mef^ 
lé  auec  la  poudre  fuCdite  ,  on  prendra  tdlè 
Quantité  de  Gelée  de  Coings  qu'il  Tera  ne* 
ceUàire.  dans  laquelle  on  (nedetaleTheria^ 
que,  il  en  fuiite  les  poudres  ,  k  ttfOl  hbà 
ttefli  OB  Midctt  à  1  Tûciaik 


^eh  EleÀuaire  eft  admi  rable  conrre  la  pefte 
ficurrs  quartes ,  Hydtoeifie  ,  Cacochymie  « 
melancbelie ,  fi^ie ,  deute  «coMie  lesmak* 
dies  longîies  èr  cenfen^  :  te  Baalèmem- 
conire  (ous  fymptomes  prouehans  du  venin. 
L.I  dofe  eft  de  là  gtolfeur  d'vn  pois  pour  les 
finbld ,  te  de  deux  pour  le*  imbaRel. 

gifâiuure  Didfflti  xnkutf  ^  Àt  n^hv 

pr.  de  la  poudre  de  DiafelisStibîaty»||v. 
Ekttaiâs  d'Efamonle^ 

De  Tnibith, 
De  I ibp .an.  §ii. 
Baulnic  d'ElebofC  Ji. 
Extraids  d'Hermodaâeis 
d'Anis, 

De  oiroflel,  | 

DeCinamome* 

Magiftere  de  Savait  an.  jiil» 

Hagiftere  vipeicin , 

XlagiDeie  de  Baolbie  *B.  ir« 

M«fc|c.«l. 

jPiitcs  lleltiitltè  cil  ckite  fimoii^ 

A«i  1) 
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Fleur  huiâiefme  du 


On  ptepaterale  DUfohsStibiatyen  cet- 
te &coa. 

Pr.  Mercated'Antimciirie  ,ou  à  faute  d'i- 
celoy      R.^nle  Jiii)  Mcrcute  de Suleil pré- 
paré ainfî  que  je  l'en  feigne  en  mon  Hydce 
motbifïc^ue  extcrmiticc  par  l'Hercule  Chy. 
mique  ^ij.  prccipitez-lcs  tous  ficux  ,  feparé. 
'neat,  en  leur  double  poids  d'Eaafotie ,fac 
les  cendres  chaudes,  les  lajlîaiuain(î|urques 
à  tant  que  l'eau  foit  toute  euapotce.  Quoy 
fait  .  Iaue£  vos  poudtes  ^ec  eau  de  pluye 
diftiUée ,  UDt  dt  &  Tovinent  que'tous  lei  tC» 
prin  de  î'eao  (on  en  lèparez.  Apres  Teiièt 
par  deffus  Huilede  Soolphre  qui  fumage  de 
quatre  doùts  ,  UiÉet  us  ainti  enuiron  fis 
heures  tvtitt  cendhes  diaodes,  pois  meflet 
ces  deux  difTolutions  enfemblevSe  après  Us 
«loir  remuées     peu,  les  fairez  euaporerau 
aefine  liêa.  Puis  vovs  lanerez  bien  Toftte 

Srecipitc  ,  par  plufieuts  lotions  d'eaux  cor- 
iales ,  &  garderez  pour  la  compoûtion  cy- 
dcffiis  Quant  aux  autres  preparadoM  dlés 
(e  verront  en  leur  lieu  :  venons  aUindlMIg!^ 
qui  n*  £aira  en  cette  fa^on. 

Dans  va  mortier  de  marbre  aoeclbn  pi- 
lon de  bois  .  (cront  meflez  premièrement 
l'Exuaiâ  d'Elcamonce,  auecceux  d'Anis  6c 
4t  Girofles ,  les  malaxant  enfemblc  auec  le 
pilon.  Adiottftex.y  les  Hermodaôcs  .l'Ele- 
Doreauec  Is  M^gii'.err  de  Safïran,  en  (uitre 
lesRxuaiâtdu Tutbith  &:Ialap  ,  auecle  Ma- 
gitlere  de  Baulme  Et  finalement  le  Diafolis 
Siibiaty ,  auec^  '•iagiAere  vipérin ,  en  fuit* 
te  le  Mufc:  Fmi  Eleâaaire  liquide-  leqad 
^iden»  dans  Ira  pot  de  tecie  de  Fayance. 


Cét  ElcAnaire  eft  remède  fomierafn  con- 
tre la  verolle  ,  telle  înueiée  qu'elle  foit,  l'on 
en  prend  de  deux  ou  de  trois  ioors  Vtn  ,  &• 
Ion  les  forcesdu  patient  sobferuant  le  régime 
tel  qu'il  £aut  en  cette  maladie,  (ans  autre  re- 
mède dans  quinze  prifesoneft  par&itemani 
guery  ;  neanimoias  la  prudence  du  Chirac* 
gien  y  eft  grandement  requtfe.  Il  eft  en 
ne  nés  propie  contre  la  iiéaffl  queue  ,  Je 
contce  tontes  les  filles  de  Saturne  ,  ou  mn- 
ladies  pronenantes  da  1*  melancbolie.  La  4om 
Ce  e(l  d'vnedragme,  iafqwsàdeok^leMMè 
Icloii  les  forces  do  patient. 

l'otHnct^  en  ce  lieu  plufieuts  rares  Ele. 
âuaites  préparez  Cbymiquemenr,  peurtef 

Îaels  nous  auens  deftiné  vne  place  eh  noftOt 
barinaeopéo  Spagyrique ,  Dieu  Aydant.  ÈA 
confideraùon  dcquoy  ,  aux  fleuts  fuiuantes 
nous  donnons  bon  nombre  d'Ongoens  9C 
linimens  tte^tt>cs,  ^fiews  Emplafhesfi»» 
guliers  à  vne  infinité  de  analadies  ,  à  la  gué- 
nfoQ  defquelles  les  Chiitug^n*  oïdinaitea  « 
dr  populaires ,  donoemle  plde 
fouuent  du  nez  en  terra  AuQî  ne  ferexucM 
ils  pas  de  Onguens ,  ic  Emplafttes  prépaies 
Chymiquement  coosene  lom  «tuxicy  :aoeé 
lefqoels  aydé  de  la  gtace  de  Dieu  ,  ie  puis 
diie(  fànsvanitc)  auoirguetypluiîeuTs vieil* 
les  playes ,  vkerei  cancreules  Chironiaoes* 
Se  de  difficile  guetifon,quiauoientftutiani^ 
que  trois  ôc  quatre  ans  durant ,  à  des  habi* 
les  Médecins  &  Chirurgiens  ,  conunoBS  , 
ainft  qu'ils  fe  prefumoient  edrej  Quoy  quece- 
luy  qui  ne  guérit  pas ,  ne  mérite  nullement 
ceDiuinnom.  AuientDieutrineenvnitéF^ 
te.  Fils ,  S.  Efprit,  (bit  tendu  tout  honoeai« 
de  gloire  es  iiecles  des  (îecles>  Amen. 


Fin  de  la  buiâtiefme  Fleur  du 
.  Bouquet  Chymique 
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FLEVR  NEVFIESME 

DV  BOVQVET 

(C  H  Y  M  I  Qj/  E.  * 

TRAICTANT  DES   ONGVENS  ET  LlNIME^s 
tant  en  gênerai  qu'en  parciculier. 

Et  ^imeremeàtdés  Oti^um     Lwmm  mffneràL 
Chap.  I. 


Ngoeoc  eft  voe  efipcce  d«  Çeiat , 
n'âant  âa  teat  v  liquide  que  le 

liniment,  ny  aufTi  du  tout  fi  tolli- 
jde  que  l'Emplaflie ,  mautciunile 
miliea  entre  àtm  ;  eftant  ainfî  nommé  à  cait- 
fe  que  les  pmiffs,  aufquelleson  l'applique, 
en  lont  ointes  Se  engraillées  .adhetaBC  a  icel- 
les  àcaufe  de  (a  lenteur  onâueufe.  Leur  dif. 
fctcnce  eft  prife  en  partie  de  leurs  eflFtâs , 
ftt  p^Tiiedeteurscouleuts  }en  pactiedu  nom- 
brcdrs  ingirdiens  qui  tes  cofflpofenticoni- 
ine  auûî  le  plus  foaaent  4o  .notn  da  ptiti* 
^ai  d'iceux  :  &  finateménc  du  nom  de  leur 
auiheur  Deleuri  cffirûs,  commcl' Anodin, 
fuppuraiif,  cefolutif,  mondificaiif  «iocatuaiif, 
«icatrifatïf ,  &c  de  leurs  eootetsn  ,  comme 
l'Onçucnt blanc  d'Anrimoine,ôcc  da  nom- 
bre des  ingtediens  c«Mnme  celuydc>dtx  Re« 
iijies ,  Arc.  dti  nom  dlceax  ,  comme  l'On- 
guent de  Scabieiife,  dcRcglilTe  .d'Antinu  :- 
a*  ,9cc.  Du  nomdeleucauiheurcommeqni 
diroii  OngaencdeBolodeCampy,Ongaenc 
defcfq'iiame  de  Campy.&c.  I.c  fcmbla- 
en  la  Pharmacie  ordinaire  ,  comme  l'On- 
guent bUncdeRhaHs  ,  &c.  Ils  font  ordi. 
nairementcomporez  d'Huiles,  Graidcs,  Ben- 
rcs,  Miel ,  Cire  ,  RcHnes.  Gomme  ,  Sucs, 
condcnfc^  des  (impies  Végétaux  ,  comme 
aufli  des  Poudres,  Seli  .liqueurs des  métaux 
aofl!  des  parties  tirées  des  animaux.  Les  Hui. 
les,Grai(Ies  &  Beurres,  doioeiucdietaaexi  - 
nenoyez  &  préparez  félon  l'AitChYmione, 
Éinfiqa'en  verta  fen  fairtedècct(Buare:don- 
nant  neantmoins  cy-dediis  en  la  Fleur  des 
Huiles ,  au  Ciiap,des,Hoilescqmporcz ,  yn 
exemple  de  la  préparation  de  llioile  d'Oii- 
ue  .  I.ioiifllc  elle  (<nir  aiioir  ii  leuc  ,  ausnt 
s'enlcrutt,  roitauxlnfufioni,  Ongutus.  Li- 
Itimcns  »  8c  Èmpiaftres  oii  en  aiitre  cbo^è. 
Qunc  aux  aimes  Huiles  »  i'entcns  qu'tU 


foieiu  toufiours  préparez  &  didillet  paclâ 
voye  Chymjque.aunememiene  defice  m'en 

fetuir  en  ce  lieu- 

Q^ni  à  la  préparation  de  la  Cire,  Re* 
fine,  Gommes  .  Sucs,  te  le  reltequirait,^- 
le  fc  voit  en  cét  Œuute:  rcftc  à  dire  ,  qu'au 
mellangc  les  l'harmaciens  Qfdinaitcsobfer- 
uent  que  pour  5)  d'Huileiryâytji.  de  pou- 
dres &  511.  de  Cire  .■  mais  rooy  ie  le  laifTè 
au  jugement  du  doùe  Pharmacien  Chymique 
•nifi  n'ay-ie  pas  toofionis  oblènié  en  cé« 
awite  cet  ordre  la. 

Il  faut  remarquer  aoffi.qn'ifyacctuins 
Onguens  qui  fc  rontlans  feu  ,  &  c'eft  lors 

Siie  Ips  matières  fc  peuuctu  meiler  auec  les 
lofcs  gtaiiês  te  nuileoies,  les  a^^itant  auec 
pilon  dans  vn  morrirr.  D'iutre,  qui  Je  fonc  , 
auec  .le  feu  ,  en  failanc  fondre  ,  p remieie» 
ment  la  Cire ,  puis  la  Gniflè  ,  tc  antres 
chofi.'.  onaciitVi  qui  y  entrant  :  puis  hors 
du  feu  on  y  adioutlc  les  Kclincs  ,  Gommes 
OU  Poudres  ,  &  ce  peu  à  peu  en  remuant 
toufioius  iuiques  que  le  tout  fou  Iiicii  reftoi- 
dv  :  puis  on  le  ienc  dans  quelque  vailîcatt 
dé  Fayjnce ,  &  le  garJc  t"on  bien  à  l'Tfage, 
(Vi.Hit  a  li.ur  talcar  ,  ie  nr  !.i  piefcris  pas 
i^v  ,  «i  autant  quelc^tenicdes  préparez  Chy- 
mtquemcM  ne  (êpeàuent  aiûz  payet  poiir 
leur  venus 

AdiouiloDs  icy  trois  mots  touchant  les 
Linimcns  ,  car  puis  qu'il»  approchent  de  11 
confilleftce  des  OngUess  «  le  que  nous  en 
suons  fiiit  vne  addition  en  cefte  Fleur  des 
Ongucns,  il  ne  fera  hors  de  propos ,  de  di- 
re que  Liniment  eft  vne  campt^Àtionexier- 
ne,  moyenne  entre  rtoile  te  Onguent, ay- 
aiu  plus  de  contiAcncs  que  l'Huile  ,  «au- 
tant qu'en  là  compofuion  ,  outre  1  Huile ,  il 
reçois  Beurré  Âiiuiige ,  te  autr»  choies  dé 
lembLible  conlifteoce.  Abflî  n.îiiere  il  plog 

Aaa  itj 


Fleur  huiftiefmc  du 


fon  la  partie  où  il  e(l  appliqué  que  l'Huile: 
8e  de  l'Onguent  en  ce  qu'il  edplus  liquide 
moin<:  rfpn!?.  Il  eil  ainfï  appellé  à.  caufe  de 
fcs  efFféis  .iie  Icnir  &:  adoucir  les  panies  ra- 
des Se  exafperées  ,  &  appaifet  les  dooleuts. 
C'efk  aufli  de. là  d'où  leurs  leuts  efpeces  & 
dif^rences  font  liréci} car  lesvnestafraifchil^ 
feni,  les  autiet  ddiMfiènt,  les  vnethume* 
Aetu»  les  $mm  OMCiiEeiu  ,  Se  nafx  dn  an- 
nés.  Leurs  iiuitîeres  (ont  les  Huiles,  Aiun- 
fci.  Beurre,  Térébenthine  ,  Srirax  liquide 
Moiielle.uuffiUees,  &c.  Auecceileptecau. 
cion ,  qtle  le  toot folt  préparé  par  la  voye  Chy» 
mique.  Le  temps  de  teu  «iage  eft  enuiroB 
tloi»  beatesauaotle  tepas-  Les  Phannacienii 
ordUttiiesoUèraent  cetniii  ordie  aux  poidt 
des  ingrediens  -,  nnais  nous  renuryoBs  toux 
•n  bon  logemeDi  du  Chymiqae.  L' boooeot 
H  la  gloire  en  Catt  lendiieà  Diea,eiiiiHUe- 
meot,  Ancn. 

■       ■  ■'■  ■     —     ■  — 

Cmaf.  II. 

PR.  Poudre  de  Mercure  douxjiiij 
Onj^ucnt  Rofat  de  Mefuéjiii. 
Suc  de  Mercuriale  condenfé  |iii.C 
Suc  de  Mercuriale  condencé  jf. 
Meflezcela  dans  va  moitiet  de  verre  &gar« 
desàl'vfig^. 

Piencx  McccDce  vif  |i.  difloluez  le  dan» 

?;tilî  d'eau  loitctMnmune.puis  ladiftilletffiit 
aretie  iufqucs  à  la  nioitc  mettant  fut  la  moi 
ué  ceftante  5  j.  Sel  Acmoniac  diiTuult  epeau 
8e  le  Merane  tombeca  au  fonds 
du  vatfTeao  en  forme  de  pou  dre  blmchf  ,1a- 

Ïuelle  vous  fisparetez,  la  lauaniauec  eau  de 
mtaine,  lafqiies  <|oè  louie  la  falfitude  foie 
oftée.  Aptes  ,  mettez  cefte  Pondre  ,  cftant 
feiclice,dins  voe  boccie,  Acpardettus  jviu. 
vin-aigre  tres-focl  dilUllé, dans  lequel  onao- 
ra  f.iift  infiifcr  auparauant  jii.  de  Litarge 
d'Or ,  par  aq.  heures .  puis  palféau  Elire  de 
papier.  Colloquez  la  bocde  fut  l'areneadi- 
ftiÙer  ledit  vin.aigre,jcoobantiufques  àcinq 
fois.  Fitalemeot  dift  liez  iulques  à  ficcité. 
Tirez  cetK  poudre,  laquelle  eft  ttes- douce, 
tf^  la  gardez  pour  fiûre  rooeoeot  deffuidic. 
Quant  à  la  (àcon  de  coodeimr  les  Sncf  pCe. 
la  le  void  en  la  Fleur  des  Aiitid«iet,Acail- 
leun  ea  cét  «uuce. 

ileftmincolcaxaux  playes  &]vIeeretiiuliDt 
9t  corrofi^  ,  mitigé  3c  appaife  toutes  ar. 
^Mi»  8çi||limnMrion»,  réprime  Leiu  cono* 


{ion,  mittigela  douleur,  adoucit  &  lenît  tou- 
tes dcfluxions  actes  &  mordicantes  \  confo- 
lide  &  guérit  merueilletiTemEt  bien  tous  vlce- 
res  veaerimies .  pnftnles  ,  8c  loote  Scabta 
quelle  dknii 

Pt.  Liurge  d*aigcni  ot^oudie 
Sel  de  Vitiiol  511. 
Sel  de  Tante  51. 
Via>a»re  alamiheuz  diAilléifci. 
Ptoeemx  k  la  prepamion  de  i*«iqpicnt»ca 

CKIcfiKMl 

Le  Viii.«%tealiiniiieoxrcprepareainfi. 
prenez  vne  pinie  it  bon  Vin  aiete ,  Alm  de 
roche  Ibf.  poluerifez  l'Alan,  fie  l'ayant  meflé 
auec  le  Vinaigre  ,  diftiltcccz  le  lootparraxe- 
iic.  gardez  ce  quiretftdiftiUé,poarrviâg^ 
qui  eft  en  ce(\e  façon 

Pr.  ce  Vin  aigre,  8c  le  mettez  en  vovaiA 
lèaa  de  vene  auce  la  Licatge  fordiie»  Qaaj 
f3\(\ ,  VOUS  colloquerez  ce  vailTeaufarrare» 
ne  chaude ,  l'y  laifTant  par  trois  ou  quatre 
ieiKt,aghant  la  matière  deux  fois  le  iour: 
ce  temps  expiré  vous  la  coulerez  par  le  pa- 
pier gris  ,  Se  il  vous  demeurera  vne  liqueur 
rres-claire  ,  à  laquelle  adjcufteiez  lesdenÉ 
Sels  fufdits;  leiquels  eftans  diiToulis  vous  en 
extrairez  par  euaperanon  toute  rhmidité,& 
il  dcmemeta  «u  (ends  vae  pondu  Uaiicii8 
commue  «Ibaftn^ 

P^  onfiimt  rSfat  de  Melbé, 
Huile  d'Amandes  douces  an  ^iin). 
De  la  poudre  blanche  (ufdit  3  V. 
Incorpores  ites-liiên  le  toot  en  vii  Btonier 
de  verte,  iufques  qu'il  foirreduit  en  onguent 
ires-t>Unc ,  y  adiouûant  gr,  z.  deCamphteli* 
qwfié  fi»  la  csndntehandes. 

St$  P'ttmt. 

Il  mitigé  ficlenit  les  grandes  corrofions 
&  douleur  des  vlceres  i  efteint  toute  eryfi- 
pelle  dans  la  troiiiefmeoaqiMtriermcappÙ. 
cation:  hiSt  des  miracles  contre  le  prurit  fie 
à  toutes  lottes  de  Scabies  quel  les  elles  foieoc 
mondifie,  confolidc,  fie  adoucit  toute  alpcfi- 
té  da  coir,  8c  cft  TOgoMid  anodin. 


Pc.  Ccraft  d'Antimoine  fiî. 
Huile  de  Semence  de  Pauot  blanc  ,feit  pat 
czpieiEon  fie  pois  bien laaé  auec  <aii&e6zvi. 
QreUancbe  §i.  f.  "  ' 

Camphre  zi. 

Faiâet  Obguent  félon  ÏAxt, 
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Bouquet  C 

La  Cire  fera  fondue ,  dau  Uquelie  oh 
afionftem  l*haiie  :  puis  l'ayant  mité  toof 
chaud  de  deflus  le  feu  ,  vous  y  adioufterez 
peu  à  peu  la  Cerufe ,  remuant  touûoars  tuf- 
^oetà  coofiftance  d'Ongqant  :  tt  Sialeafeiir 
«■•y  nieàia  le  Caapfaie. 

Il  refri«ere  ,  mitigé ,  modère ,  8c  it((à- 
che  gta;:  i^^ent  ;  eft  admirable  pour  letdeu- 
leurs  de  la  gomte  chaude;  oftel'inflamma- 
riontrop  fcruente  des  eryfipeles ,  &  partica- 
lieremenc  arrefte  les  catheirct,dont  la  ma- 
tière eft  chaade ,  qui  âneoiittr  les  yeux ,  le- 
ue toute  inflaAmiiitioiid'iceuz ,  fi  on  en  oingt 
lespalbebres  tout  à  l'entoor  ;  mitigé  toutes 
doulcttra ,  fieeft  gtandemeiit  vtile  contre  les 
ihaeales  de  la  bce  \  aai  tizutes  des  Icoies 
êc  des  mains  caufces  parla  froideur  del'Hi- 
«er.  Pac  ce  que  deffijs  on  peut  (aciiemeot 

qualités  U  vecnu  «jiw  f  Oi^uo»  blafat  dt 


Tr.  Regale  d'Antimoioe  clair&rplèndi<i 

'de 5i. Salpêtre  rafiné  J iii.puluerifez  ces  deux 
enicmble,&le$  mettez  dans  vnpot  déterre 
'  bienvitté,  &iceluyrutleschatbonsardcnti, 
foufflann  peu  à  peu  iufques  que  le  Salpêtre 
foit  liquéfie  ,  &  <ju'il  ayc  communiqué  ion 
Soulphe  inttinfkqncnillient  dans  le  Régule: 
tellement  que  le  tout  enfemble  eftaiit  bien 
biuQc  vous  vecrez  voftre  matière  blanche 
comme  lù(k.  Que  Ct  le  Soulphre  s'enflam* 
rooit,  ce  quia  couftume  de  ce  faire  en  vn 
moment  ,nui  ietter  voftre  matière  dans  vn 
àuttepotdetetre ,  qu?  vousaureztoutpreft, 
où  il  yaoïa  eouixon  tbr«  d'eaa  de  playe  de* 
dans  ;  cefte  matiece  ainfi  ctnude  feii  de  fe- 
bullitien  ,au  mermc{temps  remuez  auecvne 
Spatule,  puis  laIaiiIexteporei»iurquesdiie 
Umaiiete  loic  allie  ao.fbnds.  Apres  vetwe 
reall,|>eiiiiclinMioa,  la  gardant  pour  s'en 
ftniif  aninfitmiies  qwraittent.  Elle  fert  à 
giwtir  ta  Scabie ,  le  pftnh  ,  les  putgaiiom 
ayantptccctié  ,  à  mondifier  la  (ord;ciedc$ 
ticetes,  à  appaiier  la  douleur  de  Gouiics 
chaades»  fi  vn  linge  en  eftant  rooUilli  eft 
applique  deflus.  De  plus,  à  refoadre  iout« 
tumeur  ptouenanie  d'humeut  ciiauJ  ôc  lub- 
til;ll  emce  les  macules  do  vilage  aux  fem- 
mes ,  précédentes  de  chaleur  &  d'humeur 
bilieux,  rendant  le  cuir  blanc  fc  poli  fi  on 
fen  iaiîe  ehalqaë  ioot.  Que  ft  elle  eftoit 
trop  véhémente ,  on  y  peut  adioufter  d'eau 
de  pluye.  Or  fi  à  la  poudre  furdire,  eftant 
(eichée.  Te  trouaoii  encore  quelque  grain 
4t  Rcsalcqui  aefuftpasdiiToalt.oa  leddc 


ymique.  j6t 

fepatet  de  ladite  poudre  ta  cette  ft^oa.  {1 
nat  ^erlét  beiacoap  d'eau  fur  la  pdudte 

blanche,  la  remuant  iufques  qu'elle  ioitdif. 
fonte  dans  l'eau  ,  puis  vcrlct  icelle  eau  pat 
inclination  ;  ccmiinuant  par  plafientslbisinf 
ques  à  ce  que  tout  le  Régule  foir  leparc, 
lequel  on  gardera  en  autre  temps  quand  «n 
voudra  réitérer  ladite  opération.  Cettepon- 
dre  blanche  fcparcc  à  la  façon  fofdite,  leû- 
deraau  fands  de  l'eau,  nue  il  l'eau  eft  infi- 
pide,roaiitage  éft  acbeaé ,  8c  non  au  cnsirai. 
re.Cerre  poudre  rcparéedcfon  eau, fera fei- 
chéc  au  Soletl^ou  bien  dans  vne  elcuellcà 
lente  chaleur ,  laquelle  deuiendca  blanchtf 
comme  laid,  quafi  lèmbLable  à  l'amidon. 
Er  voila  la  vraye  préparation  de  la  Cerufe 
d'Antifnoine.par  laquelleoaenpeotpti^* 
tccaulEtoa  j&x.qiie|i. 

Sa  vtHui  fiât  ftSet. 

Ëllè  eft  deiïïcatiue ,  adrin^cnte ,  abftet* 
(ïue,  &apetiiiue,  à  taifon  du  Niire  qu'elle 
tetient.  Elle  eft  admirable  à  la  cotation  des 
viccres innetere» ,aat  Scabies ,  vetoïles.fle 
autre»  puflules  malignes  ;  commeaullîà 
l'HydiopUte,  âoD  en  docine  enuiron  trois 
on  qaairefema1nes,«nedblèan  matin  dans 
vne  cucillcrfe  de  vin  blanc  ,  ou  bien  auec 
du  Succre  ,  la  réduire  en  forme  de  taanas 
Ghrifti  { vlànc  de  régime  félon  le  conlèil  da 
ioGe  Médecin  ou  Chirurgien.  L'exferien- 
cem'a  fait  voit  quelon  effet  iutpalTe  autant 
cdoy  dn  Gayac.  Schine,  Salfe-pareille ,  8c 
'autres  vulgaires  remèdes  .comme  l'Or  fur. 
pade  le  plomb.  Elle  caufe  les  trois  premiers 
iours  vomillèment:  après  fon  Wage  hitUù 
cher  leventreqùelquesionrs  fansaurre  cho- 
fe  :  Et  en  hn  elle  ne  caufe  quelcs  lueurs, fi 
on  (émet  dans  le  Uâfè  (àifantbien  couurir* 
Elle  ne  débilite  aucunement  les  forces  du 
tftalade,au  contraire  elle  le  rend  plus  fort, 
plus  robufte,  &  plus  gaiir^rd  qu  i!  n'eiloit 

aupataoant  :  car  ce  remède  eft  fi  lonocenr^ 
qne  non  lênlementleatobuftes  en  peuoenC 
yfo,  auUs  iodi  ]«àpIosddicatês  Dadies^ 

àffe. 

t.tt  dofe  de  cette  poudre  e(l  de  ^  f. 
que  à  5  f.  en  plufieurs  fois*  On  la  doit  ad> 
miniftrer  le  matin  ,  quatie  ou  cinq  heurej 
deuant  le  difner.  Quantao véhicule, ledoic 
eftie  le  detfns  |itedlct  «flânait  le  fitccie  an 
le  vin. 

Pr.  de  l'Onguent  blanc  d'Antiatoinc  iuT* 

dir, 

Populeon  an.  §ii. 
Argent  vif  pur  5  vi; 
Mercure  fubliroé  gr.  vL  - 
.  Mcnex  le  tout  ea  va  mociwr  és  piertedN 

kéà  liij 


peur  ncufiefme  du 


vcrrfi  &  le  i^îcflez  bien  cnfcmble  ,  ayant 
premièrement  edemtie  Mercuie  vif  auecle 
bUin^ipuis  g«tdez  i  l'vfage. 


P'trtin. 


Ccft  Onî^iieni  eft  tres  excellf nr  aux 
Heipci,  Sctpik^mcs,  Scabirs  ,  aux  PuUuIrs 
qoi  pnmteiMieoi  ie  «tatiete  chaude .  Talée 
ic  mordicanre  jaux  errofi -,  ch  jlcur  ioin- 
ûe  aiiec  prurit  j  6t  toutes  aacies  atïcâioos 


0»giuitt  Piéfttim, 

Pr .  fueilles  ie  Petum  ibu« 
Arungc  douce  prepatéctb  i. 
Pil«  ircï  bien  le  Petum,  puis  mrfifz-Ieen- 
femble  auecl' Aaunge  préparée  dans  vn  moc« 
lier  ,  coule»  icfltl'efpreignez  .en  après  fai- 
Ces>Ie  cuire  au  Bain  marie  mfques  a  la  con- 
Ibmptioii  de  toute  l  'aquoûté  ,tani  qu'il  de* 
«■eane  eaconfiftance  d'OngnOit.- 

rtrtm, 

Ceft  Onguent  «ft  admirable  contre  les 
nnes,>ieriics.-nracinées,NoU  me  ungere, 
wettt  diancreaz.ft  auxEferofielies  Da- 
oantaje.cn  toutes  playcs  .vlccre»,  apoilc- 
m es, contn fions  ,Morphée,&  noum:iKnt 
contre lapicquenrédeUviue  :  aux  rougeurs 
du  vifap  f,  fc  farioeolin  tcUes  inuece» 
fées  qu'elles  ioient- 

Notez  qae  nous  n'auons  point  mis  en  la 
eoiipofirion  Hecc-ft  Onguent, cire , refîne, 
Hii'e ,  ne  térébenthine, a  raifbn  i^ueccs  in- 
Çtediensrcrtreijtneni  l'vraî»edcccil  t^ncuent 
a  1  vlage  des  playes  (ï'iiplen-teac  lequel  le 
peut  eftettdre.  fans  iceuii  ,à  la  guerifon  des 
maladies  c^deiTos  nommées.  litlFant  neaiu- 
moins  à  vnchacondVn  faire Iclon  foniuge- 
nem.  Bien  eft  vrày*;  queiéconreitle  à  ceux 
(foi  s'en  »oodiOnt  fcùiir  four  l.i  teigne 
les  vlcecei chancreus,  &Eicrouc!leux  ,  d'y 
meflec  fur  la  fin  delà  otiiTon  d'itiiile  de  Tà< 
bac  |ii.  ftSdde  Tabac  |t. 

fttpùt, 

^f.  Atnofre  de  ^oteeaot  (épatée  de  loil. 

tes  fes  petites  peaux  on  tnniq'iet ,  &  r.iv.ini 
mt(e  en  allez  grande  quaniuc  d'caii,  la  pe- 
crirrx  &  manierez  ttea-bien  auec  vos  mamt, 
puis  la  faire?,  <  iTuve r;  reniettez 'a  encore  J  ns 
autre  eau  ,&  fntcs  comme  ccir''.s;  fict  rant 
«la  parnois  ou  qtutiefbis,t.itJt  que  IVui 
en  forte  anlfi  belle  comme  Von  luy  aura  mi. 
fc.  Apte* .rivant couppieen pentes p.irtics, 
Vo'is  1.1  failêt  fondre  en  *n  vailTcan  de  verre 
•u  MB.  la  reDoantvn  peoauecvnefpiiule 
de  boîi  s  cftant  fondnS.  conles-laaa  naoers 
d^vM  cftiuadiie^doittles  tcM*  ImMi  «flèt 


petits,  f.ii  Tant  que  laJite  Axunge  tombe  dans 
de  l'eau  ftoide  ,  qui  ioit  bien  claire  &  nec« 
te  ;  dans  laquelle  vont  la  manierez  encoce 
aoec  les  mains  vn  a(fcz  lorç;  temps  Faitr^- 
la  fondre  derechef  au  bain  marie  ,  puis  la  pa(l 
lêz  au  nauers  d'vn  lingealTezefpois,  ftiulnc 
qu  elle  tomhe  dans  l'eau  froide  bien  claire 
aiiifi  que  (^llus  Puis  l'aynt  aflex  maniée 
auec  les  maint, on  la  reltuyeraponc  gardée 
a  rvfage 

Qû^e  (\  1  on  la  lauoit  dans  l'eau  mari- 
tie  ,  ptennierement  fiUrée  deux  ou  ttois  fpii 
ic  puis  dans  l'eau  douce, on  luv^,  '  rroitfon 
odeur  d'Axu.ige  ,  &  fi  elle  ne  (e  corompc-. 
Koîc  ny  lanciroiiiamait-On  s'en  peut  lèruic 
ans  pommades;  mais  en  ce  cas  il  faut  qu'en 
dernier  lien  elle  (bit  tanéè  auec  eau  Rofe 
très  ftagcanié.  Voyez  fur  ce  fuiet ,  en  ma 
Pharmacopée  Spiigytiqae,  en  la  fediondé 
t'embeftillemehcdela  race.19 

On^int  ^ntiiH,  Je  nt^rt  Jefcriffumi 

Pr.  Magiftcre  de  Mitrbe, 
Thus  préparé  .in  5  f. 
Liqueur  dr  Mumie  jii. 
Hiî'le  de  Tr-i  f l>riith'i'.*  51'. 
Hoile dp  (. lout  de  Giît  fHr  5  ii. 
Huile  de  Rasées  de  Ginieurc5C 
Extraïf^  de  Vitriol  Anadin  31; 
Cador  lecent , 
Opium  pteparéaid-.jîl.-  ' 
Ellence  deSaf{rah9ii.' 
Huile  ii  Setoencedel'auot  an.  5  i. 
Champhre , 

Beurre  Je  V<ay  mediocreoient  falc  Ib  f. 
Cite  picparée  atiec  huile  deNirre  3  iii. 
Faiâet  ^i^uent',  en  la  façon  qui  liiit. 

^('^i^lr^e  Nîirrlie  prep.iratiori 
du  Thus  lont  cNleti;nccsenla  Fieur  des  Pi« 
lolet:  la  pteparatioii  ée%  Huilet  enla  Fleiir 
des  huiles  :  r  -Ile'  icy  d'eniêigoer  la  pc^an-. 
uoa  des  aunes  ingrédient. 

Pr  de  Manie  IbC  laquelle  cooppée  pat 

petites  pièces  mcirrf^  J.ms  vne  rerorrc  dé 
verte,  &c  par  deflos  autant  d'Huile  d'OliOft 
roetrezce  vattleau  bien  booché,  endigeftion 

par  vn  nmis  ,  au  Bain  tivinr  ;  lequel  finy , 
vous  adapter'"^  vntccipiciu  à  voftrc  trtorie 
Se  icellecoUoquc  lur  i'Arette,  donnerez  feo 
par  déferez  ,  6c  il  (orrira  vnematiere  huilrti- 
fe  ,1  a  q  u  e  11  c  on  doi  t  cil  culer  an  Bain  ma  ti  e  l'ef* 
pace  de  qnq  ou  ^  ioott,  afin  d*«a  oftet  la 
fouir»  V 

éttttfium, 

Pr.  da  Viidold'Oapie»  cnid  »  coocaUtc 
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kgraffierement  ,patstesl«i«aâecp)aâeiiif  Mtrrhe,  te  Thaï ,  &  la  liqaear  4e  Mtiniic  { 

eaux,  tant  8c  Ci  {ouoeMqoe  l'eau  demeure  poisrayantoftéedcdelTusIe  feu,ofi  j.adioa- 

nene.tnettes-lereichetauSoleiUouàquel-  ftera  les  Huiles,  remuant  touiioàn  auectt 

que  tutie  cKaleuricftant  bien  fec  reduifez  Spaculc  ;  en  fuiite  l'Opium,  &  l'Enènce 

lecn  poadce  «flëx  tnemie^iela^aclla  vous  de  SàSim  :  6c  finalemeuc  l'Exuaiû  Aoo- 

prendrez Ib  f.  mettez  ieenedmt  ra  valflèto  «fiii  it  Vîtciol ,  te  le  CatopIiTe.  Mièdëz  touç 

de  verre J'atrcz  grande  capacité,  qui  tienne  cela  enfcmble,  iufqucs  qu'cflant  froid  tous 

^moiosvnreaa «ayant  neantmoins  la  boa-  le  ièiriez  dans  vn  pot  de  Fayance,  le  coi&> 

die  tiietteftrohe.VerfeBfarceile  poadréli&ii.  tuanç  ic  hôadwntm  bien  pour  gaidec  & 

Eau  de  vie  bien  reâifîce.  Ce  vailfeau  edant  Vtl$g9^ 
bien  bouché  ,  qa[il  neteTpire  en  aucune  fa«  ' 
^on ,  l'eii^GMcltrec  iam  dafien  «le  Chenal .  Set  fertm, 

luy  laiffant  rcfpace  d'vn  mois  -,  lequel  oftc 

verlètez  l'eaudeviepar  indinatiom  .fedon-  Il  appaife  toutes  grandes  ficvehemet^- 

mnt  bien  ^gaidéoeoroublecles  foeces  :  car  im  donleoit ,  de  quelle  caulê  qu'elles  pto- 

cefte  eau  de  vie  emporte  auec  foy  la  plus  cèdent, &en  quelles  p.uties  Ju  corps  quel- 

fabttle  ËlTence  du  vitriol  »  eftant  .d'vne  o-  les  foient;  notamment  la  douleur  des  Gout» 

denr  fngante  comme  de  fluloo^  muf-  tes,  en  les  oignant  vn  peu  chaudement» 

qoée  ;  mais  (î  puiffante  pour  prouequer  le  Ceux  qui  s'en  (ci uirrnt, confirmeront  mon 

Sommeil  que  l'odorant  feulement  vne  fois.  dire  ,  voyant  en  i&i\X  beaucoup  plus  de 

éiicS  ceUement  eodormy  qu'il  femble  qu'on  vertus  co  ceft  onguent  que  le  n'en  dy  ence 

Ibît  mon-  Mettez  cède  Eau  au  Bain  marie,  lien. 

iileocfeu.feparez  le  Menfttuë  d'auec  l'Ex-  • 

miâ «tufques  « eonfiftance  eleagincufe ,  la.      ût^mt  JfjEKM,  m  Si^fMijf,  A  w/N 

quelle  garderez  pour  l'vfage.  Il  peut  eftre  îUfiifàêm. 
appellé  fans  menfongejle  vray  Baulme  de 

Vitriol  Que  fi  Ton  n'en  veut  feparer  le  men-  pr.  Huile  de  iauflesdTailCifi* 

(Ituc  ,  ains les  lailH-r  enfemble  6c les  gacdct.  Huile  de  Relîne , 

on  ne  fe  mefprcndra  pas  pat  trop.  Baulme  de  Mille.pertuil  fimple  »o,§  C 

Celle  liqueur  furpaife  tous  les  pluspui-  Huilede  Lateribitf  eompole^i  |i>  ' 

flans  Anodins  qu'on  i^ucott  eicogiiet  ,unt  Huile  de  Lard» 

appliquée  an  adion  tpeurles^lns  infupofo  Huile  deBeuirean.^i. 

csibles  douleurs ,  qu'adminiftice  intérieure-  Cire  iaunebien  reputgée  Jv. 

iDct:  car  elle  fe  peut  exhiber  (àn)  perilaucQ,  Exttaiâ  de  Poix  nauale  jtt 

ce  qne  te  ne  voudreit  pas  toufioursaifcnrer,  RiiAes  Ongnent  iêloo  l'art^ 
des  autres.  Elle  reprime  puifTammeiu ,  8c         Donnons  premièrement  la  préparation 

coa^le  les  vapeurs  fubtiles  &  veneneufes  des  remèdes  qui  entrent  en  cet  Onguent, 

2ui  montent  du  centre  du  corps  au  Cerneau .  puis  nous  viindnns  au  meflange  d^iccnx* 

lier  vne  meTueilleofe propriété  à  a pnaifer  ■ 
Icsparoxifmes  Epileptiques  -jeft  tres-elBcace  *  frtfmtitntm. 

COntteU  Le(argie,Paraiyrie ,  8e  toates  mala- 
dif atrabilaires. Sa do^e  e(l deHx,  huiâ,iuf>         L'Huile  de  Refine  (ê  fait  ainfl.  Faites 

ques  à  douze  goûtes,  à  ta  fois,  auec  vin  ou  cuire  icclle  fur  le  feu  auec  du  vin ,  tant  qu'il 

autre  liqueur  appropriée  aux  maladiescootfe  fojcc6nfbmmé& qu'elle  ne  pétille  plus.  Pre- 

lefquelles  on  t'en  voudra  fctuir.  nez  de  cette  Refine  ainfi  pteparéetb  i.  Altin 

Quant  à  la  préparation  de  l'Opium ,  calciné  tbf.  eu  en  Ton  lieu  du  Sel  dectcpité: 

cne(êvoitey>dellos  en  la  Fleur  des  Anti-  mettez  le  tout  dans  vn  AIcmbic  de  coiore 

dotes  ,1e  encore  en  aatta  part  en  ceftetrn»  «yanc  Ton  Récipient, &  luy  donnez  feu  me» 

Bie.  dioeie.  IlfiiTtifaTntiuilecli^oiSjquepoures 
Rdteadire  quelaCiredoit  edrefonduc    encore  didiller  deux  fois  (î  le  voulez  auoii 

anec  râaile  de  Nitre  ,faiâ  ftr  àtU^umm»  plut  purifié,  &  gardez  A  l'vta^e.  Pas  ceftç 

te  puis  malaxée  entte  les  mams,  da  moins  voyeonpeut  Ciirel'HuiledeCireArdepoix. 
vne  heuredurant; après  cefondoe  anee  d'au-  Ce  que  ic  dy  afin  que  s'il  aduenuic  que  ie 
neHudede  Nitie  ,  poiaremalaxéeiconii'  vinlTc  a  pailer.de  ces  deux  de(Q>ers,eoqueU 
'imant  ctia  par  trais  on  qnaire  ftria,  dtainfi    que  part  de  cefte'teuore,  on  auia  recovti 

fU0  fin  appnAéc  felon  aoftniniendion*  en  ce  lieu  pour  en  apprendre  ta  fa^on, 
,  '  '  Touchant  aux  Uuiies  deLard  ,dc  Beur- 

re,  Se  deianiMSd'«Mrs,ibiêveyentCfiyG» 
jfdSayl  en  la  FUnr  des  Huiles. 

Ealâes  liandte  la  Cire  jkpctirft  lent  feu,  '  Bêahm  êtitUt^fmài. 

.  Jllisviie  badine,  à  laquelle  vous  adioufte- 

nsle  Beurre,  lequel  elUnt  bien  meûé  a.  Faiâcsle  Baulme  de  Mille  petiuisencefte 
otibla  Cirt,«it  yvminle  MagjUlae  de   celle  ^çon.  Pc.  Fleurs  de  >£iUe{pcnttis4 


Fleur  neufiefmc  du 


cufec  tbii.  Huile  de  Térébenthine  tbi'  Eau 
4êvieÂf.t>eii00t  eftantbicn  mrdc  ,tnettet 
•n  (li^eflion  au  fien  deCheual  l'efpace  d'vn 
mois  entier  :  puis  cou.lez  le  en  leareiTurantt 
te  fiittleiMii  meiKi-le  ta  S»le|f  pente 

deux  mais. 

Touchant  l'Huile  de  Lateribus ,  nous 
fanons  enfeigné  cy-deflus  en  la  Fleur  des 
Huiles.  ReOe  d'enfi^ignec  l'Euniâ;  de  Pois 
Nauale. 

Pr.  Poix  Nauale  tbi.  couppet-laeitpcii- 
àiea  Se  menues  pièces  ,  iefbùeUea  mêmes 
datii  vn  Alembic,  de  fur  icellet  vetfet  Ean 
blanche  de  Térébenthine  qu'elle  fanage  de 
ùi  doigts ,  boochcidc  couutes  bien  ce  vai* 
fléau .  puis  incitec-tc  damdo  iende  Chenal 
par quinzeieus  )  au  boutdefquels  vous  trau< 
lierez  voftre  eau  cbaigée  de  la  Jeuitore  de 
^flte  poix ,  veriêc  la  par  ioetinatien ,  fit  en 
remettez  de  nouuelle -.faifant  commedelTus 

iiac  trois  fois-  MefleztouscesdiiToluansen- 
emÛedanavnaniM  Alembie  «auquelayant 
ad;ipté  Ton  Chapiteau  &  recipienc  jvoHS 
(Uirez  diftiller'toute  1  eau  à  feu  de  fable ,  la . 
quille  vous  garderez  pout  appaifet  les  dou- 
leurs, &  au  fon-îs  de  l'Alembic  vous  refera 
voftre  Extraiâ  de  poix, lequel, l'ayant  mis 
dan4  vn  pot  de  tottêk  part , garderez  à  l'v* 
fa^e.  Pour  bien  repurget  la  Cirr  ,il  la  faut 
Cure  cuite  fur  le  feu  auec  du  vin  blaoc  mf* 
;  qu'elle  ne  pétille  plus ,  ainiî  ^dé  ftoQt 
dit  cy4effiu  de  k  Rcfioc* 

La  Qreeftanthtcbée  menu  ,(en  fondue' 
dans  vne  badine  à  fon  petit  feu,  à  laquelle 
^Oi  meflerez  l'Êsttatâ  de  poiic }  en  iûine 
l'Huile  de  Reflne.  cetity  de  laninet  d'eeuft; 
l'Huile  de  tard,  &  de  beune  :  conTequ'm- 
naeni  cduy  de  Laienbus,  &  Mîlle-perroi»: 
aftesdedenbt1efai,fle  lemoex  toolioiitsiuû 
qucs  qu'il  (oit  froid  ;  mettrz  le  en  Vnpoidc 
FayancCf&gaidccpottt  1  vl4ge.  . 

r0m 

Iln*e  pkn  d'apoeller  cécOagent,Balî- 

liciim  ,  comme  le  plus  eminent  fur  tous  les 
autres  Onguents  (  au(£  ce  mot  5gnifie  Ro- 
yal )  en  vertu,  cac  c^tre  qu'il  mature,  ra- 
lBoliic,&  fuppure  puiflamment,  il  appaife 
toutes  douleurs  en  peu  de  temps  :  C'eft 
piHVqnoy  oone  fa  qualité  tC  vcttu  fuppu- 
cadnft«  00  lepeoc  metueaa  at^  des  «no* 
dbu. 

ùi^mi  jtmmtmét  rtfituti/^dtwu  itfittfrim, 

Fr.  Huile  de  Galbanum , 
Hnilcde  Gomme  \mmiMuac  an^i, 
ttoile  de  briques  §f. 
Huile  de  Petreule  de  GaUaB5iiif 
|iatle  de  Tance  puante 


Huilede  Gitoâean.  5  u  .' 
Saoon  obirf  i  {. 

Gomme  Carjgna  préparée  §  iii 
Faiftes  Ooguenc  leloa  l'Att. 

t^aiâei  macérer  le  Galbanum ,  &  Anir 
tnoniacpar  douze  heuresen  Vin-aigre  diftiU 
lé,iufques  qu'elles  y  foient  roulement  dii* 
foutes  :  paffez-lei  par  le  Thamis,  (cpaiMift 
lents  ffscos mettez  le  plus  pur  dans  vne 
tewitedc  Vetre,  y  adiouftant  vne  moitié 
foudre  de  Cailloux  calcinez, appofez  vnre- 
cipîeot ,  Se  dopacs  le  feu  pas  d^resl'eiMcé 
de  don<e  heam  t  leeiBB  anies  voftic  màà 
fdon  voOre  denr  :  nsdez-le  à  l'vfage  po«r 
amolbt  lcsToâês,N«idos,0caottes  mmco» 
cndntdes.  renfahencofementioncy-dcfi» 
eh  la  Flenr  des  hmles. 

Quant  à  l'Huile  de  Briques  ,  Se  de  Ci* 
roffles  ,Mk  fe  v^c  en  fon  lien.  Refte  l'Hoir 
le  Puant  de  Tance,  leqndfeÊùft  00  cete 
façon. 

Pr.  du  Tartre  de  MootpellieC^kienctalr 

Imfjnt .  telle  quantité  que  vous  vondiez, 
pu!uetiicz-le  allez  groilîeremenr  :  mettez 
icelluy  dans  vne  comucbien  lnRée,&icdM 
le  (ur  \(  feu  à  nud  :Sc  luy  ayant  adapté  foa 
tecipientd'aiîez  grande  capaticc  ,  vousdon* 
lierez  le  (eu  par  degtez  ,  ainlîqHe.fi  veni 
toulies  pouiler  l'can  fort,  il  montera  pin^ 
de  quantité  d'efprtis  blancs ,  (erquels  fe  le» 
foudtoni  en  F^au  &en  Huile  épois  âepusna 
Séparez  l'Huile  pac  vn  emoonoir ,  puis  l'a- 
yant mis  en  vHilifeaa  bien  dos ,  garderez  à 
l'vl^ge. 

Cect«  eau  ellanc  diftillée  pat  s.oa  ).foin 
fer  le  Colchocar  ,pecd  tonteu  mamiaifeo- 

de-ir .  f<  pour  lors  elle  eft  très  propre  aux 
obllruâions  des  vifceteSi pnocipaicmcnt  du 
foye&  de  là  Ratie,  comme  auffi  à  tomet 
maladies  tatrarcf;. 

Que  II  voulez  extraite  le  Sel  des  fccce^ 
qui  font  refléet  en  la  comnè°,ily  ftnt  pto- 
rederen  celle  façon.  Pr.  ces  forces  ,brovez- 
les  en  vn  mortier,  puis  les  faites  dilTeudre 
dans  de  l'eau  chaude  :f)ltrai>ledewionCraiis 
fois  Qnoy  f.iit ,  vous  fairez  euapofer  l'eau 
à  chaleur  lente,  &  le  Sel  demeutera  conge- 
lé au  fonds  do  vaiifeau.  Dillbloes  ce  Sel,  d( 

guis  le  recongelez  :  reïrecant  cela  par  plo- 
eersfois,  ildeuiendrabeau  .clair, &  rran& 
patent  comme  Criftal.  De  ce  Stl  en  (la!  in  on 
ciievn  Huile,  PirJf/i^uimm  à  l'humide,  le^ 
quel  eft  admirable  pour  oAer  toutes  caches 
du  vifage.Seàntueyerdemondificclavï.. 
ceces.  3 
Teodnml'Hoile  de  Pecteoled»  Gabjan, 
il  ne  fera  pas  hors  de  ptopos,d'en  rappor. 
cerl'H-ftoireen  celieu,monllnm  pac  qa4 
moyen  cell  Huile  à  efté  defcenaett . 

Gabian  au  pays  de  Languedoc  ,a  elle  ja^ 
dis  vue  petite  ville  ucs>bicn  peuplée,  de  (ott; 


( 
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t^s  fortes  d'artifâns  ,cequt  U  rendoitabon- 
^nte  en  marchandife, décorée  il'vn  Challcau 
IRS-fort,  de  deux  belles  Eglifes ,  S.  lulien 
&  faiti(!><r  Croix  .enceinte  de  double  murail- 
le }  mais  par  la  dtfoUtioncaufce  des  premie- 
pu  goètici  dytfies,  tednite  en  vilage,  alîez 
beau  poutranc.veu  fonmalheur.  Il  eft  aflïs 
en  la  partie  fepiçntnoiuile  du  Langue  doc, 
à  trois  lieues  de  B^en»  Diocefè  4'icelajf» 
duquel  lieu  iefbis  natif  Enronttnaix,liea 
•que  le  vulgaire  du  païs  nomme  FMiWi/r/'o/y, 

{'c  ne  fçay  fi  c'eft  que  cette  Fonuined*H'ii- 
e(  de  laquelle  }c  délire  padct  maintenant) 
y  ail  paio  antres  fois  ,  on  bien  &  caulè  du 
grand  nombre  d'Oliuiers  tres-fcrtiU  qu'il  y 
a  en  ce  lieu.  Il  y  apparat  donc  en  l'année 
lioj.  Tne  fbnuine  «rHuile  noir, qui  lonok 
d'vM  rocher, lequel  Huile  nageant  fur  l'eau 
d'vn  tuideJiu  qui  moUille  le  bocd  duditro- 
iclier,  fe  fit  *tttt  cognofflw  i  cens  qui  paf- 
foienr  par  là  ,  au  mnyen  de  fa  forte  o.lcur. 
AttlE  loft  cela  eftantdtuulgué  a  Beziers,& 
lûtrea  lieu  circoimoifins ,  plulîeurs  pcrfort- 
nes  y  abordèrent ,  quafi  comme  à  quelque 
grand  miracle  }  voue  jufques  là  qu'il  y  en 
eut  qui  receurent  guenfon  de  certaines  nia« 
.labiés  froides ,  de'qucUes  ils  ef>oi?nt  déte- 
nus, &  ce  par  la  feule  application  extérieure, 
dudii  Huile. Cdadennaoecafion àplufieurs 
Médecins  (  8c  notamment  à  ceux  de  Beziets) 
de  s'y  iran(portec  -,  lefquelsayantexaâemeni 
lechercbé  l'efTence  8e  Nature  dndit  Huile, 
cndefcouutirent  bcilcmentla  propriété  ;  car 
toute  nature  précède  (â  propriété ,  te  toute 
proprietéluit  (à  nature,  le  ne  veux  pas  dire 
pourtant  ao'ilnelèfenoBnnedei  piopnetez 
en  de  rhotes  deTquclles  on  (êroit  bien  etn* 
pefchc  donner  raifoti  de  leur  nature  :  8c 
c'cft  là  où  la  Philofephie  perd  fonefctime. 
le  dis  donc,  qu'ils  reconetuenc  ceft  HoUe 
eftre  vn  efpeccde  NapVitc ,  ou  Huile  de  pier- 
re, non  le  blanc  ny  le  jaalne:  ains  auiuge- 
Bent  dn  fent  plus  aflenri  le  noir  ;  qui  eft  lel, 

CI  prendre  naiHance  de  la  vapcnr  d'vn 
me  formédanscegras,noir  ,&  poifleux 
terroir  de  Gabian,enfeué  par  l'aAion  delà 
chaleur  Celcfte  ,  &  Soufterrainc  contre  ce 
dit  rocher  ;  la  froideur  duquel  l'ayant  con- 
éeoSk ,  le  reduiltt  pat  tefofution  eo  Napbte 
ou  Hnile  de  Pierre ,  noir ,  tellement  gras , 
tt  boileoi  «qu'il  rauit  à  foy  le  feu ,  en  telle 
'fiiçm <)ne  peo  d'eau  ne  leftaingrpas.  De 
ce  q«ie  delTos ,  on  coHige  facilement  que  fa 
caufe  matérielle  ed  la  vapeur  mentionnée. 
L'efficiente  ,  la  chaleur  tant  Celefte  que 
Sottfterraine.enfiemble  la  froideur duditro> 
cber.  Sa  caufè  formelle  c'eft  fon  onûuofité 
difpoléepour  pouuoirrauir  à  f«v  le  feu ,  8e 
empefcber  quepend'ean  ne  l'eftdg^Cybien 
^il  ne  IVitrirepasde  cette  inere  lihionenlè 
Â:  matière  indigefte:  &  porrant  ceft' Huile 
de  Gabian  n'efl  autre  cbo(ê»enfon  edènce 
Scmate,  qu  vn  Blmne Uqtàfcdic  N«pbie 
«aPàraleainiMlr. 


Delà  on  a  defcouiiert  facilement  fa  pro' 
ptieié  i  cat  puis  qu'au  dite  des  plus  habileà 
Sccretaiies  de  Nature,  tout  PetroleoM  «ft 
medangc  dei  quatre  Flemenj  ,  tellement 
proportionnez  que  le  Feu  maillnfe  l'Air, 
l'Eau,  flela  tetre«'  d'où  l'on  peut  tirer  vne 
confequence  que  tout  Petroleum  eflchaod^ 
eft  (ce, &de  là  inférer  pat  la  loydenecelfi. 
té,  que  la  vertu  &prnpricté«ieceftui-cy, eft 
d'elchauifcr,  delFciiher, raréfier,  fubttlifèr, 
incifer ,  defopiler ,  flc  liquéfier ,  refoudre,  & 
diiltper  toutes  matières  froides  ,  &  produire 
autres  beaux  ic  fignalez  efièts.  Lefqaels  fi 
voulez  apprendre  bfez  le  Prince  des  Méde- 
cins Aral  fi,  A  i  tn,  tf*R,  i.  Iw.  i.  t4f.  5^, 
Comme  aulE  Dtolcbridc  en  ion  Chap.  de 
Kaphte  Hypocrate,  la  merneilledestïfprits 
luKiuinb ,  ii'ôiihlie  p.15  d'en  dire  Ton  opinion, 
tn  lih.  dt  s-'t»t*  muluh'.  Daignez  auflî  prt* 
jfter  Toréille  au  doâe  Femel.  Hfenneurdës 
Meiecins  nioJetne$.^ii  hip.7.  m.ih-h  m^J^ 
où  il  dit  des  merueilles  du  Petroleum.  £c 
lonbert  eh  fa  Pharmacopée ,  en  hiOt  6  granj 
cas  qu'il  donne  .iiUiis  n.ix  Aporicquaircs  da 
l'aaoït  louriouis  en  leurs  bounqnes  ,  pour 
iês  cares&  fingulicres  proprictez  :  &:  .i  la  vc* 
rite  non  (>iiis  cni'r ,  .-'r  criiv  qui  ic  ftMitfcr" 
uis  du  Peiioleum  Je  G abun, pourront  tel* 
m  oignes  qu'il  guérit  paifiiâftemeni  toute» 
fluxions  , tumeurs, g.illes,  enfleures,  coups, 
meutirilTeures ,  mal  u'eftomach,  de  ratte, 
doutent 4e  ventre, &  pour  toutes  maUdieS 
l^euenantesde  caufe  froide ,  eftant  vn  ttes- 
puiflâht  refolotif.  Voylace  quei'aycreode* 
uoir  dire  en  ealTant  fur  la  NacureS;  propriéi 
vk  da  Peueolede  Gabian.  Le  doux  loouenir 
de  ini  partie  m*a  mis  ces  paroles  à  la  bou. 
chc,  pour  reprcfenicr  vne  partie  des  eflètt 
fignalez  que  la  Nature  y  pr«»dait  incefTam. 
'  ment,  tai.i  pour  les  Sacs,  Huiles,  Sels, 
Bains ,  Marchafitcs ,  qu'eaux  minéraux ,  me« 
uux, plantes  ,atbres , animaux ,  anHi  excel- 
lent en  leurs  vertus  Âpropnc-ie/  qu'en  au- 
cune .lutre  région  t'e  la  terre.  Mais  noftre 
nonchalance  nunus  faiâ;  abandonner  le  prou 
que  noua  auoi  près  de  ndos ,  8e  que  nous 
pbttuons  auoir  fans  beaucoup  le  tr^usil  & 
de£ottft,pour  aller  queiir  le  peu és régions 
bien  efloignées  ,  auec  beaucoup  de  peines 
indicibles,  ficau  haaacd  mille  row  de  noftre 
vie. 

Refte  la  prepatation  de  la  gommeCaia* 
gna,ouCaranna  .qui  eft  vne  Gomme  qu'on 
apporte  de  Caith^ge ,  Prouincede  la  nouuel- 
le  Efpagoe,au  rapport  de  M  onard-,  laquelle 
èft  claitecomme  Ciiftal . &.qui;a desadmira^ 
bles  vertus  pour  appaiiei  toutes  douleurs  des 
{oinâures  ,arreftetles  fluxions  deshumenls  ' 
fifoids  ou  mixtes  :  Elle  eft  ion  propre  con- 
tre tontes  douleurs  de  tefte ,  contre  lesplayes 
des  nerfs  &  des  joind^ures  :  mais  fur  tput 
elle  eli  incomparable  pour  rHoudre  toatet 
inneurs  inneretéet:  on  la  prépare»  potK 
noÉiçOopicnt  en  celle 69011. 


■  • 
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Ceft«  Gomtnedoiccftrecoappée  parpé- 
ûti  moffcetDX  ,Mnc  «joe  fiutc  te  pouRa  ;  jë 

dis  cela  par  ce  qu'elle  eft  grandemcingluti- 
neuici  après  metcei-la  dans  vnvaiileau  de 
vene  bien  latté ,  &  (Ur  icdle  it  l'can  ie  vie 
ttStiSêc  qui  fumage  de  6.  doigts:  ce  vaifTeau 
bien  bouché  ,  vous  le  mettrez  au  ficn  par  15. 
ioHTs.au  bout  defqiieis voftre  Gomme  fera 
dilTouie  :  faites  difttller  l'eau  de  vie  ,  &  au 
mefme  inflani  fairez  fondre  de  l'Axunge 
Meparcc  comme  cy  defTiittieen tennpea 
a  peu  fur  la  dite  Gomme,  remuant  touH- 
tours ,  afin ,  que  la  rendant  vn  peu  liquide 
on  luy  ode  en  quelque  façon  &  ifoacité  8c 
glutinofuc,  Scainfi  elle  fera  propre  à 
ge.  Son  Huile  mefli  aoec  celuy  de  Tacana- 
haca ,  cft  iDcompaiablepvnt  appaifecla  doa* 
Icttc  if»  gotmes. 

▼qui  ineflem  àoefte  Gootme^  préparée 

tinfi  ()0e  dcrtus ,  le  fauonnoir  ;  en  fuittclcs 
HoUetde  Galbanum ,  &  Ammoniac  i  conle- 
quemnciK  l'Huile  Je'Peneele  ,  fie  l'huile 
puanide  Tartre  :  finalfmcnt  celuy  de  Bri- 
ques, 4c  de  Gicoâes  :  Le  tout  bien  meflé 
«nec  vne  Spmle.fe»  roia  Acga(4£  «hnsm 
poc  ià  Feyàact  pou  1  V%e. 

Cet  Onguent  ne  porte  pas  mal  le  nom 
ét  fdôlaiif ,  4'«iiiMit  qv'tl  refou  t  p  u  >  (Ta  m  - 
ment  toutes  tumeurs  Tartareufei,  Schytteu» 
bi ,  Nodeufes,  TotFcufei ,  &  Gommcufcs} 
appUqWM  delius  vn  Emplâtre  dudil  On- 
guenivn  peu  chaud-  llenauflitre$>finguiier 
peut  appaifer  les  doaleutsdes  ioinâutes,& 
Mnobftmâioiisdc  la  xMte* 


Fleur  neufiefme  du 


Oi^unt  mtnitfitAtif  it  WtramAe,  hinfiit 
•  ébfaf/im 

Vt.  Reftne  éePenieocbe^ 

Refme  de  Cetnaarce , 
&d'Ariftolocbe  an.  5ii. 
Baulrae  de  Tartre  zii. 
B^ulme  de  Venus  ^.f. 
Huile  de  Mirtbe, 
HoHedeMeftic  an.l . 
Mercure  précipite  51. 

Sel  d'vnae  d'riomme,  &  de  lie  de  Vinaigre 
an.  |f. 

TetebeniHine  lanéë  anec  £att  de  Benillen 

blanc  §iii. 
Axoi^e  préparée  comme  cy  deflbs  Jii 
Faiftei  QngaeM  félon  l'Att» 

p..  vos  herbes &ndne, hachez  les  bien 
les  dans  du  vin  blanc  qu'il 
\  de  qoaue  deigu  ,  &  ce  dans  Tn  pot 


de  terre  verni(I<^,  lequel  coduen  d'vo  aotre 
pot  de  terre  .  les  lotteree  bien  enlémile» 
puis  les  tiendrez  par  8.  iours  à  ffu  Ient,Ott 
au  fien  de  cheual  chaud.  Au  bout  defqiiels  ' 
voat  exprimerez  bien  le  toatpar  le  Tofcn- 
lar:  cuiier.  cefle  rxprcflîon  a  feulent,  tant 
qu'il  acquière  iuftc  conliftence  de  Refiney 
ou  GomrHc  Ccfte  façon  de  préparer  les  Rew 
(ïnesdes  herbes  &  racmes ,  feruira  d'eïPir.p'e 
pout  toutes  les  refînes  qu'il  conmcndra  ex- 
uaisetantpaur  lesÉmplafttes  ,Cefact»On- 
guens,  que  Linîcncns  :  mais  non  pour  les 
autres  préparations  qu'on  doit  .--d—-  'rtret 
pat  le  dedans  ducotps)  car  il  y  faut  apportée 

Slusdecirconfpef^ion  :  cela  fevoit  à  la  Fleur 
es  Antidotes  ,  en  la  préparation  de  mon 
Theriaque  Végétal  Spécifique»  cy^dcnaai, 
où  vous  anteziecoara.  *> 

Le  banlme  de  Tartre  fe  préparera ,  G  l'a* 
yant  calciné  au  blanc  vous  en  tirez  le  Sel  pat 
diilulutions  aoec  Eau  chaude. bliutiooa^tt 
congelationt  part .^s.  Mettez  ce  Sel  êmt 
vn  Alembic  ,  vf  rfez  deflu!  du  Vin-aigre 
diftillé.unt  qu'il  furpaflêde  quatre  doigts: 
tirev  en  le  Vin^igteau  Bain  Jctfoel  enfor'- 
tira  douxrrcmettez  y  en  d'autre,  Jf  le diftil- 
lez  comme  dedus:  réitérant  celle  opération, 
iofqoes  qolil  en  Tone  aigre  comme  Ton  luy 
aura  vetft.  Mener  les  fcrces  reftinres  l 
dans  vne  cornue  ,  &  les  pou  liez  en  façon 
d'eau  fbtie,  tc  il  en  r««rtira  vn  Huile  broî^ 
lant,  de  vertu  admira^  »  leqoel  i'a||^t 
en  ce  lieu  Baulme. 

Le  BaulnedeVenaf  fe  voit  en  la  Fleur 
des  B^ulmes,  comme  au(E  les  Hui'.cs  en  la 
Vleur  des  fluiles:  eniemble  les  Sels  en  leur 
lieu.  Donnons  icy  reulemenileMCQettiePfe* 
dpité  félon  noftre(imention. 

Prenez  le  Mercure  préparé  félon  l'inien* 
tion  de  Gebet  :  faidles  diÂToudrel  ii.  d'ice» 
luy  I  iii}.  d'Eau  de  depatt  «dans  vn  Alem. 
Uc  ,1a  diflèlotion  &iAe,dHlilez  l'Ean  ,coo- 
bant  fur  fes  faces  par  ).  fois  :  augmentant 
le  feu  à  la  dernière, en  telle  façon  qoe  le» 
efpritf  de  ladite  eao  fartent  :  Hdemcoteraan 
fonds  de  '  'Alembic  vne  poudie  ronge  laquel- 
le il  faut  lauet  aaccle  phlegmed' Alun,£aa 
de  blancs  d'eeo/s,  êt  Vinaigrediftillé  laefles  ' 
enfemble  :  carpat  cefle  voyeonfepare  tou« 
te  l'acrininnie  dudit  précipité.  l'enuigiiecy. 
deiTus  à  la  fÀçon  de  l'Onguent  Merêurial, la 
manière  de  faire  vn  précipite  doux  .  comme 
auflien  la  feâton  des  Tels  en  ma  Phatroaco» 
péeSpagyrique,  oùl'en  verra  plaiieiKs  an» 
très  façons  de  précipiter  le  Mercure,  beau- 
coup plus  ezeltentes  que  celiccy.  Venona 
maintenaM  an  meflange. 

mrjlmgt, 

Faides  fondre  l'Axonge  auec  la  Téré- 
benthine, adiouftes  y  les  Refînes,  lefqneU 
les  eftant  meflto  ,  vous  oftetes  la  BafEaf 
du  feu;  fie  voftce  warifTc ffhiir angfftumT 

finido 
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'"^ent  freide  ,vou$  yadioafte'rez  les  Baulmes 
^  Huiles,  8e  en  raïuelcsSetsi&finalcmcnc 
le  précipité.  Le  tout  bien  meflc  &  refroidy, 
meccez  dans  vn  poc  de  FayaDce»&  gatdetcii 

Ceil  onguent  eft  finguUer  contre  les  gah- 
grenes .  &  pour  lom  vicêfét  Phagedeoiquel 
&  fordicîcs  ;  car  c'cft  vh  ites  pùilTans  mondi- 
jîcatifs  qu'on  puilfe  mettre  en  vfage,-  lequel 
à  aofli  quelque  faculté  inc«nMlia«.  Il  eft  in- 
comparable pour  l(s  Chancres  vétotiques. 
Et  qui  le  mettra  en  vfage  t  verta  beaucoup 
plttt  4'e8tâ.  ail»y  qiM  jea*ei»Bets  eotnitt 
cncelKU. 

OifflKt  mtârnéiitf  ir  ji^U^titmi  Jk 
$Ê$grt  iifmfttm, 

«    Pr.  Baalrtie  de  MiU«>peRnis  ^iiîk 
Huile  de  Sarcocolle.  i 
Huile  d'Encens  an  ^i. 
Iteline  de  Confoulde  moyetîne^ 
Refine  <le  Prooclle  an.  iiu. 
tcccbcmUlK  boit  Un*  «Ih  VUut  %.  Gi 
Ftiiet  OngÊO»  Sàaik  TAïk. 

Le  ftaulme  j  &  Huiles fe  voyent  en  lean 
ffien,  eù  foh  «oiA  recours.  QuantMt  ILefi- 

ties,  leur  façon  a  eftéenfeignéc(  parmcxem. 
tolej  cy«delTus;  reftedevenirau  na«nangeaui 
fera  elBieieite&^on  LesRcfinesfcfonliMfleefe 
auec  la  Térébenthine  ,  à  feutres  lent,  y  ad- 
ioufbnt  les  Huiles  en  dernier  lieu  le  BauU 
inc.  Le  iMt  bien  meQé  &  réduit  à  csnfillini^ 
«e  d'onguent ,  garderer  à  l'tf^e. 

Qu,int  à  fcs  vertus  ,  foii  hèin  niottRiV  ârfl 
iê'z  quelles  e'Ies  font  ,  Ton  vf-^ge  s'eftendant 
&  tooa  vlcere*  «ù  il  eft  bciom  de  Saicoti- 
qoes. 

Ongttnt  deffndtif,  CT  têaUnfrtif  it  B*l» 

Fr.Dot  Arménien  préparé  §tt 
Chavs  ée  Caqaille  iTifeutt  |i» 
Saffran  de  Mars , 
Ctoye  de  Vitriol  an.  |i.C 
Suc  de  Pranellei  Smatge»  fni2 
Cicepailegi. 

FaiAet  Ol^uent  félon  l'Art. 

Lt  piépÉntieA  fiol  Armefttenft  ^oti 
m  la  Fletar  des  Pîlalet ,  rà  on  «ora  recours. 
Le  Saffran  de  Mars  fe  fidt  eli  oeftefaçon ,  fe< 
Ion  mon  intention. 

•  Pt.  limaile  de  Fet  bien  netteté  fepar^e 
de  toata  wduiés  |itBKiiizJa  di»  tu  A> 
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lembic  ;  verfêï  par  deffus ,  fucccfliuemeni  3c 
peu  à  peu  ,  huiâ  onces  d'Eau  fone  ;  mettez 
cét  Alembic  a  Feu  de  Sable  ,  &  faiAes  dU 
.  ftttler  ¥oftre  Eàa  ,  laquelle  delaifîèra  voftre 
Saffrati  àu  fondsdu  VailTeaudecauleurtres- 
nuge,  lequel  voaa.fÎErcxteacrbetettroitoik 
(qnane  nenrrspbar  terendrepfm  Ai^ringenc. 
Prépare  en  cefte  façon  ,  il  eft  propre  pour 
arreifteilesCbaudefe-pilIct.ilorfl  qn  elles  ont 
felfes  ewU  %  comme  avfli  aok  Flox  Hépa- 
tique. La  dofe  eft  de  dix  a  douze  grains. 

Que  n  l'on  le  veut  rendre  plusaâif  eniës 
ispetaiions  «  on  en  tirera  fa  Teintoie  abeie 
l'Efpritde  Vin  j  lequel  Efprit  de  Vin  fera  fe- 
paré  par  diftillation  au  Bain  Marie,  6c  au 
ronds  du  Vailleau  demeurera  la  Teintarë 
en  confiftence  d'Huile.  C'cft  vn  fouucrain 
cemcde  pour  delTeicher  l'Hydropilie  ,  & 
pour  conforter  les  Vifeeres  ^  s'efta'nt  pre- 

Eierementlcruydet  wmçdesvniiierfels  On 
dminiftrè  foir  te  mailn ,  co  deeoâion  de 
«sint  de  Genieure  ,  tenniton  dehoià  oa 
dis  gouttes,  il  arrefte  (oudainemenc  tooCO 
jforted'llemetraggie,  &r  gnerii  parfaîAemenc 
les  vieitici  playc»  &  vlceres,  on  lesenoingt 
trois  fois  le  lour.  On  verra plufieuis  autres 
&9ona  de  préparer  l'Eflênec  deMahcn«efe« 
te  ceiiare. 

.   Touchant  la  preparatioo  des  Coquilles 
dTcBuf  ,  elle  fe  faift  en  cette  fà^on.  Faite» 

teuetbeter  les  Coquilles  d'oeufs  ,  à  grand 
Feu  par  trois  ionrs  duranrjiufqnes- cequ'eU 
les  (oient  du  tout  réduites  eh  Chatu  bien 
blanche)  les  arroufant  (  pendant  Quelles  fe 
calcincai  )  de  vin-aigre,  afin  que  la  Chaux 
fé  tendant  par  ee moyen  plus  fubtiie ,  en  de. 
ùlenne  piutpcopreàfaire  fesefR-âs.  Redui< 
fèx  la  en  poudre  dans  «n  Mortier  de  verre, 
6c  gardeï  à  l'vfage. 

Quant  à  la  croye  de  Vitriol ,  elle  fe  pre> 
patewi  Colcothsr ,  «n  cette  ftçon.  Diirol. 
uci  le  Colcothar  dans  de  l'eau  chaude, 
leparez  la  rougeur  d'iceiuyquifurnagerafur 
icdie»  de  laquelleayanc  mit  ckhal^  IVnl , 
elle  fc  rendra  doure  comme  Sucrrc.  Or  ce 
qui  demeurera  au  fonds,  la  Teinture  icpa» 
tée  ,cft  la  Croye  ou  Oecre  de  Vitriol. 

Fiofticmeni,  touchant  le  Suc  de  Piunel- 
lei  (knuaccs  ,  vn  chacun  lî^ait le  moyen  d'eX' 
buyie  les  Suc»  :  Ccfe  ' 
kom  an  meflangci 


Medet  à  (ix dragmesde  Cire ,  deux  dng- 
teies  d'Axante  préparée ,  le  tout  fondu  U 
bieti  meflé  enrembite  ,  on  hdioùller*  le  Sue 
de  Prunelles  ,  faifant  boUiltir  doucement  , 
^  iulqnei  que  tout  l'aqaofité  (oit  ethaléc» 
^  Adiouftex  y  U  chanx  de  C4quim»d'anft, 
&  U  Croye  de  Vittiql,  temuit  toolïours  auec 
laSpatole.  EtfioaicnicotraVansofté  deiTusle 
fcttion  y  adiwrihw  le  Bol  Arménien  &lc 
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SafTran  de  Mars.CefiU  .leteuteftantrefroi- 
dy,  m«tei-le  en  vn  pot,  &  gardez  a  l'vfagc. 
Son  oltre  porte  fa  vctru  &  (on  vfage  en  tef- 
iBQ^Mii  danaïuage  que  ie  ne  fçauroit  dire: 
Car  c'cft  vn  de»  plus  f        4kfig[acb  on  fe 


pleur  hcuficfmedu 


Pr.  RefiiM  le  loUpiMit  §1. 
Refinei  dt  SnMRiMM, 
te  Je  Fltnts  ée  Paitoi  tooge  «0.  JC 

Extraift  dT.f;icuitTe5  3*1, 

Huile  de  uulne  d'auf. 

Huile  de  Beotte  an.  51!. 

Huile  de  Liiarge  jiii. 

Lard  foridu ,  &  laaé  3.  heuies  durant  «aec 

eau  de  morellt 

Fâiâes  Onguent  Iclon  l'Aci,.  ^ 


dlUoenlki    fiant  «a 
heon. 

Pr.Efcrcaiflee  d'citi  douce ,  en  pleine  Lu- 
ne, pilez  les  en  vn  morder  de  marbre  aucc 
fon  pilon  de  bei».  icelle*  mites  dans  vn  vaif- 
iBMi  ée  Vente .  vttfefndcOasJerEtudcSc- 
snences  de  Gienotiilles  ,  jufques  que  ce  feit 
comme  vne  pafteaflez  liquide.  Faites  macé- 
rer cela  par  4.  heures  au  Bain, en  aptes paf- 
fin  cela  poi  vneIeCaieneneafiw,rc»iinMUic 
ttes-bien  ta  torcnlar  :  Faites  tfftnier  l'ean  par 
Tn  Alennbtc,att  Bain,  iufqucsqucvoftre ex- 
trait demeuteanfbndten  conûftencede  iiiel 
gardez  l'eau  quieit  feRin,  cu  elkeft  icei- 
Dooae  am  braCcucea., 

Bioyei  Uea  Toftiie  Lfnr;e ,  làr  h(}ne!l1e 

mife  dans  vn  Alembic  &  iceluy  au  Bjin  ,  Ter- 
fçrez  unt  de  Vin  illé  qu'il  iurpaffc)  de  4. 
doigts.  El  Ion  que  ledit  Tin  «igie  (eia  tendu . 
douceaflte,  vous  le  reuerfeifz  par  indinarton 
en  remettant  d'autre  lut  les  faces  :  conti. 

ation  inrqiiesqil*il  n'tttireplne 
'  doucinir.  FaiKs  en  aptes  cthaletw. 
ftre  tncnfttuel ,  te  il  teftem  m  fends  vn  Sel, 
lequel  rendrez  Criftalinparfoluticns  ,Sc  coa- 
gulations réitérées.  Metrez  ce  Set  en  llcuha- 
mide»  iGic  U  platine  de  Mars ,  te  il  le  conucr- 
tira  en  nuile  fort  douceallie  ,  qui  eft  celuy 
que  nous  demandons  en  celte  n. 

Mcflex  ÀToftre  Lard  .l'Huile  c^e  jaune 
d'ceuf,  Bc  l'Huile  de  Beurre,  &  ce iurvnpe. 
tttfea.y  adioudant  l'Exiraiû  d'Ecreuifles, 
en  foicte  rHuiledeLitarge;&  finalementlea 
Refioes{  lendez  ie  en  conManced  Ongocn 


rtrtKi. 

Set  vertus  s'cilendent  à  toutes  fortes  de 
bmflures ,  inflammations, oyfipelies ,  Se  pour 
appaireHesdooleaia»caiii2esde  jnf  naecoan^ 
.de. 

fl  ftoiicy  noter  en  paflànt,  que  ia  me  fuis 
ftitty,  auée  heuteaz  fucccz,  contre  lesbruC* 
làres,  de  l'Huile  de  Chou  ,  préparé  en  kla- 
xon que  nous  enfcipnons  cy  dciruscn  la  Fleur 
quaincfme.  Ccft  Huile  dcftruu  &  appaifc 
en  vn  inflanc  l'empireiime  du  feu.empelclio 
que  les  vefites  nes'eHcuent}  btef  6rons'ei\, 
ieri ,  à  temps ,  en  moins  de  qUttK  faenres  il 
guérit  toute  forte  de  baiilcutes  .  continuant 
de  temps  en  temps  à  mettic  des  luges  tten» 
pei  en  iceluy .  fur  la  partie  bmflée-  Il  eft  en. 
cote  Hngulier  aux  plavet  des  harquebulâdei 
noumment  au  temps  delà  fuppuration  icom* 
me  aufiî  aux  playesdes  atiiCles}  car  Uappai- 
fe  Buidamment  la  'douleur «qui  eft  leptinci- 
paT  Scope  où  doiueot  tendca  ceux  qui  gué^ 
liffins  ceé  plafca. 

Oo£Htnt  Ntdfilifdi»  idt 


Pc.  Mciciitoe  cmaift  dà  Gipab»  coa* 

mun,  tbi. 
Axunge  préparée  Ibii.  ^ 
Huilrs  de  doux  de  Gïiol^ 
De  Noix  .MaCtade, 
De  bois  d'Aloês^ 
De  Santal  rouge> 
De  Ben|oin, 
DeSiorax, 

De  Fleurs  de  Lanande,^ 

De  Sauge, 

De  Rofmarin  an.  5ii. 

Baultne  de  Sonlphie  |i. 

Sel  de  Semena  y. 

Huile  de  jaulne  d'otuf  fitt 

Huilede  Camphre  gui. 

Wâca  Ongneat  en  la  fi^qpi  Ibh. 


fnfMMNS  cr  MfjCafr. 

La  préparation  des  Huiles^  Sel ,  &Bau1> 
me.  Ce  verront  chacun  en  leur  Heur.  R<  rte 
a  dire  que  le  Mercure  fe  retire  du  Cinabre 
par  le  moyen  de  la  Chaux  viue  ,  parties 
gales  ,  le  tout  puluenfé  eofcmble  ,  &  rris 
dans  vn  cornue  bien  Imtée  ,  fccUe  fur  le 
feu  à  nud  ,  pouflànt  iceluy  pir  degrez  fden 
l'Art ,  iniques  à  unt  que  tout  le  Mercnie» 
Aie  cédé  dans  le  seçipient.  Ce  mercntedaic 
eftrc  efteint  dans  vn  mortier  de  plomb  ic 
(  ft  l'on  veut ,  ou  bien  de  fer  }  auec  1  efprii 
oeTcfebenthinefulpharé  Eftani  bien  eft einc 
en  y  melléta  l'Huile dejaulne  d'ccuf  .en  fuii- 
te  le  ,Scl ,  confequemment  le  Baulme  :  de 
Seulpliif  }«ai^My  maflcBl'Asnoges  ^ 
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pendant laqaelle  opération  ,on  y  Trrrrra  pett 
apea  ,  Ict  Hoilet ,  &  for  la  Ha  ,  l'hutte  de 
Ganphie*  Lcunk  bien  mcflé  enfemble ,  mMi 
citB  dut  fn  pot    gatdccoÉ  a  l'vû^ 

te  fapplie  ceu*  qui  ne  eroyeltt  pas  poo- 
noii  biett  gucrit  1»  atteints  de  veroUe ,  s'il< 
ne  leat  donnent  les  friâions  ,  iltfe  fer*) 
oenc  deeét  Onguent,  ptaftoll  «acderoidi- 
mire,  &  ils  verront  que  les  effeôsdumien 
fsniincompatablemeni  plus  gtands  ,que  les 
éSdCt»  de  r«me.  En  oacce  ileft  «Jadnbte 
!  leac  genre  de  Scabici 


re  dans  de  t'Eau  de  Vie.  afin  d'en  tiret  tout 
le  Sel,  &  vous  teftera  vue  Poodte  d'Aiec- 
flie  bUncbe  2e  fise  ;  laquelle  eftam  nrffe  à 
la  Caue ,  fe  refoudra  en  vn  Huile  efpotSt le- 
quel l'appelle  icy  beurre d'Arcenic,daaâm 
qu'il  eft  de  la coalîAuice  4àBcane»Uiae, 
ic  foct  Anodin. 


Pc.  Roiie  ^e  Myifhe , 

Muilc  de  Térébenthine  an.  jii. 

Huile  de  Mercure  Corporel  ;^i  f. 

tfvils  de  Soolphre  Tercbenthioé  »îi. 

fieone  d'Arcenic ,  fiie  fie  duiàâc  |C 

Huile  d'Antimoiiie  511. 

Beurre  doux  5i.  * 

Cite  oeufoe  jii.t.  - 

fMta  OngpsM  ai  etne  fiiçon* 

rrtfàrétÎMH 

On  ptepecé  l'Hiûlo  Cocpoid  deUfiak 
le ,  fairant  vn  Amalgame  de  quatre  oncei 

de  Mercure  crod ,  Se  vne  once  delupiterde 
ComoUaille  Icdlc  eûaot  eftenduë  fur  vne 
bme  de  Mari  i  aecemlif  odée  pour  ceft  eflv A . 
fera  tnife  »  di(Tf>iic!rrfn  lieu  humide, audef- 
fus  d'tne  «fcaclc  vcrnillce  .afin  qu'icellere- 
«oiUerHaile  qui  diftillera.-cartont  le  corps 
doMetcuie  fe  diffiiudu  en  liqueur  )  laquelle 
eft  adoitable  peur  tontes  iîftolcl«  cdlofiRt 
êc  pont  ww  ^kiem  vneUqnea. 

Étmn  i'^ffmt  ficn 

Pr.  r  Arcenic  Criftallin ,  meflex-léme  par- 
tie auec  deux  de  Colcotbat,&leieatp«lne- 
rifc  enfemble  ,  faircs  fubliraer  fetoti  l'ait. 
Pr.  voftre  fuhhmc  ,  !<  le  medcz  parties  e« 

files  auec  fel  de  Tartre  bien  préparé ,  &de 
■tpcire  :  le  tout  fott  n^is  entre  deos  Creik 
feisbien  luttez  enfemble  .laifTant  pourtant, 
àceluyquieft  deiTu$,vnpeiitrerpiral-  Don- 
nez le  fÎM  par  digte»  pendant  t<  *  heures , 
te  voos  ttoonèteB  voftee  matiete  ledaiie  en 
vne  maffe  blanche  :  iàitef-1a  diflèddfC  dans 
de  Veau  chaude,  afin  d'en  tirer  l' Alcali felbn 
l'An.  DelTeichez  la  poudre  qui  demeuteu 
«n{iBnds;l'imbibantpatapretd'HuilcdeTai> 
tte  puis  la  faites  ,en  lecond lieu ,  detTeicherj 
xeiterant  celte  opération  pat  trois  fois  ou  en- 
*  viton>  Notez  qu'il  faut  quecefteinibibition 
te  «teiSeadon  le  fsdënc  en  vaiflèas  fie  £ea 
cenocôable.  OiUo  iticibcfcdteinaii** 


PrJ  Ariilaidne  èa  plus ,  beau  ,  Sàtcté 

Candy  an.  jiiij.  Alun  calciné  jj.  broyez  bien 
le  tout  enfemble  ,  Se  mettez  dans  vne  cot- 
iMif  aAs  anaplcf  poisia^t  adapté  k  icette 
fen  tecipient,  on  donam  leCmastiftemenc 
pardegrez,  fie  tt  focdra  «nnuile  nM^com> 
me  fang,  vn  peu  Gommeux  lequel  c(l  fin- 
gulierement  pteotepoot  tousvlceies.Veyet 
en  la  Fjeuc  des  poila  dlMmctiAoyeM  d^o- 
.  tnkc  f Hoile  d'Aniinioino. 

aùU  At  Sie^iU.rmfcMMM». 

^.  tiens  Je  Souiplire  Ib)  difleluez-lB 
dans  ftiii  d'Huilé  de  Tctebenihine  ;  ccfte  dif- 
folutiea  fe  fiera  en  peu  de  iouis  ,  fie  ce  en 
Huile  de  couleur  de  Robis.  Séparez  ledtflbU . 
uant  pardidillation,  &  il  demeureraaa  fonds 
voftrc  Elîence  de Saulphteties-puie.- laquel- 
le vous  circuUere^  par  iwia  jours ,  iQec 
pm  de  Vin,  fie  voHmnTOHafleprociMlt» 
ayant  les  raefmei'Tettds  que  leBauhnc  na- 
turel ,  pour  la  guerifon  de  tous  viccres  ,  & 
autres  maladies  que  ie  rcferue  à  dite  en  fan 
lieu.  Touchantàl'HuiledeMirihele deTo- 
tebenthine  cela  fevoidenlaFleurdeshoiloss 
vensna  mainteiunt  au  meflange. 

ï'alÂes  fondre  voflre  Beurte  ,  St  Cire  en- 
feiiblo  tvadiouilaotl'uuiled'Aonfflome  méf- 
ié aoee  iMle^  Tetcbcntlnné:  Mi  fbitte 
le  Beurre  d'Arfcnic  meflé  auec  l'Huile  de 
Mirihe  :  fie  finalement  l'Huile  de  Soniphte 
Terebeathiné  «  meflé  auec  l'HoUe  CocpO* 
tel  de  Mercure.  Notez  que  tout  ce  mcllan- 
c  le  doit  Cilt#  hetsdedenus  le  feu .  remuant 
toufîous  auec  vne  .Spatule  :  Le  tout  reftoi- 
dy  ,  vous  le  garderez  dans  vu  Pot  de  fiyan- 
oepooc  rvfâge. 

f'trtus, 

Cé(  Onguent  cft  ttrs-eflîcacepourlagoe- 
rHôn  des  playes  compliquées  auec  Venin 
Le  vray  moyen  de  s'en  feruir  ,  eft  qu'ayant 
Scarifié  les  bords  de  la  playe.  auec  la  pom- 
ted'vne  Lancette,  on  apphqoe  vne  ventoolk 
deffas  ,  fie  en  fuitte  dndit  Onguent  fur  les 
Charpies,  Pulmaceaux  ,  &  Tentes.  Il  n'y  a 
point  de  playe ,  moffilie  de  bef\e  veneneo- 
le ,  o«  enragé ,  qui  ne  cèdent  à  l'efièt  decc 
'  1  ovil  neit  peut  dciûer.do 
Bbl>  l| 
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Fleur'  neuficfmc  du 


Vent  pioi  efccdIcBt  ^oe  caftay-cy  pout  tt- 
kim  le  venin  éncMH  tghjn  *  qon  il  bit; 

te  les  en  priaer  entieretncDC.  S»  facuUc  t'c- 
Steai  en  outre  ,  à  tous  vlceies  malins  & 
p|ia|edemques  ,  à  la  Gangrène,  Cancer, & 
«ntces  de  difficile  guetifea  :  6c  ce  (jai  cftdé 
plus  remarquable ,  c'eft  qu'il  agicca  (eo  epe- 
fation  fans  caufer  aucune  diftolew  »  OU  4à 
moins  eft  elle  bien  petite. 

Pr.  Refine  de  Scabicufe  |iri|. 
Refine  d'OUues  bien  meiwes 
Refile  de  Plantain. 
Itefine  ie  Germandrée, 
Refine-dc  Nicooanef 
.Refine  de  Reftt  looges  «a. 
Alcool  de  Sahir  511. 
Foudte  de  Craprak, 
Fmidre  de  lanfues  de  GmoBilks  ÉiL 

Mid  ^  Natbonne. 

Térébenthine  an.  ^ii. 

Camphre  dtilbuU  eo  Hoile  Socdn  zi. 

Peur  pccnarer  la  peedrc  de  Crapault , 
ils  les  faut  enl  Slec  auec  vnba(U>n  pointu  par 
le  bout  •  puis  les  faut  faire  feicher  à  l'om» 
kie  }  &  en  foiaeles  putoetifecà  Mocdcc 
coaneit,ayam  toot  le  vifage  bien  beodié, 
crainte  que  la  poudre  ne  pénètre  au  Cer- 
neau. Paflez  en  après  ccftc  poudre  par  le 
Thamisde  Soye ,  &  la  gardée  McneoaMieptc 
peur  l'vfage.  Par  ceftemefinevoye  votostài- 
rez  la  poudedelanguetdfèGrtneUiIles.Toa> 
chant  ce  que  i'appeile  Alcool  de  Saphir  , 
i'ementlapoedred'iceloy  rendue  impelpaUe 
farlemaibte^  La fteon  de  piep aret  kt  Kt» 
fines  fe  voit  eaibaïKlt}  VCMOUBAiMaoani 
au  meflaoge. 

Cil  Oflgnent  doit  eftrefaicà  froid ,  dans 
VA  mottiet  de  Pierre  ,  medant  bien  le  coac 
à  fecee  de  coups  de  pilent  âr  ^eft m  cefte 

façon.  Le  miel  fera  meflé  auec  la  Térében- 
thine ;  ôc  en  fuitte  les  Refînes  les  vnet  a. 

!»res  les  autres  :  confequemment  on  y  ad* 
oufteta  l'Alcool  de  Saphir  }  &  finalement 
les  poudres  de  Crapault ,  &  de  langue  de  Grcw 
noiiiUes.  Le  tout  bien  malaxe  auec  le  pilon 
ioCjacs  à  coofiftenoe  d'Oogueni,  voos  gac. 

rmm . 

Cét  Onguent  th  incompenUepoOte^ 
chenet  dereU>udre ,  noondifier  sdt  IMni  Ici 
Biib«M«  drClMiWiiiPeftihnielsiafitiiip 


Muea  i  car  il  anire  te  deftiaic  fmidaineniem 
fe  venltt  pèftifere ,  par  voe  rem  plus  Oi. 

iiina  que  naturelle.  Et  quand  mcfme  le  bu- 
bon ne  feioit  pas  ouuett ,  ce  médicament  a 
vne  vertu  Gnguliere  &  fpecifîque  d'attiicr  è 
foy  le  Tenin  dudit  Bobon  »  ce  qui  fe  remar- 
en  la  ceflàtion  de  l'inftaneMtion  te  aneao- 
dlTement  de  la  tumeur.  Il  eft  encore  admt- 
Kable  conuc  toutes  leaaaetAiietveneneaiè^ 
9c  piayes  enoeilimées.  NeKc'c}ae  lar  tappa- 
ration  (c  ouucrturc  du  Bubon  peftilcnnel, 
fe  doit  faire  auec  l'smfU^mm  éuttéSumm  tf» 
ftmum  ftjUmoéie ,  dcfiait  ta  Ift  Fleuc  de» 
£ai(laftcet^eilcét  ' 


ft^wr  r>tc*tverén  ,  ««  Jei  iiit  tifuà 
du  dt  Perûcatijt. 

|)îr.  tefîne  de  pelîcairé  Jillj 
Refine  de  Nicotiane , 
ReGne  de  Mille- fueilb; 
llefinede  Centaurée» 
Refine  de  Pyrele  ,  .'  '  m 

Refitte  de  Sanide ,  '. 
Refinedegrande  Confoold^j 
Refine  de  SympbttaiB» 
ReCne  d'tïype  ricon  , 
RcGnede  Prunelle  an.  §r. 


Huile  Mirtin  §iii. 
Térébenthine  de  Venife 
Gomme  Elemy  purifiée 
Beurre  refTein  jii. 
Asunge  de  Cett  ^if. 
~  iten 


Eiif. 

hù 


la  (âcendepreparet  les  ReHnes ,  eftde- 
nonfhce  en  fon  lien:  l'Huile  Mircin  fe  voit 
en  la  Fleur  des  Huiles.  Quantàla  Gomtite 
£lemy  ellecft  podfiè  la  diflbioaatauecreaa 
de  trie  ,  dt  pm  la  mettre  an  (limier  par  %, 
ioan:  an  bouc  desquels  là  ferrant  de  la  ,Ia 
cenletes  cent  eliaadement  au  traiwrs  d'va 
linge  bien  ddié  ,  te  garderez  pour  l'vfage. 
Le  meflange  Ê  faite  ainfi  Faites  fondre  la 
GommeaaecleBeurre,  yadieuflantrAzun. 
ge  de  Cerf,  en  fuitte  l'Huile  ,  confequem.  ' 
oteni  la  Tesebenthine  finalement  Icsfiica 
l'vn  #pi«s  IVwne ,  finiflant  à  celuy  de  Pee. 
fïcari.r  \  reduilèz  m  Forme  d'OflgpNIK  ,  lè* 
quel  vous  garderez  à  l'vfâge. 

Il  eft  fingulier  aux  viceres,  quelles  elles 
foientf  porolentes  fimicafcsfle  caMienfce. 
Connae  adS  cft  11  admiiiblc  poor  leuM 
Ibttei  de  playei. 

Pc.  Sue  de^KeglifTe  bien  récente  ^liii. 
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Bouquet  Chj^ttliquer 


Outoptie  didottc  «we  tet  do  blanc  d'vafr 

38. 

]kane  récent  ib  f. 

^âiâes  Onguent  en  cefte  iacâni 

Lakcgiiflfebien  taclée,8enenoyfo,Ê* 
racouppée  ptc  peUMs  taleoles  ^^tout  d'vné 
main  concafféêi  iult  rtx  momrr  à  grands 
coap*  it  pilon;  rarroofant,  par  lehips  d'vn 
pen  4e  Vin-aute  de  Saleau.  Mettet  ceû 
(tens  ime  loilé  UiEii  ièrte  ,  &  vh  {lea  dbi(. 
tifluc  ,  &  icelle  miCe  au  TorcuUr  ,  voui  a- 
maiîeccz  auce  vne  Spacule  tom  le  iac  qui 
fottira  dehoct.  Meflei  ce  SucMec  U  Beur- 
re fndu  ,  miik  premièrement  laué  par  pla- 
fieors  fois ,  auec  les  eaax  de  Rofes  3e  S«lâ. 
nom-  En  fuiite,  mettez  y  la  Cerufed'Anii- 
Braioti  en  «piet  le  Sel  de  Satotne.  £t  fiaa« 
Immm  le  Ca«pie.  hJâcicdréchcoafibtt- 
ce  4r«MBKnt ,  9c  pain  àl'vfife. 

diOngaeokeftineempâtibleconrre  toit. 
tttidIannMdons  ,  Erafipeiet ,  Fen  Sané, 
9aftiiles  ichoicafet.  Saiigaineti0e  Bilicnfes. 
lleppaifè  la  grande  douleur  des  vleetct.  cit 
il'AcdnraiiiednSelqiiikK  ~ 


ft.  kefîne.de  iicmé  nente  d'Efo^. 

phlaire  ^ii, 
^efines  duEnula  récente» 
De  Lapail'laeliri  ççcenc» 

De  grande  Chelidbine  récente  an  ^i. 
Refine  de  l'cfcorce  moyenne  de  Fungula 
récente  ji.£ 

Beuitc  finis  ibf 
Tèieb«Miiic  de  f  enllêjAi 

Stirax  liquide  511!. 

Sel  nitte  3i.f. 

Soolpre  Tif  y  . 

Vin  aigre  Scilitic  jvl, 

.Vio  aigre  de  Rue  jii. 

f  aiaci  OnguMt  en  cent  6|ali. 

Afrjltnjrt. 

Meflez  le  Stirax  ,& Térébenthine, dans 
«tt  mortier ,  les  meflant  enfembleaaec  lepi- 
Ion.  Aptes  faites  cuire  à  lent  feu  toutes  les 
Refines  cy  deilus,  dans  le  Vin-aigre  de  Rue, 
Iniques  à  la  comfocnpiion  d'iceloy  :  puis  y 
«yiM  qalalc  Beurre  te  remué  eofemble  ^  vsqa 
«eifim  le  raoc  dan*  la  t'cteMnfatoe.  Aé- 
jouftcx-y  le  Sel  nitte, Souiphre  vif  ,  Se  vin- 
aigie  Scilitic  :  le  tout  bien  meflé  enferable^ 
idqnes  àconfiBMMcd'OafMMtfbitfanM 


SM«lâgeeftilaSeàbU,qvdiéèflcfi^ 
të  mue  mraûaîTe  ingai»,  pAe.flc  gMUé; 

«sgpnfWwr^'rf  Jt  imàMuiÀtti^ 
dtjtriftttéi 

Pr.  Ariftoloche  rotulCi|^ 
Fleur  dHypeiicon  p.  ii. 
Lanfoe  de  i>etpenki 
Plantain  an.  i. 

Gomme  de  vers  èe  terre  Siii. 

Moelle  de  Cerf  |U. 

Sel  rufibie. 

SafTran  de  mt* , 

Verd  de  Otis  an.  ziii 

Cârabé  préparé 

ifumie  vraye  |i. 

Faiâca  Onguent  Iclon  l'iki. 

Pilez  dans  vnmoitièrdematbfeiaeeiMi 

^ilon  de  bty .  toute»  lej  Herbes  &  RacioW 
les  atroufant  par  fois  auec  du  vin  :  faites  cui« 
re  cela  au  Bain  marie ,  l'efpacede  trois  hen- 
lei,  pilez  encore  dcfecbef ,  te  puispal&z-lea 
pat  Tn  linge  alTes  fort  A  cér  Exiraiâ,  joii 
gncz  la  Gomme  de  Liimbrici»la  Moclledè 
Cerf  ,  premièrement  fondue  anec  laMumie^ 
En  iditte  lè  Saffran  de  Mars  ,  8c  le  Vetd  dé 
gris.  Et  finalement ,  le  Sel ,  auec  le  Carabe 
remuez  &  meflangez  cela  à  chafqne  ingré- 
dient ,  &  bien  fort  for  la  fin ,  pois  gardez  à 
i'vlàge:  qqi  eft  à  tnotci  places  tant  d'efttfe 
que  de  taille,  cnoM  avIR  ccUeaqui  (ont  fiU^ 
te»  fat  le»  noaGpwttdn; 

l^r  Liouear  de  MUfflîe  fi: 

tluile  de  Litatge  |ii 

Hàile  Meffctiriel  31.  '  v 

Maflic  préparé, 

Mirrhe  préparé,    „  . 

Thus  préparé  an  *^  | 

Alo^  Hepatic  |iU  . 

Seld'nineji; 

Sel  de  Nicotiane  jil. 

Taebenthine  jf. 

GraifTe ,  priafe  aùtobt  dè  l'AtUdeb  ^îdti 

fed'InMtiaiene  iii.. 
Ciregr. 

Beurre  de  May  ïaaé  M  finiîe  deSelfii: 
Faiâo  Oi^iid»  tn  la  £ifa«%vl  fiiii. 


ta  liqnMIx  de  Mumie  fc  v«k  cil  cet« 

t^leiir ,  cemtné  aufli  l'Huile  de  Litatge;  en- 
femblc  la'  préparation  da  MalHfb  )  Mtnhc 


V' 


Fleur  neufiefme  du 


te  Thu$.  Relie  à  Jîte  vn  mot  de  la  ptepa- 
cation  de  l'Huile  MCtouiel»  ficdeUpocpaxa- 

Pr.  Eftain  de  ComoUailSc  MMotK, 
An  Amalgame  ,  laquelle  (  meflce  aupa- 
nuaiuàfoccedebt^sdaasvnaiaEaecde  Pièt- 
re, aacc  Hoile  d'Amandes  imem  )  fclniaii-- 
fe  dans  voe  Reiortc  lurLC  ?c  icclleaufour- 
neau  ,  à  £m  twd,  donnant  le  feupardegrez 
6e  H  umiia  Vn  Hoil«,  letjoel  voufgaidaex 
pour  les  Chanchies  &  (idales  Vcioliqnèt, 
eu  il  lei  gueiit  fans  doalcut. 

L'Aloci  cftant  concafTc  ,  fera  rois  dans 
vn  vaiilèau  de  veste, flc  fut  icelluy  ooveilc- 
M  do  Pbl^go»  d'Alan  tur  qn'il  fiiriMiflcde 
deux  doigts  ,  laifTcz  en  digeftion  auBiinpar 
deux  fois  24.  hcates  ;  veifez  le  Phlegme 
teinâ,  8c  j  entemettez  d'aoue}  continuant 
celle  opération  iofiiutt  à  tout  ipm  le  mm- 
ftruc  ae  fe  colote  plut.  Mettes  tootlctdif- 
foluans  cnfemblc  dans  vn  Alembic  à  diftit- 
let,  iufquesquelaR.efuiederAloésdenKtttc 
«itedsoimififttacedeMid. 


Awnge  de  Sangliri  malle  an.  ^vi. 
Poodte  de  Vers  de  tene  préparez 
Cerueau  d'vn  Sanglier  naallc  iciCM  , 
Sandal  congé  odonfctant.  , 
HcoBUtiei  an.  511. 


MttUHj^t't 

FaiAet  fondteb  Cire  aoec  klionie,  y 
adiouftant  la  Térébenthine  ,  0r  tn  fuitte  la 
gtaifle  ,  en  après  la  liqueur  dcMumierpuis 
i'watu  tetité  da  feu  «  vous  adieulletcz^ 
rAtoé*  te  m  firicte  le  MdBcb .  ia  Minbe» 
*f  IcThus,  diUyeîpremicrementauccl'Hui- 
le  de  Litarge ,  &  Xlercuticl.  Puis  le  tout  bien 
medé,  vous  y  adiouftetez  les  Sels  d'Vrine , 
et  de  Nieeriane.  Méfiez  iemotenreuitileiui^ 
^ue$  qu'il  reic  Cwid  j  9c  gaidcS  à  lV%e. 

C'eft  le  Souucrain  remède  contre  lesvl- 
C«e$  veroliques,  &  notamment  de  la  Ver- 
^  :Gac  il  attire  0e  diflîpe  le  Virus  empreint 
«a  U  pacne;  deieige»  ipendifie .  &  ciccuilè 
Ttrlcere  àp^feOîon.  Son  v(MefepciK  cften* 
dce  encore  aux  vtcetes  CacMicies,lBaliOig, 
de  de  difiicile  gueriCoR. 

Pc  de  U  Meuiïc  Cccc ,  fut  leCcancd'tYii 
\  homme  penda  d(  eftiaoglé» 
Momie  vraye . 

Sang  humaint  tou  chaud  aD*§i< 

GraiiTe  humaine  |ii. 

Hoile  de  Lin,  , 

Térébenthine , 

Bol  Arménien  an.  3ii. 

4MigedrOiin»  •  - 


tl^nt  qôe  la  Moufle  roitcfti^iarleGiÊ 

ne ,  la  Lune  cflam  en  la  maifon  de  ViSai  , 
ou  en  quelque  autre  bonne  maifon  ;  laqtiflU 
le  doit  dite  ptiloerifée  par  le  Thamis ,  poii 
gardée  à  l'vrj[;e.  Qu^nt  aux  GraiîTrs ,  illfs 
faut  faire  bouillir  cnfcmble  ,  dans  du  Vn 
rouge  odoiifctant  ,pur  &  non  fophiftiquc 
Quoy  £iiâ,  vou*  ie$  ieticcex  dans  de  l'eatt 
'  ftoide  ,  de  les  Giaiifei  «(tant  eailléei  na^- 
tont  par  delTus  ,le^quellcs  tous  amalTcrex 
auec  vn  cuilliet  d'Argent,  lettani  Icsfa- 
ceaetMntneinatiIe«. 

Les  vers  de  tcire,  ayant  eflé  bien  lauez 
auec  vin  blanc,  fefonc  mis  dans  vn  pot  de 
terre,  puis  icrluybiencouuuerifêramisdana 
le  fottc  d'vn  BonleNgeti  ia(qae<  &  tant  eaà 
tes  vert  foirnc  t^ement  fect  lepdflèm  »- 

cileniciH  rr  iviiic  en  poudre  ,  laquelle  paflbb 
tez  par  le  Thamis  ,  &  garderez  à  l'vlâfC; 
prenant  garde ,  lors  qu'ils  feront  dans  1  e  raor, 
qu'ils  ne  bruflent  point.  L'Iîeniatitcs  doit 
élite  pulucnic  &  broyé  fur  roaibrc  ,  comme 
anfli  le  Bol  Arménien  ;  &  le  Santal  doit 
eftfc  lellettent  impalpable ,  qu'il  f$Se  pat 
le  Tbamfs  de  Soye.  Quant  an  Cecnean  dë 
Sanglier  il  doit  civB  fcKbé  i  l^oiabit,piiir 
fttluctifé. 

Les  GraifTeseflaasfbndoës,  à  feu  lent,  1 
/on  y  adioullera  la  Mnoiie,paisU  Teteben. 
tbine .  en  (nttte  l'Huile  ,  &  le  fan«;  bnmam 
de  Con.'i  .'i'.if mmcnt  les  poudtts  peu  a  peu  ; 
Itnuiez  bien  ic  tout  auec  vne  5paiute,puis 
fectec  dans  vne  boëce  d'ArgentMCh  (eaaé* 
te  i»*rdez  l'vla.^c. 

Noica  que-  tcft  On  ^nentdoiicftreptfpia- 
té  le  Soleil  etlant  au  tîi;ne  des  Balances.  . 

Qoe  fiauecletemps  ledit  Onguent  vcnoit 
à  feleichet ,  on  le  pourra  hameélerdenoo*  • 
oenu,  auec  des  Aïnnves  iuldites. , 

Il  cd  a  remarquer  pourtant ,  en  celieu, 
qoe  Ctoilius  ne  met  pas  en  la  conpofidon 
de  ceft  Ont;uent  ;  le  Sang  humain  .l'HuiIe, 
la  Tcrcbcothine  ,  ny  le  Dol  Arménien  ;  est 
cette  delialption  ky  eft  ùtce  de  Coclenius , 
lequel  neantmoins  en  tonte  aotrechofciè 
lappone  an  Ctollios,  hotfinis  lHir«ddMoo 
de  fes  in^rediens.  Ayant  bien  voulu  adocr- 
tit  fur  cepotnô  le  Leâetir,  afin  qu'il  pienne 
m  IVoe  on  l'amie  deftriftièB» 
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La  raiiTon  poorquey  l'on  prend  le  (ans 
humain  tout  chaud  ,  c'eft  daonnc  oue  l'e^ 
pnc  a:thciéy  eftplosaboRjimaneiTl  eftait 
irfroidy.  De  là  on  tire  encore  la  taifonàla 
ikmandc  ,  j>ourqiioy  on  prend  pludofl  le 
CnnedTTO  pendu  qiïed'vn  décollé  1  c'eil  que 
quand  l'homme  vient  à  eflre  edranglé ,  l'cf- 
prit  vical,  qui  eft  meflc  auec  l'animal  dans 
le  Cerucau,  ne  pouuant  foriir  pour  rerour- 
net  à  (on  piiodfc ,  fe  confond  aoec  l'erpiit 
l^l&miqDt^  cenera  .aurquelleifenâioné 
Animales  eftants  interdises ,  certe  chaleur  fe 
communique  en  abondance  aux  paniescon» 
tenantes  de  la  Tefte  \  leA]ttellès  pour  eftre  de 
nuiierefolide,  la  retiennent:  8c  efbntimbuc 
de  cette  humeur  «iuieBalCimique,  &  moyé- 
nani  l'iafluence  coopetaciice  du  Ciel  ,  la 
jnouflle  vîeiK  àaoilue  fur  ce  left, laquelle 
«  ées  vcms  qui  ne  «Mucntpatdkreiedreet 
'M ce  lien. Et  cette  raifon  e(l  confiderable. 
Or  lemeHne  ne  Se  peut-il  faire  de  la  Telle 
d'vn décapité,  daotam  qu'auec  l'efHifiondu 
iaog ,  toutes  les  Teftos,  te  facuiiét  flaliiiau- 
ques  &  viules ,  fe  diiQjpent . 

De  cecypeut-on  encore  tirer  la  refpon- 
tee  à  U  demande  ^urqaoy  à  vo  homme  af . 
ùÉni  leïplayesietgncnr-ielhes  en  li  ptefeii* 
te  de  fon  alTaflîn  .  te  non  de%  autres  r"  C'eft 
Jque  quand  le  mcuriner  donne  le  coup  de  la 
non .  fes  efptiu  boUiUoonans  font  portet 

ftar  l'euaporation  de  la  colère  iuf^ues  dans 
e  corps  defonennemy,&ca  pat  le  moyen 
tou  de  l'ait  ou  du  ballon  aui  fait  le  coup:& 
à  caoTe  de  la  Cyn^pathie  oes  cTpnts  »uec  les 
e(prits ,  crat  dn  ncoRtiiér  fe  (bnc  tneflez  «née 

Ceux  du  meiirtty  p!u(\fil\  que  l'imagination 
tierapeucomptentircilerqucls ,  parl'abien- 
Ce de  leur  fubiei,  font  concrainâs  demeatet 
dans  le  co(ps  du  meottry ,  ic  y  demeurent 
tandis  qu'il  y  a  quelque  portion  d'humeur 
Btliàmique  en  iceluy-.S'anichylIans  qu.md 
céthomeutpt^d  fin  &  non  autrement  Mais 
le  meuitiiet  eAant  prcfent  .icetnerptitsvott- 
lans  retourner  en  leur  fubiet ,  fontbouillon- 
net  les  autres  erprits,&  par  mefme  moyen 
lecocpa  qui  les  conàenCy^ai  eCle&ig.  lé* 
qoelitounam  des  ouuemrcinoaacGOtilIn- 
n^éet ,  regorge,  &  bien  fbanelit  ilee  telle 
violenté ,  qu'il  s'ed  «eu  quelque  fois  la  face 
du  meurtrier  tookeeolàaglatuée.  Et  cecyfer- 
aira  pour  les  Commiflàtrei  Examlmteart. 
Toutes  Fois  il  yfaodn  cftrcgrandement  cir- 
confpcâ,  dauuntque  quelque  Sorcier,  cn- 
nemy  de  l'accuft ,  pourroit  oicn  pat  le  rol- 
niftere  det  Démons,  faire  reialirlefil^»& 
par  ce  moyen  pcrdte  cette  patrate  créature; 
qui  d'ailleurs feroUiimocente.  Il  fe  poiuroit 
icy  dire  denes-bdlei  cbefes  .mais  >e  les  ie> 
lerne  en  menfeiifté^l'HtfnibnieMacnv 
microcormiquCt  ^ui  VCCM 
Dkaaydanu 


Ooel^oea  m$  poofmfant  icy  alléguer, 
iqoe  cette  raifon  eftant  route  pure  naturelfc, 
le  fembleenpriuer  laluflice  diuine  Jaquel*. 
le  permet  commepatmiftcle,leiatiireinent 
de  ce  fang ,  afin , pur  ce  moien  ,,de  delcoo* 
ocir  le  coolpable,  qui  aonement  deœeare* 
roit  impuny,  8c  lets  prinapallement  qu'il 
n'y  a  point  de  pteuuefulfiranie  pour  le  con- 
uaincre-  car  Dieu  a  dit  que  quiconque  tue- 
ra de  glaiue.dei^biue  mourra  ^  {le comment 
mourra  celuy  qui  n'cK  puint  comiaincu?  il 
Dieu  pat  Ci  toute  puilTance  &  piouidence, 
ne  le  defcouure  par  des  moyens  i  luy  co> 
fbéost  A  quoy  ic  rcfponds.qiie  iene  nsiidt  • 
pas  cette  qiieAion  en  TheOMgjteSt  iBlitM 
Médecin  Chirurgien. 

Quant  a  la  Mnmie  ,  ie  n'chKnds  paè 
cette  Mumie  a  Itères  qu'on  vent  ordinaire- 
ment aux  bourtqocfs  mais  i'eniends  d'vnt 
Mumie  qui  fera  ptepaiée  ca  cettefaçon. 

Pt.leCad^ttCT  d'vn  homme  roallcau  ,  qoi 
fbit  bwnfain  net ,  8e  leiqael  foh  mort  dï 
mort  violente ',  metitz  le  14. heures  à  l'air. 
Qnoy  fài£fc,>l  IcUutdccouppct  par  rrenches 
allez  déliées .  lerqbetlrs  on  fattpoodrera  aneà 
Alcool  du  Magilieie  de  Myrine  &r  d'Aloës; 
céis  poudres  citants  bienattai  hcrs ,  &  quaii 
comme  fâchées  auec  la  chair,  on  fera  trtm* 
pet  4e  macérer  lelditeitienchcstdansdaboii 
efprii  de  vin  (  bu  qui  mtew  (èreit  dans  dâ 
bon  efprit  de  Sel  )  finalement  .lesayant  re- 
tirées ,  faites-les  kchct  à  l'ombre.  De  cette 
Mumie  on  peut  retirer  la  Teinture  ,  ou  pat 
l'Huile  d'Otioe  député  ,  ou  par  l'efprit  de 
vin  ,  ainfi  que  i'en  enlê^he  la  hqon  en  la 
feâion  de  Teintures  en  ma  Pharmacopée* 
Et  veyla  laMamiedelaqueUcj'encendtper- 
ler  eh  ce  tien  «  8c  de  laqtKKè  ie  die(ireqii*oii 
fe  férue,  en  tous  lieux  oii  ic  rcquien  la  Mu- 
mie ,  n  l'on  ne  peut  recouarci  de  la  iranf- 
marine  vaye.  On  en  faiâ  vn  Antidoie  qaî 
a  des  vertus  tres-granJes ,  lefquelies  on  ver- 
ra auliurecy  defl'us promis, Seâion des  An- 
tidores. 

Touchatit  le  Bol  Arménien,  ildoiteftce 
prepaié,  kn  b  £içon  que  jedonnfrcy.dedbt 
ItelaFlattdMPilatea. 

11  gnerit  totires  les  playes  des  parties  rooU 

les,  fans  complirat.oi)  ,  failjijt  fon  effcû.  X 
dix  lieues  loing  du  malade ,  en  oignant  icu- 
lement  rînRtbmcin  dixmel  le  patient  a  eilé 
bleflé,  ic  ce  pat  1.  fois  le  iour.  Quoyfaiék, 
il  faut  plier  auec  vn  1ingebien>.ieiié  Icditin. 
(Irunicnt  ,  empefchani  que  la  poudîere  ne 
tombe  deflus,  &  que  le  vent  ne  le  touche* 
Eftani  à  nortr  qu'il  ne  faut  oindre  que  la  par* 
tie  de  l'iiidrument  ,quileuleieracn[rccdan| 
la  Chaii^  que  li  l'on  ne  le  peut  remarquée 
en  oindra  totn  llnUmoAMC  %  obferuant  qne 
fi  l'inftrument  a  blellé  de  la  pointe , il  lefaut 
.  omdrc  en  ddccadaoi ,  ic  ainfi  auxau^  oat» 
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•ciet  de  l'inftranent.  Et  eu  adoeoMi  ^a'yn 
cheual  fut  encloiic ,  le  dood  eftioi  amdit 
&  à  fec,  le  faut  oindre  dadit  Onguent ,  & 
on  vata  fon  efièâ  admirable  en  la  ^ecifon 
,  de  ces  playet.  Le  iêmblable  fera  t'en  pour 
tous  autres  animaux.  D'ailldut  pour  les fra- 
âiires ,  il  Y  fait  des  miracles ,  y  adioullant 
au  pceelable  va  pea  de  pondce  4e  conbnl- 
4e. 

tl  ne  faut  pat  far  eepeinft  donner  lif« 

ton  fidetcm  ment  fon  opinion  .difant  que  tout 
cccy  n'eft  que  pure  magie  noire  ;  car  il  eft 
vny  que  cette  opération  ne  (ê  &it  que  pac 
vne  certaine  vertu  Se  faculté  Aymantinc  ,à 
caale  de  la  coniondhon  des  Aftres  auec  les 
pirinail-Cr  que  n  ou*  fikeni  voir  bien  am- 
pheacK»  iidaK  Oieii»  <d  noibe  Ttaiâé 
)e  raaraibnie  Maero^miero-cofmlqne-  En 
•yaw«  poutunt.  dit  quelque  chofccomme 
•Bpeflànc,  en  mon  liute  des  uoufquetadca 
M  diep*  ém  CooiannieM. 

l'ay  am  tftttû  hofidefcopos  .d'enlèi» 
gner  en  ce  lien  la  finfon  d'vn  Onguent ,  le* 

quel  approche  de  la  compofition  du  prccc- 
deni&la  difiètepce  qu'il  y  a  feulement  de 
rvn  à  l'eaice ,  ell,  que  ce(hii  cy  doit  eftte 
appliqué  furlaplaye  ,&celuy.là  fait  fonef- 
ieà  dix  lieues  diftant  du  bleffé:  bien  eft  vray 
do'en  la  compoGcion  de  celuy.cy  l'obferua. 
tioadea  Afties  y  cft  oeceffiiice,  «lifi  bica 

Oagum  mmuiBtux 

Pr.  Crâne  humain  cnpeudM, 
Hoile  de  Lin  an.  jit. 
Momie  vteye. 
Sang  humain  tooi  duuid  en. 
Goifle  hamaine. 
Huile  Rûfat, 
Bol  Arménien  an.  S  i. 
FefOet  OogneM  «0  k  fi^  fOi  (î*< 

fMpMntfMB. 

LeCrane  ayjwt  ef>r  pris  d'vnCadauer, 
•el  qoe  nous  l'auons  dclifc  cy  dellùs  , fera  li- 
mé auec  vne  lime  douce  ,&feiché  an  four 
cuite  deux  fueiUes  de  papier  ^  en  après ,  cf. 
tant  broyé  «e  puluerifé  ,  fera  paffé  par  le 
Thamis.  Quant  à  la  Muraie.la  prépara- 
dM  en  eil  cy  defl'us.  Et  pour  la  Graiflê  bu* 
maiMiil  la  faut  fairefeDdre,&  pnitUeoa- 
ICB.  Touchant  le  Bol  Arménien  ,  la  ptepA» 
gKÎOOen  td  en  la  Fleur  des  Pilules.  Venons 
iiHiiiiBMnt  Ml  mrflinp .  nn^  ce  Cui  cncefb 


On  meflenà  p«a  PHtilt  i»  Vmm 


ficfine  du 

la  .pondre  de  Crâne  humain  :  En  aptet,  ta 
Mumieauec  le  San^  humain  :  en  raine.I'UuU 
le  Ro/âtaucc  le  Bol  Ei  fînaUmcnt  laGraiC» 
k  kotoàtne.eitai»  fondue  .  on  ^  meOera 
toQtea  ces  Àotè$  dent  vn  monder  :  quoy 
faiA,  on  gardera  à  rvfage.  Que  fi  l'on  s'en 
veut  fèmirauxplaves  desmoufqueadeapfln 
y  MeaenidiiMidVici|e|i.GtMXIU«TaB» 

dn  peut  loger  de  (êavermi  .en  eeqoe 

Çi  If  pirmict  fait  des  metneilles  ,quoy  que 
non  applique  lur  La  partie  blciïée.àplua 
forte  raifon  ccHuy  cy  appliqué  fur  la  pattid 
mé(me  Touchant  a  rvfage  du  premier  , 
l'mriiliois  ,  qu'il  eft  neceflarre  d'appliquée 
fur  la  playe,  des  petites  corr  prcdcs  faiâee 
de  linge  bien  dcflié  de  mooiliéec  daoa  i'vfî> 
M  dn  parient.  OMêraani  de  ne  eomaietic 
aucune  pollution  .peni^nnt  la  cure.  Au  feul 
Dieu  Trine,  en  viuté  fmt  tendu  tout  boa^ 
ncur ,  gloire,  dclollang^^M  fiecîe  des  A 
clei.Aaiaa. 


t^êHmm  dti  Luùmau* 


Ou».  JUL 


PR.Hdled'Oliae  préparé. 
Huile  d'AoMndiee  doneet  an. 

3 

Huile  de  Carrons  ccmpoféji* 
Graifîc  de  Matmètie, 
Ceroeau  de  Vaotour  an.xi 
Refine  de  TonneoiiUe|l. 
Beofieieaiay  5i, 

Pttdkei  Lîdaicnt  en  ta  ftçott  qoi&bt 

rtiftrésimi, 

I. 'Huile  d'OÎ'uereprepareen  la  façon 
que  t  ay  cnlogi  é  cy  dcllut  ;  ou  bien  auec 
l'Eaa  de  Vie  deflrgméc ,  &  ce  en  la  &çoa 
qoe  i'ay  enfcignc  en  la  Fiew  féconde  parlant 
des  Fourneaux,  oû  noiu  auens  noftré  qut 
ceux  quifc  fcrucr  t  de  l'Huile  pourfairetM 
feus  quelques  ouurages  le  doioeniàiofipie' 
parer ,  par  ce  qolly  eft  lé  pfaïf  ronable  ft 
conuenable. 

Quanta  l'Huile  d'amendres  dou«a,il 
Ictbeau  Torcular  par  exprcflion  en  «elle 
fiifOB*  Lea  Aoiaiidtesa  mm  choifies ,  doi- 
nent  eftie  ircmpfet  en  Eaa  tiède  pour  les 

Î>eller  ,  puis  eftanr  feichce!  auec  vn  linge 
èc,  doinenc  cftxe  exaAeaient  pilées  dans 
vn  monicr  de  uaibie,  anec  (on  pilon  de 
buy ,  les  arroufant  auec  vn  peu  d'Eau  chau- 
de  iufaucs  qu'elles  foient  teduiics  en  pafte, 
laqaeUe  vapca  eteliaiiffitellc  aile  daaivaa 
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ToilU  atTec  Ame,ftk«ne«oToroilar,(ci^ 

exp  rnncc  iloucement  &  peu  à  p» ,  tellcmeBC 
que  pouc  Ib.i.d'Ataendces,  on  en  puiflè  ti- 
ret coaiton  u*is  à  quaue  onces  d'Huile. 
Aiali  pont  OB  bit9  let  Huiles  de  looi  les 
.lattes  FtuÏAsà  Ne«ia.Mslt  Hnnefin 
bien  plus  parfaiâ  s  il  e(l' tiré  par  diflilation. 
aiAlî  que  nous  l'enfcignoni  cy-delTas  eti  U 
jFleor  desHoiles.ouda  moinsreâilii 
tes  fois  cède  façon  eft  tres-bonne ,  Ion  qu'on 
veut  s'en  fetuirfeuletneni  aux  Topiques  île 
diftilé  «{Unt  olus  ptope  k  jptendie  par  le 
dedans  J'HoiicdeCiffaitt  tipptend  en  ^pn 
lieu  i  comme  mfli  mnile  je  Refiné.  Tciit» 
chant  le  Ccnieau  de Vaut•ut,^^efaotpaf- 
-  ter  au  icaaersdu  Thamtt.à  la  façon  qu'on 
fmll^Ui  Ceffic.TooebMKUGjNulTe.eUedsk 
■*  piqjarce  à  la  façon  que  i'enfcigoe  k 
l'AxangK  en  ceftc  dtaute. 

Il  fe  doit  &ire  dans  vn  mortier  de  mar- 
iie  àuec  £>■  filon  de  buy  ,en  cefte  façon; 
H  CuK  itaeAerMÛletliailes  peu  à  peu  ,auec 
le  Beurre ,  Bc  la  GtailTe  ,en  fuitte  le  Cerueau 
«le  Vautour  i&finalementla  Refinc  deToK< 


Son  nom  teCnei^ne  aflez  k  quoy  il  ell 
propre ,  fçaaoit  ont  -Pleateûes  tant  vrayes 
que  faulTes  ;  auxdoaleurs  d'tHomach  ;  à  ton- 
tes  oppiei&onsde  Poigne,  il  efteocoieadt 
moM»  fmat  U  Nepiii«iiqM«ieb. 

f*c.  Sel  de  Saturne  ^f. 
Huile  Rofat, 

Huile  Violât, 
Huile  de  Lis  an  3  ii. 
Huile  de  Noix,  *        .  ■ 

Huile  do Ckoa an. Si; 
]^lonitun  «nlinriie  i^i>r. 


Le  Sel  de  Saturne  fe  voit  en  la  Fleur  des 
Sels,  comme  auQî  la  f.içon  des  Huiles  en 
leur  lieu.  Rcfte  a  parler  da  meflaofe.  Bio- 
^tk  donc  dans  vn  mortier  le  Sel  de  Satornè 
auacle  Hutritum.  en  après  vous  l'arcoufe- 
icz  pea  à  peu  des  Huiles  (o&tommez ,  meT- 
les  pmmMfetnetw  cnfeiBble ,  le  ëoianiirani 
&iemuant  toujours  auec  le  pilon ,  iufques 
à  parfaite  confidence  de  Linin]ent,&  qu'il 
ait  imbtLCOM l'Huile  :  quoy  fàift,eardeza 
Tvfa^e.  Il  eft  «nceie  èi^tùiKL  pont  la  dnné 
datoje.  ' 
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A  l'Eryfîpele  «ntmiftaue  non  nayer 
aux  HetMt.  4e  à  ènâm  NlamiBarioa^td- 
\tt  qn'dlet  (bieni  Hr  meAnci  aux  Scabiei. 

Que  s'il  c(\  nrceffaire  de  dctergct  beaucoup 
fen  deflicichant,onypoarta  adiouftetlaCe* 
tnfe  «TAndîneinè. 

Itmmtnt  SfUiMHit  mtfhtàtfaiftim, 

Fr*  Hoile  d'oppoptMMX, 
Huile  de  Galoanum , 

Huile  d'Ammoniac  an  3  iî.' 
Huile  Bénit  ceirigé  i  i.f. 
H«aedeBddHi|r. 

Laine  grifTe  erprainte^  ii. 
Graiflcd'Hcriiron  préparée  tbf. 
Refîne  de  l'eittemité  de  Tainaijt,' . 
>ca£lage  de  Racine  de  Fougère  an.|i. 
FaiAes  Liniment  en  cefte  façon  , 

il  faut  faire  tremper  h  Laine  gralTe 
l'eipace  de  14*  heures  dans  de  l'eau  chaudet 
kpuj  fidt,  Twn  talMltteib  as  Tercotàr,  la 
pfedmanten  tdUe  ftçen  <]ae  toute  la  Grai- 
ffe  en  (brte.  MeRfi  cela  auec  l'eau  où  elle 
s  trempé  ,  faites  la  boUillir,  &  amaHez  la 
GraiOè  qui  nagera  pat  defius  Faites  en  aptet 
Ibiid're  la  giaiiIedWrffliMl&ki<)U)«lte  ,«ftam 
hors  du  feo,  vous  «dioufterez  la  Refîne  dc 
les  Mu(Uages ,  les  meûant  bien  fort  eafem- 
fcle.  En  faitte  la  graiffe  de  laine  i  &  tout 
d*»»  main  ksHiâes  »  p«ià  pm,  4e  eacdex 

'  rtftmt. 
A  toutes  duttez  Schyrteufes  de  la  Rat- 
te  ,  Se  du  Foye  :  car  il  les  refoult  puillàm. 
tnent:  corameaaOî  tbot genre d'Ecroiiclles, 
&  toutes tumears  ,noummentles  Tsrtaceu- 
fes.il  eftleaoïnparetl aux  courtes  nouées. 

ÏMÊMmtJnitiftd'ijpifit  ^Jtm^Jtfinfâiat 

Pr.  Huile  de  l'AnoJin  Animal  |C 
Huile  de  l' Anodin  Minefal  5ii. 
Huile  de  (àng  dc  Cérf  compofé  jiii* 
Huile  dc  l'Anodin  Végétal  ^^f.  1 
Huile  d'Hiebles  Camphré  |C  ' 
EHbntc  ie^Sran  31. 
Sauon  de  Venife  liquéfié  , 
Moiielle  dépurée  dc  Ceii  au. 5)111. 
GraiiTe  d'Ours  §i. 
JaiAes  XtiniaMtttfi 


i>Bf  l'Hnfle  de  l'iMn  Animal ,  fen* 

tens  l'Huile  6c  le  Sel  tirés  du  Sang  humain, 
tg  oteûez  cnlêmble.  L' Anodin  MûiaalceS 
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Fleur  neufierme  du 


^'erprit  vniHetfel  corporific  aux  eniraitlesdti 
la  terre.  L'Anodin  vegcnl  c'eft  l'Opium^ 
L'Huile  &  le  Sel  de  Sang  Ce  cirrnc  en  la  fa^on 

Îuenousaaonsenfeignccy  delTusen  la  Fleur 
es  Huiles  ^  eftaat  feulement  icy  a  noter  que 
peur  l'rù^c  que  deflïit,  il  le  faut  laiiTerre- 
pofer  dant  4.  eftuelles  ée  verre  ,  iufques  à 
ce  qu'cdant  cfpoifTy  on  l'arroufcca  la  li- 
queut  tircc  .  etrJth^mMm,  du  Sel  dcctepité^ 
puis  le  laiirei  feicherà  l'ombre ,  prenant  bien 
garde  qu'il  ne  foit  expofé  aa  Soleil  ny  au 
Vent.Eftant  fcc,  mettez  y  encore  d'autre  de 
Sel ,  puis  laifTex  feicher:  continuant  cela  par 
$.  fois.  A  la  iatàietcft»»tUnt(p,'A  fenlee, 
«nettes-le  dans  vne  Cotouë  bitn  laitée ,  à 
laquelleayaâtadapic  Ton  redcepiét donnerez 
feu  par  degtez  iuefques  à  ce  qu'il  n'en  for- 
te pia$  tiea.  Cmtinaez  l'opération  ainfi  que 
nous  l'auons  cnfetgné  en  la  Fleur  rufdite. 
Cet  Huile  cfl  admirable  pour  appaifer  la 
.douleur  des  gonttei  ,  &  c'eft  celuy  aue 
MoadcsModou  «n  et  liea  pooc  neftccLi- 


la  vrav  connoiflànce  du  poinft  ek  efcheuë 
•-quelques  vns  qui  ne  le  manifeftëiK  pu. 

l'cntendî  par  l'Huilc  anodin  *cgeral 
"Huile  tiré  de  l'Opium  ,  lequel  fe  ptCDAfé 


ea 


SuiU  dt  SéHgdt  Ctrfamfêft^ 

Prenez  Sang  de  Cerf  tout  chaud  4.  oo^ 
ces  :  Huille  de  Briques  compofé ,  Huile  dt 
Genieure  an.  deux  onces  le  tout  meflé  etf- 
fenable  £ùâei|iiftiUcc  «litia  lufisoet  qa« 

iSnexioi 

de  fuppteflion  iufqucs  que  les  fcBcetfoient 
calcinées.  Séparez  le  phlegmed'auec  voftte 
Hiule,  auec  lequel  phlegme  vottsTepamei 
le  Sel  de  vos  fceces  calcinées  :  auquel  ayant 
procédé ,  comme  a  eflé  dit  cy-delTut  au  Sang 
humain ,  vous  le  meAerex  auec  Ton  Huile- 
le  &ilânt  drculec,  fi  vous  voalez,  poax  It 
tendre  plus  efficace ,  puis  ganlex-lé  •  Ttrla- 
ce.  El  c'eft icyl'Huileqne nous  lîemandoni; 
lequel  lay  feul  •ppaifepuiflàmmeni  lad«u« 
Icurdetgootiet. 

Faut  icy  noter  que  fe  Sang  io\i  e(lre  recea 
d'vn  Cetf  non  couru  ,  daucaat  qu'en  cède 
tAbn  il  s'erchaudè  gcandcMM,  &  pir  0« 
moyen  la  mtilleute  &  plus  commode  ellènee 
qui  y  eft  contenue  .t'exnale  :  ce  qn'elUntil  dl 
ée  nulle  ou  depeu  de  valeur. 

Quant  a  l'Anodin  Minerai, on  y  procè- 
de en  ceftefii^.On  feparepar  calcinaiinil 
philofonhiq-ie  ,!c  Sel  nalfsmic  Volatil , d'à» 
uec  le  Sel  QairamicÊxe,de  l'Efprit  vniuer> 
lêl  oorpotiiic  en  la  fuperiîcie  du  Globe  de 
Stmoie,  pas  jes  Rayons  Solaitts  Cdcftet, 
&  Rayons  Solatm  Souftenaim.  Pr  le  fixe 
&  lercduifczcn  liqueur ,  rtt dtUsututK  il'hu- 
mide,  laquelle  vous  garderez  à  l'vfage  :  & 
c'eft  ce  qae  neot  demandons  en  ce  Un. 
Cefte  liqueur  feule  appaifc  la  douleur  des 
gouttes  en  vn  moment.  U  fejpoutoitdirede 
très  belles  chote  fur  cet  efptit  vniuerfel , 
maiicdàlê  fcmtrqueinddeaincm  tnquel' 
qaelicttdecefteaaoxe.comiatanffiajllean 
ta  Btt  aunti  Udm.  Efttatky  le  fiede'eA 


que  le  prépaie 
en  cette  façon.  Apres  auoir  tmiditT 
<|Opian  fut  la  Umine  de  fer  (  ainfi  qtw  ie 
*tn1e%ne  «n  cttte  «tonte  en  la  fleur  des  An- 
tidotes) on  le  puluerifcra,  afin  de  pint  ftd- 
lementlc  faite  Higerer  dans Tn  mniMls^nBee 
le  Vin-aierc  diftillc.&en  dm  la  Teînwfe. 
de  laquelle, filtrée, 5cle  difToIoanteuaporé 
on  en  tirera  l'Huile  pat  la  voye  qu  on  dte 
cèlle  des  Gonmtl,  IcqMl  m  ctMttt 
iVlwe. 

l'Huile  /itieftltt  camphré  Ct  fait 
prenant  de  fon  Huile  £iia  porcipRflionic 
Camphre  bien  puluetifta  L  le  loat  mk. 
lé  fut  Tn  raarbrc,àforceit»lMâs:qtiefion 
y  adioufte5  n.  de  Mumie  liquide  ,  on  fiura 
yn  Uniment  lequel  luy  fcul  fait  de  menieillec 
à  appaifer  la  douleur  des  goûtes  :aiaiiiiMe 
n'womkyalFaire  qaedcÏHwJc^'HieUtt 
tMC  le  Camphre. 

Touchant  l'Effence  de  Safftaft  ,  ttW  (à 
voit  en  fon  lieu.  Le  Sauon  £ni  liquéfié  auee 
l'HuiledeguydepMimiet.  ttmouellefon- 
duc  à  lent  feu  .  puij  padëe  :  &  la  graiffe  fon- 
dait, aai&Baâce&  Hn  al  em  en  t  ptepatéca»^ 
6cBMi  qoon  tteaue  en  ced  (inuce.  v 
an  aidbiigt.|  J 


Cela  Te  doit  faiceifirajdTdans  vn  mortier 
de  marbre  ;  à  pilon  de  Cuy ,  m  cette  façon. 
Meflrz  au  Sauon  liquéfie ,  la  MoUelle ,  &  en 
fuittc  b  grailTe.  Enapres.adiouftea.y  VhuI- 
le  d'Hicbles,  l'Huile  de  Sang  de  Cerf  ,  & 
l'Anodin  Aniival.  Confequerameot  l'Ano- 
din Végétal .  ge  Mia««l.Et  iwiif  ft  fgfr 
fcnce  de  Safiran. 

Ktrtmt.. 

Il  e(l  infallible  poux  appaifer  la  douliax* 
ici  Gounes  qadles  eflet  foient.  En 


I  douleurs  ptocedenies  de  la  Vetoîle, 
atNodus  .  a  la  Migraine ,  &  toutes  douleun 
de  Tefte.  Aux  fufFocationsde  la  Matrice, & 
à  la  Colique  Nenhietique.  Bref  c  eft  vn  re- 
BMdt  de  DJat^oonnépoot  appaiiirt  toutes 
fiMtetJedeMlaiii.  " 

Imimmimn  Ut  imfima,  dtmgm, 

Pr.  Oignons  blaiMf,a.ii. 
Huile  de  Noiaij. 
mile  de  ianne  dtanf  f  f. 

Huile  de  Sufcau  ^i.  f. 

Refîne  de  la  féconde  Efcorced*  SofiwiS» 

iiuile  de  Camphre  31. 

Beurre  prépare  §iii. 

Ftiftcs  Linimeot  ainft  que  s'enfuit. 


Digitized  by 


Bouquet  Chymiquë^ 


Ln  <fnx  Oi^ont  (vont  coin  anee» 

Huile  d'Oliue,  iiit'qucs  à  tant  que  le  tout 
foie  enfile  ;  eipiimcz  cela  par  vn  linge 

tfiritaiTez  délié  &  fort ,  SifiuiakYaspnC- 
poui  meflet  aurc  les  autres  mcctica- 
BeUfl.  Touchant  l'bmte  de  Noix  ,  ce  doit 
eftre  de  ccluy  qu'on  fait  pat  expreOîon  ;& 
l'Huile  de  Suzeau  tout  aioû  qu'on  fait  ce» 
Iny  J*l-Iieblca.  Quant  i  l'Hniie  de  jaulne 
d'oeuf  .df  Camphre  &  de  Refine  ,toat cela 
fc  voit  ailleurs  en  cet  œuure.  Pour  le  Beur- 
te,  on  le  prépare  en  ceftc  façon.  Faiûes  fon- 
dre du  Beurre  frais  dans  vne  Efcuelle  fur  vn 
«tytaud ,  puis  le  iettez  dans  de  l'eau  de 
Sperme  Je  Grenouilles  ;  &  lors  qu'il  fera 
caillé  tirez  l'en  &  le  &ifés  celottdre  afin  de 
It  criener  eocoie  en  la  melcne  Eaotfliceoti- 
tinuant  cela  pat  d:x  ou  douze  fois  ,  voftre 
Beune  viendra  blanc  comme  Laiâi&c'cft 
Mat  qoB  nmt  denindsiii  iey. 

,  Medez  voftre  lefine  atteclc  beat  te  dans 
f  nmotdet  }enfuinel*Haile  dej^otoed'itaf, 
ïkde  fuzeau:  confequemment  l'Extraïades 
Oignontblano.éel'Huile  de  Noix  :  &  fi- 
nalemeoi  l'Hnik  de  CMnphie^ft  sudoch 

Il  eft  InMfnpatàble  limtkt  fortes  de 
bniflares  foient  de  poudre  à  canon,  eau  ,& 
Huile  bouillantes,  ou  Chatbon e'mbrafé, 
&en  quelle  pattieda  corps  que  ccrojf.En 
««««•Ppliqaé  à  leàips  empefcbe  l'eleua- 
tlen  desTehes,  efteint  lâchaient  &empitea- 
me  du  ffu  .  &guerit^»WieMcdf«É«| 
font  efcorchées.  •  ^ 


Pr.mii«deMid|à* 
Huile  de  Saran», 
Haile  de  Sublimé  an.  5  i. 

Huile  de  Petreole , 

Huile  de  Gitoftles  an.5i.f. 

Beotre  ftaii^i. 

Fatâes  Liniment  en  la&çeoqHîrutt. 

La  méthode  de  prepoMc  toas  ces  mile» 
fe  verra  en  Ion  liea.  RcSeiey  àdiie,qoel« 
mcflange  fe  fera  dans  vn  aiMtiet^cn 
fim,  peu  à  peu ,  les  traites  for  leBenne^n'im. 
porte  qui  aille  le  premier,  poumca  qu le 
tout  loii  bien  lacflé  cnfcnble. 

♦ 


....  .  ^7 

m  eauetneux  .car  M  «ilbfliifltde  tèngue» 
tentes ,  Ufquelles  on  met  en  aptes  dans  les 
iîllules.il  les  detcree,  Aeincatne  paxiûte- 
nieni  :  abbai  toutei  tel  callq&a  ,  danct  /tt 
(ubecoûtes  qui  l'y  jpeuuen't  rencontrer.  En 
finie  n'ay  ptMit  tieboé  d«  remède  plus pio<^ 
pteàcctimhdieeq«ecelbf<y.  , 

Pr.  GtailTe  de  Chat  fàuuage» 
Grairtc  de  Ccff, 
GraiOc  de  TcCTonan. 
Huile  de  Petrcole , 

Huile  de  Latcribujan.5  iii- 
Huile  de  Bagcs  de  Gealeure  %  vii 
Huile  d'Afpic  fi. 
Faiâet  " 


Les  CraiiTes  doinent  eftre  premleffiS 
ment  bien  dépurées dt préparées ,a|)anrqw 
d'y  méfier  lét  Huiles  Or  ce  meflai^eie doit 

faire  dans  vn  mortier  aurc  fon  pilon, îofqMt 
que  le  toai  fou  bien  locorpoié*  ^ 

Il  eft  Gngulier  auxCea^fflMS.lanida 
O^de  la  Mauice  que  de  l  Aoils  i'coininA 
MB  «u  fiftim  feidict  dn  nailH  U  éu 

pieds.  Mais  fur  tout  il  cft  inCMIfMlUeeilî 

Hctneiiboïdes. 

tmmettfm  ^sur  Ut  Ckêtfksh  . 

Pr.Litarge  préparé 
Huile  deTarue. 
Banlme  de  Plomb  ,an.  j  i; 

Camphre  liquéfié  Çi. 
Sperme  de  Baleine  5 1. 
Huile  d'oaf* 

Faiâci  LiaioMDC  en  eefte  Si^Mi 


Li  Litanie    doit  préparer  m  tout  pai 

iMitCOni mêle  Bol  Arménien  ,1s  prcparatioo 
dnquel  fe  voit  en  la  l  leur  des  Pilules. 

Le  Baulmc  de  Saturne  fe  faiû  ainfi.  Pr. 
le  fd  Criftallin  de  Saturne ,  fai 
1er  dans  vn  Pélican ,  auec  i  Lfptu  de  vm  par 
quinze  iours;au  boutdeiquels  von»  feparei 
(cz  le  Menatuel  par  diftiUadon,  pnii  v  en 
mettrez  de  de  nonoean  y  adionftant  le  Sel 
de  Tartre  bien  pav.fic  ,  nucm:  qu'il  en  fau- 
dra pour  fjitc  vn  Baulmc  beaucoup  plas 
doux  que  le  Succre,  fort  excellent  pour  ta 
|u«ilen  de  cou  vlceies  roaling,  ,  &  ttes- 
.  lilWlIier  pont  les  Ophtalmies^  autres  ma- 
ladies des  yeux.  On  peut  faire  vn  huile  aufli 

ÎSmLbt/'''^''^*'*"^*'''^^ 

L'Huiledc  Tattrecefaia  .ou^rr 
Ion  qu'il  cft  «alciné ,  on  bien  «n  la&. 


r7 


8 


eur  neufîcfmc 


au 


icon  qoe  Dous  aaons  eafeignc  cy  delîus  ea 
cette  Firat.  La  êi^od  de  liquéfier  le  Cam. 
phre  ,y  eft  coTdfpfe»  ÉjeAe  à  diie  ia.  me» 
flasge.  . 

Mcflezdinsvnmotticrde  matbrerHoU 
te  d'crof  auec  le  Sperme  de  Baleine  ;  en  fuit- 
te  l'Httile  de  Tartre  }  confêquemment 


Huile  de  iaune  d'ctiif  gî.r. 
Pcadre  de  Grenouilles  veni 
Poudres  de  Lézards  veiës^ 
Poudre  de  Taupe, 
t>oudre  de  fiente  de  Souryan.^n 
fvtOta  Ltnimcnt  ea  cefie  êiçou. 

^  ihifàutnm» 
La  Bqnèlttde  Limaces  Te  fera, prenait 


l'Huile  de  Liurge,  &  Banlme  de  Plomb  {  deLimaoea  rouges,  SaDgfues,  Moucfhei  à 
&  finalement  le  Canphie.  Gardez  à  IViagei     Mkl ,  &  Sd  deaepiié ,  autant  ât  l'vn  que  de 

l'aorte, mettant  le  tout  ,cunca(I£en(cfflble, 
rMMk  *o  P<*(  ^       plomljé ,  ie^nd  âmut 

bien  codocic  &  mb  en  heabami», a  n 
refudera  vne  liqueur  parles  porcs  dudir pot, 
laquelle  confcroctez  à  l'vÊige.  Siroaoingc 
de  cette  lU|Bciic  lèiikleiieiidépilé,l«  poify 
ttaiHfê, 

Les  poudres  fe  préparent  en  cette  façon. 
Couppez  la  cède  8c  la  queue  aux  lézards, 
menés- les  dans  vn  p«c  de  tore  vcrny ,  de 
icdoy  jpoi  diM  vn  ftor  (Ivf  laiAiM  juiquea 
qu'ils  loient  en  poudre.  Fairei  deroefcnedes 
Grenouilles  à  part,  &  des  Taupes  à  part. 
Findament  ,  ayant  biAi  pulnetifc  la  fient< 
de  Souty  &  réduite  eapcodie  ddié-menuë^ 
«•mue  anfil  let  peuMi  ftiGlim  vous  gac- 


tl eft  încotrtparable pou:  cfTjcr ri? 5  Cica- 
trices qui  font  hautes  ellcuces  ôc  raboicufes: 
lenit&adoadt  toute afptetc  delà  peau  ,vnit 
les  cauitezoa  dcatrioes  de  la  petite  «eroUe. 
Il  eft  admirable  aux  vleeKsdeialounui^ft 
,9ci. 


Pr.  Huile  de  Mille  pettoiitb  i. 
Tercbenthinelb  C 
Huile  Laniiniiii). 
Huile  d'arpictiX 
Bages  de  GcaicBBeftfi 
,Oaotce|i. 
^.ïuphvibejij 
'  Cloux  de  Gi 
Macis, 

Noix  Mufcade* 
GaMUeao-|i.C 
Fleoftde  Laounde^ 

De  Sauge, 

De^g^d  Ma^ttçt  an.  p.  ij. 

Micrhe, 

Encens  an  3  il. 

Mumie^i.r. 

GnidedeTeQÎBngisj. 

Faiftes  Unkam  en  la  6çob  fuit. 

fnfârâtitn  cr  Mtfl*n£i, 

Les  chofès  qui  doiuent  eftte  cencadîei 
le  foient,  &  celles  qui  doiuent  eftre  pulue» 
rirées.lefoientauflt  :pais  le  tout  meHéanec 
les  Hidles.foiimis  dians  vn  vatllèau  de  ver- 
re bien  botkhé  ,8ctcelay  au  fien  de  Chenal, 

cfiaud  ,  prir  vn  moi$  pliilofophiqiif .  Piflcx 
en  aptes  voftrc  maiictc  par  vn  lin^e  alTes 
délie  &  bien  fort  ,& vous  autezvn  Ltnitnenc 
•dmiableooMRÎa  Paialyne  .fi  on  en  otngi 
I  la  menbces  paralytiques  &  ic- 


Ces  poudres  doiuent  eflte  peu  à  vml 
luenrriesdans  vn  mortier  aoe  l'HiideSctt  K- 
qneac  «infques  à  cenritawede  IfalWem,  lefr 
'  qad  OR  fardera ,  pour  s'en  lèmir àftiic 

me  le  poil  aux  lieux  oà  il  fera  rombé ,  car  il 
yeflires-ieuuerain.  Ilcottobore&  forti6«U 
partie  aflligéede  La  dépilaiion ,  attire doac^> 

meDtlachaleurnatutelleàicelle,  ^'lai 
tieiu  en  Ton  tempérament  d' égalité. 

^miwuM  fmr  gw»  U  Muudfm. 

m 

Pt.  fiaulmede  Gomme  Ûe«y« 
^ulme  de  Lierrean.  Si>« 
Huile  de  Cite, 
Huile  de  Térébenthine^ 
Huile  de  Gcnieurean ,  |  f. 
Huile  de  Girofle, 
Hnile  de  Bfoioin  afi.9iL 
Gtiilfa  de  Teflon  piepaséc  %i* 
FdAet  LiniBMM,  en  ceSe  nemu 


1 

lifmmfmfiiftymrùftiifJtMfri 


Pr.  liqnenr 
léef  1|. 


Les  ptepertiteM  des  temedea  faf^ia 

eftwit  déduites  ailleurs  en  ceft  œaure ,  it 
n'cft  pas  befain  de  les  repeter  icy  ,  c'eft 
peniquoy  nous  pafleroasao  meflange,  qol 
lè  fiira  en  cefle  façon.  Il  faut  meOer  »  l« 
Graifîe ,  les  deux  Baulcnes ,  peu  ^  peu ,  &  ea 
fuirte  les  nuiles  l'vn  après  l'autre,  reoiaraB 
topfioim  inf^BW  àc<afiftcnftdi>Liniinene, 


Digijiized  by  Google 


Bouqu^  Chjrmique. 


Il  cfl  fotmcrain  ntix  conuulfions  faidies 
ou  de  caule  atuecedentc,ou  de  cjuicptimi- 
ciue  ,  fi  après  la  jpargation  on  en  oingt  ie 
col ,  &  touie  l'd^e  àn  dos  ,  eoTemble  U 
paccie  bleflîe. 

limmatftmtUt  ot  tmtiifm  têiiti. 

**  "  .  *  • 

Pr.  Baiilmtdc  Xtcrcurejfl  . 

Huile  d'Antimoine  jiii, 

MniUfc^Mtrché  podfiéeaaecl'Ei^ricdeViii 

Htdle  de  Girofleijii 

Huile  de  Soulphre  diftillé  anec  Colcothar  jfc 
Le  tout  doit  eftrf  mefléeniemUeScgar» 
éh  à  l' vfage  ;  qui  eft  en  ■breopant  do  canon 
attaché  au  bout  d'vne  efprouuete.  Se  d'icel- 
luy  en  toucher  les  Os  cariez  :  car  sar  ce 
moyen  les  erqiiiUte  coOMapuê*  tombeiMit 
en  peu  d«  ceppt. 

Le  Baiilme    Meftare  fe  préparées  èb^ 

(le  façon.  Sublimez  le  Mercure  auec  la  (im- 
pie Chaux  de  coquilles  d'ocafs  bien  ptepâ* 
lée,  unt  de  (bis  qu'il  en  Ibii  amony  ft  eCi 
teint.  Mettez  iceluy  dans  voe  pente  coeorw 
1)ite  ,  &  par  deflÎM  du  Yin-aigre  diftillé ,  & 
akolifé  ,  qui  hirpalTc  de  qiiatrcdoigtsta  ma- 
tière. Tirez  le  Vin  aigre  patdîftillation.re- 
coobant,  fàifimc  cela  par  quamoucinqfsis, 
infquc!  à  tant  que  le  Mtrcure  foitreHuiren 
poudre  tres-rouge  -,  laquelle  faicez  circuler 
anec  l'acoot  de  vin ,  dans  vn  Pélican  huift 
ioors  datant  ;  Et  ioeUiy  eftaiu  feparé  reftera 
an  fonds  !e  Bantme  do  iieteare  fort  esqtiis, 
&  doux.  Ce  Bautme  feul  guérit  les  viccres 
dererpecez,&  mefmes  lescarqo(îie2  qui  vien» 
nent  an  Col  de  la  veite. 

Quant  a  l'Huile  H'Antimoinelapf^ai»» 
tien  s'en  voit  en  cefts  Fleur. 

L'HailèdeSoulphrcvitrinlc  fe  faiftain- 
fi.  PfCnez  Solilphre  vit.  Ibi.  meflez  le  anec 
abtam  de  Viirfol  Ronuin  liquéfié  ;  faites 
vne  malfe  de  ces  deux  ,  laquelle  pouvrée par 
le  defcenfoire ,  il  en  fortira  vn  Huile  rouge 
«qui  eft  ce  que  notts  demandons. 

Touchant  aux  Huiles  de  Gitoiles  &de 
Mirrbe,  ils  fe  veyent  en  leutlieu. 

Limmitu  fittfflkrè gunrkt  Ntim^o»  sf. 
tHUdtrt. 

Pr.  Reline  Merueille  debtyoine  ^iii. 
Huile  de  Camonnile,5ii. 
Huile  de  Cire 
Graiflê  de  Cocq-d*inde  Jii. 
Baulme  de  Soulphre  5t. 
Faides  Uninent*  comme  s'enfoit» 


'      ■     ■  . 

On  préparera  la  Refibe  Meii»rielle  dë 
Bryoine ,  en  cette  façon. 

Pr.  Racine  de  Bryoine  noh-e ,  caaez-Ia 
par  le  milieu,  auec  la  pointe  d'vn  coufteau; 
xempliffcz  cefte  cauité  de  Mercure  £ublimé, 
puis  le  trou  bien  bouché  mciieB-la  en  vne 
Cauftà  rbomide  durant  dix  îours,  pendant 
lequel  temps  le  Mercure  fe  diffoudra  ;  met. 
teza  part  tout  ce  qui  fera dilToult  ;  en  après 
la.R8cine  foit  exprimée  bien  fbn  auec  le  Tor. 
cnlar ,  ineflez  leMefcnrediflbuiaaeece^iie 
exprimé,  iufques  qu'il  foit  en  confiftencede 
Miel  :  &  c'eft  ce  quei  appelle  icy  Rcûae  Mcf. 
cédclle  de  Btyoine. 

ttttiàm itStKtfhrt fe  ftefâtfiâ  âinf, 

Pr^  fleurs  de  Soulphre  trois  fois  fubli. 
5i';.  C«»pbfe  S'i-  Efprit  deTereben- 

thine,  jiiii,  le  Camphre  eftant  bien  pulue- 
rilé  fera  meflé  auec  les  fleurs ,  &  le  tout  a. 
uec  rEfptit  ;  puis  mis  dans  vn  vailfeau  à  bou* 
^eefttoitte.deiceioy  dans  le  fable, le  tout 
MCwieieuient  bfen  bouché,  luy  donnerez  le 
feu  lent  par  deux  heures ,  iufques  que  le&. 
ble  foit  bien  cfchauâè  j  augmentes  le  <èa» 
tné  pfis  voftre  rnadci^  boOlIie ,  Içmnent 
neammoins ,  iufques  qu'elle  foit  decoBicur 
rouge;  commefang.  Verfcz  par  delTus  de  l'eau 
comtnunedifttUée,  Qu'elle  iurnagc  de  quatre 
doigtS}poi«diftiUeal'caa,&  I'huiIc  fuperflj 
parTafembfe.ft  reftefa  au  fonds  le  Baulme 
de  Soulphre,! equel garderez  à  l'vfage.  tieft 
admirable  aux  vlceres  &  playes  ;  il  difcute, 
lanollitpuiffamment  les  tumeurs  de  no> 
lammeotles  Efcroiielleures  jl  ?fl  .^dmir.iblc, 
pris  interieutement ,  contre  ies  heures ,  no- 
tamment les  pellilcntielles  ,  a  la  colique  Cc 
versdes  petits  enfant,  &c.  On  peut  tirer  la 
Teintiue  deee  Banimepar  l'Efptiçde  vin  ;  Xc 
l'ayant  co.igulcf  J'admimftrer  j\ix  tr.iiKullcz 
de  la  toux  par  l'inJiipolîtion  des  poulmons^ 
&  ce  auec  eau  d'HylFupe  ,  ou  Syrop  de  Re- 
glilfc  On  voit  en  la  Fleur  des  Biulmes ,  ou 
Huiles  compofez ,  cy-de(lus ,  vn  autre Lçob 
de  prcfiâtct  ce  Baulme  de  Soulphre  .lequel 
eft  accompagné  de  vertus  innombrables. 

Sil'oh  oingtdecelinimeht.letto^,  tto- 
dus»  Eicroiielles»  te  toutes  tumeurs  Schyr. 
leafes,  il  ramollit  -,  diiTouit ,  &  guérit,  fi  |« 
ItoStiete  n'crtencoie  putréfiée. 

Daulant  que  bien  fottuent  on  ne  pré- 
pare point  des  linimens,  fi  ce  n'eft  àmenir* 
que  ies  Medccir  s  Irsoidonnent  :  llmefem- 
ble  très  à  ptopos  àe  cLorte  &c  huit  icy  cette 
Flear  ,  me  conrenunt  de  ces  formulaires , 
pfle  i'ay  eiciiu  cy-deftus ,  .i  l'exemple  def. 
queU  en  en  ponna  fifoanet d'autres, félon 

Ccc 


Fleur  dixii&ne  du 


le  remps ,  le  lieu  .  U  qualité  du  mal ,  &  le  le  pourra  faire  oiadioaiUlit  de  la  Cire  à  fa 
tempérament  du  malade.  AdueitilTantneant-     difcretion.  Au  nal  Dim  trinecn  tmiié ,  feit 


moins  l'Apoticaite  Artifle  ,  t^ue  s'il  defice  rendu  tout  honneur ,  gloitt  ,  tc  Icttioge  et 
donoec  fbïme  4'Ojigaent  à  ccslintmeas,  U    iïedei  ict  ûedes.  Amen. 

Fi^  delà  Fleur neufiefme dû 
Bouquet  Cbymique, 

FLEVR  DIXIESME 

DV  BOVQVET 

C  H  Y  M  I  QAT  E. 

TRAICTANT  DES  EMPLASTRES, 
cane  en  gênerai  qu'en  particulier.  f 


Et  ffnmtremaitits  En^lafires  tn^aàxnd, 

C  H  A  p.  I. 


MrLASTRieA  vne  compolîtien 
,  .  faiiedeioouiforteidemedica- 

]A  pt  *'  mens,  principalement  gras ,  «C 
/4r^  ..Tr;  fecs,  aflemblez  en  %  !i  o  r^i  cf- 
pais , &  vifquex doc, & Colide,  adhcranc  aux 
dslgti.  Lei  diArenccs  d'iceox  <ôik  prifes  , 
mi  de  quelques  vns  des  inprcdicns  qui  les 
compoieni, ou  de  leurs  etlltls,  &:  vettus  ;  au- 
trcsMÎidefeut  couleur  ;  &:  bien  fouuenidu 
nomdeceuy  qui  lésa  defcripts.  Des  ingre- 
diens ,  comme  Emplaftre  Martial ,  Emplaftre 
d'Antimoine  ,  Enijilaftrc  Diatabac,  &'c  clc 
leuiseffèâs,comme  Emplaftremit^atif  Em. 

Ïlaftre  leTotniif ,  Emplaffare  dct  ipoinAnies, 
;mplaftrecontre rupture,  Emplaftie  vulne- 
kBÎre>Emplaftrc3ticaâir,  EmphftTffappor.i- 
tif,Etnplait{ecicat(iiatif,&c*  dcieurcouleur 
tonme  l'Ëmplaftre  noir  ,  EmplaAre  grit , 
Emplaftre  tani .  0e  antres  telles  différences. 
Du  nom  l'Auihcur ,  coir.me  I  Eni[il.iftic 
de  PataccKe,  de  Ctolteus,  dcRulaody ,  de  du 
Cliefiie  »de  Angetas  G1I.1 ,  de  Campy^  Ace. 

Lear  matière  rftpnnfrdes  métaux 
nersaz,  végétaux  &  animaux  Sous  ce  mot 
de  métaux  &  minéraux  ,  nous  comprenons 
toutes  (ôttes  de  marchaffites  •  de  Sels  ,  de 
Sac» .  de  Senlphret ,  U  pterrrt  precieures; 

looies  lel4|Uelles  ctiofes  peuuent  feruic  aux 
Emptaftres  en  deux  lapons.  L'vnepour  doo' 
nei  confîllenee  ferme  aux  Emplallres  com. 
me  le  Bol  &  terre  figillce  ,  préparez ,  l'Ai- 
cooi  dci  pierres  predeureStUCecufe  d'Ao; 


timoine  .leNferciire  prrcij  t  -  , la  Liurgg 
préparée  ,  le  Safliran  de  Mais  ,  les  cakiDCS 
Meralliqites,  9k.  L'autre,  poury  comim. 
q  irr  parfaiftemcni  leurs  vem.s ,  ccmme  y 
mcdanr  l'Huile  &  Baulme  de  pleotb  ,  la 
quint-eflènce  &  Bsulme  de  Mars ,  i'Hoile 
d'Antimoine  ,  l'Hiiile  &  B-inlroc  de  Soul- 
phre,  Baulme  de  Viuiol  ,  Raulme  de  Mer- 
cure, &c.  Les  végétaux  y jontmisatilÊ, nos 
feulement  pour  y  rerutr  de  maticie ,  mais 
«ulfî  pour  y  contribuer  de  leurs  vertus  &  de 
leur  cfR-dls  ;  comme  aufîî  le  Gommes  dé- 
purées, Extraits  d'icclles ,  on  leurs  HuJes  . 
En  outre  les  Refines ,  ou  Socs  condrnfrK  , 
ou  liquides  ,  f  lu.lci ,  St-Is ,  on  Poudres  des 
Plantes  ,  des  hcibes  ,  arbullcaux  ,  arbres, 
fleiits,  frutâs,  femences,  graines  ,  gouATek 
floceont ,  laines ,  (omiDitez ,  teftes ,  a  n  >  c«  ux 
branches ,  fcions  .efcorces, racines, pcpin», 
larmes,  baulmcs ,  &:c.  En  outre  ,lMMCidi- 
ccz ,  vm-  aigres ,  eaux ,  vins ,  fi; e. 

Dauamage,  onitreencoredeieostesarf. 
maux  (  tant  tcrreftres  ,  aqu.iriques  ,  qii« 
acricns.des  Mumies.des  CoromesdesGraifl 
les ,  dfs  vunielles ,  des  Biulmes,  des  Hui- 
les .desElRnces.desSels, des  I>ou  ^res  ,  de  U 
Cire,  «ff-  toutes  lefqoellcschofes  fetuentà 
1.1  compcfition  des  Empl;»ftres. 

Or  pour  bien  &  méthodiquement  com - 
pofer  les  EmplaftflH  ,  fl  fjot  par^t^menc 
connoiftre  fe.^ucls  des  ingre  iicn  s  qui  te  s  com- 
po(cat  dcfucHi  vne  lei^ue  coOteo  *  le» 
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anf''*^  moins  Iff^urK  il  faut  meure letpre- 
niicis,  k  les  autres  les  «ieniers.  Cai  les  Sacs  ,  & 
Rciînet^cs  PUaies.roncqiiafitod(ioanni> 
.U-s  !cs  Jemiercs  lor*  noc*iamaitqu'elle$ne 
(oiu  piS  accompagnées  d'haroidirt  .-carau- 
tiement  il  les  fjudtoit  mecueles  preoiieres, 
ou  au.  melictt  de  \%  coâion.  0(  (i  let  Sues 
cftoienilèlides  8c  endurcis ,  il  les  findroitao. 
paraoant  dillciudre  (iiLtyerauecietHoO^ 
qui  enuenc  audu  Emplaftre.   Quaat  «os 
Gommes  ,  8c  poix ,  (bit  qu'elles  foient  de* 
p  r  r'  -s    anec  vin-aigrc,  fait  de  puifTant  vin, 
a  U  t.icui)  commune,  ou  préparées  pat  U 
v«ye  -Qiymlcjae .  lent  humidité  fera  pwmje- 
xe  nent  cuaporée  ,  &  cuiitequaiîcoçaneen 
(bnns  EiT>pla(lique  ,  auant  que  tes  meflcr 
aux  EinpUftrei ,  car  auctement  elles  les  in- 
ctudecpient ,  &neferoic  on  tien  qui  vaille» 
0(  I'  méthode  qu'if  faudct  Molr  eà  b 
CoftioQ  des  EmpUdces  .fera  en  celle  façon. 
.La  Litaige  feracuiice  auecles  Huiles  à  con- 
fiftence  EmpUfttque  ,  puis  on  y  adioufteift 
les  GnàiTes, les  Refioet  .&  facceffiaerncoK 
les  GonoMi ,  U  Cire  ,  U  Terebenthîoe, 

Ifs  ci'cinez;&  finalementles  poudres.  Leur 
perfedion  fe  eonnoiftra  ouand  leur  con(î> 
fbnce  (èra  dure .  cralle,  g{utineure&  adhé- 
rante :  Teutesfois,  l'emplaflre  ne  ioitpoiiit 
adh'^rer  aux  doigts,  lots  que  (a  pafteeftte- 
licoidie  pat  le  noycn  de  l'eaa  ftaide  ra  fiic 
le  iDa^ie. 

\a  quantité  des  mtdicameas  ne  peat  eH 
ire  icy  pirfcripte  ,  dautant  que  cd  i  dépend 
du  nombre  ,  qualité  ,  U  veicu  d'iceux  d« 
la  façon  de  les  mefloc,  9t  deruuention  de 
l'ArtiAe.  Bien  eft  vtay.  quefien  lacompo- 
fition  de  l'empUftre  entre  quelque  ingre. 
dienc  \c  confiftanceglmmeule  &  bmpladi. 
que,  U  Cire  doit  eftte  diminuée  ,aucoi)tn|i« 
re  s'ils  eftoteni  tous  liquides,  on  augmente» 
ra  la  Cite,  fn  :cl!e  f<ç3n  qu'elle  feuledon- 
ne  la  conûliance  Emplaltique-  Ertant  à  no. 
teenee  lieo,  que  (il'onvodlolt  préparer  les 
Ongaens  cy  deiîut  deicdpts  en  Emplaftres, 
on  y  adioafterales Gommes, Refînes  folidcs, 
ftautres  ingrediensdurs  ;  cnfcn^blc  dt-U  Ci- 
te en  mUc  quantité  au  il  ieta  ueceiiatc. 
>  .r  ToadMiKaiis  defoBenes .  on  eti  toîi 
dei.'<ottDttlairesprefque  en  toutes  lesPhar- 
maries  .vulgaires, o^dinaues  &  communes. 

•Jt jcr  imtnediatefRtqt  après  le  Emplaftres: 
toatetfbia.,  d>aQm4|!i'.^.^.coapefi. 

rien ,  te  confiftânce  ;  nt  ne  difimilt  nnlle- 
meni  eu  bien  pen  l'vn  de  l'autre  ,  ic  n'en 
patleray  pas  en  ce  lieu  ;  car  on  peut  faire  de 
Quielipt»  deji4^qf>fUlMes  t  en<»(Unt  on  di. 
ininmi1tle>in|;;A^t?r^s  -"^  rolidcs,,"qui 
enueni ,  afin  de  l«  «îiuite  pl,^^  «jols  quç 
esEmpIaftres ,  &  vn  peu  plus  durs  que  W 
Oagaeos.<d»  an  faot  -qui  mlii^WH  le  nom 

de  la  partie  fur  laquelle  on  les  veut  appti. 

quet.commeStOiTiacInque  llepatiq^eSple- 

jilqae,  Hifteiique,  &c  lispte^eqtaai)|lc« 


gérant ,  refoluant,  efcbauf&it ,  Acc.  des  fal 
gredicnsdc  quoy  ils  font  coaapofts  moudc 
Ceiat  Sandalin ,  &  anilidesabiiea.  Maisge- 

ncralement  ils  font  appeliez  Cerats  acaufe 
de  la  Cire.  &  Huiles diiFercns,  dequoy  ils 
font  comporez  L'honneur la  gloire  fat 
loiiaage  (oit  a  Oien  enetnEUeneni.  AmcD. 


PR  HailedêSoulfhreJiii.  ^ 
Colophone  jiiî,* 
Madich  prépaie, 
Thus  préparé  an.  ji. 
Mirrheiiiii. 
Cire3i.r. 

Faim  Emplaftie,  en  la  ftqon  qm  dût^ 

PrepÂtttuH. 

L'uuile  de  Soulphre  fera  fait  pat  la  do-' 
che  .  en  cette  façon  P  renés  vAe  elochedc 
verre  à  rebord,  laquelle  aura  aufli  vn  hcc, 
&  la  pendez ^n  vn  croc  qui  /eta  atr^tchcàla 
muraille  (bus  vne  cheminée  ;  n^ettez  (bos 
icelle  VD  grand  cieofet  remplyde  Soulphre 
qitî  eft  le  meilleur ,  y  ayant  agencé  prc- 
tnierement  rrois  mefchcs  de  torton  ,  trcmJ 
pces  en  Soulphre  fondu  ,  afin  que  pat  le 
moyen  d'icelles  ,  eftant  alltfméèt  ,  tout  Ife 
Soulphre  vienne  à  brufler.Fautnoterqucle- 
dit  crufet  deiteftte  pofcdansvnelanrerne.le 
bord  de  laquelle  touchera  qua(i  aa  botdde 
la  Cloche  ,  afin  que  lafumiercnes'elîion- 
de  de  ça  ny  delà  ,  ains'qtie  montant  tout 
droidl  elles  aille  attacher  à  la  Clocfi? ,  A.-  par- 
tant auoird'auatage  d'Huile  ;  ce  qui  fera  in- 
dubitablement (î  opérez  à  iceluy  en  temps 
humide  .car  il  diftilUra  trots  fois  plus  d'Huile 
dans  le  Ricipieni  ,  qu'en  temps  fec  Notez 
qu'il  faut  auoir  deux  i  reufeis  tous  plains, 
aâu  que  quand  l  yn  fera  btuilè  iufques  au 
fonds  ,  l'autre  foie  ptèft  en  mefnm/  temps 
pour  y  roettte  On  treuuera  à  la  Fleur  des 
Huiles  ,  en  cefte  Œaure ,  la  f  <^on  de  faire 
l'Huilede  Soulphre  par  dilliIlation,beaaciMip 
plus  patfaiâ  que.  çeftuy  cy ,  dauianf  que 
ce  ti'eft  proptenient  que  (on  Efptit  non  le 
vxay  Huile  ;  mais  nous  n'auons  affaire  en  ce 
Iicu  que  de  celuy  tiré  pat  la  CJnche.  Il  me 
ftmjalee'naueïtiMiné  pareille  defcriprioneti 
Fa  Fleur  des  Eaàx.  Quant  aux  aotiet  ingre- 
dîieh'tlcurpiepaiation  fe  Toiten  cefte  suuce. 


Fondez  la  Cite,  &  Colophone ,  enfem- 
blc  auec  l'huile  ,  y  adtouitant  ,pcu^peQles 
aiunes  ingredieiis  fbbtilencnt  piilaeiiiez^ 


8i 


î 

coUcit  le  lent  à  feol^nt  ,  temaao(ieofi«iEi 
wee  Spatule,  iuiqucs  qu'il Mri  coalîften. 
ce  4'Emplaftil;  Formez  rndesMagdaleons, 
letaaeU  oiagu  Aiperficielleinent  aaec  Hui- 
k  d«  Smdpnm  (Uékck  dkTâpépier,Se|H^ 

Il  eft  fiBnhèr  tas  pléyes ,  8c  cret  àinit» 

tableaux  rlceirs  les  plusmalings:  car  il  les 
deteig^,  incarne  &  conlolide,  Enouueil  c(l 
nc«-cndUat  à  toutes  fortes  d'Apoftemcs, 
&  notamment  aux  Efctouélieufes:  cat  il  les 
fuppure ,  ouure,  mondifie , &  confolidedans 
qutre  iours  ,  y  en  appliquant  defius  (oie 
le  oMiifu  U  cft  auifi  ues  -  ptopce  aux  Gah* 


pleur  dixiefme  du 


,         Mmflffirt  detfnnÛitni, 

Pc  Cire  fci. 
£zmiâ  de  poix  Gtecqn» 
CaUmirtatre, 
iitoe  de  Plomb, 
Cerailine, 
Coral  ronge, 
Coral  blanc , 
Aymantao.|r. 
Ambre  préparé, 
Maftich  préparé, 
Eocetis  ptCMié  Ma  Xn» 
MktU,  ' 
Momié.an.  ^.f. 
Terebenthincji. 

taifim  Emplaftte  ea  la  Aiçon  qui  foie.  ^ 

La  prepanitÎMi  delà  poix,  &  delà  Mu- 
Inie  ,  le  troii  CQ  cette  «umc  ,  comme  auflî 
de  l'Ambce,  Enceni ,  Maftich  ,  te  Minhe. 

Qu»ni  aux  piètres  ,  elles  doiuciu  fftrf  tous 
broyées  fut  le  marbre  ,  bien  {ubcilemem  les 
arronrancpar  fois , de  quelques  |;outes  d'Hui- 
le de  Mari.  Ces  chofes  ainfi  dif'poféeson  les 
medera  en  cette  fa<jon.  La  Cire  &  la  Poix 
eftans  fondues  enfemble  vousy  adiouflerez 


tempi  ,de  tàicplai  en vne  femaine  qn'vn  aa. 
ne  en  TU  noii.  Il  eft  très-  il  ngu  1 1  er  aux  play  et 
telles  proFondei  qu'elles  foicnt ,  voire  mef- 
mes  quand  les  nerfs  feioîentcouppez  :  liât 
tÉ»  le  fer ,  le  boit ,  &  autres  choies  eftan- 

||<i  qai  font  èniceltes:  goerit  parfaiâemen* 
é  merfutes  des  animaux  vénéneux.  Bref  - 
eft  (î  admirable  en  Ton  opetatton,qBeiedt> 
fire,  Leâeor.que  le'xpetieace  liamndt 
plo  ftoft  certain  queparôtet. 

Pr.  Magiftete  de  Mars  rabific  5Tiiij. 
Exnaiâde  fangde  Dragon  en  larme, 
Vernix  de  Benjoin. 
SiKdeYetocne  c*nden(2,  , 
Smt  de  tadne  de  Tenbèmillc  lisicbé, 
Sang  humain  feiché, 
Çommelaccean.  jvii. 
Tetcbentinoe  dt  Utix  ilj. 
Cite. 

Celophoneaa  fii^. 
Gomme  Ammoniac, 
Galbanum  an  |ii  f. 
FaiftM  Enpkftiir  fSàon  l'Ait. 

Noiet  qoel'Fxttaiâ  dafang  de  Drigon," 
le  fait  l'ayant  dilToult  aoec  efpiit  de  vm  ,  le 
reduiCint ,  pat  fèpatation  ,  iufques  à  coafi* 
fUnce  de  poit  Itâaide.  En  la  mefrae  façon 
(ait  le  Ternit  de  Benjoin ,  dit  ain(t  parob 
qu'il  refTemblc  au  Vernix  La  lace, &]e  Sang 
hiimain ,  doiucnt  eAre  redniu  en  poudre  très» 
fiibiile ,  comme  aoilt  le  Sac  denciiieifeToèi 
mentille.  DilToluant  les  Gommes  enrin  ai- 
re impreigné  de  la  yertu  des  âeots  de  la 
'«ficaire  maculée. 


La  Cire  fera  premièrement  fondue,  y  ad- 
ioalbnt  b  Tebenthine  ,en  lUnè  les  Gon. 
mes,  remuant  loufîours:  enqnatrieTmeliea 
l'Extraiâ  des  larmes ,  &  du  Benjoin  ;  en 
mefme  temps  le  Sucde  Verucne;  8c  enfui- 
k  Mumie ,  de  ta  Tetcbenihiné,  en  (aine  le»    le  les  poudres  :  de.  finaleaaeni  le  Ma^OeiiB 
Gononeti  Ac  rem  d'vne  main  les  pbifdièA    de  icar»  fcdifiint  lê'tfMWlnfiqttet AcMiSBeB* 
>eu  à  peu  ,  remuant  toufiours  iufques  que    eed'Erapljflre,  duquel  fMBlerexdfl|.NB|4ft* 
e  tout  foit  aconfiftence  d'Emplaftte.  Quoy     leons,  que  gatderczl  I^Wkge._^    •••  .«,• 
fidâ  tt  eftanirefroidy  vousie  malaxete  z«n-  •  ~  "  .  "t;  ..:         Jlj ,  nor: 

Cte  les  raaintaaec  Huile  de  Barbeau ,  de  Mil. 
le-pertais  ,de  Lumbrias,  &  de  Camphre, 
&  ce  pat  l'efpace  d'vne  heure  ,  puis  en  for- 
merez des  Ma|da1eons,lerqtteU pliez »dl| 
papier  gardetn  à  fvlilgei 


r. 


■Tl 


Il  eft  admirable  pour  les  vieux  &  nf>q- 
vlcetes,  malins  &  Cbancreux:  car  il 


fl  mondifie  &  xMlerg^'iiacame, dcdca- 
tnCt  merueillen&fnentlâûiW«Uevkneoa 
playé  quefifft,  die  arlMW  le  aiil{|.  iRs.rrr; 

tmftélhfgu  JT^ytumÊtu^  ■.  >■;-.  ;  . 

Pr .' Refine  de  pin "''  «^  :  -   

ÔBoittîe  Elemy. 


'.unit. 
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'eparéé  aaee  TfaM^ie. 
%:iceiaiilii««B.|iii. 
Regale  çrAiNÎaMitie,t  éèitùf  co  pop^itim. 
palpable ,  ûrle  niaibie,  «mc  «ûi  Â  Pla»> 

tain  jiiii. 


Liqàefiex  U  Cire ,  &  la  Refîne  ^lequeli 
btflèrin  Tor  le  feu  turques  qu'en  ayant  pris 

knec  vue  fpauiir,  !<  mis  .il'.ur  froid  ,  s'en- 
darcitle  vn  peu.  Continuât  lachaleaiiurqaes 
que  )a  Refine  aye  perdu  (on  oleoginoncé, 
«qui  eft  caufe  de(â  mollelTe.  Apres  ,  l'ayant 
bftéedu  feu  .  on  y  fera  diHoudre  la  Gohi- 
me  Aoomoniac.  Quoy  fait ,  y  adioufterez  la 
MAdte  de  R»olc  d'Aoïimoine  ;  &  le  tout 
pieiliiiicocpotteDionBeKxdes  Magdaléoni« 

Ceft  EmpIa&Te  refont  les  romeuri  duries , 
&  glanduleures  ,  cemmefontnodas  .toffès, 
&  glandulei  prouebantes  deU  flialadie  Va* 
heriennei  difcute  Se  diffipe  tbuwi  tameoiB 
fchirreufcs,  &  lr«  Jtirctfv. delà  Ratte.  Amo- 
lli (oulennent  &  abbai  les  bords  calleux  , 
te  efleuez  des  vlceres  appaife  la  douleur  des 
ioinâaieaMocedentes  de  qddque  defluxion 
«ne  ce  mt  Le  pmdedi  Chinugien  qui  fe 
unira  de  ccr  EmplaAre ,  verra  (  qu'outre 
Tàk&  aux  maladies  lùfdites  )  qu'il  cfttiei- 
impre  à  l'enncte  gàetlfoB  de  (kfinn 
itcs  effiséboflÉ. 


1, 


.  Ihc.EîttniftsdePdisooiië. 

De  Colophone, 
De  Refîne  de  Piiii 
Cire. an.  §fll. 
BdelIiuiD , 
Opoponax, 
Opiom, 

Safian,ia.  ^ii. 
Scitas  CaUaiii^ 

Camphre  an  511. 

Huile  de  Maftich  ji  f. 

Sperme  de  B-aleine  gvl. 

Sang  de  Dragon  en  larme. 

Mercure  précipité  an.|i.f. 

SafFian  de  Mars  jf. 

Gomme  Elemy  préparée , 

Relînede  Iufquiamean.|ir. 

Faitta  EflophlIceiclMil' Ar  ,  en  cène fi^. 

tiiéet  feo^retaCire,  danila^tlè  volia 

metttn  la  Poix,  la  Colophonc,  &la  Refi- 
ae  aaec  l'Huile  de  Mafttcb  ,&  ea  fuîne  les 


5S5 

g»  tome  vne  ntiiA ,  pnii  coites  iafqnei  «le 

coniromprion  d'iccluy.  Continuez  d'y  adiou- 
ftet  le  rpertne  de  Balaine  ,  Gomme  Elemy 
&  le  lulquiiae*,  te  tout  d'vne  main  l'O- 

B'  m  ,  le  Stirax.  leS^Siao  de  Macs,  le 
eicate  p  rrcipiré:  8e  fiiulcment ,  ayaot  ofté 
fa  baflîne  de  dertus  le  feu ,  y  adioufterez  le 
SafFian,^  te  Camphre ,  remuant  loulîoiara 
^ques  qu'il  foit  froid 
rez  des  Magdateons.  La  faijon  de  préparer 
le»  Refinet  fe  voyt  cy-delTus  enliFleuidea 


ileft  admirablepour  fcdct  les  plus  gCBII« 
4ei  èanleurs  &  dilcuter,  &  refoudre  lestH* 
flNpi  quelles  elles  foieat  llpeutferuiraux 
ftiftorel ,  9e  difl^cations  (  le  précipité  en 
edant  dehors  )  ôe  faire  beaucoup  plus  d'ef- 
feâs  que  l'oxicroceom  ordinaire,  il  eftfon 
propre  aux  vleerpi  «ainfi  qu'il  en  faeom. 
poution  ,  notamment  quand  les  bords  foni 
calleux  ,  grandeipeni  eileuez,  lume&ez,  6c 
d»ci»;  Ac  àùec  ^ouleiiK 

Pt.Liurge  préparée  tbù 
Spc  de  Nicottan^ 
Huile  de  Niiooiimc  an.  IfclC 
arefcf.  . 
Thus  prépare. 
Maftich  préparé, 
MInlie  préparée,  àjt.  |iJ 
Cendres  de  Nicodaae^ 
Minium  an. §iii. 
Camphre.  3!. 

Faiâes  EflapUOte  ailiS  dl«t  l'ciilgh .  (ctea 
l'Ait. 

La  Litarge  cdant  préparée  &  réduite  en 
Alcool  .doit  eflrenourne  par»n  long  tempe 
auec  l'Hoile  de  Tabac.  A  laquelle  ayantaS. 
loufté  le  Suc  de  Peium  ,  vous  la  laincz  cui- 
te iufques  qu'il  n'apparoKTeplus d'humidité. 
Adiottftez  y  la  Cire  liquéfiée  ,  cuiCant  loofr 
iSoets  à  leme  chaleur, remuantauec vne fpa- 
ble,  iofques  à  tant  qu'en  ayant  mis  vo  pea 
Aie  ^  pierre,  il  demeure  en  confidence  de 
Miel  Qapy  eftant .  adiouflez  y  le  Thus, 
le  M^aich,  la  Mirrhe,  ic  les cendiei «le Ta- 
bac ,  le  tout  bien  puluoiQ  auparaoem»  êt 
pallé  par  lethamia  Vn  peu  api«s  laCam- 
pbredilToaltauec  vn  peu  d'HuilcdeTabacà 
pilon  chaud  :  5c  en  fuitte  le  Minium  bienpol- 
«eiiié.  Faut  noter  que  les  poudres  nedoiflcnC 
MjMefttenifes,fiiio&  lorsque  la  matierefe. 
ta  à  ineirié  refroidié  ,  craignant  qu'elles  ne 
vinflènt  teutesen  Grumeaux.  Quelîonveai 
mettre  le  Minium  aptes  la  Luaige  coites 
renpIaftivn'fJètaquepluibaesABciUcK 
Gc«  19  - 


j84 


]f  leur  dixiefmâ  du 


ttnt  d'cftoc  que  de  caille  ;  à  cous  viccies, 
laot  vieils  qoe  récent ,  voirt  &  Ici  pins  dtf- 
àcileti  guérir  (aux  Cancetinoli-me-tangf* 
re,  Elcouelles.  Comme  auflî  auxSchyt- 
iti ,  &  toutes  (umcHtsiuiet ,  produites  de 

Pl.  Huile  rofât  ' 
Colopbone» 

RednK  préparée. 

Extrait  de  PoitNauale  an.  3viB. 

Cire, 

Visdol  Romaia  «calciné  aa  looge. 
Genre  preptrie} 

Oliban  préparée , 

Mirthe  préparée  an. 

Mifticft  prépare  Ji. 

Huile  d'crufs 

Huile  d'AfpIc  3i. 

Terre  fecllcc  préparée, 

Sang  de  Diacon  pcepaté* 

Gca^de  mcen» 

Vers  de  terre  prépares  «  ^ 

Camphre  an  Ji. 

Huile  de  îxxà€t  deÇOlieniefiBj. 

Mamie  préparée. 

Vitriol  blanc , 

Coral  r»uge, 

Piene  d'Aymant  ,  le  tout  ptepaté^an. 
Gniillb^  Barbeau  |iij. 
FliAé»  Espldlbe  IcCni  Vtat. 

ptcpKCMMn     tout  cMKniodct  ^  A» 

paremetic,  félon  noftrcir.Tcntion ,  fc  voir  en 
celle  oeuure,  chacun  ea  fa  Fleur  jrefteàdi- 
fe  que  la  Ceture  ièdiél,  ic  Sai^  de  Dra- 
gon ,  doiuent  eftre  ptcpavez  ainfi  qoeiepre* 
pre  le  Bol  Arménien.  Quant  à  l'AymaAt, 
Ta  prcpacrion  fe  void  cy-defTous.  Or  toutes 
cea  choies  (ètont  m  eflées  en  celle  façon.  Faù 
te»  coice  à  moitié  la  Cerufe  aoec  t^nil* 
d*Œuf,rHuiled'Afpic,  l'Huile  de  Gerieare 
ôc  GraiiTe  de  Héron ,  y  adiouftant  en  mcf- 
OMt  temps  la  Poix  Nauale  en  fuicre  la  Mu- 
nis, cMA^acmmem  la  Gin ,  ftRefine  j  te 
tenc  «rvae  ntiB  h  poudre  de  Vitriol  bbme, 
Coral,  &  Aymant  ,  puis  la  GraifTe  de  Bat- 
beautauec  le  Vitriol  Romain  :&  finalement 
leitfte  des  iogrediens,  peu  à  pen,  fitiânt  tout 
ioBfs  cuire  à  feu  lent,  8e  lefflomt,  iaffucs 
à  confiftencc  d'Emplaftre. 

Il  gaeritcn  peu  de  temps  toutei  pi  queu- 
tes, merfutes  9(.  blclleuies  ,  faiâet  p<r.l<f 


animaux  vénéneux  ;contretourci  playes  fim- 
plesou  compofées  mefmes  aux  naturel.  Il 
eft  incompaxaUicà  gucnt  loiiietronesd'vU 
ceres,  CK  illet  dctog^ ,  îbchM»  tkatrife, 
abbac  lea»  callofiia  fie  *ppdft  U  don- 
leur. 


Pr.  Sucs  d' Ariftolocbe  tonde  ,&  de  Sa-  ^ 
iiînia  ao.  ^iiii.  4e  Setpcottite      de  TEC 
plie  de  via  IB}.  film  drcbler  le  tem  pet 

vingt  quatre  heurespoisledillillez.Pr.  dece- 
Hc  eau  Ibj.  Aymant  edeu ,  &  reduil  en  Pou- 
dre circulez  le  tout  derechef,  0c  leii* 
Aillez  pat  trois  Ukk»  foc  fcs  fooes  »  Ce  eiaii 
il  leca  pteptfé 


JLpMn 


^t.  Refîne  de  Confoulde grande. 
Refîne  de  Conloulde  petite  aa.tbf. 
Rcfinc  de  Centaurée, 
Refine  de  ^iiofelle, 
'Refine  de  Betoine, 
Refîne  de  Racine  d'Arifi«lMheaa.ii). 
Poix  Nauale  ptepatcc, 
Gomne  AmaiMiiic, 
Galbanom , 
Oppopooax, 
.Térébenthine  an.  liiij . 
Huile  de  tleucs  d'AgUodcc 
ftaieocoUe.  . 
Thus, 
Mitthe 

Maftic,  an.  îi)t 

Asaiwe  de  mouton  nuMidée  tt^C 
Ciie&r. 

^«AetEoyliftiv  «icdU6çoii. 


La  méthode  comme  il  £iut  exttaiteles 
Rcfincs  de  ces  (î(rj)let  eft  contentiëciieefte 
crante, comiBcaulu  la  préparation  des  Gom- 
mes ,  9C  des  larmes,  refte  a  venir  au  meflan. 
ge  ,  lequel  (è  faitenccRefa^on.  Faiâescdf« 
re  vos  Refînes  auec  l'Hoile  il  U  Giaiflè , 
ittfques  à  tant  que  toute  l'hamiditédelijitn 
Refincs  l'oitdelTeichée.adiouftczy  les  Gom 
mes  ,cn  fuiire  la  Cire ,  &  loutd'vne  maio  les 
Larmes  ;  laiflèx  oùre  iulques  «  coa£fteMe 
d'Empladre  :  duondTcos  Moiiciesdesjat- 
Ailcens ,  &  gaiderez  à  Vybffi. 

f^trttu. 

CétEmpIiftreed  fingnlier  pour  les  playe» 
de  la  tede  ,  à  toutes  (ories  de  contufîoos  % 
aux  playes  des  nerfii  .«uplayet  dahuone» 
biiTides,  &  à  tous  Ttcene }  eu  il  < 


Google 


Bôuqufct  Chyiniqué' 


î8; 


Pr.  Gomr 
Ammoouc, 
Galbsnom  an.|fln. 
Tecebcnthinecuttr, 
Cira Tietge  an.  5ini.f. 
Ayittuit  Areenical  iii.  ^ 
RftdM  4'Aron 

FaiAei  Emplaftie  en  cède  F.iç»n. 

Prefurétim,  • 

Pout  faire  l'Aymanc  Areenical  ,onv  procè- 
de en  celle  fjiçcn  Pr.  Arccnic  Criftallin,  Sou. 
phre  vif ,  Antimoine  cmd  «ii.pinies  cigales. 
Pilex  ces  ).  choies  daas  va  mortier  de  fer: 
menez  les  en  spies  daas  vn  Min»n  de  verre 
bien  fort ,  tV  icclluy  dans  le  Sable  en  vn  four- 
neau à  vent  :  donnez  luy  feu  defloubs,lMit 
que  le  vene  le  vienne  à  très- bien  crchauflèr, 
&que  1«  matières  eftans  FonJucs  cnfemble 
ceilemblent  à  confiftence  de  poix  :  ce  que 
l'on  caenoiilra ,  H  ayant  pouflc  vn  fil  d'Ar. 
cfaal  iafqiies  dras  U  a«deze .  icdlc  s'amdie 
Mboat.0eqiiédstacdchori!  ledit  ISt,elle  fîlé 
^meTetebenthineiSecfcft  le  ligne  que  c'eft 
aflo.  Cftcz  ie  verre  'ià  tea ,  lequel  eftaac 
aafinUy»  Au  rompu  ,  afin  de  prendre  U 
flim  COdCe  qui  ell  dedans ,  laquelle  ayank 
pabecifé  labmemeni  garderez  a  l'vfage. 

Les  Gommes  doiuent  eftre  deputéesÉ- 
tec  Vin'Sigre  Scyllitique,4c  réduites  encott* 
Eftcoce  Emptaftique  -,  alors  vwsi  les  pefetei 
pour  mettre  à  voftrcEmplaflre.  Quanr  à  la 
Térébenthine,  il  n'y  a  Ci  nouueau  apprentif 
qài  ne  (cache  le  dioyen  de  la  cuire ,  qui  eft 
la  menant  dans  vne  OuMe  auec  le  Ttiple 
•aunt  d'ean  »  te  U  faire  boiiillir  iufques  à 
confomption  d'iccllcr  ,  ^   tant  quelle  fe 

Îoilfe  frayer  entre  les  doigts.  La  Racine 
Kutà  cftanc  retcliée  I  l'ombte ,  feia're. 
duire  en  potit^r.?  m^palpablr  ,  Se  prfce. 
Venons  maïutcnaiu  au  meilangc  de  ces 
Dtofiici. 

La  Cire  vierge  eftant  fondue, on  y  ad- 
ioodera  les  Gommes ,  Idqaellei  coines  à 
coBTiftencc  Eroplaftique ,  on  y  mettra  l'Ay- 
mant  Atcetiicali&  finalement  la  poudre  de 
Racine  d'Aron.  Faites  des  .vagdaleoM  do 
Sàsàa  Emplaftie.&gaidcx  à  l'Tbge. 

C^Emptaftre  eftlevrayfpecifiqtwpmtf 
•ttirèt  tout  le  venin  de  la  peftc ,  du  centre 
àlacîrcoftference,e(lant  appliquélurlaïu- 
Bitntpeftileniielle,  il  fuppure^ouuceiceU 
Is,  «ntelte  fa^on  qa'il  ne  faut  pas  oaiiadte 
•MUforiB  KRttBaa dedans atfiifibqiM 


Je  ecBw.  Qoe  tL  le  dhatbwi  À  coancR  de 

cét  Emplaftre,il  fait  fortir  n  pco  d'keine't 
tout  le  virus  peftilenticl. 

D'aUlears ,  ie  ne  peafe  pas  qaV«Aelck 
nmedes  tofiqises.il  y  ait  fon  femblable 

£vr  fbpporer  &  ouurir  les  bubons  vene- 
ns  .lefquels  on  appelle  eâmunémem  poé* 
lains,  c'eft  Ion  que  tous  les  remèdes  com- 
mims  n'y  auvent  de  tien  feruy  :  car  quand 
Ils  lieteient  durs  comme  vne  pierre  ,  dans 
.yùÇ»  heures,  il  les  faira  fuppurer  Se 
nantir. 

0«aan^,  les  tumeurs  SchyrreufesreC 
une  VénA  de  ùtu  vertus ,  comme  aulfi 
les  auDeaa  fifetopbolcnfts. 

Pr.  Afphalte  |i. 
Miel  bruflé  iufques  an  noie  èe 
Pois  naoale,  préparée. 
Rdioe  de  pin ,  préparée. 
Gomme  Ammoniac  dcpwiey 
Cire  vierge  an  |i.f. 
Camphre  diiTour  en  (tuile  ibccin  X  L 
FaiAes  £aplaftic  Otml'Agu  . 

Sifonnetceanednvtay  Afphalre,  on  Ci 
fenurade  la  Mumie  commune  ;  u  pUit^oftoit 
he  vent  deflèicha  i  Huile  de  Petreole  de 
Gabian  ,tc  le  rendre  etaconfiftenéèpoMb. 
La  pteparadon  des  autres  ingrediens ,  fe  void 
ea  ton  Heu  dans  ceft  qtuure  Le  Camphre 
fe  dilTbult ,  fi  l'ayant  paluerifé  on  y  mefle 
peu  à  peu  1  Huile  roccm.temoanttoafiours 
dans  vn  mertiet  aaee  fon  piloR  toor  ceti 
difpoft  en  la  forre  ,  vous  Fairez  fondre  la 
poix  ,  te  la  refine;  y  adiouftant  la  Ore,  & 
rArphaltc;  en  fuitte  la  Gomme,  &  le  Cam- 
phre ^de  finalement  iapeudredii  miel  bruflé. 
CuHêx  ialqoâàcoNlIftanced'EmpIaAre ,  re- 
muant ténononla  diâtien  »  pois  garde*  à 
l'vfage. 

Il  cft  ^ngulier  pour  monc^ifieT  routesM- 
roears,tai\(pe(UIeanelles  qu'autres  ;  refont 
dre  ,  6c  ramollir  la  datttéd'iceiles*  dé  «UC 
Efcrouclles.  Il  eft  d'aiIleacsnc^wceauMn* 
dable  à  tous  vlcetes. 

Pr.  Litarged'<^  préparée  5iii . 
Pierre  Calamminaire préparée  §i. 
Cerufe  d' Antimoine 
Huile  d'Hipericon  ^lai, 
Foye  de  pierre  prépare  5iii. 
Coquille  d'Hutcrc  prejaiée  fS» 
Térébenthine  3*i. 
Mii^  piàacée|ii. 

eu  &t 
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Aiungc  de  Cnf^lLll 
Cire  3  liii. 
Saicocollejiii 
Canbé  3  iii. 

Faites  Eaiplaftri  feloB  l'Ait; 

La  préparation  ir  tous  les  ingredicbi 
qui  entrent  en  cette  ceaipofition.re  voyetu 
en  cBUttreirefteàpailerdnmeflangie. 

La  Liurge  (ëiadonc  à  demy  cnineauM 
l'itttilej&rAxunge  :  après  quoy.onyad- 
joudera  la  Tcrebcntliinc  ,cn  fuictc  la  Cire: 
êc  teitc  d' vne  me^me  main ,  les  poudres ,  pea 
à  ftu ,  fnaiiam  tadioon  iuCuve»  qa'fl  lôfe 
cou  à  confïftance  Eroplaftiqoe.  Formez  en 
des  Magdaieoiu  ,  ayant  les  mains  oingtes 


.  On  ûtmà  quantité  de  Laine  ftirge  ,oa  Gri- 
llé, laquelle  on  cnei  dans  vne  chaudière 
auec  quantité  d'EaOïla^acUeonfaiâboiiil- 
lic»  pendaDtleqael  ttoipi  on  leoe  1»  GcaUb 
■hee  Tiie  cneiiUere-  t  oonrinatmiaiit  8c  6 
loBgaetnent  que  ladite  Laine  ne  tende  pins 
de  GiaiiTe.  QÛpy  faiâ ,  on  iaoc  ceAegiaiâè 
taeeEta  coniœiiaè,la  painiflàiil  langos^ 
ment  auec  les  mains ,  puis  on  la  coule  dans 
vne  Terrine  d'eau  chaude ,  laquelle  couuet- 
te  d'vn  Imge  blanc  ,  on  la  mt  dpdflir  dC 
UâBchic  au  Soleil.  Que  fi  l'oii  veai  dedcnk 
cil  deta  ieuts  ietter  l*EMi&ai  naimniè 
nouuelle,ne  fera  que  ttes- bien.  Laprepara- 
DOD  des  autres  Ingtcdiens  fe  voit  en  cefte 
4smK  chacune  en  leur  lieu.  Eftant  à  nodcc 
en  palTant  que  les  Mulfilages  d'Althea,  Fe- 
hugrec ,  &  Lin ,  doiuent  efhe  cuits ,  aumt 
lesmeilet  à  l'Emplaflre  ,  iulqnes  a  confia 
fteoee  de  l'EztiaÀ ,  oa  Reliae  des  aonei 


(  IleftincoiBparable pour  remplir, deflèt' 
dier,dcattiret  tous  vlceics  qoeb  iti  GÀeoti 
lalft  des  miracles  pour  les  naAures  '  car  il 
appaifc  la  douleur ,  conobere  &  forriic  la 
partie  qu'elle  nere^oiiwiocuneflazion.aU 
nie  b  dutlffor  naturelle  à  icelte ,  &  engeo- 
die  le  callnt  plus  promptement  que  toac 
ftutre  renaedequ'on  yfçauroitapponer  l'ai* 
oenis  les  Chirmgicns  dVier  de  cét  Etnpia. 
ttttt  eo  tomes  les  occaRons  qui  fe  prefence. 
tsMtoèil  fe  faudra  feruird'Eroplaftre  ,loit 
diflodt  oa  bka  annement.  Notez  qu'il  eft 
admirable  peur  toutes  playc^  AenoiaaiBMM 
fOBc  ceUes  de  la  Tefte. 

mKfl4MM^5féff'ttt,it  mêlé 

étftrifhm. 

Oelype^i. 

Refine  de  Racine  de  Bryoioe^i. 

Refinede  Racine  d'Aron|^(. 

Refine  de  Raàne  d'Ellébore  noir3ii. 

Refines  des  Racines  d'Althea, de  Fenu-grec 

&de  Lin, an  ^i.f. 

Goiame  Galbanum , 

Goeame  AoiiBoaiac  préparées  an.lii. 

Baulmc  de  Soulphrc , 

Huite  de  bti^ucscompofé^ 

Huiled'Œuf  p 

Huile  de  banc, ta.  |C 
HnOedè  Refine  fi. 

Térébenthine  511. 

Cite  VMM  qu'il  en  £uidra  pour  faixe  £m- 
Prtpârétiui. 

Let  Fi^DctfooBt  pafl%n  {wr  le  Thu 
■di«i  la  mlÎBcfreaaai'oa  MflèbCafb. 
à  rocfipt  SêAtM 


»!tflânft 

Toutes  les  Refines  mefiéesenCsmblerc* 
tont  cuites  auec  les  Huiles  ,  itifaues  à  tataC 
que  toute  leur  humidité  foiteihaliée.  Aptet 
on  y  adioufteu  b  Palpe  deF«aes , 
pe ,  de  b  l'ccebeMUne}  flr  iauMneat  b  0> 
re.  Lafffcz  cuire  iufques  à  confiftcnce  Enw 
pUftique ,  puis  fermex  c»  des  Mi^daleoM^ 
ft^ttdcsàrvfigti 

Il  edtres-fineulier  à  ramollit  «fiipparer» 
&oaorirtoaiefl  tattes  deTiunctin,Biefin«t 

les  Vénériennes ,  0c  les Efcrofeulenfes ,  com- 
meauflî  les  peflilctiticlles.  Ceux  qui  fe  fet- 
oitonr  de  cét  Emplaftre,  verront  bien  à  fct 
ttfe&ii  la  différence  qu'ilyadeceÛiachiioa 
Spagiriquement  préparé, au  vulgainedlccon» 
mun  qui  fe  UCOIM  ai»  Bood^KS  dei  Afth 
thicaircs. 

Pr.  Colcothar  jrepaié  {H. 
Ocae  de  Vitriol  §(. 
TIratie  préparée, 
Saffiran  de  Mars , 
Liurge  d  Ot  préparée  an.  |  i. 
Sang  de  Dragoa  fudSig 
jUois  Hepatic, 
Momie  vraye ,  an .  3  ii. 
Gomme  Klcmy  ^ni. 
Gomme  Ammomac^i. 
Huile  d'Hypericon  » 
HttUedeMirrhe, 
Knilede  Maftich , 
tiuile  de  Minhean.  iu 
TescbcaibiaedeVcnbi  ifi. 
Q«afne»bkBnMMidée,|Sii. 
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tttfMttitn. 

Le  Colc^iorar  \m\  eflre  préparé  en cefte 
fjqon.  Pr.  !a  MAlTeilc  Vunol  cougc,  laquelle 
eft  ren  Uie  lellc  iminediatcmcni  après  que 
les  Eipriu  blancs  ront{o[(is(iu  Viihol. Cefte 
matfc  lougc  cllantpulaerilétf  ,on  la  mettta 
dans  vn  vaill'eau  de  teneairez  grand  .&  par 
delfus  00  vetlera  quaniné  d'eau  de  pluye 
diftillée  toute  cbcode.qnelie  fiupaflè  de  4. 
doigts  Remncx  cela  loiifr  tempi  auee  vne 
Spatule  de  bots  ,  iufqucs  cjuc  l'eau  Toit 
coleiie,  bipielle  vcilerez  par  inclitution 
dans  vn  «nice  nilTeaa.  vàfes  encore  de 
nouuelle  Eaà  ftir  voftre  raaiiete,  8e  qtund 
elle  lera  chargée  de  rouge  vous  la  vetlerez 
coœme  cy  delfus.  Continuez  cela  iufques 
a  tant  qu'elle  ne  roogiffe  plus.  Mêliez  tou< 
tes  CCS  Eaux  enfemble,  lefquelles  ayant  fil- 
trées .  vous  fanez  euaporct  à  feu  lent ,  uif* 
qucs  à  (iccité  iSC  c'eft-ce  que  ie  pre n$  pour 
l'employer  à  celle  Empladte.  Des  fcBcct 
reftantcs ,  après  la  rougeur  fepatée  ,  (ê  tire 
Loccre  de  Vitriol,  ainfi  que  ie  l'cnfeignecy- 
dcÛiis  en  la  Fleut  des  Onj^ucns.  Oi  touchant 
la  loogenr  de  ce  Colcoihar ,  la  façon  de  iâ 
préparer  plus  excelleoameni( laquelle ellani 
douce  comme  Succre  ,  aura  des  vertus  in- 
comparables contre  tous  vlceres  virulens, 
lÔM&letfcBBalin&i  )  fc  void  cy-delTus  en  la 
picardes  Sels.  C^mkne  anflt  la  prcpaïadMi 
de  tous  les  autres  remèdes  qoi  entrem  CB 
cefte  cenjioûtion  iê  vetu  en  ion  liea» 

La  1  itarge  fera  neflie  aileç  U  moitié 
des  Huilet,&  eiUnt  vn  peu  cuite,  onyad- 
ioaltefa  U  Momie  ,1e  Sang  de  Dragon  ,  8ê 

l'Aiocs  ,  ciircmble  le:  f.oinmcî  ptfmicre- 
ment  dilic  uies  auec  l'autre  moitié  des  Hai« . 
lest  &  en  mefines  temps  la  Tuthie,  le 
Sstfian  de  Mirî  .remuant  toufiours  auec  vne 
5pj!iilc  de  bois  de  Prunelles  tout  d'vne 
nirlme main  la Tercbtnthine  ,1e Colcothar, 
9l  l'Occre  :  fiaalemeni  adiouftcz  y  U  Cire, 
9t  euilèz  à  lent  feu  ,  iulques  à  ceofilleiice 
d'EnpIafltïi 

^Msil. 

il  ell  admirable  pour  toutes  playes,& 
vlceretietle^qu'elles  foient.car  il  les  men- 
difie,  incainc.  de  dcatïïiç  à  toute  pcrfeftion. 
ileft  (re<  ttngolier  petirletfbiAores,dino> 
cations  ,<:cntu(tons,âC  tOtttes  (ortesde  de- 
fiusions  -,  appaife  les  douleurs  .enforrifiant 
érrorroborant  les  parties  affligées,  firef  (bs 
vernis  font  tellement  crandes,  quei'oferay 
dire  qu'on  s'en  peut  feruir  généralement  à 
tous  eucnemens  oi^  il  fera  befoih  de  fc  fer- 
lùc  d'Emplaftre.  Etonvrrra  quelle  dtiTereri- 
ce4l  7 A  dëccloy-cy  aux  Ëitiplailies  vnlgai^ 


te$&  ordinaires, préparez  en  la  façon < 
mune  des  Apoticaites,dcneiaaiiaent  decr 
luy  qu'ils  nooment  Dispalme^ftc, 

EmpU^re  ^ium4, 

■  Pr.  CireibL  ^ 

Refine  blanche  pieparée^  tii. 
Térébenthine  5  i. 
Siytas  liquide  5  i. 
Refîne  de  Chclidobiel  Ht. 
Huile  de  Cr^pault  *  uii. 
Huile  de  Scorpion  5  u. 
Refîne  de  Racine  d'ArlIleledie  nmde|& 
Gomme  Ammoniac , 
Myrrhe , 

SarcocoUc  ,  nn  ^  i. 

Faides  HmpUUie  en  U  façon  qui  fuit. 


Et  premièrement  de  l'Huile  de  Crapaufc; 
Pr.du  ou  douze Crafaulis.lefoueU  en6le« 
ttt  auec  vnttafton  poinAo,lesiaillàntainfi 
lécher.  Mettez  tceux  tous fecsAc  à  demy  C3n- 
caflezad^nsvnc  OuUe  vitrée,  &  par  deflof 
«▼  d'amie  d'Oline  ,  htùt*  beUiHic 
cela  à  vailîeau  clos  &  bien  lutté ,  par  vne 
heure.  Ouatez  le  vaifTeau  edani  froid,  vous 
otonfenunt  de  U  vapeur ,  coulez  l'Huile  à 
traoers  vn  linee  bien  délié,  &  le  gardez  à 
l'vfage.  Voila  rHoile  de  Crapault  que  iede^ 
lîreen  ce  lieu.  U  c(l  trcs.ringulictauxmot- 

tihées  du  viiage  ,dclemblables  roaur .  L'Hui» 
e  deSeot^jonfefoa  en  la  aaefmefiiçon  que 
celuy  de  Crapault  ;  (înon  qu'au  lieu  d'Huile 
d'Oliue  ,on  prend  l'Huile  d'Hypericon.  La 
préparation  des  awtei  lilgiedieas  fe  trcniMv 
coXeolicB. 

t'NutiHditédes  Refînes  eftant  bteiiÀm* 

potée,  on  y  mrflcia  les  Gommes , premiè- 
rement diflbultes  auec  les  Huiles  (  fe  don- 
nant 'de  garde  d'en  receooii  la  vapeur  par  le 
nés  j  de  en  <iiitie  le  Stytas.dc  la  Teteben- 
lUiie  nèfle*  cBftmUe }  Se  fimlemènc  'U  - 
Oiè.  .  -   >  • 

Il  eft  incomparable  aux  morfures  det 
•nimaux  vénéneux,  &  playes  enuenimées,  -' 
car  il  attire  ad  drhois  tout  le  venin  en* 
preint  «1  icellei.-Cefl  pourquoy  il  éfttresb 
finguliet  aux  bubons  peliilentiels,  car  il  atti- 
re puidammcnt  le  venin  en  le  deftruifanr:  > 
eftancà  noter  que  lorsquel'on  s'en  feti,  il 
f.iut  prendre  vn  peudenoftre  Chrylbbefoat  ' 
&  le  faite  fuer.  En  ouue  il  eft  ttes-|iTopt« 
ausciiicec*»0tc. 
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Pr.  Siyri  s  calamité  t 
BJcIlii  ,ati3  iif. 
AtnjBontac^i.f. 
Rt^^de  R  acine  deCappri», 
RcUne  de  Raàne  àt  pvUe  Fougcie» 
Refine  de  Gdaftoen, 

Rcfine  d'F.fcorr!!  <k  Tamiriz  tt-ji. 
Huile  de  Sagapenum^i. 
HniledeCeterac^f. 
MoQelle  i'oi  de  Vtaa|  f. 
OinVietgeiiii. 

Faiftef  Bmpiaft«eai  cette  6çaà. 


Tbvs. 

Myrrhe, 

Colophobe  puluerifée 
Cire  d'Efpagne  puluerifôe , 
Glu  dequoy  l'on  prend  les  OyU 
Golle  commune  mxU 
GniflèdeChat, 
Grrifle  4e  Cetf , 
Graifle  d'HfritTon  ,aniii. 
Huile  de  Briques, 
Huile  Succin, 
Huile  Martial  hiû  de  ycQies  4*1 
Huile  de  boisd'Ebenean.|i. 
Gommes  OpfopoOMtf 
Galbaoum  \ 


Bdetiti  préparées  an§i.f. 

Térébenthine  5  ii. 
La  fa^on  de  préparer  les  remedei  cy-     Pou  Nauile  préparée  ^ii. 
deflus  fe  iroaasDt  encefte  tzuure  ,  il  n*eft     Cire  ^m). 
befoin  de  le  repeiér  en  ce  lieu  ,c'efl  pearquoy     Fâiâcs  ËiDpUltce  cofluae  ÙUtUiti 
ie  paflèray  »a  mrflaBge,  qui  fe  fera  en  celle  ,  «- 

façon. 

L'biuni4icé  de«  Refinetcftaotbicnei»* 
porée  dans  vne  bafline ,  on  j  joindra  ton» 

tes  les  Gommes  préparées  ,  premièrement 
diilf utes  auec  la  Moiiellc  6c  les  Huiles:  & 
le  tout  eftatu  bienineOé&  vit  peu  cuii  en. 
femble,on  y  adionfteteUCite.  Quoyfiia, 
&  le  tout  cirii  àcanffitteiice  Emplaftique ,  on 
en  formel»  dcf  Uiféalcoos  qn'oD  gwdtn 
irf(àge« 


* 

Cèt  Eoplat^re  r(l  le  nompareil ,  pour 
toutes  lettumcuts  Scyrteuresdela  Ratte  ,5c 
autres  afléâtonsd'icene.  (il'oii  en  applique 
fur  icellevnafTezgrand  EmplaftieponiCWI» 
mit  toute  (k  legioa. 

Pr.  Refine  d'nerniaire  ^  â. 
Refîne  de  faeillcs  de  Fieliie» 
Refîne  de  Culraï>e, 

ReGne  de  Racine  de  grande  GoofimMe* 
Rcfop  d'AtiAoloche  tonde»  ' 
Refine  d*OphioglolTiiai , an.  |i. 

ie  Cl) net  paloeflKet&palMesper  le 

Thamis , 

Neisde  Galles  perforées ,  puluerUZeilie 

t  palTées  au  Thamis ,  an.  |  i.C 
Poudre  de  Tonuë  Calcinée, 
Poudrede  Vers  de  terre , 
Potidie.j(k.l'Hirundo  Spinofa  calcinée  t 
Pondced'Erponge  d'Efglaoïiec  ,an.  |  H 
Coral  bla^ic ... 
Bol  Arménien , 
Tenlfcellce  préparez  an  3  f. 


La  Gooraie  Âiabicrefadifroineaiiec  Eau 

deScrophiilaire.commeauOî  la  Colle  jinjjit 
pour  cefte  cy  iUautquereauioitbieocliaa^ 
de,  dans  laquelle  on  Faira  didôddie  enapcet 
le  Tragagant,  enfembic  les  Bages  de  Guy 
df  CheTne.  Apres  vous  dilToudreXTOs  Gom- 
me (  premicremenr  préparées  )  auec  vos  Hui- 
les, &  garder»  peut  le  racflanj;e  L'huile 
de  vefies  d'Otme,     ftid  en  prenanr  au 
mois  de  May  les  Vefies  d'Orme  pleinesde 
ceitaine  humeur  aqueufc ,  &  mifes  dans  me 
Bouteilledeverre  ,aucc  HuiIedeMars;boti. 
chez  bien  cela  &  le  laiflcz  au  Soleil  .iiifqucs 
que  reuies  les  vefies  foient  diiTouitcs  dane 
ledit  Huile.  Que  s'il  y  teftoit  quelques  fiib- 
cea,tes  faudia  deiTeicnet  &  puluetifer  trec 
bien, afin  de  Ici  méfier  anec  l*EmpIaftre. 
Quant  à  la  préparation  particulicte  des  an. 
très  Ingtcdiensqui  entrent  en  ceftecompn» 
fiiion ,  elle  ft  tROïKa  daot  céi  anme  c« 
feolica* 

Il  finit  nefler  looMt  tes  refinee  anec  les 

GraifTes ,  &  fairecxhallcrlcur  humidité  .peu 
à  peu, en  yn  feu  très  lent.  En  fonte,  vous 
yadioofterezia  Cuc  &  la  poix  ySefnatîfyftÊ  ' 
ncfme  main, le  Tl>ui,  Maflich  ,&  Mitrhe; 
en  fuitie  le  Cor;|1 ,  Bol,  &  terre  fcelée;  va 
peu  après  la  Colopbont  &  Cire  d'Efpagne - 
&aa  mafme  ceaip«  les  Gommes  diOMikc»  : 
dans  les  Hoilet  ;  icpinme  anffi  les  diflôlo- 
tions  contenues  dans  l'eau  d  Efcrophulaire 
cy  dellus  ditte  ,  ayant  premieremeot  £ùi 
exbaltettoaie  l'humidité  dicellc  es  vn  poi*' 


Bag^  dp  Guy  de  Çhefne  ,  on  4e  ^idiqae  fl«a  à  part  :  0e  fusalement  on  y  mettra  tou 

antre  Arbre  AAriogcnt,      ^     '  tes  les  poudres.  Cuifèz  doucement  iu/qucs 

Gomme  Arabie,  *  *  confiftence  d'Emplaftre,  duquel  elUniie- 

Tcagagam»  «dy  (oimetn  ^es  Ifi^j^i^Qu»  ,9c  pini^ 
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kVvlà^e.  NoKx  qu'à  chirqoe  fbii  que 

Vous  .idioiifterez  vos  ingrcdiens  ,  il  les  faut 
bien  rc  i>ueti5(  niellée  aux  precedens,  auec 
vnr  Spatule  faite  de  raibriCfeMqui  piodait 
les  ptuodlcs. 

rirnrs. 

Le  nom  de  ceft  Emplalire  tefinmgne 

aftrz  ;»  quelle  fin  nous  i'auont  compofc, 
qui  cftaux  hctnics , tant  viayes que  limiliiu. 
dinaiTes,auec  cette  precaunon  neantmoins, 
qu'elles  (oient  dans  les  termes  de  euerifon. 
écctue  l'aage,  bloTexenen empeichent  les 
tffe&s-  On  s'en  doit  (eruit  auec  les  brayers 
ou  bandages  de  ooftre  ij>ueniion,(  lelquds 
nous  delcriront  eh  noftie  grande  Ctiinugie, 
qui  verr.i  Mfii  toft  !e  iour  pour  le  bien  de 
tous }  &  dans  40.  iours  ou  enuiion  on  les 
peut  delailTecicarla  gnerifon  s'en  eft  enliri- 
«lie.  Il  eft  en  outre  très  fîngulier  pour  re- 
poaflèt,  tcftfemdte.  &  aitefter  toutes  âa- 
xions ,  caac  cadienenAs,  que  Aux  de  (kag, 
&c. 

MH^âfln  fur  dttntr  If!  (wp!  t^rànfts  i»tltfi 

hum4iH  ,  Je  luibt  deftriftua. 

Pt  Ciretbi. 
Colophone , 
Poixniiuale  an,  §  iii) 
Gomme  Ammoniac  3  ii . 
Bd^Hum  ,&  Oppoponax  an.  i  i. 
Langues  de  Renards  pr^ai«éa§iC 
Aymani  préparé  |v. 
ICàrabé  pieparé^iii. 
Miel  |i. 

Rpfine  de  Serpentaire, 
Rcfine  deraane  de  Rofcau  , 
Refuse  de  racine  d'Auftolocbe  « 
Refîne  des  i .  espèces  de  MoauiMi, 

Ri-fire  dufrmfl  de  lurquiame» 
Rriinc  de  Diptamc  an.  5  i. 
Poudre  de  telles  de  Lezaldl 
Therebenthine  5iiii. 
Muile  de  iaulnc  d'ccafs  ^iii 
Camphre  3  f. 

Faiiei  EmpUftte  fcloo  l'An. 


Les  Langues  de  Renards  eftants  arra- 
chées auec  temps,  en  après  deflèichées  À 
l'ombre  entre  deux  linges  déliez,  feront 
vempéei  dans  les  eaux  d'AiiftolochcAcde 
Serpentaite,  par  14.  heures»  puis  (ècli^es  à 
l'ombre  entre  deux  linges  i  en  après  trempées 
par  autant  de  temps ,  puis  feichces  :  conti- 
maM  cela  iufques  à  tant  qu'elles  aycniim- 
bu  toute  l'eau  Finalement  eftants  bien  fe. 
chces  comme  dit  ,  on  les  mettra  en  pou- 
dre .Atgardeia  t  on  pour  l'vfage 

LesTeftcadssLezaxds  fetoiu  calcinieiè 


vaideau  dos, infques qu'elles  k  puiilentt^ 

daireen  pcudre. 

Les  Goromes(eroQt  dépurées  &  diffoul- 
wa  auec  Vin^aigie  fo&c  ,n  mieux  on  n'ay. 
ne  tes  pCCparet  ,comme  il  eft  enfeigné  en 
ceft  cenute.  Quant  au  reftc  des  ingredicns, 
leur  préparation  le  voit  en  ccft  ceuurecha- 
cun  en  leur  lieu.  Reftc  a  patlerdu  mcllaç. 
■  ge. 

On  fiura  euaporer  l'humidité  des  Refî- 
nes à  feu  lent,  aufquelles,on  adiouftera  la 
Térébenthine ,  &  l'huile  de  iaalne  d'œuf  ■  in- 
contioant  ia  poix  nauale  :  vn  peu  aptes  lea 
Gommes,  en  (îiirte  la  Ore  :  Ce  tout  d*vne 
maintes  poudres.  Faites  cuireiufquesàcon' 
fiAence  d'EmpUAie,  puis  vousyadioufteicx 
le  Cftnpbie. 

Ceft  emplaftte  eft  incomparable  pow 
attirer  les  balles  hets  dn  corps ,  les  dans  Ae 

flelches,  cnfeaiblc  toutes  pièces  &:efclaisde 
bois,  petites  pièces  de  fer, des  os  .desvefte- 
mensAc  autres  corps  étranges  qui  poureienc 
cftre  introduits  dans  le»  playes  faites  parles 
baftons  à  feu ,  ou  autrement.  Il  e(l  en  outre 
admirable  peut  attirer  &  deftruite  le  vcoili 
qui  pourroiteftie  communiqué  à  icelles. 

le  dimyen  aotre  en  ce  lieu,  8c  ce  ton» 
chant  l'excellence  de  ceft  Emplaftrc , que  fî 
l'on  le  prépare  en  ioigoant  l'Aimant  terreftie 
«M6  le  Gdefte.il  ne  fiwt  pba  lieo  icchec. 
cher  pout  attirer  tous  les  corps  eftrarges 

3ui  feront  introduits  au  corps,  leditay  bien 
e  plus,  c'el^  que  par  cette  voye,  Ac  eoja 
prereoccdespaioUcs  confteliées  ,oa  peut  a«« 
licer  toutes  cho(ès  efiranges  au  dehors  da 
corps  humain  ,&  notamment  les  dentt  fans 
douleur  auec  deux  doigts  (eulement.cequi 
PC  m'eft  pas  loinbic  d'efctite  en  ce  lieu, 
^iote  d'tftre  abbaye  de  la  calomnie  des 
ignorans  &  enuieux  :HeUs  !  que  la  tioupe 
cneftgpade. 

Pr.  Litatged'Ortb  ii. 
Refinesd'Anltotoche  longue, 
&d'Aiiftoloche  rondeau.  \vàm 
Oliban  préparé  , 
Maftich  préparé, 
Mitthe  cdeuc  préparée. 
Cotai  touge  préparé , 
Cotai  blanc  prepaté  an.  ^iiii. 
Pierte  Calaminauc  5  vi , 
Carabé 

Saffrande  Mars, 

Flears  d'Antimoine  an-  §iiij. 

Selde  Vitriol , 

Mopiepiepacée, 

tri 
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Camphre  an. 

Huile  àe  ven  n  f. 

Huile  de  Catnomillè  ib  ii. 

Huile  d'Hypericon  tb  î. 

Huile  de  baget  de  Laufier  %  M» 

Tctebendiioc^i. 

Pewsoielbii 

Cire  ncufLic  tf'  ii, 

Gommes  de  Galbanum, 

D'Oppoponax, 

9c  Sàppeni  an.|  iiii. 

Gommes  d'Ammoniac , 

&  Bdellii  an.  5  vlii 

traites  EmplalUe  en  ceue  fa^od* 


b'flitttanc  qnc  h  pnepMitiMi    tMM  teé 

.^ngredicns  fuldits  Ce  treiiue  en  cem  ifOose, 
de  chacun  en  Ton  liea ,  comnae  anlE  dupâ 
Pharmacopée  Sp«g|d^«,ie  pftifatyoattc 
m  meflange. 

Li  Uiai^  fen  cfiufi  cuite  en  coofittui- 
ce Emplaniq ac  auer  les  iiiiilcs-  Apres quoy, 
•n  y  a<kQultcf«  les  Refînes  ;  en  fuitte  les 


Coraux ,  la  Calamînaite ,  les  flean  d'Aoïi- 
flBOioe ,  &  le  Sel  de  Vitriol  ;  confequem. 
inent  la  Mttmie»rOlibao,lc  MalUch  <c  lâ 
Mirrhe.  Âpres  on  y  meflera  le  Gainpltte  : 

&:  le  to'.it  niffliiif.i  à  [U'fffilion  ,  on  en 
formera  des  Magdaleons  pour  gaidet  à  l'r- 

Ftrtmt 

Il  eft  tres-fînguliec  »  la  eocrifoa  dea 
Cancers,  en  appliquantvnle Ioir,0evna4> 
tre  le  matin, en  peu  deiours  il  eÂgaety.ll 
e(l  en  outre  nes-admirable  pour  toos  vice- 
les,  quels  ils  foient  ,Sctophules,&play«a« 
Bref  on  luy  peot  antibuec  les  mefraes  verma 
que  polTedc  celuy  de  Paracelfc ,  rapponé  pat 
Crotiius.  Voycî.  encore  Tes  verras  en  mon 
Hydre  Morbiâqoe ,  au  liure  des  Cancera, 
Cnap.  7.  itt  tnedieamens  préparez  Chymi- 
quement. 

Au  l'eul  Dieu  Ttme  en  vnité  Père,  Fil», 
&  faind  Ëfpric  j  foie  fendu  tont  honneur, 
gloire  floiianges,  cantiques  &  jubilations , 
au  fiecle  des  Hecles  Etetnellemeni.  Amen; 


Fin  delà  Fleur  dixiefmé  du 
Bouquet  Cbymique-, 

FLEVR  ONZIESME 

DV  BOVQVET 

C  H  Y  M  I  E. 

tnàuuà  de  texf^kathn  des  Termes  Chyyniciues ,  des 
Nattes  m  ^arftes  Spa^qùa, 

i}ivn£éc  en  denx  parties. 


E  cutieni  leÀenreft  adoerry  ta  féconde ,  traiftede  l'explicatien  iemi* 

que  ceCir  Fleur  n'eft pas di ni-  tes  les  Nottc^ ,  Chiffres,  &  Alphabets  ,def. 

fée'pat  Chap.  comtnelespre-  quels  les  Chymiques  ont  au (lî  accoutumé 

cedimiet ,  Jaaunt  que  chan>  de  fe  (êruir  pour  cachet  de  plusen  plusaax 

Ceant  de  m»ciere ,  i'av  irf  une  ignorans  leur  admirable  fcience.  En  quoyie 

bon  de  changer  aulGd'otdrc.  Oc  la  pictiue-  m'ailcure  que  les  Eiptits  les  plus  ctitique- 

4e  ces  paniet  Itaiâe  de  Texplicarion  des  ment  rébarbatifs,  de  ce  temps,  treuueront 

tomea  Chymiques  r  en  manière  de  Diâion-  du  contentement  «  antre  parananinte  qu'ila 

ttakeou  Lcxicon }  par  lambiguitc  defanelt  M  fe  ptometitem de  ptiftoe  aboid.  Quel* 

Ici  Aniftcs    voéléle  onrinnadcs  Anoeos.  quei-T»  pomcdeiK  kj  fidteceftequeftien, 

poocqnoy 
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Bbuquec  Chimique]  ^9! 

pour  raoy  les  Chymtques  entiîs  voilé  nn'Kî     <fn  (ont  les  Ittikos  Ôrientaàic  »  en  Hie' 

jru  Jl»  termes  ohilurs  leur  jcience}  cir  ou 
elle  eil  licictf  ,  honneftc  ,  vtilc  Se  necellkîtç 
OU  elle  ne  Vcd  pas  i  Ci  clU-  l'eft ,  à  qooy  bon 
de  ]àcich(;r  i  Poaç  à  refpoodre  en  rrots  mocs. 
iedy  que  i'.iy  rutGûmmetu  preuuc,  cy-def- 
fus  en  1.1  Fleur  première  ,  qu'elle  cil  neccf- 
fàuc  ,  ville ,  honnête  ,  6c  hote  ,  c'eft  pout- 

qopy  on  y  aura  lecoun.  Mns  à  h  demsn-    depuis  par  les  plut  habiles  Philolbphes  8c 

de  pourquoy  les  Chycniqucs  otic  ainlî  ca-  Mcilecms  c^y.  .-.vci.t  concribué  de  leur  diii. 
cné  leur  faencc  fous  det  rermes  ambigus?     ^acc  a  laiancé  dapublîC;  Mais  ft  oncques 


loglyphiques ,  dilje  ,  ne  font  que  certaines 
maïqucs ,  notes,  ou  chmâercs.  pour  don- 
ner A  entendre  ,  aux  plus  laborieux  &  oe- 
^ulcz,  les  fiivft.-ricux  fcctets  de  la  Nature, 
&c.  Sucquqy  on  peut  tcnî.nqacr  que  cette 
façon  <5c  nviiucrc  dclcrirr  ell  (grandement 
ancicune  :  &  laquelle  a  été  continuée  du 


Il  fautf^  iuoir,  que  comme  chalqae  Ati  elle  a  été  recônneùe  en  ià  perfection  , 
&  chalque  Icience  ont  leurs  rennes  affè-  ^  été  de  nôtre  temps  entre. les  mains  dVt; 


âei  Se  mots  plus  figuificanfs  de  ce  qui  les 
concerne  ,  de  mefmcs  la  Science  Chymi- 
qûe  a  les  Uens.  Et  coin:n:  cette  jtcience 
(nitré  des  m'^fterês  les  plut  rirleues  en  Natore 

i!  a  cré  aufTi  hcfoin  qucceuxqui  l'exeri  ciit 
aycnt  vfc  de  termes  plus  cachez  &  im-on. 


vn  Pa. 

rscelfè  ,  lequel  atcllement  voile  fesElcrits, 
&  It  s  Notions  des  Anciens  ,  par  desEnig- 
mes  ttcs-oblcurs ,  qu'a  peine  fe  trottae-tTà 
prcfent  vingt  perfoniies  en  tonte  l'Europe 

qui  (l-  pm!!L!i-  vanter  de  le  bien  cntendie. 
C'eft  poiirijuoy  plulicursapptchcdans  Ictra- 


nef»  à  plufieurs  ,  n'efïant  pas  toufio'urs  ne-  uail  &  le  <oia  ou'on  doit  tfpenafùm  lin- 

çellàire  de  prefentec  les  chofes  rares  à  viGi.  idlttence  de  les  oenofes  ,  ayment  mieux 

ge  delcouuert,afin  (comme  dit  le  Sauueor  îaMer  perdre  ce  riche  Threfôr  que  de  s'en 

de  nos  ames  )  que  les  Pierres  precieufe» tic  rendre  pi>(r.':T.jiKs  p.ii  vn  !;iboncux  eNcrci- 

Ibieac  foulées  par  les  Pourceaux.  Auflt  à  ce  &  pénible  labeur:  ce  qurFaiâ(  au  grand 

t^ltaat  aymé  cette  façon  de  parler  qu'Une  reeret  des  gens  de  bien  )  que  pluHeurs  ma» 

commnaiijtioic  aux  luif»  (à  doflrine  qu'en  laîes  (c  perdent  Cii»  ffpou  de  fcrours.  Or 

paraboles  (qui  ne  font  quefïmilitudes,  dç-  À  celle  lin  que.  doccUiauant  les  pareileux 

gHriftnient  ,  &  énigmes  enucloppezd'iDtelli-  n'ayent  point  d'escufe  ,  voicy  que  ielenc 

j|aces  d>rcaçes  }  ce  qu'il  tmoii  auec  def*  donne  vaLexiéoa»  ouDtâionndiie  des  ter- 

fein  de  fe  faire  mieux  entendre  >  ainfi  que  ibes  les  moins  entendus ,  ic  lelquels  neanc- 

dii  vn  pcredc  l'Ei^Ufc  ,  car  il  n'y  a  rien  qui  moins  fontcominuu";  *<.  otSinaiics  chez  les 

aiguife  daoantage  lacurioûicde  fijauoir.ny  Chymiques  ,  y  loigpant  aatli  leupbcaàoa 

la  {oignenfê  ddigehce  des  Leâeuts  ou  Ao-  deplufieors  notes,  marques ,  fc'cfaacaAeie» 

diteurs,  que  lors  tYi'ilî  ne  peuuent  auoir  la  delqucis  ils  fe  feruent  pour  la  nomination 


comprebcnlion  des  choies  ^  ayan^ette  fer- 
inectoyanoe,  qoe  ce  qu'ils  ne  yvent  en. 
cendtt,  nycompwndre  depttmq^wd ,  cea^ 
tient  l%itelligence  de  grandes  chofes.  Etil 

eft  vray  que  toub  les  grans  hommes  ,  lors 
iqu'il  a  été  quelbon  de  traiûer  des  chofes 
tares  >  en  ont  tous  v(i  de  la  (brre  ;  car  lés 
Hiéroglyphiques  des  Et'ypticns ,  Ethiopiens, 
perles  fouuerains  Mages  cnue  tous  les  au. 
tt«i  4e<  Éadao$n»,  ti  <Symno(bphiUea» 


des  madères  qu'ils  mettent  en  ouurage.  le 
i^y  qite  ceey  meiiteroit  vn  plus  Ion:;  diT- 
coms ,  mais  mon.pçtt  de. toilîr  fie  le  volu- 
tne  qoe  ic  déltrè  donner  à  cette  eeunre  ne 

le  peuuent  pernumu  aulli  fcroit  ceGure 
ro  rt  à  mon  hure,  de  i'  h"*  rmome  hî<icfo  •  mictt» 
copHijme  ^  dans  lequel  cela  (ê  verra  auec  pn- 
feClion  ,  Dicuaydant.  Auquel  Pere  ,  Fsls  & 
S.  £fpnt,foit  hoimeut&: gloire  Ci  uccics  des 
iiectes.  Amen. 
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Partie  premiett. 
Tii  la  lettre. 


cftUc 


virnnis.ou  eaumercuikleqilà 
di/^ultles  métaux. 
tyiniéutmy  eil  longue  vie. 
^lcMU,yeUlÇiUt^ti\  leSel  iiok 
cendres  de  quelques  corps  ^ue  ce  firic 
■Annus  philopipbicus,  cft  Ic  moins  commun. 
*^iei>*beji^  cftlc  Metoire  prépare  ,  pour 

eftre  MedcdneaaFoye. 
^^fianthiês,  ert  l'Alum  Je  plume  appallî 

de  que4ques-viis  b  Salamatidtc. 
AUmbrati  dcs  pfaObibplies  ob 

def  de  leor  opération. 
tjëmmhéiteéÊlifitM^  eft l'eau  qui  palTèpir  la 

chaux  de  U  terre» 
Alcmhrotb  defitMtmm  ^eft  Sel  de  Taitre^qu  o 
appelle  Magilléfe  des  Magjftece». 
clH  Acier  Orienta!. 
t^nacbroH^tetitnathronfi.^  vne  Ipecc  Je  Sel 
qui  croift  fur  les  pierre» ,   touttfsfoij  ce 
neftpas  (alpeftre  .  edantcaitfàitvnal- 
'    latn  acide  ,  après  re<;oit  fwmede  Terre, 
proJuilant  cfcumc  ,  tcllcmcnc  que  !(fî  ?m 
acns  tenoient  'que  c'cftoit  fiel  de  verte, 
mais  £uilcement. 
^juiU  exdUdts,  cil  Mercure  fublimé. 
AqiéiU  deUftis^çk  le  fublimé  doux. 
Animtt  S/ttur-i^  yel^kbcMflumbt^  ert  la  dolk 
ceoc  aes-fuaue  du  plomb ,  extraire  auec 
levîn-aigre.puis  précipitée  aoeccaa  donce. 
m^ititcxlf/lis ,  cftleviti  fublinié. 
t/éfMfermuMMSjCit  l'eau  du  Soleil  &  delà 

Lune,  fàii^pacphîlofùphiquefolution, 
^quiU  Spdgjrinrum ^  eftIeScl  Armontac, 
.&  to(K  Mcrciue  précipité,  mais  notam- 
Bcntctby  de  TOr,  ^fMlqBef  viu  l'af^ 


pellent  auium  ffg  ia,.  . 
A^uiU  TbiUfobborum,  eit  le  Merctire  deè. 
métaux  ,ou  les  meuux  réduits  eoleoc  pre- 
mière noadcte. 
A/i^aMrxi»  cftleCocal.  . 
kçfmt  \  eft  le  Cotai  rtrage. 
Kxpth>etl  K-^ocA^  cft  vne  YninerfcUc  Me- 
dcc^  laquelle  peu  connoillcutiaufficft 
elle^kaye  pierre  Phylîque  que  certains 
appellent  Mercure  Jes corps  MetaUiqiieSi 
htrMmentumfuMfium^  c'eft  l'ancre  deSTifi» 
neurs 

iupféJittÊtmthd  ,cftrHailedeTamedi& 
tooltâlacaue. 

\iramc;ifum ,  cfl  Viniol. 
AjMdfe/ucni,c'i\  levut-aigie  diflilé. 
hl»*memtmmfufile.  voyez  alkali. 
A/«i/<r//V/^iu»>^»vnlIiaaàfiibliinetIes 
âeurs. 

Krlticrmdttmt  &nc  petites  goures  qui  tom. 
bentao  mois  deluin*fepiblabletàla  ro- 
(èe  de  May. 

KùmaJ Klcopbilni»rj Antimoine. 
Aurum  pUndtum,  eft  l'Ocen  fucillc. 
Alcbarit ,  yel  ^dUtué,  eft  argent  vif. 
SjpilU,  font  les  vers  qui  naiirenl  datulci 

pièces  de  bois  vermolucs. 
AUmi/d4Ùti  y  et  mt^uUr^  eft  Sel  Acinoniacî 

Qjielipics  ▼!»  le  pcenenc  pour  vetd  d« 

gris 

edCÛMbre. 
Afirmm/Mii^  «ft  (bn  Eau ,  ou  Ton  Hilfle  ,  ptf 

IcTqiieU  il  a  plus  grande  veau  qu'iln**- 

uoitanparauant. 
A/marctfb,  eftLiu^e. 
hJhtmMmmnl»  «ft  le  M«ffiie>nl»liméà 
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^j4la(rAm .  cft  Huile  de  Genicure.  \Alf*t* ,  eil  dilUllaiion , 
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cote  doux  ,  ce  fera  vn  «Imitable  (onede  'a'w/w,  eft  do  Campbie.  - 
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coiurela  podagre  ,noummcnt  fi  die  pro- 
cède daieUquac  delà  yera^i  • 
c'tfSKMwi, cille  changement  delà  (ôcmefu- 

Eirrficielle  des  metaiîx  ,  comme  la  ilc'al- 
auon  de  Venus, fauHc  Tcinûurc  de  Lune 
&  autres. 

t/AnUf,  yel  AfCAfori,  eft  cuilue  bniflé. 
jtftlU ,  eft  Sel  préparé. 
ApkroHitT:!nt ,  c!l  Efcumede  Niirc 
jlqiê^  ThlegetontiCM ,  cft  certaine  prcpaiation 

qui  (e£ut  du  Tante  de  Vin. 
Anind^t  ,  félon  les  PhyQciens  Cbymiqués. 
fîgnific  toutes  les  vertus  Celeftet ,  & 
A  traies  ,  defquelles  nous  atdrods  lin* 
iUence  Dar.iiiiagMuttoiii 
AkoTM^  en  Toe.eiicinbiîe.. 


f. 


^Âidit,  eft  du  Mercure, 
«^/ini/4,-eft  du  Mufc. 

^irr,  cil  da  laiA  ceceat  fnhié  àtîm  Beati 
re. 

^t.itA»tvtt*l*t'm,  eftTerebendiîat. 
^dritm,  cft  du  Sel  Gemme. 

fiiuurmé  eft- celte  qiii  eft  ^te  du  Sd 
uflumm  trifHm^tSt  le  iTaiiie  i^rh  tilii  «io- 

lent. 

^Uftrdun,  eft  le  laueBoeat  du  Plomb  btu- 
Ûi. 

«ytfnm^,  eft  du  vene. 

iCoat  les  çoâaet  d'anlli 

ne* 

jifiâ  fittUit,  eft  Mercurt. 


ittudum  ,  eft  iWiine  i^iiicael  iie|etaeiî    Jmnnftmm ,  eft  Fau  d'Aij^  Ht, 

Mtfi^C'»  eft  de  Ttiiie. 


en  nous. 
t^ilmmew  mIimU  ,  eft  du  Nitre. 
jikArityU  Alenhi^y  ell  duSoulpHrè. 
^/t^éfiiit     ééàntitk ,  eft  de  l'orpiment. 
^^éttmm ,  eft  du  Lut. 
Amttt,  yellfénùci,  eft  d'Aicenic.- 
À/umar^ék  vneOiile  pcidlfiè  ao  fitiids^ 

aux  coflez. 
!i^à(pr<</  ,  eft  Sang  de  Dragon. 
JUat^  eft  l'eau  dans  laquellele  fa  iMgî 

aun  é(i  kutâoBi  .jpla£etiis  fiais» 
'^JtritfM,  eftl'efpihdeTiftr'e. 
^c^Lch,  ca  du  Sel. 
Aytm^r  Vf/  Mcartum  ^  eft  du  Mliyum. 

tjÊ/pi^r^ ,  eft  rincinctatknv  de  ladiddr,  bn 

de  la  fubftatKe  du  corps. 
Atchitr*m,  eft  d'Atccnicprc{>aits. 
.^^fvfpM't  eft  du verd décris. 
Ahmm  de  mUf^  eft  Sefde  Grèce. 
•AUuiri ,  -i^Mnt^àf^  eft  du  Plonib. 
ArfUrrd  ye/ jli^iit ,     de  la  Cetofe*. 
v</tf/»A<rr/  ,  cft  plomb  bniflc. 
t^lfnr,  c  lSaffi  an  des  lardiiis. 
AitoMyini  reficUte ,  eft  l'Efprit  4e  Vilialr 

cholifc  par  fon  prôprefel. 
Anthos  el   Rom.irin  entre  les  vct^ctaux 

mais  cala  mctaliquc  c'eft  l'EliiirderOr, 

ou  Ciquini-eiBaioe. 
t^fk  dutns  ^nmÊtitm,  eft  le  fiic  ouUqueot 

de  Lafcr.  ,  ^ 

jUdMu,  eft  ié  pmdë  de.  ttois^niu  ^Or- 

t^Uuftnti ,  ëft  flenrde  Sel. 

Adh^c  .  eft  vn  Elpdtqui  uaamnemdedani  * 

de  rboàime.  * 
Anvni^  eft  chaux  d  cmf . 

Tfermetit ,  eft  nôtre  poudre  de  Sol ,  la 
Tcte  de  Corbeau  ,  Terre  ciirinne  ,  con- 
tenante &  contenue  ,  nôtre  Plorhb  ,  nô- 


»^9m^mitt ,  eft  I«  mitiieiedé^Htoyftfidd  lé 

Plomb.   .  • 
L«no}f^ ,  eft  1«  CKatedei  iliitaaii; 
iA\*^ ,  eft  Alum  Succarin. 
^mtnitmm  iuiu ,  eft  vne  efpece  de  platie 

départ  (wt  filamens. 
JÉmiû  fHidtntiim  .  eft  l'Or'  folié  réduit  en 

liqueur  auec  l'Efprit  de  Vin  dtn»  vn  Pe- 

Uârn  à  feu  tempêté. 
Xmm^  ie  Mmnué  ,  eft  rne  Hdtieot  de'k 
MeëUèdçsps. 

.Satbme. 

^tttmtr^  piEiM  poadtd  viollent  par  Pata" 
celfe  &  poii^  fourneau  rublimatbitt-dil 
Atunus  du  nom  de  fon  Autheuf. 
'^ttiiâf  eft  le  fourneau  à  tour  ,  dit  ainH 
d'autant  qu'il  n'en  faïupuauolt  goieie  de 
foing. 

yA'tiihé'tum  eft  dii  leton . 

Atnmtim  ,  cft  le  Miel  du  printempi ,  ou 

Fleur  de  la  Ruche. 
jJud  il*tiMt»rHul$ ,  eft  à  dire  Poiidrè  de 
CiilUÎ  Impalpable ,  claire  comme  Corae. 

I  VhiUltfhmm  «ift  noftie  Or,  le  iioiile 
•  vuleaite. 

t^wij^mtmÊm  f  eft  Bores.  On  l'appelle  «oEO 

^ctttft ,  mintfmlit  ,  cft  ce  qu'on  appelle  Ef- 

ptii  de  Vittiol 
iA*«titriÊm,  <ft  la  fcr<  Âle  efpece  d'Oren* 

^tlicftpKios  auflî  pour  lea  jQtengei. 

B  - 
»   

îtX*4rri(i  C«w//iai  ,  eft  vn  m? Jirrimirnt  faiit 
auec  le  Co^al  préparé  a  1a  fat^on  cctum- 
ne  Se  imbibé  auec  ius  de  Citron. 


tre  Venu^  ^  ndue  Viniol  i  nâue  Orpi-  iémt^éi'wtifinm  iûnmi^  cft  du  Salpêtre  ti^ 
ment  ,  nôtre  Aeoeni£  ,  nôtre  Lyon  ti  Ai  lien  oA  Xéà  tiûe  beaaeeup  ,  qac 
vfcd ,  nôtre  Eaa  PftttfiwkMto  ^  piv-     .  fM^oei  vm  appUem  Attcmldurrin 
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[pleur  oàziermë  Ah 


.M&Ai  VyfMutUy  eft  l'oode Amnan'e .  Co. 
quille  de  cenaini^oiBoiiji  a  l'odeut 
rfe  Ctftor.  -  ' 

Hémrtit,  c(l  tout  ^entc  deiSel 

'^fetétn,  cil  du  Brefil. 

^ote/hu  ,  cft  du  Baulme.  » 

Sétl/kminu  yitiuer/ile  ,  eftle&dC 
eft  du  Coral. 

S^tri,  eft  vne  grappe  Je  RailiiK 

^e^o^rfiium  7''icrieLttum  ,  cft  vn  nicdica» 
ment  faiâ  aucc  la  Corne  de  Cetf  calci- 
fiée &  puluerifie  ,  puis  «titMiAe  difnile 

'  de  Vitriol  reûifié  ,  en  le  remuant,  aucc 
vn  pilon  de  verre  ,  puis  en  former  de 
petics  Trochifques. 

,  eft  la  v«tta  tt  infiuàice  ccleft^ 
OMnîleftfe  nn  ihiniaax  ndlôni»b1«s  p«c 
leï  brutes  ,  comme  la  Chelidomc  par 

,  l'Ycondelle;  l'viâge  du  Sel  aux  Cliileres 
par  U  Sycoij^e  ;  la  Seignécf  à  la  reple- 
tioh  par  le  Chcual  Marin  ,  Ln  Diftteau 
Aerepar  l'Ours,  l'vragedudiCUm  a  Tex- 
uaâjmdes  Saeettes  par  ic  Cerf  ;  L'v- 
fige  dn  FenoUirpoiur  la  venê  parleSer- 
pent  :  6r  placeurs  aams  lefqnefs  ie 
p.'ifTc  roLircnufe  de  bricfuctc. 

IBaiftmum  de  %Mimis  ,  eft  le  Baulme  tiré 
deta  chair.' 

^slftmu!  flftftfntorum  f.x-ternuf ,  eft  liqueur 
de  Mercure  externe  qu'où  appelle  quuit- 
elîènce, 

3létèa*l  »  eft  plnficflcf  iittdficet-  confiiût- 
ment  IbBdaësen  vn  métal.  . 

jBerilluf ,  c(l  vn  miroir  de  Cnftal»  Ctfdfiu 

aé  par  fuperlluion  Magique. 
XmÈfi^ca  ,  eil  vne  paidc  de  l'Ait  Magj* 

que  ,  leiiLiel  fait  voiccc  ^l'oll  Vtlit 

dans  des  miroirs. 
Sittmetî ,  eft  ie  Soulphre  de  la  terre.  ^ 
r  "^élfimmm  ,  eftce  qui  canTcioe  la  fubftau, 

ce  du  corps  de  pmy&aioa. 
^Bifmuti  ,  cft  Mercure  (ôpliiftiaQi  .aoec 

Plomb.  .  ^ 

:Botum  "SétrhdttmA  k  oAiSoft  boqieiiàt 

dans  lecQld'vneaaire^ftioinàeienla» 

blfc. 

Sijpmitt,^  voemiiiiaii  dè  Piend».  anM 

Eftain. 

Sr^jffiteffa  ,  eft  TBe  Herbe  dire  langue  Se 

Secpent. 

^uttrum  SAturm,  c'eft  la  douceur  de  PloBib. 
Hmnm  ><•/  »r/W  eft  Eryfipèir.  ■ 
eft  Coral. 
eftle  Vin-aigre  Térébenthine  ou  al. 
calizc  appellé  deCroIius  Radical. 
2slf*mmm  SPtàaU  ,  cft  vn  médicament 
tenpoC'  des  j.  principes  des  végétaux, 
jiwlqoe  coip»  BaUMMque.  ' 


HMtt  avec  qu 


C^^lis,  tel  C<*i*U  ,  eft  vu  mot  Hébreu, 


quoy  CabnU  ««^^.«itvaut  autant  à  dire 
•  que  doctrine  rcceut  par  enuoyoumani- 
feftation  de  Dieu  ,  dcit  Ai^s  /  ou  dfi 
nommes. 

C'rena ,  cft  h  vins^ciefmëpahiedVrheKOuir 
Ofi»  y  cft  Camphre.^ 
C *leitM ,  eft  efpece  de  Salpêtre. 
Cieiri  Spa^riee^  eft  Mercure  des  meraur, 
pris  quelquefois  pour  Or  potable,  autre 
rois  pour  Antimoine. 
t^lliete ,  eft  vne  montre  flaue  fur  la  plante 

du  Genieure.  - 
Coloi  ,  pM^rf,  yel  nopure ,  cooler ,  eft 
à  dire  remettre  la  dirtiilation  de  quelque 
cHofe  quece  foitfur  fes  foEces. 
CUot ,  (elon  PanceUe  eft  l'jic ,  a  eft  die 

aaOtJlîafte.  ' 
(^oriAtum ,  cft  cuiure. 
OleothM^ ,  cft  Vitriolcalduéattiwwc. 
r£«iMM»cft  blanc  d'oniC 
CMfmt  <«m',eft  Antimoine^ 
Cotoromum  ,  eft  liqueur. 
Corree7um,  cft  v«n-aigre  diftillé. 
CmIx  ^trctêTf,  eft  Mercure  précipité. 
CA£r>mmir,  eftverd  dcGris.  • 

r^^-  0/.V/,  c'cftEfpnt  delupiter,  • 
C^lxmATtif,  cft  Saftrande  Fer  ou  d'Aciet. 
CéUjèiù  ,tftOrc.i!  ciné. 
CdùftuiiM^  cft  les  Fleurs  azurées  de  l'Ar- 
gent. 

Cr'A*ilm  Dûm*  ,  eft  les  glaçons  de  l'Ar- 
gent  qaifefiiiidàKà  la  chandelle  i  quel- 
ques  vnsie  pfeaw  poàrle  MtiMie 
lublinic.  " 

(éikimdrum  j\,u,ttt^  eft  tout  ce  qui  eft  adoQ. 
cy  oufaîcl  doux  par  l'Art  Spagyriquc, 
qui  n'eft point  tel  delà  propre^ iiaiure- 
comnnc  le  Mercure  doux  ,  l'aine  dn 
Plomb ,  le  Sel  j  &  femblables. 

^*lcnmmmmimm  i  eft  tout  <e  qii  de  li  na- 
nue  eft  douxcomniele  SMaelamanne. 
&  lemblables. 

0>nex  mans  ,  cl\  Vin.aigre  Philofophic.  ' 
Anrimoinc. 

f^irAf»;,  eft  fes  Cendics. 

Céi/r  fcreprinoruir,  c  ft  Tatire, 

c^«/,  cllfcamcdefcr.  , 

C^fimm  >  eft  ce  qd  dans  les  Pierres  d'Ai-* 

CdmbU,  ell  rerrc  rou^e. 
CmUJm  .  cft  Trochiiques  d'Arcenic 
C^ftijtd,  eft  vn  poids  de  neuf  Oncei. 
^mimdt,  eft  Gomme  Arabique. 
Ca^rA ,  cfl  l'Herbe  dteepicd  deLvGO. 

crecAu  mArtf ,  eft  Saffiaii  de  fer. 
Cims  cUtieUMtttr^  eft  AlKalide  "Wo. 
CsrfiA ,  eft  Eau  de  Sel  de  pain. 
CA/ut  mortuum ,  (ont  les  foccs  qui  dcmeo. 

rem  la  diftillMMaÊuite. 
CidmU.^^  tà^hm»  MMTi,  eft  Litaxged'Or. 

f  z^'  ^"  *''  "^'^'^  verre  d'AiSmoioe 
infuaenvii).  Ou  bien  pu  quêlqttci  voa» 
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y8? 


tne  cooppe  faifte  do  rtm 

CéitKumtnim  y  W  ciilliiM»,eft  Âtain  bm- 

Câadéi  tvw^  mfttfM^  »  eft  le  idahun  da 

Plotnfc. 

€âtd*mam,  eft  le  vin  fiiâ  auec  les  Herbes  ' 

tnedecinales- 
Ciig»$ ,  eft  tonte  la  venu  telolaiice  <l'f  ne 

pleme. 

Cjfiâr  ,  eft  lupirer, 

€eiét^      l'Alocs ,  autres  l'appellent  Cétù 
.    ttmtr . 

Cêtftkilfémum ,  eft  froiâ;  de  Bulm  e .  ' 
Cjfnw  frt^ârétms  >  eft  Ut  riefidenee  vir^ucuè 

aui  Tombe  au  fonds  du  laiâ:. 
.  ej^MM,  eft  efcane d'agent. 
CfdMn'fli,  eft  vnlourd  jogenent. 

eft  fa  McMnie  Mnmpont 

la  Vcrolle. 
d»*f/M,eft  caiipuco.  , 
Cêké^lu,  eft  Sel  alcali. 
Cdi/^cft  Arcenic  cinin. 
Crinm,  eft  vin-aigre. 

€âiiffléùitâ  ,  eft  vn  médicament  qui  atrefte 
tout  àm  t  le  compiime  8e  dcnckfie. 

CtSymé  ere*t4  àjT'nte» .  fft  chaude  d'argent. 

Cru»  (éUs  ,  eft  Seï  feparé  afoo  premier  Sel 
patvne  recondedieeftion. 

iCAjlli  f»Mm ,  eft  drniae  dVn  petit  cnfiuK 
^ef{e> 

ÇjfhéiumH  ,  eft  vn  vaifTeiit  diftillatoire. 
Ctui , .  eft  vn  poids  peiànt  vingt  onces . 
d^fr  MiàHMJSr,  m  wSan^ihie  ^ui  en^ndié 
•  les  Métaux.,  '  ' 

MM,  eft  Liu^e>      ,  . 
"mUUt  U^mmm l  eft  fleoti  &  Sont 

Pf****  te    ■  lit  « 

VhivmU ,  éft  la  flamula ,  herbe  rbft  non» 

/iere  à  Patacclfc. 
Cârthtm  tmpirttutm ,  eil  gros  papier  de  tra* 

ce  bon  à  foire  filtres. 
Chtiti  Péréctlftemm  y  s'fntfnd  pourfc  minerai, 

i'aigebt  vif  >  pour  le  végétal  les  âeufs, 
&c. 

C^^W  ib^,  eft  de  t'Alpbalte  eu  hM- 

me.  ' 
Chtri, ,  eft  la  (Qualité  étMkW  k  «MMeAnl- 

le  des  Elemens. 
Or  miMriiM,  eft  rOt. 
Cfuimminirtiit,  eft  le  fol  de  minière. 
CmltuH  SféjryruHm  ,  eft  la  plus  haute,  ou  fa- 

blinie  partie  du  vaifTeau  philsfophique: 

^lelqaes-vitt  leprennent  pont  la  quint- 

etenee  dabdotée  au  fupréme  degtî  de 

petfeûion. 
Cmik»  ,eft  à  dite  demy  eoate. 
Cd/méf  eft  Sel  cal  ou  Aliin. 
pterititm  ,  feft  vne  liqueur  compofée  ,  la. 

quelle  corrode  tous  les  meutix,  je  ntil  que 

rOt  ny  peut  refifter. 
CjUiiMM  »  id  tH  siff^mm  ym4e,  eft  vne  terre 


d« 


CKm 


'C»nfî'm4mtntt$m  ,  eft  l'Aftre  ïns  cora 
l'homme,  en  la  vertu  (ydeiale  eoll 
ne ,  oa  le  cocpi  Aftiel.    ,     :  ^ 

Cnrut  m(/^//«rMi»,eft voe  pHfêntieMi  d'Att^ 
limoine ,  aoecfkipétre, 

ttnjtltd»  ,  eft  l'aurea  fophia  de  Paracelfc» 
qui  eftvoebetbeqiiia  leiflean  ditiiièe. 

S^MM»  efjk  lepaMe  défis  gr.  d'orge.' 
t>trfti ,  eft  l'occulte  vapeur  delà  terre  ,  de- 

quoy  naift  &  croift  toute  forte  de  bois* 
tUfttUéttfft»  ,  c'eft  vn  retnede  fpecial  ans 

fieueik»  dç  llnuetiiieii  de  PanMUc. 
PauriitUf  ék  Huile  nanÉa* 

Vu^intlum  ,  eft  Vittiet. 

DaufM^t^  Borax.      .    7  ' 

jPMiniwr  ^éfytuMt ,  eft  tenpàaaifenr.'  '* 

Viépenfd,  eft  Alchymille. 
pufdtjriên  ,  eft  vn  opiate  qui  cscite  à  Ve- 
nus. 

i>tmth,  font  efpitts  (qplibiabitenteiixjpîefm 
doiCi. 

PtTMty  eft  vrine. 

DmmmAiVm  ,  eft  fleur  d'airain. 

i>/?4iM  /-«/v  ,  md'ëfâufibt  /eft  TAi^  vif 

de  l'Or. 
Diuntth  ,  eft  Antimoine. 
ptfunfivm ,  eft  vn  fonuneauChymiaQepat 

lequel  on  £ùA  fleor  b  UqaeiK  ujacte 

de  fi  matière  crade. 
DùutJftJHtin ,  rll  Mercure  précipite. 
SttmtéR»,  eft  vne  forte  de  coquille  de  Mer- 

foR  petite, ayant  vnefendacc  dcntilicc. 
pHUtJê  fâtmmt ,  eft  l'ame  du  Plomb  ,  Ccoift 

douce  auttementalthea, 
ifi^tinfitumm  fhUiftffMiârum ,  eft  à  dire  lente* 

ment  àuec  douce  cbaleux  dejpac  longueur 

de  tem^.  Il  (àur  entendre  le  meimedes 

caldnabons  philofophiques. 
piêtiluiep,  eft  vne  cotnpoliùon  de  Coral  8c 
Càtabé. 

P4MM,eftrElcboce,  d'aaaetewjeadeatrOe 

en  fueille. 

Dutlah  ,  eft  vneefpecede  Tartre  en  l'hom- 
me cupierte /pongieofe  ties-penlleute. 

htmtfU^m,  W  iimrttlmm  f  tut  itHtrtsUtml 
^ft  la  geDàèikii  qiiife  fàBt  des  Ele- 
mens. 

Pf4<«nr«/«t ,  eft  ophiojgtofltim. 
pwd4/(i|^roMe^tseaipoceUbabitani«in  . 
iibice^ 

E 

'f^<<///,  eft  eftain. 

tdt^h»! ,  (ont  ceux  qui  progtioftiquent  (ê- 

l6n  la  Nature  des  Elemens. 

ttù,  vU  titxir  f  eft  médecine  vtaye  £ùâc 

^daSol; 
rTtph,  eft  Ju  5ol. 

eft  de  l'Adet ,  ou  du  fer  fia. 

»,  fimtcepx  qui  ont  longue  vit« 
Ddd  Uj 
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»miuu  rjifw  *  if eft  da  Y  îtciiBl  ciUinS  èà 
ronge. 

;c^eft  vue  e^eeé  4e  FougerercmbUble 
ta  PoUpode. 
Beliunpiitm  ,  c'eft  la  Meli(re(leTbeophallre 
Paracelfe. 

Jpaiff,  c'eftleSatiffd'vn  jeune  hommefain. 
Ntm^$  ftgrr,  ceft  l'Aitanor  pat  Pataçelfc. 
MférmU,  c  eft  là  femence  de  Rdë  ffllidînii 
AnXf» ,  c'eft  le  Meccore  de  l'Or 
thrmdfkftJùiit  »  ^«ft  la  Fient  Saphiri()ne  , 
*•  tirée  de  l'EiTenca  Meccarielle  préparée 
*  euec  le  Vicriol  de  Cypte  ,&  meflée  aaec 
la  lfi|iMnc  Oplilrifiene  :  irbe  dngme  da« 
quel  coiweRira  mille  de  Culuce  èa  pur 
OrTfBn  ta  grain  auec  vn  Scruptd  de  ne» 
ftre  'î'heriaque  dilTouie  en  Vin  gentreux  » 
sedoicle  corpt.(.âneindl  de  quel  que  ma- 
ladie  qne  cefoii)  eo  ù.  priftîM  Aaié. 

fftJil/ét^tfni ,  c'ed  TeidMDthiHli 
ffuU* ,  c'eft  du  Glu. 
JÏ4^  c'eft  Sel. 
iftkréi,  c'eft  Suphiâ^4 
Btl^  c'eft  da  miel 
j/«fBOT«,  c'eft  le  miel  d'Efté. 
Bfdi^^t  c'eft  la  petficaice  Maculée^ 
Vmdwrir  »  c^ell  Or  potable. 
Mdtirié ,  c'eft  vne  efpece  4e  y«ft« 
ayant  les  Fleats  loages.  ' 
ri  c'eft  lupitec, 

ce  fhU^tfbênm  «  c'eft  l'Ocpinient , 
^  i  le  ^mmaii  dei  Minière*  mais  celuy  de* 
PhiloCophet  :  qoi  cftloitqaeUpieRedl 
aablaac* 

jayfowfcwift,  cTcft  la  pieite  d'AigIft 


tui/ï,  c'eft  la  piètre  de  Gyp  .  od  plant. . 

téff4,  cett  l'Herbe  de  U  Ttiniié. 

Ifuiaiut  c'eft  la  barbe  du  Boue. 

lâ«MM»«(M,  eft  l'Exiripele.. 

Irfau,  eft  l'Architefte  mental. 

/j{Mi  Jmmm,  «ftl'Eleaicnc  d»  I  ca. 

/«m  eft  le  Veid  de  gns 

igwtt  fmminMfim^  eft  la  quiB^eflëllce  da 

Vlrribl  leAifiée  aaec  le  Tame. 
\!U'}i' ,  '"t  tliâfitt  ,  vtldiidum  ,  eft  la  pre- 
mière caufe  de  'toute  matiete  conftituée 
de  S«iilphre ,  Sel ,  ft  Meiont  iil«H<i»ln 
qoatre  ,  lefquels  conferoent  en  longue 
vie.  Le  prc-miet  eft  le  Baaime  Le  deux 
eft  le  Baaime  préparé.  Le  treiteft  l'ame 
laoie  en  l  'auue  monde.  Ce  qui  qoadte  à 
b  Tette.  à  l'Eau ,  à  l'Air ,  Bc  aa  feu. 
littbf   \    C'ed  1?  premier   principe  ou 


5^7 


,  ^  première  matierede  toutes  cho- 
ttuduty  }  .Ut. 
tliéHer  mffMH  »  c^eft  r«ailie  vcrai  de  N** 


eue 


Imsgindtio^  c'eft  l'Aftre  en  l'bfi 
Iffech  cruébam  ,c'eft  la  compoGtion  de  la  pre  ^ 
ffiieic  OHUWié,  Ifwoic  Mcxcute,  Sel ,  & 


.  Souiplirc.  , 
Jm/reJSiMut^ilat  le  ftoîainmfibiedei  Ef« 
toillei  aux  ehefes  înfimearct. 

lUriJui ,  c'eft  l'Air  Clernsntairc,  ou  «(jpriC 

qui  palle  patmy  nosroembtcs. 
iHptniu,  c'eft  ranaftiolid»  U  «cm  fy. 

derale  des  Planeties  CA  UOilÉ  par  teiagl- 

nation  menule. 
((«û  iifafwv,  cTeft  U  pime  n^iié. 


Kimit  tltHitum  ,  c'eft  Tn  blanc  de  Cinabre 
k«kiiM« ,  c'eft  quelconque  meul  qoece  foi^ 
lequetn'eft  venu  en  fa  perfedlion  ;  eOaitt 
encore  en  fa  mmicte  ,  comnAe  l'enfant 
dans  (à  matrice. 
K*Mtmm  ,vil  ukéUtm  ,  c'eft  la  pienécala. 


fUil.eft  Laia  Je  Vin  aigre.  .  > 

K«'/i(M  eft  aneth  iylueftre. 
Kimmn4,  eft  vne  i^in^ttle. 
..K'jî ,  eft  Oppoponax.  Il  ft  prend  auflî 

ftotit  vn  poids  de  xv.  grains  aùtres  de  4. 
iurcs  autres  de  i.  inelQte)  de  tte, 
%iles  eft  Sel  de  Torrent. 
ktMti^  eft  #ne  CNAiimb. 
kiirUf  eft  terre  puante  où  Seulphre ,  prins 
par  quelques-vns  pour  la  pierre  eftant 
en  fa  rougeur. 
lUmcftIe  Cher&  pere  de  la  lumière,  lâ- 
jbt  de  toute  Uquabilité  des  mctauz. 

•        t.      ••  ' 

t 

Ucv'ir^în'it,  Eao  Mernirî:\!e.'  iff 
i»ttnt\  eft  le  poids  d'vnc  once. 
iM,  Eftam. 

Sj^sr  W  4/<ij^r,  eft  toute  fortes  de  Peclee; 
faMKf  ,eft  tetre  argentée. 

£Mii4ru  ,  c(l  le  Soalphre  de  Naiure. 
L«fu  gtUltnfiun  ^  eft  vitiiol  Romain. 
x«Àfw,eftle  Thuk. 

iitjutr f  ftnfi.il ^  ,  cfl  ce  que  fej  patries  pat 
leur  vc(cu  1 1.  ten en ic  attirent  a  eux  &  la 
changent  on  chaii  5:af&llg. 
,  Zf»  t  eii  Aigent  vif. 
Uimmm^  eft  vne  Lexine  m  Ciphel. 
Lttiuer  \unut  j  ,  eft  Vn  Baulmcqui  à  la  vertu 
de  toute  guerifon ,  &  ce  Mercure  eft  en 
qiianiif6  an  Teteniabinjfc  an  NoOoclu 
£ir  ,eft  vrine. 
LâttJtné  ,eft  d'Angçliqae. 
Cdmàtif  eft  Gomme  Arabie. 
X<yù  myîMwm,  eit  piètre  Ponce. 

ftftsd ,  eft  la  Lune  i^edniie  e& 
glaçons  qui  fe  rondcni  k  la  chat.delle. 
jL«r<j>ir,cft  commotion  ,mutanon,  oualte* 

rarion  del'Elemci.r  de  l'Eau. 
J^ibmdit  r«rtii4ri« ,  eft  ce  qu'on  appelle 
Girofflce ,  a  cauièqu'cUe  fentapeu  près 
le  Giroffle. 
£(4^  ,  eft  Vin* aigre. 

'  ,  eft  m  aededne  que  Pimoel 
DAé 


t  ■ 
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ft  prepaf?.d*Ôr  ,d«  CoOil,  de  P«lei,«fc. 

admirable  aux  ficuret. 
«j«Mr/,c*eft  Soulphre.  ,  ^  . 

le,  -yifidu,  eft  Vitriol  <»o  Sang  dcSouphte. 
i,(fx,,  eft  *ne  cBWineebaUiiioii  oovapeuc 
toreftte ,  pac  laquelle  U»  h«ri)ei*pWiiw 
eroiffcnt.  ,  .  i  ^-  •  :    ■  >'-■--  i« 

eft  la  teae  de  Corbeau  PhHo»- 
ftH^A  févv^     «fim  Uanshit  te 

loron.  „ 
£m'u  àttntfi ,  eft  lupiier. 
i^*<«f»  if«*  /^;fc«m,cft  la  première  erpe«e 
de  TVrtte ,  ou  bol  tenanr  le  milieu  en- 
tre la  pierre  &  le  lat. 
LétinUi.tk  lefilwe  de  Laine; 
i<j«i>f  M*»»»*''«Gi»»»»w',e«  HuueJeGo*^ 

me>  , . 

X4^i  iélfdmmi  eft  U  liqueur  où  quelque 

meuil  coflaïamé  eft  efteinâ. 
XM/4*f^  M«fw*/!»iw  ,eft  U  liqueur  de  Mumie, 
Ott  la  MuBÛe  feula  auelquesviulapreo* 
net»  pont  l'Ettencede  Sâiig  humèiii. 
Kfff.eft  Suc  de  Beoioiu. 
4y^i4,  eft  la  piètre  de  p»|cl|«, 
Ùmti»m  dt  rtftlm ,  eft  tooi  ^  ^ui  cB  liqill- 

.  ikdeftNatme.  ^ 
ZMih»,«ftl«  wMsU  «njwffelaiRecfetqaa 

treElemens. 
liant  âaiiilmutydi  yin  fubliroé  ou  diKiIé 
iifiur  SâHs  ,  eft  le  Baalme  de  Nature ,  lequel 
empefche  que  le  corpi  ne  fe  puncficnt. 
Z«M  umftR*  ,  eft  Argent  fixe ,  ou  Or  bleod. 
Jairfrffi  nrf"  ,  font  petiis  vers  qui  fe  ireu- 
-  ttât  an  ficn  ou  daos  la  terre ,  dits  aiali  à 
eanfedelentlobticiié. 
Luflmm ,  eft  la  graille  de  laift. 
L*fu  rhjficutf  eft  vne  medecint  par  laquel- 
le on  nanfaïuc  let  aieuux  ,  Ce  guérit  ou 
toutes  fortes  de  maladies. 
Uxâ  ch,m»Uê ,  eft  le  Sel  qui  naift  fur  lea 
Piernit 

#  M 

Mmt'  sytrtimidUs,  eft  vne  poudre  faîéle  a- 
oee  Accenic  cryftalHh  ,  Soulphre  vif,  & 
Antimoine  enid  pasiiea  crgalles  »  admi- 
riblc  pour  ratraftio»  du  Tente  peftifete 
appliqué  far  la  tumeur. 

M^iiidrM»fiflMmm.tfi  Argent  comoina 
aoee  Meccnre  K  rendu  fluide. 

Mépuliéfcik  les  Œaures  de  Dieu. 

JUmkifué  ,  eft  vnc  minière  qui  a  beaorttip 
de  Soulphre  rouge;  ou  bien  vniDenan- 
ge  de  Viuiol  6c  Soulphre.  ' 

lltjpM'ffavi  tttmnm,  eft  la  pierre  en  Tbomase. 

jttKfitPh'iUfifhicu!  eftletempsdcla  difjeftion 
Chymique  qui  eft  de  quarante  iours. 

jtfMMMH»,  va  médicament  magique. 

MdHMum ,  e'eft  laquinB-eflai«ed  Andmoi- 

uilmfmimft,  eft  in 


Geoieutv- 
MaH,eftdoSel. 

Mjrtn^  MerturUUt ,  eft  Meicoiepteapui 
en  eau  fort ,  puis  efleué  par  U  ftô* 
^Merctti^lis fiuM, eft  Eau  d'AlumdeUfMt* 
le  eft  eogemUé  le  uereure.  . 
jiînMb.at  lafbiicnee  d'Elebote  noir, 
Melthaum,  eft  du  cuiare. 
lAcrcunus  Utem  ,  le  Tarbith  miiieral. 
J^nariitt  •€tff9rMiis  met*Mormm  tft  le  M»-' 
cuiédes  menus  pteopiié 

traiâe. 

de  la  inùiiera  i'Or.ou  d" Argent.; . 
fc»!»»«i«ri,Tw/»iir4trf-M,eftlitafge.  , 
MufUs,ç^  la  chakiu  blanche d'vrifc,. 
JMe(*noftot$c* ,  cil  l  inucntioo  délire  des 

fonuinei,&c. 
MeLtànrs  ftt  font  EfcatbeuvoLuw, 

decouleurd'Or.lefqueU  broyés  ont  VM 

odeur  fort  fuaue  :  &  fettOltlWM  anX  pCII'* 

ries  au  mois  de  May. 
itfMdenà .  eft  la  piene  de  Plomb. 
Jtf^lusmeJied ,  eft  vn  OtengecdooCftique^ 
%MtrcuTiMt  regenerdt$tt  ,  eft  le  frimmm  fm 

de  Mercure. 
^Myriintt ,  ce  font  poa  4' Avilie  ues-I^ 

t/W'«i//f,«ftle  pctif  Laia 

•Mumiie  Eltmennmm ,  eft  le  BauIiUe.. 

JM^fi^-,eftduPlotiib.    .  ' 

eft  te  MÉcun  de  Satom^fied: 

pité. 

MmiiiM^tfc  Tutie  Alcxandrine.,  , 
^r4rf/Mr,eft  vn  Vailfea*««É'n 
Myjhrimm  M^/hvm ,  e&  me  compofitiett 
(iXÙe  des  Tcinfturc»  du  Sol ,  iu  Coral, 
dcl  Perles, &  de  l'Eftènce  d' Antimoine. 
jtf^amai/Sidf^ ,  eft  Mannefelea  Pai# 
ceUe. 

MdUri^ricc^  de  l'Opiurh. 

;Mb^,eftde  U  Mirthe. 

j^tAnn*thuris ^  font  le»  petits  morceaul  qui 
l'cmient  du  Tu»  ,  lors  que  le»  gros  le- 
fiA$  d^ittlay  ifcDiicfrsiflait  Ica  «m  an» 
auirei. 

joMvndsm  «  eft  Sel  Cemme.  ^ 

Mùruch  eft  de  l'Huile. 

jlf/Vi»r-iU/,Sanp  de  Dragon. 

Jihefity  eft  le  Teft  de»  Crapaults ,  lequel 
porté  guérit  la  dooleot  dea  reiaSficpre- 
ierue  de  U  grauelle.  L'eauouilwifu  Item* 
pé  eft  Res.fHiguliete  peut  les  iKumije 
venins. 

Ji/^tttr  wmtBonm ,  eft  Mercure. 
Menfiraum  ,  cft  quelque  liqueut  pf»pl«  à 

difloudre  quelque  chofe. 
.«to3pe»,eftCoral. 

AfrrJMfengi ,  eft  U  pottdte  de  Plombbroltt. 
AùisUc  tuf  juormm,  eft  l'Opium  préparé. 
yitrcur^  eilrum  crtlafublimation. 
Mj^S^.W»»;^^'' cft  du  Mercure. 
MMvAfr,  eft  «ne  cumpeSiion  de  Mkibe  U 
d'Abëk. 
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iir/  SAturni ,  yclhitjntm ,  yei/Skeù/màtÀ  OfrimahMim ,  eft  dpdt  'niiunl  i  ON  d^tit 

le  Sel  de  Saturne.    ^  des  mipietes. 

M*teMrtMt*  Ndtw*  nngaUtiu  eft  le  métal  On^*^  eft  vn  verte  tdetallie. 

Colide.  eft  l'Or. 

Mtturium,  eft  l'extfaiâ  de  Pauot  nm%  ce  OffUMiu^  eft  EmplaÂte.  ,  , 

mot  repeataecommodet  S  tente  aaue  afifétêlM^  eft  yji  mecHeaiâeiit  vidaeiftl  i 

forre  d  cïctaiéli.  laj»od«gre. 

%Mercunits  methconjdtM , c(l  le  Mercotede  o'yntfum  ffintm ,  «ft  l'Aftre  enl'hooime. 


«Ti^t  eft  Sel  anBoniac  cabifii  aoec  éande 

Vitriol  rouge.  ■ 
fAnm  yitmlî  tmift/uum ,  eft  celuy  aui  aura 
efté  adoucv  :»t[îlîcic!!ement  auec  l'Or. 


OfitmUamé    eft  vn  médicament  qui  anefte 
flàsietu. 


oleitm ,  ptlffliinHm  ,  e(l  du  vln-ligltt» 
cJ4i«/«r«  ,ttt  vne  nicuibite. . 
op*ffttH  UmdéM  ,  eft  rn  lemlnlc  de  Piuacd* 


vie. 

.M*t*^  n»fiery  (ft  noftee  toGÉe  de  no&ce  ay» 

tnaiu  philofophiqae. 
M-lrorciJum,       <'teum  eft  U  mafllM* 
.df<««AtfibAvn, eft  Antimoine.         ,  . 
%Merairim  Cir^éUèmmtît\t  MeiieilfenB^ 
du  crinTparen;  conwie  Cnftd ,  par  enlnp 

dçns  répétées. 
My«M^«  yîRMMM,  eft  le  Régule  d'Antimoi- 
ne, >«/  m*gnt$*  LvMr»)  ;ll  eft  aolfi  appelle    ^e,  qui  expellè  toutes  fieaiet.  . 
Plomb  des  pliilorophes  ;  &  le  fiimimim  ou    on:i»ntn,  eft  la  Teintuitt  de  l'Or, 
racine  des  Métaux. 

uiftmtHt  t»r*ll>imi  eft  celqy  «jui  par  pr^a- 
nuioti  Chymiqiieeft  cendia  tmîge  camine 
^oraL 

■ijLtgui  vittArit ,     St\  Alkali. 
migteHfiiêi  Mtjrnefu  ,  eft  la  poudre  philofo' 
pluie  faite  du  fàng  humaio. 


N 


JIBifa^,  t^eft  Vtt  Sd  procédant  de  l'&inîU 
dité  des  nuées,  coagule  fur  les  pietiw  dC 
cochers  pat  la  chaleur  du  Soleil. 
»bA* ,  eft  la  lêeonde  eTpece  de 
ou  kanoe  de  cqdeac  dè  roTe* 
jim^htré ,  eft  Htrile  de  pictie  Uaijc. 
Ai>.'7"'i  eft  Cire  ,  mais  pris  métaphorique- 
ment pai  quelques  vns  \  Car  c'cft  vrTe  de- 
j.'âion  de Eftoilles qu'on  voit  aux  champs 
ou  aux  prez  ,  au  mois  de  luin  ,  luillct  Se 
Aouft  ,  en  façon  d'vn  fungus,ou  erpon« 


ortfn,  eft  vne  ardeur  esetôe  dtt  Tartre. 
otgéwféutué,  (ftl'inuention  (Tes  iaftramcoa 

de  l'Art  de  U  guerre. 
'0^frj/?,eft  ligueur  de  Soleil. 
_d^ni«»,eft  le  grain  de  l'Or  fix  titc  de  la 

minière  fans  mefUnge  d'autre  maiicrr. 
Ofi^»»  MtfWMM  ,  eft  la  vertu  des  «horcsfui- 
celcftïs. 

ofemntum  ,  frt  fil  de  fer. 
Ofêkâlfimitm ,  eft  le,Si|ç  de  Baulme. 
Oiifmm  ftèâfuâHm  \  cR  l>Or  ledaicen  Saf- 
fran. 

OrifiwMiyWMMm  ,1'Ot  enfiieille. 


fâathrmtgtgum  ^umtrdni,  eft  le  fublimé  dou<." 
U  eft  pris  aulTi  pour  vne  cettaine.com- 
pontion  de  m.^Hc  de  pilules. 
frâttHm  wijf ,  eft  Fleur  d'airain. 
PreftHMibim,  «ft  de  la  Cetufe. 
Pjtrtuchmu ,  eft  celle  q  u  opctc  en  la  prepa^ 
patation  de  toutes  les  chofes  natuJrelles  « 
ibeyennaat  le  feu  9e  les  foftrameat  pro- 
pres pour  le  con  Jui::  .5..'  admiiilftcef. 
Ptter  nuttU.,ram,  eft  ic  SouiphtC-  . 
rjfftui  ^  font  petis  hommets  ,  ou  foufter- 
taios  e^tiia  j^lel^oeli  n'ont  point  de  pa- 
réos, maitDaifllntdecofrupuon.auiiî  que 
les  Scarhots. 
//«^«//.v,  ift  Cire  vierge.       '  : 
Hm  Mil,  eft  le  Sel  hizile.  ,  ' 

fmtfi ,  eft  de  l'Hypef icon  , 
r'^ffhtltêt ,  eft  f  laile  de  pierre  ;  aauement 

^  ^    Bitume,  Maphte  j  ou  malthe. 

qnei  ràa  om  Voula  ditcqoe  êft  U  nioe  de   rm/Ml»-» ,  <ft  vu  médicament  appiodué  jl) 
Pinwik-  quelque  maladie.  ' 

etrJtmum,  eft  vn  vin  d'HcrbeJ- 
Ptritttiy  ce  font  toutes  fottes  de.  KUrcaiE«^ 
tes  ;  elles  portent  ^acone  le  noîn.  àu  n^-  ■ 
tal 'qu'elles  contiennent  ;  comme  chrifittes 
de  1  Or  i  argytittcs  ,  de  l'argent  -,  iideritws, 
du  fer  i  chjlcitcs ,  du  cuiurc  ;  moîybdiites, 
du  plomb}  tciqucUes  font  au  oomdt  ^ir>tt> 
(n  coflame  à  leur  geoce.  ,  ' 


IUftrMff  eft  le  poutore  poltron  de  mer. 
tléUr,  (ê  Giit  do  vitrrouge  congelé  ,  &  dtf 
vin  blanc- 

Hitrùltt ,  Tant  coutet  les  fiertés  qui  fe  peu< 

neot  réduire  cn'chanz. 
IVikmAmm,  r(rvn  médicament  qui  prohibe 
k  mort ,  &  conferue  la  vie ,  que  LuUeappelle 
fon  Nigrutn  ,&C. 

iVi^/M,  eft  Eftaio  d'iiOfi^.        .  ^ 
K^têt ,  foft  les  el^  de»  fttiit^    '  ■  ' 
Miffmn  Nigriui  Nirr,  e.\  ,  SAbium ,  diiqiltt 
Lulle  tire  fon  vin  qu'il  appelle  ' 

en  fon  AccutMtoire  :  qoel- 
Bt  voola  diieaae  eft  La  mi 

Floaib. 


o(n\«m  ,eft  de  calciné  en  eooleac  de  châ- 
taine. .  •• 
«faMt  érim  eft  huile  éù  Tm»»  cocteft 
ii(gt£. 

r,cftbiilt4etiBiol(olige, 


Bouquet  Chymique. 


6oi 


Su.yrru'it  ^Urtm,  cftics  fcintillci.  du  feu: 
mus  tnieux  à  propos  l'Huile  de  Soul- 
phieMen  préparé. 

Salis  Mhum  ,  «ft  U  refi>laue&  du  Sel  en 
Huile. 

Smt*  eA  plomh. 

aifér»  eft  a(geBt.fif. 

s  al  lâhet  ifi ,  efl  tout  TaRfS  blnw. 
jf4/(» ,  cft  VII  vaitTeau. 
S4J  M  («ri ,  cft  Tel  alembiot . 

JliJrn,  pft  Orufc. 
S  Mm  il]  ^  cil  iaccre. 

tMuwù,  cft  l«  Teiiitace  de  Mec- 
core. 

Stbitn,  efl:  inhumer. 

S«w  ,  cft  (^1  pigment.  ■  ^ 

SfUmm  ,  «ft  coidrei  d'Or. 
S^Amw!»,  eft  le  lêl  qa'on  die  de  b  tene 
qui  cft  bien  imbibée d'vliDe  dcqodqee 

animal  que  ce  fait. 

SJ'  PhiU/tphtrum  eA  vnt  coropofitiondu  Tel 
d'Or,  d'Antimoine»  de  Vitriol,  de  Me- 
liiït  ,  de  Germandr^e ,  de  Chicorée  ,  de 
Valériane  >  &  d'Abimihc ,  Si  (cl  commun  ; 
dtnairabiepoui  le  Cancer  &  Nolime-iaiw 
geie. 

Srfirdfâ  eft  carabé. 

Sél  âmamm  ,eft  Argent  vulgaire^  autres l'ap- 

pcllcnt  Sel  Nitte. 
SténUtm ,  tSk  Alam  de  Plnme , 

J'trpnt,  dut  tétttté  viriJit  ^  «<t  frtfr'um  CÉmImm 
étutrtutt,  eft  toute  la  liqueut  deViidol  tt* 
«Citée  far  fei  focct  oa  Teûe  de  mect. 

Sfinrati  ^eft  Aigent  vif. 

S*l  femnut       Sel  de  Pierre. 

5/4^,  eft  la  Graille  qui  fe  tire  de  la  Mir- 
the ,  appdlée  Svatta.  Uqidde. 

S^ftrH^tuutKm  ,  eft  vue  eompoiïtion  de 
SelNitre,  Se)  Fufîl ,  Sel  Gemme ,  Ga- 
lange,Macii,  Cubebes  ,  Alcali  tiré  de 
l'Akool  de  vin,  &  liaueut  de  grains  de 
iSeoeore.  Il  confort»  l'Eftomacn  .  «y Je 
àla  digeftion  ,  prefcrue  île  piurefjâion, 
te  empcche  de  vomit  «ux  qui  vomiur  la 


Stmitim,  eft  l'ecaille  de  fer. 

Séih  ffUtt ,  wl  S-Unipmm  ,  eft  la  mutie  dt 

Sel,  oa  Sri  feroeït-  à  l'humidité  dViie 

Ooe. 

Smid» ,  »ft  SA  de  Tarife. 

J'MjfAinii  Ai-frrf,  vtl  ttrtd  ,  cfl  aigreur  miné- 
rale ,  melancholie  acnBcielle  ,  Oi  po:a- 
ble.  Huile  de  vie,  Erptiitoiege}  tout 
laefti'Haile  de  Vitriol. 

SAiiiâtii»  fhj^tdt  ,  eft  fubiilliation  de  la 
ehofe. 

SâÊJUgété  ,  eft  l'Afcenic  bradé  ,  dit  Otpin 
foege,  9c  neii  pas  le  Veitiix  »  qui  eft  1* 
Gomme  ce  Getoieeiê» 
StilU  rm(«,eftle  Talc. 
«r«tf(M  ,eft  efpecedeSalpctre. 
^tl  fr(|74/«Hu,dlleS«|dcaiicd'vtiMd'Uoni- 
me.  -  _ 


Salfur  cUuelUmm  W  ^««w  \  «ft  Sfowlphie 
cuit. 

SélfmSk ,  eftSel  ^eeiephé  :  awieilefm- 

nent  pour  Sel  Gemme. 
Sil  enixmm,  eft  à  diceicfoult. 
Stxfdriê ,  figniHe  le  poids  de  deox  eOGCS* 
SittJàfé^  fignifierHiiundinaire. 
ifXfuU,  fignifiele  poids d'vne  dragme. 
Stâtunitlt ,  ngnifîe  l'F.prit  lire  des  osdu  ccmC 

de  Ccif  :  on  l'appeUe  août  (litmumlét, 
St^uifiritm      font  les  qaatte  Blemcn». 

S*/  ffâilifmm  ,  (îgnific  vn  meflar.çe  du  niize 
auec  i'Atmoniac .  dans  vneOLillcnonvi- 
née  ,  parties  égales ,  te  icetlc  iufpendiiê 
ilacaocJeSeipat  letolation  adhoe  ex» 
terievTCment  i  ladite  Onlle. 

SniMi  ,  fignifie  ç.';7.<  r4î-»ff.';7. 

SiiHMM  ,  «r/ fiaoulé  ,  eft  le  Gluten  ,  on  bu- 
meer  bLioc  8e  jnMfqiieitx  ,  qui  Ce  tmne 
aux  Articles  :  Matière  en  laquelle  s'en, 
gendre  le  Tartre  ,  qui  eft  quand  Ton  Sel. 
refoule  vient  A  fe  coî^iilec  Aelon  &  6iÂ 
la  Poudre. 

S*ft  féfttnnM  ,  c'cft  fel  commun  préparé  en 

eau. 

Sal  im  htwHMt  ^  eft  le  feu  inuifible  influé  da 
Soleil  cdefte  «  femennint  cfaalent  tùâA 

en  l'homme. 
Sâxtftâgui ,  ligniEe  Criftal  pade  citiin. 
Sâiafi*g»',  vtl  l*xtfr*ftt ,  fignifie  teitt  CeqOt 

peec  cbaiTer  le  Sable  &  la  Pierre. 
Sftnùdmm  wlSftntUtt ,  eft  l 'Efperme  de  Gre« 

noiitlles  ,  matière  virqueule  Se  eioIQa* 
rinenfe  qui  fe  conciée  ét  eaux. 

;  éftUvofie  d*ihnBMieb 
Strfhfté ,  cft  vae  mededne  qui  Uqocfie  k 
pierre.  • 

S/MM,  eftia  plus  grande  Tcftn  tmniiienl« 

ou  ptemierc  fubftancc, 
Sftrma  M^uéfrfli ,  font  fesfotces. 
SpuprHs  y  wl  Sj>éj^nt»i ,  eft.  celoy  qui  ft- 
queftre  le  bon  du  nuoaais  ,  le  par  de 
rimpiit,  oftant  le  binaire  pout  gaidec 
l'vniic.  • 
$4â»4$itttim,  eft  le4rel  extraiâ  delamouT* 

(ê  ^ui  €taift(bc  le*  jNctr  es . 
^tmmtméter  mcufformm,  c'  eft  la  fiiiaieseoc* 

culte qmengrndre  les  métaux. 
■Sst/M  tant  le«  hommes  nouttis  de  l'Ele. 

ment  du  (en. 
Sfnftd  (ylmêtM ,  ce  fent  les  (aeilles  p«r«t»> 
fes. 

SpérétUmm  ,  fignifievo  Cliftere  vteiio. 
SuifuTwtmUiHm,  fignifie  IcSeophie  %eié* 

duVhtioI. 
Mt^  fignifie  tout  le  inonde. 


«jpm» ,  Unifie  AnilaMioe; 


tm^  rnagu ,  eft  la  multiiade] 

des  Aftres  du  litmameni. 
TaMpw^eftla  ptctte  devlnqoiedlieBe. 


&0Z 


,  aux  paroU  do  taiihna. 
rt^,  cil  h  vctae  imilléniiQe  des 


Fteut  onziefinc^  dû 


rimOmt ,  cft  MOI  ce  qui  pénètre  ,  &  tmA 
ks  eoipi*  comme  le  Saiîîaa  £iift  l'cta. 
r/«il|/W  i  cft  le  mcul  enftanc  im  fa  miiiie- 
le. 

Tmttik  mùurâk^  eà  le  uetoire  précipité  iâ  ni 

raiiofif  ic  td&  doux. 
aV||ii ,  font  des  Lumbrics. 
TM^artMNN  ,  cft  l'Areent  des  Philoropba 
nbifié. 

llwMiM  mmUmim  ,  «ft  VM  cèlisipe  piif>> 

ntiendcMercure. 
Ttrt*  Çittu,  cft  l'Atgent.  ■ 
TttTéHtfftmtéf  fft  viitiol. 
r«fM|Mn,  eft  Lirargc  d'(>r. 
r<mi  if^tnti,  rft  Liurge  d'Argent. 
TtmStf*  Flttum f*Unmm.  t  l'extniâ  oa  eflèn» 

ce  iti  fa—pàiieat  4'HypfliwBa  eftnit  en 

Fleur, 
ri^r*'» ,  cft  argent -viF. 
Trufihéf  ,  cft  l'occulte  vertu  des  minières. 
Tù^Mmum^m  cft  le  aug^leie  oH  Tein- 

vmit&ofhaniià, 
Titir,  e(l  Borax. 
Ttf^4ty  cft  armoniac. 
7t»«»yi  vtTutuuii,  eft  l'AbCodieii' 
Thjmé/fy ,  eft  TD  barbota, 
y^,  éftfoulphre. 

Trig^nitm,  eft  Uqnadtublc  tranfmutation  d^ 
1  erpiit  des  Afttes  »  jouxte  le  nombie  des 
4.Elenettt. 

f'ffdum  yel  tm/tâfi ,  eft  Toulphre  vif. 

Thirmé  Hil»(ifhtntm ,  eft  le  Bain  Maiie« 

TtcMéT ,  eft  eTcume  de  laer. 

r(«)/3i,eftmou(UrJc. 

TtuSiitit,  eft  U  pierre  d'efponge  ,rcaiioir  cel- 
les oui  fr  rrouuent  dtuit  le*  tlpoD^ei  dé 
COHletu  blanche. 

TMm fiHUâ,  eft^oulpbre  robtlmé. 

Taunttt  ^utinii ,  eft  la  refine  minérale  ;  quel- 
ques vns  la  ptennent  pour  la  refine  dePia. 

Tmkm  «widiMr  «if ,  eft  vn  eaa  compofée 
deiomfets. 

srMnsw  ,  <ft  vne  herbe  nommée  atgenii. 
néé 

Tm4f4ntl4t&  Antimoine  vîttifié. 

TmtféTéutmtâ ,  eft  toacefôiK  d'éfinail  :  au- 
cuns l'appellent  Kndtrum. 

Irkêitm,  eft  miel  iîlueftte,  vulgairement  ap- 
fdSA  wUL  dM  biayeccs ,  oa  miel  ^Aa- 
lorane. 

TnuftmU  fini  ,  eft  la  refîne  qui  ^egoate  do' 

Pin. 

TttTâm  fmùâm  ,  eft  l'a^ieoc  vif  (âblioté. 
ioinAnwcleTalcciIeiné. 

^TwofM  muntU,  cft  le  Mercure  :  C'eft  àdi- 
le  vipère  minérale ,  pour auunt  que  tout 
«nfi  qae  la  chair  déi  npcceihien  prepa- 
cic  ma  ùiàmnBitfsAtm ,  ««ia  die 


gocrit  ard*aatire  «tnin  &doficn  ,demeC> 
mef'Je  Mercure  bien  préparé  ,  par  vn 
viay  Chyœiqae  »  eft  vo  grand  Alexîphar. 
tnaqoe  .  nota  feolemem  pour  preTeraer, 
mais  aiiflî  pourgoctir  uniMt  lemaladiet 
mctcuiiclles. 

£t,  c'eft  le  Metcoie  rcnda  fixe  tt  d^ljaté 
;  la  imputaez.  j 


HfTMm  hjiiirinifjirtum  ,  cH  Ic  verre d'AÔdiilQiilè 

f i/f«i  Jt  bttin ,  cft  TheiebcnUoe. 

ymum  ijprmum^  eft  i  vilne  de  cbcoiè* 

KH-tCd  Eftain. 

F^Bi**,  eft  hff.iix  des  jardins. 

f^'f-r,  cft  Cinabre. 

p^.nMd  uxt ,  eft  e^o  de  Taitte. 

riMiffiMi^/f,  eft  Alun.  , 

ritswi ,  eft  Vm  aigre  àttthÙiÊhfhiim 

fêUnt,  eft  argent  vif 

rnné ,  cft  le  fél  relbttit,  cogndtiao  fvf  l 

&  chafté ,  comme  excteoieot  da  fil ,  nac 

la  nature  à  Ton  emenâoire. 
fyuâléftJté ,  eft  Tel  anathron. 
rsMm  iffksmm.f  eft  celoy  avec  lequel  on  ti- 

tela  vettodèf  faetbet  i  én  àatres  choiei 

mifci  en  iceluy. 
rmlnium  M4nni ,  cefontpetites  pierres  qn'oo 

txélûe  au  tiuagede  la  Mer,ayaatftaaé 

dTvnegroirc  febue. 
Tm*,  cil  la  quarte  partie  d'trne  liure. 
f'morr.i  rmatralu,  c'ïft  U.'tcrtfc  fccllcc  ^T»fe'. 

Féu  iijrlmû^  eft  va  vaiiibo  dedble,  c'eft  à 
dire  bien  fm. 

t.'}'/'»',  fondes  h  omoiciadeMqiil 
tiennent  de  l'clprit. 
r«t  fStUi  eft  vn  vaitTeau  de  teccei^é. 

Vrnirii  fn.lu!  ,  f-cnifie  la  doUCCUrdC  NâtÀ* 

te,  ou  li  vcrdrur  de  la  vie. 

V'/rxi  mrt.i!ti,  itgDific  leur  fini!  "tfrnrf  oa 

ptemiere  niatiete  de  mcfanx. 
vUjiftn* ,  fignifie  l'Herbe  ferpéauice. 
\t7*  Itlium,  fipiiifif  vn  meningedeMettB. 

te  fublicrc  aucc  le  Régule, 
ViM>«t  Trién^  ,  licniee  le  Temaitt  frfgtf 

en  vnion  par  rabjeâlon  du  Rin^jrft 
rrtçini,  ce  font  herbes  du  printeoMt. 
noum  fhiUféfhtrum  ,  lîgQife  va'lfMDbic. 

riwm  Ctmtmnm.r 

f^inHmf.irfnfiHritHm^CdBt  IfAIedel  demi 

yinmm  k'ctlifdtum,  I  • 

yitfftwn  i,.fuff4ffmm,  6ffiXt le Vkilol  Uml- 
de  tué  des  miniena .  lofod  ne  fa  pcoê 
plus  coaguler. 

yfSTuid  mttéUlttd  ,  font  les  Sels  déa  neews. 

Viffkdnu  ,  lignifie  le  Goy  d'Arbre. 

Vurhbmmm^^  fintfie  le  Vittiol  blanc. 

Vitulius  %aUie  le  Uqoet  lim^giff^ 
du  Sel. 

VugiJté  féfftmm ,  fignifie  la  verge  Indice  dct 
Thiefort.  > 

■Trimi  «Ml 
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Vttguluftfittitm ,  f  ft  I»  verge  'm&oc  te  Thrts- 

t'ois.  >  Z 

#'n'i4  vi'w  cft  Vin  iiigte:quclqùeR>iiil  eftv.  ,  .... 


«dMuèlleiiièmilil  via. 


kur. 


ftradd'Toe  fille. 


,  ,    „  .        •    '  fft  Ferment, 

j^y/w^/Tij.eft  la  Ctraic.  ^«wwf'^mi ,  eft  vn  coipt  FanMfque. 

j^,bifimntn ,  cdlct  pamo  d|alcs  ^luU  Argent  vif.  Autres  , 

cuiScde  Souchec. 
XawiAlkmy  cft  le  pneniec  ucnftniE 
Vierge. 

X"W  ntfhiJet ,  eft  l'eTprit  ioyeux  leqiiel  OO- 

are  les  pioprietez  de  la  natan  i  l%oai> 

mt  pminiea  qu'il  y  ceoTeoie.  . 
X'/JBiMMi  vtt  i^fmmr.  eft  do  vitï  aigtc 

Xt^tn,  eft  ^^u  vcttî  de  gris  en  poudre. 
XtueeîUa ,  clt  vu  pcnt<cule  cénttellé» 


TfMU.eft  vn  CônillMlfle  qui  vient  destndes, 
1^  Saiw  dj^fld  Mbollit  le tene,&iMii 
'  oelay  3c  BoM. 

T'/w» ,  cft  du  verre. 

Trulu  vtl  mdt,  eft  de  l'Orpiment. 

Yfciri/,  cft  la  klaochilTemeni  dii  Lettudc» 

PhUofophes.  ouleut  A^g^BI*  • 
Tgf*ftS»t ,  eft  du  Bitume. 
Ytreié ,  eft  Poix. 

Yfa,c&  U  poodcede  1«  pîecte  iEùçe  de  l'a» 

dft  Mctcwe* 
YJnatMm ,  eft  de  l'Atient  ttf«.     •  - 
TMr,eftMedectik. 


ParaceUc ,  l'appellent  :(«i^r. 
^jsmi ,  eft  Orpi^ear. 
^mJ*r,  éft  Venus  ,  ptins  |M  ^q«es.fB| 

pooc  le  veid  degtiè. 
ZircifCii  Viniol. 

^</«r«w  ,cft  vne  fieneiMccuddle. 
7iiptf,eft  Reobaibe. 

Zm(/'  ,  eft  vne  Maicafîie  Metalliqoe  ,  ou  va 
mcilange  de4>  netaux  non  meois^  leT^ 
.  quels  appuoif^  ceiMwGeiixe. 
Zatt.eftTragagint. 

TAfnnm ,  eft  limaioie  de  fet  ,biuûce  en  vai* 

flcau  *rc. 
Z«M,eft  £ftaia. 

ZMMar.cAi^ltifolTcidd'aiafaié.deqaoyl'eft  ' 

faidU'Aiuin. 
^A»«r ,  cft  Verd  de  gris. 
Tmitttr  -vtl  xitnr,  eft  muafiiej 
^m^j/SB*,  cft  Cinabre. 
t»rfaMi,eft  de  U  Bifctc  ou  Ceruoire. 
Xtntxtm^  eft  vo  p«WMBkcoilfiiUé,Ifafig 
coQueUpefte.  .  ^  , 

A«  fed  0lcB  trine ,  CB  vailé  ftic  snénMic 
honnciirlnilit|C  is  tfribttt  fitçle  4e»,fie; 


:  t  .. 


Ee« 
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CARACTERES 

p  E  S  CLV  E  L  S  LES 

PHILOSOPHES  CHYMIQVES 

Onc  Accouflutné  de  fe  S^ruir.Pour 
.  la  fignificatioh  des  Matières  quik 
...  mcctcnc  en  vfagc. 

Zâ  tout  par  ordice  ^Alphabétique, 


:  ..j 


PARTIE  SECONDE. 


Malgamé  «  ainfi. 
Aiicnic  ,  ainfi. 


Aiïtiinome  \  aiafi. 
Alum,  aii^.  . 
Alum  de  Plaine. 

Accamcoc  ^  ainfi. 


4  ^ 
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A2ur,ainfL  ^ 
Airain,  bruflë.  5 
AlcmbiCj.ainfi. 

Aaaaiqii;  Uanc  »  ûpÊi  ^ 

Aymant 
•  B 

BRiqucs; 
Blanc  d'Eipagnc. 


Bol  annenictiJ 
Bam  Marie. 

Chaux  Wa^  »  '  • 
Qotal,  ain(L 

Camphre* 
d*Mnr  lie  «jtrioJi' 

Cinabre»  àiskfii 

CoagMkff* 
Cbaitt  aoeoâ: 


5o5         ^^^^  otnziefmc  du 

Cendres  daucllécs.ainfi.  ^  0^ 

eue.  ««fi.  •e-^^ï.e.cv' 

Calciner.  |^ 

CciftaL  ^^cr& 


D 
imUcr. 


«•X 


G 


1 

4^' 


D 

Digeret^  «V^Vi 

jg^ Au  forte.  ^^^di*^ 

Eau'dcvic.                 '  ^'èur^  ' 

Eau  commune.*  .^ÏC 

EauRegalle.oaStigiaUé. . 

Efcome  de  Nioe.'  rfT  ^ 

Elcoice  de  Grenade;  U,  -XK 

^               ^  -A.  ^ 

F Leurs  d'Antimoine.    '  '^y'i 

Fient  dçChcual.  rftf 

Fleurs  d*Airaûu           1  ^ 


Figer,  ainfi.  ;  ;  ,  /  g-; 
Filtrer. 


f 


H  o 

Huile  de  Vitrol ,  ainfi.      ^       ^  Vi-^ 
Huile  de  SoulpEré.     ^-  'ÇQ  ^  ^ 


Bouquet  Chymique 


Huile  de  Sacùrne. 

0/ 

Huile  Succin ,  aînd 

I  - 

L  . 

J^Itargê  d'Àr^eni 

Licarge  d'Or. 

Licarge  gcneralenleiit ,  amd 

Li(}iieur  de  Calciné  de.  Plomb. 

• 

Laiâr  récent 

Limaille  de  Fer  j  ainlL 

Limaille  d'Acier ,  ainii. 

Luc  de  Sapience,  aioil 

Lainpë,àîn(L 

Lacon ,  ainfi. 

m 

M 

JII^^Ërcure  de  yie  aiofù 

Minium  aind 

Magaelie. 

IL  A  1         1  wAmA              O  —  —  — —            _* . 

Magutere  oe  Sacume. 

Mercure  Subiim& 

Mexicure  de  SaninieJ 

eot         Fleur  lohziefmedu 

Màrcajflîte^  ùnÊ  JÏy^  ^ 

Mocccs  de  TaoneUr.  ê 

Mcchc'i  ainfi.  3^  3fi 

♦  ♦  •  ' 

Mercure  précipice,  ainfî.  '  1^ 


N 


Nltrc,  ainfi. 
Eufs  Phyfiques. 


Puriher  ^  ainfi. 


OipiflicAt  »  4iiifL 
poudre,  ainfi.  li^ 
Perles,  ainfi.  , 
Pierre  Sanguin^ 


Mr. 


Pucrificr,  ainfi.  SIL 
Partie  auec  partift.  p  #  ^ 

Poudre,  ainfi:  %,  ^ 

^^Vinte-eflencé, 'ainfi.        .  "9^^ 
Quarteron.' 

ealgar,  ainfi.  ft^H^/^i^ 

Régule  d'Antimoine  ,  ainfi. 

Retortc,  ainfi.  îf, 

s 

^Afi&to  de  Vcmis,  ainfi.      ^  ^ 


I 


Sandarac. 


Sublimé  de  Meicurè. 


Bouquet  Chj^mique  ^op 

i  1P;  ^ 


Sublime,  aia(L  Oî,  H,«=»"v»# 

SafFran>  ainfi.  jy  ^ 


Saffraa  de  Mars  ainii. 
SafFranfaiiaâueclcSouiphrc.  .        %_J*  ' 

Soùlphre  tkbiry  ainfi.  g 
Soi]iphK<lesPljilo(ôphes,ainfi.  r 

SoiilpHre  tommim ,  ainfL  ' 
Soulphrc  vif  ainfi.  'VESS  f 

Sang  de  Dragon. 


Sel  Arnioniac. 


Eiphcdevin. 

Saffian  Magiftca!.  jn,  ^6àk 


Sel  Albrothy 

Sel  dé  Plomb. 


SdAlchali 

Soudé  ou  feia  de  vêtira  ^ 
Èfpritainfi.  ^ 


Selpctrc.  hÙs^^^f'^ 

Eee  iiij 
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Sel  de  Tartre.  ^/ 
Sel  coipinuo» 

Stratumfuperftratum  È.  0^^^^^ 

rjlVticfttblimé  '  J^,(Q),^, 

Tucie^  ainfi»  ^ 

Tartre,  àinfi  ,  } 
TalcainfL 

Tcfte  de  Mort.  .  ^9 

V  i ,  4  r 

^ritriol,ainfi  ^ 

Vriiie,ainfî.       j  ^ 
Vin  rouge. 

Vin  Blanc. 

Vm-aigrc,diftilc.  ' 
Vin-Aigre  rouge,  ainfi.  Ç 

Vin  aigre  blanc  '  '^fBt^i®/ 
Vcrd  de  gris.  ' 

Verre,  ainfi.  .  ^ 

tel,  j-^ 

Verre  d  Antimoine*  t-^-i  * 

LcFea,ainfi.  ,  a^^0^(^ 

L'Air,  ainfi.  jj^ 

LEau,aiafî.  *       ^f^t%  Q^È, 


Bouc^uet  Chymique, 

La  Terre ,  ainfî. 

Le  lour.  V^f 
L'Heure ,  ainfi. 

LeMois^ainfî  ^1 

Feu  ^RoUë.  SÂTi  ^ 

Satiirn6  ï^l  ^fv5^ 

Ittpitûr.  ^ 
Mercure 


Mars. 
Venus? 

ttme^ 

SoL 


M, 


Et  cous  les  Métaux  enièmblc»  ÂV^i 

;  .  1.  •    -  •  -  »  *  • 


9 


6îï 

Ottcre  cet  hdket  ty  delTus  les  Chf  -  ' 
miqt»  ont  vfurpé  les  figncs  cclcftes 
pour  iafighification  des  ingicdicns 
qu'ils  mettent  en  œuurcjainfi  qu'on 
les  voit  par  les  exemples  cydcflMsi 

Àqiurius ,  eft  Sel  N  itre  _ 
Cancer ,  eft  Sel  Ârmoniac^ 
CapricorDUS,èft  Alû  déplumes 
Cauda  draconis,c'cft  Mocarc. 
Gemini  eft  Orpigmen 
LIbia,  eft  Titriol  lomuiu 
teo,eft  de  L'or. 
Sagittarius,  eft  Alum. 
ScorpuS)Cft  Soulphre. 
Tantai^eft  Arphalcum  ott  BlHl 
Virgo.  eft  Arcenic  rouge. 
Arles,  eft  Anumoine. 


Fleur  énziefme^u 


>. 

13. 
H. 

•H. 
T. 


Dauantage,les  xi  Rcjgimci  deTAtt 
corrcfpondcnt  au  \i.  SignesfufBtflîi- 
me£«  en  cette  fa(on.  , 


V  Aries, 
V.  Taurus. 
tt.  Gemini, 

*f>.  Cancer 
eu  Léo, 
«^P.  Virgo, 


à  la  Calcinatîon; 
à  la  Congélation, 
à  la  fixation. 

à  la  diflbiution. 
à  la  digeftion. 
à  Jadiftikiion.- 


• 

lOi.  Libta,        à  la  fublimatîonv 
"1.  Seorpio,      à  Ijk  fcpara^ioo. 
^.  Sagitcariitt,  âHuccffatioii. 

'Jo.Capricornus,  à  la  fermentation. 
MR.  Agaaiius ,   à  k  OMiitmlicttiott, 
X.  Puces ,      à  b  praieekieni 

Outre  plus  ,on  approprie  les  àik 
Cittegocies  où  predicamens  aux  dix 
Sphcrcs,cnfcmblc  les  dix  comman- 
demcns  delà  Loy  :  auili  des  ia.fi^ne$, 
7.  Plaaettes  &  Elcmeos  :  enfcmblê 
desiiombrcspraBlBi,  qudteei,  fubi 
ftances Elémentaires, corps  minéraux 
compoTez  d'icellcs ,  luturcs  des  Sels, 
dks  Mcclesda  coapoft  Phyfic,  des 
couleurs  principalles  apparentes  en 
l'OMure,  te  des  Elemens  Cc^lcjtes: 
ainH  que  j'en  parle  aflez,  amplement! 
en  mô  traifté  derHarmonie  Macop» 
nicrocofmique.  Où^rerrata  con- 
uenaacc  9c  fimpastiie  eflenticiic  du 
.   ■  *"  '  uMliw- 


nox,  te  Métaux,  chacun  parfoy 

confliicrè  félon  Tes  parties ,  leurs  pro- 
prictez  la  préparation  d'iccux,  les 
adaptànjLchacun  à  part  pour  les  lAt^ 
ladies  ajÉigeantes  la  parcieoù  Ib  ont 
efgard:  ce  qui  donnera occafîon  aux 
crprits  les  plus  critiqucmcnt  rcbar. 
IntiB  de  ce  temps  ,  de  croire  qa*iî 
x^y  a  pcrfonne  qui  vienne  mieux  à  U 
cognbi (Tance  de  Dieu ,  pacfescrcatii»- 
rcs,  que  le  Chymjquc. 

Orpourconcinucrence  lieu  noftrè 
dcflein,  difonss'ily cnaciiquijtrai- 
Aans  des  fecrets  de  la  Chymie ,  ayenc 
cadiè  lents  ceimcs  le  plus  coonctte- 
ment  qu'ils  ont  peu,  auecle|^gurcs 
le  nôtres  aue  nous  auons  dclfa  def- 
critc  cy>aeflus  qu'il  y  en  a  eu  auflà 
d'autres  quiles  ont  eiinbn^ées^aird[ei 
Caraâercs  eftrangcs  &  à  eux  con- 
neus  feulement,  icfqucis  ils  ont  €àic 
feillir  an  Heu  des  communs  9e  ordi- 
naires ;  ce  que  nous  raponerons  èà 
ce  lieu  le  plus  bricfucment  qu'il  noua 
fera  pofltblc  :  les  ayans  au  ce  peine  dtC» 
couoers  &  retires  desmainsdceoiK 
qui  s'cAfcrncntcommc  partraditica 
U  Caballe  ,  U  pcemiezcmcnt. 

j^^aifet  des  ^es  es*  IPÎanmeé 
Cel^mefte^  mfemhl^ . 

a.  b.  c.d.  e.  f.g.  h.  I.  K>wnun,o.p. 
q.r.f.t.v.x.y.£« 


C-  of.  o*  o»'  V'  *- 
i,  a.  |.  4.  5.  6»  i,  8. 

On  y  pratiquedonbleiBeac ,  ae 
pat ,  les  Caraâeres ,  Acpar  les  nom. 
bres ,  comme  pour  Biire  Onze  on 
prend  3,  8c  r.  car  ces  deux  nombres 
ioinâs  «nfcnfak  font  Onze,  encci» 
te  ^on  u.  te  iinfi  daattrcs  9 


rr 


fipiuquec  Chj'inique 


•S  *  • 

1 

.  a.  b.  c.  d.{e.  £.  g.  fa.  i.  k;  I.  m.  n.  o.  p.  q; 

çyiutre ^anà ment  difiaU. 

Aa.  bp.  gc.  \àt.  c.  je  3.  jee.  fcî 

th.  gz  X  j.  1.  hh.  dh.  c  zzz.  Iig. 

Kq.  h.  fltfx.  gl.  1.  jgh» 

a. b.  cd.  e. f g.  h.  i.  k.  1.  m. Jd.  o.  p.  q. 

r.f.t.v.x.y.2. 

a.bc.d.  e.f.g.  h.  i.  K.  1.  iDD.  o.p.  q. 


f  » . 


^  .-  .  .     .  .  ■ 

a.  b .  cd.  e.  f.  g.  hvL  K*    Oki  tt,  o.  p.  4^ 


■  .II» 

■  1 


■ci-.! 


u  ;  • 
i 


5'. ..  ^    jonsi  je  i.ui  -.noi  ••"p  /  » 


a.  b.  c  d.  cf.  g.  h.  L  K.  L 
t.f.c.vs.  jr.2.      •  . 

■  •  ■        -,  ,  ' 

a.  b.  c.  d.  c.  f.  g.  h.  i.  1;  m.  n«  o.  p.  iq, 
r.f.t.  v.x.y.  z.-  •  .      »  .  ^ 

•  "i  •  "  •   •  •  '     ■  "   '  *• 
'Jtttre 

*.  ■       '  .  ,  "  " 


a.b..Cti^^f«  griu-i*  K.Liis*  ti,  o^^, 
q.r.f.t.v.s.y.& 


..,■...«  î  5» 

.ri    *     .  » 


b.  c.  d.«.  f.  g.  J»» iJésl»  A»  o^p: 
q.c.r.t.  v.  «.yi*?  .V  Wi»î»  î.".  ' 

•   •     ,[  -••f  •    » ■>'  i>  -  ■  ' 
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jtutrement  on  peut  efcrin  en  chiffre 
en  cefiejapn, 

a.  e.  i.  e.  v.  \,  m.  n.  r. 
.  I»     3.  4.  5.  tf.  7.  8. 

a.  e.  i.  o.  r.  U  m.  n.  r. 
9.  8»  7.  tf.  5.  4.  3.  à.  li  ' 

0»  ^/f»  auec  tout  tji^haket 
•  éouc  les  chjjires  en  c^e  fapn 

a.  b.  c.  d,  c.  i.  g.  h.  i.  k.  1.  ni.  n.o. 

f»;  q.  r.  f.  t.  V.  X.  y  t. 
é  b.  c.  d.  i.  f.  g.  h.  3.  K.  €•  7. 4, 4. 
p.  q«  9.  C  1. 1.  X*  y.  z. 


a.  b.  c  4p    f.  g.  b.  i.L tei 

llllllllhl 


Vf» 


.a.  o.  p.  q,  r.  f.  c  v.  x.  y. 

On  prend  le  a.  pour  ié  a.  le  Bi 
pour  le  o.  6c  voficoarçauementces 
luttes. 

£c  p«r  cohuèrfîon  le  jii  poal^  le  a 

Jeo.  pour  le  K  U  ainfi  liifanei  àh 
Fin.       •  ^  - 

Antr^eot  tooics  les  Lecres  de 
^Alphabet  ,  fetoa  lenr  valeur  en 

chiffre  ,  commençant  depuis  vn  a 
deux  y  Ac  ainfi  confcqucmmem. 


a.  b.  c.  d.  c.  f.  g.  h.  i.  I.  m.  ii;  0.  p. 
q.  r.  I.  2.  3.  4.  5.  7.  8.9.  10.  II. 
1».  13.  14.  ij.  16. f, t.  V.  x.y,i. 

I7.]8. 19.30.21,21. 

j- 

Q^cIques>TnsvrurpeiirDarticulie. 
Ipinenc  ,     .         ■[  f  -  . 

a.  e.  i.  o.  v.  pour  1.  ».  5. 4. 

Et  eTccittcnr  auec  ces  cinq  feule. 
-  ment.  On  pêùt  faire  4alMr  i^  le». 
lies  unt  qu'on  voudra ,  pdumcu  qoc 
•ceux  4  quionefcrit  fachcnc  lefccitt. 

Notez  que  les  cinq  voyelles  a.  e» 
è    «•  ^  Vs.<Mi«  à'iedki  quifcr. 


ucnt  de  coofoncs ,  fçauoir  j.  y.  peu" 
ucnr  eftie  accommodées  aux  7> 
*  Plânenes,  aux  7.  iours  de  la  fcmai- 
ne  ,  aux  7,  aages  ,  &  aux  7  ,  opéra- 
tions de  la  fcicnce  j  r^auoii;  à  la  caL 
cination,  putrcfaâîoti ,  dîfloltttioli» 
diftillation  ,  congulation  ,  fublima- 
tion»  &  fixation,  Les  dcuze  confo-^ 
nanlrs  b,  c,  d,  f ,  g.  1,  m,  n,  p,  r.  f,  t, 
aux  douze  mois»  Seauxdbuzcngnes  ' 
enfcnible  aux  douze  r  cgi  mes  dsl'Arc 
ainit  que  nous  auons  dit  cy.deifuSt 
Et  K.  q,  X,  £,  aux  quatre' Elcmensi 
aux  quatr*  faifons  de  l'année  ,aux 
quatre  vents  &  aux  4,  humeurs  du 
corps»  Finalement  h,  qiU  eft  vneaf. 
piraiioii»irefprit  du  mondes  On  vj». 
ti  l'cnricrc  explication  de  tout  cccy 
(  &  de  beaucoup  d'au  très  choies  non 
mcfprtrablcs)eiiiB0Bttaiâ6deri]ar 
monie  Macro  mkio.c<»lniique,aj^ 
dant  Dieu. 

'  On  peut  audi  efcticcàrenuetsàla 
manière  dflsHebreuxi  le  eacctte 
fon.   .  I  '      '  ' 

ixemfk. 

La  vraye  prepaiatioB  àt  Mercac« 

fe  peut  taire  ainfï 

Prenez  du  Mercure  cinabarifc  OU 
fu  blimé ,  Àcflc  auec  âcux  parts  de  ' 
Tartre  bruflé  ,  ou  de  Chaux  viue 
dilUilcz  auec  vne  retôrtc  de  verre,* 
à  fim  feu ,  où  bien  en  vn  reuerberc 

clos.  Ce^ecournansâlretittcrsiètà  . 

ainfî, 

al  eyaru  noitaxaper  pbd  cnicrcm  , 
cftuep  erbfyfnia. 

Scncr|)  ud  crucrcm  élïrabanicuo 
cmilbus  éiïem  ceua  xucdstrapeder-' 
Ctat  élfurb-uo  ed  xuahc  euiv  ,  sélit- 
ÛA  ccaa'eiiu  atracer  edérev  â  ti^. 
nef,  uo  ncib  ne  nv  erebrcuerfolc.  ,\ 
O  n  peut  écore  efcrireau  rebours  Col 
mcdcaus,  mats  d'me  fiiçS  plus  ditR. 
cile  à  entendre ,  J>  CjCi,  b>1I  qu'  on.  en  . 
euft  l'intclli gcnce  auparaiiant.  Don- 
nous,  en  vn  exemple. 

Le  vray  Azoch  metaUiqne  Te  £iit  ' 
auec  le  Mercure  pur,  &  le  grain fix 
du  Sol  de  Minierej  luy  donnant  le 
poids,  9e  U  moteur  felonque  la  Na- 
ture le  requiert,  fcc. 

Ce  que  tournant  à  l'enuers  ,  auec 
adiiion  d'autres  lettres  au  commcn* 
cemem,  nllica  le  ta,  Ain  vae  eû 

critare 


i 
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mirutions, termes,  fîgutcs&  Chari- 
âeres  )  contiennent  en  elix  les  plus 
pceigiiantcs  te  occultes  proprteieiE^ 
noramiheht  quand  ils  Tont  arrangez 
ic  ciiTus  en  des  paroles  ic  vocablei 

3ui  ieipritaleot  h  mye  ngnilÊcadoh 
e  H  cWe  dqudy  ilsfarentprieniié. 
lemenc  appliquez  r  car  autrement  itt 
nb  péiiuent  auoir  aucune  force  )  vi< 
gueurj  ny  tettli.  le  ne  vcui  pAsdid» 
qu'elles  aycnt  aucune  puifTance  ny 
Vertu  d'elles  mefmes  ,  car  et  ferait 
MrameKre  vnë.  Herrae ,  Voitîe  ihi^ 
impiété  exécrable  ;  car  ces  Carââe- 
tes  auroicnt  beau  cftre  alTcmblcz  en 
quelque  façon  qu'on  voudroit  qu'ils 
n'auroient  pouuoir  d'accomplir  86 


élltorc  impofllble  à  interpréter  à  qui 
li'é  Cçaucale  fecrct  .Et  tft  en  cette  force 
^  Mfif*  fyanrvi  thcfox^m  feuqilyàemd. 
mtrfu  eUtoajî  oceltum  tenut  ferucaremï 

Moiji  férii  JIUnénàim  ^  cyuoUentdm^»- 
ik  tena  iftà^fi  j  otul  Kenh  dnentojnm 

waqero  ,cà-c.  * 

Cecy  futflcapour  fintebigence  des 
ïiominatibns ,  Caraftctcs ,  8c  cfcritu- 
itcscachêes ,  attendant  ietraiâèprô. 
Jais  de  l'Itataionie  s  où  oit  en  vAri 
d'vne  infinité  deliliçons ,  &:  de  diuer- 
feifîgnifîcations,  ficd'vne  admirable 
ilmâure,  par  IciqucUes  on  viendra  à 
la  oonlioiflànce  del  cboTcs  hauM,  ft 

ouaf!  par  autre  moyen  incomprchen-  effeéluer  aucune  chofe  à  quiconque 
ubles.  Car  encore  bien  que  Dieu  ait  les  portée  oit  ou  |>rofeceroit ,  tcla  ell 
dofiétMtles  hommes  d^Tii  entende,  tailsdoate;  jMats  j*  encens  que  bhl 
ment  8e  nifon  de  mefme  factilté  &  que  cciCharadcrcs  font  affcmblcz  en 
•VcrtufeionHermcs  [car s'il  s'cntreu-  Icurvray  biais,qu'i!sfîgnificnt  yraye- 
ne  quelque  diminution  èsvnspiuUoR  ment  la  chofcàlac|[ucllcils  fontdcfti. 
k^tiwaéi  y  cela  ne  vient,  outre  le  hez.  Exemple,  Emetby  quieft  inter- 
vice accidentel ,  que  de  Iccr  parcflcj  prêté  fceau  de  Dieu  j  &  ce  nom  ^^lay 
fbeurdife  ,  &  nonchalance  ,  afin  de  tu  és  le  Dieu  .fort  Eternellement ,  il 
lenrfemir  des  vniuctfeks  il*  neânt.  eft  certain  qu'en  èstres  tiennes  ,  ny 
iaoîHt  tdletoent diuerfîfiélafiiçon de  en  autres  Caraâeres  «cette fignifica, 
J»roduîreauiourleutspenfccs,loiten  tion  ny  l'inèerpretâtioii  nfc  s'en  tire- 
parole,langagc^&efcruurequ'cntpn-  roic  pas  comme  deilus.  C^e  H  nous 
CcflatetyhabitàbleptnHiîtiuèoes'ea  defcendiMiSi  la  PhilorophieChyint- 
treuucra  pas  trois  auoir  mcfniedeffein  que  (  laquelle  feule  nous  faift 
intention  it  conception  }  nocam-  plus  alTeuremenc  pcrceuoitla  lumie. 
menctn  ce  dequoy  nousauons traii^é  ré  de  b  Hacdré  )  ndus  verrons  que 
l:y^dcCust  N'eftimut  paS  pouitsint  ^litaiid  ils  ont  ippellé  leur  Mer. 
que  cafuellement,  à  la  première  ren-  cure  Draco  qmimpra^at  fe  ipfum,  ils 
contre  j,  faitaifîe,  ou  apptchcnlion  de  ont  entendu  que  leui  Mercure  y  cro> 
quelqu'vh,  ipcs  mots  èe  ces  Kjxnfité.  pielnt  tù  ndurritde  f»  cohccpcionr 

rcs  ayent  eftè  formez  ,  ainfi  que  les  JDrjco  qiihnaritat  fc  ipfum ils  onccn. 

vulgaires  lettres,  Carleconfcnteroéc  tendu  que  de  iuy  &  en  luy  mefme  il 

VniaerfeldcsplasviBffeietiûCaballe  f^c  cdnjonftion  d)e  fon  Sbulphrct 

ChymiU^é,  quilesontjàrdctfiiong  Braco  qui  mtrfecit  omnia  fno  vtikn»\ 

temps  fans  varier  ,  tcfrooigne  ie  ne  ils  ont  entendu  qu'il  chadc  tuctou* 

fçay  quelle  . inrpiration  Celeftç  }  ce  te  elpecc  de  maladie.  spmtHs  amté^ 

qui  fe  yeriffà  én  ce  que  letirs  figures  ^  *  Sfcntar  i^tLmt  \  parce  qu'il  Va  8c 

ic  proportions  ,  tant  numérales  que  cherche  par  les  vniucrfcllcs  parties 

Géométriques  ,  femblenc  auoir  vne  ^cs  corps ,  tant  Animaux  que  Mine^ 

fortgrmdeôfrrefpbndance  8c  affinité  •        ^1"^  congre^tionir  ,  d'autant 

auec  les  vertus  Celeftes  ,  dont  elles  '  qu'en  Iuy  mcfmeTe  treinient  toutes 

peuucnt  eftrc  prifes  pour  marques,  pcrfcftions.  Z^/>//rf»Mf  .parccqu'cl- 

Symboles  ,  U  vdiicules  de  leurs  ef-  la  conicruc  en  fon  fiege  ,;noîidi 


feâs  icy  b«s  fur  tous  lekiiidîuidttsde 

la  terre,  en  h  triple  famille  fubtunai- 
te^fçauoir  eft,  des  Animaux,  Vcgc- 
taux  ,  8c  Minéraux  j  dcfqucls  ces  uo- 


fîatit  le  fsinp  çn  toute  pérfcâion.  FU 

lius  /clfs  ,  a  caufc  qu'il  encrccicnt  la 
chaleur  des  corps  en  la  nature.  J^aur 
%nu  >  parce  qu'il  puirific  lout^  ^k4» 


à" 
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6i5  Fleur  onziefrne  du  Bouquet Chymique 

lia  1  compofition  de  deux  chofei ,  fçt-  «  Pancdfe,  cotu  mc  ce  mot  Smth^  pMt 

«oir,  Soulphrcs,  &c.Maisdctoutce-  A'nc^nthos^  Jtunpeffa ^oux diic Pra- 

cy  plus  amplement  en  nollrc  ouuec-  m/U.  £i  de  ploûeuES  autres  façons  qui 

luce  de  VEme  dePhilofophie  tnaf-  ne  font  point  inconiniCsatgx  CSilNUif* 

muMtoIreiiictallique.Qucfinoasdcf»  ces,  Olcolatoirci ,  Notatiaqoes, 

ccndons  aux  conucrfions  ou  anagra>  Gymetriaques;  de  tous Icfqucls nous 

matiimcs ,  nous  en  trouuetons  de  di-  traiâetons  ,  Dieu  aydant^  en  noiUé 

«erfi»fa^Ofif»noummcnfdaii*iioficè  HanDoniei 


FIN. 
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Si  jamés  totfitrité  t9*  ^  ffiak  de  tf/tjfohre  faèttleajède 
t^edée  ,  réjeamjfam  ia  vieillejfe  décrépite  ,Jt^fin>\  a  efié 
deuotlée  j2?«  m  fin  jour,  c'eft  en  ce  temps  {  auquel  U 
'Ytityt  Médecine  Chymique  a  attaint  le  Zenith  de  Jà  perjeHion ,  fous  les 
t/iuj^iccs  du  pluf^and  Hoy  qui  oncques  porta  Jceptre  J  admoca  m  . 

auoir rencontré  les pluj  l'iues  ^  leritahles  couîeurî. 

Qar  qu  ejl. ce  antre  cljofe  cet  jirf  de  Medée  tanfijonté parles  Poètes  ;  qtte 
rini^atton  contmuelie  de  ihanide  radical  fiurce  de  nojhé  f/>,  qm  eftincef- 
^ftmment  diàipePar  w^eAdatrmùmmt  wâeHconfiantque tandis  tf^fa 
lampe  pldneîhme,  joHnàs^ene  s^ém  \piidamque  ck  Imnade  tadioil  eB_ 
éAonJautfla  chaUur  naturelle  ne  périt  pas  \  0*  lors  que  Fvn  ^  toMrefint 
en  lettr.ten^enmteat  d'^abté,  jamais  U,habmàer,  da  mfre  lfit  me  sar- 

t^rriere  donc  d'icy  ce  Nepenthez^  tant  lante  des  Toetes  \  loinq^ ,  loin^  d* tcy 
U  t^oly  tantes^  fi  Çouuent  loiie  dHomere  :  £e  liwe  que  l'ofe  yous  ciedicr^ 
MO  NSI  Ek''  ki^j  contient  tout  cequel'cAntiqutté  ajamnn  dit  de  ces  Hcr~ 
hes  rajettnijjântes:  cardmogfiretajfcun  chemin  d  'acquérir  la  Panacée  Celejle 
de  longueur  des  itmn  ;  celuy  qui  vaut  le  prefente^  en  fçeût  les  ^ertuAles 
nuyeasi  ce  epu  la  Uéhife  dkeliey  efianpnmera  a^m  trreprochoMe  tefmoignage. 

Kefte  ,  MON SlEF^l^t  eptU  "^ous  flaife  d'é^éer  ^e  ce  liurevoye 
le  jouryjôusle  fauofaklet^  inmolahle  apuy  de  vojlre  mm  ;  0*  peftt  fôn, 
huile  d'Or  JkntjUnt&*  vtutfiam  «  Ime  tnfnité  de  perjônnes  de  toutes  qualitez^^ 
aagei  0*  [exes ,  qui  lan^uijjènt  voire  perijjènt  ;  faute  de  jècours  quils  fwffrnt 
attendre  ny  dqiuent  efperer  d'aucune  part  que  du  Ciel,  lattens  que  ce/le  m/tue 
ne  nie  Jcr*  pas  déniée  ,  veu  que  '^ous  la  rendei^Ji  tufement  a  tous  ceux  (^ui. 
9m  recours  à  vos  Jâcrc:^  Oracles,  tt  le  lirais  taché  de  mejconnoijjànce  ji  lenaJL 

Fff  -y    •  - 


6io  EPI  STRE. 

hcMûii  \<s  ennemis  de  mon  T^ti^f     hien  ptthlic  p  fut 

\^.jmnz  de  Um-'imuf  a  dejjcms  tar  xojhe  Sn^e  Prùdmct:  Car  temi' 
nanynos  dîfferenf  l'oùs  efclairajl es  ft  bien  ,  pAr  \fojire  heau^  raré  incom- 
parole  m^ewent  [qui  comme  In  Âjlre  de  venu  infitte  les  rais  de  lajujlice, 
non  à  la  faucur  mais  au  merhe)  leurs  inicpics  prétentions  ^  qui  efîoient  d'em- 
pefcher  le  bten pour  cntirer  du  projic^  que  terne  Ifis  remis  Jans  le  lotuéle dej- 
fèhi'de  irocurer^a  pur^é À  ceux\c^ut  i5f  rtdiktttm^it les  Koye»  vm^j^ie»  ,  itâ 
moyensUcttes , la  fècrets  tm^artains.  ^ujji  hayjjez  vous tidla^eutUs  t^àm- 
fes  aéîfom  qtie  qiury  qu'eiles  fiunt  h>i!i»M>}y^fiffdki       «  fàRku 
Tellemn^jjue  (es  bomm  éi^lkm-faê  yeufjméki^m /ont  point  far 
V»  dejtr  de  gloire  ,ntait  Jeulemeàt  parce  quèv^  nmfouut:^  pM  font  d'atu 
très.  Et  vms  cHes  autant  h<mmiedelfienc<^me  'vous  ejîet  bon  luge,  jtl^ 
j  corrigeT^  'vous  plufofi  le  l>ice  tP*      ntautuufes  mattrs  par  les  exemples  de'vo^ 

Jhrt  vie  y  que  par  les  pemes  ^  les  chaShvtem.  En  ")'«  mot  il  me  Jemble  que 
'Dieu  vous  ait  exempté  des  mperfedions  ordinaires  des  hommes  parce  que  fous 
en  deuieT^cha/Her  lescrimes,Téiementtptt  toutes  ces  bonnes qualiçes^  ne  "^ous 

font  pas  feuimmt  aymer  adorer  du  feublé  ^  niMf  éiefW  fé^mtumtm  Jk 
no^re  grand  Monarque  :  lequd /fâchant  a«âf«qii»f  iuger  de  v^n  mérite 

far  yofire  fidélité ^fèm  iadimtablemerU  m  tour  ajjeoir  aU  thr^  Je  laÇbU 

te  celiiy  la,par  la  recomfe^ifijfàU  frepare  défia  à  celle-cy.  ' 
A  qtù  donc  plut  donnent  pouuois-je  dedter  ce  ptefematifde  la  mort, 

prolongement  de  l/ie  r^de  fiinté  f  Sinon  à  lious  ^  MO  T^SlEyR. ,  qui  efïes 

leiray  contrefoifindesl/ices,^_de^  lesJàinÛesaélionsjhulafcrmaneiuc'vie 

de  la  vertu. 

Receue^le  donc,  MO?{SI El^Ii  ,  ^^n  ail fauorMe  i      qu^nt  ^ 

ralnteiSéU^fermdtre  tpu  'celuy  qui  y«m  le  prefentè  aitfe  tmJeu^  de  Je 
le  f^e  dé  fis  jours  ,  ^ 


MO  NSIE  VRt 


Voftre  trcs-humbic  &  plus 
affeâionné  icruitcur. 

Db  CàMFT. 
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PRÉFACE 


A  ir  lodSÎBèii  en  «pi. 
nion  ^ue  l'or  Jinatle  Mé- 
decine, aihfi  qu'elle  cû 
loutnellktneht  eieicfe, 
n'cftoitpas  la  vr«ye.- 8t 
j  qu'icclic.Tcafoninaw- 
I  li  iclefca  d'effet  qa'el- 
]  le  fait  jiatottlre  de  It» 
promets ,  n  eftoit  que 
l'ombte  de  celle  qui  en  vn  abifihe  infini  de 
çaifoiu  «bonde  en  vn  tbecaeiUeux  Thielbc 
làe  «lincalca&s  cxpcnencet.  Ctfte  pnffe 
quoy  que  bornée  à  la  Médecine ,  l'eftend 
pouruat  plus  iotng  qù'icelie  :  car  il  eit  cer- 
ttiaque  1»  prenamda  biais  qu'il  ùut.onli 
poonéii    ipecifiet  en    ibotek  les  aii> 
ncs  (dences  i  fdences  lefqueUes  (ôni  couiet 
CAnienues  de  la  Médecine  :  Ceft  pourquoy 
k  Sage  difani  la  Médecine, dit  l'Encydope- 
éie  p«ifi|ite.Ccluy  quin'eftpsiTbeologifn, 
■  9e  AftTologue ,  ne  pedfl  edte  rtay  Médecin 
Magic  '  Et  tous  ceux  qui  fe  difcot  Médecins 
îani  cède  inmirtllanf r  fr fo nr  aflèteonntfi* 
ftce  pat  Icort  mante»  nax  Médecin»  ;  1er. 
«|iwU  itnpolâns  à  Ja  nature  ne  donnent  que 
Icleuain  de  la  Mort  à  ceux  quireçoiuencde 
leitfs  mains  le  ?oiIba  ai»  keu  de  la  Medc- 

Or  ceUeMagieou  SagefTe,  e(l  toute  con- 
Uooëdans  vnliure  lequel  e<i  diaifc  en  trois 
ëa||iiel»rnM  du  monde  incrlligiblc ,  qui  ed 
M  MvAmu  oaTbrofncde  Dieu; L'autre eft 
dd  iBoadéCelefte  qui  en  eft  comme  les  De- 
grés -,  &  le  ttâilî^me  du  inonde  Elemenuire. 
Ba^''  itueUigence  de  la  Natui  e  ,qui  eft 
'«Qnoié  le  Mboir  des  aoîm  éea  ;  dans  l6> 
quel  nous  voyons  comme  dit  l'Apodre, 
ChonDtli.t{.  NiMt  ftr  ffunlmm  tm  4n>fjf**tt: 

Ceduy-çy  eft  le  niaiâiC|!iie4  dtt  TUioine  de 

CMctt  ,^k/iMi  f'àft  mu  f  "tmêm  «MMS  ftéttt' 
Imw  jpeldMi  m€0rum ,  Ifayeif  Ces  iibîsilioiU 
4cs  fe  rctrouacnt  au  chef-d'vuure  du  Crea- 
lenitl'bomroc  .aufquelsilfymbolifedicefti^ 
la^ea jdn  Corps  aif  monde  EleofMain.ie 
à  toutes  chafci  qui  y  font ,  car  coutci  Ict 
Cteatutes  font  conicnucs  en  rhoninnc:cc 
leTus-Chrift  nous  enleigtie  quand  it  dit) 
enaeyantfes  DifiEip1cs.aUé«»dlc-il,Melchcc 
à  tonte  Créatnre!  Or  il  eft  conftanr  qtie  Ift 
Sauuenrde  nos  ames  enuoyoic  pcefcheraux 
homoMSjd'od  l'on  peut  d'vne  trcrpeniaen. 
ce  confeoncnct  inIcRr  que  l'homme  coii> 
tient  en  loy  touteCreatuce,  àtaifondequcy 
il  a  cft^  appclU  pcui  monde.  En  ouue  il . 


iymbolire  ëntiDtie  de  l'eCprit  àta  imoitCt^ 
Icllc  :  Et  del'ititelleâ,  rcpicfenunt  en  lof 
l'image  de  Dieu,  à  l'intkUiaible.  Patqoev 
le  Sage  conneift  rVoiiè  chft  'Tiltaiié  «cl'*, 
dote  ;  puii  il  comittnnique  aux  Mattels  là 
puiflance  qu'il  à  receuë  du  Gteateur. 

Ce  racourdllcBent  paifaiA  ic  miracit'* 
Jeux,rHemiiie,«eftépouta!ftccài(bn  Ana- 
logique fuiiiiw  reieeo  fOùt  ilrief  excmplaii» 
de  toutes  lesTaentcsÂ:  Aris.CaH'AftronO'* 
tnic  y  uouue  Ton  Ciel ,  Ton  -Soleili  (a  Lune, 
ic  fes  Aftics;  aulS  entre  t'il  ert  tontes  1r%> 
tnaifonsdu  Gel, félon  la  figure  Afltologique» 
JLcs  Mathématiques  ytiouuetit  leutsnom- 
^s:  la  GeOmcirite  Tes  mefutes  de  jpropor> 
ciom  i  C'cft  pottrquoy  Noé  fut  cnieignéAi 
cenmandt  do  Sounetain  de  fabriquer  l'Ar* 
cbc  fcloa  la  mefure  ôC  proportion  du  corps 
hamato  ;  qui  aÊuidixeàquelques>vns, qu'il 
•  ûx  piedi  de  Ibimwiir ,  vn  de  largeur,  te 
lïxdegretde  profondeur  ichafque  pied  de 
dix  degtet,& chaque  degré  cinq  minutes, 
qui  font  feitaoïe  degiec,&  trois  cens  mi. 
ntttes  de  Imimciu;  Et  ainû  l'Arche  auon 
mît  cenèeeiidéetdrlobg, cinquante  de  lar. 
ge ,  8c  trente  de  profondeur  ;  chaque  minute 
cftant  conuertie  en  vne  ceadée-  £i  oonlco- 
lemcnc  TAtdit ,  mdt  encofe  <lect  tenpslce 
Nauites,  Maifonî  f<  !e$  Temples  font  con- 
fttuiftsjc battis  lut  ceftc  mefure.  Aiiflifcre- 
ptefêoie  t'tt  en  icUe  forte  qu'il  fait  la  âgore 
ronde  ou  citculaiiequi  eft  la  plus  pax&iâe 
de  tomes  ,1a  pentagonne ,  fc  la  triangulaire: 
ce  qui  fe  vérifie  en  cefte  façon.  Soit  vn  hom- 
me couché  àl'enuets.les  bras&  \ei  jambes 
eftenduës  le  otmeites  le  plus  qu'il  pourra, 
en  fjfon,i  peu  près  .d'vneCroizS.  André. 
QVett  mené  après  l'vn  des  pieds  d'vncom* 
pas  dtoift  liit  le  M»aibi)l,  «sqœl  on  uuà 
choifi  poOK  centre ,  puH  en  touinani  l'aniM 
m  touchera  les  gros  orteils  des  deu  pieds» 
Oc  les  deux  doigts  du  mitan  des  deux  mains,  de 
ainfi  ou  fera  vo  cercle  entier  :  Que  s'il  nilqas 
en  quelque  endt«it.il  fàotaoire  qp'il  yadA 
défaut  &.duvice.Qnc  fî  apreiauoirfaitic Cer- 
cle on  vient  a  ttrer  vncltgne  entre  les  deux 
pieds eftendus  ,Be  vpeOwyeauc  la  main  &le 
pied  de  coftd  dé  dTaMUC  on  aura  vn  Caxté  par.  . 
mSt  defètit  dans  «n "Cercle,  ou  pluftoft  la 
quadrature  du  cercle.  Eftant  vrayquch  l'on 
n'entre  (eheulemem  &  profoodcmcni  en  la 
coDpoiflance  de  Tey  meftne  innua  on  m 
viendra  à  lapoiïeflion  de  ce  Secret  tant  pour- 
luiuy  de  tous  ceux  qui  profrllènt  les  Maihc* 

'  ^  -fit  m\ 
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maiiâaes  ,  &  de  nul  attaint.  Dauanuge  11 
1^  VPcntafanM  bi 'denteat  efleunen 

Mui  ,9i  les  deux  pieds  cnirg\^.Il  faicteuian- 

f  le  les^  pieds  joints  &  les  deux  bras  euuets  & 

<fteDMi  :Ge«i|fcvcrifien«teincp«lcbpc*- 

timie  que  p«c  u  perole. 

Eneane  Ti  hce  fidSlir^Htierme  partiedé 
fa  hauteur  {  fort  nez  la  tierce  partie  de  la  fa- 
ce^  &  UcecoBcbtc  deraufteceotientJepais 
le  beat  «la  Smwm  jufqueira  btratdelalrer* 
gc:  &rtft:nducdcs deux  bras  l'extrême 
•oueuutc  des  jambes  fe  tapattent  a  ta  lon- 

j^ncocde  l'bomme.  D'abondant  la  mufiqne 
y  trcuue  fon  Hannonie  ;  la  Philofophie  A 
n)acicte ,  forme ,  Se  moyen  Vniflàni  ;fes  Éle- 
mens  refultaos  d'iceux  ;  &  finalement  les 
piiocipes  piindpiés ,  S^auoir ,  Sel,  Metouc 
4e  Soolphte,  qui  eftans  prsduinJer<ftioo 
«les  Eleroens,  entrent  en  la  compodtioB  de 
tomes  1m  chofesqui  Ibni  es  trois  gentcsfub» 
tunaires.  Bref  la  Théologie  y  itouuedeqaey 
KVpaiftic  là  contemplation  és  cho&stntelle^ 
^hieUcs  ^Diaines.  Et  fitialemratla  Meded-^ 
ne  y  rencontre  fa  fin  quicftlesSemeocelde 
ftmè, ât  le  fujet  4»  ion employ  anilraclcf 
{tuiébleBSenCcttde»  naMiei.  CdlpMe- 
qaoylevray  Médecin  ne  dreflèfon intention 
à  auue  fin  qu'à  maintenir  celle-là  &  à  de- 

^  ftnte celles- cyildoii  l'Axiome  de  Mcdecinei 
Timt  ti  fM  film  N4imrt  iêtt  tfirt  nn/trué  p4t 
fm  ftmbléUt  \  fut  et  f  w  tfi  uHtn  Nâtm*  i»'utf» 
tntfrfsrfin  tintréirt  :  Mais  cela  ne  fe  (ixQt 
BM  Mff  JÎMCts  roedicaiMDt  «upac  voefeu- 
li  Mcdedne,  laquelle  eftam  eonibcne  à  la 
Nature  foit  eontraire  à  la  maladie. 

Oc  ce  cooMoCc  û  excellent ,  ce  faaoïy  de 
laNaotte.dttaiméde  Dieu(  appelléabon 
àto\Ct  Tinuenteur  des  Aits  &  direâeur  des 
Sciences  ,  puis  qu'il  les  contient  toutes  en 
Iay)D'a  beiom,  poof  connoiftre  tout,  que 
ft  coBAoiftxe  Toy^oMliM  ,  (ôii  lou  (|a'it  e- 
fteic  en  l'ellac  «Hnnoeetice,  CcHx  lors  deoeluv 
dcfon  pcchc  ;  ou  bien  en  fon  haflimcnt ,  (a 
fituaiion  &  Ton  cipect:  EAude  qu'il  ne  doit 
jamais' finir  afin  d'adoiier  en  luy  la  bonté  de 
Oicu  dansl'aduanuge  qu'il  a  receu  de  fa  li- 
bcialuc  au  pardefliiM  de  l'es  ceuutes  Ce  fera 
vn  chemin  aireucéi^koB«dMmd«mbv«« 
sté  de  la  Sapieofle  pour  paioeair  pat  apte» 
à  h  iouyflàncedD'fboacrain  bien  qtiife  rrn- 
contre  en  la  Nature ^  qui  efl  ta  fcicDce  fans 
erreur  &  la  famé  fansdeFaillanceificendct, 
nier  lieu  à  celuy  qu'il  doit  attendre  ta  haut 
oà  il  doit  neceuiircmcni  afpirer  comme  au 
feul  but  de  fon  etetnellcfclicité,  Aquoyin. 
dubiubleraent  il  n'arriueta  )aiDaît  fi  par 
M  Ooâdoe  Cefoeftiéc  do  commn  ic  par 

.  fein  CbielHennement  fiddlc  il  nefepire, 
pac  vne  quadrupliticarion  d'Ftenifns  ,Ie$pc- 
chez  nottels  te  venielidu  petit  monde,  afin 
de  séduire  le  Ternaire  cempolâot  k  la  Am- 
ple Tnité.  Ce  ^ui  cille  Salut  ou  repos  des  re- 
pos ,  âcl^  iubilé  Eternel  >  par  lequel  toute  li« 
•«rtôcv  «teaiiét  ^b||kriwceaunuiii)«éei 


celuy  qui  pour  y  aniuera  aura  merpiile  le 
monde  libibenda  te  taiefté  bien  lointootia 

les  ordures  de  péché:  jour  heureux  &  plein 
An  ioye  auquel  ce  Thrcfor  fera  troumic  ,  fie 
où  tovKiMa  partie»  vnies  &  raflemblées, 
l'HOOMiii  iouyra  de  la  béatitude  eteiaellc, 
tant  en fo^  corps,  qu'en  fou  Efprit  Se  Ame. 
Car  il  faut  que  ie  coiifcfît  ingcnuetiient ,  voi- 
re que  )e  die  tout  haut, Gins  ambage  ,  à  ce 
propos  »  qùes'il  y  arieaqoinousrepfefime 
plus  le  côtentemct  des  bien  heureux  &  le  vray 
chemin  pour  parfaitement  y  atteindre  &  heu. 
teofementparuenir ,  c'eft  la  voye  qu'on  lient 
pour  polTeder  la  fenuetaine  Mededoe  de 
laquelle  j'entens  particulièrement  ttaider  en 
ce  liutc-, 

Ccfte  vraye  )4edecine  donc  ,  eft  cdle-là 
«a  U  cMiiMUbtNe  detaqùelle  ees  gcinds  flr 

inimitables  Médecins  &Philofophes  anciens 
Hoftanes ,  Hermès ,  Salomcin  ,  Pythagore , 
Platon  ,  Democrite.  Hipporrate  ,  Senior- 
Rads  Geber,  Saïutne,  Arthefittis ,  Arnault, 
de  Villencufue  ,  Lulle,  GuilUumc  Pariûco 
Idaac  HoHandois,  Ripley,  Paracdre,  &  de 
noftte  temps  Sendiuag^u«,oatcxaeUc.G!HS 
là,  dif  \e ,  y  ont  efté  ttei-floriflâni:*  ArdiM 
la  parfâidc  intelligence  &  pofrcdion  qu'ils 
auoieot  d'icêlle  ils  ont  guety  de  tomes  lôr^ 
tet  de  maladies  (  nmâm  ^  wrlnn  tmm  «mi 
mt»  fit  tnmm  Mtàia»ê  )  «tdcpti  cdJa  M  lii 
mort.  '  •  ■  ,  ; 

Et  pourdiioy  non  puis  q  i:  ceAelladi^ 
cioe  cft  de  la  cwatioii  de  Dieu  }  aîafi 
l'apprend  PEcelefiafteeneesteimet;  u  Jim. 

Utitin  4  aie  U  .u.-d'.  rrrif  ii  U  Jerri,(r  l' fftm. 
mt  frudint  m  U  mtffnfiu  ftimt.  Cér  tuut  Mt- 
dttine  rfi  dm  Je  0iM,dit  U  ,«n  nwfaaeCUpL 
c'eft  pourquoynous  pouuons  dire  que  ,  m.'- 

duuu  tff^rdtl4  i^tâ  À  Dtt  ,  tHlMi  funijUMemium 
tum  fmnt  ^ttdtmUilAri  ^fid  in  »  ii.  tin  mtfimm^ 
ééViitr  dêmtmm  Tellement  qu'eiianc  to^ 
de  dé  la  n^bicoidt  de  Dieu ,  elle  peut  ciliè 
dite  fans  bliTpiMBe  Otefle  ét  b  finié  dca 
homn^s. 

AtrieredoRcd'icyb  sndecfne  diarlann» 

ne,  batclf leUjiif  Si  theatricre  t  loing,  loing 
de  cet)e  hilc  du  Cicl  ,1a  Me<iecincquiboc» 
ne  tout  fon  fî^nair  &  induAri.' au  laaeaaeni 
do  do«qoe<lknaMM,  &àlacopitHreeaa<ttA. 
tion  du  ThreTordela  vie  :  Mais  chadons  ic 
cfnTurons  luec  pccHc  ,  celle  dont  ceitjiinl 
chimicaûtea  le  vendiqueot  la  connoiilàpce. 
Cm  net aelett  de  cbymie  ne  podedene  tien 
moins  (  à  les  onyr  dire'ou  de  vine  voix  on 

[>ar  Icut  efcriti)  que  le  grand  Elixir  des  Phi. 
ofophcs  -.Se  neantmoini  IcapefantalabA- 
lanct  de  Ciitolaus  on  ne  trooue  rien  d'i-> 
bondant  e*  eux  que  la  témérité  ,  l'ineptie 
&  l'ignorahce:  Et  pleull  à  Dieu  quclemat 
fiii  tout  pour  eux ,  je  que  bat  maodite  Mcde« 
dne  n'en  eoftpaa  envoyé  plolwttn'deb  vie 
à  b mort.  Se  duUA  au  tombeau  ,  8e  d*vn 
petit  mal  Tuppoiiable  àlaraoe  Jeandefefpoir 
t  fehatSànié. 
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Orenl'âucrfîon  que  i'.iyà  ccifaufTcs  wf- 
dectnes^iene  f^ay  û  ie  dois  dcclamet  contre 
flaficonén  liotet  qirira  (ont  fatâs  iropti- 
nn,  8e  notamment  de  pluriean  qui  porenc 
le  rilne  deChymiques ,  ou  contre  Icars  Aa- 
theurt.  Mais  comte  qai  m'en  prendray-ic? 
Paitqoe  plolleoti  d'keiuc  (m  faux  ,fopp«rez» 
9t  fimi  nom.  Car  en  ce  fieciedepnoéoAtoa* 
les  chofeitont  pcrmifrs  ,on  voit  des  ETprits 
teUemeat  blclTcz  qu'ils  fe  peiluadienc  deuotc 
settlScelcriiunt  de  la  Médecine, ainG  qu  iU 
om  hiOt  eTcriiiant  des  RooMiu&des  bouf- 
lenneiies  coiniquet. 

L'Alemagnenonien  atantfoomyiutqaet 
^ptefcm»  aoelelbttaenic  m'en  donne  Uni- 
gmne.éeaedeninilleqiic  lcLibnitef{aiy 
m  fouuent  noui  apporte  ,1a  moitié  font  des 
lèlcifcs  que  quelques  fcineans,  ignorant  la 
Médecine  &  la  CKimie,oni  donné  a  faire 
mxIcDpiimeuis  Mais  n'allons  pasfiloing.la 
France  nous  enfbarnit  fi  grand  niombre,  en 
l'vne  8e  en  l'autre  Médecine ,  quede  leut  don- 
«ei cTchec,  ce  nefetoKiMBais  £ùA:&ce(ê- 
ffoit  s'engager  fttlottMiwmtnrtoto  labeois 
d'Hercule  que  d'entreprendre  de  vuider  cet 
cftabled'Aagée.Tant  déliâtes  mal  traduits& 
MMBifiN  ,vdfe  amcUefiiçon ,  qu'en  l'ana* 
]jfe>  qu'on  en  hla  on  ne  peut  pat  (euletnenc 
recoanoidte  ilnrentionde  l'Aotheat.  Qoel- 
qucs-vnt  s'attachent  feuletnent  aux  chofes 
MCiilliqafii,fc  ddaillènttes  gfinetaaxptiBci- 
pct4c  u  Nmom  t  encttie  waiftenJ»  des 
Minéraux  fi  ft  oidcm  ent  &  auec  vn  ftil fi  Enig- 
matiquctnent  fot ,  (î  mai  icieufemét  trompeur, 
^ne  l  oneft  ^US  ignorant  aptes  leur  Icâutç 

rcdeuant.  et  en  quelque  biais  qu 'on  tafche 
les  ptendrepout  en auoit l'intelligence, il 
«ft  cenain  qu'on  n'y  peut  rien  entendre ,  con> 
••iftfeiiyappceiidto:  Etfattdroii.pourmoa 
RjpKlIesfier  par  telttitieD  comme  quelquVn 
fiiaattefDisle  PocmedelaCalTindtcde  Lyco- 
phrenpoat  voir  ce  qu'il  y  auoic  au  dedans, 
pois  qn'on  n'y  pooaoii  rien  difcernet  par  de- 
hors: Ou  bien  comme  on  dit  auoirfaitSainâ 
Hierorme  des  Satyres  de  Petfe,  dont  ne  pou- 
uantaffez  bienàUttiigré  comprendre  leEiiig. 
mes  U  obrcorités  f  tntiUtÛMm  ifjmkm  i&tdi- 
St  ï  Parquoy  non  mal  à  propos  torôfo  dit 
Ray  mon  i  LuUe ,  en  Ton  Latin ,  Scàprurâ  ju4 
yfm  n*<]uu  tnttlUfi^fnnmftTtfiâ  ttnftiumf 

Mais  comme  parmy  ce  grand  nombre 
d'Efciiuains  &  de  liutes  imprimez  fut  cefte 
matière  .  il  s'en  peut  choinr  quelqueS'Vns 
pat  les  S^auant  qui  corterpotMiront  i  leur 
OoAcj  Sagf  »  &  Prodente  coriofitè  :  aofli 
en  «ouueKKit-llt  dWmqni  ne  dtent  lie* 
moins  que  ce  qu'ils  ont  prétendu  y  rencon- 
rret.  Cequ'etUntveiitable.ie  n'ay  pas  icy  dé- 
libéré detff  et  les  profitables ,  ny  défaite  vn 
dénombrement  des  inutiles  ;  lailtan^r  cefte 
utche  àceux  qui  ont  plus  de  leifit  &  de  com. 
moilité  que  moy  ;  toMitt  qoe.i'ay  tellement 
^ncbeué  ce  qu^'iVn  moU  cnneptis  dans 
m«n  ^oiMRtf e  ic  rdboU*  ét  Mibiophie 


Tranfmutatoife  Métallique  J  que  ie  fuisbief^ 
trompe  (î  les  efprits  les  plus  iâincment  eu, 
lieux,  n'y  trouuent  l'accomplilIemem4elèni' 
feuhain,    le  bot  de  leuis  meiUc«s*dc* 
fifs.  • 
Seulement  ay.ierefbluen  ce  lieu  dede  " 
tromper  les  efpnct  curieax  qui  pourcoie 
s*ctK  ibnfés  eiix  eftriti  ft  promeflès  en 
Médecine ,  dont  ceri.iins  rfdiJochymiqufS 
font  parade.  Trompeurs ,  Impodcuis  ,&  Me(^ 
chans  qu'ils  font ,  en  leuts  difcours  famillefT 
la  pierre  Philefophale  leur  efttres  facile  ;& 
rOrpottbIe  eftia  moindre  diofe  qu'ils  po- 
ITedent.  le  le  dis ,  &  à  mon  glin«  ftgrer, 
qa'il  va  quelques  SfachansBunveax  qui 
dMM&ttlâ  par  la  vaiiiré  de  leur  rçauoic  (é 
rendentH  téméraires  fie impudens qu'ils  con- 
demnent  tout  ce  qu'ils  ignorent  ,&  penfeni 
que  le  défaut  de  leuiidptil  foit  vne  mala- 
diecommuneà  toutes  ames.  Et  fennblables 
à  cefte  Lamie  des  l'octes  ,  ils  ont  des  yeux 
pour  les  défauts  des  autre ,  mais  n'oiu  pas 
de  veuë  pour  leaisimperfeftiGins.  Voire 
toialcBiem  inetpablet  de  bonoe  teftruÂlon 
l'outrecuidée  vaniiédelcurefpritlesaporrrz 
iufques-li  de  petfuader  auxignorans^qu'iU 
en  (caoent  plus  que  tous  ceux  qdi  lés  -  ont 
daoancez;  à  quoy  ils  joignent  leurs  contem- 
porains ,  H  tes  futurs  :  impudence  Ce  temeii. 
té  infuportable.  Et  cepandam  tolue  leur  m». 
dectne  vnioeffeUe  ne  oonfifte  qirà  quelque 
tàfùmt  miged*AiKlmoioe,  on  bien  l'Or 
difTout  auec  des  eaux  côrrofiues  .qu'ils  oient 
bien  appellet  Eau  Hilcale  j  &  munis  en  la 
ibni  M fet^itt  feoMdes  mortifères  ilsfe 
vantent  poÂderla  naye  Médecine  (àuue- vie. 
Vous  le (ctnec, vous  qui  fottement  cuiieux 
auez  donné  le  meilleur  de  Toftte  bien  pouK 
.  Icotsfinillèaflc  enonniet  teoepiet. 

'  Or  à  eèlle  fin  qu'on  neledrçoiae  dores- 
en-auant  en  la  recherche  de  ce  vray  Azile, 
conuela  mort  temporelle  6c.  naturelle  ;  voicy 
qllvl'ay  refolu  de  «oui  devqiinrir  tppaite» 
ment  le  remède  aux  maux  qmiufqu es  à  pre. 
fent  n'ont  point  tronuédc  remède  :  car  tous 
autres  remeJci  n'ont  que  l'apparence  & 
Dotnt  d'efièâ-  Tdlement  que  les.'malades 
nH^oHlàM  fins  lêceots  ;  font  centnins  (  re» 
cherchans  remède  à  lcnrsinfirmiiés,&n'en 
trouuans  point  dans  les  ordinaiies,depour- 
neus  de  cét  Azoïh  MededqCvnivetrrtle }  de 
ebetcher  celuy  de  la'moft'potf  iDente  fin 
à  leurs  mireres.  > 

C'eft  icy  donc  que  ie  publie  les  heoreu- 
fiît  nottuelles  de  l'hitureux  rencontre  de  «e 
Mely  donne  vle.Ceftlcyqae?!inm»ncelés 
meraeilles  de  cette Tanacfee  ccicfte  de  Ion. 
gueuts  de  iours.  Bref  l'apporte  icy  tes  plus 
dchef  threfors  qtiet'on  puiire  fouhaiier  :  Se 
threfors  tels  queiediTayharditnertt  qùè  leûc 
valeur  ne  fe  peutapprecier  .pattqviet^iiion. 
fentemer^t  de  tous  les  Sages  la  Gipience  &  la 
fanté  valent  roietix  qo'ê  lesthreTott  adcbcllcf  « 
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Cuve  VMS  plie,  chm  LeOam.tqtid 

flâiGt  donne  la  coroiuir  far  vnc  te(te  mais- 
'tie  /Et^uelle  volupté  apporienilesthrerors 
à  cdisy  <|oi  •  1*  gouite  aux  maint ,  oa-«ux 

Jiicdil  oo  bien  tome  l'habitude  peiuniie  de 
}  Puiiqae  Icurpoflèlfion  nclei  enipe(< 
cbcpasa'alkiàk  mon  cncks  detooi» 


Chetlfc&BireriUefVieillirdsqaitreM- 
b'étvoyanc  cède  afFceufe  moit,le  poignatd 
a  «féi'vtie  nain  >  le  cercueil  de  l'autre  ,arin 
qne  vous  ayim  efgorpcs  de  celuy-là  I  elle 
voQi  emielvppc  de  oftjy-cy  :5i  vout  déli- 
rez euttet  cifte  horreat>Toicy  cet  Or  pota> 
ble  qui  vous  promet  de  faite  encore  pour 
l«ag.tetDpi  lalcha  piifè  à  cefte  enoemie  de 
It  *ie;tr  6ife,tiMlgié(é<«flôfis,t«roer»> 
det  vcft.c  maigreur  à  l'embonpoitu  ,  v(  (lté 
dectepuude  a  la  ieaoeâe,  voftie  hyuci  au 
■pi  i  bnf  v*ftiie  tombcMi  vciitcAw 


Et  vous  quideCiezconrrruercét  aage  au- 
quel Cf  trouue  le  parfait:  de  nos  contcnte- 
iBciu,&  auqoeU«geUbeautc^afbrcc;U(^o- 
lé,  le  re^ea  ,  Ce  tam  et qoe  non  jageoni 
defirable  dans  le  monde  :  fur  qui  le  Ciel  vef- 
iefeaLys  ,&laTcue  donne  ies  Rofcs  ;  ne 
mdsrilcxI'Vfiiigede  cét  huile  du  Soleil  ,qtA 
«•nieiumi  cet  Lyien  leurblancheur,&ce» 
RoTet  en  lear  vermeil  ;  de  Fen  fans  fin  fleurir 
VotieuDesaiisfans  vieillir- 

ycoczdoDC  apptciuUec9  celiea,^ica* 
nttttyim ,  ntitdet  tfc  ftin(rl«  inoyea& 
la  f.içon  de  vous  maintenir  en  la  bien  veil- 
lance  de  ccflc  liante  Décile  la  lame  ,  chaf- 
fer  auec  puilTanccni  mortelle  ennemie, def. 
poiiillet  le*  Uœbeaux  de  la  décrépitude ,  bref 
pofleder  cét  Uge  dont  la  félicite  a  eftc  le Tu- 
iet  de  le  faire  nommer  fiecle  d'Or. 

Icy  ie  vout  traite puiflànment  de  ccftf  mc- 
4eciiie:ievousyenteigoeqa{ellc  cHecft.fon 
nom  , (k  pniirquoy-lîetflainfiappellcc.to- 
fcqucmciic  en  qael  corps  eile  fc  treuuc  :  pout- 

giioy  les  ReceniromappellceOipotd)le:U 
çon  de  l'extraire  de»  coinpofez  Elaneottio 
ires  :  BreC quel  poau«it  cét  Or  pouble poflède 
à  lelluuer  la  iantéaa  corps  humain:  0c  (jna< 
lemeot  ù  pac  l'vlàge  d'iceluy  on  fe,  fpi^K 
p<lp«liei  en  longueur  de  iont»  ,  ootte  Iç 
terme  ordinaire  de  la  viedeshomtnei,  Tout 
cela  y  <  ft  iraiâc ,  non  auec  det  péprccs  lul^ 
b$  6c  communes  qui  n'ont  le.  piy  fouuenc 

Iioot  fondeneoc  que  det  chimctWyleTqupU 
et  lei  Cencaoi  ctlieiocKtet  enénient  de  la 
plus  pure  tefuerie  de  leurs  Erpritt  ;  mais  auec 
det  raifons  fortes  &  deseiçmpiestares ,  çhei- 
6et  dans  la  plus  abfttoijé  Acneannnoios  plus 
vniuble  pnilofophie.  Aulîi  y  apprendrez 
vouspai£)iâeinentlaçrea|3on.deiai.m^iiere, 
icaaoKÛ&tteœps  celle  détoures  choies  qui 

font  en  toutl'Vnjuti^:  op^  q?''^  ^^pv 
Jêcque  Dibu  ayt  eu  béToiti.d'vnc  i.  matie» 
repour  en  faire  le  reftf  det  chofcs  :  Car  au 
|Bdinc  tempt  quçl>i)e,ftf^  Ict^aïuffs-fj^ 


kvmt  npffi'ï  cAam  vray  que  fa  parole  timw 

puillântc  n'euft  pas  pluf^ofl  ntofetc  que  les 
chofesfuirent, qu'elles  euicc au  nieitne  temps 
exiftance.  T^llerr.entqu'aumcfmes  BoiDciit 
la  tnaticte  la  foroaefiitctK  aûtficcs  parle 
moyen  vnifTant^tiararcl  vinifiant ,  qui  letbi- 
fam  palictdc  l'vn  en  l'aiurcdonna  i'vnitcde  " 
fuict ,  &c  pal  cette  liaifon  vapaUàgeà  tageoe* 
talion  &  àla  vift  Etceb  aaioa  indaisitaUe- 
mentlaformc  renconTrant  le  i  pointmobile 
de  la  matiere;&  celle-  cy  qu.'id  elle  ctft  atteint 
l'vnique  elbt  de  la  force.  Cat  pour  lertlci 
premiers  ciFcudu  tpoyenvoidàattiufiemeot 
appliques,  fireni  eefte.  vnion  naïutelle,  qui 
parla  vitiltc  mut;u;t;r.  l'vn  dansl'auuepro* 
dutfuent  les  quatre  Elément.  Mait  cen  ne 
fiilfirant  pat  la  Nanie  ,  ooi  tend  incelum. 
ment  à  la  perfeâion  de  Ion  bien ,  les  aftif- 
fta  à  la  gciietanon  Bc  produâion  de  tout  ce 
que  nous  vovona  it  tieia  Genres  fublunai» 
ret  :  en  telle  ^açon  que  commeil  a  £kUa  qtw 
ies  premiers  principes  ptindptans  lê  iôi^t 
tranlcollcs  l'vn  dans  l'autre  pour  donner  lea 
^  quatre  Elément^  qo'auiliil  ^ut  que  fci  qu»> 
'  ne  fe  coDaeni^m  l'vn  dam  l'antie  ,  pont 
nous  donner  les  trois  principes  principics, 
analoguezauxptindpianStlerquclsferencoa. 
lienc  eo  l'Aoalyfe  de  loiiilei  conpolcs  Ele- 
oeataite»  ,  aisfi  que  nous  auons  dit  cy  -  de- . 
■ant  en  cefte  Préface ,  &  dirons  encore  cy* 
après  au  miroir  de  la  Nature,  le  lieu  le  requé- 
rant aiuiî.  Mais ,  ô  merueiUe  !  que  tout  ces 
Adet  «yent  tendu  leut  eSeêt  en  vn  mcTinc 
moment  ,  &  au  inefmcinft  mr  que  Dieu eiift 
dit,  //4i<..M.ais  tciltuant  ce  phyliquctatTon'» 
hemcDl  ên  vn  I.iutc  que  i'en  fais  a  pan ,  Mvi 
ditons  ,  pour  faire  lin  à  celle  Préface ,  que 
comme  h  matière  eftant  defreglce  ^ar  l'in- 
iufticed'vn  niedium  débauché  ne  rcijoit  pas 
touftoutt  le  bieadelafotatepout  Va^fiçt  à 
la  vie  ,  que  drmelfDe  nos  principes  DVÂanc 
pas  toiifiours  dans  l'vnioti  conferuatrice  de 
nollte  vie ,  ôi  ce  par  le  dérèglement  del'vn 
,d'iceyx,no$  corps  (ont  rendus  muables  tai)- 
toft  an  mal  d'vne  infinité  Je  maladies  qui 
nous  mènent  a  ta  mort.  Cequ'e(bnt,pouc 
]«s  tedutie  dans  leur  égalité  de  temperam* 
i»em  &  y.nion  viuifiante,  ily  faut  apportet 
les  lois,  de  la  tufticé  Alimentaire,  °8c les  rait 
viuifians  du  Soleil  Médicamenteux.  Ce,  dent 
que  nous  lailons  icv  leparcs,le  rencontrent 
en  tout  1^  compolcz  es  trois  genres  de  la 
Nature,  qui  vtait  medicamens  de  la  vieluy 
(ont  tellement  conformes  qu'ils  nouttilTenc 
en  purgeant  ,  auec  .lutant  de  dclicatclTe  au 
gotft  que  d'eHicace.co  U  Nature-  Lefquelt 
penchant  fpintuelfeni^t  iniques  aaxbcins 
eQjriis  leurs  (cmbijbles,  leur  donnent  force 
de  le  (épater  des  maauais  par  leurs  viues  pro- 

E)tietcs  ,  &  en  mefme  temps  remph/Teni 
eut  diminution ,  Guuans  la  Tymmetric  de  la 
fubftance  pat  là  julte  plénitude  qu'ils  entre- 
tiennent en  Teuacuaiion.  Et  cefluy-cy  e(l  la 
£(iaç^l  poiQftoàlevniy.tle4ccipdoittea- 


Digiiized  by  Google 


PREFACE. 


^re.  Car  paisf  mefiae»  félon  lnG«leaiftei} 
que  cotùe  Ift  \ted^eînenêcohfifte<^'ëntjA«  ~ 

non  >V  f.iMraftjon  .il  fiut  faitccn forteque 
le  cneiiicain«nc  potfele  Tes  deux  qualitez, 
'Içadoir,  qu»a  mdtnps  temps  qu'il  euacac  • 
le  miu  ia!";,!!  coiilcdic  Ir  han  ;  &  non  feule- 
men^u  il  le  conlcrue.nuis  qa'il  l'.iuemcnte, 
fomr  nce  5c  cntrerieaAetaacrecncnc  ,Ccftphl* 
ftoft  vo  peifoa  quVn  meJkameoc» 

'''Vowfùn  (in  ,  ie-rupplie  le  Leâear  ii 
^upisetn  gré  ce  que  1  ibc  raiemencie  luy  don  - 
'iKi'eonniccancque  nV  ayant  efté  contraint 
qu'en  tant  qaeic  ne<(uisobli{ré^a'i4eajitf 
ce  qui  e!l  de  ma  volonié  non  pourtota- 
^mentfAnsfaiceaui  lucres.  Q^c  fi  dans  mon 
TjrifonncTicfit  quelqu'un  fe  derpouille  de  cet 
.«rait,  fîdins  (iM  lainière qvelqu'AlurciUli» 
'  mipe  Ton  efpnt,  à  1»  bonne  item«,loiié  en 
Toit  Dieu  :  Car  mon  defleinf  au  prnier  non 
fealemenc  de  cet  oaurage, mais auûî des au- 
atirres  quei'ay  mis  auiourSe  mettrayaydanc 
I^ieù  )  n'a  jamais  efté  autre.  Maïs  de  cioite 
(ju'au  defir  qu«  i'ay  de  faireirdlt  la  tarhé  à'  ' 
tootle  monde  ,  ic  me  fois  engagé  de  refpon- 
4ie  rie  à  tic ,  fie  le  menu  i  tomes  les  dc- 
que ,  par  leiHcs/beîmHKtp  dè  peè^ 
Hnbvèsts-'ont  deûa  failles  de  toutes  nations, 
ce  fetoit  m'ctig^ger  en  vneukh  e  a  laquelle 
ie  n'co  oncqaes  dftdedèin  :  auffi  le  pcnfec 
tienitou-il  de  la  témérité.  Car  fi  le  Sigepofe  : 
le  retment  for  l'Autel  detafidelitS  .deHedeC- 
cootttic  iantais  à  perfonne  qui  viuc  que  Ga. 
baliftiqaeoaent  U  (cience ,  quelle  tailbn  ont 
Tel  Meffieait  de  ptfcendre.per  les  mi  (Eues 
qu'ils  tvi'enuoyent  ,  q.ie  ie  les  reitefle  de 
leurs  etratfs  î  Que  (i  d  auintutc  l'impiété 
tegne  en  leur  efptit ,  que  leur  ame  foitgoa» 
tteinée  pat  l'imaftioe,  bref  que  tous  les  vi. 
eetêtereeinletir  empire  en  tean  corps ,  qu'el- 
le me'chincctécoarnetroy.ie  (n'ayain  povir 
toute adcurance  de^lcur commettre  ei^treles 
tnaiiM  cellie  Soeace  ,  qw  ie  put  »ppenec 


fantbUfphcme.Ia  Science  des  Sainâs.feveuè 
bîert  étoireque  piatiy  vn  fi  grand  nombre 
il  y  en  peut  auoir  q  ii  ont  les  parties  tcqni- 
ïcsa  vn  Sage  ;  mais  cela  ne  m'eftam  pas  con- 
tiea  ie  defire  les  faire  lotis  elgaux.  Les  fiip» 
pliant  dcTech'f  de  Te  contenter  de  ce  qu'ils 
tcouuetont  efcrit  dans  mes  œuures,  car  le 

Jitetefte  n'en  dire  ianni  daujiujge  à  per. 
onae  oui  viiMtfidwamweUneipapparoi- 
flôit  qoil  eàll  le^eondiddni  ^oe  Raby  Moy- 
fc  Egyptien denimde, au  70.  Chap  du  pre- 
mier de  Con  dueâeur ,  à  ccluy  à  qui  onre- 
tteleia  les  ay.>ere$:  Sçaiioir ,  qu'il  fotcû^e, 
di(cre(,  fçiuant,  &  craignant  Dieu  :  encore 
defîre  il  qu'il  Defoitloinlile  de  les  diuulguer 
par  efcrit ,  r'nais  commoniquetfinilementpar 
^ûrole.  Tcyement  que  leâ  Andeois  efkoieofc 
fi  RdigieAx  obfêraafêars  de  cefle  deffènce, 
qu'ils  eftimoietit  eeui  qui  enfeignoicnt  h 
,  Scieocepai  aatievoyedc  à  autres  pcifonncs, 
d^iKf  de  nès-gtande  punttioo  En  fiiitede»' 
qooy  ceaiCqoi  onr  !«  vraye  intelTigence  de 
>iWcrinffe  -&  de  la  Nature  ,  fcaucnt  que  ce 
grand  fccrct  a  cftc  reueica  peu  d'e'prits.,  & 
qu'ilaeftc  cache  comme  Tviiique  ihrefotde 
U-  ptemiisfe'  ^Mtorophie.  E« ietînblèéent 
Icschofcshiutesne  dpiiiencauflî  cftre  diuul- 
gaées  qu'^n  Us  çaèhant ,  de  crainte  que  les 
^MiipNriiei'iie  foieni  foulées  par  les  pour» 
ceux.  Ce  qui  aeftépiaâiqué  par  Raymond 
Lalle,  lequa  eftani  d'opinion  queceluy 
qui  diuuî{;u-toit  \ci  fecreti  en  autre  façon 
que  par  chiures  ou  Enigmes ,  coiamettkeîc 
irn  crime  d'impiété ,  non*  démontre  tacite- 
ment en  la  tierce  diftin^lion  de  Tes  Quinr- 
effences ,  le  progrés  de  l'œuure  Cliyiwique 
fous  la  couuenure  &  par  le  moyen  de  fou 
Alphabet:  appdiant  cefte  manière  d'efaire 
^•i^ei  «NilliMjpMiM.  A  neclre  deborauiie 
Dieu  trine  en  vàivk ,  foir  henneut  9c  gtoiie» 
Amen. 
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TRAICTE 

DELA 

vraye,vniqve: 

GRANDE,  ET  VNIVERSELLE  MEDEGINEDES, 
Anciens,  dite  des reccûs , Or  Potable. 

Par  David  de  Planis  Campy  ,  Coiiièilier& Chi*  ' 
iiirgien  oniioaireiliiRoy. 


De  la  Medeone  IftiiuafeUe  des  o/inàtns* 
ChAFITHS  PRBMtBH. 


L  e(l  ues-cecedii  oue  la  connoif- 
fànce  de  la  vérité  eft  niiyniable& 
defirable  ,  <)u'il  femble  que  noils 
i  ne  pollètions  la  vie  à  aaue  fin  que 
font  coonoiftce  la  vérité  des  chofei.  Ceqni 
a  fine  chanter  à  Virgile  au  premief  des Geoi-- 

giques  ;  Feljjf  qui frotuit  rcrum  cognofcere  cau  - 
yW.  Heureux  qui.!  peu  connoilUcIcs  caufet 
deschetês.C'eft  ponrquoy  ayant  àp.tUcricy 
del'Or  potable, Criche  thrcfoi,  Aetnreforiii» 
comparable  Je  richelTcsinepaiiâbles)  dicdes 
anciens  phi'olephes  Medcdne  vaiuerfelle; Il 
b»x,  ^ue  nous  venids  pcemierement  à  la  coo- 
fittiffimcè  à»  cattièsqni  nuindenneMt  Peftre 
naturel  de  toutes  lescnofes  que  nou^  voyons 
en  la  Nature.  Orne  pouuon$-nou$  arriucr  à 
celle  connoiilànce ,  que  nous  fie  (uiuion^,  Vax- 
«Lreque le Faâeur  A c  l' Vmuecs  tint  en laCcca» 
lion  du  Monde ,  chaque  p;irla  coniloHGuice 
des prinopci  ^n:cDicu  conftituadci  1a nailTm- 
d'tcëluy  f  nous  apprenions  celuy  de  ce  quinc- 
Eleatent,decîteiprit  vniuerlel ,  iletefteMe» 
decineineftimable  que  le  Créateur  in troduifit 
eniceiu,  pour  les  lier,  colcr ,  viuificr  ,  & 
nuiatenitoi  t'eftieau^uel  il  les  auoiteftabtiï. 
Mais,  ooory  puncotr  &  (ùsewaoiSttt  au 
ionr  cène  veriié  .nous aaons  bèiein  qtieTeT» 
prit  de  lamf  fine  vente  débrouille  le  cahos  de 
noftreentendemeni^  ^u'il  en  fcparc  les  ttne- 
htet  Se  ri(piacance ,  ainfi  qu'en  la  création  il 
iêpara  la  lumière  des  tcnebres  ;  &  Ât  paroiftxe 
fat  la  vitriBcation  de  là  chaleur  etem 
prît  «ai  ternel  qui  fomente  pat  là  chalAw 
cottce  b  madiiae  «laiziAule. 


EfcUirezdoiicnlbnemndnnem^dS  ÉT- 

prit  mon  Dieu?  afin  que  parvollrp  indicible 
te  incomprehenfible  chaleur  6i  lumière  in. 
créée,  ie  voyelachaleqtatlBintcre  aeésqui 
dchanficnt  «didaiiiemiout  cet  Vniuers:flt 
mmfèalaDCRtlc  qtte  les  v6ye ,  ô  tres-tainA 
Efprit  mon  Dieu ,  mais  que  ie  les  falle  pcrce- 
uoir  plus  clauement  aux  mortels  que  iufqucs 
icy  aucun  d'eax  a'aisncoce  (àù ,  qttuy  qiie 
plufïeurs  l'aycnt  entrepris. 

Moy(ê,  cediuinHii^oricn  du  piemicrcru- 
ure  diuin,la  cnation ,  nous  arprcnd  qu'au  co. 
m«acement  I^eu  erra  le  Ciel  Se  laTefre,niais 
il  nedk  pas  de  quoy.  Car  Dieu  Éternel  eftanC 
edencc  première  auant  toute  choie,  rciucnoit 
cnluy  parvDeftreideal  tout  ce  qu'il  projcttoit 
de  bat  ;  Aiailàn  dequoy  il  en  peut  eftre  dtt 
caufe  effidcutot  fonnelle,&  finale.  Eiîîcientr, 
parce  quelemondea  pris  élire  de  luy:Or  ne  le 
peut-il  auoitde  Dieu ,  qu'il  ne  foi:  l'cftrc  luv- 
mermeinuisvnefUeitctqeUiohDy ,  ptufaià 
ennemy  dn  iwn-elUe  fit  du  rieii  .  Formelle, 
comme  en  cfl.int  l'Exemplaire  ,  l'ayast  f.iit 
félon  le  patron  &  modcllc  qu'il  auôic  en  la 
fcience  ;  qui  elll'idée ,  le  moule ,  &:  le  verita* 
Ue  cxemplaiie  de  toutes  chofes.  Finalcj  ayant 
ioai  fiiit  pouifà  gloire:  de  forte  qu'en  Cefte 
façon  le  monde  nercgiude  que  Dieu  ,dau- 
unt  qu'il  cfl  tout, de  Dieu  :  Cercle  pacEàic 

Îtii  finit  où  il  commence,  &co^^ence  où 
finit .  Si  Dteupsur  manifedcr  au  dehors  la 
j;loire  qui  edoir  comme  reflcrrécAt  luy  la  pro- 
duit vn  image  de  loy  vifiblç  ,vn  clait  muSicr 

de  Êkpaiûàfico,  boMc,laj<;l£ij|'',&('||iouiden- 
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parc  J'icelles  t. le  fotiucra'n  oiiuricren  fir; 

Jjtrticj  ,  U  plus  pure  defcjuclles  il  plaijA  au 
edus  des  Cieux  :  Mais  ne  leroit-ce  pu  ce  que 
quelques  Pères  ont  enteàda  péur  les  An£es> 
KMidez  furie  P(ât.  148.41!^  le;  eaux  qui  (ont 
au  dciru5  ■ics  C'cux  louent  le  nci'ii  d\i  Sci- 

fneui:  ce  qui  rcmblcae  le  pouuotr  entendre 
onncmént  que  des  Anges  I  D«la».  moinft 
■  pnreil  cnfiîlc  rifnî.ini'-in,lc'>  Pb.n'.'trs,  les 
Signes  &  toufes  les  EIIu;'i1l-s  :  &  de  l.>  tioilicù 
rne  encore  moins  pure  il  crc*  4..  corps ,  qui 
Sont  les  quane  Elemens  -,  fcuis  mcmbcet 
principaux  de  ce  monde.  Lefqucis  4.  p^r  lè 
hiovcn  Ac  îâ  nature  coti'pofciu tous  les 
ttes  corps  mixtes,  en  1cm  donuailt  vigueur», 
ifie .  te  TtioBaement  par  %  n  f  fprit  de  feu ,  pat 
vnc  qiiint-fdcncc  cpurcc ,  &  cthticf ,  que  les 
Ancien";  ont  appclié cMcdccinc  vnuît  i !cl!e,  It 
feutlujet&  dcccchap.  &«ictouc  cctcruure. 

obt  clpiic  eftanc  eh  va  mouacmentconti- 
nael  8c  vnhierfti  donné  te  branflé  à  ces  4- 

Elemens,  &lcs  faitagir  l'vr  Haiis  l'-iutrein- 
cellàmmenc»  6c  par  leur  adiô  produUéiii  les  j. 
prineipe»  ,  Sel ,  ^ôulphrc ,  Mercure  ,  qui 
ibnrvn  médium  enuetcs  Lleniciis  &  tout  ce 
qui  ell  produit  tant  daiU  les  entr.iillcs  de  la 
lerre  que  furla  furface  d  icclle.  E^Jint  vr*y 
qoe  b  nature  n'apfts  iAmediatctneDc  produit 
toiiu  les  corps  lahces  dcaquaneElemens^îm 

mediatcment ,  c'cft  à  dire  par  l'intcrucntion 
des  trois  principes  rufdus.  Or  comme  cela  fe 
file ,  jËqjuelIe  voyecétefpritpuiflànccn  la  na; 
wre  tient  pour  y  paruenir ,  nous  le  déduirons 
bien  amplement  en  hoftrc  Fhyfiquc,  quoy 
qu'en  ayons  parlé  comme  en  pallant  en  noftre 
Bonqaec  Chvitiiqoe ,  &  Hfdte  morbioqoe. 

Revenant  donca  noftirenlcKe,dHôns,àu'aa 
mermc  tempsde  la  feparatiOn  des  caux.lalu- 
tnicre  fut  aufli  fcparcc.  la  plus  pure  de  laqueU 
leDieu  plaça  patdclTiislesCieua.  Maïs  ne  fb- 
toit-ce  pasfe  Oeldes  Cieux  qu'a  entendu  S; 
Augoftin  en  Tes  ConfeflionsîZ*  Ciddet  Oea^e 
ep  a»  Se'i>fiir  .  dit  le  Pfal.  u;.  J\î.tif  ù  m 
donné  U  Ttrn  aux  tm/km  des  hommes. 

ÏA  t.  lumière  eflSmt  ercheuëau  Soleil  (  Si 
poiiocc  fujet  ditte  cclcfte)  quoy  que  beau- 
coup plus  moindre  que  première  ,  cfl  dutc 
pourontia  nerfcâion  de  l'Vniuen,  l'amour 
te  la  vertu  de  tout  ce  qtai  vicen  la  tene:  c'eft 
auflî  en  elle  od  Dicua  mis  toùs les  threfers  de 
1.!  nntiirc.  c'c  ialbiirCk.-&  refourcc  Je  I,i  vie, 
qu'il  fait  de  la  couler  partout  le nionde  elc- 
niemaîrecMime  de  la  fonraine  defcs  bontez. 
Car  fa  nature  rffpond  a  toutes  cfiofcs  natutel- 
Ics,  5c  û  vertu  viuihc  tout ,  parce  qu'elle  c  \  le 
ViuifiqnetltteiôrddU  nature.Et  nen  nefc  peut 
parfatrt,  voire  ny  fe  mouuoic  &  Viute  aile» 
grementfâns  l'ayde  bt  communication  de  foti 
clprit  ;  au  (cntimcut  d  mrit-t  tout  fe  ment. 
•*e/fneut  fcfe  recrée:  AulH  c(l  ille  inoicut 
•vinifiant  de  toius  lescompofez  du  monde. 

Les  E'cmens  en  dernier  lieu  n'en  furent  pis 
defpourueuz , lefquels  cAans  meuz  par  icellc. 


T'-  cv  par  la  fur  celef^e  .iU  viennent  parleuii 
aclions  l'vn  dans  l'autte.apioduirc  leurs  ft- 
mences ,  ou  principes  '  ainli  que  nous  auons 
dit  cy-deiTus  )  lefquels  la  tette  reçoit  te  en 
inanireftc  les  cfiîrdls  au  temps  deu.  Et  voila 
coiiitne  la  lumière  au  nioKde ieniîble  procè- 
de du  Soleil  ,  &  celle  du  Soleil  s'cmane  de 
celle  laquelle  n'rft  jamais  tombée  eb  cotl- 
iioilTancc  d'Iionunr. 

Mais  comment  puurta  quadreràccla  ,  diia 
C|uelqa'vn*  de  vouloir  atctibucr  là  lumietb 
pcodnUâme  &  viiiiflinic  au  Soleil  \  par  ce  que 
noos  voyons  tout  au  commencemét  de  la  Ge- 
iicfcqucla  1  thu'c  qui  fut  fauc,*ut  la  lunue- 
rc  en  U  première  lournéc  ,  &  le  Soleil  nei'eit 

3 n'en  la  4.  les  végenut  ayanseftéjpiodtiits 
és  la  précédente  î  A  qhoy  ie  refponds  que 
Moyfe  conduit  de  i  elpdt  de  Dieu,  s'aduilà 
tres-fagement  ddcdi.tii^er  ainfi  ,aBn  d  û. 
^fter  au  monde  (^notammem  aux  luifsfoU 
enclins,»  ce  péché  )  toute  occàfîoh  d'idoU. 
trcrcelun-sui.ure,  quand  on  veirintla  Kimie- 
rcauoir  ciiccrcce  dcuaniluy.  Sui  quoyrdà  ■ 
noter  que  la  perfeâion  complette  des  choliës, 
efchet  loufiouri  a'.i  4.ioiir;  cornn-.;' la  lu- 
nnerc,  le  Soleil  &  la  Lune  furent  faids  le  4. 
lour:  les  eaux  dtt  (ecàndiowneproduifirenc 
LespoinbMjqiie  !e.).qaieftk^aBwd'a^(cit 
4c  toiïs  les  ariiihÉnfle  (ndefioe  l'hom. 
me  ,  pour  lefquels  1rs  frui<n-s  de  la  terre 
aiuuent  cflc  crccs  le  ttoilicfmc.  Ccquimon- 
flce  qtie  te  qi<acernaife(am  célébré  de  Pytka. 
gore,  dénote  la  pctfeftion  qui  refide  au  10. 
refulunt  des  4.  premiers  nombres  :  Car  1.1, 
{.4.  font  10.  Aufll  Platon  a  voulu  conuncQ. 
cer  ion  Timée  (  où  il  traiûe  de  la  procrcA. 
fcion  descbôfcs  )par  cesmbtscv  i.x.  ^  odeft 
le  4.  5;c.  que  (i  iioii<  nous  voulons  auiliori- 
ierdcsCab,<li!le% Hebrtux  .nous  rrouuctons 
rons  dans  le  Zoliar  Rabbi  Ehcifr  ,  qui  dit 
qu'en^.iourt  fut  crée  le  monde  ,rn  ci  1,1c '.  a 
defquelsfc  manifcila  î  oouragc  qui  v  f  in  tau; 
ni.cu ce  futp.ir  le  niovcndc  rœuiirede  4.  car 
les  vertus  dcs^trois  prceedens  eftôiénroccuL 
tri  cadiées;  maiè  leqnatriefine  inur  (;lrfica 
rî'fi  parurent  en  euidence  &  man:K"ftcrenc 
leur  facultcz:  tellement  que  ce  î.  clloit  an- 
ncxc  ad  4.  &ns  feparation,  lequel  Iç.vmtren. 
Cdiltrer  au  SaSat  q  ucll  IC4.  lour  d'apies  le 
premier  4.  lequel  dernier  à  part  foy  cft  le 
parfait  4.  où  apj  iroifTcnt  tous  les  onurai^ct 
dc> lîx  jours  pccccdens.  AuHî  cit  cc  le  qùa» 
trie/me  pied  du  Mcrebaua  ,  ou  Tbfone  di. 
uin  ,  auquel  DieU  s'affift  foUt  feitpofode 
tous  (ci  ûuui.-iges,       ,  . 

t'entendS/cemeretbbic;M  innimnre  de 
quelques  erprmiiùâdentaites,qui(cpourrbi6t 
bleflerfiiirles  deuxdones  quej'ay  propolcs 

cy-dclTiiî  touchant  !a  pauir  jilus  purc^  Je 
l'eau  ^  du  tcu  j  aurqucUictclpondiay  qu  en 
ces  i.poindts  (parce  qu'ils  s$t  Itors  dcii  terdaes 
de  ianattire  )  ic  n'enfcigne  pas,  mais  1  intcrto- 
ge:Toaies  fois  nie  tenitdans  l'ordre  de  la  na* 
iote.  voyons  fi  ielcwappcendray  cequ'ailb«« 


6io       Delà  Médecine  Vniuer(êtle 


icttient  ils  ne  f^aent  {MB.  C'eft  pour»^noy 
qu'il;  notent  ctemcllemct  que  tout  If  s  elpi  its 
lont  dans  Vçïiie  meccatiel  aquaaqae,  non 
leqnelil  nt  fe  tromte  rien  de  plus  propre  5c 
conuen.iblcfurquoy  Icfeu  pnilïe  c  i  cndrc  fon 
adlion,ie  veux  duc  l'eau ,aunî  l'a-il  ellcuc  pour 
foodonicile  tcars'yintroduiHincil  l'cflettcea 
haut  en  natuce  d' Au  cont^  à  loy  :  c'eft  à  dire 
ce  feu  vifiMe ,  lequel  eftoii  veu  par  t'muifible, 
q;ii  tftrcfprit  de  Dieu , qui  mou  j.mi  1'  htdo- 
bile  Bt patoiftte  cét  çifiK  qui  viujiie  tout  ;  |c- 
moyen  dVnion  de  ramemicUe. 
«uelleaucc  le  corps  nucf  riel  &  tcrrcftte.touc 
Mofi  comme  b  Lune  l'eft  des  humidiiez  ccle- 
tan  aoec  les  ariditei  terre  tres  :  de  melîue  es 
picfett  au  monde  mtellig;iblc  ne  s'vniio«uu 
m«ît  àilioinme,  cefte  terre  mttetîelle  8e  fen- 
fible.Gns  l'eau  des  Chérubin  es  ou  Angéliques 
influences,  comme  dic  St  Denis  en  la  celefte 
Hieiarchit ,  quenens  ne  recelions  tien  qufe 
parle  miniftcrc  des  Anges ,  &c.  Maisde  cccy 
plus  a  plein  en  noilre  Phy  Qque,&  Hatmome: 
suffi  «l'atufe  ic  que  ce  chap.  titecn  longueur 
bonoMip  plus  que  ie  ne  m'eftois  pivpoftdn 
eommeneemJlt.  Mais  daucant  que  nodsanons 
dit  cy-dcfTus  que  le  feu  ellcua  l'eau  en  tiaiure 
d'Air,  nous  tecons  encore  padet  celiaxoid  à 
noftte  tufimnemeat  »  afin  d<  ne  rienlaiflèc 
en  arrière  dect'qoipMnaitfiriieàiibftie  in^ 


tention. 


IlfatKdeilcceaiqaer  que  l'eau  nepeuteftMr 
elleuée  en Airpar  l'a&ion du  feu^qn'ellene 
participe  du  feo^ny  cefeu ,  cfleaercaatrqu'tl 

ne  [utticipc  de  l'eau  :  taifon  pourquoy  r.iit 
ne  pourra  eilte  coniîderé  efiètdc  tous  deux 
iàns  participer  natorellefliencdervn  ftdel'aa* 
trcj  Cclacft  conftAntparmy  les  D  ivlr s  qn? 
fi  ces  bas  ,  &  icrrcihcs  clprits  qui  nient  le 
Jao^en  d' vnion  participer  natnreilcmcut  de  la 
nadetc  fiedebfonne»  laillbieiit  couler  cefte 
laifôn  nacttrelle  en  leur  erpnt ,  le  m'afleure 
qj  ils  fhnn;;i-roient  k:cn  to!l  .l'o[>iiiion.  0<  r.e 
pcut-ilpattiupei  des  deux  qu'il  ne  luit  vn  ccre- 
mevencondUaceur  entre  l'humidité  de  l'eau 
pj(nb!cquicon(li(Ucta  matictc ,  fifUchalcur 
du  t  cu  dont  dépend  L'agent  &  la  forme-  La 
serre  en cft comme  vncmattire,oiMefeu^ac 
le  moyen  de  l'Ait  Se  de  l'eau  (iniroduilàntlon 
aftion ,  ezdie  Se  pouffe  ce  qui  $*v  engendre 
iMll^-irs  iHi  tin  Jctermiiu-c.  Tc-llcincnt  qiit'le 
Ciel  Si  le  feu  l'ont  comme  le  maAc  agUlàut: 
Se  l'eau  8c  b  terre  >  comme  la  femelle  on  pa. 
tient:  mais  fous  le  Ciel  cO  compris  l'air.  F.c 
comme  lafemcncc  dcl  iiouimc  cncloïc  Jaiis 
Ia  matrice  de  la  fènmeeft  là  nourrie ,  fomen. 
t£e ,  0e  eottenuëymoyennant  lactuleuc  natu- 
relle t  de  mefines  le  fra  par  le  moyen  de 
l'Air^cdel  c  ra  ,  cil  m-utucnu  Jcilitis  la  Ter- 
re poiirlaptodudion  des  chofcs  quis'y  en^en* 
-drenr.  AinltlcCicl ,  le  Soleil ,  le  feu ,  &  l'Air 
marchent  enremblc.  &:  h  terre  fo-.u  laquelle 
font  compris  les  h.\%  e!emcii'>.l  can.&lati- 
de  de  leur  coflc.  C'eft  le  OdSe  la  terre  de 
^|oylè  •&l^tuu(&  le  bas  d'Hermès,  qaiiè*  . 


rapportenr  àt'aittre.Ctr1es  chofisnateriellet 

fcnfiblcs  font  comme  les  pourtraiifls  dfb 
fotmclles  &  iniellc^ues  :  le  monde  clcmen- 
taire  duceUfte  ,lecdcftede  l'Angélique, 8C 
et  ftay-cy  de  l'Archétype  ;  qui  font  les  Roues 
d'Ezcchicl  enuetoppeesl'vnedans  raat[o-,& 
la  communication  fucce{riue  de  la  lumière 

fttocedeme  du  ThronçdeDieu,  làoù  encft 
a  première (<mrce,àla  X.  Sphereou  Oel  em- 
pirce  ■,  &  de  la  au  So'ti!  ,  Soleil  à  la  Lune 
(ainâ  que  nous  auons  dit  cy-delTus  )  &c  d  icelle 
au  choies  lênfiblbs  du  monde  Elemenndre. 
Or  toutes  ces  conucrfions  ne  fe  font  que  pour 
roui  tranlmettreceflc  lumière  accompagnée 
de  chaleur ,  laquelle  vray  Efprit  vital ,  feii  na« 
curel  ,b«iulme  de  vie  «humeur  radical ,  aoite- 
nient  la  'quini>e0ènce  qtie  1«  vtayt  fçaoant 
lafcheni  de  rencontrer  ,  viuilîc  ,  efchaufre, 
nourt-it,  fomente  &  cnueucntleschofes  en 
leur  eftre  telles  qu'elles  ont  premièrement 
ciU*cieces  c'cfta  diic  hors  des  piifes  de  la 
corruption ,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  maintenir 
cegrand  Palais  du  mode  &:lescbolés  qui  y  ha- 
bftent.  Mai»  pour  conpoiftrephis  fàxbUkCm 
mentctteTpricYital  .ou  Medcctirevniuerfêl- 
le  dei  Anciens,  nous  auoni  délibère  au  Chw. 
fuiuaiut  de  faite  toucher  au  doietqu'elleclw 
cftj  A  comme  vrayement  elle  le  nomme  :âe 
ce  lupycQdint  t'aide  Ichfp^ec  de  Dieu. 


jcmiit  élejôm  yrijnom  fomr  U^mel 

Chap.  IL 

NÛui  auons  parlé  au  Chap.  nneinietallès 
itifSlàramenr  de  cefte  Mededne  vni. 

uericllc .  aiais  parce  que  «j'a  cflévnpeu  ob- 
li:urt  mcnc,i'ay  délibéré  en  celluy<cy  de  la  ren- 
dre la  pint  iRiélIijrible  U  palpable  que  (kire  h 
ponrn.  Pctir  y  pamcnir  nous  dirons  qnrlle 
ellciil ,  ce quutouscoiiduuaabconnoulan- 
cedclbn  vray  nom  ;  concluant  par  leîrail'ons 
.pourquovcUe  eftainfîappcllcc}&  ceiêiaie 
pluf,  bticfuemcnt  qu'il  me  fera  po(!îbTe/ 

Or  conviic  ïcnie  (ivis  Icruy  e:'.  m.-i  aut-c  ; 
«uurcs  des  raiions  tirées  des  Hcbieiu,  le 
me(roe  di^'uc  ic  hue  en  ceftuy  cy  -,catileft 
cerrnni,q.ic  cuuLh:i;uccl\e  matiercilsonteu 
de  plii)  ci'Uieî  i'jiniercs  qu'aucutudc&philo- 
phes  qui  l'cient  venus  après  eux.-  <ece  pour 
a.q|iloiis.  l'vne,  parce  qu'ils eftoient plus  prés 
de  la  création;  l'antre  .qnelenriangneeftjnr 
çlus  (Ignificatiuc  qa'.uicunc  dc^  autte^  ,  ils 
lont  veom  »  par  ion  moyeu  plus  patfaide- 
memenc  i  u  connoiftanW'  des  m vfteres  di« 
uins.  Et  pour  tefmoigner  que  non  iculemenc 
leur  langue  ,  mais  chacune  de  leur»  lertres. 
voire  les  poitiAs  &  les  virgules ,  ont  chacu- 
ne «r  pa»  IçucfignifiGatiM    leoc  nyft«i^ 


dite  Or  potable- 


prenonslcur;, lettres qu'ilsappellcnt  Mcrcj, 
r^suou,  Alcph,  Mem,  &  Schin ,  &  nous  tfcu- 
acront  quechez  eux  h  prcmtcre  rcprefetue 
le  Pece*  &  1"  vnit't  de*  nombres  ûmples  linéai- 
res, comme  auflibTctre  des  vinants.  La  fé- 
conde, qnteftâu  milieu  de  TAlphabet,  &la 

Î.  éa  diiuuiies  j  le  Fils  .in  premier  progrcz 
e  l'eâttSalocaire.  Et  1.15. qui  eftvenla  da; 
en  la  féconde  des  cenuir.cs  .refpritac  !c  feu 
qui  Anime  tout  l  Vmuers  ,  &  le  maintient 
en  (on  recl  cAre)  comme  fort  ele^^unsienc 
le  defcric  le  Pocce  au  6.  de  l'Enéide. 

Trinajfto  (Itltun  (y  terrât  ,  Cttmpâp^tu 
Lfmemtes. 

^firkmtimmutùl,  mdm.jue  'nf»/d/>er4irrmf 

Orpnisqa'il  eftcoDftantchez  les  Cabali- 
ftes  Hermetiflci  que  les  choies  balTcs  (bnc 

Îroportionnelk'S  a  celles  d'cnhauc,  comme 
reenne  iiuliuifible  auec  (a  circonférence  de 

SodqaeinBmenfeeftcduë  qu'elle  puifleeftt^ 
eftcecnin qu'il  y  a  vn  cfpriten  ce  monde 
élémentaire  qui  aç^it  en  productions  .gciirr  i- 
Dons, flcviutlicationsi  lequel  efpririvmboUfe 
•a  Mteatron  da  monde  celefte  ;  cefuy-cy  au 
Sadat  -,  &le  SaJaï  à  l'Elchai  j  3c  luyfàrEn- 
Ibph  ou  infîmcude  de  la  Diuuuté.  Tellement 
qu'eacefte  fa^on  on  peut  dire ,  que  toutaind 

S'ait  miidlc  idéal  aicheiipe,  tontes  choft» 
ic  eomeoiKs  en  tomes  ciioies  (fetonfopi* 

nion  d'Heraclite)  de  mcfmes  font-elles  en. 
ceiet  aj  monde  cotporei  &  vifible,  comme 
1«  vcvt  Anaxi^ore  itanbn  cdefteqn'àl'Ele' 

mentaire  :  c'eft  poocq^oy  nous  voyons  que 
l'homme  p.iriidpe[comfDechef-d'<Euuie  du 
GreateurJ  de  tous  les  trois  mondes  auec  Icf- 
^oels.tl  (ymbotife^  ie  corps  «U  monde  Elc- 
inemuse  (  ainfî  que  Celoy  de  tons  les  autres 
animaux) de  l'clpritau  monde  cclelle  ;&dc 
l'intelle^reprcfcncSten  luy  l'image  de  Dieu, 
àl'incclligiblc.  Oc  il  eftceitaîiiqae|aRuisce 
"Ncfam.^ch  ou  Mens  des  Hébreux ,  qnc  l'en- 
cens  eftre  l'Ame  inrellc^uelle  del'hcunme, 
ne,s'vturoit auecle  corps  (ans  cctefprit,  ou 
AÙae  da  monde»  qui  félon  les  iradiiionr  He- 
ba'iqoeteftfa  premierecbo<êcte^''detoiiies 
les  créatures ,  Jon:  f'.Iecor.tientenfoylajper- 
fe^kion  \  S^tfrior  omntmm  cretttM  eft,m  fEc- 

clef.i.  C'ed  ponrquoyCarnitol  csliuresdes 
Portes  de  ludice,  dit,  qu'il  y  a  vnefabftance 
admirable  au  corps  de  l'homme  ,  appellée 
lot ,  laquelle  eft  toutefa force  &  vertu ,  voite 
la  iaictne  &,  le  fondemetit  d'ioeluy  :  le  Ipis 
quil  meurt  eAenes'fouole  pas,  ny  «(tanoilit 
pour  cela  .  *c  quand  mcfme  clic  fccoitralfè 

.«LU  feu  le  plus  Ardent  qu'on  le  f<^u[oicim3- 
g^ner,  elle  i\e  brufleta  ny  coafbmmeca  pas, 
pat  ce  qu'elle  eftfeu  elle  mcfme.  Ceûefub- 
ftance ,  qui  le  fondement  &  la  racine  de  tou- 
tes choies  ,  e(^  partie  d(i  lieu  €fih(tmiùm  les 
Oeiu  »  pAt  vh  mv^e  conoeu  à  iCeux  qui 

.  l^aocQt^4«ee'«4L4vttl»^ftwMi•Uftek 


c?ont  charquc  efî^rcc  reçoit  la  force  \  vi- 
gueur de  Ion  cfttc.  C't  ft  '  pourquoy  Rabbi 
M^ylè  Egyptien  en  fon  Direâeur  desMoob-  .1? 
tes  »chap.  tfj.  auoit  raifon  de  dire  que  TA  m  e 
del'homme,  parl.intde  h r.n(bnnable,n'ell 
pjs  ceftefubftance  qui  le  viuihoiiicy  bas,cac 
c'eft  ce  que  Pacacelfc  en  (ês  ArchiJ^xes  ap* 
pelle  relptit  do  Oel.  Ceftcét  cfprit  qui  joint 
&  imprime  la  forme  dan«  la  miricrc  ,  dont 
Rabbi  Salomon  difoit  que  l'Ame  s  accom- 
pagne volontiers  du  corps ,  &  fe  joint  à  luy 
pat lemoyen  de l'elprit ,  d'où  piouient  la  vie.T-.  , 
C'eft  cet  efprir  qui  contient  toutes  les  formes 
fpecifiqiies ,  &:  auquel  elles  fe  reduifentvainfi 
que  lediiVarton  enfon  liute  de  la  Venenu 
non  des  Dieai.  Ceft  cette  ElTcnce  îgn^e  on  ' 
cinquicfmeElementqiie  Ariftotc  .iiioïc  apris 
des  Bragmanes ,  .ninfi  qu'il  l'cfcnt  a  Alcx.in. 
dre ,  au  Rapport  de  PUlolliare  en  la  vie  d'A» 
poUon.  liu.  j.chap.  11.  auquel ,  dir-il  ,  rrfide 
Vne  Diuinicc:  laquelle  Diuinité,  die  Plutar- 
quc,  eft  vnefptit  de  crmiinfcu  intclleftnet 
qui  n'a  point  de  forme ,  maisuansforme.en 
u>y  tout  ce  qQll  attache  »  4c  fe  tranfinnc  de 
mcfmes  en  tout  comme  Ibuloit  fiùiele  Ge« 
liic  d'Egypte ,  Piotce;  * 

Ommt  trAtj  firmat  fife  i/t  trtir^KuUrentmt 
ao  4.  des  Geore.  &  de  ce  feu,fe!on  Zoroaftrc, 
toutes  choses  ibnt  engendrées  ,  fomentées, 
viuificcî ,  &  maintenues.  C'eft'la  Ivmiere  qui 
habite  ,  ce  dit  Porphire  ,  en  vn  feu  etheré.* 
carl'filemeritiire^iïlpc  toâr.Ao(nieniaceriel 
n'eft  que  comme  vn  vcflemcm  d'iccluy,  ainfi 
que  le  Sel  l'cft  du  feu,  l  'Eau  de  la  Terre ,  &  le  N. 
«dpetcede  l'Air.  C'eft  ce  feu  celefte  qnteft 
l'operateurés  œuures  de  la  natitrc ,  niniî  que 
le  matériel  l'eft  en  celle?  de  l'Arr  ;  \  1  ok-rsy 
dite,  le  S  Elpnt  enccllc-s  de  1  niiciliphîc. 
C'eft  ceftenaturelaqucUcles  vrays  Médecins 
dilcot  eftre  la  flftoleacvraye  Médecine.-  n*tv~ 
rtt  tieiere/fè  medicttrix;  car  OU  cMc  def.iiiî  le 
Medecmdcfaurauiïî;  tfuU  Je/icietti  n^turie 
defiàÊ  (^Medicim  C^it  il  tft  veriuble  que  tan- 
dis quecétefprit cft  en  aâe.Ie  corps  fiu  lilire- 
mentv*:  fâmement  Tes  fondioin  in.ui'iorï 
qucpar  quclqueacddcut,il  vient  à  fe  détacher 
de  èc  compolè  >  ou  àperucrtir  le  balancier  de 
fep'  owuuemént c  eft  atorsqucta  mort ,  ou 
lam.Tj.iJiciouentdcIcutrefti-.  Q^r  fi  ccl  icft 
contbnt  en  nos  corps,  il  eft  vray  que  Icmcf- 
mefe  renconrre  en  tous  les  autres  coaipotè» 
Elémentaires. Uref,  c'ef}  ce  rculrlcnu-nt que 
la  Théologie  Phrtnicicnnctciioiteflrele  feu; 
leproduâeur  6c  deftrudteurdcf  toutes  cboftl»  - 
C'eft  pootquoy  HeiicUte  metlt^  le  feu  pooc 
vne  I.  (ttbmince  qiH  ififbrtnolrtdti^ 
fe  tiroientdc  puiirince  en  a£>i'>-  n  l'Ovho- 
£cs ,  cuit  celeftcs  que  terrcilres.  Car  le  chaud. 
&  loftoid ,  llinmide ,  Ac  IeSec'  iielônttias 
fubRances ,  ains  qinRiez  Ce  accidens  Telle- 
ment que  cclcefubftince ,  félon  le  vertement 
qu'elle  reçoit  de  la  quadiié  Aixideinelle^ 
piend  diuetiês^pptllations  !fiilelà*c3ialear. 


De  la  Médecine  vniiierfclle. 


.  Àu  fçc  elle  çft  diicTetrcileiquel»  trois  ne  lonc 
qa Vn  fcii ,  mii<  tvààBââetx»  (Iiaen8c dillè- 

rcfts  vc  ^crncns,  que  les  Philofophes  ordinai- 
res ont  appeliez  Elemens.  Paraiofict-terprit 
6  u  fc  u  s 'cllen  d  en  mut  &  par  tout  «auffi  tou- 
tes chofci  fe  viennent  rendre  a  luy  comme  au 
centre  ;fi  qu  a  bon  droift  le  peut-on  appcllcr 
vne  infinie  St:  quafi  non  terminée  vigueur  de 
natuie  -,  où  piaftoll  la  viuiticacion  d'icclle  -,  car 
lâns  Iny  rien  ne  fe  pottrrolt  comprendre  ny 
tibtcnir'  en  Kaui  ny  en  bns.  C'eft AUfïïle  Hijet 
de  chaleur  &  de  vie  vniqiiequi  remplie  toucc 
choie,  cftailtpat  touc ,  lotL^natu  tour ,  &r  liant 
tont,  untaii  moiideceleîiequ'enl'Elemen- 
taire.  C'eftcefte  fubftance  ignée  &  radicale; 
difrafc  parles  parties  Èlcmenraircs  pour  les 
conl'eniec  inconuptible  qu'elle  eft,de  conap- 
tifNi.Teneinentqn'enepeut  e(1  redite  racine 
deU  vie  créée  par  le  Tout-puilfant  en  !.i  natu- 
cepoarlaconferuation  continuation  detou» 
lescornpoiezElcmenuire5;aiulîquc  le  Soleil 
e4  pour  l'entretien  de  rVniueci.  Car  veii 
qu'elle  n'cllcorporelleentierement ,  airis  (pi. 
mucUe.eltca  aulitdesvenas  plus  puiifances 
cnl'opeiaiion,qttirontcn  quelque  fa^on  fem- 
klabtet  àVidée  (piritoeUe;  cat  elle  panidpe 

fort  Je  la  forme  ,parquoy  elle  peut  beaucoup 
auec  peu  de  maiictc:  mai»  la  vertu  elcmcntai- 
ttt  d'auuntau'clle  c(l  naturelle, pour  beau- 
coup agir,  demande  beaucoup  deinatiere.  Et 

'  cccy  eîl  potu  refpondtc  à  ceux  qui  pourtoicnt 
objettet  qu'vnc  telle  M^ccinc  ne  le  peut 
aeuuercnl'Vniuers,daacnii  ,diront-il$ ,  que 
lotit  ce  qui eft  créé eft  ou Elerocni  ou  quelque, 
cliorccompolt*  d'icenx  ,  5:p3rcc  nn«ycncor. 
tuptible  ,  d  où  rctultera  que  , ma  N^edccine 
que  ie  veux  eftrc  vniuerielle  con(êfa4irice  dé 
ce  tout ,  iera  fujetceà  cotloptiott  î  Aulqt>cfi 
le  donne ,  outre  les  faifbns  uifHitet ,  l'ouuer- 
tuce  du  cabinet  Je  l.uurure  ,  in\  lU  verrontj 
s'iUptepiteut  la  peine  d'eniuct  dedans ,  qu'il  y 
a  trait  diolet  incomipnbles  tant  ao  monde 
celc  <e  que  Elémentaire  ,  fcaiioirles  Aftrcs, 
les  Cieax  ,  &rOr,  IclqueU  trois  ncdeffAil- 
1  f  nr  point.  Ot  tout  eft  pleifi  d'Ot ,  d'Aflrcs,  5: 
de  Cicux  •,  car  il  y  en  a  au(fi  bien  daat  les 
Eaux,  Se  dans  kTerre,  comme  é$  hintt  Herxx 
C'eftauflilcbas  Ich.iutde  Hermès  ;  ce  qui 
eft  en  haut  eft  comme  ce  qui  e(t  en  bas  ,  icc* 
Qu'ils  comprennent  donc,  s'ils  peaaeitti'«c 
peu  Je  l)ç;nes,  &  ils  verront  que  cet  humeur 
tadical  ,cct  el'pcit  Aninvant  tout  n'eftant  point 
co.inqàinèderiiiipatptc  te  cuiFc  ^uiietcdrs 
compoti-zÉlemcnuiict,  n'cft  panantfajeiÀ 
la  corruption  d'iceux. 

Ce  quedcfliii  cxatStcqientcoitiidetc  nonpat 
ces  ba»  6c  nJMtieW  efpg» ,  iiui»  par  vneipiii 
de  fin ,  ilticiniet»  qne  tes  Anciens  ontà  bcni 

'droiû  appellécc^c  tubftince  Medt  .iac  viii- 
uerlelle,  que  quelque!  vns  plus  cl.nreau^ut 
•fpeUeace^tvniuerfel,  àrailbnqu  ilpeoe^i 
tKtoai^lie  jCoUe,atrembtet  ^conjoint  tout: 
EtdaiMmtqallcftIe  iiu»yitiid!^on,de  coni- 


où  Mcdecme  ynluerfelle.  Ceftc  EfTcnce  quin- 
te, au  regard  de  noftre  corpî  eft  comme  le 
Ciel  au  regard  des  4.  Elemens,  car  le  Ctcleft 
appelle  quint-elTencçpar  les  Pkiloibphc-s ,  pat 
cequ'il  eft  incorruptible,  &  ne  rcçuu  aucunes 
jdàpreifîbos  diueilesiîndnpat  le  commande- 
nient  de  liKeu;car  s'il  eftoti  itt)et  à  corr  uption, 
il  y  aaroitpriuationdclaForme  pour  en  rece- 
uoir  vnc  aùuc  mcillcute  ou  pire.  Et  ne  feroit 
i propos icy  ny  ndiônnable  à  quelques  clptiti 
poinailleux  ,d'a!le^uct  que  It-  Ciel  dlniiv, 
&  partant  fujeta  corruption  i  carnolticintcl. 
Ici5^  cd  bien  fi^y.maiinon  pas  corruptible. 
Ot  de  mefine  «le  noiis  iuohs  dit  eiUe  le 
CielidemefnieeRnolIre  quint-efTenee:  eatf 
comme  le  Ciel  efchauffc,  deffeichc,  refroi- 
dit, ôe  hiuneâc ,  par  les  vertus  du  *kolal ,  de 
la  Lune ,  dc'de»  ailttes  Eftoilles  ;  de  mefiiles 
noflrc  quini-e(Tence  ;  laquelle  n'eiUnt  uy 
Chaude  nyrekhe ,  comme  le  feu  ne  laiflèpas 
d'efchauffvr:  n'eftant  ny  6oide  &  humide, 
conitite  l'eau  ne  lattle  p«(  de  -refittidir  Se  hii- 
nlifier  :  n'eftant nyctùude  fthnmide  .  côtdfe 
4'ait  ne  laiHe  pi^  d'cl^rel'ade  de  Génération: 
9c  n'eftant  froide  je  fciche  comme  la  Tetre^ 
ne  b{irepasdeph)dnite,'vi«fi«*faiai«iic»,K 
cPaferuer  le»indiuid£is  ;  fit  c'cft  psr  le  Soleil, 
&:U  Eunuque  le  Créateur  d'iceluy  yaintn>. 
duitsdesle  commencetnent  :  Iciqucls  SolcS 
&  Lune  j'appelle  chaleur  ftararelle&humeuc 
radtciliieiquclsreçoiuenttâ  vertu  deiam^ 
hucciition  ,  &  multiplicniondet indididus  du 
Soleil  &  de  la  Lune  dug^d  M<»>de  :car  la 
'  cKaleurdecenx  denolfie  etin^i ,  ou  de  quel- 
que  autre  compolc  quece-ibit,  cft.«nteippd- 
chcc  par  quelque  acadent  ou  du  dehors  ou  du 
dedans ,  ne  peut  edre  réduite  eu  Ton  tempe- 
tamentd  c%tlitéquepat  la  chaleur  du  Soleil 
&dela  Lune  du  grand  Monde ,  ^aquelleedit 
confldcrce  comme  les  Philolbphes  voltaires 
la  prennent,  eft  incapable  à  cécetll-t ,  ïï  elle 
n'cft  conuertieà  l'elgalite  de  l'eiput  qui  fo* 
mente  noitre  vie  Car  il  eft  ceitain  ,  que  quo» 
que  l'eiprit  du  monde  &r  l'elptit  de  noftre 
corps  foient  vn  mcfme  eiprit .  neammettitcéc 
efptit  n^  tombe  pas  (bus  nosiVns  quecouuert 
d'vn  vertement  ,  lequplefttoufioursen  for- 
de  Sel  ■jc'ff'l  pourquoy  les  Anciens  ont  ttcs  â 
pr  opo  S ,(  patlont  de  l 'e^àt  vmuetièl  )  aduaocé 
crftemaldmr-,  f»  fi/f>  o'fU*  iuu»T*rmnmmnM, 
Ce  thrrfbr  des  Sas^es/^c  l'od-ra  v  dire  îa^loi 
re  inellimablc  de  tout  le  monde ,  e.t^ppdlée 
dedMiecs-nondspat  les  anneiu  PhHowfdief; 
nous  CMi  auons  fait  marcher  qucînurs  vns  ou 
la  préface  de  noftnr  onuertuic  de  i  Eicholc 
de  Philoibpbte  ,  &:c.  où  l'on  aura  recours: 
ncaotmoiuv  en  ce  lieu  nous  en  dedniiont 
quelques  autminoDnmz de  phifteun ,  aulS 
nelunt-ilspaïprins  tous  du  nui;,  qu'il  faut; 
delqucls  nous  parlerons^-cncdrcs  au  Chapi- 
ire4.cy  après.  •    *  1 

•Difons  donc  que  Platon  a  Vrf  pÎîc  rs  ft  *  Mé- 
decine Ame  du  Monde,  &  nature  iiuuucic- 
ie.il«n  9yQgaiii|ucifl*«todriÉifeiit^îaln«a'; 
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dite  Or  Potable; 


le  proaieM  wate  ilcitaie  Sâinâ  Deoyi 
dtrcif>lcie$iin<|1P'atil  ;!'at>pelle  U  fteHeSu. 

lue  Je  D  eu.  Orphée  l'.i.ipc'  c  Tupitcr  :  8c 
tout  les  Théologiens  l'jycns ,  v^uncu»  Je  l'ia- 
€«inpf  ehenfîon  dece  (e  friande  abondance  ; 
l'ont fii^otéc  pat  le  n o m  !  e  ténèbres  nuiô ,  re- 
poi ,  orque ,  croyans  que  (OUI  (oriicenlumie- 
te  des  profondiabyfiaes  de  l'orque  ou  cahos 
4cqae  derechef  il  yiecMmalk:  palaadez  à 


* 

Ëniv.  Itl. 

LE  s  Tiriïbles  Générations  qui  fefontin- 
oelTao)  nenc  en  U  narutc  ,  par  lefqael. 
le<  rkAtmonM  da monde  cftc«n(êtuée ,  font 


«la  par  U  grande  dta?r(ité  des  cfpece*  per  des  vwx  aflet  parlante»  te  dettefmoignagea 
petuéei  par  »ne  continuation  non  defiilljn-    aiT.z  clairs  que  ce  neft  p.i  s  vne  opinion  fan* 


ce.  Hermès  appelle  cc(  cfpcit  éschofes  hia 
tet  &  celellea,  lÎM  ;  flc  aux  balfet  3c  icré- 
ftics  chaleur  hamide, ou  nature  humide. Hip- 
pui  Vite*  créa  qu'il  y  auoic  vn  fondéihetîi  j^e- 
oetal  de  taateidioies ,  otl  (ont  contenoés  lei 
failbaaiMieacietetdc  Nature,  ftd'oift  trion* 
iMnetet6flnéracions.fbrm  trions  nonninlreti 
lleâecroilTemen«,Scc  r,-s  .\riiit-liq  i-.ont 
dk^e  e  eftoit  va  e^iincoipoié  en  teiuine 


tar<)ue,  fie  vac  àoCti  me  fabuieafe  &  fal  lactea. 
fe  qae  t'eTpric  vniaeclel  eft  'èra  une  que  le 
monde  durera.  Et  hon  feulement  eft  il  , 
mais  de  plus  ,  q'i'il  engendre,  anime, 
OiGe»  miiniiait  ,  Se  conlcruc  tout  ce  que 
Uime  vniaetfetle  prodoid  unt  dans  fea 
ammillel  qa'en  fit  fimâee  :  C'eft  pburquoy 
lesParaceliift.-s  l'ont  appcllé  Arché«dilpen« 
làtetif  de  toute  l'sceoomie  da  monde)  le- 


matière  non  braoUt^des  treoble*  8e  qoati-   quel  peTpemê  la  vie  i  tous  les  corps  que 


tez  Jet  Elem?ni,miii  trci-piire  5c  c  vn  ne  ii- 
Uinc.  <lalienen  plufieursicux,  appelle  noflre 
fefpiic  lepretniti  mftcomemdel'ame.Mat 
^il  eft  moftn  «nne  iceUe  de  Doftf*  eoipn 
•pMM  <)'ai  ieMcaecerJrrlbtla  fin  do  Tni« 
élj  de  la  r'ormatiofi  de  Tenfant  a  cet  erpn't 
iminei^el  qu'il  aoo»  dit  a»  commencemeoc 
do  )  Ud.des  reors  Cririqoe» ,  eftiele  pdiffiiiik 
Cede«  Allrcs Supérieur', Tiaisprmcipale'nent 
de  .relie  du  Soleil.  C'ett  pourquoyil  dtâau 
».  lia  que  tout  ee  qol  eft  de  plot  eicrSienc 
•e  d*ad<ikiniblc  en  4ie  monde  eft  piMnit  dé 
natoft  crtefte.  Mais  flofieurt  de  IVi  teâa-' 
leiirs,foacuovetdelarub(i1e  TiuacitédeleuN 
Anceftres  *  &  ne  fçichans  penfer  de  cét  et 


nous  voyons  en  l'air,  aux  F.aut ,  deJaniSc 
defTot  la  Terre.  A  raifondequoy  Sainâ  Au. 
guftin  au  ti.  liu.  de  Tes  Conférons  ,  cbap. 
I.  parlant  de  la  lunsierc  feparic  des  Té- 
nèbres, i  (  que  l'appelle  efprit  vniueriil). 
diûq  i'clic  fe  fii<f^  icatit  i  tour  ce  qn:  eft  fur, 
la  Tet  ce  U  aux  entrailles  d'tcell/: ,  «crmce: 
aux  Pet  loDs  qui  foor  ati  pins  proCraddce 
•byrnes  delà  Mer  F.til  dtâ  vray  ,caril  efl 
très-  ceruin  que  d'icelay  detiuent  toute*  ' 
les  propriétés  »  ctfên  iKTefnn«cMwac  am» 
fe  iëceade ,  ^ne  ttou»  V«|M»  en  b  n«nm. 
CcK  Inf     eft  tfjnis  en  nm  lieux  oo  il 
Tiaifie  ,  elclaue  ,  efciUuffè  toutes  choies  ^ 
Toiie  mefott  iurquet  aux  excrcmensdit  cha> 


|mr«niaei(el)ibm«««iiond'vnetoiKe(lib«   tongnee  deiw  (ôrtent  infioif  (e  dintra  itkfr, 


Ran^e  f«  vn  oot»  ^encrai  ,  vo  iUru  fignt- 
fier ,  vne  cho'è  à  clijkinfonuc;  fleielescroy 
bien  ûitn  beaucoup  tn  \»ttt  :  car  les  mita, 
dea  qu'ils  font  n'eftque  pour  faite  omiiirla 
Oel  «  la  T«Aè  à  ttfon  q'u'ils  ne  dtflincnt 
que  levenm  tt  nen  a  wrave  McJfcinr  qui 
cefttes^Jtootes  choses:  Et  comment  U  bail- 
leMiem>'ib  pdU  qt!*!*  TignoccM  f  ftxnA 
neantMoini apenetré^ui  luant , au liuredee 
cealéi  Ab  liufrt  des ootès,  od  11  s'en  tfft  ap-- 
fetcen.  l'ApoelUnr  pkprieti  ocQ«lie,  bort 
.||qoy  il  a  conFefTi  iogeuïmem  qu'il  ignorok 
eétcrpitteorfsgeneralloflttleit  qitèftlta. 

Les  veau  Philofophi  Chvmiqnes  ontdef. 
couoertcet  efprit  corpvnmetlei  dans  les  à* 


ftes  .coirme  vers  ^induches  ,araigni^c«  .eoi' 
pautt ,  ferpents  ,  Tefivoing  lit.ferpeni 
qu'on  tronua  fur  lecorpa  de  Crci)(hf  ne ,  au 
lappoR  de  PiotaRitie  en  Ca  vlè  .*  de  ceiuy 
•qoe  l^oh  «eU  dan»  le  TombeM  de  Cbarlca 
jiiirtel .  ïinfî  que  le  racMie  ^Él-dBattle  en 
la  «le  Je  Chilpetic. 


Ot  pliu,  Idstats  c^:  fourisqui  I>ni;en4  *  Hut^ 


dreatds  vieux  Nauires,  les  huifhe»  ripon-  i^hiUi  w- 
ges  moules  ,  «ttachet  a  I  encontre  des  dfmitun. 
rochera  de  vieux  bois.  M  jis ,  ic  voM-  prie ,  ntmtmmiU 
nc  ronboepasJàic  gtaiid»tefiamK«i^^esde  m,mâU  im 
l'dmniferaâé  ée-cet  tefprie  Tniecrfel  >  Btrf  ^*i/«^mr 
laiertcnotisproduilant  mille  efpecri  depeti-  'Vntpr  m 
tes  Hetbes  fam  (ëmeDre.aQsitdonaçellepax/ii^aiM; 


byfmes  du  cahot  ; m«i;a  ptnsparcl'ontpÉt^  à eonodgri^  que cèk  elprilvnlaeefeliMtoticM 

tiàtifé furies  efpeees mbralles 8f  >t?ialt<|nefe.  en  (oy  toutes  forces  de  (emences  <9e  vertus , 

deUiltinfles  Aniotilesie  végétales  \  od  il  iefqiicUelil  produit  diueilement  rcUxiladi" 

maniFHVe  plut  onuectennt .  auec  moins  de  uerfitfides  nutriccs  qu'il  teaeontke-  auk  rlc^ 

peiite  <e  ét  cooft,  iet  vra».  Metèdé  cecy  mcnd^oûptoccdeladiâctcttcedciieurfBrcr 

plos  étiiptem'ent  atiëb«^«nft«ft«iMlsdl-  jtiiëJuil ,  gttaft' ,  odeuè  ,''^d0tile«lf ^  quan.  • 

fonsSe  OTinifeftetfThs  afertementleicorpe  tué  fc  vertu  Ce  qui  moriftte  cUircmenr-, 

•o^nels  cet  eTprii  lê  treie,  aydtiM'OIrtt^  que  dans  ceftC^  teircgift  va  èrpfit.-fros  5e- 

tnqocA  Pere,  FilB-,6e5i^t  jToitlMMMtf  eiirti^li  \wikt%.'<tmaûâ^  pttiflàilceaiaefâeitl. 

ftE^leilCk  AoiMiy*"-  tex  ,  qa*il  cémmotiiqne  i  charque  cKofc 

«Il 
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iDumqiktottdl  fù  ccjqa^l  a  ?  Pui>..^ue 
Gl  verni  ne  sVrpnilè iamais^&qa'etteeftm* 
ccitatnmenttpgerinante d'elle  tnclmfertluyi 
lequel  fc  moDiUe  quelque  fou  fous  l'ajMa. 
lenœ  ifvn  corps  doiic de  femblable' puiflan- 
c;  vfttii  Mais  cela  arriiic  feulenientaux 
vrjvs  Médecins  Hctmctujuei,  IcK^uels  ne 
s'amufans  point  es  extérieurs  &  tres  vniuer- 
fets  etimtas  4u  aMii4e,itMis  és  inierocsA 
pcotvej  dl^eet  itt  corps,  rencennenr  cét 
efpiit  intérieur, qui eft  le  fondementdeioii- 
te  vie  Si  de  toute  Mcdccme.  Oiiy ,  c'eft  ce 
.  batdiae  tltai  Ce  treuue  fenftbleineiiten 
]»  nature  de  toutes  chofes ,  non  à  l'inftant  Se 
de  prinie^abotd ,  mais  par  amficielle  &  vtaye 
fcqiataiioik< 

Oi  de  «ét  «rpiii  vtticrttfel  i  comme  ellant 
la  ibnniiwtfc  U  fana  de  MaceoinnîCbmi. 
•6  S  Itt  MeiÉai  ,ln  Végétaux ,  &  Animaux, 
leioai  ce  qoi  le  tmge  foubs  le  Genre  d\a 
"ehacun  d'iceux ,  tirent  leur  vie,  mottueroenr, 
Se  conferuatiô  d'iceluy .  Car  il  cft  certain  qu'vn 
corps  ne-nourri(l  pas  vn  «acte  corps  ;  le  Mé- 
tal ne  noutrift  pas  le  végétal  ,  ny  certuy  cy 
rAniinal  ,cnaisc'eftccfte  fiequIitoMcoia- 
III  une 

l"vn  à  l'aatre.  Tellement  que  î  infère  de  là 
que  noftre  aliment  ordinaire  n'eft  pas  ce  qui 
ao«s  noutrift  ;  mais  c'eft  ce  feu  vital  «onie* 
tni  en  luy  qui  s'adioind  au  feu  vital  du  corps 
qui  retrait  l'aliment.  Etc'eftcequi  afaitdirc 
à  Ftançait  Georges  Vénitien,  grand  Caba- 
lifte  »en  foo  Uaimoniedu  monde  ,qiie  l%ô- 
Bie  «tt  tace  lesmetaox  ft  vegeaui  d'tme  vie 
venant  «i'enhaur  -,  Icfquels  ont  de  là  cerrâit'i 
elprit  ttes  occult  caché, qui iamais  ,ou  fort  - 
taMIlleoi,  tf^m  a  peu  eflte  fcparé  pat  aucun 
artifice ,  combien  que  plofieurs  s'y  foient 
fortifoigiseofement  traaail  liez.  Ae  rippa  liu.  ,1. 
cbap.  1 4.  aptes  les  ancien  s  Pli'!ofophoi(«iniî 
que  nous  l'aùont  diGt  en  nolUe  •Dooqofec 
Chymiqut.-  )  l'appelle  l'efprit  du  .monde^'fic 
la  quint>efléncc  ;  le  moyen  par  leqael''l'A.  < 
me  s'alTocie  te  vni  l\aa  corps ,  anicc  tOotcSA- 
let  pcoprietesfpecifiques  iatroi^iuteséi  Aoi.  • 
^Banx/TceeMuzf&Miiicsain  )  cat,tfeft  le' 
feminairedelcnrs  venus  :  Ao  mofvisdeqoyy 
les  Chyraiques  s^rflFor^enï  de  l'cicraito'', dit- 
il,  de  Tôt, 4c  de  l'Argent, fiour  y  truifenoes 
les  aotice  métaux  impatftiâs.-  Mais;  pies 
Jipertèmdntau  4.ch3p.dut.ii  âyaviiechol~e  . 
creie  de  Dicm  ,  qui  e(tlefiii«<te  toute  mer-  ; 
ueilki  laquelle  eft  en  la  Terre  Se  au  Ctal^^: 
Aoioaloefc  è&*  ,  ▼^beUe  ^  de  Minérale: 
trooaée  pee  t«K, conneiMf'de'fiMt  peo' de 
gens,  ArdenulexpriuKcpar, (on  vray  ii»:ti, 
•ias  voi)ée.d'itmumerables  Fi^um  âa>^ig' j 
met  .Oitsjlaquellcuiy  rAlefaiinie  ny  lft)Mtt»<r 
gtesaïuicUe  ne  peuneok  atreindrtleurcom- 
pleue  fan^iCe  qu'il  a  rranlcni  inm  pat  cA«t 
des  fragm       Anephit»  ,  &  de  K  y  rannide.  • 
Gebcr.KlesaactesPhiUi&iphesCbynnqiiea  • 
appalleiR      1*  Corppjpintael-éîevr. 


monde  fublnttaire  reçoit  vie,  force  de  faittc 
de  rih  Elprïr  vitioecTel ,  leqad  leur  fearoit 

Se  dcfpait  fc  \  mutes  chofes  vtuantesce  qui 
leur  cfl  n'eceilaire ,  &c  >ù  feio  duquel  toiitfs 
diofes  tant  Animalles,  Vegetalles,  qtte  Mi< 
neralles,de  quelques  eipeces  qu'elles  puiflrni 
eilre,  puiient  la  vie;  «fleur  cours  de  viecf- 
lant  acheuë  ,  l'y  leuetfént  :  car  tout  aioâ 
qoe  toutes  cboles  ic^oiuent  de  iuy  ^detoef^ 
mes  toutes  chofes  letoornenc  eto  loy  ;  ftloli 
la  reiglc  de  Philofoplîie ,  que  tout  retourne 
d'où  il  clï  venu  }nun  pas  par  vn  aneaatiâè* 
ment  des  fomtos  eflencielles  appdlé  mwr, 
(  car  la  forme  interne  des  chofes  ne  petit 
jamais  ,  tefmeiDg  la  telTulciiaiion  des  plantes; 
en  oujre  la  plante  qui  naifl  du  Sel  ticédela 
meCne  plante ,  femé  eo-ietre  i  la  vcitn  és 
eadnes  &  herbes  niottes  «|ûi  enrb  vie  ftn. 
fible  ,  par  ce  qu'elles  purgent  :  aux  pierres 
precieutes,*:  Mcuux)mais  par  vn  change- 
nent  des  formes  pattiodieies/ooiiiiifpbnU 
tttioDde  rcCprit  vital-en  autres  e'*reces.  Car 
file  tnonde  cftott  priuc  de  l'elpiir, viul  il 
pcriroit  (oud.iin:  des  que  quelque  efpece 
a  perdu  fon  eiptit  de  vie ,  aa  lôeTinc'iaîUns 
>!■  peid  ft-  fmne  fpecifique  fe  teotrdptcton- 
uerljon  en  terre  dont  elicauoit  pris  foo  cocpir 
NoKz  que  je  D'entens-  pas  icy  confdndfe 
l'Ane  f  atfeniuhle  de  ittiiclleâuelle  (  laquelle 
cHànt  ifloroocwlle  s'eftend  par  de  là  l'e/lre 
du  nsoade,  aufE  defpend-elle  abrelument 
ôi  i:iin>cdiatcment  d«  Dieu)auec  cét'efptic 
de  Hie*  y  ayancdiAroKe  :  cas  cemy-eyeft 
lotalcnienr  depcndant'de  If  «arare  <|ai  fiide 
l'cftte  du  monde.  F.t  comme  en  te  fcnj  cet 
e<piit  pfvtt  tut«  dit  l'Ame  du  monde,  pai 
ainfi  elle  cH  la  fotuie,  ie  tomme  telle  l'ef- 
lencedes  choies  ;  laquelle  confiderce  telle 
ne  petit  pas-,  mais  efanr'ncorruptible  elle 
égale  ,4a  durée  du  mo<dc. 

ll>lê,^utroit  icy  mouuoit  voequtilion 
f9attoir«  qoc  ie  «tonne  à  cetefptitviuiict/êl, 
cofiime  a  quelqûeefletccfouueraine ,  la  fur- 
in|endar>ce  &  pouuoir4«  mauuoir ,  produi- 
re Ce  viuifiec  toutes  clofes  :cequicA  Upro» 
prc  de  l'e((uit,de  Diell  Créateur  «le  tout, 
duquel  {  l)\ns  anctm  aoven  ;  prouienoent 
toutes  Ccv.c:^[w^.i ,  uuiHcanons  &  mouue- 
«iei«.>)^getieMlsmc|ii  toutes  a^ons  de  la 
^^(pof^^ffi^  de  fiaiure:rqtiemefmei'adiioo5 
au  «Hap.  I.  de  cet  ruure  ,  oîl  ie  dis  que' 
l'^prii  de  Dieu  eftoilporté  fur  les  caiicaux 
qa'il  eaiptri^noit  ddâ  viuifiantf  «haleçu;» 

SK-i  <îe-  W  c(t  ou.  we  4'intellig,eu^/ ,  ou 
vfiegraiide<ontndl#Bn?  Aqucyierefpons 
Que  ce  .n'cftnyl'vn.*rautic,graco$àDieu. 
Carquoiid  le  dis  qucefpiitdebî<u  cftoitppi . 
ié%Vte£auz,  t'enttdtqtie  par  iceluy  l'eC; 
prit  Tai«i<Krcl,  qui  doit  caclié  en  icellet , eii 
efteic  YigOfç  Se  viuc  ,  pour  acellefin  qu'e- 
ftantntniticivaâe  iliât^afltdiuceqMMua 
VflfltiiMl^Poade  Iblunairr. 

.  E(  peux  Elire  fil  que  ^  n'ett  pas  l'efr 
fût  dt  Dieu ,  il  Ht  que  Us  ei^tio  de'^as 
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cftag«  fâchent  que  IViprii  Je  Dieu  ne  reçoit 
f)oint  de  mutciplicadon  ,  Ac  que  refptii  du 
tnondeed  Luulctpliible  en  diuetfîtez  d'efpc- 
<et  toiues  viui^ées  par  Bamcipanoa  Je  iuy 
ch«eone  ietoo  êftre ,  ainâ  que  neoc  auont  dit 
tant  de  fois  cy-dclFas  De  (orte  que  raifan- 
lublemeni  l'on  peut  dire  que  toutes  chofes 
viiieni  par  l'infiifien  de  cet  cTprit  tféotMt 
lequel  M  petiteftc«Dyfub(îfterlànsv]Rceipi 
eikclucan  delqàets  corpt.il  eft  coame  tout 
faîuant  la  leiglc  de  Phiiofophie,que  toutes 
cbofcs  fout  en  toutes.  Car  ueft  çeriain^u'il 
n'y  a  rien  m  noode  fins  vie  j  Àr  tm  plus 
cetefprit  vniucrfel  ttouue  des  corps  pleins 
de  pet^câlon  ,  plutil  y  fait  vne  plut  longue 
cotuinuatioR  de  fotme  6c  de  vie ,  à  cauie 
deoMoy  les  Cieux ,  les  Aftres,  &i ornede- 
ibiltcnt  point  ;  Ot  tout  èft  plein  d'or  JFAC- 
ires ,  8c  de  Cieux  (  ainlT  que  j'.iy  dit  cydcf- 
£u  }  car  il  yen  saufii  bim  dans  le*  Eam  , 
Etconint  dit  va  Poëte.e^cftimfiierlélcft  le 
grand  Elixirquebeaucoupthrrchent.inaisqUe 
peu  itooueflta&  que  prcique  tous  ignoceat. 


(^4l*'fMMi .ttixtr ,  ttfft  femlt  Tàofurt. 
H»!  teint  far  fts  tffrtti  Ict  cfftits  it  nétMt, 

Cf  Çitl  fmiie.tfimcit  ,  a  kâitlmi  rêdiul^ 
JtafMil  «ff  tàiiMmIk  Mwjlw  mm/. 
SI» *»  irtwu  am  im  CélKm,9»  Ufiûit 

Cm  il  ttfle  Immitre  tnnutiditft  Wr. 
Oh  f*»f  pàt  fet  ifftu  t éinmMt  fuuÊml 
C'ffl  ft  fm  fttmtl  ^mt  Hmie  fhtft  éUumt. 


<tt  imU  ftmùuiutf  Ml  btufUnt  neaiift 

,jtian  fue  ifwfiiiie  'Mfl  ^itU  mmtittmt. 

Or  qn'il  ne  foit  par  tout  «rpitacle  dcfie  ' 
«rleft  w  que  neos  ferons  voiieonoiUeHit» 
iD«nic,  Dfeii  aydânt ,  parla  vie  des  trois  re. 

fnes,  Ànimnl  ,vcgetal ,  &  Minerai.  Mais  a. 
n  d'en  &ciliter  celte  attente  ,  donnons  y 
ék%  maintenant  quelque  anduv ,  eomne 
par  précaution  ,  &  faifons  voit  appertrment 
cet  efprit  de  vie  tenant  l'Einpite  lubalccrne 
dans  les  trois  règnes  auantquç  d'acheatrdc 
conclune  n«ftce  icrpoaceiUquefiioii  pr». 
pofce. 

La  vie  donc  £t  Anttnaaz  efta(Tez  prouuée 
&  aoeréepu  leur  moaaeinast,rcniinentfic 
•cctoilftoieiit  manifefte  ;  tt  qui  iê  vetî6« 
plus  appertenjent  en  ce  que  leur  malTe  cft 
plus  oianuble,  aolle  de  obeitranteàmou- 
ueinrnt  ,  le  p«r  ce  liwtpBn  engendnns  !eut 
{ëmbUble,  comc-ie  vîoant  d'vnc  vielcnfiti* 
ne  &  ve^etaiiue  tout  enfèmble. 

Les  vegctkux  acaufe  que  leur  inaffit  e(l 
plus  grofiiere  U  duce  qUcosUe  des  i^ûimaux, 
s'ont  qn'vne  vie  «egeame,  «ngendimifii»' 
lemcni  par  femencc 

Toociiant  les  minetaux ,  ^uoy  quequel- 
qon.vn»  vftM  adwBcéqiil 


parce,  difènt-Us  »  qu'ils  n'ont  ny  fentim^r 
ny  vejetatioh  .-neantmoinsii  cft  certain  qu'ils 
or.!  en  eux  tn  germe  ptouenant  de  cet  ef- 

{>cit  viul  enclos  en  la  Nature  ^  de  laquelle 
es  effets  Gmetetifs  ,  as  lêmenees ,  ferttns 
par  iceluy  ,  à  temps  prcfix  ,  pcrpctncnt 
ieut  efpecc  fans  befuin  d'aucune  rucceÛîon 
il'aifiuis  ,  leur  genre  ne  manquant  point 
cftan  coafiuuc.  (Uns  le  c«ut  de  rcfpik  ee>. 
beral.       •  .  r* 

Et  peut  faire  voir  que  les  métaux  ncfont 
point  priuez  de  vie  :  il  faut  remarquer  qœ 
Nature  ne  bit  ikn  oû  il  n'y  ayt  quelqae 
rpiritualitc  caclice  :  car  fi  les  clprus  font 
pttficipcs  des  corps .  il  eft  necclTaue  que  les 
CWipt  dennent  quelque  chelè  de  la  qualité 
•a  condition  de  leurs  païens  :  celle  fpti- 
tualitc  gift  aux  vertus  puiiTànccs  cachées, 
qui  monfltent  leurs  cffcit  en  pluftcur;  ma* 
jiiefes^  foit  par  le  moyen  desoperatiens  na. 
nielles  «ou  appropiiitipiiStOn  preparadont 
artificielles  ,ainfi  que  nousauons  dit  en  noRre 
ouueiturc  de  l'Efchole  de  PhilofophietiaQtl 
anutoire  métallique. 

Les  Aiuineux.donc  font  voir  lem  efptit 
par  le  monuemeot  &  feniimenr.-'  les  Ve> 
gctanz,  par  l'acctoilTcment  &  muliiplica- 
don  :  de  les  Mtacttnx  par  acdoillèinent  die 
'mcakifleneac  «née /neoeffion  de  temps.  Di- 
fons  donc  que  les  Animaux viuent  d'vnevie 
fcofidue  I  les  végétaux  d'vnc  vcgeiaciue  :  te 
ta  Minéraux  d'vne  Eilentielle  beaucoup 
^los  puidantc  &  vigouieufe  que  celle  des 
autre*  :  i  'caoTe  de  <}uoy  ils  font  d'vnc  bien 
plus  longue  durée. 

De  ee  que  dedus  nous  peuuons  tirer  ce. 
Ae  eenclanoo  ,  que  fi  t'cftoic  l'efpi it.de 
Dieu  qui  fit  ces  diuers  effeu  ,  fans  moyen, 

aa'il  faudroit  qu'il  fut  coiporiHc  en  toutes 
ïefês  ?  d'où  s^enfuiuu'it ,  contre  toute  ap- 
parence ,  raifon  ,  &  vérité  ,  qu'il  feroit  cir- 
cumfcrîpt  te  limite  ,  luy  qui  ell  lucomprc*  - 
henfîbte  &  infiiiy. 

Il  eft  en  outre  tres-cettain .  que  fi  c'efleit 
l\Brprtt  de  bicti  ,  neliaelles  efperes  ferotent 
tous  les  iouts  créées  fcar  c'cit  l'olïîcc  d'ice- 
luy  de  cicer  de  t;cn  quelque  choie }  mais 
nous  ne  voyons  qoe  Geucratiens ,  multipli* 
cations  ,  de  daminuations  des  etpecrs ,  lui- 
.oaiUle  commandement  de  Dieu ,  fans  tien 
produire  de  nouueau  par  création  primitiiM 
(excepte  les  Ames  caifbnnables)  c'eftpoor* 
quoy  nous  pottoons  conclerre  aflèorement 
que  t'eil  refprit  vniuetfcl  cicé  ,  qui  a  edé 
couuc  ,  imprcigtic  ,  &  viuifié  de  l'efpiit  in< 
créé  de  Dieu  ,  cak  il  cft  dii ,  que  «•  ^mtm 
ptnttm  Mtukâktt  éujmt. 

Mais  qui  croiroîr  que  c«ite  vertu  vitale, 
feu  irttrinfeque  ,b»nlmc  radical  ,  &  efpiic 
viiiuetiel,  ayant  vne  fois  efté  crée  de  inlpi* 
lé  de  Dien  ,  opeiat  (col  de  foy  ,  ét;  fins 

Dieu,  il  Imajineroit  vne  chimère  finuf- 

3ue  ,  cioteique  6c  pleine  de  blalpheme  je 
coant  la piooideac* de  Dieiixtcat . 


6^6       De  la  Médecine  vhiuerfelle. 


•o  mefmc  temps  que  Dira  a  iomi  Tcftit» 

à  l»  Niî. ur  ,  il  cft  oblige  ù  U  manntfn- 
tion  &  gouuetncmcnt  d'icclle  pat  ù  pcoui* 
dence  i  T«  MfM  PftmuInMM  ti  mifiV  nméKl 
j^aberHit.  Or  Dieu  p,ir  fa  proin  Jcnce  cil  icl- 
ictreiu  en  toutes  choies  Oju'ii  n'eftpas  plus 
vray  qa'ellet  font  .  qu'il  cil  VMy  qa'ilcft 
en  chacune  d'effes.  C'cl^  pnnrqooy  MM 
pouuoDS  iiti  hitUtatM  aoec  IXipoûte  (âlat 

pAul  ;  tx  tfft ,  ^fr  ^juni  ,  ej-  m  tff»  funt  tm- 
mtâ  t  tu  iff»  «i«»m«i ,  mutémmfl  cf  finn-- 

Ot  cette  proaidtoce  cftanc  vit  Atreft  ini- 
naté  <iç$  l'Eternitc  ie  conduire  chafc^ue  E 
ttrea  U  fin  qu'elle  a  dcftmc  ,  pat  le  moyen 
qae  U  Sagetfe  éternelle  A  joèé  pfopMidC 
conucnable  }  elle  fa  fen  dc  cet  erptit  eceé 
(  quoy  que  uns  ttelÔM  ponnant ,  maispa«> 
ce  que  Pieu  l'ayainfi  voulu  )  coaimc  d'vn 
moyen  natucei  pour  commuer  les  prodo- 
Aïons,  generanons,  8c  autres  fnouaemcos 
de  la  Njture  ;  Et  pour  cet  e*fct  elle  a  def- 
patiy  lootes  les  l'eineBccs  des  choies  à  cet 
Efptic  ▼oitteirel ,  lefquellcs  il  coadau  toa. 
tes  i  c'eft  poiuiqaoy  it  eogeodic  ,  iwaiiident, 
confetoe  «  aaine  8e  «ioin»  Mdr.  TeHement 
qu'en  ccfte  façon  il  f<iut  conllderec  la  Pro- 
Dldcnce  diaine,  incetne  &  teûéante  en  Dieu; 
Se  rEtpfitvniacrfel  ban  de  loTtinaif  gou» 
ueriié  parice!!c:ellanttray  quel'F.rptit  vni- 
uetlel  ne  fe  meut  pas  de  loy  ,cat  rien  nefe 
meut  de  foy  que  Dieu ,  d  autant  qu'à  eft 
Etemel  &  roaiftte  de  foy:  El  quoy  qiic  otnk 
voyoncitet  erprti  agir ,  nantnilement  parlant, 
àtCojiC  Itiy  fcul  ;  neantmoins  nous  dirons 
chrétiennement  que  c'e(l  par  la  vertu  qae 
refprit  increé  luy  a  communiquée  dés  l'inll 
tant  de  fa  Création  .laqueiîa  vertu  cit  diri- 

Îce  &  conduite  pat  la  leulc  piouidence  de 
lieu.  Cdanepeuieft.e  reuuqnc  en  doubtt 
que  pat  ces  ames  impies  Ac  bouches  blafphc- 
mantes  qui  feignent  la  nature  (  quey  que 
finie)  iiihnic,  dccll*  ,  m:re,  mairtrelle,  & 
immediateaient  gouueinatuedc  toutes  cho- 
ies. Gioiie  «uffi  que  Dieu  foit  localement 
cotpotifié  auec  Tes  crr.^tiirei  (î  diueifes  ,cela 
ne  peut  ellcc  aduoiii  que  parœy  les  habi- 
lans  des  Royaumes  de  Syadie,deS«otatei, 
Chaoul.  Cockim ,  Se  Zeilan,  naifooji  de» 
Thdes  Orientilles,  qui  sd«rcnt  tantes  it$ 

CccJtLir;;  qii'jls  r:nconiienf  aCCOyaiM  qUCCe 
(ont  autant  de  Dieux. 

Voila  aflin  fiiffilâinment  roonfttéle  lien 
^■les  corps  oA  refiJe  cffle  M edccine  f  niuei- 
fcile  des  Ancien»  ,  iciqaaU  lont  toutes  les 
créatures  quife  tcncontrfjit  es  trois  Genres 
fublunaires  de  quelques  espèces  qu'cUes(«i2t, 
és  vnet,  pourunt,  auec  plus  de  perfiiÛion 

Îio'és  autres ,  ainfi  oi.c  u  j  j-  i-s  dit  cy- 
ifltM.  Relleroit  à  dite  icy  en  quelle  pairie 
d*  ce*  copsellc  eftcomenoë  plasabondafl»* 
ment,  ce  que  nous  reTeriinns  cy  aptes  au 
chapitre  cinquicfme  ,lieu  oà  nous  cni'eigne> 
tons  lafaçoD  d*enraiie  cefte  Médecine ,  ay- 
dant  Dm  i  auqn^  Tdac  en  nki  >  feif 


ftenmut  ,8c  glotte  à  Janaù.  Anen. 


rmtfÊ9  kl  i(t€t»s  Mu  éff^U"  ngfir  MdHim 
ymmifdktOtfttMt 

CiâA».  lY. 

"nLulîenrk  Phîlofophes  Chymiqws  entré 
■1  les  Recei  s  ,ri^i>.!uns  que  vchublement 
toutes  chofes  ie  muliipltent  en  leor  /êmen- 
te  ,  ie  que  lés  Métaux  la  coniiennenc  auffi 

bien  que  Ifs  vfjjetnux  &  Anim.iux  ,  quoy 
qu'cniei.nier.  Jar.s  vne  ptifon  piut  forte  a 
•MUir  que  de  ceux  cy  ;  ils  l'ont  (paraueu- 
Itne  nouiiès  de  ce  deltr  inlaiiable  de  poSe- 
der  des  richeflet  )  titce  pat  vn  grand  artifice 
de  l'Or ,  mais  C'cft  t'iut  sinlt  qu'on  lite  le 
feu  des  cailloux.  Tellement  qu'ayant  cefte 
Médecine  Otifique  eii  poflèuion  ,  ils  ont 

cteuqueli  pioietraiit  Au  les  autres  metaax, 
ies  redukioii  tous  a  l'cigalité  de  celluy  cy. 
Mais  l'eucoémem  cemtaiie  à  letv  .penHe 
leoce  amas  «  que  qnnyqni  l'Oc  pniffieen» 
gendrer  Ion  fenblable  ,qneiieantmoînsc'eft 
auec  fort  peu  de  profit  ,  quoy  que  ion  ef- 
fet (bit  vetitable.  Et  c'elt  dautant  que  cét 
elpritdêrOreftant  fenlement  pour  luy  lêul» 
ne  peut  digérer  l'impeifcdion  des  autics 
qu'extentîuement ,  8c  non  inteofiueflMnt.* 
c'ellpoutqjuoy  il  ne  pcni|Mfl«  outre  (a  nc- 
lure*  Cu  pois  que  tout  conipofiia  U  ma- 
tière tt  ik  forme ,  8c  que  l'CXf  vulgaire  n'a 
pas  plus  d'efprit  ou  de  forme  que  de  ma« 
tiete  :  il  o'a  donc  pas  dauaniagede  vctt% 
d'exiftence  fie  d'opeiaden  qu'il  a  de  maiie» 
te  (À:  q  ie  rcconneu  par  eux  ,  ils  ont  gar- 
de cet  elprit  orifique  bien  pteneufcmeRtf 
^t  l'employer  a  autre  choie  qu'a  la  fanré: 
en  confideratioo  de  quoy  iU  l'ont,  appelle 
Or  Potable:  ce  qui  a  donné oecafion api» 
fieuis  rfeudochvmiques  ,  coutcius,  af?'ron- 
leurs.  enfumez,  d'appeller  ceitainc  diRôlu- 
non  d'oi  qu'ils  (ont  aoee  des  eaux  cocroff» 
ues  &:  mottifcies  ,  Ot  Pciable  ;  l'impoUn* 
icdelqucls  ne  toutnera  (apies  U  leâuredc 
ceLiufe  )  qu'ileur  run  e  ^-  confufion.  Voi- 
la comme  plofienn  Pbtblophes  ont  patii- 
culerifé  cette  l^edcdne  aok  Métaux  ,  norS- 
ment  à  l'Or  d'où  ils  l'ont  aufll  appelle  C  'c 
Potable.  Nfiait  les  Sages  païuiy  eux ,  n'en 
ont  pat  fait  ainfi  •  car  vonlants'  exercer  oéc 
aitilicc  plai  fiuilement  auec  m«inj  de  del- 
pence  S(  plus  d'^til  ti  ,  ne  le  font  pas  pre- 
mièrement atmquez  à  l'or  vulgaire}  cat  veu 
que  cet  Efpiit  duquel  nous  p«ilona»n'cft«4i. 
tre  cholê  que  l'erprit  ^enetaiîf  tontes  tes 
crcatiHCS  ,ils  ont  penlc  ties  à  propos  &  ii- 
gemeat  de  ie  chercher  ailleilVs  ;  'Tcllaaienc 
que  n'efpargnans  labeur  ,  temps  ,  ny  doT- 
petice  ,  ils  ont  en  fin  trouué  ce  qu'ils  cher- 
choient  ,a  ft^nuoir  .  vne  choie  participante» 
tant  du  Monde,  &  de  l'eiprit  du  Monde,  que 
de  i'ijt  8c  de  i* Aijeau  En  ipne  qi)c  céf 
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ETpri:  Métallique ,  h'cftpas  coocciint ,  limi 
te  iiy  ellendu  ea  ceruine  (jiUDdtç,  mais  in- 
tenfe  8c  «bondanf  Ans  defainance  ;  ayant 
plus  Ae  forme  que  de  ttiaricre  :  Icqac!  peut 
ciht-  p.ufa'ft  Se  entictcmcnt  pundc  pat  le 
Fcaartificiel  ;fe p<rtu  edendre ,  6e  mainpl ier, 
en  forte  qo'apres  fi  petfeâion  il  tCt  mille 
nillioftt  ée  fou  plus  pacfaiâ  que  les  corps 
iiuurcllcmcnt  parfaiâs  l'Or  5c  l'Argent. 
Cai  puis  que  toute  chofetiiefoa  eftcedela 
.ÇBtBte,  d'autant  qa'elleaura  plus  de  fott^ej 
tatit  plus  elle  aura  auË  de  vettu  ,  de  fotce, 
£e  opération ,  comme  no^sauos  didcy-def- 
iiu  .païqitny ,  ven  que  c'cji  vne  idée  laquelle 
àpeii  4e  éorps&de  mati|tre,  elle  a  drsef- 
feâs  tri*t-f^fids  Jaatatit  qu'elle  giâ  qaaiî 
toute  en  form/:,c'cft  poiuquoy  elle  peut 
bca  jcoup  opcret  en  peu  de  matiete. 

Or  cefle  matiece  eftatit  ainfi  iiouuce  par 
les  Sages  foldits  ,craigfuns  qu'elle  ne  tom- 
baft' entre  les  mains  des  indignes  ,  iU  l'ont 
ombragée     obfcatcie  pat  diuers  Enigaies, 
ien  forte  qae  gw     petfonties  la  peuueu 
%opieodre.NoasetiiaoiAsc«idaùé  quelques- 
-vne$  cnncflre  outîerturedel'Efchoiede Phi: 
lofophietCvAnraïufatoirc  Mctallt<]ae,oû nous 
zenaoyont  le  Le<f:iaartàiiiGqaeiMMnàiioas 
dit  cy-defTosauchap.  1. 

Mais  enue  tous  les  noms  qùetesSageslay 
iâoDnent  (  outre  ceux  que  nousauons  déduits 
'<éM  Uet»  lbs-«U^ue«  }  ils  l'otu  sppellée  A. 
xot ,  liteéédQeviifaécfil]e.Ac1eif«eai<(p«ftr 
.la  donner  plus  cbitement,  intelligiblement 
&  véritablement  à  entendie)  Or,  Potable* 
Voyons  maintenant  (î  ceftuy-^  Â  COnfbc- 
crte  à  celuy  U ,  &  G  tous  deçx  ont  qodqoé 
conuenance  aoec  rEfpticVniiietlelqaenoiiii 
«HGmitftitcelle'Mam  lUdcebc  .vniaei!. 

N«d9  Mohs  dtr  cy.dfflas.  SEomme  «u(R 

en  l'Efcolle  de  Philofophie  Métallique  , 
comme  l'PfpritTniujtrcl  eft  le  moyen  vmi- 
'fiilc  entre  la  fbtniodt  la  mjtieK  i  celle  la 
nfepour  leCiel  (ou piulloft  Eatt}dé.Moy- 
e ,  &  celle-cy  pour  la  Tette  ;  fc  le  moyen 
vnidàntpour  la.lumieie  ,  que  l'appelle  Ef- 


|àc  vniilec(el,les  Anciens  Azot,  &  les  rc- 
teeem  Or  Ptitâbten  lûen  qaclet  Hebr^té 

les  ayans  deuancrx  de  beaucoup  ayent  ap- 
\i  ccfte  lunvete  Or ,  ainfi  que  nous  dirons 
cv-apres  •  n^elmes  le  Sage  en  l'EccIefiafte 
défignela  vie  pailebandeau  d'Or.  La  vérité 
de  et  que  dcITas  eif  fi  apparente  ,  qu'il  ne 
iFant^tie  cdnlLirterlacontcsrictcdc  ces  Jeux 


«lindpel  poiR  raoïet  àt  (oa  patty  >  car 
la  firoMciirSc  fêicbefeffis  Je  r*o-Miflée  «we 

1r  froidfurSr  humidité  de  ra^iTteneDoouoii 
produire,  ians  l'ayde  de  cefts  dlM^eulê 
darté,  decefte  femence  de  vitr  «pe  Mtt 
U  coafafioB .  Mail  b  cbaleav  viiiifiaat«  ac 
.  cîfeaiofant  Ir  ▼nlffadt  ces  ^Kfint  Principéi, 

les  à  rendus  propres  ^  aptes  K  la  Génération 
«le  toutes  choies.  Aiolt  on  peut  dire  que^l' v- 
Bgedsla  lii^lic%4  n>ff«««4  iduledr> 


genention  ,  pndoÂiaàf  le  «*«"iifHllrinil 

dcschofes.  , 

Il  le  poair^ic  icy  metiuolr  yoe  quedion, 

fçiuotr,  que  rendant  cette  lumière  diffùfe 
par  tous  les  corps  qui  meublenr  ce  vaflevni. 
ners  ,  ie  me  tromj^  de  la  moitié  du  iufte 

fijtix>aaenduqaeceftâu  Soleil  ou  cctefptit 
àiilfnenx  ft  ïaic  voir  8c  apperceuoir  fi  puif- 
fainincntpar  h  mcnisiUeufcr  eîncacc  de  fa 
vcitu  lur  les  chofci  tlemeniftîtes&  inférieur 
res ,  qu'en  douter  ce  («toit  nier  U  clarté  en 
plein  miJi  d'vn  iour  grandement  ferain  ?  A 
quoy  le  rcfponds  .que  toute  la  lumière  que 
Dieu  créa  le  premier  iour  n'eft  pas  eadQfè 
en  ce  corps  là»mais  il  eo  a  diiFus  vne  par- 
tieés  corps  Elemenuires,  quoy  que  la  plus 
grande  portion  foit  efshcuc  a  iceliiy  ■  Et 
pour  plus  grande  manifeftation  de  ce'le 
vérité  ,  il  faOi  remarquer  que  l'etiendae 
fut  faite,  la  Met  lercée  en  Ton  vray  lieu  ,0c 
la  Terre  lailTée  à  defcouuen  ,  laquelle  ef. 
toit  couucrte  de  toutes  fortes  de  Végétaux 

itoiunti  femence  ou  firuiâs  contenant  icet- 
C}  8c  cela  agant  que  Tes  InniBsiités  du  Cie) 
fufTent  faiûs ,  ainfi  que  le  diuin  Hidotien  lè 
marque  tres  exprclTement  au  chapitre  pfC* 
inter.Fi(ialemcni,dironsqu'encoteqaeUKto 
gi^n  etherée.  fclesCorps  celeftes,  noràii)- 
ment  le  Soleil,  comieniieat  vne  très- grande 
portion  dece(ie  lumière,  outre  ce  quenou^ 
apperceuons  fenllbtetnent  i^tt'elle  eft  incef' 
uunment  dardée  far  teoi  I^corps  d'icy  bas } 
fi  eft  ce  pourtant  que  ceftelumiete  (  fansla- 
quellcaucunecreiDue  n'cxiftefoit  )  cd  efpar- 
fe  dcpoit  le  {ht  htM/h  piçl  larques  $iq 
cétièdeU  tene  eii  tbotndMtares  i&  n'y  a 
cholè  qndc^qve  ptiaéede  cet  Efprit  vniuerfe) 
non  pas  tncfines  les  pierres  &  métaux  :  brrf 
ai)  fonds  de  la  Met  me  mes  cçte  chaleur 
fiiit  patoiftrc  oiot  en  là  vie  8c  Cenerationdea 
poiffons ,  que  confêmation  d'iceut  ,  aultt 
que  nous  auonsdit.fi  Hiuuent  cy-dciïus. 

Ot  ce  fètt  vinifiant  à  caufe  de  fa  pureté 
homog^M,»  élti  «ppeUé  Or ,  par  les  He- 
bHeax,donh«hslemefine  nom  aii  Soleil ,  pat 
ccqu':I  paincipe  plu<;Je  cet  ETprit  viuifi.int. 
C'ed  pdorquoy  les  Cabaliilcs  les  ont  vouit; 
Ggnifiierpar  vn  me(meciutaûere,fl{aaoird'vn 
rond  oU cercle  entier,  ayant  (on  centre  yifi. 
Igle, duquel  voicy  la  àj^aie}  Q.-y  ^ar  ainifrie 
Soleil,  î'Efpriiyninerfel  odOirToiable  font 
j^amfeftex  aax  yen  dé.  Sa^,  .Çàt;  le  eçr^ 
ek  monfire  tin  tnluenoes  dti'lS^leîteelêiK 
fur  le  Soleil  terreUte ,  qtii  eft  dcnottc  pat;  If 
poinâ ,  qui  eft  forï  centre  de  riat^e^  terrcftrj^ 
Je  fixe.  Mais  quand  il  eft  deiielopp^c  de  fe| 

Eirifons^c'eft  pour  lors  qu'on  peutdire  aqoit 
a  parfaite  conoQilIançe  de  toute  1^  natu.te^ 
«ai  qtiiconque  a  la  Iciencedu  poin^  &  cea- 
-ite  ,  pe^t  dit<;  veif^bUm«;iit  J||ii'^  n'ignoM  ' 
tien.  Orpoutrenenir  àecfte  Inmiefé,  Tf^vé- 
ntéde  laqorîle  rcchcichant  nous  donne  tour 
nlein  d'autres  luaaietes^difoQf  que  les  Qi 


; 
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De  la  Médecine  vniuerfelle 
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AUufionau  mot  Or,  beau  en  pureté  Et  les 
Latins  pour  exprimer  le  plus  pur  des  qaatfe 
poitiâ*  Cardinaux  du  monde ,  ils  comtren- 
'çetit  par  Or  Oriem.  bt  quant  à  ce  que  Cet 
Esprit ,  lumière  ou  feu  viuifiant  cft  la  feule 
cauliè  de  la  Génération  ,  les  Lanns  ont  vie 
^  mot  de  ipiii  qui  vientdaTcibe  (Jigntrc, 
engendrer.  Ils  ont  encore  le  verbe  Vro  ,  qui 
lignifie  ie  brufle  ,  lequel  ne  s'ciloic;nc  pas  du 
mot  Hébreu  Ot reptcfentant  vn  aatie  eF- 
ttSt  de  b  lumière  qui  eft  fon  ardeur»  maïs 
Ardeur  très  pare  le  modérée  ,  qui  au  Urti 
de  COniômmer,  vinifie  &confciue  puilUm- 
neni  toutes  Icschofesqui  foni-és  trois  Gcn. 
tes  (flbtanains. 

L'Or  eft  donc  ,  à  caufe  de  fa  pureté  & 
homogénéité,  tellement  le  Symbole  de  céf 
Elpdil  vniuerfel ,  que  faint  lean  a  bien  daigné 
MiancerquelalâinâeCitéc(Voitd'Orpur}tMR 

Su'elleloic  d'or,  à  mon  opinion,  mais  pour 
^ifier  la  rate  &  excellente  pujeté  desHa- 
biunsdicelle.  Ce  qui  a  edc  autre  fois  prati- 
qué par  nos  premiers  Pères ,  lefqueUontaii- 
pelléle  premier  Hede  (  auquel  les  hommes 
viuoient  en  vne  tres-grande  pureté  &  intc- 
giicé  )  (îecle  d'Or ,  comme  iansalluConàla 
pureté  de  cefte  Médecine  .  de  hujuelle  iU 
patticipoieiK  beaucoup  plus  quenons  t  auffi 
cAoient-ils  plus  proches  de  U  Création. Tel. 
leisenc  qu'à  caule  de  ia  pureté,  l'Or  a  ei^c  ap- 
petti  des  Hébreux  7'^^,  &dca  LMins  Olri. 

,  qui  %niiie  fort  &  très  pur  ,  re(i(bnt 
anféa^uquel  au  lieu  de  s'y  amoindiir.s'y  def. 
pure  dauanuge  :  tout  ainhquecét  Efptit vni- 
uerfel qui  s'attifie  daaancwe  en  puteté,plus  il 
eft  paflc  par  les  flamtnes  deVucm:  Car  que 
l'on  brufle  quelque  corps  qu'on  voudra,  ja- 
mais on  ne  dedraira  cét  Etprit  de  vie  qui  clloit 
en  luy ,  parce  qu'il  eft  de  la  mefme  nature  que 
lefini.Aniibndequoy  cefte  Rime  Fcançoiië 
<e  Philoibphique  .quoyqu'ancicntie}  ne  dk 
pas  mal  à  piopoi  pubot  Aieànjt 

t,téi>am  Ji/hu^e  fin  n'*ngmtirt 
'  %i4btlft  thofe  fars  ywc  cmJre  , 
«4CMfr  itur  remeretti*  f4i*uét , 


VoybletpanleHMdek  pureté  de  rOr.aofe 

.  celles  de  ce,  fieu  vinifiant  ;  r  c  (len  t  encore  cdlet 
qui  conuieonent  à  fon  vmueiiâlité. 

Ileftcenibntpanny  tous  les  vrays  Philofb- 
phes  Chymiques  que  le  Soleil  du  Monde  Ele- 
menuirc.l  Or ,  eft commele  réceptacle  Ma- 
triçal  de  toutes  les  vertus  celeftes ,  Icfquelles 
lily  font  communiauées  du  Monde  lupte- 
ine  .  fie  d^celny  à  l'Elechehonie,  ainlî  que 
nous  auons  des- ja  dit  .auquel  les  vertus  eftant; 
.  elUs  iont  hnallemeni  lamalTees  ,  cnciofês, 
9t  cpn&néé*  en  ce  preacux  métal  l'Ot*- 
c*eft  pourquoy  il  a  efté  dit  par  les  PhiloTo. 
phes  Chymiques  eftre  toute  nature  ;  Aunm 
^  omnii  méttmrti.  Tellement  que  quiconque 

«■OKqaerEfpcU  cdeftcvfic  plu»  fcaet  de  l'oc 


{)orte  quant  3c  foy  l'image  fort  aptochante  de 
a  Diuiiiité,  ne  parleroit  pas  mal  a  propos.par- 
ce  qu'icc'i  IV  ctlant  vniuerfel  denneUvir& 
fubftancc  ciVcntielle  à  toutes  les  Créatures  du 
monde .  Ce  qui  fe  remarque  cabaliftiquenéBl 
cnl  Anagianie  des  Lenres  capitalefe  de  cenm 
Amim^  o&V'onrencontreponr  i'adoamage 

de  noftrc  opii'.ion,  rc  <H]i  fuit  t^urum  J^irtu. 
tu  7(ji  ,Mitximof>tre  J' imtficdt ,  l'M.  cft.int 
inifcdcJAni  l'V.qui  dcuroitcftreàla  fin,  mai» 
c^eft  pour  s'acômmoder  à  noftre  intention. 
A  raiibn  dequov  on  peut  dire  encore  l'or, 
ct\re  fcmence  dctoii  .  .<  1  ne ,  AurumSt- 
m  en  Omnù  T»rr^  »  les  Icutes  capinles  de 
chafqtie  ihbt  6iGint  Axot  ,  qui  s'expliqai 
Médecine  vniuerfelle:  ou  bien,  &  mieux  à 
propos,  huTum  SemmMtitÙmnet  Terrât  ;  car 

pid« qu'A  eft  cotmnatoH|,il  eft  «otElaloiia^ 
.ce  detaiiu«tene}aicMnaieUnanircAc  cet 
«(prie  n#  fontpoint^lcord^nt ,  dautant  que 

c'cft  la  mefme  chofc  ,  tic  mcfmc  en  eft>Sde 
toute  femence  ,  oc  die  eft  produitte  de 
ftiefine  racine.  E^ant  inonct  que  je  la 
dis  femence^e  toute  terre  ,  dautant  qu'aiiiu 
bien  en  a  le  Cclefte  que  l'Elementaite, 
mais  bien  phis  purihce.  Que  fi  nous  aMne- 
cencontcéen  (cmot  Azot.ces  pterogviiBcs 
poor  Tor,  noos  peauom  encore  fiiite  voir 
comme  luy-mcfme  n'en  eft  point  defpour- 
ueu  :  car  qui  dit  Or ,  diif^  toutes  cfao^;  le 
Os  fittlànt  Omiet,ec  l'R.  7(fs.-  Omtus^. 
Or  comme  Azot&;  Or  (ont  la  mefme  cho- 
fc louchant  leur  vniuerlâlité  :  Il  ne  (èta ,  ce 
me  femble  >  hors  de  propos ,  ny  des-agrea- 
ble  auxËipntsctttieax,  de  faite  encore  celle 
pedie  retnarqnefor  ce  ntiot  Azot,  lequel  eft 
treuuc  contenir  !:\  première  &  dernière 
leutc  des  trois  mères  Langues  :  fçaiioir  des 
Hébreux  N  Aleph  &:  Th.iu  :  des  Grecs  « 
^  *  Alpha, &  Oméga ,  &  des  Latins  le  A. 
&  Z  Tellement  queprenant  le  A.  flcle  Z. 
des  Laans,  le  «des  Grecs  ,  ■.'c  le  H  de  Hé- 
breux t  il  y  aura  Azot  ,  qui  eft  interprété 
Medednevniueiftlle  j  einfi  quenonft  nuona 
dit  cy  defïïis. 

Ces  railbns  fontaScztùâïfântes  pour  eftan- 
^onner  noftre  propofîrion  que  l'Efptit  vniuer- 
iel  eft  appellé  Ot  Potable  ,  tanc  à  laifim  4e 
là  pureté  que  de  lèif  VaiiMtfidieé.  Mais  afin 
de  n'obmetrrc  rien  dece'qnipeu:  coiunbucc 
à  rcfclaitcilleinent  deceftexcruc,  dtlonscn 
dernier  lieu  qu  il  ^-lappeUi  OcFotable,par 
ce  qu'il  eft  le  vray  aliment  &  nourriture  du 
corps  humain,  comme  r  ulïï  de  tout  autre 
qui  viue:  car  il  eil  vray  qu'il  n'ya  quelali- 
quocolïtéqui  cftcaulêdevie  ,ain(ique  nous 
anoos  dit  cy-dellùa:  D^où  appert  que  cent 
qui  font  prendre  l'Or  commun  diffoult  dans 
telles  quelles  eaux  corroducs  &  mortifères 
o'eureiu  jamais 'la  connoiflance  du  vray  Qc 
potable  des  Sages  ,  duquel  nous  partons. 
Cet  il  efttres-vray  que  ce  qui  noetiit  doit 
auoir  vne  grande  (îmilitude  &  conucnancc 
aucc  ce<)ui  eil  aourty  »  niais  l'Qi  n'a  pomc 
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àmcJicamct  (JcfimilituJc  aueclc  corpî.donc 
:i  ne  noiiirira  pas  iccluy.  IL  cft  impol- 
liMe  que  ce  qui  ne  peut  rftre  vaincu  par  la 
clulcur  iwuceUe  hukiuine ,  puifle  eilre  ali- 
ment à  l'homme  ,  mais  l'Or  ne  le  peut  t- 
ftrc-par  noftre  chaleur  ,  donc  il  ne  pcat  c- 
ftre  Aliment  à-noftic  corps.  Et  ne  fcruu» 
4e  tien  en  ce  lien  de  £ure  ^n^fcion  d'dU 
ment  ,  me  concédant  ,  pour  ce  qui  concer- 
ncmapioporition d'alimciu ;  mois  le confide- 
nnteommeinedicameni ,  oil  ilne  s'agit  pas 
4«  aonmrainslèalefneocd'alçerer ,  on  pour. 
n»c  (baftenir  te  conicatre  x  A  quoy  ic  tell 
ponds  que  le  dernier  ne  fc  faira  non  plus 
que  le  |)temier  :  Car ,  ou  toute  la  maiTe  du 
mcdicanient  fait  cette  aétionou  partie  d'ice- 
luy,  croire  le  prenaier  ("croit  ertrc  trop  ab- 
ioxde,  c'cft  donc  le  fcconJ.  Ccl-  cftani  ,  je  • 
donandeceitc  fuàit  le  icparc  icilc  de  Ton 
tout  eirc-mefme  ,  ou  A  elle  en  eft  lëpa-, 
rée  par  quelque  agent  plus  pnifliuitS  On  me 
refpondra  indubitablement  en  f.iucur  du  der- 
nier: celacftant ,  il  faut  donc  que  ce  foit  la 
chaleur  naturellede  l'homme  qui  faire  cctic 
fcparadon,  aBn  que  la  nature  eftani  fortifiée 
&vnie  auecce  qwiluy  eftde  plus  femblable, 
elle  chaffe  plus  vigoutcufement  le  milquila 
tunaillott.  OtceUn'ainuetajaooaisauecand 
iMmit  pir  k  chalcor  nacoidlc  fede,  n  elle 
•n'eft  aydce  de  l'Art,  par  ce  que  la  duttédes 
Ethcreogenitezde  l'Or  ne  peut  admetue  la 
vertu  d'icelle  uop  fôible  i  la  deooiupofidaa 
d'icelles  d'aaectobomogetieicé»S:  |«ftifiei<lfo 
de  celte  cy  d'auec  iâ  lubftance  vniaetfèlle 
viuifiancc  ,  &  fcir.ifîahti'.  Voila  comment 
ceux  le  trompent  grandement  qui  donnent 
l'Or  commua  aoec  toutes  fes  panici  fans 

aucune  feparation  des  accidcns  iufj;is  ,  la- 
quelle ne  fe  fera  jamais  que  par  noftic  Elpuc 
TnioetlèL-cefte  eau  Hileale  que  tout  !r  mon- 
de void,  mail  ^te  peu  cotmoillent-  Ou  il  eft 
certain  que  ceux  qui  ont  Bdtlâvraye  ouuet. 
tute  d'iccluv  ,  ne  l'ont  pasfi;:epar  vne  foîu- 
tu>n  violente  pcoduuc  dit  feu  matériel-,  ainlt 
«pi'onc  ofè  aduanccr  pluficnzs  Cbymicaftret 
i^norans:  Mais  ils  y  (ont  païucnus  patccUe- 
,  Ù  qm  (e  fait  aaec  le  feu  naturel  ou  Vulcan 
«tccaltei autrement  vinaigre  de  nature  .£tlie- 
fée  »  vniqae  &  fèul  ^ptit  vniuetlbl  (  cas 
cTeft  vne  maxime  vetitable  que  la  nature 
âyme  (a  nature  J  Soleil  Hermétique  &  Pv- 
thagorique  jConncu  tculcmeui  de&entansde 
la  nature.  Tellement  qu'ea celle  fai^on  levif 
radical  de  TOt.  eft  réduit  en  qualité  vegeca- 
tiue,  qu'on  peutappellerleviay  feonenide 
cède  grande  Medecméquc  beaucoup  Ùvti^. 
«•bent«  flcquefcouottucnt.  ' 

• 

sauuùt  lu  fi  ter  ,  Cfc.  „ 

'Toutesfotf  dtt  moyen  qn'oa  tient  à 
llextraire  pacfàîAemeiK  dea.compQfir  Ele^ 
 4k  «  0l«aaydai»,aÀChaf. 


qui  fuit .  Auquel  Pcrc  ,  F:Îî  ,  X:  .^înâE^Cit 
iuit  lionncur  ,  &c.  gloiic.  AnK'U. 


Ltt  fUfon  d'eietTéiire  cfBc  ^^le/ieciat  ' 
•^immerfeBe  ,  ««  Qr  "PouUtdts 

• 

Chap  V. 

NOut.aoon*  feu  cy  de(ras  quelle  eft 
cette  Médecine  vnitier(clle ,  pourquoy 
elle  eft  appclice  où  &  en  quel  corps 

cite  le  tteu'ue  ;  &  pourquoy  les  viayt  phi- 
lofophea  cecens  l'ont  appellee  Or  Potable. 
Mais  quoy  que  tout  cela  (bit  très  ncccllnirc 
à  eî^tc  conncu  du  viay  Médecin  Artillc  ,il  ne 
luy  protnoroit  il  pas  de  beaucoup.  Tiquant 
&  quant  la  façon  de  l'extraire  de  ibn  Qk» 
hos  tt  (êparerde  ib  habitlemens  «  n'y  eftoii 
jointe.  Or  a  celle  fin  que  nos  nei  i  ux  ne 
nous  metteur  au  rang  des  cnuicux ,  l'av  de- 
libcic  d.'  dcclarcrehcelieuUvraye méthode 
de  tendre  cet  ^vfpnt  vniuerfiri  perceptible  à 
nos  Icns  .•  &  par  vne  Philofbphique  mani.. 
pulation  l'aftifier  à  fomenicç  la  vie  ,  main- 
tenir \x  jeunelFc  ,  &  challer  a  jamais  Ica 
maladies  qui  tyiannii.|ucmeut  oppreflènt 
fi  fort  ceftc  belle  Deeuè  des  mocicla  la  li- 
ante lântc. 

M»s  des  Taboid  ,  &:  à  l'entré  de  ce 
Chap.  i'oy  ,  ce  me  femblc  quelqu'vn  trop 
imponupement  curieux  ,  m'objeûtt  que 
noftrc  auint-cffcnce  ,  iV  je  la  conr.ois  bicd 
s'extraid,  fe  prépare  ,  &  (e  parfait  (ans  tien 
dniifer  .  parce  >  comme  dilènc  les  Mededni 
que  la  foluiion  de  conriuuiti-  ne  fc  rc0..iblit 
iamais  en  f5  ctlrc  prcmuT  :Et  depuis  que  l  Ar- 
chcc  vr.iy  tsconome  delà  naturea  diiiingiié 
^cotpslesfubftanccsqui  (c  vont  didribuanl 
p'ar  tout ,  il  n'y  a  plus  moyen  qu'elles  re- 
dcuicnnCntcc  «]u'c!k'i  eitoient p.irau.irit leur 
icparations  :  Aulïi  a  dire  viay  ,  (eparer  où 
il  n'eft  point  bcfoin  ,  c'cd  faite  inïHre  à.  la 
nature  qui  ne  dcra-indc  qffviiion. 

A  quoy  ic  nlpoiis  ,que  ccftc  Icpatation 
de  laquelle  nous  entendons  icy  parier ,  ne 
it  £iit.pas,  lut  les  (ubilanccs  efli^nticlle »  n'y 
en  l'Homoj;eneïté  &  accidens  intrinfcques. 
mais  bien  d'iceux  aux  Hetero{[eneïtex  &  aux 
accidcns  cxtiiniêqucs-,  car  l'aduoQe  fe^en  que 
.  iariiois  la  nature  ne  condefcend  à  la  dittiiîon 
ad\uclkmtnt  ,  ains  formcljeiiient  feparanc 
l'inipur  pour  adiondte  le  pur ,  diminuant 
leur  defplailânt ,  afin  d'aupnenrer  t'aiirca- 
ble  ,  confeiUAnt  le  tout ,  Se  multipliant  la 
veiui ,  ried  n'eft  dis  iotnt ,  tien  n'eft  part  y  n  y 
feparé.bien  qu'crFin: ,caril  cft  viav . jue  les  Ac- 
cidcns ne  (ont  peir.t  i'cpatcz  j  mais  effacez, 
dantant  quits  s'cuanoiti(Icnt,  reolemeni,  mais 
en  çefte  adion  ils  ne  diminuent  en  quelque 
Êi^on  la  quantité ,  mais  bien  a^'^mentvot  Ja  . 
qualité.  Qse  y'ils  wccooicnt  de  fcpar^a' 
•  Hlib 
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il  fauJroïT  qu'ils  fuflnit  mu  à  paît ,  car  Te-  tfaiscommfr  ceftctcne,ir«a&ifefapa. 

parce  fi'Viific  mettre  à  part ,     ainlî  lUfe-  retc  ,  cflmi  drfpruilîcc^'t  romcfortciiccoii- 

toient  «iniunuiion  d'vne  parti  e  du  tout:  V-  dniinM  icnlibics,  ne  peut  ix  peineciltecoQU 

jjrt  pttft  (  dit  Aticphios  )  ^»id  kt€  fr^dnifi^  lAm  pri(c ,  il  a  dlc  nccdîiirc  qub  la  Naioie ,  au 

t:)  minuiUi  tper.nn  ^  feJ'  ndiurJrnm  muuti"  ,  pluftoftl' Aothcur  d'icclîe  ,  ayt  crpatflï  (a  fiiS. 

^Ki4  uMuM  /tiffim  Jipluit  cy  ttfnUt  ,  (nj-fim  tlHic  &C  icnduc  palpable  ion  imtnkicrulitc, 

fMmst,  âmut ,  CT  dlttfm  ,  fof'tttn  fitiLut,  en  k  reucftant  d'vn  corps  de  Sel.  Lequel 

Ot  tout  cecy  ne  Te  doit  pas  entendre  felea  Sd  «.ibant  que  de  le  poûeder  ,  datt  dlce 

la  leirre.  «ait  félon  llmention  dcsPhilofo-  en  denûfriiea  defpouïllc  de  fa  Terre  morte*, 

p!iC5  ;  cir  il  el\  vray  que  ce  qui  eù.  Jt-  l'in-  car  ce  n'eft  pai  .illcï.  d'en  aiioir  /"epatc  !c 

.  uMiTcque  compofition  du  mixic,  ne  reçoit  flegme  inuiil,que  quelques  vnsi'auircoicjit 

peint  ftparation ,  Se  qtii  fçaic  U  loudure  de  nppdteni  élément ,  comme  aufli  U  Tene  * 

nature  pour  reioindre  &  remecwe  lescho.  morte,  difanti  que  tout  mixte  cil  comporé 

fes  eu  leur  première  delliiice  i  Mats  quand  de  deux  Elcmens,  &c  tiois  principes  ,  tnais  . 

au^  Acddens externes; greffiers*,  Bc  fcpata-  ie  leur  ay  des  ia  appris  en  mon  Bouquet 

bles ,  înpon,  peftifère*  Se  Tcnenieax  ,  c'eft  '  Caymi^ue  »  que  cette  Eau  Se  ceile  Teneae  • 

ce  queie  fonftiens  denoir (oaflrirrepsratîon.  font  point  Élemens  .  tnds  bien  veftereens , 

En  outre,  celle  ne^utiuc  Je  fcp.itation  le  .&  que  tout  ce.  qui  n'entre  en  rintrii-.fcque 

doit  entendre  de  ce  pur  teu  de  n.iiuie,  l'ex-  compofition  du  m-.xtc,  ne  peut  dire  dit  Lle- 

cellence  cooiplelte  duquel  rendceqoi  eftoic  ment':  tellement  qu'en  l'Aiiaiomic  :  Chy. 

fimplc,  &  en  apparence  de  rortpetitevjicur,  mique  i4imai$  celle  Eau  &  ccftc  Terre  ne 

4'cxcfillent  &  incoaiparable  pux  par  ddius  fc  loigncnt  pour  faire  quelque  production, 

lOttC  ce  qui  efl  (oubs  le  Soleil  um  auant  mais  û  foor  bien  les  Kois  principes:  car  le 

qnc  de  le  poiTedet  tel,  il  î*at  que  les  tene-  vr^y  Artiûe  5c  lUiiiofophe  Heimeïiqac  Ici 

bies  (oient  feparéetdela  tamicre  ,  que  la  peut  par  fon  fçauoît  înimîtaDie  és  fdences 

■  ouiû  falTc  place  au  iour  ,  jfiu  de  voir  Se  naturelles  coiiucrtu  l'vn  dans  l'autre, par  ce 

cooteonplet  ajiec  volupté  le  deuoilemeni  moyen  aumcraulupreme  degic  du  pouuoir 

dcceftelonnecflMitidletraïuerfelle.laqueU  de  !.i  Natnic  ,  &  dctnier  chef.d'ccuure  d*L 

le  perfeâionne  ,  vtuifie  ,  arroufc.  cuîe.Iie,  celle  fur  chafque  çhofe  qui  fe  ttojur  rns 

noiutit ,  maintient ,  fouftient  ,  foaictuc  ôc  Geniesdes  Compolcz  Ulementaites.Etc'dl 

•ogmente*  tout  ce  que  noorToyeas  d'indi-  l'Cuclume  fur  lequel  roua  les  Philofophet 

ttidoalitécn  CDOcrVmaert..  battent  Ctnfitrté  fJmtnt*  cr  f««d  fKén$ 

Adîoîiftont  fn  deiiiiÀ  lien  à  cecy  ,  que  wimmw,  dit  le  Phiforophe  Rafîs:  Htm 

le*  PhllefopheS  j  Hermétiques  n'a  g  uettent  ^u^n»  j^\ani(x  ai't^'4l»ieri  •^ti-tfm  rx  t^nr-^^y   ^  ■ 

^iac  véritablement  de  firpatation  au  iecut|i  *^-ti'n  rx  t*^*  -,  rwnr  utitm  Mâgiîiftum  irtt 

dellèin  de  kot  «euore  \  car  pouf  lors  tnni  '  um^mm.  Mais  aoanc  en  venir  li  ,  il  faut 

Icut  foin  n:  butte  k  autre  fin  q.i'.i  router-  pie  uiricinriu  f>j>'j(»ir  que  toutes  les  /ub. 

uet,  maintenir ,  aus;mcnter,  apter ,  &  lub.  llances  lie^  co.iipo/cz  Elémentaires  font  tel. 

•ftaniifi''r, ce  que  l'Ambur  ,  le  Ciel  ,  Nam-  Iciiieiic  renc'ofcs  l'vne  dans  l'autre,  qu'il 

re  où  l'Ëudelechie  a  eoiiiotn.r}&  multipliant  eft  vc'iiub'e  que  te  Sel  ne  'n}anifefter« 

la  verra  qui  eft  en  leur  dînin  fiiiet ,  ils  polfe»  jamais,  que  le  Soulphre  ou  enâtiofiréaduftii  ' 

dent  par  le  temps  le  race&  incom^aUe  h\t  n'en  (ui:  d.-hnrs;  &  l'huile  ne  drlu^cra 

bien  qui  en  eft  ordonne.  pat  que  l'rau  ou  labllance  MercuricUei:  en 

Or  ce  qaedetfut  contenant  ia  vetîté  du  foie  premièrement  partie  :  de  manière  quo 

grn-iJ  biJn  des  S3f».es  ,  ie  louliairte  auec  r  il-  le  Mc-rcure  ,  doucloppc  de  fonEauflegma- 

lion  qu  il  toit  c%o(id:ic  cternellcfnciii  des  iiqiic,  coiui^Mit  le  Soalphrc,  &  le  Soulphre 

âls  de  la  fcieDi^e  ;  ce  que  me  ptomctrant  ,  cuntie-nt  le  Sel  ,  q^u  cil  confondu  &  cachi  , 

pour  me  flatetcU  ma  bonne  volonté,  ie  re»  dans  les  ceudtes*  Or  ce  Sel  feparédefaiec* 

qiendtayau  Itrietde  ce  Chap.  qui  efl  t*ex.  c»-. dote  être comieicy en  Mercure  par  fi>« 

tiaûion  &  réparation  drcclt;- Me  u'^in.eMii-  luticn  ,  &  ce  if.-n.ure  en  Soulphre  pa't 

ueifèlle  ,  ou  Or  i'tjtable  ,  des  Tuicts  qui  le  coa^ii^atioa  \  A<^bon  en  laquelle  les  conttai- 

coniicnncnt.  tes  Toni  faits  vne  mefffle  choie;  c'eft  pour. 

Mais  Jautailt  que  tout  ce  qui  tft  fpèci-  quoy  il  c  l  dit  pur  Feu  denatnretres-fimple, 

fie  t$  ttoif  genres  lubluuaixrs  contiriic  en  laquelle  contient  viituetlement  toutes  vertut  • 

fon  mtaricuccc  grand  bien, il  faorauflifede-  faus  coutcai  icic  :  voue  &  elle  eft  tellemea» 

libérer  de  l'extraite  d'iceiny  i  car  il,eft  vray  tndiuifiule ,  &  tmniuâble,  qu'il  n'efl  pas  au 

que  rerre  vierge  te  pare  ne  peut  eftre  ren.  ponooir  de  la  'nature  de  Iny  changer  celle 

contre- autie  p^rtqu'ju  ccrtie  de  chienne  qu'i-l'.î.' .1  en  Uqucllr- clic-  II-  r.'jiofe  ^  cvn- 

cbofe  \  aiall  que  le  dit  IlaymOtU  LuUeen  me     dernier  degtc  de  pcrtèclion ,  où  N4>- 

fon  Teflaimeni  -,  m  cur.  smMmm  m»iiia4l  tute^^t'Art  Upouuoienr mener. Tellemenr, 

H^éJUm  ttnt,  Kir^tf  .  laquelle  ,  pour  en  retiret  qu'a  caule  de  ccft  eflat^  le  Sages  Hermîti- 

les  effets  qu'on  en  attend,  4iatt  rUretep|iiée  quesl'cnt  nommée  pierre:  3c  .1  mifonqucl- 

du  triple  ve  .emeniou  eoueloppemeilt  He-  le  eft  fiite  par  les  plus  hautes  SprcuUnons 

Kcwgene  ^ui  k  cpouic.               ,  «>  U  Nétate,  ili  l'-ow  liuneminéë  l%ilofo- 
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pha^e,  &  MccJccinc  vniuerfcllc  ,  tant  des 
Mecaux ,  Vcgeuux ,  qu'Animaux  ,  &  aocam. 
■MAt-  des  homoKs  ,  Id'qucis  elle  rend 
quafi  comme  immortclf  ,  c't  ll  pourquoy 
elleeft  dite, poxlcs plus Spcculauh  ,1a  vrayc 
<  Joagc  de  Imne.  snionnablc. 

M£$  comme  tonus  chofcsagiircnt  teriui. 
renent  (bit  au  monde  intelligible  ,  Cclelle 
ou  Elémentaire  ,  te  ce  par  tne  iriplication 
d'Elemeas  ,  il  e(i  raifonnable  que  nous  dcC 
■  coBorioni  ce  myt^ere  és  trois  fiibftancetdeil 
quelles  i!  cfticyipeftion  ;  fcj.iuoir  Sel  .Kîer- 
curc.  &  SouIphtc.DiIbns  donc  ,  que  le  Sel 
connfte  de  Feu, Terre.  Se  Eaa>  ioiliA»  en. 
lëmble  ;  U  mocdwatU»  d  icelay  acoMcnam 
du  Fea y  enclos;  &  ctMififtance  drlbUdicêde 
la  Teirc.  &fa  liqiubii:tc  de  lEan^catilfe 
fond  toutjunfi  que  le  McuuL 

Le  Meiaire  en  «près  paidctpe  de  Terre, 
E.ia,  5:  Air  ;  ce  qui  fe  prut  aifcmcnt  dif. 
cerner  en  la  leparanon  de  (es  iubllancesj 
où  l'onirouue  des  Terres  abondamment  ;  de 
lïaaphlœnadqae}  6c  del'Jiuile  Turnageant 
k  l*Eaa.  Le  Soalphre  fiiafement,  participe 
d'Eau  ,  Alt ,  &:  Feu  ,car  il  n'y  a  point  d'on- 
âuofi.ié  fans  de  l'aquolîcé  meflér  parmy  :  ce 
qni  le  manifefte  appertemem  en  la  fepara. 
non  des  fiiUbDcet  ava  bois  4|ui  bnille.  Se 
«ctera. 

'  Or  pour  continuer  noftre  tnpiicité ,  dilbns 
Seleftuiteoiiiime  labaiede  le  fiande- 
ment  de  todt  les  iiiuies  EleueMeircs  «  Is 

N'^tiire  par  Ton  accouftumée  prouidence  en 
pioduituois  ibttes  qui  iymbou(ènt  aux  trois 
ibbftMiees  rufdites  -,  le  premier  eft  le  Sel 
commun  ,  lequel  eft  tellement  fixe  qu'il  eft 
permanent  à  toutes  cxprefltonsdu  Fou,  fans 
qu'il  fe  brufl.e  ny  s'cnuole.  Secondement, 
le  Sel  /Lrmonuc  qui  s'enfuie  du  Feu  (ans 
btufler ,  tout  ainfi  que  l'Eau ,  narquoy  il  eor- 
refpond  au  Mercure.  Et  fiiulcmeiu  le  Sal- 
pctrc inflammable  au  Souiplue.  Ceftc petite 
remarque  ,  touchée  incidemment,  ne  doit 
point  eftre  def-agrcable  aux  en£u»  de  laSden. 
ce  ,  par  ce  que  cela  les  meine  à  yne  plus 
parfaite  connotflance  Je  leur  fujec.  Car  par 
•iull  ils  voyeoc  que  lors  qu'ils  tendent  à  U 
perfeAion  de  leur  Médecine ,  ce  n'eft  pas 
affèz  de  (eparer  groflictement  les  trois  fub. 
fiances  du  Compofc  ;  mats  qu'il  faut  pouiTec 
etus  Mtaiit ,  Ôc  feparer  de  chacune  ckelks 
Ml  antres  fablbnces  qui  les  cmftkwaiteMr 
du  Sel  on  fepare  le  Soulphre  &:  le  Mercare 
(ce  qui  a  donné  fujctaux  Philofophc?,  p tr- 
iant de  leur  madère  ,  de  ne  metuc  jamais 
C&  jeo  que  leur  Soulphre  de  Mercure  con- 
tenus ,  &  non  le  Sel  contenant)  Au  Soul- 
plue  «m  diftingue  le  Mercure  3c  le  Sel Sc 
ju  Mctcoie  le  Sel  Se  le  Soulphre.  Telle- 
ncncque  continuant  ceft;  mefme  Ctfm* 
^oa  mèixe  ou  plu.loft  purification,  en  ceux 
icy  ,  on  vient  iufques  au  dernier  degré  de 
pecfcâion  ,  où  l'Art  ne  ttouuant  plus  de 
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indiuifible  d'vniié  ,  dés  mes-kny  inextermj. 
nable  par  quelque  efibrt  que  ce  fiaii  ^  ainfi 
que  nous  aoons  die  cy.deîluis. 

Voilà  donc  noftre  Médecine  ■fniclor»- 
pcede  fon  impureté  j  voila  nofttc  Homogé- 
néité fortie  des  prifons  de  l'Hetorogefteltîr 
iJrcf,  le  fuccre  de  Sel  viuifiant  ,  glutineux, 
oléagineux  de  nature  d'Air ,  nature  nourrif. 
lantc ,  liante ,  &  conferuonte ,  Tepaié  des  (ian 
acritude  motdicante  .  feparatiue  &  morti- 
fiante ,  qui  desmeshuy  eft  appellé  par  lee 
vr.iyj  Phiioroplirs  l'aymant  auraâif  d-.i  Cîer. 
me  otitîquc  ,  contenu  tant  au  genre  Mme* 
al ,  que  Végétal  te  AnimA  £a  celuy-o^ 
on  prend  U  Minière  de  l'homme-  An  Vé- 
géta! ,  la  minière  du  pl  a  m  de  No  c  :  &  au 
J,îcu!Kq'.lc  ccUr  Je   l  Or.    OÙ  il  faut  re« 
marquer  que  celle  de  l'Animnl  eft  le  àag 
Artériel  produit  dVn  fujet  ioiiyiGun  de  ce- 
fte  Deefle  la  riante  &ntc.  Au  Végétal  ,c'eft 
le  vin  ou  pluftoft  la  pure  eau  de  vie  acuce.  Et 
au  Metali^ne  c'eft  l'Antimoine  >  patte  que 
luy  lieul conoenipoifiiâmnent  la  veine  &  ma. 
ttioedel'Or.Se  noaièulement  d'iceluy,  mais 
de  tous  les  autres  meuux,  desquels  il  eft  com- 
me U  Racine ,  c^*  primutm  em  ;  Se  parce  qu'il 
contient  par&Aement  leur  feméce ,  les  Saget 
Hermeàqoet  y  chercàeat  m/l^  Icttc  tein- 
ture. 

Touchant  lelâng.il  «ft  tellement  plein d* 
cét£(pnt  vniuerfcl,  gnode  Médecine  dcAroft 
du  monde,  qu.-  pour  en  enidenter  des  teH 

moignages  irréprochables  ,  ie  n'apporteray 
qu'vnpallà^e  arc  diiChap.  17.  du  Leuitique, 
oùDeude^d  aux  en(ân$  dluael ,  de  mangef 
le  ûng  des  beftes.qu'elles  elles  foient  ;  par  ce, 
dit-il,  que  l'Ame  de  toute  chair  eft  au  (âng, 
(quoyque  par  dépendance  en  toutes  les  au- 
tres partie»  )  de  quiconque  le  mangen  Cm 
'  exterminé,  voire,  Umeitnt  fi  fiicencontfe 
fon  Ame;  &  meltiies  luy  fera,  dit-il ,  impute, 
comme fiill'auoiirefpandu.  C'eft  pourqùoy 
il  fera  exterminé  du  milieu  de  (on  peuple.Mais 
lîcefte  Ame  n'eftoit  autre  chofe  de  plus  recô- 
nnandable,que  ce  que  les  adaerfàiies  de  la 

fcienceCabaliftiquo-Chymiqueféfontiufoues 
icy  imaginé  ,à  quelle  fin  Dieu  l'euc-ii  deâètu 
>  doë  fi  exademem!  Orcefte  Ame  vnioerfèlle 
eftantreconneuc'.Tni  rcmellc  par  toute  la  vé- 
nérable Antiquité  l'Eglife  n'a  tien  encore  dé- 
fini toachanc  h  dam  4e  l'Ame  des  Ani* 


Qyjint  au  Végétal  cy  deflî»  mentionné,  il 
eft  tfllc-mcnc  cxcelli'iu  ,  en  Ion  vniuerfâliré 
que  t  i'oieray  dire  qu'il  contient  les  deux  au. 
trei .  ca  peifêâion  qullibiiliifineid  t'ho- 
mogeneitéextraiftede  fon  Tartre  en  rend  va 
euideot tcfmoignage  :  qu'il  ayt  quelque ana. 
logie  euec  les  Animaux  le  Philoiophe  Calt- 
fteoe  «A  eft  le'urent.  puis  qu'il  l^otc  ep. 
pdler  lè  vin  le  Cm;  de  le  Terre. 

Voila  donc  comme  noftre  grande  Mc- 
decuie  fe  peut  evtraire  des  chWè»~<fr-ttois 
Gcaces  fiiUaiâdict  %  -  non  que  hlà  v^tH 
Hhk  ij  ■ 
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le  patricùUrifer  it  trois  Hiftiomines  ;  'car  il 

eft  trcs  vcriraWe  qu'elle  le  reiuontre  en 
toutes  les  efpeccs  des  chofes  qui  lotit  et 
noit  Geflices  niQiâ*.  En  outre  ,  le  Feu  en 
cftproaueu,  l'Aii  n'en  eft  pas  denUé  ,  l'Eau- 
en  panicipe  abondamment ,  8e  la  Terre  né 
fcputoii  ferre  aucune  produftion  fans  l'aflî- 
ftjncc  virxuellement  vinifiante  de  c^t  £iptit 
corps.  Car  puis  que  le  monde  eft  Animal, 
îl  faut  nccelïàircment  que  toutes  If  <;  p.irties 
d'iceluv  foicnt  Animées  ;  nous  le  voyons 
Çerccptiblemcni  à  l'eftincellc  de  feu  qui 
lort  des  Cailloux  :  à  xaiTon  dequoy  J«  terre 
'tSom  tefinoigne  pnidàmmènt  par  Ctt  pro^ 
dudhons  qu'elle  eft  Animée  :  Se  tant  plus 
elle  eft  vi^ourculcmcnt  viu.hcc  de  ttt  cf- 
prit  Soulphrcux  ,  Balfàmique  &  vîuifiqitc, 
tant  plus  fertile  elle  eft  :  a  quoy  elle  elt 
amenée  par  le  fumjcr  &vtinc  des  Animaui 
viuans  ,  lequel  participé  de  ceftc  vie  vni-- 
uei(eile.j  qu'il  départi  la  terre  .  de  kqueU 
le  la  vie  eRant  vigorée  ,  la  génération  en 
eft  pfas  g.ul!arde  .  cni  où  il  y  a  plusdevie, 
là  il  y  a  plus  de  force.  Qiic  il  les  Animaux 
yprcftent  du  lecours ,  les  Vegcuux  ne  font 
pas  des  derniers  à  cet  office  ,  car  les  ellàrts 
Se  les  chaumes  qu'on  bruHe  fur  la  terre, 
font  bien  paroiftre  au  temps  de  la  récolte, 

2ue  oû  cet  crprit  vniacrt'el  eft  plus  aboo- 
int ,  là U  y  a  plus  gTandeabeadance  defiîf- 
ment. 

Oi  que  la  terre  ne  participe  beaucoup 
de  celle  vie,  il  appert  d'aDondam,  en  ce  que 
fi  vn  homme  n'ayant  dequoy  manger,  tient 
les  pieds  iurques  à  my-jambe  dans  de  la 
tecte.fcecbe  il  fe  pafTera  vn  long  temps 
ùm  requérir  du  tout  aucun  aliment:  oue  s'il 
en  met  quelque  peu  fur  b  région  de  i'Eftel 
mach ,  5c  ainli  le  tenir  coycmcnt  ,  la  chan- 
geant de  temps  en  temps  ,  il  verra  que  ce  . 
que  j'auance  it'ell  pas  émané  du  mcnfônge. 
La  raifôn  eft  ,  que  l'homme  inuifible  peut 
attirer  de  quelque  partie  que  ce  foit  de  l'hom- 
me vifible  ,  &  Il  efloigncc  qu'elle  puilTe 
cllie  ,  l'aliment  &  noùirituieoeceflàire  à 
tout»  les  autres  piaities ,  comme  ayant  va 
vçndicule  en  loy  ,  duquel  toutes  les  autres 
panieS  l'attirent  pour  Ibn  entretien.  Or  que 
chalqae  partie  aye  vn  ventricule  à  part> 
riîppoctate  le  temio^e  «w  It.  Je^uÊr»ty 
étietd  :  I/om>  »»m  t^tet ,  dit.il  ymm  Xwb 
tricmlum  ffJ  plurrs  :  l'hommc  n'a  pas  feu- 
lement vn  vcntncule ,  mais  pluQeurs,  voire 
iniques  là  ',  ctu'il  dit  au  meimeliea  ,  que 

chaîquc  mitfclf."  a  le  (îcn  pidpre  .•  omnet 
muj'culi  JînguU /vum  yrntriculum  hithent.  Ce 

que  le  mcfine  Hippoaateexpofant,/»  Uhro 
6.  de  P»/-l'  mori.fi&Mt  6:  dift  .  Cttruet 
attrsffrites  (y  t»  Stntré  ejttrh^mri 

JttJicio  tjt  fenfns  ij'f-  .ju-yj  txplratiU  M  hr- 
^iréttile  elf  forum  carpus.  Cette  nature  ain(î 
■  ankante  eft  nomnée  des  Sages  Faculté  Ay- 
manrine,  laquelle  pleine  de  cet  cfprit  attra- 
âif  hume      clpt^  Tniueifel  de  la  TertCj 


anécleqiiel  il  lyAnbofifê,  s'en  nootth ,  gim^ 

lit  ,  fortifie  ,  prolonge  Ton  eftrc  viutfict 
ce  qa'il  ne  peut  faire  que  quand  &  qiund  il 
ne  corrobore ,  &  MginaMe  lâ  fbicetiui&ui> 
te  U  iânioanie«.. 

Or  que  la  Teite  contienne  puiflamment 
8:  abondamment  cet  cfprit  vniuctfel ,  ilap« 
pert  en  ce  que  toutes  chofes  qui  ont  vie  ^foii 
•n  iCenre  Miheiali  Végétal ,  on  Ànimal  ,ln 
rcçoiucnt  &:  tirent  d  elle,  comînc  de  la  Mè- 
re te  matnce  vniueticlie,  ninH  qu'elle  aellé 
nommée  4et  Si^s  :  Audi  Tcriublcncnc 
eft-eUeie  réceptacle  de  ce  que  les  antres 
Elemens  ont  ptoduîi.  Mefnie  ce  grand  Co- 
tijAcede  la  Médecine  ,  Hi^pociace ,  certifie, 
bhn  4.  De  t^Ioriir ,  que  la  Terre  ades£it- 
cultex  innttmerables ,  en  CCS  termes  t  nuut» 

merét  fiint  tem  /Uctdttttts  ,  fT'  omniM  qu* 
n^fcuHtur  in  tihi  itc  fotut  y/itm  yenitnttéi^ 
ntmlta*  se  JiMtrfii* /kcultMei  de  Tcrrj 
tfdhunt.  Et  im  otmnéimf  ejt  mti^aid  fUiùûfi 
àcfiinguinei  ,  quftd  de  Itemtrittde  tnêittor. 
fm  per  temitt  ad /bâtes  corpiris. 

il  eft  maintenant  temps  que  nous  fiiiii, 
(ions  ce  Chapitre  par  vne  otieue  recapitulau 
non  de  l'ordre  qu'il  faut  tenir  en  la  prépara, 
tion  de  ceft^  vtaye  Médecine.  C'cft  poui- 
quoy  ,  que  l'Artifte  fâche  volatilifet  le  fixe, 
flc  fixer  le  YoUtilv  «jtA  celuy-là  Te  iaile  par 
l'eaa  &  le      ,  &  ceHe-cy  par  le  peu  fêiue- 
ment  j  &  aiiWi  il  fuiura  la  nature  :  cnr  en  la 
proJu(flion  de  toutes  chofes  elle  agit  pat  I» 
nicCme  voyc.  Donnons  vn  exemple  tire  det 
Métaux  dans  les  Mines  :  aufquelles  noua 
les  voyons  tous  congelez  dans  l'eau  :  ce  qui 
eft.irriué  par  refptitcoagulatif  du  Sel  ,qu'eU 
les  conicnoicnt  ,  lequel  a  efté  mis  en  OU* 
urage  par  le  grand  ceconome  de  la  Nantie 
l'Archce.  En  fercnil  lieu  ,  ces  Métaux  con- 
gelez font  rcdujts  à  parfaire  muturation, 
moyennant  la  chaletir  d^toy;  à  caifonde-  ' 
quoynoos  auons  dit  en  qtielqtie  MRd'e  cét 
oeuure  ,  comme  aaflfi  en  noftte  Pàyfiqiie, 
que  les  Métaux  fotu  f.iicls,  ftpar oongjela* 
non  ,  &  pat  roeurilicment. 
'Ces  parole» ,  quoy  qu'Er.igmatiqucs  ,cSri&^ 
ncnt  l  vnique  cncmm  ,  5:  la  véritable  mé- 
thode qu'ilfaui  tenir  pour  pollèdcr celle  ex- 
cellente Me  Jec^ne.  Et  quoy  mie  félon  Ge- 
bex,&  pluiienrs  anses  Phiiloloi^es, 
t*  ^  yid  ttd  ymrm  efftfhim ,  (y  ymHm  i$t~ 
ttmum  .  NLaiumuir.s  il  eft  ccitain  que  ce- 
luy-cy  eftant  le  plus  approchant,  &  confor- 
me à  l'ordre  de  là  Nauie ,  doit  eftre  fiuny 
fî  nous  vo  nions  eftre  poffelTeuri  de  l  'vniuer- 
fèlle  Médecine.  l'aduoiic  bien  qu'en  ce 
qui  concetne  les  Mededoes  oarticulieies, 
les  vofcs  pour  les  'pcepeiec  tancdiiiecres) 
filais  en  ce  qui  touche  la  grande  Se  vniuer- 
felle  ,  il  n'v  a  quVn  feul  moyen  leq  ici 
ignotant ,  on  ignorera  les  eifcis.  mcompa- 
rables  d'icelle  touchant  la  finié.  Au  con- 
traire ,  la  poftcd.mt  ,  on  jouît  non  feule- 
ment de  toute  la  Sapience  des  ^gcs,  nuus 
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dite  Or- Potable.' 


encore  dVne  partai^le  ùnté  non  dcfFoilUn- 
te  :  voire  te  en  celle  fiiçon  (  fe  m'aflêuR  ) 

qiif  ceux  (]'!!  I.i  mettront  en  vf\ge  pour  cet 
cfK-dlcconc  coniwiiifts  dadoolier  t^ue,  ^t- 
gitmt  'Uti  Me  ejt.  Mais  de  cccy  plus  ampîe- 
inenc  au  Chapiite  qni fincaydant  Dieu: Au- 
quel Pere ,  Fils  ,  acjMttâETprit ,  Ibit  \tieai:. 
net»  Aegldreiésfieclcs  ides  fiedcs.  Atoen. 


foianir  m  eét  Or  TouhU ,  o»  Medeei. 
mt  ViitMwç'Mfr,  J  ff/litmer  U fimté 

4  • 

-  G  HA».  VL 


IL  demeure  confiant chct  Ilm  Philofophes, 
qaelcpcdc  Monde  cft  fabriqué  a  l'exem- 
pte du  Gtand}  Se^u'eniceloy  Grand .  Dieu 
«  innodoK  va  Elptit  de  vie  ,  ou  Ame  vni- 
tierfelle,  que  les  Hébreux  appellent  MIrs- 
tron  ,  dénotée  cnuers  q  iclques  Citatilrs 
par  la  ligne  verde  (  comme  Us  l 'appellent  j  qui 
cnuironne  tout  l'vrniueis  ,  laquelle  a  duvé 
tles  ja  xxnx.  de  ficelés ,  &  durera  encore  tan- 
4ï$C)ue  le  Monde  fera.  Cela  eftant  véritable 
au  Grand  ,  la mefme chofe  fe  renconucraau 
petit,rhonUDe  jOien  Ton  Cotps  ie  retreu. 
«eut  toutes  les  venus  corporeOet  ,ainfi  qu'en 
fon  A-ne  1:5  vertus  de  toutes  (brtcs  d'Efprits. 

ft  en  IHi  loire  de  la  Création  du  grand 
|4oadft  ,  ileft  dit  que  Dieu  ctcale  Ciel  8c 
la  terre  ;  La  mefine  cho(ë  eft  au  petit  ;  car 
l'Ame  &  l'entendement  (ônt  (on  Ciel  ;  le 
Corps  ?<(à  rcnfualitc  fa  Terre.  Et  p.ir  ainfi 
il  .1  double  Corps,  l'vn  Matériel,  te  l'aune 
Spirituel ,  lêlon  l'Apoft.  i.  ant  Cotimh.  r<. 

peflcorfita  A^tmnh  ^  fffçy  S/>irituaif  .'Yc\. 
lemcnt  queconnoidrc  le  Ciel  &  la  Terrede 
l'ho:iiine  ,e(l  auoir  pleine  &  entière  coniioif- 
iâncede  contVVniuect,  te  de  la  nature  des 
élin(n.  Cir  de  la  çonneifllunce  dn  Monde  (en- 
fib'r  ,  r.o'.is  venons  .\  celle  du  Ci  r.ic^Ljr ,  5:  du 
monde  iatelligible  :  CrtMturAm  Creator 
iateJBg/Htr  tA^  Sainft  Angu:ltn.  Et  quicon- 
que ne  viendra  à  Uconnoid.incc  du  orincipinnt 
^ac  celle  du  principié  ,  li  ra  éternellement  en 
TnetetiebreuKcecitcd  'erprir.  A  cecy  fait  fort 
à  ptopos  ce  que  dit  Rabi  Simon, loquel  m- 
cenoi^  pourquoy,  en  Iob;S.v.i5.  ileftdift, 
que  la  lumière  fera  oftée  aux  mcfchans  ,  & 
infideUes  ?  Refpondit;  ^?  ,^«/  en  cefte  rte 
temporfSe  eft  nonrh*Unt  en  U  a>nttm}>Utiott 
deU  hfMuf/Jit  monda  fenphlejir*^*rmtfi9t 
mtoyen  tiifitteux  tn  U  eonnoijpince  des  riofts 
i»teBfg>iles  ,  doMt  cet  ditti  e  U  eji  comme  yrt 
ftmr/Téiéf,  fp*  fétr  nafifment  tomke  en  tne 
gnmét  mi/ire,-  eteité  fy  tentiret  foarte  fe- 
pÊtd du  Jttcle  adutnh-  Et  il  eft  vray  que  qui- 
conque ne  i'af(^auantera  en  la  connoilTiiice 
4es  choies  eorrapiîblei ,  n'airinera  jamais  à 
Û  canitoilGuice  4e«  pammemes.  Ce  que 


fcrable  dire  l'ApoIlte  ^ux  Romains  i.que 
les  choies  innilimés  de  Dieu  (ê  iendennna. 

nifcdcs  Sf  appetcctublcs  a  la  Crr.iture  du 
Monde,'  par  ccUciqui  ont  e(\c faites deluy. 
A  raifon  dcqtioy  S.  Chryfo  orne  fur  laG^« 
qefè  »  dift  «  ,^'f//*«r  de  U  rmtemfUtn» 
des  Cfetttmm  monter  pMrnenir  àa  Cre^e- 
tc:ir  ,  p  que  ceux-U ,  dift  il ,  fout  tien  ignO'^ 
Titntt  Cf  dej^ottruen^  d'enteatement  ,  yni 
dn  Creétmrii  ne  feteuent  atteindre  J  It  evm- 
noiffince  du  Crf.iretr- .  ^^ai1:  decccypîiisnm- 
plement  en  mon  TraïC^  de  l'Iiaimonie  du 

{;iand  &  peut  MonHle,liayantapportéence  ; 
ieu  ce  que  dcdiis,  que  pour  6ire  voir  qw 
puis  qu'au  Monde ,  T'honiine  ,  tt  reneonirè 
tout  ce  qui  eft  au  grand, qu'il  fautai  nirrrroors 
aux  biens  del  vn  pour  reparer  leidcfiàutsde 
l'autre.  Car  fi  cet  Efprit  vninerlël ,  la  tafche 
duquel  eft  de  viuifier,  nourrir,  maintenir  & 
fomenter  ,  p.ir  vnc  irris^atioii  conninicUc  de 
la  liqueur  Vitallc  &  Vcget.Ttiue  ,  l'Eftre  & 
U  vie  de  tous  les  compofez  Elémentaires: 
Et  leur  donnant  les  venus  ,  tes  forces  ,  les 
proprietcz  ,  &  les  fecrets ,  il  aficmble ,  lie  ,  3c 
cole  les  deux  extrêmes  forme  &  matière,  qui 
par  la  fréquence  de  leurs  Allions  contrai- 
res iroicnt  en  vnc  mortelle  iiccité  :  C'cft 
pourquoy  Paracelfè  l'a  appelle  Mercure  de 
vie  ,  d.Tjnntqu'i!  el\  le  m.iintencmcntabfblu 
de  la  viedcschofcs:  &  le  remède  parfaiâà 
tootes  les  maladies  lâns  exception.  Mais  (î 
cétE'prit  de  vie,  dif-je ,  ellant  deftourné  de 
fon  .lilion  par  quelque  Acc  dcm  de  malai^ie, 
n'A^!!t  plus  auec  libehêen  (es  fondons ,  la 
lumière  de  natnte  neqa  apprend  qufl  faop: 
prendre  le  remède  tiré  de  ce  mefme  Efprir, 
afin  p.ir  ce  moyrn  remettre  l'-^ntrc  l'.ins 
l'ordre  de  (ou  premier  mouuemeni  :  Car 
comme  cét  Efpnteftvn  pur  Feu  de  Nature. . 
5:  que  tout  momiciTi'  nt  dcpcn  J  <l«  Fen  j  O  î,. 
/.■fto    erifm  c.tlore  nu 'lus  fie  mottts  ,  dlâ  le 

pl;  il  o  fo  phc  Chymiqn  e  A I  phidîos  ;  <ie  mefioe, 
fàut-il  vn  Feu  defêniblable  aacnte  peur  met- 
tre ce  des  ordre  dans  la  première  égalité  de 

fon  ordre.  D'où  nous  voyon?  qii  il  eîl  rres- 
veritible  que  les  m.iî.iJies  ne  fe  gucrifTcnc 
par  les  contraires  ,  mnis  p.ir  lis  fêmbbbles: 
Ccft  à  dire,  que  U  n.itnre  ell.-.nt  .lydée  & 
fortifiée  par  là  mefme  nature,  çli.iirc,  &de- 
ftruid  la  mila^  lônconitaire  qui  luy£i|Qne 
elfbrc 

Ot  tout  ce  qui  peut  nfnij;cr  I.i  nature  par 
maladie,  eft  oii  en  nous  ,  on  hors  dr-  rous. 
En  nous  5c  uicc  nous ,  font  leî  fcmences  A- 
ftralcs  Micro  cofiriques  des  mabdtes.  Horj 
dcnousibntics  feini'îiccsAftralcs  M.icio  coA 
miqucs  desTr.tlidies.  En  nous,  iif.mt  confi. 
dcrcr  uoii  A-l^s  f.irirc  .  fcMioii-  les  trois 
principes  .-  leiqucls  cftaus  maintenus  en  vu 
ternpetameni  d'ecaltré  pat  le  baulmede  vie 
ou  Efprit  YniuTlM  ,  font  que  toute  l'aro- 
nomie  iouit  de  I  cHcA  où  I  hcurcufc  de- 
ftinée  d'iceux  eft  bornée.  Mais  fî  au  con- 
coure ,  «e  baulme  ou  chalriit  Vitale  vicoc 
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à  deltder  de  fon  mouuftnf nt  ,  il  c(\  certain 
que  les  Aftiet  desmaUdics  fa  (ont  faitepb' 
ce  à  ceux  de  la  fanté  :  Quoy  aduçnant ,  iU 
•  exercent  l'Empire  abfolu  de  leur  domination 
fat  le  fwet  ilf  It-uf  dcflii.tr  !  '  rs  Je  noix,  il 
fiiW  aufli  confidcrct  trois  A  (1res  Macro  cor- 
mies  it  finté ,  f^aneir  les  mfliMiices  Cele- 
fte$,  Elemeiitairet ,  5:  Alimentaires.  Icellcs 
ctlant  en  dtaiâe  dilpofiiion  aiiec  celles  du 
Miao-ccfnne  nelaidenc  iamaisd'exeTMClear 
effcâ  de  fanté  :  Mait  s'ils  viennent  à 
quer  de  cefte  chaleur  Viule  Macro- b»fini< 
C^ue,il  eft  certain  que  le  Micro-colmc  n'en 
leceurs  que  dcs-otdre  ,  perte  confuûon 
pat  frflèâ  de»  fetnàices  àe%  flsaladieiqa'it» 
Knceront  ouintroduiront  cnicfluy.  Ordau- 
tant  queles  paroles  cy-deflus^  mccitent  vnç 

Éraiide  expolîdoil  ,  nous  MOM  penffi  (  veti 
S  petit  Tolame  qoc  nent  vcndoliè  domer 
«  ee  Tnidé  Viela  remettreennoftregijpnife 
Chyrgrgie  Chymique  médicale-,  oA  cela  fc 
verra  auec  couce  pecfcâion  ,  Neantœoins, 
.afin  de  donner  quelque  amnc  goud  aux  A. 
matetKî  de  la  vraye  Médecine  ,  Se  leur  £9/0- 
litcr  par  quelques  eftincellcsde  cbrté,la lu- 
mière de  celle  TheorieCabaliftico.Medico» 
Cbymiquc  ,  difens  que  lei  trois  fubftancet 
qtd  entrent  en  lacerapofitian  du  Corps  lia- 
main  ne  fc  reculent  jamais  de  leur  Elire  natu. 
rel ,  qoe  premièrement  celle  quint- elTence 
Celefte ,  Balfamique,  &  Viule , ne  s'edoigne 
auflî  de  fon  Ertre  viuific^ue  ,  ce  qu'an^nant 
pour  lots  ils  le  portent  a  nol^te  cuinc  non 
tous  dfTOe  mcfineSi^n ,  mais  en  la  maniè- 
re que  nous  amm  eiiiè%né  <n  noftte  B»u- 
quel  Chymique  en  ta  ffeur  qiA  ttatâe  des 
Principes ,  où  le  Leftfur  cft  .enudyc  pour 
caufe  debriefueic  ,  Se  pour  cuiter  la  redite. 
Or  tout  le  General  &  particulier  des  Mala- 
dies qu'ils  ptoduifcnt  en  U  courufion  iScdes- 
ordre  de  leur  iiatmonie  (  Icrquelles  on  ver- 
ra audit  lieu )  ne  peuuenf  élite  ,  en  qu(.-lque 
bqm  que  ce  Toit  bannies.,  ellitpces  a* 
nanties  ,  que  patleretotir  des  rays  viut^ns 
de  cel'hœbuï  Micro  cofroic:  lequel  àl'.ip. 
proche  de  fon  femblablo ,  en  ellant  comme 
conforte  &  corrobore  ,  viennent  tous  deux 
enfemble  par  leurs  viues  propriété-/  à  fepa- 
rerces  femences  rootbifîques ,  qui  en  l'aice- 
raoon  de  la  nacote  dcftnv&lent  fini  iriaC- 
.  che  fa  (ttbllaiKe. 

.  Qtunt  aux  «aladiesCdeftet.  bn  les  peoi 
diuifèt  en  trois  Genres  ;  le  premier  procè- 
de de  1  lie  de  Dieu  ile  fécond  de  l'influence 
des  A  (1res  ;  le  Troificrme  par  l' A  duce  &  trôm* 
periedesDiibles  ou  des  Sorciers  ,M«s;iciens, 
te  empoifonneurs  leur»  miHidrev  Le  pre- 
mier, &  le  Troifiefme  ,  fe  pourroicnt  véri- 
fier pat  pluiieuts  exemples  ,  mifmes  tirez 
de  l'Eiêniafe  lâtnAe  ,.eofnfne  les  Ibixame 
mille  perfonnes  qui  mnunircnt  à  canfe  rlii 
pcchc  de  Dauid  ,  &c.  l'our  le  troifiermeles 
«keietqui  couutoicni  le  Corpi  delobi'cx» 
ciiiei  ^  la  iiibk,  fcc*  Letonc^poatMnr, 


pat  la  permiirion  de  Dieu, qui .  lafchequeU 
qoe'fois  la  bndc  a  l'ennemy  iurc  du  genre  ha. 
ii»aih,acjiCcsMiniAte$$otciets& Magiciens, .  ' 
•offi  arfrfte-il  Iran  maimais  deflèins  quand  il 
luv  p'f  1.'^  ,.ii:ifi  qu'il  fi;  .1  Balaam  imais  dece- 

S'plusaroplçmcnren  ma  grande  Chyrutgie 
bymiqne  Médicale  quoy  que  i'en  aye*patl^ 
en  mon  liuredes  Playcs  fairesparlcs  Mouf- 
quer.-ides  ,  au  chapitre  reptiefme  des  Cooiu. 
raiions.C'eft  poutquoy  ie  me  contenreray 
de  iniâer  biitfiieincni  en  ce  lieu  ,  de  l'et 
feft  des  iniSuences  des  Aftrcs  Ait  noftre 

corps. 

il  faut  donc  f^uoir  que  ie  Ciel ,  les  A. 
Ares,  Se  tes  Eiloilles ,  doiuent  eArecontiderez 

en  deux  fjcons  ;  fc.iunir  le  Ciel  interne  3:  le 

s  ' 

Ciel  externe  ;  celuyl-*  cil  conliderc  par  le 
Médecin  :ccftuy  cy  pari' Aftrolo^e.  Le  pte- 
miet  eft  dotible  Supetieor  &  inleiitar }  Ce. 
ftay  cV  eft  cerpetel  qtif  prodahlesirtdàs  de 
l'Eaj  dans  le  lein  de  ta  Terre  (êloR  leur  ma. 
tutitc  :  ilcilappellc liqueur ptimogeniedcla 
vie,auttement  humeur  radical: «a Iclonict 
Cabalilles  Chyroiqnes ,  la  Lune  Micro-cof- 
miqU;  ,  laquelle  confctue  le  Cotps  de  de, 
ftrudtton  5c  corruption.  Celuy  là  e(l  Spiri. 
tuel ,  leguel  agit  feulement  par  (à  puiflu- 
te  par  (a  venu  vitale  >  taquet  on  appelleor- 
dinaitemeni  chaleut  riatufelle  ,  &  les  vrais 
Hermétiques  Soleil  Micro-cofmic  Orcom- 
mece  Supérieur  en  l'homme  a  befoin  d'ô> 
flre  nourrvi'  ,  fomenté  Se  conferiié  pat  l'ia- 
fctieur  (  car  Â  caufe  que  les  efpritsfecorifa- 
ment  d'heure  en  heure  en  ce  Firmament 
Supetieai  Miao>c0fi&ic»ils«nibefeiod'T- 
ne  aflldtielle  reftautaden ,  mixtlbn  te  eeapo» 
fition  :  c'tll  poorquoy  Hippocrarca  fort  bien 
diâ ,  que  la  conlêtuatiou  fe  centinuoit  pac 
la  nutfltion  )de  mefmes  ont  ils  befôin  tons 
deuï  tyie  cr.y\  du  r,r.md  Monde, leur  feieni 
propices  ;  car  il  eù  ceirain  que  de  la  depra- 
uationdes  vns  vient leplnsfouuent  celle  des 
autres:c'cftàdite,  quelots  quelaconftclla- 
tlon  de  l'Aftre  du  Mïerojcorme  eft  irritée, 
celle  du  Macro  rofme  Ce  joignant  auec  elle 
caufent  des  ctl'eûs  tres-diiliciles  à  conigeCa 
voice&  i'ofe  direimpefible  aoummcnt  aux 
Médecins  A»  bas  eflage. 

Voila  donc  comme  le  co  rps  humain  a  fou 
Ciel ,  fes  Afiret ,  tt  fetEAoiles  Se  non  feule- 
ment )ny  ,  en  oe  qoî  eft  de  fon  gênerai 
nuis  charquepart>«nob1eenronparTiailier, 
voue  mefmes  les  feruanres  i  icelles.  Telle- 
nient  quel! les  Aftres,  &lesEiloillesducer. 
«êau  fcmt  en  leo  t  naturel  ordre  gouuerne- 
ment  Celcfte  fydcriqiic  non  feulement  liiy 
mais  les  parties  qui  luy  (ont  foubmife  foirt 
en  boueRatdc  Santé.  Au  contraire,  en  leur 
détraquement  ils  infeâent  l'Ait  Micio.cor' 
micque  par  des  reftlotions  Maladraes  ad- 
mettant les  mefmes  proprieiez  fThalignes  que 
le  Ciel  Macro-cofmicq'  ainiiuécs  fur  luy  , 
te  reçoit  ccstEdrangers ,  encotet  qulograts  • 
fle  numtais  iwftea.  Oc  ceb  at  £t  doit  eo- 
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tendre  Cnlement  du  ceru;au  ,  mais  auiTi  de 
toutes  les  mires  patcies  ■  car  la  mcfme cho- 
ie qu'on  «recUMqucen  l'vi)e,peut  auffiaiti- 
uec  aux  autres  !  SofKt  de  cecy  :  car  lerefte 
feiA  du  auec  abondiiice  au  liurc  CV'dcfTuï 
promis  :  Venons  awinteiiant  aux  Eicmens, 
êc  Altmens.  - . 

Il  eft  manifefte  par  ce  que  dciTut,  que 
les  Aftces  deschofc»  (ont  cachées  dans  Ici 
principes I  flC  ceux-cy  Tont  cachez  dans  les 
Elemens, comme  dans  leur  matrices  j  c'eft, 

fiourquoy  tels  font  les  Elemens,  tels  feront 
et  principes:  car  les  enfans  tiennent  lous- 
Joats  de  U  (emeaet  de  4eats  pareni.Qiie  d 
eéw  matrieei  font  inenêt  fit  les  didccfes 
diations ,  afpe fts ,  conionftions  8c  infliiencf  s 
des  Aftces  Cclcftes ,  elles  feront  paroillre 
leacs  éSeùs  fnr  le  corps  humain ,  ainfi  que 
noas  aQoos  diâ  cy-deinu<  Or  ces  effèâs 
bons  ou  maauais  ne  fe  peuuent  manifellec 
en  nous  qoe  p«r  vn  moyen  ,  à  fçauoir  les 
ElemeotSt  notainmcocl'Ait ,  lefijueU  inij»" 
râ«s«"ominttt11eMti»di«Pgcntlctewp'eciiA. 
ment  de  noftre  nature  en  bonne  .mauuaifc, 
oa  neutre dirpodcion  .ainfi  qu'il  eft  changé. 
Oc  X  ei\  ttes-euident  que  1rs  A (Ires^&EftoiU 
les,  qoand  elles  fe  leuentheliaquement,ott 
fe  couchent  cbroniquemcDt(  ainfi  que  par- 
lent les  A(\rologues  )  félon  l'ordre  du  temps 

Ïdileat  tftosdQuoédo  ^reasqu^donneni  de 
(abhes  Sepêûàn  mondons  à  l'Air , qu'il 
adulent  de  la  que  tout  ce  à  qaov  il  s'introduit, 
entre,  &  Infpire,  participe  de  ian  mouue- 
menf ,  bm  ou  mauuais.  Ce  qui  importe 
grandement  d'edre  fceu  du  Médecin ,  pour 
eftre  véritablement  tel  j  car  félon  Hippocra» 
le  le  Médecin  qui  tgnoreTAftconomie^  ne 
menie  d'ea  potcor  le  oom.  Le  meroie.  Ut, 
JU  Plut,  (  spres  âiioir  monliré  quelle  eft  l'ex- 
cellfnr e  de  ce:  Elément ,  de  l'infpiration  & 
te  refpuation  duquel,  nyrhoaimeny  aucun 
avm  Anintal  ne  le  peut  paflèc  Vit  (êul  mo. 
nient  de  temps)  (iift ,  que  toutes  les  mala- 
dies qui  arriuent  au  corps  humain  ^'engen- 
drent unt  de  t'Ait  Macro-cofmic  que 
MiaO'Cormicque ,  defqaclles  ayant  fait  le 
4e&oinbceni)eDc ,  H  conclod  que  toutes  les 
caufes  d'icellcs  font  produites  d'iceluy. 

Que  files  Elemens peuuent receuoitalt6> 
ifttien,  combien  plus  la  t«ceara  ce  qui  eft 
compofé'd'iceux  C'cftpourquov  i!  cftcer- 
tain  que  les  Alimens{  Ainfi  que  ledit  Uip- 
pocrate,/ii.  it  ^limtnt.)  offêoceot  lâcha» 
leur  de  tous  ou  l'ayJetit.  ofièiioeiit  la  6ai« 
deuc  ou  Vaydent ,  of&neentia  fainilré  oQ 
l'aydent,  fcc.  ._A!tm(nt4  cmnium  u'iitlnétcm 
idUimt^ét  fHi44nf  ffp'frii^iJittirtrtt  Udant  ^  *c  lu- 
■■ASf|  0'fiuulidftm  Ui»nt  é(  )ini«tit  Ce 

SPatàcelfe  (uioantpas  à  pas ,  in  li  ieftnf. 
en  ces  termes  .rien  n'ell  exempt  de  re- 
niBi  exepté  vne  feule  dofe, laquelle  rend  de 
.|«y.Biefme  la  chofe  veneneufe  (aine  5c  vtilc' 
Cit  fi  quelqu'vn  mange  ou  boit  outre  ima 
fctniocdoE^c'cft  venia.  Et  neatun^imen 


ce  fiecle  de  ventre  &  de  chair  ,  où  les  Sac- 
dana))les  font  liticte  de  la  vertu  ,  ic  cdlo- 
quent  le  vice  au  fupreaie  degré  d'licnneur, 
on  nevoit  que  c<s  yun-gncnes  &:guuimi»n- 
diîes  iiifatiables  j  car  leur  appait  dereg.'cne 
l'employé  à  autre  cho(e  qu'a  la  lecheidie 
de  nouurlles  «itudes  8e  de  nouneaux  moy- 
ens d'en  vfer  ,  fe  lemplilHins  tellement  Se 
outte  mcfute  d'tcciles  ,  que  i'ay  ho^wur 
quand  ie  pealê-  .«n  excès  qui  fe  commet- 
tent, pMtee»  habitant  du  Roywme  de  Ba»- 
chos. 

C>ie  n  les  A!i:r»en$  ont  leur  Qel ,  leu» 
A^res,  &  leutsEltoilles,  comme  ileftvray 
qu'ils  Toni ,  &  qu'iceux  participent  de  venin 
&:  JeMedecinc.aiiiliq-.i'ils  foniiil  eft  con- 
ilaiu  qu  iccux  peuuent  introduire  le  bien  dC 
le  mal  en  nos  corps  :  que  s'ils  le  peuuenc 
dans  l'ordre  roefme  de  la  fcbrieit'  f  cjr  Dit^ 
têàiUtg  tmumi  Dit ,  éitt  -vtnmum ,  fAiti.  çÛ, 
aM.  r.  1.)  auec  plus  de  raifon  dans  llncm* 
tinence&daosl'exon.  C'eft  pourquoynovi 
pwmons  dire  auec  certitude ,  que , 

plus  rtxax^dt  u  lf:4:h(  ,  CT  i  Ji-f  rar  ^»«/«,' 
.  MtU'tru  tty  à'humdias  tjm  le  fct  tmtidit. 

C'eft  auin  de  ce  Magafin  d'o4  (ê  tire  tn 
taslplanution  des  maladies  :  Car  vn  hom- 
me qui  fera  deuenu  guuteux  pat  l'excez  de 
Bacchus  &  Venus,  pete  &  mere  des  mala» 
dies  ,  l'enÊmt  qui  naiftu  de  Ijiy  ièta  iiiiQtà 
pareil  mal/cstf  tcUe  eft  la  femcflieedesphtn- 
tcs  (dit  Hippocraie)  telle  fera  la  plante  qui 
en  naulra  ,  Ainû  eil  de  la  Génération  de 
l'homme  :  car  connnu«:*t'il  ,  Si  le  pere  eft 
ladre, tes  enSuns  qui  en  naiftront  le  feront 
auflt^  Qwifar  lUfhtnHt»  fdimtt  nûn  fmnt, 
lUfhéHttci  fmt ,  |«/4  tu  ftmiuttmfmt  vitis 
f^mtttm  ttmâttattt  ^jn*  trtufmuuta  m fim, 
▼oila  bfiefuement  reptcfenti  comme tott* 
tes  les  maladies  qui  arriuent  au  corps  ha* 
main  ,  (ont  appellées  Deales  ,  Allralcs,  £• 
lementaires  ,  Se  Alimentaiics ,  aofqnelles». 
pour  les  patfjittement  guttit  ,  faut  appot- 
ter  des  remèdes  Deals  ,  Aflialt  ,  Ele-iicn- 
taires,  flc  Alimentaires.  Or,  qui  prendra 
bien  garde  à  ccc  ordre  &c  denucubcemetir, 
vem  que  ces  maladies  lont  on  rpiriiuelles 
ou  matftielles  ,  auiquelles  il  f.tui  apporter 
des  remèdes  de»fllefme.  Pour  cet  effet  les 
Chymiques  ohf  efté  iufques  icy  beaucoup 
çihpefchex  d'en  préparer  quieuilentces  qua- 
lirez  ,  mais  nul  d'entr'eux  n'en  c(l  encore 
venu  j  bout ,  c'çft  à  dire  d'auoir  réduit  (à 
Mededae  infques  a  peiniSt  de  vertu  Si  fa- 
cnhé  ,  que  de  ponaeW  guérir  toutes  mala- 
dies immediaremenf  ;  fi  ce  n  eft  psr.tur'.nu" 
te  quelqu'vn  entre  cent  niiile  ,  qui  ayr  pof. 
fcdc  pat  la  faaeos  dioine  ,  noftre-  incompa- 
rable Médecine,  vray  Or  Potable  &  Baul- 
mede  la  Nature.  Cariceby'eftaut  de  melme 
narute  que  noft:c  chaleur  natiue& humeur 
radical  ,faii  tous  les  tSen  ïitsf  feulquetou» 
tes  tes  Médecines  da  monde  (èiont  iamais 
-  enrembUtauee  cefte  ptecaution  que  ceftcr 
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cy  le  fair  1res  a Aêarei»ènt,&lr« autres  tà* 
fue'lcment  Tcllemcn:  que  noftre  Médecine 
vnmeifeile.  Or  Pouble.ou  Azoth  .cddia- 
{duKCriquelkabl^ergcnceialietaRice  &\;zic. 
carnet  Alextuire&corbocante;  rpcciBqiie& 
rympathenqoe.  i.  Diaphoretique  ,  par«ce 
qu'elle  ouute  les  obiltuâriùin  îie-i  vilceres, 
«lidi^e  lesYcniscaufez  ou  de  bile»  ou  de  pin 
tuile  untrenfe  flatulente  ;  &  ,  pactieMC 
Je  Spuiunt  ,  partie  par  !a  iucar  ,  ou  parles 
vrincs,  ou  parlcsfcUes ,  félon  la  dirpofuion 
éa  corps  ,  Se  aptitude  à  tel  outelcffeâ  ^eU 
le  purge  toute  lamafTe  du  fang.  z.  Alteratri- 
•  ce,  parre  qu'elle  tempère  la  grandefroiideilr 
ou  U  chaleur ,  &c  5.  Alexitcte  ,par  ce  qu'el- 
le refiftcau  vapeurs  pucredinalet ,  veneneu- 
ùs  te  ecMWa^ieufes  ,  fbient  en  nous  ou  hors 
de  nous  ,teÛci qu'elles  foient.  4.  Spécifique 
&c  ryinpathctique,  parce  qu'excitant  &  fot- 
ttfianc  puiflàmmentia  chaleur natiue, en tou- 
te>  les  parties  Juc«[ps  ,noaHameiit  au  csur, 
«Ue  rrottitcnvBtfffiipmmnieat  d'ef^alitina. 
tutelle  toute  l'ctconomie  Kficro  colmique. 

Voilà  donc  celle  grande  Medeeine  vni- 
uerrelle,  cet  Or  Pouble  »  quint-edèace  oa. 
Ciel  des  Philefophes ,  lequel  edant  conte- 
'  nu  aux  Animaux ,  Végétaux  Se  Minéraux  ,e(l 
conitvierc  en  eux ,  par  les  Philofophcs  Cabali- 
ftico*cbyiiuques  comme  leur  Baulme  ,  leur 
Seolphieviaifique  ,leurCardiacque  8c  grand 
Alexitere  Befoaidiqae  iheriacal .-  lequel  re- 
tiré d'icein  ptr  td  Médecin  de  feu  ,  redon- 
m  pnAMMDCntU  tuné,  te  p'tetêtue  noftre 
corps  de  toute  corruption.  Au  feul  Dieu 
Trine  en  Vnitc,  Pere,Fils,&  Saint  Elprit, 
foii  rendu  tout  honneni  Se  {^dw,  és  fiecUs 
des  fiedes.  Amen. 


•  J^il  fjf  nftp-      Ut  or  pttMt  faijle  fiTfttutr 
ttatftkmmêim  tm  Un^itm ir  mn^ 
tÊKHWUrm  ttJinMrt  it  Uiêu 
in  htmmiit 

.  Ghaf.  vu. 

DEs  1*  commencement  ,  êc  aiiflî  tort: 
que  la  Nature  humaine  imprudeni. 
ment  fe  laifta  choir  de  l'cftat  bien-heureux, 
où  Dieu  l'auoit  mife  (dit  Saint  Denis)  elle 
fut  receuc  d'tne  vie  (uicitc  à  beaucoup  de 
paflîons  &  de  troubles  ,  qui  en  fin  a'ooiuift 
*A  U  cotnipcion  ,  &  à'Ia  mott.  Car  il  eftoit 
-Irien  lailMnMtte  (eoniînuëYil  )  que  celuy 
qui  par  fâ  perniclAfe  rcuoUf  courte  l-i 
vraye  ,  &  l'elîcDticUe  bonté ,  &  qui  par  \i 
iranfgreilîon  du  commandement  qui  luy  a- 
uoit  efti  fait  au  Paradis  terreflre  ,  tant  de 
fon  propre  mauuement  ,  que  par  1rs  appas 
deceuans,  &  par  les  fl.nruies <rotn] c-ies  de 
fon  ennemy,auoit  fecouc  de  dcifus  Ion  col 
le  )oug  qui  luy  donnaîcUtie  ,  fat  mis  te 
luné  cnrie  les  mains  des  eniiçmys  des  biens 
«Uuiai.  D'où  vint  ^ue  noftre  miferable  Niu 


Mre  fit  m  trch*n%e  déploiable  ,  de  l'iai* 

mortalité  auec  !a  nu  tt  luiqurj  icy  ce 
Grand  Se  Diuin  I^ctlonnage  ,  lequel ,  œe(- 
mes  dans  les  lenebrrs  de  l'infiddiié  F^yen» 
ne  ,  a  eftc  plus  cbicnoviat  «ux  myOeics 
Dmins  ,  que  pluiTeort  des  Gitefticns  ne 
font  pas  dans  les  lumicrcs  de  i'Eoangile. 
Dilons-en  noQre  penice  ,  laquelle  ne  fera 
pu  desigreable  ,i  mon  Opinion ,  uat  vnys 
Amateurs  de  ceftc  fainte  Phiiofophie.  Ou 
rVniuers  ,  dit  il  ,  (e  tefout ,  ou  l'Aotheut 
de  la  Nature  patit.  En  celuy.là  il  croit  le 
commencetDcntdu'Monde,  teoueropinioa 
de  plufieoTS  Philorophes  de  ce  temps  la. 
En  ccftuy  cy,  il  reconnoifl  Dieu  s'eftrefait 
homme,  en  te  qu'il  l'adooue  pouueir  paàr. 
En  fuiitc  dequoy  ,il  dreiTe  va  Aatèl  umi» 
lieu  d'Athènes, qu'il  infciit  au  Dien  incon- 
neu.  Q  fainÛe  ignouncc  ,  par  laquelle  il  * 
mieux  conneu  Dieu,  que  ne  font  pas,  par- 
aaantute,ce<u  ^ui  ptoteffent  la  «aooaiillàiu 
ce. 

Sainû  Denis  reconnoiftjonc  Dieu  s'ef- 
tiefait  homme  &  patir  ;&en  quel  tcmpsa- 
il  eu  cefte  lumiete  >  dans  les  ténèbres  de  la 
f^entilitc.  El  du  depuis  illuminé  du  fainifl 
Elptit  il  confefte,  en  fa  HtctatchieEcclctu- 
ftique ,  que  c  eft  pout  prendre  luy-roefmcpac 
Tes  mains ,  fans  l'entienulè  d'aotiuy,lacbacà 
gefclefoing  depoucBoitaa  Salui  deshooi- 
mcs. 

Ufam  icj  remarquer  qtii|ce  Salut, do» 
qad  emend  icy  parler.  l'Apoftre  de  hoftre 
France,  ne  fe  doit  entendre  que  pour  leJcf. 
gagement  de  la  mort  Eternelle ,  à  laquelle 
noftte  Ptotoplafte  s'eftoit  rerfdttéfelaoe  pat  " 
la  tranl^teffioa  du  cemmandnneot.  Car  il 
eft  certain  qoe  le  fafig  du  (ècond  Adam  ne 
nous  dclmre  pas  Jcs  atteintes  de  la  moit 
temporelle  jrfitant  tailonnableque  celuy  qui 
parla  dcs-obuiFance  auoitptrdti  la  viecter» 
nelle  &  bien  heureufe ,  perdit  aufli  l'aduanta- 
ge  qu'icelle  luydonnoitdcnemoutiriamais 
de  la  mort  temporelle  :  Tellement  que  no- 
il  te  Sauueur  par  (a  meti  ne  l'a  gprcaiy  «(ue 
de  celle  là  .  «non  de  celle  cy  Et  pooc* 
quoy  l'autoit-i'  fait  ?  puii  i]uc  luy  mefme 
pour  ledcliuictdcrvHC,aluutictt  les  agonies 
de  l'autre. 

El  c'en  ce  que  tcoi  dite  l'Apoftre, aux 
RoiDf-  €tmmtf«r  vn  h»mmt  U  fttlft  tft  tntfé 
éM  M'»jf  ,  cr  pir  /tptthéU  mttt  ;  lUnÇt  U  mtti  tfl 
fâritetuie  iuT  fm  Ui  himma  ,  c^t.  Et  plus  ba» 
Cdr  fi  fét  le  f^rfuH  i'vn  ,  U  mm  *  ugni  ^tr 
-jn ,  .1  r''«  e  rdiftn  ttux  nui  rr:iiue.n[  tlin. 
tturid  de  Gutt  rjr  ^1*  ihn  Je  I^^jut ,  rri^itttmc en 
-L'/-  j  .ir  vn  ,  if  J^.tHtir^  /cfai-(-hri!}.  Et  ailleurs, 
It  Cerfs  eâimrt  i  ttufi  dm  ftthcf  «MM  l'i/pit 
*>/f  4  tâufi  it  lé  jafiifù*ti*H, 

Or  qti'Adam  ne  fut  pas  mott.t'il  fud 
demeure  en  eftai  d'innocence ,  il  appert  en 
la  Sapience  ,11 1.  v.  if ,  Dieu  n'a  point  6it  la 
Mort  ,&  ne  s'efîoiii:  pas  rn  Ii  perdition  des 
Viiaauts.  £(BU  vctl.  2f.  lia  «ce toutes cho. 
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fe%  pour  eftre;  &  a  fait  les  Narions  de  tonï  ce  hyle  ionr  ;  car  il    certain  qae  tandis  qoe 

le  monde  gucttilàbles  :  Eiil  n'v.t  aucun  ic-  l'humide  Radical  elbcn  bonne  intelligence 

ined«  de  perdition  en  tcelle  ,    le  loyautne  «uec  U  chaleoi  naiiuelle  .  i'boaimc  loiiit 

de«  cnfe,ts  n'eft  pas  en  Ik  terre.  Et  plasbas ,  d*<rae  Iraiè  non  défaillante.  Mats  lors  que 

au  cha.  ».  vctf.  ij.  Aptet  quele  Sagea  par-  ccthumide  radical  vient  àeftreconlumi,  par 

lé  Contre  les  Epicuriens  &  Athées    il  diA,  1a  chaleur  naturelle  ,  laquelle  voulant  de 

Dieu  a  ctéerhommetncoriDpuble.oatoek»  plus  en  plut  fubtililet  la  lubAancedeceihn* 

temiinablejou bien,('elon  la  Veilîon  Frani^«  midCi  fait  que  (occeiEuement  il  s'eluanoiiit 

lé ,  imœoRcI ,  &  l  a  fait  à  limage  de  U  ietn-  6  ce  Radical  de  noftre  corps  n'eft  fomenté 

blance  :  Mais  par  l'enuie  du  diable  la  tAétt  de  temps  en  temps  pat  noftre  Azoïh  ,  Me« 

eft  entrée  en  toute  la  Terre.  decioe  voiaetielle,  ou  Oc  Patable.  Et  une 

Acefte  opinion .  qu'Adàmeftaitjmmor-  plut  Salement  s'eraaDoult  il  s'd  ifeft  reie- 
tel ,  font  les  Conciles  ternis  contre  Pelagiosi  attaché  parce  lien  indilToluble  ,  qu'il 

fcauoit  .ceux  delà  i'alclline,  de  C4rihage  ,  c(l  d  vne  (ubitancc  fpitituelle  6c  incorruptù 

dA)rcnce  ,  Se  cetera.  lelqueU  difeiu  looi,  ble ,  &  noilce  corpad'tne  matérielle  fit  cor- 

Que  quiconque  dit  que  le  premier  homme  mptible :  C'cft  pourquoyil  talcheiuceflàm- 

aedé  n  St  mortel  ,de  forte  qull  foniroicde  ttieni  de  t'endcmeflrr }  pour  tetoutnet  libre 

fou  corps  ,  foit  qu'il  pechaik  ou  ne  pcchat  &  exempt  de  tous  (es  empefchememi  »  à  là 

point  j  non  pat  le  mente  du  peçhc ,  mais  pat  pieniete  engine  dant  il  eJt  venu, 
la  neeeffiié  delà Naraie,  iôit  AnatheoAe. 

A  cecv  on  pi>urroit  cbjcâer  ,  que  puis  Jj[t*m  tS  eBn  vljrtr,  cr  teeMh  #f/ç».  , 
qu'Adam  tftjti  créeimmorcel ,  qu'il  ne  pou-  Jemtmkui,  juMUum  mm  n»*i4  têrftrâ^  ^ 
«oii  pas  mouiic ,  qnoy  qu'il  en  atriuaft  :  i  târtUnt. 

qinoy  nous  pouaons  reipondre ,  qu'il  ne  fut      TiTrwt|ar  MttiKt  trtmt  ^  mm^miié^m.,  ■ 
jpàs  erré  a£luellementiramortel,ny  mortel}  mfNWM. 
mais  bien  en  puillance  i'edretel:  Carayant 

Cilé  cieé  libre  en  lâvoionié  .il  peuuoti ,  s'il  Mais ,  itar  l'vCige  de  celle  escclleate  de  dtoi» 

toft  venin*  énitei  Teffèd  delà  mcnalTeque  ne  Médecine  que  dclibi  ,  Mmi  le  poneeiif 

i)ieu  luyBi-,  Ta  ne  m.nngeras  point  du  ftuiA  tellement  artefter  &  fortifier  en  telle  façon 

de  fcience  ,  de  bien  &  de  mal  \  au  mefme  que  d'vn  ties-long  temps  aptes  il  oc  laitCe. 

;  que  men  antya  mangé  ,tu  n.outcaa  f*  &  n'abandonnera  Ton  domicile ,  pat  «e 


de  mort,  Gen.  t.llpvunoit  donc  n'en  maa-  qu'ils  fom  Mus  deux  d'vne  merme  naturié;'  • 

géant  point viure  à  louGours  ,  puis  que  c'e.  Hâimrm  mmtmniétmr^  wji  m  fiunâtmr*fnfriêf 

fleit  à  Ton  choix.  dlfeot  les  Philofophes  Chymiques. 

Cet  innocent  eftat ,  aoqnel  eftoii  noftte  Toucbanilalcooiide» eliearriueparrcs* 
pmaier  Fiere,eiloitidqiicslfyfïiftdeni<w*  tinâioiiTioletiteéreeceirprit  de%^e>qirier- 
té  il  eus  edé  tel'cmenr  mnny  contre  leiin-  tantd'vre  metueilleafe  celcriré  .  fcitpatede 
Jures  &  inoalïnns  des  Elemens .quand  bien  nodie  corps  pefani  &  teitellrc ,  pludo  i  que 
rnefmes  il  ieuli  efté  'bon  dn  Paradis  Terre-  l'efprit  aè  Va  feulement  imaginé»,  par  coups 
ftre(  car  eniceluy  lesEleircns  y  font  tell*,  d'elpée»  po^naid  ,  moufquet ,  barquebul'e, 
ment  pars  Se  en  vn  tel  dei>ic  d'egalné  que  pidollet,  fuffocation  quelle  elleToit  .grand 
ce  qui  en  cdcompolé.n'ctl  poinilHietacor-  &  exceflif  froid  ,  v>u  clialtur  véhémente, ob-  p-' 
COption  )  qu'il  ne  fut  iamais  mort*  Mais  do  fituâions ,  on  faute  d'Aliment  ;  &  teJlesaa» 
depuis  que  par  le  péché  la  mon  a  «06  in-  Cicseecwienoes  .aumoyendefquetslatieell 
trodiiite  au  Monde, il  ed  certain  que  nous  foudainemeni  efteinte.  Tellement  que  fui* 
mourrons,  parce  quicelle  cd  le  gage  dupe-  uant  ces  caufes  de  mort,  nouspouuoits  dé- 
dié ~  finit  U  vie  élire lelicudel'Ameauec  le  corps. 
Des  le  moment  de  cefte  pienai^cation ,  lien  qui  n'eft  aone  que  le  moyen  vnidânc 
non  feulement  les  ÎSIemens  ,  tnah  encore  que  i  ay  dîft  A  fbunent  en  cet  amure  edre 
tous  les  corps  qiK  fmc  compofrz  d'iceux,  l'Ame  du  Monde,  rcfptit  vniuetl'jl  cede-eC» 
s'armèrent  comte  luy,  pour  venger  en  la  aea-  fence  des  Sages,  humeur  radical  i  Bxcf  ^ce- 
fenreta  plus  noble. linkifefiikSeileorCiiea»  <le  grande  Medeetaeoo.OcPotabiequeplo- 
teor.  Les  hommes  mefmeî  tendent  les  pie-  fleurs  cherchent,  ?c  que  peu  trcuucnt. 
ges  delà  mort  concie  les  autres  hommes.-  Or  que  l'Ame  &  le  corps n'ayent befojq 
&  ainlî  cetW  race  é  non  cemeoied*eftrecei^  d'vn  moyen  d'vnion  pour  k  ioindie  enfcm- 
laine  dtmovrw^ib  «eakiii  apdclper  leiep>  ble^  il  appen,  Befoics  par  l'adueu  dfs.ioii^ 
me  ecJonné  de  r'Aotfc'eiK  de  h  vie  à  tdtne  les  Plulera](hes  Se  Théologiens ,  que  detiv 
Cieature  chofes  diuetles  ne  fcpeuuent  mcflercnfcm- 
Pat  ce  que  defTuSfilappettqu'ilyadeox  ble  que  par  vn  tiers  qui  participe  égale» 
mens  temporelles ,  l'vne  oaturetle ,  qui  eft  ment  de  leor  nature  tL' Ameeftviielamietie  ' 
le  s;aj;e  du  péché,  î  laquelle  ed  fuiettetou-  le  fubdance  immortelle  prouenatite  de  U 
te  ta  ti;^née  d'Adam  ;l  autre  violente  produi-  Source  diuine,  tellement  produire  delà  chil-' 
te  par  la  rage  Se  par  l'inhilUce  des  hommes,  fe  incorporelle ,  qu'elle  dépend  eniieiemcM 
Q^alK  al»tifniiin«nii>f      MyriM«>  de  i* wm  dapceami  oa^mf,  Aw|i.dir«n^ 
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6^%       De  la  Médecine  '  vhiuerfelle 

Ut  qu'elle  Ce  meùt  voteatàtrenwtic.  Le  corps  ment  cofnqainn  «ks  EthtrageoâlMi  car- 

e(l  vne  (nacicre  toute  ttuelhe,  compoféedc  tompables,  qu'ils  amenen:  peaapcnce^|tl 

U  tnattere  de  l'EleaveiK ,  gtoûîet  6c  pelant,  en  ell  compolc  a  la  corruption. 

Immobile  de  foy  cncrme»  parquoy  il  dege-  C'eft  pouiquoy,noui  qui  vinans ca  ce 

nere  fott  de  l' Ame  ;  5;  pour  ce  fuiet  il  ne  Ce  dernier  (iecle ,  l'efgouft  Se  la fentine  da  mal- 

pourroit  iamais  loinJte  a  icelle,  n'e  ioit  va  heurdesfîeclespafT»  .participons  moins  de 

tiers  &  meduteur  paiticipant  natuteUement  cet  efprit  vmifunt  que  plo*  noas  fommes 

de  l'vn &de  rautre,qiùeft  défia  comme  vtt  cfloiginex  de .celoy en rioicnki duquel  noù 

corps,  &  défia  comme  ^e  Ame,flemiiniie-  or  ecemietPeteTfooit  :(oii,<nt  ptr  caqoe 

nant  comme  n'cftinc  pss  corpj.  mais  Ame  le  glaiae  de  feu  diflippe  plus  l'humeur  radi- 

ièiliement  ^qui  haier  tumt  rfo^xWi  âmJut.  cal ,  fource  de  noftrc  vie  ;  ou  que  l'iotempe- 

11  faut  daoc  remarquer  ctemeUement  rance  fuffsque^  tout  à  fait.  A  qooy, pour  en 

qoe  l'Ame  ,  cette  fornn»  des  formes  ,  n'ell  cmperchet  le  progrès  ,tiou$  deuons  oppolër 

pat  celle  qui  fe  (êpare  premièrement  de  la  deux  chofes:  à  celle  U.nodre  Or  Poubl^ 


matière^  nyla  matière  ne  le  lafTe  piouis  de  Médecine  Solaire,  vniaerfclle  &  Balt 

Ibotnicde  domicile  à  Ta  forme  |  icUemcni  à  celle  cy,bSobdccé,laqueUecftvMiâ»> 

qperons  «leos.  tandis  qu'il»  foM  voit  cnlêm>  penmca  qui  prdctir  k  meJiocsicé  aa  bobs 

Mené  manquent  iam.iis  à  fe  mainrenir  en  &  au  manger  :  M edioctitr,  lëule  gardienne 

Teftcc  auquel  la  première  caule  les  a  defti»  de  la  fantc  du  corps,  àc  de  lacUtré  de  vi» 

nez.  Si  bien, qoe  (iiamaii  iltaleiaieiitdeè-  goeur  de  l'eTprit  de  l'erpiit:Jiifcdiocrit£,qus 

vnii      lèioicru  tous-jouri  en  vne  ^ogte-  empeicbe  que  l'eniendemenr  ne  reçoiue  la 

flîon  de  vie  non  défaillante.  Telleme&tque  loy  do  ventre  ny  des  cenuoiiiiê*  bcftiallev 

la  dct-vnionde  cecomporc,D'arriaequepat  Médiocrité  qui  niit  vne  ieune  vieilhelle,£e 

le  manquement  de  cequtlef  teaote  Uexen-  vne  décrépitude  robufte  :  Bref,  Mediocciii 

iêmble  {  'car  candi*  qae  la  lampe  eft  pleine  qot  apprend  •  manger  pour  viore,  twAà 

d'huile  la  lumière  ne  t'eftcint  point  :  pendant  viurepour  manger  AuŒed-ce  cellelàiaime 

que  I  Kumcur  radical  fomente  ^  arreafe ,  ic  auec  noftre  Azoch  ,qai  fetent,|pat  leur  vfa. 

vinifie  noftre  chaleor  aanuelle.Ie»  rides  de  gc,que  noftre  corps  droiâft^gourcia.  le 

la  vipilleflê  ne  lïUonnenc  point  noftre  vUà.  viûce  agréable  9c  vermeil  »  accompagné  de 

ge  :  Et  quoy  que  nous  ne  poiffient  iaiter  la  lalmerté  de  Terprit  ,no<u  attendrons  ce  doux 

Qiert  decretalfe,  (i  e(l-ce  que  nous  y  allons  moment  auquel  il  plaira  à  Dieudenoos  re- 

fccompi^nez  d'vnc  fimté  toufiousi  riante,  tiret  à  loy }  o«  par  le  btifemcmdcocAepri- 

'Nefttepremiet  Pere  ,& tout  ceux  qaiveqni»  (on  de  l'ame  ooftrecerps  (  en  pat  la  ttanf' 

rent  en  la  loy  de  Nature  abondoietu  telle»  mutation  foudaine  d'iceluy.ainfiquelediA 

ment  en  la  pureté  de  cét  humeur,  qu'ils  l'Apoftre  aux  Corinthiens,  i<  chapiue  ij. 


poflèder^  l'aage  de holft  , on  neuf  cens  ^MOti*  >mi irfmfimin  mg> iêfm mmm» 

•iisfimaeftnancinCi  dTaocDMeedesnialadiai  ihminm  fiùu  mî^'''^  '>»''' fi'^it^t'''''^ 

qoimaineefnàc  nous  (oiK  la  gnerte.  La  rai»  inw{.  fo  w  «Mimar,  er  «■  «■  icf /«tfd/s 

(on  n'eft  autre . (inon ,  que  comme  les  en-  ■  iiwim  tnmftt*{  t*r  *IU  fmntt* )  cr  In  Mmn 

£ins  participent  de  la  femence  des  petet,de  u£»Jiutnmt  numm^nkla^  cr  n»m  finnt  trt^ 

mcfines  ceUz  du  premier  ftecle  patticipoienc  mén.-  Ce  qui  fe  doit  entendre  de  ceux  qtii 

de  cefle  parère  des  Elément  donteftoitcom-  (èront  au  iour,&au  momemdu  dernier  lu» 

polciiodre  premier  Pere:  Car  il  e(\  vrayque  gement-iaufquels  celle  tranfmutationferoira 

les  Elemcnsau  Paradis  Terreftre  eftoiencen  de  ce  palTage  de  morr  pour  les  mener  k  la 

vn  tel  deni6  deparaté,qne  ce  qui  en  cftoiico*  vie  jcar  alors  Iccothipiible  vêtira  la  Gloin^ 

pori&nedefftllleiroofnt(ainfiquenoaiaiioiie  9t  noftie  corps  ilsotcet  Kmmottaliti  ,  dift 

dit  cy-dcflui  )  Tellement  que  fi  AJam  euft  l'Apoftrcau  lieucy  defTuscité. 


coufiouts  fait  fa  demeure  en  iceluy  il  ne  fût  Quelque  efprit  debas  aloy  fe  pourrait 


fetti  le  pouuoit  rendretmmottel .  Et  la  railon  rellement  parlant ,  no  .>re  y  ie  peut  eftre  pa- 

ell»  ainfi  que  ticnnemplafieutsgrauetinter.  •nianes.U,  fi  Dira  le  pesmec  :  Cas 

prêtas  ,ftr  le  Geneft  *  Qoe  ce  miift  aoeic  «  n'y  a  mil  Ken  de  dooier  q«r  tandis  que 

cède propriet^natutellede  reparer  folidcmen:  noftreSolcil  &  noftre  Luneferont  en  efgali- 

l'humide  radical  qaiaueir  efté  confommc  «ar  té  d'intelligence,  l'EcUpfe  de  noftre  vie  n'ar- 

teeiialatt.  ,jtim,àidt  Dieu ,  t^g/U  ,  jUâm  nuera  pas.  Et  que  uoditqoa  la  Prudence 

<jf  deMOa  Menw  >ii  df  mm ,  ({uhuu  UÎim  (f  6c  la  Sobtieti  nie&a|eront  noftre  liberté, 

U  mtd.  Of  nm/mmmm  ,  de  ftm  ^m'ii  iftdmtmtf*  l'Elèlauage  de  la  mort  ae  nous  maiftriieia 


»,  Cr  freniM  4Ufi  Jt  Forint  it  yie  cf  *m  point.  Bref,  pendant  ^u;  la  Sapiencc  fera 

m  ,<f  -viiK  <i  M^tui-mm,  tt  U  Snfum  l'hofteSè  de  noftre  entcademeoi ,  iamais  la 

Oim  Itm  ttmuif*  lm$  Jmitri$H4ty*Uiftt\ftm  Vie  ne  manquera  en  naai,petee  qu'eUe  cft 

aiêMw  U'Ttrrt  it  U^mét*  il  Mut  t^è frir.Cf  „  l'Arbre  de  »ie  mefme.t'Tandis  que  nous 

|.  ^  bqueUe  ^  Ëlemcaa  leM  tcUe-  ,»  nous  amuIiBas  an  £r]uâ  de  la  Sàc&ce  de 
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»,  bien  Scie  msl  .quicH;  la  Prudence iiamii; 
„ne  ,  diû  le  Zohar  .  nous  qutirontf  Aibrè 
„  dcvic,  qm  cil  la  Sapiciicc  Deuantqu'A- 
„ daine ûciunigicfléf^it  il,  ileftoitfaicpai* 
^  ricipantdela  SapienceVl*  U  laitfiere  Stipe* 
„  lieiue.ne  s*c(\ant  peint encoie  frparc  de 
„  l'Aibic  de  vie.-  MMi  loti  que  la  Cunodié 
i,'Ve^\  attiii  à  U  connsifliaoe  des  chofes, 

noufeuleaMMiiiaiileif  maisdddanuigei* 
.    birj  :  celle  enriofïté  ne  ceflà  qu'elle'  ne 

l'cû:  ccLU  à  fait  dclpouitlc  de  la  vie  poai 
^l'uicotporet  à  la  moit.  Surquoy  il  faut 
noter  que  s'il  (ê  fat  tenafenne ,  lié ,  &  col- 
le ,1  cetre  faioftc  Sapicncc  ,  jamais  il  ne  fût 
dclchcu  ;  la  cuiioriic  de  goûter  <ics  chofcs 
hafles  ,  palTagetet  ,  &  irandioires  ne  l'cûc 
pal  trompé:  Car  anec  icelle  il  poibdoitla 
connoiflànce  de  toutà  chefei.  Pat  icetlé, 
di£l  le  Sage  au  chapitré  i^.  l'ay  eu  parfii- 
Acmeot  connoiflài\ce  de  tout  ce  qui  a  clUe, 
de  leivs  veitos  ;  te  des  chofes  fecrettes  qui 
ii'oiu  ç'js  Cl  jotceftéconncucs.de  ladifpo- 
f-At»n  <i':  I..UCC  latciie.  Ce  des  venus  des 
Eletnem  ,  itt  cenntBfcnMnt ,  conrdmnui^ 


nan  Se  milieu  <ks  rémpt  ;  itt  change  mens 
•  renouaelten^ns  "ie  diueiHicz  d'iccux.  AulE 
le  mcfuic   au  Chapitre  51.  de  l'Ecdefia* 
ftiaue  ,  V.  iH.  du  que  quand  il  cftoiti^poe 
enfaor ,  a«anc  qu'il  fbft  cnoelbpé  d'ericuts 
il  denaariduic  pubhquémcnc  au  Temple,  en 
fc$  Oraifons,  Sapieuce,  fie  U  là  polfedée  âé 
^  s'en  cft  cfioiiy.  Piii<  il  ioaiie  tous  homron 
ilacechcfcbor^aiiecelle  ou  polTede  loiue 
abondance  d'Or  »  d'Aigciu.  C'cft  pour- 
quoy  lob  ,  Chapitre  z8.  Apre»  auoir  faift 
vn  denoaibcemeuc  des  Meuuz,  Minéraux^ 
Eaox.ae   Piètres  precicofei   ,  dit  que 
la  crainte  <^i!  Seigneur  eft  la  roçfme  Sa- 
pîetice,  &  te  retirer  du  mal  efk  intelligence 
A  quoy  conuie/it  ce  que  le  Sage  dit  «0  la 
Sapicncc.  Cbap.  ijt^ualedefitdeSa- 
pience  eft  l'obièniàtion  des  comtpande- 
mens  ,  3c*icelle  ell  la  confoniRiation  d'ia»! 
conuptioo  i  ie  incociupiioo  fùik  c&te  pto* 

duinde  Diea:fca(nFledciir  deSafiienco 

mené  au  tegne  Eternel.  Auquel  nous  c  oo« 
duife  le  Peic,  le  Fils  ,  flt  le  iâlna  Efpiit. 
Amen.  *^  '■ 


FIN* 

'J^o!?tcle  S^pientiam  ,  quta  t^uro  meliot  ejl ,  çJt*  ncquire  TfUden^ 
Mm,^ma^mioJiortJis^fg(smo, SiiopA*  û^^^^j^*cap.  16.  tr.i6. 
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ADDITION 

LOR  POTABLE. 

CONTENANT 

LE  GRAND  MIROIR 

DELA 

NAT  VRE, 

OÙ  efi  enfewnè  quel  doit  ejlre  le  vray  Artifie , 
le  procédé  de  la  Nature &de  [Art  ,pour 
paruenir  à  U  grande  œuure  Pbyficale. 

* 

Par  le  me(hie  Aucheur. 
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.   AVANT  PROro  S.' 

^TiJ^eur,  ïlya  (^eîquès  étmèsi^e  la  Médecin 
'        ne  Hermetî^e,  aueuffoftjfe  ,nie  fit  connotftre  d'yn 


f  J  J — — —    O  "•'■r* 

qui  cheriffent  la  lertu.  Et  comme  cejfe  cure  inejferée 
donna  matière  à  flufieurs  d'admirer  ey*  herur  la  nufer:- 
corde  de  Dieu  en  fes  créatures  ,  elle  donna  auf^i  fUjet  à  beaucoup  de  lom.r 
le  Fiel  de  leur  enuie  contre  tmte^é  de  ma  confaence.  Qét  effort  de  calom- 
fiie  fujf  teStmtm  iMlenr  ,queie  crtéJè4m  nyamâr  dàcan  Heu  d'en  ta:re 
mon  re/fmiment,  CeH  fourquoy  faifànt  imprimer  nian  ify^te  A^orbifique 
.  ^baemimée  par  tjfefàde  (^hymique  y  ty  jpi^  ">we  tAfolcpe fir  ce  fùjet; 

du  depuis  t'en  ay  encore  touché ,  comme  en  pajjânt ,  toùt  a  f  entrée  de 
la  préface  fur  mon  IBouquet  Cirymique.  Ce  Seigneur  donc  y  ^kMt  damtadm 
miration  de  ccfle  cure  ,  'Voulut  ouyr  de  moy  l'ordre  que  l'y  auois  tenu  , 
les  reme  s  defj  els  le  m' efîois feruy  :  ce  qui  me  donna  '^nf  ^utn  le  confôlatiorjy 
carie  n  auois  tamais  efperé  que  la  Draye  Medeane  trouuafl  de  Icraymiens 
fanny  la'Tompe f  le  Pourpre ,  les  Palais  les  Louures.  c^uIR  ce  que  ic  !uy 
m  fit  voir  <^  toucher  au  doig ,  efiektékmaà^ànàè  memmes,  qu'il  lu^ca 
ètt4o/h  {  comme  ctf  v»  e&rit  tres-iart  &*  ths-^inenr  )  que  c'éAttt  tvm- 
yentihle  moyeitde  fi^mmter  tSr  fiu^en  Et  pour  fàre  voir  qttil 
ne  negligfiitpm  ce  fautterâm  hea  en  la  Nature ,  tant  pour  fes  amis ,  que  le 
rifie  des  hotnmes  qui  le  pourront  acquérir  (  eslmt  l  effet  en  aepé 

ittfques  àfrefent plus  defirè  qu'attendu^  eu  cfrardatignorance  da  fuix  Chy* 
rniqi'  i  )  d  me  jra  d'en  dirger  quelque  chojè  par  cfrt  ;  Sni'^rtuf  uiuement 
pourti.m  y  car  d  iieji  pas  permis  de  tra:ùtcr  tr  usallement  des  my'^cra  /c  ph^s 
releue:^  en  la  nantre  ;  nj  de prcjenterUs  diofes  rares      exceuemes  à  Vifàge 
dejcouuert ,  a  celle- fin  (  comme  dit  le  Samuitrde  nos  ornes  )  que  li'  pierres pre-- 
âelt/es  lif  foycnt  foulées  parles  pourceaux:  nmji  qtténotis  aOoHs  d^  ûduaiu 
céeyJlettant  en  noHn  frepuifurtOr  PotMe  :  Efkint  irAy  que  tous  let 
Sé^ei  ^  Thilofôphes  anciens  ont  enuelopé'Jes  nryBeres  des  chofcs ,  ts^dela 
*in^e  Tbilojôphie  dans  t'objcuriié  de  lettrsjfèntemesiCcqae  Pythagore  nous 
a  '\pulu  apprendre  ,  par  fin  (îlence  de  cmq  ans  :  cït»  Us  Egyptiens  par  leûf 
Spliynx:  les  "fermes  ^uuerains  Philrfophes  entre  tou<  les  autres^  les  B  ranima' 
ncstsr  Gymnofophijies  J  parleurs  Hiéroglyphique  .  ï:t  l'amendes  Sages  lcji<<~. 
Chriil^  a  tellement  aymé  celte  fdçon  dcnlei^ncr  qud  ne  communiquait  aux 
luip  fa  dMrine  qu'en  paraboles^  qui  ne  jçnrque  fimêtades  ^  d^ùfemem^ 
Entres  dtueloppez  d'mtelligencef  obfcures  )  ce  qu'il  fuifoit  auec  deffetn 
de  Jè  fatrt  pùeux  emtndte^  Am[i  que  dit  fàini  Chry/ôfhme  en  fin  Ifomdit 
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4^.  niais  à  qw'iàcmx  qià  avcnntefiéchojfsacefieffieâparleTere  deshumt 
fes-j  n'eHant  à  propos  de  dcnner  fa  àtofe  fiin're  aux  chiem  \a%i^irCmtrcrmt~~ 
ils  iamais  au  '^^yaume  de  Dieu  y  ain/i  qu  d  cjt  dit  dayis  l  y^pocalyp/ê  y  cha. 
il.  Vo/ry  donc  coniomcttment  aU^  mon  Or  Potable  ^  m  Eni^e  Pktlojo' 
fhiijue  qui  contient  le  grand  hten  des  Sages  :  laquelle  fera  hientofl  Jùyuie  de 
Cemuftttre  detBfrdk  phihfephie  trMt{hmtattiinmetalljque,Dieu  aydant, 
dam  hupuHé  m  ven»  l'interprétation  au  way  fim  de  tous  les  fiUes  dejqttdt 
h  hkham  de  ta  mohis^e  ChyMau  fè  fint  fimiSypour  cadm  leur  uêk 
jk^ét  aux  impies  ennen::s  iure:^  de  DieUy  C  des  doâîes  nourrirons  delà 
nature.  Leurs  cAU^ries,  Para^^cUs,  Pfolleynes ,  Types,,  Erii^ies ,  (bres nom- 
rets  ,  Fables  Potmrai^s ,  figures  y  feront  parfatcîement  cxpltque^tP*  en 
leur  tour.  Les  accompagnant  de  la  r.raye  expofition  de  la  matière ,  (t  vne  ou 
plus  ,Jàn  nom  fi  1/2  ou  p\u<  ^ja  circonjlancci ,  fes  acltons  ct»  opérations ,  le 
lieutsrlt  temps  au/quels  eUe  je  treuue:  corifequcmment  quelle  efl  cefienuuie» 
re,  tP'caame  'vra^emem  ék  fè  maiime.  Èm  patte  mut  deduînm  le  nkyeiÊ 
d'opérer  en  ck  Jft^fivnMphti  &  fuL  Et  toat  dtime  mmhi  le  Feu^  ît 
Femt^  Vit^eau ,  Poids ,  Temps ,  lieu  de  l'OperatioH  i  Et^èuAle  te  Teapf 
de  la  perftélion ,  les  Siffies^ou  Qoulettrsi  Jmalement  la  naijpùaa^  At^en* 
tation,^Pfoieâîion  de  la  pierre.  Ce  quifùra  var  a  t  ail  ^toucher  au  do^ 
t  Accord  de  rcu(  la  yrais  Secrétaires  de  la  nature  ^qucy  que  dijcordans  enap*. 
parence  par  U  diucrlhe  de  leurs  fliles  :  E/ par  ce  moy  en  y  ityant  decouuert  la 
mérité  de  cet  zy^rty  on  aduouera  que  Jàn  vtilité  ejl  mcomparahle.  Voiré  ^ 
tojèray  dire  que  Jàns  It^  nojht  ^le  n'ejl  qu\ne  mort^  nojie  repos  in  toiér- 
vnem(^a^itaiion^noftreca\me'Vtiii  méritée  des  flots  efiumeux  de  tomes 


ejfcy  leJqueUet  ont  e^e  fr^ngftiue  de  nous  donner  la  clef pottr  ouurlr  leCa- 
'met  de  la  natmt^O^nm  rendre  ioU^axs  de  fes  ejfets  les  plus  cachet-  C'^ 
pottrqtuy  on  petit  dire  auec  'Mérité  que  tous  les  zy4rts  ont  puisé  de  cejhty~cyy- 
ainfl  qu  autres-fois  les  plfu  ^^ri^^.s  ^culptcun  riroimt  le,-  meilleurs  traiCÎs  ci?* 
lineamcns  de  leurs  otdtM^es  de  la  feule  Jldtuc  de  'Policltttts.  Tellemem  que^ 
^ns  pojjefetm  de  cet  ^rt ,  nojin  tu  ejl  enUironnee  de  muratUes  fi  fortes 
^ue  mus pouuons  dire  hardiment ,  liieimertttpuand  ellaYondrm»,lamata» 
ées  y  tiennent  les  pauurete^ ,  viennent  les  cha^insjes  fiuàsytr  là  perte, 
^esnejmnnt  aucune  brcjche  à  c^e  Qthdelle;  laquelle  efiant  Àl'ejpreunede 


autre  chofe  qu'à  >»  quatriefme  bien  qui  durera  éternellement  y  lequel  efl  U 
ioutjfance  du  Créateur  de  toutes  chofes.  çy4uquel,pere  Jds ^^fimÛEjprit^ 
Jôit  rendu  tout  honneur  fy*^loire.  Amen. 
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»^   bic  &  qu'il  ne  puilfe 
.  bonnement  fe  palîcr 

sAft'i^,  de  b  connerfâtion  des 

neantmoins  l'ingtad- 
lude  &bmcconnoif- 
iànce  (vice trop  corn, 
mon  en    Siècle  perueny^)  donnent  occL 
fionaux  hommes  Sages  ,  &  Amcshicii  nccs 
de  fc  reléguer  dans  le  Obinetdc  leurs  l.uii- 
£tes  Mediutions.  Car  voyant  que  le  vice& 
la  perfidie  ,  matcben  tàl'deal  voice  Se  fuipaiTe 
la  vertu  ,  que  toutes  choies  (t  vendent ,  Be 
qu'on  fliid  gloire  de  tromper  fon  compag- 
non .-  quircroit  ccluy  qui  ayant  la  crainte  6t 
VEHetuà  vonlnc  viure  aind  fans  Foy  ,  (ans 
Loy.parmytes  enfans  de  la  Terre.  C'efl 
aufli  pourquoy  à  l'exemple  de  fcs  bons 
pères  anciens  qui  de  leur  ^ré  fc  banniflàns 
de  la  Tiube  ludmlineBre  ixi  Populaire ,  (e 
lédrah^  du»  lei  defeni  pour  ^aec  plus  de 
nanquillitc  d'efprit  contempler  l,i  gtar.Jeur 
immeuic  de  Dieu  9:  les  effets  de  ces  mer- 
neilles.  A  letir  exemple,  dif-ie,  vn  iouren- 
tiiron  le  mois  de  May  ,  ie  m'acheminay  à 
vne  ptainc  tapirtee  d'vnc  agréable  verdure, 
te  diapfce  d'v))  nombre  infiny  de  belles 
Heuts;  donc  la  diaetruédeleur  email  raiiiC- 
fmt  mdn  'el^rit  en  la  coatemplatioo  de  tant 
d';;>:cellence;  qnc  i'y  remarnuay.  A  qucy 
contnbuoic  beaucoup  vne  infinité  de  toutes 
ibrtes  d'arbres  fhiidiers ,  auec  vne  bellefo- 
red  verdoyante  ,  laquelle  faifoit  çomne  le 
'clos  de  ce  petit  Paradis  Teteftre.  tellement 
que  l'ovlcur  doux  tlur.u-.ti:  qu'Mi  nr,oureux 
Zcpbir  failoit  goûter  a  mon  odout  ,auec 
la  dnieifiié'de«  objets  qui  rauiHoient  mon 
Œil.jointl.T  tranqiulitc  du  lieu,  me  firentre- 
foudre  d'y  palier  la  journée.  Et  comme  i'e- 
fi(to  en  eefte  detibention .  voicy  que  ie  vy 
vn  Homme  ayant  conte  fa  tcfte  en  feu;  le- 
quel plongeant  vn  flambeau  qdTQ  tenoit  en 
la  mniii  ,  J  .ii';  vn  RuilTcau  qui  couloit  au 
milieu  de  celle  prairie  ,  il  en  tîd  fortir  vn 
grand  ftfîmai.Dn^;onayancfiigtieulebean« 
re  .  qui  au  mefme  temps  deuora  vn  jeune 
homme  qui  eôoit  à  la  riuc  de  ce  Ruilfcau, 
lequel  auoit  le  vifage  clair  comme  la  Lune, 
ic  les  cheueux  rrluiims  comme  les  rayons 
4u  Soleil.  Ôr  aprcs  (|.ic  ce  Dragon  enft  de« 
noté  ce  jouuencc.uj,  )'  s'rn  alla  cacher  dan» 
vue  cauctiic  ^ui  ciioit  au  j^ied  d'vnc  grande 


moocagpe^  &cétbommele.fiiioant  toufiours 
de  prés  entra  auec  loy  ,  fermant  vne  porte 
qui  eftoit  à  l'entrée  de  cf  (le  c^ucrnc.  le  fus 
tellement  fucpris  de  frayeur  que  tombant  à 
terre,  ie  dememcuray  long  temps  efuanoUy: 
Et  en  ccftc  pafmoiibn  il  me  fcmbla  Je  voir 
vne  femme  toute  nui.-,  laquelle  tcnoitcn  (à 
main  dcxtre  le  Feu ,  &  en  (à  fcncflrc  I  F.auJ 
ces  deux  monioient  à  la  fois,  çclle.cy  d'vn 
cofté  ,  te  celiiy.là  de  l'antre  vers  vn  Soleil 
qui  dardoit  droi<flemcnt  fes  rayons  deflns;  - 
éc  ce  Feu  ,  &:  çefte  £au  ,  s'arrefioientà  va 
gros  edccuf  d'Argile  noire  fur  laquelle  eftoit 
peinâ;  vn  petit  inonde  :  Cet  eflcruf  empef> 
«hoir  qulceux  ,  Eau ,  &  Feu  ,  ne  pouuoient 
aller  iuilpcs  au  Suleil  ;  mais  fc  meflansen- 
femblc  le  changèrent  tous  dciu  en  Ëau  Ites- 
daire  Se  limpide.  Apres,  ie  vis  Saramele. 
quel  puifoit ,  auec  vn  vaifTcau  de  verre  ttts- 
diaphane,  de  ct  ftccai^  ,dc  laquelle  vn  Phe- 
bus  s'eftoit  cnË;endré  ,  fie  l^^oit  à  lupitcr, 
qui  eftendant  ik  main  cooMnepour  luy  don- 
ner lâ  benedfâioh  ,  cefte  Eau  le  changea  au 
mefme  temps  er.  vu  .\{f rente  m;!.  Enluu- 
te  ce  Mercure  tenant  vne  elpce  de  tur  Adet 
encre  fes  mains  ,  en  porta  vn  coup  an  tca» 
uers  du  corps  du  fufdit  Phebus  ,  &  Saturne, 
auec  fon  vallfcau,  rcceuoit  le  (ang  qui  cou- 
loit de  là  playe  ,  le  failant  boire  après  audit 
phebus  i  qui  à  mcfure  qu'il  le  benuoit  Ce 
duuigemt  en  Phénix  ,  lequel  s^alla  brufler 
aux  pieds  du  grand  Prcftre  d'Fe\pte.  Conic» 
quemment  ic  vis  comme  Saturne  donnoit 
vne  herbe,  cueillie fiirfâ montagne,  à'VuU 
Can.qoî  l'itrpidgmDt  entre  fet  mains  en  tira 
«fa  Âc  que  Saturne  relent  en  fon  vaifTeau" 
de  VCfrë  '}  &  d'xcluy  il  en  anoula  les  ccn-> 
dres  du  Phénix ,  del'qucUes  nalqult  vn  autre 
rhcnî»^  plus  beau  de  beaucoup  que  ie  pre. 
cèdent.  Tceluy  fc  voulant  eflcuer  au  Ciel, 
Meroire  luy  tira  vu  coup  de  tUtche  au  tta- 
uers  du  corps  j  te  le  (ang  qui  couloit  de  lâ 
slaye  cftoit  te^eu  par  le  grand  Preftre  auec 
le  vaiflèan  de  Satnme  ;  duquel  il  donna  à 
boire  au  PhcTiix  qvii  cftoic  tonibc  d'.i  coup, 
lequel,  à  meluce qu'il beuuoit, le  changcoit  < 
en  Phebus  beaucoup  plus  fplcndidé  ,  richt, 
fc  magnifique  ,  qu'auparauant.  F.n  outre  ie 
visledit  Phebus  couucrt  de  (cpt  robbes  KoyaU 
les  aflis,  fur  vn  tluofne  d'Or ,  à  dc-grcz  d'Ar- 
gent 9c  les  accoudoirs  remplis.  4e  Rubis  Sc 
Diamans  :  iccluy  defpartoit  k  chacun  des 
Dieux  fcs  compagnons .  qui  le  venoicnt  vi. 
iiccr  tousnuds,  vne  lobbe  Royale,  les  fai- 
lli ii; 
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fant  riches  à  |aimis.  Mais  Mercure  ingrxt 
8c  me(coonoiflknt«  ne  fe  contentant  pas  de 
celle  qb'il  «adc  euS ,  voiilam  encÀre  aéiic 
celle  qui  lay  redoit  ,  la  tirant  par  vn  bouc, 
de  l'vne  de  les  mains  ,  de  l'autre  luy  donna 
vn  coup  défia  dpée  ân  traucr^  du  cotpi  à 
delTctn  de  le  tuer  ;  mais  il  Te  change»  «■ 
mrftne  temps  en  fontaine, où  les  î>ieaxsV 
{Uns  laucz  en  forioient  pareils  aù  Phebus 
ânant  qn'eftie  <^uuie|è  en  fontaine  :  duquel 
ne  tefta  rien  qaè'  te  ihnNie  do  pied  duquel 
iallifToit  ladite  fontaine  ,  <lc  laquelle  on  le 
pottuoit  appeUec  origine  &  fouxce.  DsA- 


Icur:  ,  ic  /!'•  ainacr  5;rand  nombre  d'infifJ 
mes  qui  s'eilans  lauez.  en  ladite  fontaine  en 
fincirent  accompagnez  leurphfljne  fimié.A> 
lors  les  voulant  enquérir  du  mil  qiiilesauoit 
tiauaiilez,ioiiy  ouuiir  la  poiie  delà  Caoer. 
.  ne  M  tftoit  entré'  le  Dragon  .-  de  laquelle 
Aciic  «  ipoéd  Aide  «yantîes  plumes  de  fei 
ifillet-beaiscôiip  plat  iamiienfes  que  le  So. 
Icil  qui  volant  par  grand  véhémence  contre 
mey  >  ie  teuin»  de  mon  eruanoo'tflcmentt 
comme  û  ie 
pnfcod  Amneil. 
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Lors  nouuellei  peniéel, 
i  nées  des  diuetsobietide  ma 
I  vifion,  (kififlkni  s  mon  efprit 
icTis  tnc  belle  Dame, que 
ie  tcconnoi  «Are  celle.  qu« 
aaoft  1^  cy-dëffiit.Teiel> 
He  me  prenant  par  la  main 
me  mena  en  vne  Galerie  qui  efloic  à  l'orée 
dfvn  bois,  où  elle  me  mon(\raIe  grand  mi. 
roic  de  la  Nature ,  de  la  glace  duquel  (  par 
la  refleûion  qu'elle  faifbit  dans  le  ruiffeau  ) 
iauois  veu,  cemmten  vifion  ,  ceqotrHfHuj; 
mail  dans  iceluy  ie  vis  à  plein  toutes  leste> 
pref  entationt  fitfiHtes  inee  leurs  vnycs  ei- 
pUcations:  &  finalement  ie  connu  cette  Da- 
me cdtc  la  Nature  mefme,  qui  fauorable- 
nent  s'eftoii  nanifeftée  i  moif. 

Or  cUe  cvnnoiŒu»  mon  fanopnge ,  & 
fachanr  WTtiff  qoeVAmonrqaeicloypor. 
tois.eftoit frrnnc,  fiable,  non  (uietaucnan- 
gement,  me  fit  ptefent  (en  figue  qu'elle ac- 
ceptoit  mon  fetuice  )  des  trois  principales 
clefs  de  (om  Palais  ,afin  queparicelles  i'euf- 
•  fe  l'entrée  t'<  la  fortie  libres  en  iceluy.  Ces 
(rois  cle&  eftoient  attachées  à  trvis  cordons 
defoye,laatielle  «iioiiefté  filée  i  r«anorda 
Rainceaa  dit  deflin  lôitant  do  Cahos  ;  ainli 
qu'on  le  verra  djns  ma  mpif  rrC  Ju  f^mci- 
htntt  de  U  muurt  ,  comme  auiTl  en  ma  fnm 
nttntit  i*  [vnmtrt  crt'  le  n'oublteray  pat 
auQi  d'en  patler  bienampletnensdcparpre. 
caution  ,  en  mon  Bttmunt  Mâtn.muTt.cf- 
mufut ,  qui  verra  bien  toft  le  iour  ,  aydant 
I>iâl.  Ceiiuoit  cordons e.Uieni de  iroiscou- 
leon  ditfèreotes  ;  (çaoak ,  noir ,  blanc,  fc 
tooge  :  leTquelles  au  langage  Cabalifttco. 
Chymique,  Cont  ptiTes  pouc  les  croit  pre- 
mière principes  prindpiant  ;  rçanoir  ,  ma* 
^civ.fiMiMjeBMycnwlîlHKf 


iîdie  efprit  generatif,  parce  qu'il  contient 
en  foylctfewcncciéKtoutcicliolctiiiCiniii» 

te», 

La  première  ,  e(\  dite  matière,  inot 
Latin  NMicT}  suffi  eft.eUe  la  mczltik  maiii- 
ce  ,     le  par  rfccaodtJetQiircfeqaenaiit 

voyons  au  monde  Elémentaire  ;  àriifon  de» 
.  quoy  elle  donne  le  corps  ,  la  coagalaiiM^ 
U  loliJitc  ,  la  couleur  ,  &  le  gouft. 

La  féconde  ,  ed  dite  Forme ,  laquelle  efl« 
tre  toutes  1rs  pièces  dn  compofé  naturel  eft 
tenue  des  Sa(;es  pour  la  plus  excellente  en 
diepité  ;  auflî  cilant  pur  aâe  voiiierfel^e 
ctt  dite  à  bon  drosft  )a  beamé  &  k  gudic 
de  1.1  matière.  Or  elle  remperant,  parla be> 
nignité  de  Ion  n  ellançe  ,  la  coagslation  , 
donne  la  (ub'*ance  Se  la  tranfifautaiion. 

Le  ttoifiefme  •  eftie  moyen  d'viiioa»fe- 
quel ,  comme  elbnt  ("felixir ,  donne  les  ver- 
tus ,  1rs  fc>!:rs  .'.rs  proptietez  ,  &  \t%  Se- 
crets ,  par  vn  afliJuairourcmcnt  de  liqlieuc 
vttale'dejvrçetante  Teliec{iicila  natiereAcla 
forme ,  d'elles  niefmes,  frroient  incapables 
de  Génération  ,ri  elles  n'auoient  le  Ccoerer: 
car  qnoy  que  celle-là  (oilCflafideléccMDine 
paiiente,Accdle^cy  cowcagBiitCiinBMWnoio» 
ces  denx  eitremes  ne  Te  peonolent  hmats 

vnir,  pour  fjiie  lesproduiliors,  sMn'mtetue- 
noit  vn  moyen  qui  par  la  relation  natutel- 
k  non  de  mt  fl^nge  ,  à  l'vn  &  à  l'amie  ds 
ces  deux  ,  les  coioignit  en  telle  façon  que 
la  Geoetatlon  fottit  fon  effet.  Et  c'eft  l'vnani- 
me  confentementde  tous  les  vrays  Philo(9> 
phes  quedenx  oppoies  nek  ioigneni  iasiais 
(ainfi  que  nom  aoonc  dît  wnc  «  foitencét 
«Euurefans  moyen.  Oteft-il  que  la  For.-nc 
eft  vn  principe  vmuerfel  indépendant  en  la 
nanirc^tooi  ipiriiuel  fletoutafte:&  la  ma» 
ticieaaffi  vn  principcTOittcrfel  iadcycndant 
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louc  cmporel  &xe  St  tout  pdilànce  ,  com- 
menc  (èroit-il  poflibleqaeces  Àeux  fi  dloig. 
ncx  s'appiochAlfent  pour  s'viiir  enfcmblelàni 
VO  moyen;  cela  efthors  de  repari ic. 

Ce  moyfi)  petitdttedeffiny  vn  efpritcthc- 
H  cocpocel  ,  oa  vn  corps  ciKeré  fpiricuel 
(qae  nousaBons  (!jc  cy-delTus  au  chap.  7.  e- 
ftre  Hell.i  tomme  v:i  cnrps,  &  deHa  comme 
vae  Âme ,  âc  roaiotenant  comme  n'cftanc 
^  corps  ,«ins  «me  feolemenc  penetnnc  par 
toute  la  machine  du  mont^e,  5:  cftant  vne 
fubftancc  fluide  il  a  elle  afFeriny,  parla  pa> 
rôle  de  Dica,  là  haut  au  firmament,  lequel 
eft  incoipocé  en  toute  la  mafTe  fublunaire: 
bc  comme  il  eftymueffcl,  aufli  cft-ilde  mel- 
làei  fiibfUnoe  &  elTence.  Eftant  vcnublc, 
ainfiquele  veulent  les  CabaJiftes  Chymi. 
qoes  t  qu'il  n'y  a  qu'vn  Giel.,celuy  qui  c(l 
icy  bai  eftant  le  mclme  que  ccluy  qui  cft  là 
haut  ;  &  lequel  ,  par  mon  laborieux  eftudc 
•  écpeniblecxcrcicc  ,  i'ay  manifcftc  cy-dclFus, 

Eanant  de  l'Or  -Potable  >  pour  l Vfàge  des 
ommes  Sages  ic  craignant  Dieu, 
l'aurais  beaucoup  de  chofcs  àdirc  icytouJ 
diant  ce  moyend'vnion ,  pour  monllrcr  com  • 
iRt  tl  eftprindpf  eflbodn  >  qall  n'ell  point 
mixte  de  msticrc  Se  de  forme  (ce  que  cer- 
tains quidams  m'ont  autrefois  objeâé  )  la 
aeedué d'keluy  pout  l'vniçn  de  ces  ^idz  cz. 
nencs  «qui  ne  mnciaoïais  (èolsvn  compofî, 
tant  pour  lems  dinerfès  (itoaiioni  :  comme 
il  donne  la  vertu  à  la  matière  ,  en  ladidbl. 


me  ne  peuuent  receuoîr  d'Analvfe,  fans  de" 
ftruire  l'cfTcncc  du  mixte  :  cir  par  i'vnion 
rfes  deu^  fubftances  cy-dcfllis  nommées (di. 
lent  ils)  le  compolc  reçoit  fon  eftrede  com- 
pôle  rubftantieh  c'cftpourquoy  ie  Icurcon- 
ccdc  pour  ce  coup  ces  principes  premiers  Se 
remocs  cftrc  fubftances  inuifiblcs  ;  à  raifbn 
dequoy  lay  du  que  leur  analyfe  eftoit  fpiri. 
tuellc.  Mais  quant  aux  principes  fécond» fie 
prochains  ,  ,e  ne  croy  pas  que  peifonne 
(  pourucu  qu  elle  ayi  tant  foit  peu  d'Art  0C 
de  bonneconnoiffancedcmonftrAtiuc  )veuiU 
le  nierqucleuranalyfe  ne  tombe  fous  nos 
fcns.  Ces  pnncipet  prochains  font  ceux  qtw 
les  vraysSpaccnques  appellent  Sel.  McM». 
re  ,  &  Soulplire  ;  &  nue  les  Cetuliftet  He- 
breux  ont  dénoté,  pat  leurs  trois  lettres  mè- 
res ,  ^It  p^  ,  Afem ,  tr  JV///»  :  t^Uph ,  dc- 
norsnr  V-  Sel ,  de  nature  de  Terre  dont  tout 
cfl  produit  icy  bas  :  le  JUnm  ,  la  fubftance  ■ 
Mercunelle  de  nature  d'Eau  :  &  le  Sdi» 
le  So\i!phrL-  Sjiirituel  de  nature  de  Feu.  ' 

Mali  pour  faite  veoir  qu'il  y  a  de  l'anali». 
gie  des  premie»  âuxreconds» il  <è  6at  (mt. 
nenir  de  ceqae  nous  auonsdir  cv  dcujutau 
chap.  I,  parlant  de  l'Or  Potable,  que  Moyfc 
ce  Sacré  Hi  ^ocicndu  chef  d'suuré  Diuinln 
«cation  ,  apporte  pour  Principes  le  Ciel  te 
u  Tene  %  8c  l'e^dt  da  Se^neur  qui  volti. 
geoit  fur  les  Eaux.  Or  celle  Terre  efl  pnfe 
pour  la  matière  ,1e  Ciel  pour  la  forme  (c'eft 
pourquoy  les  l'iiilofophcs  ont  appellé  l«àr 


aant ,  pour  eftre  aibiée  :  &  ainfi  de  toutes     quinceflèoce  Oel  )  dcreTprit  incrcé  qui  fê- 
les autres  proprietex  que  nous  luy  auons  at-     «une  les  ténèbres  de  la  lumière  fit  paroi- 
 l.,„.ft,nr <.rtVn,i-n,. .  p^fp^^ ^^^^   ^^^^^^  j.^^^j^^^  entre  ceftc 

matière  &  celle  forme.  Or  comme  il  èft 
kApolfible  à  la  main  homaine  de  faire  m. 
roillte  ces  principes  en  leur  naiCmce ,  I  "ciprit 
y  a  apporté  quelque  cholè  du  lien  ,  &  les 
examinant  de  plus  pris  il  a  tloaué  que,  fili. 
uant  leurs  avions  natutellemeot  indues  aux 
Principes ,  la  main  condohte  de  l'Art  peut 
arriuer  iufqu'àla  pureté  comprehenfiblc  d'i- 
ceux.  Il  eft  ceruin  pourtant  que  ces  troia 
ponc^  premieis  en  firent  paroiUre  des 
moyens  ,  ij^aiurir  les  quatre  Elément  ,  ninit 
qne  nous  dit  au  chapitre  rus-atlcguc  ;  Et  c'eft 
en  ccft-  '  i  nn  C  ftc  Forme  ou' Ciel  fit  pa. 
toiftre  le  Feu  mcllc  d'Air  i  cefte  Matière  k 
Terre  meflée  d^au.  Et  comme  ces  princj> 
pes  premiers  firent  paroiftre^cs  Elemcns, 
ceux.cv  manifederent  les  pnnctpes  féconds, 
oùTefiTctintetuionel  des  premiers  en  la  com. 
pofitionde  toitaceschores.  Car  le  Feu  agillânc 
contre  l'Afr  jprodoUît  le  Soulphre  j  l'Air agiC 
CiM  contre  l'Eau  proJuiu:  !c  iNk-rcure  .•  8c 
l  'Eauagillànt  contre  la  Terre  ,produifiileSeI, 
ainfi  que  nous  auons  dit 'en  noAttf  Hydie 
motbifique.  Et  la  Terre  ne  trouiiaiitp.is  con- 
tre qui  agir  ,  ell  demeurée  la  M.-itrice  Ce  la 
Garuatncede  tout  ce  que  les  autres  ontpro*  . 
duit  par  leurs  adions  en  icelle.  Tellemehc 


tribuées,  comme  luyeftant  ellèntielles  -,  mais 
cela  eft  re&tué  aux  fueillets  d'vn  auue  vo- 
lume i  c'eftpowqDoyiKNtt  cenididramino- 
tkte  deflieki; 

Peur  ^bntmner,  donc,  dîolhs  que  ce  que 
delTus  ellant  pris  trop  hn^enieiu nous  reler- 
recons  vn  peu  noftte  rationnement  afin  de 
&faie  mieilx  compiendie  les  véritables  eÂ%ts 
4e  U  nature.  C'ell  pourquoy  efleuantnoilre 
~  ;  dilôns ,  que  ces  trois  principes  fe  doi . 
confiderer  en  leur  pure  fimpliciic  fu- 
ke  »<e  ainU  eftte  l'euence  des  corps  en. 
iuu  qoe  tels.  Or  ces  corps  on  ils  ibmlîtn- 
ples  ou  ils  Com  mixtes  :  ceux  là  purement 
homogènes  comme  lesElemens  de  les  Cieux: 
£eux  cy  hétérogènes, &  telsletitiout  cequi 
fe  yoid  es  trois  genres  fublunaires  { (çauoir^ 
Minéraux, Végétaux,  8c  Animaux,  Or  dau- 
Mnt  qu'on  trouue  delà  matérialité  en  la  dif- 
ferenoe  Génétique  des  corps ,  comme  vne 
fbcme  puie  en  fa  fpecifique  ,  nous  dirons 
que  les  Corps  mixtes  font  compolcr  décrois 
ptinapcs  ptincipiez  .  Içauoir ,  Sel ,  Soul- 
plire, &  Mercure,  par-ceque  l'Analyfe  ma- 
(eiieUe  s'en  peutÊure  manuellement.  Que 
fi  nous  ta  voulons  fiûre  fpiritoellement  nous 
Ctouueronsque       Analyfeen  mmerc  ,  for- 
me» &  moyen  vniirani .  ell  purement  Ellen. 
ti^e.  Et  cecv  eft  p6ur  refponlè  à  ceux  qui 
jnNiilMknt  aUeguei  qoc  U  nenetedela  fix. 


Sue  HOIR  ce  qu'il  ya  de  mixtes  ,  de  compd» 
is,  d'el^ceSyfed'indiuidualitc  en  la  tuxu- 
lU  iuj 
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tç ,  panicipeni ,  en  leur  compofition  ,  Je  ces 
«OIS  ptincipes  piincipiés.  Cela  eftant  indup 
biuble,coDime  l'on  ne  me  le  peut  nier ,  n'cft- 
»!  pas  certain  que  rcloluaru  les  corps  (  car 
il  eftviayrelèa  Aiiftoie  loelme,  que  cou- 
chofei  K  cefolMat  en  ce  deqaoyellesfont 
compofces)nousrtoiiuc!ont  par  !a  rcieftion 
it  Uur»  habillemens  ,  ou  accidcns  cxciinfe. 
quel, ces  uoià  fHndpet.  Quefi  derechef 
nous  tefoluons  ces  trois  prindpiM  ,fcpi(*ni 
d'eux  les  acciiens  exirin(cqaes,-«oos  vi«B» 
droDS  iufques  à  la  pureté  des  moyens  Ele- 
mens}  dcde  ceax>cy  à  l'iDexceiminablc  exi- 
ftcnoe  4es  pieniers  :  Mais  comme  cela  ne 
fe  peut  bonnement  comprendre  parîci  fens 
(  finoQ  par  les  plus  épures  Arrives  }  nous 
diion;  queceftemlylcdlptdtoftfpiiiiueUe 
que  fenfuelle. 

Toutesfois  bien  que  ces  rroit  principespriiiF 
àfiéi  foient  analogues  aux  principes pcinci- 
pUnSiDeancmoios  fi  faut- il  y  confidetei  le 
principiet;&cela  (èfâtâ  moyennant  la  pii 
ceté  des  F-lcmens  ou  le  Ciel:  tellement  que 

I)U  iceluy  l  inuifiblc  nous  cd  faiâ  vifiblc, 
t^Qmel  corporel ,  Se  le  volaril  fixe»  En 

2ooy  peat  confiderer  vne  tell«  uUdoa 
E  contKBance ,  qu'on  peut  dira  ,  apcet 
Hernies, que  ce  qui  eften  haut,  crt comme 
ce  qui  eft  en  bas  ;  6c  pat  conuerfion ,  ce  qui 
«ft  en  Usieftcoflameeeqaicft  en  haut.  Car 
fi  l'on  conHdere  en  la  pureté  des  Elemens 
vn  Corps^vne  Ame,  ftvnErprir,  on  les  doit  ' 
paieitlemeat remarquer  en  leurs  fruits.  Et  Ci 
on  les  conneift  au  concret  des  chofes ,  i'ofe 
dite  qa'tls  font  anffi  en  l'abUiait.  A  eeey  lé 
rapportcfortbicncequc  Jit  S.  leanenTaprc. 
ciicte  Canonique  :  d  j  Âtn  rtm  tjut  dmntnt 

/ImUT,  cr  (fi  tnit  ftnt  va.  Tnt$  fiOttlltmtnt 
.  f«i  rtaJent  ttfrm'^njrc  en  r*rf»;  i  f^fUtir ,  t'ef- 
frit,  l'tM  <y  It  Sàn^  :  là  où  il  met  le  5an^, 
pour  le  Feu.  Du  Feu  furent  faits  les  Cicux 
(notamment  cetuv  qui  enuironne  la  Sacro- 
fainac  Maicfté)  &:la  Terrede  l'Eau.  L'Air 
co  après  eft  forme  de  l'Efprit  qui  participe 
naiurellemeni  de  ces  deux  extrêmes  oiicon> 
senans  ,  comme  les  appelle  la  Tutbe  des 
l>hiloropHes,  Fan  6e  Eaa.  Qiie  fi  noas  pre- 
nons garde  de  prés  à  cecy  ,  nous  trouuerons 
qu'il  n'y  a  que  deux  Elemens ,  (^auoir  l'Eau 
&  le  Feu ,  qui  cft  le  Ciel  iS<:  la  Terre  de  Moy. 

i  celle-cy  £u(  patoiftra  le  feu  ,  fie  celle, 
là  l'Air  ;  fans  tefqaels  Antle  chofe  ne  feroft 
non  feulement  produite  ,  mais  ne  pouitoit 
pas  meime  fublifter.  Difons  dauaniageque 
de  celte  En ,  par  l'aftion  du  Feu ,  fê'wpara 
la  Terre  :  ix  grt^iiU  é^na  itm  afrenrur  ^ 
ainH  que  le  dit  I  Aridoie  Chymiquc  en  la 
Tutbe  des  PhiloTophes.  O  bénite  Eau  <  o 
mreSainftc  !  Iufques  à  quand  ^  Cède  Eau 
Bons  donne  la  vraye  Chymiej  cit  rrprit  ta 
Cabale  :  &rce  Feula  Magie  :  Sciences  My- 
fttques  pat  lefquellesneus  venons  ala  vraye 
«onneillàncedei  croit  «anndesj  (ftoaiifptt 


la  Caballe  h  l'intellii^iUe  :  Mt  ]aMi^;aa 
Çriefte  ;  6c  patla  Ch^ie  i  rElementaite* 
b  SiCré  TrttuSre  tant  magnifié  de  Platon 
au  Timcc  en  la  première  produâion  ^u 
monde  ;  oi\  mondrant  que  le  monde  fèafi- 
ble  a  eflé  ctcié  à  l'exemple  de  l'îtitelligibte, 
interuenant  le  Ciel  ou  Ame  du  monde,  la- 
quelle il  du  cdrepawicipaiitede  la  fub''ance 
indiuilîble,  &  diuifiblc,  faisant  comme  vne - 
tieice  eTpece  d'eflcnce  queDicn  mit,  diipÛ» 
tatte  ces  dëait  extrêmes,  aunetAenrinpoi^ 
fibies  h  conioindre  :  il  faitveoir  tref-palpa- 
biemcntla  matière,  la  foidte^  ficiernoyeii 
vniïïant,  &  partant  cède  viayetoiilMiiffiiiîicë 
des  principes  pofTedcede  longue  main ,  non 
lêulemenr  par  Platon ,  mais  bien  long  temps 
auant  qu'i'fuil  par  Hermès  }ceqai  eu  en  bas 
eil  comme  ce  qui  e(l  «te  haut)  Ion  peretft 
eft  le  Soleil ,  pris  pourra'fbrme;8r  laLao»' 
fa  mere,prire  pour  ta  matière;  5:  fe  vcntîi 

flotte  en  Ion  ventre;  là  oû  il  ptendle  veot  potnt 
e  médium  quiioingt  les  deux  exiremes;aiiÎB 
e(l  -  il  le  fpiracle  de  vie  ;  C'eft  pourquoy 
lob  au  7,  Chapitré  ippellë  (à  vie  vent.  Oc 
ce  vent ,  comme  immédiate  fils  delà  naturci 
exite  à  mouttement  le  Cahos,  qui  eille  Sel 
00  Air,  &  loy  eitte  kFeilCxnttic ,  &  ceftuyo 
cy  (ep.ire,  parge  ,  digéré  ,  colore,  ficfaiâ 
meutir  toute efpece de femence,  les  pooH^Mt 
dans  leurs  matrices  pures  &  impures,  d'eft 
prodèn  la  diaetfité  des  mixtes.  On  ptat 
remarquer  en  ces  parollcs ,  les  aâions  des 
trois  piiiicipesprincipic»  .fesuoirleSouphre 
pat  te  Feujle  Selpat  l'AiiXpir  ilCsut  notée, 
qu'il  y  a  vil  Sêl  volatil  âufllUenmi'Tnfiic)' 
&le  Mercure  par  l'Eau  :  de  tous  lefquelsie 
vent  en  eii  comme  le  Ciment  &  la  Glu  con» 
ioignant  les  diuerfes  Natures  des  Elemeai,  ' 
eftant  comme  refpiit  derinftromcfitduiDOOf 
de  -,  anfE  eft-il  le  portent  d«  l'Efprit  Tniaet. 
fcl.  Cnr  il  eft  ceitain  que  rc(piraclc  de  vie 
ne  fe  lencontreioiten  aucune  cliofed'icy  bas 
Ikns  l'elprii  vniueifel  ;  &  ceftiîy  cy  ne  s'y 

f>ouiroit  ioindre  fans  leur  médiateur  qui  eft 
e  vent  ,ainfi  que  i'ay  dit  en  mon  ouuertute 
Je  !  Eicollc  de  Pfiitofophic  rranimutatolt» 
Meullique.an  ParagrapbeV.de  la  a. Sec- 
tion, explicant  la  Matière  des  Philefbphes* 
Eft.int  vrny  qu'il  n'y  a  que  Ift  vent  vif  qtii 
ttauetlc,pcncire,*lie,  meuuc,  &  rempliffe 
tootes-thuics ,  aufv^uclles  il  donne  conlîllan'* 
'ce  pat  lequel  s'ciq;{endre&  rend  manife. 
ftefefptii  General  Mdes  en  tout  ;  lequel 
empreints:  engroflTc,  de  l'Air  eft  rendu  plus 
puillant  a  engendrer.  A  iufte  raifon  auons 
nous  donc  appelle  cy  dcifus  l'Ait  Sd ,  car, 

in  Siltcr  S*lf  nuturt  funt  mntg  ■  aullî  eft  ll 
vray  ,que/n* SJecr  ^'tJtmhtivnlai.OtpoMt- 
quoy  nous  mettons  icy  le  Soleil  auecIeSel, 
c'eft  parce  ^ue  celuy.cy  eil  le  Fils  de  celuy- 
U  ,decelay>1à  Pere  decday  cy  ;  fétnttuî  ffl 

S.l  :  C'ciX  pourquoy  nous  auons  dit  dans 
noilte  Bouquet  Chimique,  parlant  du  Sel  a 
qoe  le  Fds  daptia  Terre  à  to  Pciem  Gel  j 


Diyiiizea  by 


dite  Or-Potable: 


Ftltqui  a  les  tnermcsfaculteïdeviuifiet^ae 
le  Pete  :  i  raifon  deqooy  Hcrmcs ,  die  »f*tf 
«  ^«1  «/?  tu  *lf  ttmme  te  tH  en  hjur  ;  f  f- 
Unt  vray  que  plas  les  Rayons  du  Soleil  Ce- 
leAe  font  paillant ,  plus  ceux  du  Teireftre 
lôot  efffâifs.  Edo»  qu'icetix  fk  ioigneiKca 
dcoi€le  ligne, le  FtU  cmroboré'da  Pete  oit» 
nifefte  le  Perc  ,  Se  ce  Pcre  dans  (à  viuifianre 
chaleuc  faiiit  pacoiftce  les  piodaâtons  du 
Fils.  Lequel  Fils  doit  eftie  uj  pito  podr  Ht 
Souphrcdcs  Chymiques,  car  comnae  il  re- 
ptefencc  icy  bas  au  monde  Elémentaire  le 
Feti,de  mcfmes  denote-ilaaCele.le  IcSe- 
lôl}  flcpa^'ni  >u  monde  inielligiblelelpric 
ûành.  C'eft  pourqaoy  on  l'appelle  Thii»»  ; 
Diuiii  qui  eà  TadiedliF  j  du  Sri  ,  aufR  eft  il 
ptit  le  plus  fcauent  en  rBlcricucc  pour  le 
Symbole  de  Sapience  (  i^uifts^l  Stfiuntié) 
k  caaCe  qu'il  eft  ptoponionné  au  Feu.  A 
qnoy  conuient  ce  qu'en  mét  Lulle ,  après 
iUpaîdet  SmÎ  itm  tfi  Hif  iffus  ;  ntdj^nàni/is»/- 
fkm  )  m  SuMiu  mf  l^tnntim  Vmmm  iW»- 
8tm  im  frtâ^ém  Xâm  fu^âmtiém  Cetl^hm  mm 
(tfra<-tittltm  qium  Hft  "^xiimiii  UptJem  rufftum. 
F.(Unt  vcay  que  tout  ce  aueles  Sages  cher- 
chent e{lau  Meiàalt.Oi le  Mercure  de  Plu- 
lolophes  ne  s'émane  que  du  Sel ,  &  le  Sel , 
n'eft  produit  que  de  1  Air&duFeu ,  &c.  Ce 
Ifù*  meo  le  Cefmopolite  a  nousreprefen- 
lecdans  (on  Eaigme  Philorophique  »  deux 
Mtnei .  Pvaed'Ot  lef «uçcedrAcierj  par  leC> 
quelles  il  faut  cr.tendce  l'Air  &  le  Feu  :  ce- 
luy-là  eftant  feu!  le  réceptacle  de  l'Eau  Mi- 
neralle  ;  laquelle  veritablemcnc  n'eH  autre 
chofe  qu'vn  Ait  congellé  >  qui  ne  demande 
que  Coâion ,  à  raifon  dequoy  nous  auons 
^  en  quelque  par:  de  celte  crtuire  que  les 
font  fâiâs  par  congélation  ,  &  par 

fça. 


;  c^eft  poufqaoy  lî  nous  ne 
uons  cuire  l'Ait  ran%  doute  nous  faillirons, 
car  c'eft  la  't»jre  Maticte  des  Philofophet. 
Eftant  vtay  qu  il  Faut  prendtel'Eaudenoftre 
Rofce  de  laquelle  eft  Of&  le  Salpêtre  des 
Phiiofophes  ,  duquel  coutei  chofes  croiC 
lèm  6c  fe  noutridcnt  -,  nufli  ell-il  la  vie  de 
toutes  chofes  .'  la  Mattice  duquel  eftant  le 
GeolK  'a  Soleil  8e  dr  la  Lune,  il  entendre 
•9C feildll>anificftcl'Ef|<rir Gênera!,  l'jfkiîi mr. 

Or  peurquoy  le  Cormopolice  a  appelle 
c£c  AitOtjC'eft  parce  au'il  conutentgran- 
imebtkkànyj,  à  caitoa  de  ût  coolcot. 
dmne,q«i  eftvne  moyenne  <K(pe^on  en. 
rre  le  blanc  propre  à  l'Eau  ,  !^  le  Rouî;c  a  i 
Fen»faToant  le  Philofphc  Rafis  en  iâ  lumie- 
fe  des  1amletes}Q«««Mm  ,dit-il  )  tniSé  mtfh* 

êftti  HtcflUrii  d  <^M4  nift  lanhJa  ;  net  dr'r  mit 
tmm  :  loinft  que  la  fubilance  de  l'Oc  c(l 
tset  atenA,  vaut  pour  fa  grande  anaticité 
éc  impentniv  «^pout  la  grand^  confiât, 
mité  de  ce  zam\.^tfmn  { dit  alnn  de  la  fi. 
inilitttde  qu'il  aaaec  la  c  jolfiude  l'Aurore 
felen  Feftus -,  qu  au  icbouts  comme  veut 
Vairon  »  ^ms.éîBaMr  Mf*  /tiA-r  tnum-,  t»  (fgtd 


tl'^nta,  qiii  eft  vne  (ubtiie  Tapeiir  affreofê 
s'exbalant  delà  Terre  comme  l'haleine  du 
dedans  de  TEllomach  Pacnuius  ,  dans  le 
mefme  Varton  ,  T trr^t  exhaUt  Aurtim  ttt~ 
tjuc  ylurorMm humffljit*m .  Dauantage  ta  con- 
foimité  qu'aie  mot  Or^fMc^w^asecrHe^ 
breu  Amer,  on  Àtiht^  nous  méAftre  l'Or 
eflrc  conuenïblemcnt  approprié  à  l'Air  .car 
en  oftant  le  Jod ,  il  reliera  Aur  ;  &  le 
Vsu ,  il  y  aura  Air  -,  aa(}aei  Symbotife  h 
couleur  de  iaune  doré  ou  citrin  ,  ainfi  que 
j'ay  dit,  qui  cil  la  vraye  couleur  de  l  Or, 
duquel  elle  a  prisauffi  fon  appellation,  uais 
cela  le  doit  f.ceodre  pendant  que  l'Or.  de« 
n^eute  en  (a  nature  ;  car  quand  il  vient  a 
cftre  feparc ,fon  Souphre,  Ame, ou  Tain- 
^ture(ce  n'cft  qu'vue  meline  chofe)  rouge 
à  pair  de  Rabi^ ,  s'appelle  Feu.  D'où  ie  pren. 
dray  occafîon  de  dire  qu'en  l'Elément  de 
l'Ait  (toutes  chofes  font  entières  pat  l'ima. 
ginaiion  du  Feu.  Lequel  Feu  nous  deaons 
entendre  elhe  ceft.e  autte  Mine  dire  d'At« 
der  :  car  (Mon  Paiiible ,  en  fon  'Tiaifté  de 
l'Art  Chvmique  ,  la  femence  principale  de 
l'Elixir,  âc  de  tous  les  Métaux,  n'eft  aune 
chofe  que  le  Feu ,  pour  eftre  vu  Souphre 
Roage ,  Toire  d'vn  Rouge  ctes^lclatant. 
Ce  que  confîtioe  Alphidius  au  Traiâé  de 
t,Auror*  1  j ,  où  il  dit  que  le  Fer 
des  Phiiofophes  n'eft  point  attiré  de  l'Ay. 
Biant  :  parce .  dir>il ,  qiiè  e'eft  do  Feu.  Ce 
quafiirme  Raymond  Liiîle,  au  Liure  des 
Minéraux ,  difant ,  que  les  hommes  ne  pour- 
loient  fubftanter  leur  vie  fans  le  Fer  des 
Philoibphes  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le 
Peu*  Er  Senior ,  a  bien  ozé  aoancer  que  du 
Fer,  qui  eft  le  Feu , s'cnpendre  la  Minière 
&  le  fccret  des  fectets.  C'eft  pourquoy  les 
Phiiofophes,  conrlnne^l'il  ,oflt  entendu  pat 
leur  quint  elTencele  Feu  parce  que  le  Feueft 
la  Tic  du  mcllaiigc  dgs  qu.urcs  tiemcnj  :  cac 
la  premiece  paiiunce  aéîiue  qui  opère  enU 
produâion  de  toBies.chofes ,  eft  ragiulioa 
ou  motion  dé  fa  ckaleùr  :  car  tont  raonae* 
ment  delpend  du  Feu  .ainfi  que  nous  auoni 
dit  cy  delTus  au  chap.^.  s»M*f  <n\ta  ulm 
mMl/m  ^1  mitHt,  dit  le  Chvmique  Alphidîusr 
après  laquelle  produiflion  ,  la  génération  , 
puis  l'augmentation  cd  toufîours  aydce  âc 
conduiite  do  Feu  ,  qui  efl  le  fcul  perateuc 
te  le  «tay  Agent  <tes  Phiiofophes.  C'eft 
pourquoy  la  Turbedfc  que  Icor  Mectore» 
ou  Acier ,  cft  Feu  qui  brufîe  tnus  corps, 
c'ctt  à  dire  qui  extermine  toutes  chofe»  Hé- 
térogènes ne  confcruant  finon  ce  qui  luyeft 
conforme ,  à  quoy  s'accorde  ce  qu'en  difent 
tous  les  Philorophes ,  que  c'eft  vo  Venin  flc 
Tn  Feu.  A  raifô  dequoy  les  Poètes  l  ont  repre* 
lênté  par  Perfcus  >  lequel  avec  fon  efpée, 
c'eft  Adiré  le  menftraëoti  liqueur  dilToloSte, 
couppe  la  .telle  à  \.\  Gorgonne ,  le  Sang  de 
laquelle  produifitdeux  fubllaïues  Iclquelles 
déucment  gouuetnées  fe  coniempeteni  eyi' 
vneiDediocitté  &  e%aleviu&n&c&propor2 
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tionnéc  ,  qu'elle  peut  te<!aire  les  Mah  jfel 
&  imperfcdions  des  corpi  ,  tant  humains 
que  Meuiliqaes,  à  vne  entiete  gueiifon  Oc 
lempeiamenc  anatique  SceTgal.  Enconft^ 
quetice  dequoy  ils  ont  feint  l'Efculape  ne 
pouuoir  faire  des  merueilles  en  la  guenfon 
cies  .Miladies  (  quoy  qu'il  eut  apris  le  meil- 
letu  4c  la  Médecine  du  Centaure  Chiton  ) 
^qu'après  auoit  reccude  Minetue  le  Sang  de 
la  f^orgonne.  Mais  de  cccy  plntampl^aicnt 
en  mon  euiKnuxc  de  l'Elicole  de  l'hiloro' 
phie  traniniataMMre .  oA  ic  manifefte  bien  ft 
plein  ic  plus  au  lone  le  vtay  fens  cîu  Cof- 
mopoliie  fut  ceilecnatieiei  A."Jinie  prens- 

{'e  garde  du  detotu  que  i'ay  faift,  s'il  femble 
londe  mon  chetnio  :  auquel  teuenan s  difons 
dnnois principes,  fottxie,  marierefc moyen 
vpidam ,  naturel  viuifîanc,  qu'outte  les  fuf' 
nommez,  Rafis  eaa  ditdes  mesueillesen  (on 
Liofe  Ae  la  tripliciré.  Let  RaUni  meOnes 

(  quoy  que  plufieurj  d'cntre  cui  femanife- 
ftent  par  leurs  efcrits  d'vn  efpric  grandement 
bourru)  en  ont  atteint  des  cannoiUancesnon 
â  meffnCtt.  Il  y  a, dit  Rabi  Simeon,  daiu  \e 
Zmc,  leCorps,  l'Ame,  &rËfprit; laquel- 
le Ame  Ce  joint  au  corps  par  le  moyen  d'i. 
celuy  Lipiitt  auflieneft-il  iede&tc  Chaiiot. 
E(  Gebet  ta  tS.  ie  IkSaiiimc  n'a  pn  oublié 
d'en  dire  Ton  femimeni  en  ces  termes  ;  A'»« 
jutmm  f'Mfîdn  tir  txtttma  lUixtrtmKm^m^ftt 
mtdiÂs  (iijjtfintnti. 

Oc  odle  vetité  n'a  pat  efté  iêolemeat 
eMiaenë  de  oeùx-cy  ,  mats  anffi  de  tous  les 

vrays  Philofophes  Et  l'Apoftrc  mefme  l'a 
touché  en  la  première  aux  Theffalenicieiis  , 
du  f^tnct9Ïameiî/fft2>tmp»eii/iitlfif. 

ttt  >»l  tetis-y  C7"  inttfrr  Sfiritm  "^fUrr ,  CT  ^"i- 
WM,  ty  CtrpMi  nnutfÂtt  ,  in  éiuintum  Domim 
ntfiti  itfm  cbrigi  fimttttr.  Ce  qu'il  re'iteieen- 
care  en  rËfpttice  am  Hebceox  chap.  4..0À 
il  compare  la  parolede  Dieu  à  vn  glaiue  tren-  ' 
ebant  des  dfux  coWcz,  liqiiellcatt.iinc,dit- 
ïUiufques  a  ladmilion  de  l'Ame,  Scdel'EC- 
prit ,  au(C  des  ioinAaresft  des  moelles ,  Sec. 
Où  il  faut  noter  en  palTant,  que  fi  l'Elprit 
Se  l'Ame  edoient  vne  meinne  choie  (  anili 
qu'ont  voulu  aJuincér  quelques-vns  )  l'A- 
poftre  a'euà  pas  patié  de  diuiûoa  «  lefmoi- 
gna^e  certain  que  refpriteftletiendePAme 
Se  du  Corps.  Ce  qiif  Omble  encoci"  Ji  r  <;. 
Iienceau  5.1iu.qu'il  a  f,iid  contre  les  Herei^es 
de  Valenrin  te  Ces  femblables,  chap.  (.dans 
lequel  prouuant  la  veriuble  refurreilion  de 
nos  Corps  ,  pat  des  foires  &  folidesratrons, 
vient  à  conclure  noftre  future  immorralité 
ic  noftie  viefeconde,pa<  desexemples  &ao< 
«horilFS  tirées  de'l'Efcticore  SainAe.  Entre- 
MKietil  allègue  la  vie  non  defTaillanrr  des 
Sm&$  qui  onieflé  rauis  au  Paradis  Terre. 
Are.caCatps»  en  Ame,  Bcta  Bfprit: En- 
tend qut  ces  trois  ne  font  point  (eparez  à 
ceux  qui  n'ontpas  fouAcrtla  mott  Car,dit-il, 
fiquelqu'vn  fepate  la  fuhftancede  la  Chair , 
<r«w  j^^itc  le  Coips,  de  qu'il  coiende  niw. 


tdnt  fêui  ;  def-ji  ce  qui  eft 
tel  (  c'eft  a  due  fon  corps  )  n'eft  plus  vn 
homme  5pirituel,n»aisl'E(^(  de  l'homme, 
«à  l'Efptit  de  DietI:  mais  qoand  cét  «Tpdff  - 
meflc  à  l"Ame  eftvnv  au  Corps  par  l'etHi- 
fion  de  cet  Efpiit, l'homme  edfaiâ  fplrituel 
&  parfait  :  Se  c'eft  ccluy  qui  a  eftc  U\€t  i 
l'image  de  Oieu.  Que  s'il  n'y  a  point  d'£(- 
prit  en  l'Ame,  celoy qui  tft.tel  fera  bien  a. 
nimc,  mais  il  fera  impjrfiicî  &  charnel-,&; 
ayant  viayemeni  I  Image  au  Corps ,  {letect- 
ùfa  point  par  l'Efpritlafèmblance.Oreeni. 
tne  celuy-la  eft  imparfait  ,  de  mcfmej  fi 
quelqu'vn  ofte  1  Image  fie  ne  met  le 
Cocps ,  lors  il  ne  peut  etuAndwvnhoBUBé; 
mais  qaelmic  paide  de  l'bomme  ,  ou  quel» 
que  autrr  choie  qui  nefera  pas  homme.  Caç 
la  Crcuion  de  la  Chair  d'elle  mefme  n'eflt 
pas  l'homme  ,  ny  auiTi  l'Ame  d^oj  lêttle 
ta'eft  pas  1  homme ,  ains  l'Ane  ^emy  cft 
Vne  partie  de  l'homme.  Ny  auffi  rEfprit 
feol  n'eft  pas  l'homme  :  car  on  l'appelle 
Efprit  Se  non  pas  homme.  Mais  le  racHan- 

Se  8c  rviiion  .de  toutes  ces  rboTes  ,  afTiuoir 
o  Corps  de  PAme ,  Se  de  l'Efptit ,  faia  vii 
homme  parfaifl.  Voila  nettement  patic que 
l'Ame  feule,  &  le  Corps  ncfbntpascecocn- 
pofé  làuis  l'inreruentiMi  de  Tclptii. 

Mais  quel  befoin  efloit  ild'apporterl'ats* 
thoriié  de  ce  grand  perfûnnagc  ,  Archcuet 
|oe  de  Lyon ,  devoe  des  premiers  lumières 
e  noftte  France  ;  aptes  le  tefmoignage  dé 
defainft  Paul  ;  (î  ce  n'eft  pour  faite  veoit 
que  la  Do^^rinc  que  nous  pofons.n'eft  pas 
vaine,  fanufque ,  ny  Chymeriqoe:paisqde 
non  feulement  la  Natoie  itons  l'enfeigae 
&lemonftre  .  l.iraironnmis l'apprend  :  mais 
tous  les  Sages  :  Se  qui  plus  cft  les  Sainûs 
Sages. 

Et  cecy  faiâ  non  fculeroent  à  noftre 
intention ,  mat»  encore  ceux  qui  s'en  veulent 
(euls  v;  :..lu|nfr  en  ce  temps  la  première  co- 
gnoi.lancc  :  nais  cecy  edd'vn  autre  propos, 
c'eft  pouiquny  reuénons  à  nellfe  Êaa.Eati, 
fur  laquelle  rEfprit  increé  eftant  porte  y  vi- 
uifioii  par  fa  chaleur, l'Eipru  vniuetfel  créé 
contenu  enicrlle jcomme  en  Ton  Cahos  ^aitt-  'H 
Cl  que  nous  anons  dit  (i  founent  cy  dclC» 
pailam  de  l'Or  Potable  j  Car  il  eft  interpre-  T 
tt  par  1rs  Cibalifle  pour  vn  Efprit  de  Feu. 

A  quoy  (e  conforme  TriOncgifte  dési'enirée 
de  fon  t^ymandre;  **(mmU*4UÊttm  iMrwnk 

fier  Lit  ffncrui  ji  leiêtt  irnu  fuiUti  ,  C7"f.  6  EaU  . 
de  Salut  &  de  Sapicnce;  mais  de  mifcncotde 
de  de  loftice.-  a^M4  t*fintiiM  film/tm  ttt^.  15» 
de  en  Tuitte  i  épftfiut  tdn  *fum  ij^tm  qui 
eft  peut  là  mifêricerde  de  la  Indice.  Eau  en 
laquelle  fi  par  laqicUe  on  prut  faire  voiries 
trots  fubliances  du  rujeiphiiofophkhiçauoit 
reTpiit  fetent  ;  l'Eau  vioe  ou  bidiante:  de  • 
le  corps  pirfâifl  fubtilifc  :  dequoy  l'av  tr;ii- 
âc  paikiammeiit  en  mon  Hydre  morbihque| 
m«is  en  parollcs  noa  tout  a  inidli* 
gibies. 
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Cm  trois  fubUinces  (  la  cognoitUncedef- 
quelles  nous  e{t  acquilc  par  les  ttois  fcien. 
ces  cy  deflutaUegoies,  Chymie,  Cabale  8c 
Mape)  ccpte&iucnt  enoore  tes  uoU  paitict 
^lYteoime  petit  in«n(le;f9adoir;1'jnmleft 
ou  l' Ame .  l'Eiprit ,&:  le  Corps,  lequel  eft 
fuiet  â  alieiadoa  Se  corruption ,  ainh  ou'eft 
la  patneElememilie.Ceil  pourquoy  il  Sym- 
bolife  par  iceluy  au  munie  Eiemetuaire 
(  ainH  que  nous  auotis  di{  cy  deaani  en  la 
préface  fur  l'Or  •  Potable  )  ie  rHpiit  aa 
inonde  Celefteaede  l'imelleft  repceîblliiw 
en  lay  l'Image  te  Oica ,  à  l'intcHigible. 
Que  u  nous  appliquons  cecy  (pour  en  auoic 
▼n«  plus  partàide  iaielligence  )  aux  iioi* 
ternaires  Je  natDbcet',ceDe(êf«  pts  k  mon 
opinion, m  jî  à  propos  :  &  c'cft  en  cette  façon, 
L'opefaiifcxtraiÛ  lie  la  matière  fer»  rappor- 
té au  inonde  Elemenuite  pour  le  premier 
Tetnaxtetle  FoibmI  médiat  «u  Cclefte|Miir 
le  fécond  :  Et  le  Formet  lattend  ou  t5ium 
à  l'intelligible  po«t  le  troilîefme  :  lefquels 
trois  leraaiies  afttmblez  font  neuf.  Auquel 
■wmbreadiooftantva flaira  dix, pont  le  re- 
gard de  Dieu,  parce  qu'il  fe  plaid  (în^ulie- 
rement  à  ce  lain£k  ternaire.  Ce  qu'Ari.to- 
tea  cennarqué  en  fes  Liures  da  Ciel  8e  dn 
nonde  toû  il  dit  que  nous  fommes  inftmits 
petia  nature  d'honorer  Dieu  félon  lenom- 
Dre  que  ooas  tenons  d'elle  pour  rnc  loy& 
Uf^€mtM  q«i  neos  dcfoonftre  tmitet  les 
loccet  #emendeat,  «nt  h  noaBbns  coin, 
me  £s  figures, rçauoit en  longueur, largeur, 

Stofandeori  ^ui  font  la  ligne  ,Ia  fupetâcic 
e  le  Cube. 
Quefi  nous  voulions  ttiplifiei  ee  neuf, 
nous  y  ttenuetions  les  neuf  Ordres  des  An. 
ees,  qui  font  au  monde  Intelligible,  pour 
le  Formel  &  ElIèndcL  Et  pont  le  Matériel 
te  Formel . qoi  eft  dn  mondé  Cdefte, nous 
V  renconcterions  les  cieux  Et  confiderant 
le  itoiGcfcne  plus  compote  &  matériel,  npus 
y  remarquerions  les  neuf  Genres  des  en- 
geodrables  &  corruptibles  au  monde  Ele- 
mentaire  -,  lefquels  fe  terminent  en  l'hom. 
me  ,  qoi  eft  comme  vn  palfage  d'iceux  aux 
cbofes  ccleftes.Ae  de-là  aux  intelligibles ,  ou 
Dieu  eft  confideréen  l'vnitf  de  Ton  Bflènce, 
comme  le  principe  de  toutes  chofes  &  la  fin 
de  tout  :  Moyen  tres-fon&  très  puiilknt 
poar  combatte  ,  batre  ,  te  abhatre  les  A< 
thées  ,  8c  LibcRins  de  ce  tempe,  dn  moms 
s'ils  font  capables  dequelque  bonne  Philo- 
fophietCar  par  cedevoyeAcTayuanila  Na- 
ture reniement  •  ils  apprendroicnt  qu'il  y  a 
vn  trray  Dleo  Trine  en  eniii ,  l'Inotnation 
du  Veroe  ,&  la  réelle  prefencede  Dieu  hom  - 
me  en  l'Euchariftic,  ce  que  ic  fav  voit  très 
/nettement  en  m  IfaHe'qne  j'en  fait  à  pait. 

Ec  voyla  comme  le  fay  connoiftteappex- 
tement  dansées  trois  mondes  Elémentaire, 
Celefte  .  &  Iniellieible  -,  lent  Maticic ,  leur 
Forme ,  de  leur  Idée  :  leur  Patictit ,  leur  A.  ^ 
ga»**  Icoi ligne ttdeoa In, ItCoif* 


r  A  me ,  Se  l'Efprit ,  le  Matériel ,  fe  Spirituel, 
&  le  GloriÉc.  Que  fi  l'on  le  »eut  plus  ap- 

J>ettemeot}  TOt  en  fa  nature  j  lècondemcoc 
00  Efpiit  ou  quint- effence  ;  en  iroilîerme 
lieo(èn  Ameou  teinûure  multipltcatiue.  A 
laquelle  nous  ne  p^cuiendrons  iamais  que 
pat  la  tcieaion  de  l'Tn«t  de  l'autre  binaire, 
ScreiedUondu  Ternaire  parle  quaternaire 
À  Tvimc  &:  fimplicitc  finale  ,  ainfî  que  i'ay 
liit  en  la  préface  (ut  l'Ot  Potable  :  ttfoâ/mr 
kintnui  cr  itrntriui  fit  ^Mtmérmm  mi  tHtmé' 
duftiiiUuttSmfluitéttm.  Ce  que  Roger  Ba- 
«bon  avonla  entendre  quand  il  dit,^rr  tU- 
mimnmm  mnaw/mw^riwMrief  fmifâmu /tàt 

Refteraitàfialteveolrarrpecifier  icypar 

le  menu  ,  comme  il  n'y  .t  rien  dans  le  niondo 
Elemenuire  j  tant  au  icgne  Animal ,  Végétal, 
que  Minerai ,  «c  notimment  en  noOre  petit 
monde,  mn  nefc  retreuue  en  triplificaiion 
ParatelleK  Analogiaue  au  CeleAe  8c  a  l'in- 
telligible, qooy  que  plus  Spirituel  l'vneqoe 


depu  . 

la  Terre  iulques  au  Ciel  :  mais  cela  eft  le* 
fêtai  en  ma  Phyfique , comme  aulTi  en  mon 
Harmonie.  Où  l'on  verrales  ▼eritablcjcon» 
neiunces,  appropriations,  &  analogirmcs, 
des  chofes  inférieures  aux  fnperieures  ;  des 
Cotporelles  8c  fenlîbles  ,  aux  Spitiioelles 8t  ^ 
Intelligibles  j  des  htimaines  ,  cidneqaes  8e  ' 
iranfitoires,  qui  vonc&  viennenr  incc(Tam« 
ment  en  vne  eominuellc  altération , aux  Di- 
aines  &  permanentes,  quifontsoufionttcn 
vnmefmeelbt.  Et  au  lebouis  du  haut  en 
bas,  par-ce  que  toutes  choies  font  analogi- 

Sues  les  vnes  aux  autres  ;  &  comme  diloil 
inaiagoiaa ,  toutes  eniêmble  t  on  toutes  en 
tooteilclen  Hendite  .«mais  cela  en  eft  par 
diucrfes  manières  ,  car  les  vnes  font  beau, 
coup  plus  putes  que  non  pas  les  autres  :c'eft 
pourquoy  iieaspottuonidire  qu'il  y  a  bien 
de  bcompararon^mais  non  pas  de  l'cgali.  ' 
tL  Anffl  efl.ce  le  Dioin  Cordon  ftîple  re> 
tors  en  l'Ecclefiafte  4.  L'efchellc  -^e  Ii«ob, 
aùnfi  que  nousauons  du  cy  deirus.laqueU  - 
le  nous  pourra  conduire  de  laconnoiflance 
des  chofeîhafîes  à  l'intel'igence  des  chofes 
hautes  :  ^es  vifibles  aux  inuiûbles ,  amfi 
qoe  dit  l'Amodie  ans  HomainB ,  iMmiftiliM 
intttriffmi  4  ttnimr*  duNidii  ,  ftr  M  y  m  féOé 
fimt  ,intfllfff*ttn/pifimmimr.  Ce  que  n'a  pas 
ignoré  Homère-  en  fa  chaine  d'Or,  liant  ce  . 
monde  iiifciieutaufuperieur.  Et  non  (eule. 
ment  loy  ,toais  tons  les  Sages  de  l'antiqui. 
té,  qui  ont  eu  l'entière  connoilfance  de  la 
Philotophie  oaturcile  ibat  venus  pat  icelle 
à  celle  du  CtMMar  de  imMa  cbofti.  Mais 
maUiear  ptpr  cm}  Car  cenbiai  que  dana 
ceftc  Ittteliigeneellt  Payent  eonneo,  ils  ne 
l'ont  pas  pourtant  adoré  3c  gl  tific  coamie 
Dieu  :  ^4  tmm  agtêmjjitu  Pimm,  n*»  Jùmt 
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mefaie  Apoftre  au  mcfme  lieu  t8f  partant, 
ditil,<:i>>^'"*'  eftteSagMiUfontdeiienuj  fol»: 
f0Hm  fe  tr'dtmt  t^f  fdfitiun.  fitilnfjth  funt. 
Ec  «etiiablement  le  «le  n'eftoiuie  pas  s'ils 
iont  dcuenus  vains  en  leurs  penfécs ,  A:  fi 
leurs  CCEUIS  ont  efté  remplis  de  icncbres  » 
parce  que  learcMmeidànee  n'eftoit  pas  celle 
delà  vetitable  Sapiencc  Difons  denc .mais 
Chreftiennement,  qu'itclle  ne  fe  peut  par- 
faiftcn^ent  obtenir  fans  l'illuftation  diî 
Sainil  Efprii  ,  qui  nous  voit  cUii  en 
nos  Ténèbres  :  Iclon  que  tefmoigne  Baracb; 
|,  «fî  f««  /«"  /«/"">•''•< ,  /  " 
JUt  viii«r>/V,n*«i/  t«m.  A  quoy  fe  contorme 
piolomce.quandil  dit. qu'il  n'y  a  que  ceu 
qui  font  halcncz  de  refpnt  Diuin,  qui  fça- 
cbent  prédite  les  panicularitcs  :  parce  qu'el- 
les  depcndem  des  VniKElâUtés  qui  lont  au 
prein  cr  excoopiaire  ,& original  riere  Dieu: 
lieu  lima  &  my  '  ique ,  où  fe  ptomensnt  i'oa- 
ttcntlet  vxays  cabaliftes 

Voila  ce  que  ces  trois  cotdfiDsde  la  Na. 
ture  ont  faift  naiftre  incidemment,  refer* 
WAt  Je  relie  aux  liurcs  cy-defTus  promis, 
voyenoant  l'ayde  de  Dieu,  &  riUuminaiion 
de  Ion  SainA  Efptit.  féal  «Hreftetu  de  aittii 
entaidement  ,  auquel  ic  dcJie  5c  confacrc 
mut  mes  «auiages.  La  gloire  &  la  loiiange 
en  (bit  nsdaS  à  cday  qui  eft  l'eiemplake 
4i  looiile  tae,  leqMl  en  &  piopiceddi. 


ce  fltfabftaiMe,  tftri  tark  «H  luy  vne  mef. 

me  cliofc  ,  cdani  rcnclos  dms  fou  tnftfU 
ou  iflfinitulic ,  hors  du  monde  fenûbie,  s'y 
vient  i  efpandre  par  fes  Srfkinttin  ctDain- 
tiens,  c<  mme  les  cl.irs  rayons  du  Soleil  à 
ttauers  vn  gros  amas  de  nuées  de  produire 
an  deiToui  de  lay  les  eficAs  conceus  en  la 
première  idée  ou  image, qui  eft  le  Verbe 
6t  le  Fils^la  fotmedes  formes,lâ  Diuiue  Sapic; 
cc,& l'Ame  de  tout  rVniaen.LHqiieis  deux 
dûs  leon  Sainâei  cnaoatioM»  ptadatTeiiK 
le  UmOt  Efptit  droiA  rentier  de  DInine  ia- 
tclligcncc;  p»r  Ictjucl  iii  (lté  Ame  s'cfleue, 
uioyeaiuot  les  ailles  de  l'Oraifoo,  iaTaucs 
anlieadeb  &perieatc<etiifinit borné, d'oïl 
depeud  la  grâce  &  oûroy  de  lignée , de  lon- 
gue vie,  de  lanté  ,  cohiotndlcmcnt  auec  les 
Diens ,  tant  du  corps  que  de  refprii:  &  fina* 
lement  la  gloire.  Ç'<11  la  où  nous  deuons 
donc  porter  noftre  cœur ,  &  non  l'intriguer 
dans  les  choies  pAlIàgeres  &  de  neam  :  car 
le  c«ur  eft  cduy  qui  rovOicm  l'Erprii  de 
vie  dans  le  corps  de  rbotomc:  l*E(prit  Too* 
Aient  rAïueâ:  1  Aniccnfoiirangrintelled: 
lequel  s'abfoibe  par  mediution  dans  la 
TnniiiSaltiâe.A  laquelle  deiedief.  Père, 
FiU,&  SjïnâElprit,  foit  rendue  toute  gloi- 
re ,  loiianges  ,  Cantiques  ,  &  iabiUoMii  ^ 
é*fieclesdei6edci.Aditii. 


::„;  .  FIN-' 

In  lumme.  tuo'^tdchmus  lumen.  PfaL  5^. 
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.  explication  ôc  conciliation  de  tous  les  Sti-les 
de(quels  les  Philoibphes  anciens  Te  fonc 
•   fcruis  cil  traidlanc  deïoeuurePhjfi- 
que  3  font  amplemenc  déclarés. 

Par  DAVID   DE  PLANlS  CAMPT^ 
ÇmfeiUer  &  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  ^ 
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A  MESSIR  E 


G  E  ORGE  D  E 

SACONAY.  SEIGNEVR 

DE   S.  PRÎX>  CHAMBONAY* 

LE  MEAGE,ET  BONNEFONS  ,  .SO  VS- 

Lieutcnanc  de  la   Compagnie  des  Chcuaux 
'•    légers  de  fon  AlrefTc  de  Sauoyc,  A:  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre. 

Tlujîeurs  ferjâmù  mctfiededeTerrefMf  entrefris  iêoonf^ 
cimment  de  le  tran/mmerm  eÂat^de.Saîame\  nuùs  ih  iitm» 
pasfrkfffde  quen  l' exces^^  Je  leurs  fretemtons  {au  heu  .l'nw 
hemeeu ficcez  >      leurimiriidente^enince,Ui  éuuùf^e^ 
tintpetueu/è  efiteme  desjlots  de.  leur  iffuiume  ^lesa^refle. 
uez  f^ttfqttes  auQel  Je  leurs  ima^nations  Chimériques  ^  les  a  tottt  à  cnitfpre^ 
cifites^  dans  lesahyjmes  projvnds  de  leur  totale  ruine.  Et  iniigneî  quid  Ç^fit 
loul/ins  mander  du  h'rwSÎ  devie^  font  tomheT^  en  [cm  reprouue  j  ç;^  éiu 
lieu  d'efirc  aj^tjiez^de  l^/prit  de  confàlation  ^lemauuan  Génie  a  pojjeài  lcity 
entendement  leur  fatfànt  perdre  route  vr/^e  connoijfance.  1  elle  f  en'  qu  * 
farvn  ie^oujl  d'ej^nt^  lettf  mëkàe  st^  aatewè  mj^es.  m  ce  poméi  de  ctm^ 
fenuùatmam  Une  étojè  ifntjiec^rantoft  faulp.  Etfe  ferfûatum^àktdaS' 
^vra^  raifoiakement  {fans  auùir  fottrtMt  njf  tintelltgence^i  ^'nàms 
'•  des  Iteritahlet  frinàfes Us  ont  ^e  tromfam  eux  me/mes^ trente  prefe^ 
tout  le  'Hhotide,  Or  four  emter  à  leur  firpri^  -'^sfiçy  mteà .  exftfint  ùe^/cu^ 
rite  des  ^nâens  c3?>  oiBijtf  Philpfifihef  ,  jetforr^e  leurs  trQnifierin':\  ,  ty* 
'  i^ant  efùenté  leur  mine  ,  dépecé  leuri  ^ttaux^p*  dediire  leurs  filets  ,  ,i«r 
les  mets  aux  derniers  ahbois  ^     au  defefpoir  d^uuoir  iamais  fidutec^fer"' 
^ptnne ,nDn pas  înefmc  ceux  de  faale  créance,  '    :■;»  •.■(  i  ' 

ReHe^  AiON^IBl^TK^  ,  que  tous  pemte  ùe^àmon  taifonnement  de 
court i fer  la  rertu  qui  accompagne  e!£r  vojlre  doéîrine  0*  'voflre  expérience: 
^  agréer  que  te  JmAe:au  pub!k^€t^m  Ukeunde  femÙe  reeberthâ 
UinrieiU  ejhtde jfourXtiJkeu'dt. .HafitHeM^v. mmeamke-^P^ijft- 
des  iiMfifMy  Mo^^ie  Suitm^^iie^éieoni^^^de  yafh^frofrnàjçmmt^ 
tmUnt  te  pi  sy'Hêiélifi:  C^g  fjfâ  de  fm  I^t0\dej^  puant  \^ 
tfom  »  /r/MWw^  M  U  teimeijfiaÊet  dthtsmtu.* 

ft^de  it/irt\^e  {«jleMgi^-4bk-fite^ieeimne /m 
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^'intelligence  de  tout  ce  qui  ejt  'mrt  'cts  deux  extremet  te  Cedfe  iH^f. 
fofe.  Que  fi  Demetrie  U  Phélerim  imtoit,  â  ne  wnfaliermt  ftks  au  /<o^ 
TuAmie  aiidi^tir  tom  les  hères  ^tréUfms  de  U  Philofo^hie&  'detU^ttu 
re,  mais  il  le  fottem  «  itm  retenir  autres  de  j  1h>us  tfd  foffideç,  en 
ffot  ums  ce  tfue  Us  âMtres  ont  en  détail.  Qe  rîefl  pas  tout ,  car  Minent 
Vouf  ^prod^  Mit  ce  qu'elle  atuàt  de  mne  dam  fes  Cabinets -,  Man  ne 
"yous  a  pas  efté  atutre  de  fes  injïuances  :  car  femhlable  à  Cleohule  ,  i/  w 
"yous  a p2S  feulement  âeparty  fa  belle  tailleû^  excellente  flattire  ^  mais  enco- 
re yotu  donnant  pi  prcuejfe  "Jous  a  fait  part  de  jon  caur  généreux  de 
^oniipt^e  Aiariial.  Les  feruic  es  rendus  au  Roy  es  Sièges  de famî  lean^Clerac, 
Monrauhan  yO*^r  tout  le  Languedoc  contre  les  i{,ebelles  h erctujues ^  fm 
dei  tefinomiiai&  ajjez^  euidens  de  U  ffâitdettr  de  viffè  cotârage.  Qu^e  fntm 
nifpAomlesnaHts  fûts  dormes  me  wue  isua^  rendue  au  fimce  de  fin 
Jltejfe  de  Saitoye^  a  U  i^eàce  ne  Verfèd»  &  dt^jt  emtre  tif  tjpa^vds 
qui  Us  veuloient  t^^ertinm  verrcm  que  t^ars  eitéâteit,  JSut  les  ouf 
fices  de  ce  Trince,  «  yoSke  perfinue.  Car  n'eft-ce  pas  Vous  ^  voulant 
reconnoifbe  lewcoutaumee^  prises  Csr  amerufitt  frifonràer  nm  Gendarme 
i  U  tejie  de  ànq.ceus  de  leurMoiHfes  ?  Seruice  qui  faijhnt  reconnoifire  l'ijf. 

de  !'  ennenty  de^ruft  leur  dejfein.  yîu'Ji  le  commandement  que  yotts 
receutes  fur  le  champ  daller  auec  tous  les  CarraUns  de  l'armée  efcarmou^ 
cher  l' ennemy^voHS  Jït  paroiHre  &  connoiflre  f  heureux  cr  i  aidant  que  l'a- 
yant rencontre  au pajfage  dynenutere^'voHs  U  comrMgrvJies  de  fe  retirera Ja 
horttets^cor^u^on.  Mats  que  nefifies  l'ous pas  au  fiege  de  Noni  qui  éuec 
dnq  Méifires  de  chiupue  Compofgûe  de  formée,  repoujjàftescinq  cem  Che. 

teste' 


9aeve  detemumy  dens  les  por;es  ieFelijfan ,  auec  perte  àe  hm 
irelicntx^rpuiintéie  Prifanmei^Ck  ffeâor  det  Fntufms  le  fitt  Oa- 
nefijfle  Defdiguiere  finit  Im  ti^moing  hyeprxhable  de  U  Kerfu  gaien- 
fté  deiftfire^idmefO*de  lofirce  de  "yoftre  brus ,  ni  viuoit  ^  auquel  par  fi» 
commandentem  voKi  les  enuoyoBes.^tijji  cheriJ]ott-d  tellement  tes  Hommes 
de  Dofire  même  qu'il  fouloit  dire  qud  eujl  achepté  à  pris  dOr  tous  Us  Ca- 
pitaines qui  ont  aufarauant  ejlé  Soldats.  Çe  grand  Ffomme  tauoit  eflé^  cejl 
pourquoy  //  yous  chefijjojt  qmaue:^  pajje  par  toits  ces  degrés^  d honneur:  SoL 
dat ,  Enfeigne  ,  Ueutenant  e^  Qtpitame  ,  aux  Çardes  du  Roy  ^  où  vow 
"irous  e^s  jignalé  le  T^ourricon  de  Mars  ,  e^  l'unique  fils  de  'Beilone  :  no- 
tasaspeaf^  Siège  de  Cradfque  pottr  les  Vénitiens ,  où  efiant  Capitaine  des 
Gseuakx  légers  ,  mous  fifles  parcifire  U  prudence  ,  la  f  txe  ,  U  caursage  ,  la 
moffmàmté  <>•  U  vertu,  qu'^  bemHtt^generewe  0^  vmSant  peut  faire 

ptee^^re  eu  ces  œttntueesm  '}■   

-  Or  démam.^  tout  ce  quife  pesa  dire  fiirliaflremire  meritefkeps^edt 
h^ttcoup  c27*  U  portée  de.  mou  efpnt  &>  Feflenduè  de  cette  Epiflre ,  ie  ^^ùray  uy, 
fans  craindre  nullement ^  de  mettre  cétBnfam  démon  Efpnt  àgaioud  fùusU 
Bouclier  de  voBre  vertu.  Reccue'^Iedonc,  J^OTiSlEt^R ,  e?"  U  ^mettez  à 
l'abbry  d£  ce  Sacré  jT^ile  :  çjr  quant  quant  permetv^  ipse-cét^ -.qisi  ta 
produit ,  tsr  ^ous  le  prefente,  fepmffe  dsrs  à  jafuùf, 
■  ^  MONSiBVa,. 
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'  E  ST  à  voot  te  pmr  vmt, 

Ch:Ts  Etifanidela  Doftii. 
lie  Dorcc  .  que  l'oiiuic  ce 
ioutd'haviet  racrczfccrctj 
de  rEf.olle  deUPhilofo^ 
phie  uatifnaucatoice.pdvu! 
vous  y  faite  voie  à  l'oeil , 
fletoacheran  doigt  l«  vctiuble  imemitu-i 
tion  de  toMlM  Srilet  ,4tkfmkt  les  htbicint 
de  la  Monu^fte  Chvmiqactttiit  bt  f'ruis, 
pour  ctchei  leut  terce.  hieilsvubuc  icnpies< 
cniiRftis nattât  OSen \  U4p^aéhi  Hmw\ 
riçons  de  la  Nature,  \c\ns  Aieparies  ,Par».- 
boles ,  l'iobictnes ,  Tfpcs ,  (énigmes ,  dues . 
Nanirds,  Fables ,  PouttalAs  flc  TigOKs  ,y 
feront  parfaiâcment  expliquez  ,  Se  mis  en- 
leac  it>àt%  lesaccotnpagnant  de  la  vraye  ex-. 
Ipefition  ér  la'Macietc ,  C\  vne  ou  plus ,  (on  • 
OMS  .(î  vndtofiM,reicifcoiiftaiion,iiei  ac-  '. 
ti«nttebip«mî0ns ,  le  lieu  Ar  le  tempi  aod 
qaeltelle  Ce  (reuue:Conr(rquvi!)mcin quel- 
le eft  celte  MaiMte,  &com(nc  vta^emcnt 
elle  fi  nomme.  £■  faite  noat  «ledouoni  le 
moyen  d'opérer  en  cet  Art ,  fi  vn  ou  plus 
&  quel.  Et  tout  d'vne  main  ,1c  Feu  ,1e  Four, 
'le  Vaiflèau,  Poids, Temps  9c  lieu  de  l'Opé- 
ration :  Enfcmble  le  Temps  delà  Peffe<Sion, 
les  Signes  ,  ou  Couleurs  •■  hnalerocnt  la 
Naillince ,  Augmciuacion ,  le  Preieâion  de 
la  Pieite.  Qaoy  faifaui  on  vetra  l'accord  de 
tout  lei  vraii  Secrétaires  de  la  Nature  qui 
fcmbloietit  fc  contredire  ;  &  parce  moyen  , 
ayant  dccouucit  la  Vexitédecct  Art,voHS 
confefferés ^a'il  eft  licite,  «rile,  henneftr, 
êcvetiueiix,  ne  rcpnen.nu  en  mille  f<iÇOH  a 
la  Foy  deTEglife  Catholique,  Apofloliquc 
6c  Romaine.  Qo'il  foii  licite  .nous  l'auons 
faiâ  voir  dans  noflrc  Bouquet  Ciiymique, 
oi\  nous  rapportons  l'authontcdesluiifcon- 
fuites  qui  l'ont  approuui.  Qu'il  foii  bon. 
nefte ,  il  n'en  faut  autre  «euue  que  ces 
grands  Rois  &  Princes  qtii  1  ont  ezerci  ,lef. 
quels  nous  auoi\s  audï  remarquez  au  mcf- 
m«  liutc  rufdit:  «i'oà  nous  pouuoiis  ictirec 
qu'il  eft  auflK  vertaeax.  Ce  Grand  Hermès, 

tant  de  fois  appelle  troi^f^is  Grand  p.ir  les 
fuccelTëurs ,  eut  il  taiu  peine  pour  nous  ren- 
dre poflèlTeuts  decct  Art , s'il  ne  l'eut tecoD' 
neu  ho'nnefte  &  vtfrrqenx  >  Pitagorerurnom* 
me  de  Plutarque  rEnchmieur  .l'eut  il  en» 
feigne  publiquement  s'il  n'euft  eftc  licite, 
honneilcAc  TCtiueux  ;  Lcsobfcures  Seoten» 
'ces  dnqad  ,oadc  Ces  Difciplek  ooos  anons 
«Mooid'btty  foaaje  Titve  d«  Tat« 
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bedci  Philofôpbes  b'ai||eors  Aii(U>re,pàr 

la  lettre  qu'il  encfcruà  Alfxandrelc  Grand, 
nous  fait  voir  l'iiouiicllct*  de«;t  Ait ,  puis 
qq'il  IcironJ  vn  Grand  I^y(ttl  q9e<;eluy- 
la  à  la  icçhctche  J  iccluy.  Daiiar.t.ij^c  qu'il 
fou  licuc&:honuc.^c,  UjuiJ  ,_^aloaioiij  5c. 
Eldras ,  iiqus  en  rendent  tefn^9ignagc.  ^ 
nsemiet an  fià^ç.  ouze ,  (es p^tolesoe  Dki>. 
font  parolei  nettes, &purçscomme  argent^; 
cxaniiiic  p^i  le  F^u  ,  &  jnui^cdela  4rrte  pft 
lepi.fois.      lecoiid  xa  l'Ecc^lqû^C^fp.  ^ 
Le  Tottt.piiilfat<t  a  ctçi  la  M'e^eci|ie,de  U 
Tctrc ,.  &  l'HcMiîaïf  prudi.'nt  ne  tu  niclpnfera, 
point.  Le  uoilieime  ,liure||.  Ciiap.  ^.  Inter* 
loge  ia  Tcirc,  Se  elle,  te  répondra,  que  Dieu  ' 
dopnebeaijçoup  de  Terre  pour  f.urc  des  pcrs; 
mais  il  dpmtexa,va petit  dcpouttrc  paqtfai« 
re  de  lX^r,fPt  i  les  Rois  prof  hanes  ^  « 
c(fz  en  potfea  connoilfaoce,  les  Saints p4r«{ 
fonnages  nt  l'ont  pas  ignoré.  Sam^  Tho^, 
mas  l  a  pi.ij^uc ,  J>:  j!  a  la  lté  quclqoe'chofê. 
p»i  etciii  <]^i    fxcuue  eocotet,  de  cc  io^^., 
El  le  Beat  ^\ben.  le  Grand  foii  iMattfliçeii 
a  efciit  biei;  amplemenr.  Moricnus  vn  boij 
Hermite  (  qui  enleigna  le  Roy  Caûd  )  i'rf 
exercé  Et  tant  d'auttes ,  que  i'obnuis  poiic- 
caulc  de  bricfncté  iom;  qn;  nout  cn  ailîl^|' 
efcrit  allez  amplcmciu  eu,  nuAxe  Bouquet 
Chymique  fuliiit  :  t'ill  pouiquoy  nous  vieil-- 
droiis  a  fon  vnlité.Oi  cil  il  tctiemeni  vule, 
quci'oleiay  Jiieque  fans  luy  noflreviea'eft  . 
qu'vne  mort ,  iiollte  repos  vn  tour^rçnf ,  fie  . 
aeiiatioM',  uodce  caiine  vne  uer  agitée  des' 
nots  efcameôx  de  toutes  fiwtes  de  miferes' 
Car  outic  qtic  Dau  nous  rend  pi.ricllfiiis 
pat  iceluy d'vne louiceperpetuelic  de  richef- 
les  qni  ne  uric  iamais ,  Se  d'vne  f*«iiê  oonj 
dctïàillante.que  lors  qu'il  plaira  à  Dieu  ;  il 
nous  donne  encore  la  Science  t\-  l.i  S*pclle, 
leiqucPesont  celle  pterogatiur  de  nous  don» 
nei  la  Clef  peut  ouotit'  le  Cabinet  de  la. 
Nature ,  8c  nous  rendie  poflèllrurs  de  Tes 
crt.î>lcs]Iuî  cathez.  C'eft  pourquoy  on 
peut  dire  auec  veiné, que  tous  les  An»  ont 
poifé  de  ceftuy  cy,  ainfi  qn'aarres-fois  les  ' 
plus^c.inds  Sculpteurs  tiroietu les incillcurs 
ttaiâs&  lincanu-i  s  Je  Icuis  ouutaget  de  la 
(èole  Sianic  de  Poliditus.  Tellement  qu'ef. 
'tans  podèrfeurs  de  cit  Art  ,  nnilie  vie  eft 
enuirounce  de  murailles  iifoites,  que  nous 

['«ouuuiis  dire  hardiment, viennent quod^*, 
es  voudront,  les  imladies,  viennenilespaa-* 
aretez,  viennent  le  chagrins,  les  fouris.fc 
b  feue»  elles  ne  feront  aucune  Urcchei 
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céte  Oudelle  I  UqoeUe  «ft^t  toofioorf  à  jbon  Aime  )  foni  nom.  Pooc  It  troirierme, 

t*e(preaiie  de  routn  Tes  leiupeflc»  fit  boa»  }>inaif  naaime  qui  ayt  fatft  lelle  patfiite 

farqucs  rJc  li  Mer,  <\c  tous  les  acciJens  dç  trânimutition  ,  ou  qui  cntcode  lej  Anciens, 

la  Tetce,  des  changemens  des  Airs»  6c  des  se  le  dua.  Neantmoint  ence  fiedc  depniiè^ 

ifilotnces  àa  Od',  en  braœ  tons  In  eflctt:  ÎbA  le  vice  matclie  à  IVfgal  it  la  Veira 

lellementqu'cftanjconiblez  de  tout  ce  qu'on  les  Cocuis  de  plufifuis  braflmt  incrfrioi» 

peut  fouhaiiiçr  en.Tetie,on  n'atpiie  à  au-  ireni  d'auatice  on  ncvoitque  descouteiuf, 

tre  chofequ'à  vn  qaatriefnae  bien  qui  dore.  ttompeuts  ,  alFronteuts  qui  impudroamcnt 

ra  Etetnellemcnt .  Irqnrl  eft  la  jo&lflaflMdo  Tefoncnommer  Philolophes -,  leiquels  .aurc 

Créateur  de  toutes  choies  leuc  ramage  doté  donnent  a  ceux  qui  les 

Orfet  incomparables  biens  fus-alleguezi  eTcoiitent  ,les  .fraîâi  de  pipette  Se  vaiQes 

3|ai  ^eriiienr  d'iceluy,  monfttenr  aflèz  eiii«  odeurs  de  fumée  en  rien.  On  n'en  voit  «jnc 

emment  qu'il  eft  tres-vnie&  oecefTaire,  ^rop  de  noftte  letnps ,  lefquels,  Tous  qud» 

n'ayant  de  rien  taHr  befoin  qùe  des  biens  de  'Quei  paiccllct  lotiionnces  de$  eipedirions 

rentendement',afirf  denous  rendre differéns  M  l'An  Chymique  ,aiiec  vn  ci^na^apoAc 

^  fes  amerde-bmë. ^liî  i^'arpirent  &  re(pr-  ét  PMIefophie,defècrenac.4îeîvccie»ee,^ 

r*nt  que  potfr  les  chofes  pcriluibles,  vaines  vont  publiansque  des  receptes  buires&er* 

&de  neanr  icarceux-cypeuuentfeuisacque-  renées,  lelqucl|es  le  plus  loupent  ils  n'en» 

ni  Itt  autres  deux ,  r^aunir  les- biens  de  fof-  tendent  eoxi  ^fei^Bies.  L'vo  dira  auoir  «q« 

nbffich  f»nté;  ceux  î.i  pour  fans  cbàgtin  proiediorv^^'Tn  poids  fur  dix  ,  l'aur^e  fur 

êrmifèfc  couler  la  tramcdenoilrevic-iceux-  vingt  :  vtvauorv,  fe  ra ntcta  de  force  tierce* 

tj  pour  nous  conferoer  en  fâtiié^^wi  l«>re«  '  iett  &  medb«llufeur  Iç  Rouge ,  l'vn  à  dix. 

coonrer  eftant  perdue.  huiâ  Carrât»  ;lfevittei  viofrt  i  ceftuy  cy  à 

Et  pour  pari^nir  à  vn  (î  ^and  bien,  l'Or  d'Elcu.ccluy  tà^l'Or  deîOacai :dc va 

plnfieurs  perfonnes  de  toutes  qualitez  &eon-  tttireà  la  plus, haute  couleur  qu'il  ayt  iamab 

«Unont  (è  font  opiniaftrct  à  la  recherche  dfe  «fti.  Qjielquea  a^tref  iè  vantent  dÎMi  jw{b« 

qu'on  appelle  it'  AanAnatadorn,  ier  qui  fôutiennnit  la  feniev  ft  let-^oi^à 

ûns  pourtant  en  coniioi  'rc  la  M  itiete,  ny  tous  lugemens.  Que  fi  vousl^  vonlezpouc 

la  f^çon  de  la  mener  à  fa  petfeâion  ;  aulu  le  Blanc  (  ils  ne  aMnqun«|l  uJpfiVOoa.eA 

J'IttHeurt  d'entie-eas  itoospecdelenis  Bof.  vendre ,  jaunit  vn  BUiie'À.ÀS'Oeatena 

àllejFaifans  ancre  à  toutes  Eau/^  aç^itcz  Jii  l'autre  à  onze, l'autre  a  arjjentde  Tcfton,  vu 

vent  fie  leurs  erreuit,  fe  font  foruoycz  du  autic  a  blanc  de  Feu  ,  6c  i^clqu'auiic  àU 

droift  chemin  de  Çolchos  ,  niuigeant  au  Touche.  Ceux  cy  font  fuiuis  de  portevmdte 

Goulpbe  de  leurcuiJente  ruine  car c'eftvn  Taindkurf5,dontrwnefeianommcc  l'cEuurc 

•Home tres-veriiable .que,       NM  sc^'T  d'vn  tel  Pape,  Roy,  Empereur.  &c.  a  celle 

£fVi  cwti^Cfft;ile  SC^r  et  ^*tt  finqu'onyaJioutepiusdefoy.quoifelaiflê 

THorye^^.  iiompcr  a  créditions  le  bruiâ  incertain  que 

'  Quelques  aoff^.defqilels  le  nêmbieeft  ces  Grands  petfonnages  ont  eu  cet  oeuutesou 

très-petit. ont recherchcce bel  Atti,par  vne  Tainûuies.  ChofcdeploraWcqucIcsGrand» 

eftude  Méthodique  8e  en  font  venus  a  bout,  letuent  de  prétexte  Se  de  couuettute  an  vicci 

•ptes  VBUaaailpenible,fievnelongueetpe.  Hé!.Qa'ooyprénegarde;car  Dieoeftlufte. 

rietice.  Et  pour  cet  effet  ils  font  (  ayant  la-  Mifeoîblc  fiecle)  ficcle  perdu  ,!îecleperuer- 

cnHc  a  la  biffe  lunon)  defcendus  à  la  plus  (y>  fîede  maudit  Se  mal  heureux  ,  uû  l'in* 

Otofe profondeur, oi^ le rteilUrd  Demogofw  gntitiide  &  l'infidélité  rendent  les  hommet 

gon  a  placé  le  throfne  de  fon  Royaume,  itidignes  de  la  iotiilT  ince  dequelque précieux 

d'oi^  il  engrnfltt  le  ventre  de  l'ancicnneO-  Thtefot;  Siècle  de  M-immon  où  l'auiriceCic 

pis  ,  par  renfanicmcnt  de  laquelle  vinnent  l'infaiiabledefir  d'auoirdesricheires,fàitad  - 

tant  de  biens  au  Monde.  Il  y  en  aauOî  d  au<  donner  leshommes  à  larecherche  d'vneche- 

ttes  qui  y  font  paraenus  buorifez  del'alfir»  lêde  laquelle  ils  reçotuent  detrimenr.  tcy  va 

tance  Diuine,&de  l'av^e  de  leur  afcendant  peu  de. Sel  d'F-leli<i:e  pour  purger  lecerueaa 

cooftellé^quidcs  leut  naiifance  les  poufle  à  de  ces  gens  là  i  ou  bien  vn  peu  de  cette  poa» 

là  recherche  de  cét  Att  admirable ,  corn-  in  tant  chantée  pat  les  Anciens  pont  tem- 

me  à  la  polTcflîon  deleur  vi.iy  herifajxe.En  perex  leurs  humeurs  :  vn  ycw  ,  c^ur  Jis  )--» 

cjuainefme  lieu,  certains  l'ont  poflc>ice  par  (nais  beaucoup  ,  ouy  beaucoup  s  car  fi  Ac 

Iftdc&ouuette  de  quelque  Amf  :  aoflî  hors  noult  de Viile-oeofue, Raymond Lalle.Ro* 

.  «es  voyes  l'on  n'y  paruicnJra  i.im.iis,  fça-  ger  Bichon,  ».iplei,  ffaac,  Geber  ,  Motic- 

chez  1  vn  ,  il  vous  manquera  l'autre,  vn  nus,  Paraceire,&  tous  les  PhilolophesChy* 

poinâ  rompt  le  eettie.  ttiqoeteftoieak  o^FiHiiecf ,  ils  n'en  (enûent 

Quaadan  piemiet,  gueres  de  perfonnes  pas  alTz  pont  acreftcrmtefaiiD^efoiftan- 

penrieprelèntn'yarriuenricarle  <ens  litte.  ulique  votretene,queveritablementleplua 

Bal  des  Anciens  e(i  vain  ,  &des  récents  pre-  grand  nombre  de  Fraiit^ois  factiBe  àPlatiss, 

Ibmpraeox.  Touchant  le  fecoiul ,  Abraham,  voiie  quèlqnct-vas  baillent  fur  lesieoetsdes 

Umc,  lacob ,  Tobie ,  te  &im  Pkiie  (  qui  Médailles  des  Piuces  ;  9e  à  mon  gcawl  te- 

ptfbieai  fimiliegeiiicm  diflcOH  aoce  leac  gceibtteajpefla  eft  trafgGuda.  GesiniA* 
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hfiirrux,  voyinj  ^Ittnepeuucnt  attrindre 
le  Rccl,  fe  letieat  aox  Sophiftcnes.Tanide 
Maifons-pedttëi  &ramfe>s,]Nircc!krouÂetin 
coareiiis,  qui  ayans  Jcpencéimitillf mcnta- 
prcs  vnc vjinccechcrchccouclebicadequcl- 
que  GcniiKhomoie  »  Seigneur  ,  Boorgfloî», 
Marchaad  ,  oa  autre  ,  font  b.inqueroute  ■) 
lears  noms.  Se  .1  leurs  Fourneaux  ,  &  iail- 
fcnt  nos  pauures  Lachrymitlesaugrandche- 
mip  de  l'Holpiul  au  ddefpoir,  &  aucuns 

Fbrrèht  à  vne  ftufle  Monnoye ,  au  gibci ,  à 
infa  nitr  pour  leur  nufcrablc  famille;  quel- 
le croauié  !  Sc  s'il  fent  mediocies ,  ils  vien- 
nenc  petits  8c  patroret.  Bon  Dieu  qu'il  y  en 
a  èn  France  q^i  en  rç.iiifnc  He  nouucllcs  , 
&  ailleurs  !  combien  «ic  fols  Lachrymiile* 
par  tonte  l'Emspe.  Et  qui  en  eft  la  caafe  i 
ces  trompeurs  ces  courc  us  ;  la  corde  h  c?s 
gens  la  la  roue  aces  mcuiuters.vn Preuolt, 
les  ArchenîïlHirqiMB^cactootleaaial-heiic 
de  la  France  vient  d'eux.  ' 

Or  a  celle  fin  que  doref>natiant  on  nefe 
laiflc  plus  piper  à  tels  affronceucs ,  qu'on  eui. 
(c  à  fes  grandes  defpences  inutiles  ,  fie  aux 
gnndes  nniferes  te  paaoretez  "dâ  'plafiairr 
bonnes  fimillics  (ont  reduines ,  pour  auoit 
£saâ  naufrage  eu  cette  radcj  i'ay  délibéré  ca 
cetieu  de  leur  donner  dès  ytat  afin  de  voir 
comme  en  plein  iour  parn-y  la  nuiftobfcu- 
te  de  lents  erreurs.  Er  leur  fatlànt  tecgn- 
âoiftie  l'abat  &  te  menrok^e  ,  anl4|oebces 
cerueaux  peicez  à  iour  les  auoient  enuelo- 
pez,  leur  donner  la  vraye  &  fincere  explica. 
pma  ét  toates  les  Sencences  des  Philofo. 
pbcBt  DotammcAc  de  celles  quifoatles  pins 
«brcotes  te  mal  ayfées  à  entendre  :  yoire  « 
&  en  telle  façon  ,  que  j  cnJjnt  cette  naui- 
eaiion  Ulonique  »  ils  ne  conqueftetont  pas 
MoleisientlaTotrtm  Dotée, mah ils venenc 
parfjiiîlrment  la  redauraiion  iEtoniene,  8c 

J>ar  ce  moyen  combleront  leurs  Elprits  de 
a  patlsdâe  connoilTance  des  chofes. 

le  me  doute  bien  ,  que  les  plos  fecreu 
Philofophes  Hermétiques  ,  qui  lonc  dans  le 
Sénat  Spagyriquc  ,  s'efleueront  c  -ntrc  moj 
di&iM  que  ie  leutfais  tort  de  diuulguer  cer. 
le  Scicnee  qu'ils  ont  acquifc  pat  vn  long& 
laborieux  ertude.  Et  de  fjift  ils  anroiriu  cai- 
ion,  ce  me  iemble,  fi  l'honneur  de  Dieu,  CtC 
.r^tilité  publique  n'atioient  plus  d'aatbori« 
ré  que  leur  conlidcratian  particulière  L'en- 
nuyqueie  fupporteen  mon  Ame,de  roir  tes 
tromperies  de  ees  coureurs  fus-oientionnez 
mefaiâ  romprr  Irkfaii  t'Iiymique  ,  Se  rcii  • 
dre  enncmy  duliicnte  l'nagoricn,  pourdeù 
•Màmlci  bem  Efprirs,  teuifaiteen  DeU 
tae  tempt,  par  m  iHiylique  roulement ,  re. 
dtiire  les  trois  PiindpesvniacrfeU  (  bien  pu. 
tifiez  Sc  conioins  par  vne  deuc  proportion) 
/en  vn  Phénix  incombuftible ,  aniiaanipar 
le  Bénéfice  d*iceliiy  le  Sol  :  lequel  nourry  de 
la  graitTe  du  Soleil ,  &r  de  la  rofée  de  la  Lu- 
ne »  pax  le  mojende  la  Roue  Circulaire  des 
Umcos  mile  en  IqinncHcugaMpac  |eB«. 
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nefice  de  l'Art  Sc  delà  Natnretendre  ce  Phé- 
nix en  Or.  Pat  lequel  ,  fauorifé  du  Soleil 
Gdefte  ,  on  peur  ♦enir  à  la  vraye  Science 
du  poindl  &  Centre;  5c  partant  de  la  patfoice 
connoiiTance  de  la  Natuye^ainfique  l'aydii 
ey.deflii*.- Car  puis  que  la  Racine  &  fondai 
ment  de  toutes  les  chofes  occultes  confille 
ftu  Foinâ  ;  c'eù.  botsde  doute  ,  que  le  foii'. 
demeoc  detoot  les  Arts-deSdeneesnacoret. 

les  ne  pciiteftrcpaifc  d'aïUcurs  Etc'eftd'au- 
tani  (  afin  que  ic  m'explique  )  que  par  fon 
vfage  en  peut  C  prolongeant  la  Inieufueeé 
de  ooftce  vte)  faire  le  tour  du  Cercle  de  la 
Nature,  fle  comprendre  eniieiemcni  tous  les 
fectets  Car  voicy  le  Temps  que  les  Thte* 
lors  de  la  Sage  Nature  -doiuent  eAre  obis  au 
jour.  La  Loy  eftam  deftinéeàtousles  aages 
&  Nations  pour  la  coiifumption  du  Siècle} 
li  faut  que  les  plus  Spéculatifs  employani 
UHis  leurs  étions,  pour  veniir  à  bout  de  tout 
ce  qui  fe  prefcnte  a  nos  f-ns.  Maii  fç^ches 
8c  foyez  alleuiez  que  cela  ii  aïuuera  umal* 
&  ce  a'eft  par  b  Grâce  te  paRkulietdonde 
Dieu  (  ainii  que  nous  auons  dit  cv  derHis ,) 
lequel  peut  concédera  qui  bon  luy  fembie 
ce  pris  ineAimable  par  iofioie  milèrîporde  |' 
ou  par  la  dcrcoauette  <l*vn-  .viey  sdipe,lc- 
qael#ene1iaiir  les  Efilgitieides  Philo(ophes, 
en  radrelle  charitablement  les  defiioyez  dij 
cheniia  iracc  delà  Nature. Faites donc^au;^ 
8e  rates  Efpris ,  profaifion  de  la  Grâce  da 
Tout.PuilTanr   ;  ic    puis  vous   viendrez  , 
chets  Nourrirons  dr  la  Nature  .goutter  le 
doucereux  Ncâar  cueillydans  lesiacreziar<* 
dins  d'icdle.   Venez    '  car  la  'uiriereia  al- 
lumée eft  mife  iur  la  Taûle  )  ëc  quittant 
rembroUitleinent  des  diiputes  inutiles  des 
ElcoUes  (  car  ce  n'eft  paspar  (celles quel  on 
acquiert  ce  grand  bien ,  mais  bien  daus  cel- 
le de  la  Natiue,  ciluJiint  cc^ranJ  Piute  de 
rvniuetliié  du  monde, donilesfîruillers font 
toutes  efpeces  de  creainies  4r  t'Ait  pat  le 
Feu  en  e(l  le  feul  interprète  )  fiites  pioui- 
lîon  de  iî/*  C7-  ntirutmt*rt  ,  afin  de  trouuer 
la  vetité,  que  le  plus  petit  deslêraiteofsde 
Dieu  vous  promet  faite  voit,  jaoyennaaclii 
grâce. 

M.ii<  aaant  entrer  dans  cette  Efcolle(  IW 
oettuie  de  laquelle  ie  fait  voit  plus  aperte- 
ment  qu'aucun  n'a  iaaoais  fait  )  il  faut  pre« 

mieiement  eftre  in^roisH:  fur  vu  pouifl  le  " 
plus  important  que  les  Philolophcs  Chymi- 
qnesayenc  oncques  touché  ,  quov  queia» 
mais  cLircnient  expliqué  par  eux  Ce  poinA 
coalîlle  en  la  vraye  intelligence  de  leur  Ma- 
tière ,  l;)quclle  coiiDOÎdant  patfaîtement  nous 
denoiicrotu  faaiemeniious  les  ambages  dc(l 
quels  ils  ont  voilé  ce  que  plufieuts  cher, 
chent  &qne  peu  tteuueui. 

Pour  donc  bien  eotendre  cecy  ,U  fe  fîuie 
fdooenii  que  t'ay  dit  en  mon  Hydre  Mcnbi» 
fi  )ue,  &en  mon  bon '|i]ft  ChY'"'que,  par- 
lant des  ptiucipes  ,  que  Dieu  Eternel  en  la 
■Ctestim  des  chofts  lit  vne  ^paraiioa  des 
Kkk 
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Eaux  d'âoec  les'Eaas ,  '&  àt  la  plus  pute 
4'icelle  deyx  il  eofititois  paitics  purn  ,  b 
plus  pure  defqiif Iles  il  plaça  tut  le  Firma, 
laein  ,  &c.  de  la  féconde  moins  pute  il 
CD  lit  le  Firmament  ,les  ^epc  Planettcs ,  les 
douze  Signes  du  Zodiac.&teuieslesElloiU 
les  :  &  de  la  troifîefme  encotesmoms  pure 
il  créa  les  les  quatre  Elemcns ,  dans  lefquels 
il-  GQnlâ  vn  Eipck  4e  Vie ,  qui  cft  comoae  m 
ctoquiefiae  Elément,  principefle  femencede 
Vie  à  toutei  cliofcs  ,  par  l'entretien  3c  ver- 
tu geoetaJe  duquel  ce  bas  monde  ell  mainte, 
no,  fceloy  eft  appetlé  pat  les  vrayt  Phtlelo- 
phes  Efptii  vniuetfel ,  ciec  de  Dieu  .qaiclt 
au  Qel  6c  en  Terre,  tieuui  pat  (oui,con- 
Ma^  peadegent,n6médenul,pat(opca>. 
pte  nom  ,  voile  d'vne  infinité  d'Enigmes  je 
Figutes ,  ain(î  que  nous  dirons  cy  après ,  tou- 
tes lefquelles  luy  conuicnnent  fort  bien  à  eau. 
ic  de  u>D  ommnirotmii^  ,ians  leqaei,  nyU 
Magie  Natarclle  ,  ny  la  Mtdedoe  Ghymi- 
que  ,  ny  la  tranfmutatoire  ,  ne  peuucnt  at- 
teindre leur  fin  defirce.  Tellement  que  tous 
let  vrayt  Secrétaires  delà  Nature  en  l'extAe 
recherche  qu'ils  ont  faiû  de  leur  vniquc fa- 
jet,  nefe  font  point  amufez  és  Elemcns ex- 
WiicDR:  mais  ayans  ouuettie  Cachot  d'Hi- 
pocrate',  de^ccn>^u  tlan?  le  Puits  de  Demo- 
crue  ,  &  dcuoilc  la  Nuidk  d'Orphée  ,  ont 
rencontti  cet  Elemen:  intérieur  propre  6c 
feule  Eflence  des  Cocps  ,  qui  (cul  edlefoo- 
dement  de  toute  Vie. 

Or  cet  F-lpnt  ,  pat  cr  qu'il  eft  Multifor- 
me,  a  cfté  nommé  des  Philoiophes  de  tou- 
tes les  fottet  des  noms  qa'on  (è  fçanroii 
imagineti  comme  Qmut-efTencc ,  Elixir ,  0/« 
Potable, Piette,  Ciel  des  Philofophcs,  Mer»' 
ente  ,  Aïoth  ,  Eau  ,  Feu .  Rofce  ,  ic  tant 
d'autres  que  ie  fcrois  trop  !oii.^  ;i  les  \i\>. 
ter  en  ce  iieiiyeiitendans  iicant-moins  vnc 
mefmc  chofe  par  des  noms  foic  diflèrens. 
Car  ils  l'ont  dit  Qu^nt-cOencc,  pat  ce  qu'il 
itAilte  du  tempérament  des  quitte  Etc. 
niens>  Ils  Tont  appelle  Ehxir  ,  à  nuiou 
que  c'cft  va  temeJe.  incomparable  à  con- 
(emer  la  vie  ,  tc  chaflk  les  maladies.  Ils 
l'ont  auflî  dit  par  excellence  Or  Pot.iMc, 
pour  autant  qu'il  égale  l'exccUencede  l Or: 
voyez  ce  que  i'en  dis  en  mon  Traiâc  de 
l'Or  -Potable  Ils  l'ont  d'.ibon.lant  appelle 
piètre  pour  deux  railons  ;  l'vne  pircc  qn'il 
participe  de  la  Nature duSe),  auquclcom. 
me  au  plus  ferme  fondement  des  cbofcs. 
^icfidétM  entres  Vertus.  L'auireà  canfedefa 
datée  perpétuelle  &  inuincible.  Ils  l  onr  en 
iîritie  nomme  Ciel,  dauunt  q^trelie  iurpailê 
de  tieancoup  la  Nature  des  Elemens.  C'cft 
aufli  iceluv  qui  donne  puitHmce  d'agir  \  tou- 
te* choies  naturelles  Ils  l'ontappcUc  Mer- 
cure, parce  qu'il  s'acontmode  à  tout,  pre- 
nant la  Nature  de  tout  ce  ;\  quoy  il  lé  méf- 
ie, faifant  production  de  cou scorps  ,aux  vns 
d'vne  vie  ptusnettc  &  incortuplible  ,atix  au- 
ttesd'vB*  plaioide,  fusette  à  ««tropcion  6c 


face: 

detîailUnce  ^.le  tout  félon  la  premicie  ^C- 
polîtion  'de  la  Matière.  Ils  lont  nommé 
Azoth  ,  parce  qu'jl  eft  Médecine  vniuerfcl- 
le.  Roice,  paicc  que  nolt'^e  Mjcicrc  eflant 
des  edeuatioiude  IXfprit  Ymuerfel ,  paflant 
par  rAir.eroptoote  vne  force  6c  vie  femi. 
nale  d'iceluy  ,  qui  n'ell  conneue  qu'au.  Ftls 
de  la  Sience.  bau  ,  patce  qu'en  iceluy  dk 
la  feifeocc  de  la  Vie  de  toute  Cteatuie, 
Feo  ,  parce  qu'il  purifie  toutes  les  neiero* 
gcneitcz;  ou  bien  parce  qu'il  faiû  toutes  les 
Générations  :  &  c'eft  lors  qu'jL  depaii  va 
rais  de  Chaleur  Cdefte  à  l'Iuimidiie  tetse- 
Hre. 

Mais  comme  céc  Eiprii  vital  fe  metalli- 
fe  .  vegeiallife  ,flc  Animallife,  &ce  en  vnc 
infinité  de  différentes  cfpeces  ,  Irs  pl  'îofo- 

f>he$  qui  l'ont  prins  pour  le  lui:;  Vniquc  de 
eut  incompaiable  Meikciqe.roiit  nommé 
de  tout  let  noms  qui  peuuent  omnenit  i 
tontes  les  diiErrentes  efpeces  qui  fe  letreu. 
uent  es  trois  Genres  lin  Jus.  C'edpourquoy 
quand  ils  dilèni  que  leur  Matière  eft  vege* 
talie  ,  ils' ne  mentent  pas-;  8e  difent  ttet-  ' 
vtay, quand  ils  l'appellent  Anim^Ue  :  mais 
Us  tune  (ces  Içauans  ,  lots  qu '^s  la  nom- 
ment Minetalte.  La  Raifooeft,  quecom^. 
me  cet  Efptit  Vniuerrel  ne  peut  eftre ,  ny 
(ubliller  fans  vn  Corps  ,  de  quelque  efpece 
qu  ilpuilîc  eftte  (en  chacun  deiqupls  Corpîi 
il  cft  comme  toi^(S|aiuaot  lareiglede  Pluloi-' 
fophie  que  toutes  chofes  font  en  toutes)  tt 
£lDt  que  ce  Corps ,  pour  y  renconttet  cet 
Elptit  aucc  la  Venu  teauifé  ,  aityne  gran» 
de puret£&  longue  durée,  car  il  eil  cenain 
que  tant  plut  cet  Ffprit  de  vie  trouue  des' 
Cotps  pleins  de  perfrdion  ,  pins  il  y  fait 
vne  plus  longueconctnuation  de  forme  &  de 
vie,  acaufe  dcqiioyles  Cicux,  les  AftiesSc 
rOr  .i5cdrfjil!ctpnint;Or  tout  ell  plein  d  Or, 
d'  A  îci  ,     des  C'eux  ,  cat  il  y  en  a  aullî  > 
bien  dans  les  Eaux  âcdansla  Terre  comme  és 
haotslieox: ce  que nousferons  voir  dansno- 
ftre  Hirniunif  Jiis;r  m  H  ."^c  y,c:u  M-mdc,  Dieu 
aydAoci  comme  auiU  bienaplain  eonoftte 
TraiAé  de  l'Or-Poiable ,  lequel  verra  bien 
tcifl  le  jonr  poiirla  ruinedcccsimpnt'ifucs  qui 
uiîqucsii  prcicnt  ontimpofcàla  plu$p.ittdu 
monde:  defquels  les  paiollcs  ians  fruit,  fc 
les  ptomclfes  fans  erfird  ont  pliiilo  \  .ittiié 
la  haine  que  l'admirneion  ,  &  le  rejet  5c  le 
melptis  que  le  lonhaicâc  l'attentedeceuxqui 
ont  peu  éc  voaluauttcsfois  ièrendreaflaoan- 
tés  en  cefterare  &1iarJieconquefleduThre- 
for  de  la  vie. 

Voila  la  railon  pour  laquelle  ie  dis  que 
les  PhiloTopheslônttres-adoancezenlaeon- 
noilîànce  delà  Nature  , quand  ils  appellent 
lent  Matière  Minérale  ,  car  il  efl  ceruia 
qu  aux  Mcraux  eft  tout  oe  qoelcs  Philofo- 
phcs cherchent,  &  notamment  rn  l'Or -.par- 
ce que  comme  il  c'\  le  plus  put  de  tous  le* 
Corps  Tmeftre5,il  tient  aufli  le  plus  dece» 
ilc  chaleut  vitale ,  Feo  Solaire  *  6c  Celefte, 
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Miis  fircc  qu'ilî  nDUS  sucrtifTent  qtic  l'Or 
commun  n'eft  pas  lea(  Oc,,  il  te  faat  bien 

■  donner  àc  garde  de  le  cbereher  «illeari  qoe 
dans  la  Matrice  de  la  Mcre  ,  Jjns  laquel- 
le oout  uouuecons  vn  Cocpj  en  forme  de 
Sd  dans  le  fein  duquel  gid  ccfte  Terre  Vier- 
ceqai  encore  n'a  rien  produit  ,  en  laquelle 
le  conuertit  l'Eiprit  Vniueircl  efpandu  au 
Corpj  Terrelhe,  tx.  d'oApatquiioutcicho. 

^éet  loi»  engeodcés.  Car  qoov  quecefte  Ma- 
tière foie  miemenc  Sfiritoelfc ,  tSelefle.  in. 
uifiblc  ,  &  occulte  qu  il  IrmUle  que  les  fcns 

.  Ibieni  pcioez  de  fa  connoitfance ,  neantmoins 
MC  le  bencfiecJe  l'An  fuioantlaNanirelea 
Erpriii  fe  peauetû  corpornlifer  (  eftant  cer- 
tain que  la  Nature  ne  fait  rien  oû  il  n'y  ait 
qaelque  Spintuahic  cachée)  ainfi  qoelet 
Corpt  rpiritualifer:car  (i  les  cJptits  font  prin- 
cipes des  corps  il  faut  que  les  Corps  retiennenc 
quelque  cbofe  de  la  qualité  eu  condinonde 
leurMreM^oeilç  Spuintalii^  gift  «uxVenatfie 
pnidances  cachées  qoi  monilrffntleurs  effMb 
en  plufïeurs  manières,  fou  par  le  moyendes 
•pptopciatioas  ou  pcepaïaaons  attiiiciella, 
'm  par  cduy  des  opcranons  natarellci. 

Qu'il ne(bit3ii)fi  rjouj  voyonjqu'vn  Corps 
oe  noatrit  pas  vn  auue  Corps  »  mais  c'eft 
M  Feu  viul  qui  eft  comenacn  e«ntqai|'ad- 
feintauFcu  vital  des  autre*  &  fe  corporali- 
ie-  Exemple  qu'on  ptctuie  garde  à  la  quan- 
tité des  viandes  qoTm  houMDe  mangera, de 
à  la  quantité  des  cmmomis  qu'il  reoÂa» 
6tl'bn  ireauera  que  la  tMnUeTme  partie  cft 
fe  Icment  demeurée  enloy ,  qui  ne  pentcf- 
tfu  autre  quela  portio»  de  cil  Eiprii  Vaioar- 
file  «ocneda  en  l'Allaïait. 


CcKiy  qui  prf  njralapclne  de  techerch  er 
cét  bfpnt  ,  &  le  defvelopper  de'fes  prifons 
luy  qui  cft  tres-plein  dévie  9t  abondant  en 
chaleur  nettoyera  ,  &  purifiera  toutes  cfio- 
fct  d'autant  qu'il  fepareta  en  ellesce  qui  leur 
fera  dilTaroblable,  &  confetuera  ce  qui  fera 
de  leur  Nature  en  telle  façon  qu  'il  Semblera 
tes  priuUeget  d'immorulité  :  irais  de  cétEf- 
prit  vninerfel  &  de  Tes  eâèâs  plus  ample* 
Bttu  en  mon  ntiâi  de  l'Or- Potable  fufd^t. 

Quant  à  tomes  fettireonftances  alléguées 
au  commencement  de  cefte  Prc face  ,  \\  en 
fera  traiûc  bien  amplement  cy-apres.  lors  que 
l'occalton  s'en  preAnter*  «n  expliquant  tes 
difBçultez,     obfcuriieT  de  l'Art. 

Mais  auant  en  venir  là  ,  j'aduertis  icy  le 
LeAeoff  Cbtdiien  de  deux  chofes  ;  l'vne . 
que  tout  ce  que  i'en  diray  fera  de  l'humili-* 
té  de  mon  Efprit ,  la  vanité  ne  m'ayani  /a* 
mais  poné  iufques  è  ce  peînâ  de  me  pec'* 
ibadei  en  fçanoix  pins  qoa  cous  ceox  qui  < 
m'ont  deUanoé  ;  au  contraire  je  m'ellime 
beaucoup  plus  infirme  qu'eux  ;  auiïî  mon  . 
deflcii)  n'eit  autre  que  d'efclairer  ceux,  qui 
fr  poonoicttt  élire  efgarez  dans  la  diuerfi* 
ré  des  opinions  Philofophiques  contenues 
dans  les  Liures  que  nous  en  auons. 

L'auKO ,  que  tous  ceux  qui  liront  ce 
Liure  fe  contenteront  s'il  leur  pljiift',  de  ce 
qu'ils  y  trouuftont  dedans  ;  car  ie  protefte 
n'en  dite  jamais  d^ntage  ,  à  qui  que  ce 
foit ,  que  ce  qu'on  ireuueta  dans  mes  su*  - 
nm ,  parce  que  i'ay  efté  trompé  ,  la  ven- 
geance à  Dieu  i  lequel  je  fupplie  de  tout  ■ 
mon  cmut  liiuminet  les  dcuoyez  a  là  visj^f 
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L  m'afembrétrc». 
à  propos  ,  auanc 

qucrcniraux  fty- 
icsauecleiqucUics 
PhiloTcphes  ont 
craidécét  Arr,  de 
wLarcr  les  railous 
pour  lefcjucUcs  ils 
l'antainfî  voilé;  ce  qui  feruira  d>vne 
gfandc  lumière  à  l'intelligence  du 
relie.  Car  tous  les  la&cs  Scrutateurs 
de  h  Nature ,  quand. il  a  efté  que> 
flion  de'noDsdeTcrireleur  grand  Se. 

efté  aucc  tant  d'obicurité 


crct 


qu'il  cil  tSQU  pour  conliant  l'impoC- 
nbilicé  d*encfendre  leurs  eTcrits  '^ue 
fauorifez  de  la  grâce  du  Touc^puif 
iini  -,  par  la  véritable  defcouuerte 
que  quelque  Sage  en  fera  ,  ou  par 
ceuelacion  «  alnfi  que  nous  auonsdic 
en  la  Préface. 
Or  pourquoy  ils  ont  ainH  ombra, 
leurs  iccrets  )  les  raiCoos  en  iont 


infinies  dans  leurs  liares  mefmrs 
dont  celles  qui  fttîuentne  font  p.  Ic^ 
moindres.  Agmon  vers  la  fin  delà 
Turbc  ,  dit,  lî  nous  n'auions  multi- 
plié les  noihs  en  céc  Are ,  fans  be. 
foing  pourtant, tous  iufqucs  aux  en- 
fans  le  profancroicnt  &  s'en  moc- 
qucroicnt.  Si  ic  voulois  ,  dit  Kans, 
releucr  cecy  appcrtcment»  il  n'yau» 
roit  plus  de  diffcicncc  du  fçauant  à 
l'ignoiant.  Si  les  ^oyS9  (  pourluic 
Frittes)  comprenoienc  nonce  Sccre^ 
ils  empefcheroient  qu'autres  qu'eux 
en  cuflcnt  connoiflancc,  6f  parauen* 
turc  dcuiendroient  ils  Ticans.  Quji 
divulgueroit  ce  Secret, die  A\igurcl, 
feroic  caul(  de  l'âncantiflenicnt  des 
autres  Arts  :  car  nul  ne  voudioïc 

}>lus  rien  faire.  C'cft  pourquoy  Rar. 
on  ,*en  la  Tarbe ,  dit  que  Dieu  a 
bien  f-iiifl  de  celer  cét  Art  au  peu. 
pl.-  -,  Afin  ,  dit  il ,  que  le  monde  ne 
pcriilc.  Les  Pbilofophcs  ,  dit  Ze* 
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DMl, oaiiCftehé celle pernicieureM^-    ble.  le  ne  puis  palTer  jouciB 


decine  ,  parce  qu'elle  viuifîe  fc  con- 
reiité  en  vn  tempérament  d'egâtttc 
'too'res  cbofes.  Or  flics  honlincs  ex* 

Cnipts  &  affranchis  des  attaqueii  des 
maladies ,  ne  pouuoicnt  rhourir,  par 
manière  de  dire  ,  que  de  là  mort 
violente  ,  du  decrctaUe  «  âiis  doute 

ils  s'addonncroicnt  à  toutes  fortes 


rhiftoirc  de  celte  mort ,  parce  que 
les  pcrlonncs  qu'il  conUicadtoic 
lio^boicr»font  eikoore  viàanr.  AnIS 

ne  puis  jc  pas  dauantagc  m'arrertct 
fur  les  raifons  qui  ont  obligé  les 
Philerophcs  Hermétiques  à  voiler 
leur  diuin  Art  f  Toutes>feis  cc}is 

qui  en  voudront  vôir  dauàntagc  ,  li. 


d'impietez  j  defquellcs  ceux  qui  au- ,  fçntiapreciculc  Marguerite  de  Lom> 
roieat  divulgué  ce  Secret ,  feroient  Fcrrarien,  cotntncauffilclfrai. 

Icoulpables.  Il  y  a  encore  beaucoup-  des  diffîculccz  de  l'Art  de  Meï- 
d'autrcs  raifons  qui  ont  obligé  Its     chior  d'Olande  j  &  ils  feront  faiis- 

{>oâcireur5  de  céc  Art  à  le  voiler  j  faiâs.  Seulement  ie  diray  que  ce- 
aoblr^  lesdlderfes  &  ihal-heureafts'  luy  qui  par  k  fiuear  <&nine  eft  eâ 
fins  qu'ioiic  fouffertes  ceux  qui  l'onc  iouïlîànce  de  cet  incomparable 
déclare  apcrtemcnt  :  Exemple  de  Thrcfor,  fcroit  hors  du  fens,  g'ii  le 
l'Hcrmitc  qui  fc  defcouurit  au  Bra-  divulguoit  >  ayant  en  luy  ,  auec  luy> 
gatditi ,  lequel  montât  par  la  maiii  tc  poarloy  ,  ce  qui  pe^t  'tcti» 
de  ce  banny  ,  après  qu'il  l'euft  fait  drc  vu  homme  ficurcus»  U  reÎBpIy 
■  PoflelTeur  de  fa  richefle  ineflima-  de  f  cUciié.  La  gleire  à  I>iet.- 
ble.  Secondement  ,  de  Richard 
l'Aiiglois,  lequel  après auoir  dcpofé 
fon  Secret  entre  les  mainS  d'vnRoy 
d'Angleterre»  fut  fait  mourir  mal- 
bettrenfemaïc  dâat  h  tdur  dé  Lon- 
dres. Et  pour  ne  nous  efloigner  de 
ceftuy  cy  ,  Raymond  LuIIc  rcccuc 
Vn  mefmc  traitement  de  fa  faci- 
lité s  car  voyant  qu'Edofiard  ne 
luy  auoit  tenu  promefTe  de  tourner 
fcs  armes  contre  les  infidclles  ,  i'cn 
alla  en  Afrique  prcfchcr  la  Foy  de 
IfeTiit Chritt  ,  bik  il  lût  ccorché 
tbut  vif.  le  ne  puis  icy  paitcr  la 
.more  de  lacques  Coeur  ,  lequel ,  en 
çftnfidetation  de  ce  fecret  qu'il  poïïc» 
doit,  obtint dt  Charles  Vi.  pou 
uoir  de  forger  monnove 
pur 


d'Argent 


IL  fivt  kj  ho'tcr nnt  paîfer^mèr  «m 
ceux  qui  ont  traidtc  de  cet  Art ,  mcos des 
laifoDs  iuidiics ,  en  ont  pailé  autc  letmcf 
grandement  diiHciles  à  entcndie;^uefiparfMt 
lUIesorrt  voulu  expliquer;  ça  cH  é  par  fi  d'au- . 
tics  plus  obfcuis  -,  ce  que  le  ne  fay  p«s  eO 
te  lieu ,  car  ie  defiw  «utt  voie  ceftè  Diane 
toute  noc ,  fc  laiiant  aox  raylTeauz  de  la  véri- 
té, laquelle  n'a  point  befbiil  dé  tefinoicna. 
grj  à  ceux  q'ii  ont  vn  eTprit  eCpuré;  Car  U 
vente  vcucâc  rcconneuc  n'a  plus  befoin  de 
pteuues.  Que  sll  fe  treaDoic  quelqu'vn  ap. 
porter  des  raifons  contraires  à  irellcs  ,quoy 
quelles  euflent  quelque  apparence  vray 
femblablc  li  'j(t  ce  neantmoiaf ,GoiÉiiném 
le  PhilolVphe  ,  qu'il  vaut  mieux  iidheteriU 


^  qu  11  vaut  m 

qui  eftoient  des  Gros  vaÙanC  veritcqua!  opinion  des  hommes.  Bien  quèi 
■  '      "  eomiofc  à  conneu  Lombard  Fetraricn  ,  céc 

Artnepcot  t  ftie  nié  pat  raifons  valables  ,ny 
proaaéaalS  ;  parce ,  comme  aflèaric  ce  gcâiii 
Perfonnage,  r,ue  les  ^'unesdeproaoer  ficéc 
An  eft  tfont  iesmelmespouc  pntUMfoem* 
ivéjl  èft,e%ft  i  iHt  qii\>n1e  déclare  nes- 

âpcrtement.Tcrmoin  Arnuild  de  Villencuf- 
ue  lequel  ayant  clic  vaincu  par  Raymond 
Lulte,  luy dill,tDm'as  vaincu  ptrtesargi»* 
meu\  ,Sc  moy  ie  te  veux  vaincre  par  l'etpe- 
rience, &alors  il  luy  monAralaproieûioni 
Or  les  Philofophei  ne  le  voulant  poiatma- 
nifetlrr.  ne  l'oot  pas  auffi  mis  en  preiwc. 
nbn  qu'il  leur  mattquaft<Ics  raifons  ruffilân' 
tes ,  mais  les  caufcs  fus-sUeguces  les  en  oni 
diuertu,  crainte  d'eftre  contrainâi  de  lâir* 
comme  Ar(MaIddeVjUe.nenfîicToiiterit]j* 
ne  mettant  en  confid,ention  ce  ^e  dclTus, 
ie  ne  feiayfaopulc  d'e&laiMlxki  plus  pid. 


t'roisTôls  ,  fdmommex  de  lacques 
Cœur  :  au  teucrs  dcfqucls  y  auoit 

trpis  cœurs  qui  cftoient  fes  armoi- 
ries, éc  dciqucls  on  en  voit  quel- 
ques-fois :  êr  cepehdant  âil  le  fit 
mourir.  Mais  qu'arriuaâl  à  'Adam 
abbodcnftein  pourauoir  communi- 
qué fon  fecret  aux  Seigneurs  de  Vc. 
nife  ,  U  aux  Foucres  d'Aulbourg} 
Or  pour  abréger  ces  exemples,  que 
net'eft-il  pas  arriué  ,  cher  Phœnix 
de  lioftre  âge?  Pour  t'eftrc  trop  hu- 
mainement communiqué  à  ce  Ti- 
rancau,  qui  en  rccompenfe  t'a  trai- 
te inhumainement  t  Traitement 
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Trànfmutatoire.  Seét,  I. 


pntuei  «bfciiritez  de  l  An }  non  veriuble- 
ment  lontes ,  msis  les  plm  ntaSàêuêi  P« 
le  m»yen  defaaeUeionponn»  expofer  ton- 
tes  ïtt  auiTet.Efcoina  donclafoine  de»cs 

ditioors  iiirc  atcenrion  VOUS  paraiendm 
à  ce  que  le  tous  louhame ,  moyef^mnitw 
de  de  Uicui  auquel  Pcfe.FiU  Ht  6ina  BG» 
prit  lui!  hi-niienr8t  glaiie  étfiedet  da  fie* 

des  AincD. 


Z><  Li  ziMure  de  tArt  ,      c«mn,e  lei 
Pkiofçfhts  »nt  veùi  quel  U  e^ou, 

CaAt.  II. 

G Eux  qui  ont  traiâc  des  Arrs 
fie  Sciences,  ont  cfté  foigncux 
de  leur  donner  vn  ordre  ere«- 

clair  &:  intelligible  ,  commençanc 
aux  chofcs  générales  pour  finir  aux 
fpcciiles.  M,ais  en  cet  Art  on  a  fait 
tout  au  cwnuaire  ,  car  quclquesfois 
on  a  commenc  é  par  la  fin  &  finyiiar 
le  comojcpccmcnt.  &  tout  cela  auec 
fi  peu  d'ordre  que  n  ayaas  abfolu- 
ment  daerminéqucccftoir^ilsonc 
mis  leurs  Lcâcurs  au  dcfefpoir  d'y 
pouuoir  ianoais  rien  comprctidro. 
Oyons  donc  ceou*ik  en  di(cnc. 

La  clef  de  noftrc  œuare,  dic  Arî- 
ftcnci,  ci\  faite  de  la  Monnoye.Dc  la 
jncfme  opinion  ell  Parmcnides,quâd 
ildir:  ô  homraesdefapiencel appre- 
nez àfiirc  de  la  Monnoyc  dcnoftrc 
Airain.  Ces  deux  icy  ont  a/Fcuré  que 
noftre  Art  eft  de  faire  de  U  Monnoyc, 
Oyons  Z  i  mon ,  qui  dir  que  leur  Ait 
c(t  de  dilpodr  ic  parfaire  le  Plomb 
bUnc.  Thcophiius  ,  du  que  c'cft  vn 
Art  de  faire  de  l'Or.  Et  Obfcmcga- 
nius  que  c'cft     Art  défaire  desl^ 
eus.  Falloit  il  tant  perdre  de  peine 
Philofophcs  mes  amis  i  Pour  nous  di 
tt  que  c'eft  vn  An  de  iàire  dc>ion 
noye,  d'or,  &;  dcsEfcus.  Eccommenc 
▼ous  accorderez,  vous  auec  Socratcs, 
qui  dit  en  la  Turbc  que  cét  Art  ne 
peut  mieux  cftrc  expliqué  que  par  la 
fable  de  Myfillc  >  lequel  cftani  con- 
damné à  la  mort  par  les  pierres  noi- 
rçs»  iceOeslùrent  conucrticscn  bian- 
ches  par  Hercule.   Au  contraire 
d'autres difenr  que  cét  Art  eft  vn  œu  - 
ure  de  Femme  &  jeu  'd'Enfant.  Et 
plufy:ut$  antres  ^  qu'il  cû  la  conucr. 


«7f 

fion  des  Elcracns.  Que  pourra^t'on 
donc  croire  de  la  diucrfité  de  vos 
opinions» Car  quoy  quevou^  juricft 
dire  tous  vérité  ,  neantmoii»  VOS 
diucrfes  façons  de  parler  mettent  en 
peine  vos  Difcipicsi  tcUemcnt  qu'il 
s'en  trouue  peu  qui  puiffent  penc* 
trcr  la  vrayc  intelligence  de  vosEf- 
crits.  Donnons  leur  pourtant  des 
atteintes  ,  &  faifons  voir  ce  qu'vn 
exercice  pénible ,  &  vn  laborieux 
cftude,  joint  à  vn  véritable  raifon, 
nement  (  par  la  grâce  de  i'Eternci> 
noofl-eaont  appris  j  La  gloire  Inyerf 
foit  rcfidaë.  /  r 


1. 


-  -  • 

QVi  eft  e»lay  d'eaKnJemciit  fi  lûbtil 
.]ui  nr  ff  irouue  eftonncà  l'abord  da 
labyrinthe  de  uat  de  confble*  opinionih 
Mais  qui  eft  ccivy  qoi  «oifa  «jne  pamy 
Unt  decontrarietcz  il  y  ait  qaciquf  vérité  f 
E (layons  poutiant  de  faire  vo»  dans  ces 
dilcords  drs  accords  harni<Mweit»^ifc 
le  rideau  4e  leur  oinbre,dcreouuteasattioKt' 
la  vérité  de  leurs  paroles. 

içichcz  donc  que  quand  les  Philolô« 
phesdilent  que  c'cft  vu  Andefatrede  Mon- 
noye ,  te  des  Eftas.ilseotendenc  d'infocnes 
I»  mariere  de  leoi  Pime .  Car  tout  ain(i  que 
le  Monnoyeor  imprime  auec  fon  coio  ,  1» 
marque  do  Piince  liir  l'Or ,  Se  luy  donne 
la  forme  &  valeur  d'Efcu  ,  de  mefmc  les 
Arnftes  donnent  la  Forme  à  leur  Matière 
par  Icsinfttumens  de  tear  An.   •  a  meiine 
cholë  eft-il ,  quand  ils  ont  dit  que  c'efloit 
patftite  le  Plomb  blanc,  car  patf^ire  en  ce 
lieun'eft  autre  ckofe  qu'informer  j  car  vne 
cbofe  eftint  paruenuc  à  Ûl  dernière  perfiè- 
teâion  .elle  peut  eftte  dite  aoair  fa  Forme. 
Pjr  le  Plomb  blaftcil  ^nteniendrela  Ma- 
tière des  l'hilofophes  .laquelle  peut eftre  di. 
te  l'iomb  ,  parce  qu'elle  eft  fuceptible  de 
la  forme  du  Plomb  ,  auflt  bien  que  de  tou- 
te autre  Forme  Sur  quoy  il  faut  noter  que 
quand  les  Philofophcs  nomment  leur  matiè- 
re Oc  .Argent,  Coiurc,  Fer.  Plomb. ,  Salpe- 
flre.Sel,  Aniinoine,  Orpiméf,  Arfenir.&rc. 
qu'ils  entendent  vne  mefmechofe  ,&  qu'ils 
ne  fe  contredifent  pas  pour  cela  ,fiecepo«tla 
raifon  fasallegnée ,  commeaolR  en  ma  pre^ 
face.  Mais  dautantquece  Plomb  eft  vne  fois 
du  blanc  ,  &  quciqu'auttefois  noir  ,  tefte- 
toit  icy  à  dire  pourquoy  ;  Mais  parce  que 
nous  en  parlerons  bien  à  plein  cy  après  en 
Ton  lieu ,  nous  nous  conienierons  icyd'ca- 
pliquet  la  fable  des  enfiins  de  Saturne  ;  ea 
qui  août  cwduini  à  ce  que  Patmcnda 

LU 
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'^otend  ^nanJ  À  dit  que  nous  apprenions  Moiièirat,  8c  augnnd  Rofinie^Anmilr.* 

ifairc  l'Or  de  ijoftre  Airain.  N'y  ayant  rien  en  ce  monde  ( comme  tcf. 

La  Fable  donc    ëit  que  Satiiinc  auoit  muignc  George  Rypiey  Anglois  en  fon 

«{tMcreetifans  .n^auoicIupiter.IunonjNep-  iraiÀé  intitulé  TufiÙti  *rtù  Ctymicd  ]  qui 

tune  &  Pluton  ,  Icfqucis  font  pris  par  les  puilFc  tuer  la  pnrc  fubftaiice  ftilphurce  du 

Philofophes  ,  pour  Icj  quatre  Eicmens ,  (9».  Vitriol  que  l'Argent  vif  :  ce  qu'a  trai6kc  am- 

ttoîr  lapiMt  pour  le  Feu  ,  I  u  non  pour  l'Air,  pknMni  HmeulEi  en  &  Pmique.  Or  il  fiiue 

N  eptune  pour  l'Eaa ,  fle  PluEoa  pour  la  Ter«  noter  eremâlemenr ,  que  ces  deux  fubdan- 

te.  Or  let  parties  geherariues  de  Saturhe  ces  iointcs  enfemble  produifènt  vn  enlànc 

ayant  efté  tranchées  par  Iupiier,c'c(làdire  qui  a  des  aides  à  la  te  Ac,&  aux  pieds, lequel 

l'f  fptit  ou  eflènce  falphuree  eftanc  de^u»  Kccuaot  vne  dernière  aâion  ou  eFort  de 

fée  da  Oel ,  tomba  fur  la  Mer ,  c>ft  à  dire  Namre  .produit lX)r,  Ciel.  oaSoulphre  par- 

cbeui  fur  le  Sel  (car  la  Mern'eft  autre  chofe  fait;  dor.th  ftmcnce  ou  partie  i',encrariuecft 

21e  Sel  refout  &  liquide)  lequel  d'eux  en-  couptepatla  fauxdeSa(uiiic,quieftl'acui. 
mbie  engendrèrent 'Venus  ,  à  (^uoir  le  ride  hoftre Eau untdeiirée  ,  lans  laquelle 
Vitriol,  qui  eft  le  principc& le  fondement  de  l'Efprit  ou  Teinture  de  l'Or  iiefe  pourroic 
fneftre  OnCar  il  eft  la  prindpale.voiretotale  jamais  commodément  feparer  de  fon  corps, 
vbftance  d'iccluy  ,  pltii  pttticnlicremeiit  pour  cdre  par  aptes  replantée  en  vn  Sel  delà 
aue  nul  autre  des  Métaux  :  ooiubien  «ja'il  plii$nobleMatureVc|^et«UetOÙils'acheiic 
(e  communique  à  tous^comme  eftantleur  iti-  oe  voladlifèr ,  s'au^ente  leaccroift  de  coa. 
terne  &  radical  Soulphre,  fàns  lequel  nul  leuriufqucs  en  inriny.  £t  cela  eftle  Germe 
Aigent-yifneXepourtoit  jcoi^cller,  &no«  quitooiDeduQelen  l^Mer.dont  fefiDfiDe 
ommenc en  Métal.  Ce «j^aaroii  parauen-  Veniu oti  te  Yittîol  ^htlofophique ,  antre- 
Wremeu  Paracelfedcrappeller  enfonliiirc  mcntappelié  en  Arabe Ziniar,  qivi  en  cède 
Sffw*  iotw,  leptemiei  Mcul:  toucesfois  langue  Àrabefque  figniâe  lumière  de  beats* 
«n  déféré  pliis  proprenenc  £ela«tt Plomb,  té,an(K  tdntîi  tous  les  amret  Mmm  en 
Ori!  yavncgrande  conuenance  du  Vitriol  Or  :  en  outre  cVft  \.\  fouueraine  Mededne 
auecle  Fer,  en  ceque  l'vn  conuertit  l'au-  des  curpi  humains.  Voila  nolhe  Or  de  noftre 
aeeBfisCÔiwet  eequi  ne  s'efloigne guère  Airain  :  mais  il  me  femblc  «HOirîMrttfopdek 
4c  ce  qu'Homère.  auj.del'Iliade,  dit  que  'meuréfurccfteexplicaciontTenSsaiixautres. 
les  enfàns  du  Géant  Alceus ,  à  fçauoir  Oth  us  De  cefte  Fable  nous  tomberons  dans  celle 
0e  Ephialtes  lièrent  Mars  de  chaifnesdecui.  de  Mydlle  ,01)  il  faut  remarquer  que  par  les 
iiceie  le  ttnrenc  ainfiporij.inoitfiiilqaesà  febuesnoiies  cendiiçsblauchcspatHecaill^ 
ce  que  MercDte  l'en  alla  delimer:  Gveefte  il&utengenftrerlesMetanxiittpar(àiAirefi> 
ttanfmutarionncfcpeutfaircfanjleMefCUre.  das  pnrfiiifVs  parnoftrc  Mercure  lifié  ,  qui 
-  Or  touchant  l'airain  ,  il  fe  peusÊtdlement  cil  l'Hercule  que  Iç  ^ùloroplic  entend  en 
oonnenicenOr,  6e  Argent  eonnae  <iit  Ge.  ce  lieu  r  car  comme  Reccule  purgeoit  h 
ber  ,au     Chap.  de  fà  Somme.  Siquemcd  Terre  des  Monftrcs.dc  incline  iioilre  Mer- 
me  il  eft  lapropre  Teinture  qui  peut  graduer  cure  auec  la  vertu  purge  les  Soulphres 
rOrplafiliaiicqiie)aNature,&  le  pouffe  tiuC  puants  &infiîâs  ,  c'eftà  dite  les  purifie  & 
quesavnerongeurinfinie.commeditlemef  viuifie.  Car  auamque  noflreOrparoilTcil 
me  Philofophean  tS.  Chap.des  Fourneaux  ft«t  necclfairement  qu'vne  forme  moins 
Qae  fi  jamais  cefte  netamorphofe  acHé.  parfaiAc  filTe  place  à  vne  plus  pat£]idle:ce 
bien  entendue  d'aacanPbilofi3phe,ca  cfté>  Que  nous  déduirons  tout  mainteaM»  par- 
par  paracellè,  quand  il  dit  au  traiàede  la  tnnrdelacomierfîoa  desElcmens.  Quant 
Teinture  Philofophique ,        cup.f<  ,J  ejt  â  ce  qu'ils  difeiit  que  c'ell  vn  <ruutc  de 
lMi#4A.-  (  à  f^auoir  le  Ciel ,  car  tien  n'cft  plus  Femme  &  ieu  d'Enfant ,  cela  s'explique  l'vn 
yidfeitnc que luy  )fer  iiuditdtem  (le  Sel)  parl'aatre,carcc{luy  cyeaccluy{à,8eotla7 
in  temsrio  [le  Vitriol  qui  fe  fait  des  deux  là  eft  ceftiiy-cy  Te?  Fnfins  prennent  de  la 
aiTemblezpourlacompoiitiond'vn  tiers  re-  Terre  puispilTcnc  dcirus,r.imolli{{ènt  &en 
prefenté  pat  le  trident  de  Ncpnne  Dieu  de  font  du  Mortier  :  noftre  ctuure  n'eflc  antre 
la  Mer)  cmm  ^quéiU  fermutMthne  cuiufjae  que  mefler  l'Eau  auec  la  Terre.  La  Femme 
Jeducere  ;  tn*m  iterad  THeridtem  (  la  chaleur  en  ion  ttuure ,  notez  en  fon  oeuure ,  contri- 
qui  eft  la  plus  forte  àl'endroiâ  des  parties  bue  \i  matière  patiente,  &  la  difpofe  a  le 
\ktà^MM!t%\dir^»fort9t^fetmey,fn  réception  de  l'agente:îc  nous  que  fàiibns 
yttmm  ton/i^mtrmtmam.  O  rce  Vitriol  venant  noits  reritablement  autre  cho4ê. 
àfe  rencontrct  dans  la  Terre autc  le  vif-Ar-  Quant  à  ce  qu'ils  difent  que  cctAtieft 
gcntfCétaiTeinblement  procrée  tous  les  Me.  la  conuerfion  des  Elemens il  faut  enren- ' 
iavx&  fôbftances  Métalliques  :  c'eft  pour-  dre  ciue  la  Matière  doit  teceuoirde  degré  en 
quoy  en  l'ouurage  de  l'an  qui  commence  degré  les  quaiitei  des  Elemens  auant  venir 
où  Nature  achene  le  lien,  le  Vitriol  eftanc  à  la  maturité  &  perfeâion,  ce  que  lesigno- 
mdDéauecleMeicofecompoilêvnefubilaii.  rans  expliquent  à  leur  mode  en  celle 
cr  qni  eft  le  commencement  de  l'œuute  II  faut  ,  difent- ils  j  premièrement  nret 
nnimuuiouc  :  auiil^a'oo  peur  voir  diof  l'Eau  deli'  Miciete  ,   &  puis  1»  f^p»- 
"  /—  • 
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fer  3i  pan  ;  puis  vn  huile  blanc  qu'ils  ap. 
pellcni  l'Air;  après  Itqucl  ih  m  rcnrcnt 
▼n  de  couleur  rouge  qu'ils  nomment  I  cu, 
leftatir  au  (bti'^s  <ie  leur  vaîAèau  !a  Terre: 
voila  leur  bçon  de  TcpArcr  les  FJcmcns, 
<juc  les  Phitol'ophes  n'emciidirciu  jamais. 
Maisporienr  lèparadon  d  Eletncns ,  ils  ont 
entendu  que  leur  Matière  pallaftJc  l'ini- 
pcifcC"iioi.  .1 U  pcife&on.  Or  comme  auanç 
de  venir  d'vne  eairemité  à  Panice^îl&at 
paflcr  par  les  moyeni  ,  dautant  qu'yncoiu  ♦ 
traire  rie  peut  rcceuoir  la  qualité  de  fon 
contraire  s'il  ne  change  ptemiercmciu  i^c 
natiire     complexion .  les  Philofophes  ont 
%»St  entendre  ce  changement  par  ce  mot 
conuerlïon  tles  F-lemcns.   Ce  que  nous 
auons  deduidl  en  noftrc  Hydre  Morbiti- 
^le  l 'oâ-ie  dis>  que  pour  paruenir  à  ceftc 
nn  t,i!U  dcfiréc  ,  il  f.i'U  coMiuTtir  \çs  deux 
bas  Elemcns  gfo(ïïeis  &  macciiels  ,  l'Eau 
&  la  Terre  :  le  fecà  rçaiioir  de  U  ferre, 
&  le  froid  de  l'Eau:  puis  r:'tto^radcrdes  deux 
hauts  fpiritucls  &  formels ,  YAir&  le  Feu, 
riiumiJe  &  le  chaud  pour  patnenirà  laVer- 
CD  &  Efprk.  En  quoy  on  doit  conGdetec 
flonble  pratique  ,  Vvne  de  ftpration.l'au. 
We  Je  tcunion.  Celle  là  fc  fdiit  en  mou- 
'  tant  par  iubpliation,  tarcfaâion  ,  dillolu- 
ÙÂk diftillation  &  lâbUmadon  ;  cbmmie. 
iquand  la  Terre  fe  tranfmuc  en  Eau  ,  l'Eau 
en  Air^  &  1  Air  en  Fcu;  tout  par  décuple 

r*  fb|^Rii^;  felon  Tintée  en  Ton  Liute  -le 
Ame  du  monde;  mais  plus  diflinâemcni 
K<iynaoncl  Lulle  en  (à  Pratique  Teftamen- 
taire.  Celle-cy.  quied  la  reunk»,  & 
.en  redefcendânk,  pac  in(piâàiîon,coiiden- 
Citîon .  defcenfion ,  ca\cinadon ,  &  fiiation: 
ainfi  que  le  Feu  faiil  en  Air  ,  l'Air  en 
Ëau  .  te  i'£au  en  Terre  ,  où  tout  doit 
finalement  deuenir  8r  fe  rapporter  en  cit 
Arr.  Eftam  ,  icellc  Terre  ,1a  Mcre  &  Nourri- 
ce Vniuetfelle  de  toutes  chofes,  &laiTcs- 
chere  Elpoufe  du  Ciel  eftoitlé  ,  félon  que 
le  luy  attribue  Homère  en  Ton  Hymne:  mais 
plus  conuenemment  à  ce  propos  Hermès 
en  (à  Table  d'EGneraude,  où  tout  ce  grand 
SeOeteft  vniquemenibien  exprimé: 
tHx  tttr)  Tétr*  tfl,  dit- il ,  yktim  iMegrs 
rf:  fl  yerfU  fucrit  inl'errttm.  Sfp^truhii  'fer- 
r*»*  *t  Tgae^/itltiU  à Smuutercam 
juagm  imgemo  mJttnéËt  i  Ttfr*  itt  Ctrùim  % 
rterAmi^  'ir  ihfiendit  in  Terrtm  :  (/y  recipir 
tint  /ujycriorum  (y  infertorum.    A  quoy 
nous  pourrions  faire  quadrer  la  montée  du 
Soleil  fur  noftrc  Orizon ,  iufqu'à  ce  qu'il 
foii  paruenu  au  Mer  die     &  fa  d  (cet-  e 
euis  après,  du  Mtdy  infiiBes  à  la  Minuift, 
à  lapaitie  du  îeptemrion ,  on  finit  h  fe. 
centne  heare  de  h  nuiâ  :  8r  de  là  tirer  ^et 
grands  Secrets  Caballilliqucs ,  mais  cclaeft 
teferué  en  noftre  Uure  ^intitulé  ,  La  triple 
Qef  do  Cabitietde  la  Nature  ,  qui  vena' 
teen  Mille  jooi.  Dieu  aydant. 


Titi  ituers  Sifk$  éltiC  kfy»et$  Us  Phi- 
^  Ufrfhei  Mt  ^fmrqf  têt  Art. 

CRAr.  m. 

QVoy  que  nous  ayons  fait  voir 
cy.dcdus,  nonobitant  Icsdt- 
uerfes  opinions  de»  Philo» 
fophcs,  comme  cét  Art  cft}  ncant- 
moins  ic  rrouiic  cela  cftrc  peu  de 
de  chofc  ,  ii  nous  ne  paifons  à  i'in* 
cclhgcnce  des  ftucres  obfeuritez.Car 
que  profitcroit-ilan  Lcâcur  de  fca- 
lioir  (împlcmentciuc  cet  An  cil,  s'il 
QC  r^auQÏt  autre  chofe  ,  il  ne  fcroit 
pour  cida  vray  Artiftc.  Noa  plus 
que  celuy  qui  fçaura  qu'il  y  a  vnc 
Théologie  ,  ou  vnc  Mcdccmc  ,  ne 
fera  pas  pour  eela  ny  Tvn  n^  l'antre* 
Car  la  diifcrcnce  cil  grande  de  fça- 
uoir  qu'Viic  chofc  cft,  &  connoillrc 
comme  cUc  cIK  Exemple  ,  ilnefuf- 
fifa  pas  i  celuy  qui  rondra  eftre 
Nautonier ,  de  fçauoir  qu'il  y  a  vn 
Art  de  Nauigcr  fur  Mer,  &  n'y  fe- 
roit  jamais  bon  Maillie  ,  s'il  ne  ve- 
noit  à  l'entière  connoîflance  d'icCi^ 
luy  par  la  Pratique,  De  mcfmc  fl 
quclqu'vn  ayant  par  hazard  ouy  dric 
qu'il  y  a  vnArt  compolé  de  certains 
Préceptes  ,  par  Icfquels  deu€menC 
&rfidcllcmcntobfcrucz,  on  peut  pro- 
duire de  l'Or,  ne  (cra  pas  pourtant 
bon  Artifte  ;  mais  outre  cela  il  faut 
fçiuoir  quelle  Matière  il  faut  pren- 
dre, de  quels  InRrumcnts  fcfciuir,& 
quelle  voyc  on  doit  fuiurc  pour  y 
paruenir.  Or  pounolr  de  foy  entrer 
dans  cefte  intelligence ,  il  cil  tres-^ 
difficilc,voircimpo(fiblc,car  IcsPhi- 
loiophes ,  en  la  dcicription  de  leurs 
Préceptes ,  ont  parlé  fi  obrcurémenr, 
&  en  des  façons  fi  différentes ,  tt  par 
des  ftyles  fl  diucrs,  qu'il  cfltrcs  nc- 
ccflàirc  qu'il  nous  foit  èhicigné  pat 
quelqu'vn  qui  le  Opache.  Ce  que  ie 
m'oblige  de  faire  fidèlement  en  ce 
^lieu,choifilTant vn  exemple  de  cha- 
que ftylc  dcrqucls  les  Philofophes  an- 
ciens fe  font  ferais ,  pour  mieuic  au* 
thorifcr  nos  propos.  Eftanc  à  noter 
que  nous  n'cxpljquons  pas  le  ftylc, 
mais  bien  le  Secret  contenu  fous 
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iceluy.  Donnons  lott  donc  tesat- 
tentes ,  éc  com  menons  >  au  nom 
de  niai,  patl'AUegori*. 


L'Oùuerturc  de  l'Efcollc 


Style  Allegert^ue» 
ChaK  IV. 

'  e 

M Erlin  parlant  d'vn  ftj'^l*  Al . 
icgorique  dit  ^u'vnccrtaÎB 
Roy  defircux  de  furmoh, 
ter  les  autres,  fc  prépara  à  la  guer- 
re contre  icéu!t}  êc  deuant  que  mon. 
ter  rà  Cheual ,  il  demanda  à  boire 
de  l'Eau  qii'il  a)1!!bit  fort,  laaucUe 
le  chcrifloit  aufli.  De  laquelle  ce 
Kby  ayant  beu  reîtecatiacment  hb 
pcuft  monter  à  Cheual, ains  fctrcu. 
ua  tellement  appcfanty  ,  q^'il  com- 
manda ,  pour  le  ratraifchir,  qu'on 
le  mit  mtns  Vne  cfaaiplM^  claire 
cdmmc  cryftal  ,  &  iccllc  en  lieu 
chaud  &  fcc  continuellement  tcm- 
perà  par  Vn  lour  &  vne  Nuiiij  où 
eftamt ,  dit-il ,  ie  fucray  bien  fort 
le  ceftc  Eau  que  i'ay  bcuc  fc  defc- 
chera  en  moy    >   &  ainfi  ic  fc» 
ray  dcliuray  de  f  oppreffion  que  ie 
fens.  Ce  qa*ayans  cSe&uc  ,  6c  la 
chambre  ouucrtc  ,  ils  le  trouucrcnt 
à  demy  mort.  Mais  pour  le  faire 
reuenir  de  cefte  pafmoiIon,ikltty  *d- 
niiniftreretit quelque  peu  de  Medc. 
cinc  humifiantc  ,  &  l'ayant  rcïnis 
dans  fa  chambre}  en mcime  lieu, 
pour  mefme  temps  que  deffus  ,  fi- 
reniement  ils  le  trouuercnt  mort: 
dcquoy  bien  cftonnez  ceux  qui  l'a- 
uoient  en  garde,  luy  domacrcnt  vne 
lïedecine  compoffee  d'vne  partie  de 
Sel  Armoniac ,  &  deux  de  Nitrc 
Alexandrin  ,  laquelle  ce  Roy  i»'euft 

Sluftoft  prife  qu'il  commença  à  crier 
haute  'voix  ,  difant ,  où  font  ils 
tous  mes  ennemis  >  Sçachcnt  que 
j  ay  ponuoir  de  les  dcdruire  ,  fi  o- 
bcyilans  Ils  ae  viennent  à  tnoy  fans 
tarder.  Ce  qu'entendu  par  iceuae 
ils  vindrcnt  en  diligence  fc  proftcr- 
nct  deuanc  luy ,  te  il  les  honora»  au 
lieu  vne  mort  ignominienfe ,  très* 
tous  des  Couronnes  8c  des  Royaumes 
qu'il  auoic  acquis  par  le  vouloir  de 
gicu« 


IE  ne  doate  pat  que  plufienn  n'syenim. 
Kiprcté  ce  Rey  dcfirrux  de  fui  monter 
les  aunes  cftre  l'Or,  la  laiion  eftj  dtl'ciuo 
ils  ,  que  lotii  ainfi  qnVn  Roy  eft  le  pce. 
micr  des  Hommes  en  (on  Royaume  ,  pa- 
'reillemem  l'Ot  eft  le  preroiei  des  Meuux, 
le  ne  nie  pas  que  le  R«y  des  Philofophes 
ne  piiilTe  quclqucsfois  cftre  pris pourl'Or, 
mais  non  l'Ot  vulgaire ,  ai  ns  le  leur  j  comme 
quand  ils 'difenc,  J/o»aore^nofift7^iMm0i»t 
Wt*  J^em  tunmmé  d'>nt  Counmme  nwfi , 
cela  (c  doit  entendre  de  la  perfedhon  de  . 
l'cBUure.  Mais  en  cc^cu  on  ne  doit  enten- 
die  ny  de  iVn  ny  dfc  l'autre  de  ces  &ois« 
inais  bien  de  la  nature  de  'cet  El{>ni  vtriacr. 
Tel,  duquel  nous  auons  parlé  cy  de{rus  en 
la  Préface  ,  laquelle  dcfire  latmontei  les 
•Otret  Natures  ,  voue  &  les  furroome.  ^ar- 
menides enlaTuibcdit.que  hNuure  vainc 
&  funnonte  la  Nature.  Et  Ballen ,  au  mcfme 
lieu >  mettez  le  Roy  dana  le  Bain, «fin qaH 
furmonte  la  N^tuie.  Or  cette  Nature  pour 
furmonter  les  autres  faut  qu'elle  foit  prcpa. 
kie,  c'cft  à  dire  parfaite,  car  auiretueoc  ne 
pomtrotcparEùse  les  autres.  Etc'eftceqa'ooc 
voulu  îèxt  les  ^tdlofophes  ,  que  leoi  Eltits 
doit  polTedcr  vue  plus  g,randc  pcrfcdHon, 
qu'aucune  choie  de  celles  qui  (ont  fur  la 
Terre ,  afin  qu'il  puiflè  Cidlement  «liftrilnMK 
de  ce  plus , à  ceux  qui  en  ont  moins.  AuMt 
que  monter  à  CheuMl ;  ctHa.  dueauantque 
le  fublimet     hût  detEait  ^'il  «rjMM>ceft 
à  dire  de  fà Nature  -,  caria  Nature  aymo  & 
s'cfioùit  en  1a  Nature,  oi^tur*  KatmiUr- 

te  7(9y  :  Et  é'ell  ee  que  difent  tes  Phitoro* 

plies  que  la  Nanue  ne  defirc  rien  tant  que 
d'eftre  par&iic.  Ve  Uquttte  mjsnt  leu  tl  ne 
à  Cinnd\  e'eftàdire  ,  que  par 
cefte  Eau  Pontique,  le  fixe  fut  rendu  liquide, 
mais  non  eticorc  Volatil.  Edantà  notetque 
cefte  Ean  en  céc  endroit  eft  prife  pour  la 
Chambre  (&  non  pour  le  vniiTeau  de  ve  rre, 
ainl'i  que  quelques-vns  ont  explique)  &  le 
lieu  chaud  &  fec  la  Nature  du  Roy.  Dans 
laauelle  8c  auquel  il  doit  fuet  ,  c  eft  à  dire 
dtdbudre  :  puis  drflèicher  l'Eau  qu'il  a  beu, 
c'eft  ;i  dire  congeler  :  &  ainfi  eft  deliurc. 
c'eft  à  dire  tetoumé  à  Ton  premier  eftre. 
Et  c'eft  ce  qu'a  dit  vn  Pliilolôphe ,  foiseer- 
rain  que  birn  que  pour  vn  temps  cefle 
choie  perde  facosleur^en  iîn  elle  l'a  re- 
coQitrera:  caria  Narorea  tout  ce  qu'elle 
demintlc.  Qii.mt  \  ce  qu'il  eft  parle  d'vn 
lour  &  d  vnc  Niuû  :  cela  fe  doit  entendre 
par  le  lour ,  U  Nature  fiipencttre,  te  par 
laNuiâ  l'infetieurq,  l'vnpitns  pour  le  Roy 
tt  l'aotte  pour  l'Eau  de  u  Nature,  gjnâ 
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^aii  tH  f  m  i-/  fiu4d  ffl  imf  r^mt  ,  éi  ftifttfMn. 
,'é  m'itituu  r/i  vniBJ,  Dit  Hctmes  en  fa  Ta- 
ble d'EiiTtcmiJe.  Ce  qui  ell  en  baseftcoi». 
me  ce  qui  eft  en  hast,  &  ceqoicftcnbaoi 
rft  COI1M11CCC  quie.l  en  bas, pour pcrpetief 
les  niirjites  d'vn?  chofe:  c'cft  à  dire  l'cBO< 
nie  itctcie  Ac  Njtuie.  La  Chambre  ouuer» 
te,  c'eit  i  dite  la  NataTeinferieurecuUiuée, 
^Sï  dr  faire  parotftre  la  raperieure  parino- 
•ïeâe  VegcMtion.  Ce  qu'a  très-bien  remar- 

Ïaé.Aueuicl.co  ce»  termes  :  tu  prendrai, 
it-il;  le  M«(a1  bien  purgé  au  proifônil 
diit^uc!  cft  l'Elptit  ,  Ictjurl  opprime  fous 
cette  matle  ,  ne  dcfite  qu'eftre  deliuré  3c 
délié  des  liimc  de-  cette  pkiion  Car  «Ion, 
dit  il  eti  autre  pan  ,  cette  Nature  Vmucr- 
fclle  pulnllf  Je  luy.mcCnie  ,  Se  croift  ainfl 
qoe  les  Vc;^? uux.  Ceux  qui  l'oniveue  vé- 
géter eo  dix  nulle  petites  plantes  ,  de  t6o< 
tes  fortes  de  couleurs  ,  &  ce  darts  vntner 
me  vAiircaii  ,  pourront  rendre  ielmOignagfe 
fi  ce  qoe  deilut  eft  véritable.  ///  tmuêmM 
h  Hff  litmj  mtrf  i  c'cft  à  dite  vu  acheinlne^ 
tntnt  d'vne  Naioïc  débile  à  vne  plus  pat- 
laite  :  «u^tri  lU  éubmmfnfemt  >im  Mtitaiu 
IhtmifiéDitf.c'tR  àdiie  lacibacion  qui  fefait 
par  la  mcfme  Eau  que  delfus  car  quof 
qu'elle  (oit  venin  ,  elle  «ft  aullî  Médecine, 
fiifiuii  mourir  de  ««'«Z&  c'cll  ce  qu'a  dit 
Vn  rhilolophe ,  eotps  quelle  edoit  celle 
Eeao  i  c'cft  cetle-tà  ,  dit-il  ,  qui  tue  &  qui 
vîuific  :  aulïî  paticelle,  du  Anaxagoraj,en 
la  "tiube,  tioftie  Airain  eftant  iofpiré  prend 
mtâe'&  B&oltiptjë  eomme  l^awrescbefes. 
Z'^WÊtmmsJA»! ]a  ihtmhrt ,  c'cft  à  dire,auec 
VEm  filUitS      It  tnnmunt  mnt ,  c'efl  àdi- 

lè  que  b  aMdeie  eHoit  entièrement  fix^e. 

tt>y  dtnittnnt  vnt  lUtJtdnt  Je  Stt  ^rmtnme 

cr  N»f**  ''  ceft  à  dire  luy  donnèrent  ingrcr 
'  fluec  (k  tpcfine  Eau ^  eft  de  fa  mcfme 
Natofe,!  icac  antiemebi  ne  preduiroient-ili 
fU  lé         eff<&  qu'on  en  airead  ,  parce 

que  ,  tJtiittr4  ntit  eit^À^ttur  ,  niÇi  in  [u*  Né- 

tMMfmffé.  t.e. telle  de.  l'Allégorie  fe  doit 
entendre  Je  la' Ptoieâlon  Sperificatioe.  Il 

le  pouuoi;  ky  ^Ue  de  très  belle»  chofes» 
mai*  pour  caulc  de  brlefueté  ic  lesavieqni- 
fei  en  m»n  Trait' c  de  la  Triple  Ôef  îlik 
Cabinet  de  la  Nature  ,  qui  verra  bientoft 
Ir  lour ,  aydani  Dieu  ,  auquçl  Pcic  ,  Fils, 

&r  S  Efprit  foiilioiiimKfcgloifwfied* 
^eGles..Afliiai«  , 

■il:.-  ••   

fy}  ..'*f .  "  '  .V»  '. 
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tkÀP.  V. 

SI  i'Àllcgoric  voile  cet  Art  ,  £1 
Parabole  ne  robfcuicit  pas 
mtuns  i  tififi  que  vous  verrez 
par  céc  Exemple.  Le  Roy  Artiu 
parlant  d'vn  ftyic  Parabolique  dit, 
«ju'vne  grande  Thrcforicrc  vint  ma- 
lade de  diuerfes  maladies  j  fçauoir, 
PaHcs-coulcurs,  Hydropifie  ,ac  P^u 
ralyfic.  Tellement  que  Ton  corps  de- 
puis ic  fommct  de  la  Tcftc  iufqucs 
à  la  Poiarinfei  cRolt  jaune  ;  &  de- 
puis  iccllciurqucs  auxcuilTcs  blanQ 
&  de  là  jufqucs  aux  genoux  Hv- 
tdropiquc  i  &  d'jccux  lulqucs  i  l» 
plante  des  pieds  Paralytique.  At» 
teinte  donc  de  ces  maladies,  elle 
commanda  à  fooMcdccin  dcluy  cher- 
chée fur- vne  Momagnc  deux  herbes 
d'inconipaiablè  vertu  ,  Icfquellef' 
luy  ayant  cn'é  apportées,  c]^  Vcn 
fcigmt,&  fç  trouua  dd  lors  patfai- 
âement  gtt<rie  t  en.reconnoiïiancie 
dcquoy  clic  donna  audit  jyrcd6ciri' 
des  Richcflcs  incdmparabltîs  j  dcf- 
qucUes  ,  en  s'en  allant  ,  il  ioUoit 
Dieu  de  tout  fon  coeur. 


.«ai. 
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,  4.  tij.ii. -Uiii'L  .i3f.i 


'  Rand  SecPCT  eft  eaebé  en  cette  Ptna* 

Ibole  ,  lequel  l'rxpofrMv  le  ptiis  fuc* 
cintemçnt  qu'il  me  (ex*  poflible.lLfii^idoilc 
ruppof^  oue  les  icpr  Métaux  foint  hébnnc 
vn  corps, duquel  l'Or  comme  leipius  pre. 
êihw  &  èminent  ,*n  e\ï  le  Chef-,  l'Argent 
en  e  1  le  Corps  ,  les  Culffes  fontle  Per  SC 
l'Aiînfc  i  les  laJBbes  l'Ertain  &  le  Plotnb-  les 
Piedff.^nt  a»  v!f.AiJ;chr  Ce  Corps  elt 
roalade  .  c'ert  à  dire  imparfaift  :  car  bien 
que  la  rsjature  afp»e  touripitfs  au  meiilean 
béanipioins  elle^..â  faBff|6  qucljjMS'Vns 
dans  l'impciFedion, .  l'impurctc  des  Matri, 
cts  en  «nant  1.1  caiife',  non  U  roatiçre  caa 
t'eiVvite*n«be,  0?  cè  Corps  ^Hredanc 
hcibss^oiôrWçcerit,  H  fnlncv' fféièr  que 
c^ft  vneiimlli^de ,  pnfcile  lé  conàniance 
de»  cU»t>tift«iies:de  h  M^itae-^i  PMI*, 
fcphe»  fPeCieeUpI^ef, (Pactes,,  c«  icM 
airxO  cçtnipçjei  Plj^fîM^rfa^i  ^cy*, 
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(  par  maiùere  de  dire  )  Ci  die  eft 
D  aillcurs ,  comme  des  Plantes  on  piépate 
des  rcineJcs  <jui  gucriffènt  les  maladies  du 
Corps  Humain  ,  de  mefme  ccftc  Pierre 

Înerit  les  maladies  4es  Meuux-  Ot  <]uand 
ce  qu'il  y  a  deux  Herbes  ,  il'faat  enten- 
dre la  Matière  laquelle  crtant  de  deux  Tub- 
ftances  ,  n'a  qu'vne  melme  racine  pnfe 
fMT  l'Efaric  yotoedcl  »  <{oe  qudqaes-vns 
ont  appelle  Montagne  de  Saturne  ,  i&rqueU 
qœs  autres  leur  Soulphre  paifaid  ,  lequel 
participant  de  h  Nature  do  Fc«  datt  fe 
lieu  le  plus  haut  &  le  plus  emincnt  detbus 
ces  compagnons  ,  ainu  aue  les  Montagnes 
le  font  par  deflns  lés  Values.  En  ourre  on 
peuc  dise  i^oe  ces  de«k  ^lerbes  finUienç, 
rvne  l'catance  an  hlànk ,  l'auire  an  rôiige, 
&la  Montagne  citic  le  lieu  d'oil  elles  font 
Ôtén  oui  eft  double  ,  f^uoir  les  Métaux 
te  les  FOnnicinx.  Qu^on  voye  fiu  ce  fuiet 
les  Philofophcs  qui  prennent  prcfquc  tous 
les  Meuux  &  les  Fourneaux  pour  leurs 
Montagnes:  Quand  à  ceux-là,  daunnt  que 
la  fermentation  de  noftre pafte  en  eft  ritée; 
parce  que  la  Nature  fcreljouyi  en  ûNaroie 
&  fe  tesloaillànt  fe  conjoignent ,  fe  conjoi> 

ria» ,  U  colorent  &  paifirad. ,  9cc.  Q^aot 
cetti-cy«  cfeft  «fn  eut  8c  aoec  eux  que 
cei^e  rare  Opération  ce  parfaidl  ,  aucc  la- 

Soelle  tes  Corps  des  Meuux  lus  alléguez 
i  gderiflimt ,  8c  ftmt  ridies  à  jaoiais  ce- 
luy  qui  les  peflede  :  cela  cd  (t  aile  à  entsn» 
dre  quç  ie  pa(reray  outre  au  ftyle  Profale- 
BUui^ue.  La  gloire  en  finie  cepduifaïf  Tibet* 
>  ajan|ais  Ancai  ..  .  . 

Cha».  VI. 

LE  trois  fois  grand  Hcrmcs  , 
parlant  Problcmatiqucmcnt 
de  cette  Science  ,'dit  en  ces 
teimés*  l'ay  conlideré  le  rare  fie  ex- 
«Aellei^  Oyfcaiidcs  Philofophcs,  le- 
«pel  Vplç  perjpetuçllcracnt  au  figne 
ÇArics  ;  (î  ici  principales  parties 
i^nçdiuilécsjiltc  dctaeurcra,quoy 
q[ttc  ^cit ,  fti  quo/  que  Toit  bbfcu- 
mè'foie  doiMÎnÂnte  ,  il  eft  pourtant 
comf^lcîcionné  ailcc  la  Terre.  Iccïuy 
feifant  '  piarbiftrg^  î*!"^^^  couleur 

outre  cftarît  .,brufl<f  pac  Peu  vchc- 
mcnt  au  nombrfc  rftoindrc  4:  l'dutî, 
m  moyen  7.  &  ku  plus  grand  ro.  cft 
dit'Terft  Âi^gchtirtc;  laquclfcà'vnc 
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gomnie  d'Or  ^  &  Soulphre  roi^. 
Prcns  vnc  partie  d'Air  &  la  mets 
aiicc  trois  de  l'Or  apparent  >&  le  tout 
rois  au  iaing  au  nombre  oibindce 
vingt  iours  ,  moyen  30.  plus  grand 
4.0.  &  tu  auras  ton  Airain  qui  cflle 
vray  Feu  des  Teinturiers  ,  rcpa. 
triant  ksPelcrtnSiappclléFeu  d'Ôr, 
&c.  Garde  cet  excellent  Souphre, 
car  il  lert  à  beaucoup  die  chorcs>£c 
loue  Dieu. 


CÉcOyreaueft  prins  en  trois  façons  chcs 
les  Philofopties  Chymiques  ,  Icaaafe 
touchant  la  qualité  de  la  Matière  ,  la  pre. 
peration  ,  &  fa  petfciHdn.  Touciunt  la 
qualité  de  la  Matière  :  elle  eu  veritable- 
ïncnt  Volatile  ,  car  â  la  moindre  approche 
du  Peii  elle  s'efleoe  ,  aoffi  poor  lors  paru, 
dpe-ellc  de  l'Air  qui  de  Nuid  cft  du  Ro- 
lie  &  de  lour  Eau  ,  mais  £au  raréfiée»  da 
laquelle  l'feiprit  înutfible  congelé  eftplia 
ptecieux  que  tous  les  Threfors  du  Monde. 
Mais  cet  Air  venant  à  fe  corporïfîer  (  auanf 

Sue  l'Anitle  l'aye  pris  pour  fen  mmie) 
eft  oeceâàire  de  le  decorporifier  ,  Fmc  fi. 
imm  >oUtU& ,  difcnt  les  Philofophes  ,  8cc. 
Finalement  elle  eft  dire  Volarile  ,  loa 
qu'elle  èften  iâ  perfection ,  parée  qo'ellea 
pootlors  vne  erandë  Term  8t  vinacité  dV 
g|||ibr  Its  choies  itnoarfaiâes.  Quand  à  ce 
que  cér  Oyfeau  vole  perpetueUeraeniaa 
Signe  d'Aries  ;  rek^Hcaiiod  eh  eft  douUè 
la  premicrc  ,  c'efl  qu'en  Ion  ccmmcncc- 
ment  cefte  Matière  eft  Volaole  «rSubli- 
flMIMtt  la  comparaifon  eftant  orée  d*Âliei 
parce  que  c'cll  le  préfhier  des  Siî?nes  ,  ic 
qui  plus  eft  Signe  7€ricn,~ac  la  Nature  du- 
quel eft  noftrc  Pierre  ,  ainfî  que  nout 
auoos  dit.  La  féconde  c'eft  que  nodre 
Afaôeie  Bal&nriqae'V'niuerfclIe  Aquariqut, 
le  tire  du  vcnn  e  d  Aricz  ,  voyez  voir  en 
mon  Hydre  Morbitique  ce  que  ie  dis  de 
^àir.  Quant  à  b  dinaion  de  fl* 
parties  cela  doit  enrcndre  des  4.  tlemens, 
&  ce  cil  la  façon  que  nous  en  auons  parlé 
cy  dcirus ,  comme  anflî  au  TratAé  de  l'Or 
Potable.  Ce  mot ,  petit ,  cft  pris  icy  pour 
(a  Volatilité  ,  laquelle  il  faut  accoutumer 
peu  a  peu  au  Fctt,  «nfi  qu'on  accouftnoe 
les  pedis  Ënfans  ,  pett  à  peu  ,  à  l'v(age 
d'TOe  viande  folide.  Son  obfcurité  ;  c'cftà 
dire  foii  pru  de  pouuoirau  commencement. 
Il  cft  coroplcxionné  auec  la  Terre  -,  c'eft  à 
dire  que  noftre  Madère  quoy  que  debille  ' 
dcs.lors  .elle  eft  pourunt  de  la  mefmcNa» 
ture  de  l'Or  Se  de  l'Argenr  j  te  non  feulc- 
mciu  tf'ieensmai»  decoiiKt  les  cJiefcs  qui 


tranfinlicatoire.  Se£t.  I. 
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■fontaa  uonie,  c'ett  pourquoy  il  dit  que  pour 
toutes  couleursapparouronc.  v^uand  a  ce|qae 
pMCtortaed  appelle  Airain  iç  Plomb. 
■  «OUI  lauon» expliqué  cy  defTus.  fceluycf- 
tani  btu0c  ,  c'cft  a  dire 
chaai  tes  loutl  nous  en  parlerons  en  Ion  lieu  ■ 
Eft  dite  Terre  Argentine  ;c'eft  la  mcftnccho. 
,feque  deftiiï ,  c'eft  à  dire. purification  ,  car 
noflrcAir  cftinimen^ific.ttJitTerreblâche; 
Air,  c'etlàdire  punéé  ^gonime  d'Or  j  c'eû 
à'Afe  Aie  congelé ,  à  l'esample  de»  gom- 
nses  des  Arbres  qui  ne  font  qu'vn  Air  con- 
gcllc:  Souphie  roage  ^  parce. qu'eftani.  le 
Feu   des  PhUolophes  il  •brode  nmçe'tfe. 
ôion  des  Métaux    Ptens  vnt  partie  d"Air 
&  la  mets  auec  trois  d'Ûraparcnt;  l'Air cli 
pris  pour  noftre  Feu  .  Se  l'Or  pour  rEfpiic 

de  noAre  Air.  Et  le  ipot  mis  au  Baing,       ;        »    ,      •  . 
^r*  à  dire  au  Feude cibaiion,  car  fansiceU    W Aï«««q«weoiicbeBtenft«*!eefteiitett: 

le  jinais  noftre  Pierre  n'aoroit  boone  li.    ■*  ^^^<^^  AlrhimiftesiLjnorant  qui  |oignenï 

Mecal  auec)M(rcal  i^ns  diAinâiou  de  quali* 
li,je!idft  poiuquoy  lU  ne pro.luifetil  pas  eèt 


I  •     •  •  4  1 

tendre,  &  ayjnabic  j  lefqttels  mxtt 

conioignifmcs  cnfcmblc  ,  &  incoinl 
tinçac  Gabriç  mpuruc.  Qnoy  voy- 
ant le  Roy  nous  einprifonna  ;  ic  ayant 
eu  de  luy  par  pricrc  fa  FiUc  Bcyâ 
nous  fufmcrîu.  lours  dans  les  Té- 
nèbres de  la.  priion  j  Duis  ayant  paft 
fé  toutes  les  f  i^pcftes  de  la  Mer, 
nous  difmcsau  Roy  que  fon  FilsVÛ 
uoit^  dequoy  nous  louaTmcs  Dica.  ' 


£x^ùcatum>  §.  6» 


quatioo.  Des  loiixs  ilcB,iê(a  PftU  enfen 
liea.  Et  ta  auras  l'Aitiii  qui  eil  U  f  ray  Feu 

des  Tfincurrrs;  c'eft  à  dire  qui  donne  la  Tein- 
ture Repauiant  les  Pèlerins }  c'eft  àditeqqi 
ftse  ai  («t  Or  MMM'le*  Meuin  inifttifiiim 
le  Koumment  le  .  Mercure  qui  cft  dit  pelc- 
,rin  à  caufedefa  Volatilité-  aulfiell-il appel- 
lé  Keu  d'Or,  c'eQ;  ^  «^e  conaenillànc  a  fa 


vivique  fmiù  que  (>lu!îeur$  chenhent  &  que 
peu  irouueni.  Mcime  explication  peur^oa 
donner  de  ceux  qui  plantent&qui  lemrnt» 
Quand  à  ceux-cy ,  Balgus  en  la  Turbe  dit, 
que  ceux  qui  plantent  le  Mercure  (  qui  eft 
Aibrc  par  les  Philofophei)  &  la  plantent 


Naïaïc  tous  les  Métaux ,  tout  ainlî  que  le  «n  Tcne  fecbe  ne  le  <çacbam  airoufer  no 
Feu  conuenit  à  fa  Nature  tout  ce  qu'il  deoo-    nnmmm  jamais;  parce  que  ,  ainfi  que 


'  qu 

te.  Le  leile  eft  facile  .carilnefautpaiccain- 
dte  qoecdoy  i'qdi  Dieu  fera  la  grâce  de  te 
fofleoer ,  le  donne  à  autioy:  Au  féal  Oiea 
j'rine  en  VniTnf,  6lr  honinwir  flr  glniirl  j> 
«Mi*.  Amen,. 


C  114^94  VII. 

R  iHcMs  ,  ccluy  qui  a  affcra- 
^.bià.iaTftrbçj  parle  Typiquc. 
'ment  cû  lâfotte  :  Quclques- 
vns,  . dit-il ,  chcrninans  au  bord  delà 
Mer  rirent  les  Habitans  de  ce  quar- 
tier Jà  couchaiis  inutuciicmcnt  en- 
fanU^&o'eagçndroieDt  pas  j  pUa- 
toicnt.  "Arbres   &,  ne  frudifioicnC 
point  jfçmoicnt  &:  rien  nccroilfoit. 
Âafqucls  ils.dircQf  s'il  y  auoit  par. 
my  vous  vnPtùîpfpphc  vos  Fils  muU 
tiplieroicnt  ,  vos.  Arbres  fruâific- 
BOieat  Se  nemour^oient  pas.  vos 
PmlâsiwsféHleindcoient  point,.  Se 
feriez  Rois  furmontans  tOIIS  Wpt  en- 
nemis. Et  le  Roy^  Marin  nous  don. 
xu  fon  f  ils  Gabïic  ,  &  nous  luy  dc- 


j'ay  dit  en  mon  Hydre  Motbifn|LJc  , 
mais  la  Terre  ne  portera  ftuidk  f»  clie  n'cft 
acrouOe  lelmneAée  de  la  pluye  dû  Ciel^ 
qui  l'empreigne  ic  la  rentJe  fctiile  :  com- 
me le  telmoigne  le  iH,  du  Deuteronome. 
ItfiigUmr  DitH  $mmnT*  fm  rrei-nthe  rhrt/êr  , 
à  IfnMr  te  ciel ,  fmr  dtnntr  Je  U  a/»)/  i  U 
ïlw»  *•         pfepre  cr  (tnairni/te^  Touchant 
ceux  qui  femctSc  rien  ne  croift  ,ce  fontceujt 
qui  ignotem  non  (çnleinent  qu  elle  eft  U 
vraye  Semence  des  Pbilofopbes ,  mais  la  hm 
fpndc  la  faire  poutiiifdaBS  fa  Terre  :  Car  fi  le 
Grain,  dit  le  Saudevr  de  nos  Ames ,  n  eft 
iett£  en  Teire  &  y  meurt ,  îamais  il  ne  pro« 
doira^cne  muUiplicra.  Se  pcinentdonc  ces 
faux  Chimiques  tant  qu'ils  voudront ,  cas 
iamais  au  grand  iamais  ils  ne  ^pioduironc 
de  l'Oi  s'Us  ne  iêmeat  le  Grain  d'icelcy 
dans  (à  Tecte,  'q'd  eft  celle  Terre  faeillée , 
Mercure  des  Philofophes  :  Et  !à  le  faire 
pourrir  qiif  eft  la  preptiere  du  lecoodet 
Opérations ,  que  les  Cmmieallinl^tdleîtt 
fauilemeni  couleui  noire. 

vmtémt^vn  rhtUftphtf  (rf.  c'eft  àdi« 
te  fi  'voos  itriet'vhc  patfelÂe  meiBiiMftnee 

de  l'A:t  8c  de  la  Nature  .  tous  paruicndric» 
à  la  Gencrauon  ^.ptoduâion  do  Phoeniif 
incminlMiftiMe  ^ifneneiacoap  cbàçbent  8c 
que  peu  ttouuent  C'eft  cét  En^ant'qut  red 
femble  patfaiâeœent  à  ces  Parens  ,  parce 
qu'en  fa  génération  l'Agent  proportionné  dc 
le  Padent  difpofé  ont  eflè  join&rîceoiienn* 
biciiiiement  ji  8c  c'eft  ce  qa<  iM'PhMiekn 


^adle  «ftoic  tad  IFiÛc  tc«s  btaocbè^  éf^iUm  ^  Nanti  aymani^lâ  Nani«  «  W 
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lAiûe  conjoint  à  la  Texnelle  ,  le  Soulphte 
'ic  le  icercare,  8ce. 

J"rr«;;  /^s  CTt.  Il  cft  crrtaîn  que  rcloy 
flui  foffeiece  faind  Don  dcDicucft  Roy, 
nnon  aâoellemeiu,  du  moini  en  pùifTance.- 
car  n'a  t'i!  pasie  moyen  d'acheprci  les  Roy- 
aumes entie»  s'ils  eftoient  -à  vcndic.Qu^la- 
rïl  au  Monde  <)ai  fe  poilTe  mietix  lendrc 
jnitateur  dcU  lliberaUté  dcs.Rmt  ^iiec6* 
luy  qui  pof^e  vn  fi  ff^Êà  Thtelor  i  Mais 
il  faut  que  ce  foit  purement  pour  Dieu , 
pour  l'amour  ie  ce  bon  Pçte  Celeite,  le- 

2iiel  eft  ftnl  Aotliear  de  ce  bien  qu'il  poC- 
ide.  Voila  comme  l'on  pourroit  expliquer 
ce  poijift ,  Mais  les  Philolophes  entendent 
feuemcnc  parier  des  Métaux;  ci  t  il  eft  vray 
que  cette  Pierre  vainc  les  ennemis  de  la  pu- 
reté d'iceuz,  fçauou  leur  Soulphte  combu- 

Îible  &  impôt  «  Se  les  rend  tous  des  K[dy^ 
'riemphans  ,  c'eft  à  dite  en  Or  par.  Pal 
iSabrie  te  Brya  fk  l&ur,  fbtit  enieado»,par 
celuy  là  l'Argent  vif,  &c  pir  celle  cy  l'F.ao 
kres-claire^  blanche  qui  s'cxitatâ  d'icduy.' 
Et  ^eft  ce  'qde  les^hiiorophet  ont  d{ti|iiift 
faut  q  ie  le  Soulphte  &  Ic  MetCtiïe  foit  ex- 
\XiiGt  d'vne  mefme  tacinc.  /«  ttmitpnf- 
«nfmlU ,  cr<  c'eft  à  dirfc  que  ce  fi- 
ié  ayant  etlc  fiiù  Volatil  (cat  il  eft  impof. 
iîble  de  faire  vne  telle  pchéttation  ic  fcpa- 
ration-rans  raréfier  poilTammeet  la  Matière, 
ic  partant  la  rcndreaa  ^oinâ  fiiprème  dé 
tbtite  Volatilité  )  foh  eiieore  rendu  fixe. 
Quaiît  à  ce  qu'il  mourut,  cela  a  t(\c  expli- 
qué  cy-defliis.'  Touchant  la  Ptifoo  ioai 
Yaiflinnik  ;  cdëtcnânt  ti  cémtm  >  ccttàata 
a-jfli  les  fotirheaox.  Par  les  So.  loor*  ,  celà 
ifignifie  le  teqrtps  de  la  conuption  ,  figniiié 
^nlipaltlitt  Tcnd>iei*  Le  telle  s'entenridill 
tcmpî  qui  femct  iu/quek  à  la  pcrfeiftion  Je 
l'iruiur.OjUi  eft  la  Relurreûion de  icG;iHnc4 
Souphte  &:  Huyle  incombuftible ,  Sei  fiid* 
ble,  &  Ëlitic  des  PhiloiTophea.  Gloitt 
•  Dieu.  * 


i. 
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ChAF;  -  VIIÎ. 


C'Eft  icy  où  les  plus  rares  Eipf its 
ont  fuc  jufqucs  a  prefcnt,  & 
fuêront  encore  à  l'aducn i r.  Car 
iî  les  dylcs  fusallcgucz  fonrdidicilcs 
A  entendre, l'iEnigmc  cR  impoiTiblc 
d'expliquer  :  la  raifon  eft ,  qu'aux 
très  ftylcs  ne  fe  donne  le  plus  fomicnc 
ouVnc  feule  explication;  maisen  ce. 
miy  cy  fouuentcs-foi$  infinies  j  par- 
ce quç  les  premiers  ne  contiennent 
qu'vac  feule  obfcuritè  ,  mais  cciuy. 
.^.ca  contient  iaaombabia.  ^ftaoi^ 


encore  à  noter  quci'i£nigmcnepeut 
que  rarement,  cftrc  entendu  quede 
t^cluy  qui  l'a  faidt  ;  &  j'ofemy  due 
que  c'cil  luy,  pKiftoft  que  les  autres 
llylcs,  qui  a  voilé  cet  Art  >  en  telle 
façon  <^u'il  eft  bien  dilficile  de  pe^ 
netrcr  u  fa  vraye  connoiftânc'e.  Or 
afin  d'cftic  brtf,  ainlî  qucicroefuis 
propol'é  au  commenccmcùc  de  ce 
Liare,  i'ay  ddiberé  de  nenppcwtct 
pas  en  ce  lieu  beaucoup  de  ces  ^Enîg. 
mtsi  la  raifon  eft  que  de  l'intelligent 
ce  du  peu  que  i'en  la^potteray  on 
pourra. panienir  à  ^entière  cônnoif* 
fancc  àct  autres  ,  Icfqucls  font  in&» 
ûisclansics  Liurcs  des  Philofophef. 

ATiftote>  ou  vn  fuppolé  pour  luy 
dit ,  lie  les  à  vne  Femme  (  laquellë 
allaid^c  )  ^i:  dcrricrc , afin  qu'elle  ne 
puiflc  ajQQigcr  fon  Fils  ,  mcti  y  fur 
les  mains  vn  Crapaut ,  afin  <|ii*eUe  * 
i'alaiiftc  iufqucs  à  ce  qu'elle  neiuro 
au  Feu  ,  fie  rcftcrar  <rii  Ccapttic  gros 
dclaiâ.  i 
Bal<^uk  tn  la  tujbe ,  dit ,  preiit 
cét  Atbrc  blariCjcdificluyivneMaî- 
fon  roridc  dans  laquelle  tu  mettrai 
Un  homme  aagé  de  cent  ^ns.Laifle^ 
le  lâ  -Sx».  jours:  ie  tôtisdiieti  vérité» 
dit  il,  què  ce  Viéilkrd  ne  ccfle  de 
mangrr  du  Frui«îtdc  l'Arbreiùfqaei 
à  -ce  qu'il  loit  dcucnu  icune. 

La  PhiloTophie  Myftiquc  nbus 
propofc  vn  Phcrnix  qui  fc  bruflc  dans 
fdn  nid  oppose  au  Soleil  ,rAmc  d'i- 
celoy  cftant,  St  f&màm  ■deàeris  formât' 
fm  «r*.  £c  au  roefme  Liurc  la  M*- 
tlcrc  de  la  Pierre  parlant  dir  ^  que 
fbn  Ëau  eft  cachée  d^is,  le  f/u  \if 
^ui  xxti  brufle  p6iiit/'  '  • 
•  Jte  CormopolUe-dit,  aue>oya* 
'géant  du  Pôle  Artîquc  à  l'Antarti. 

3'  tie  )  fut  ierié  aii  bord  d'Vne.graa* 
e  Mer  ^^%ftt  il'  We  i^uoic ûit  ôm». 
lier  le  ^oilT'ott  Eéhneis.  Dans  la^ 
qudile  pehrée  eflant ,  il  vit  les  Mo> 
loflnës  nageantes  aneo  le  Nyni» 
pbes;  {iiAs"le  yitciinMd'  Neptune^» 
uçc  Ton  Tridcn/^i  lequel  luy  monlira 
deux  Mines  ,  T/nfe  d'Or  &  l'autte 
d'Acier,  en  fuittc  l'Arbre  Solaire, 
&  l'Arbre  Lunajre,  disant  (j^ue  l'£au 
pour  les  arroufcr  eftoit  tirée  des 
rays  du  Soleil  H.  de  la  Lu&e.  Au 
l|ea  cléHeptune  apparotSatiime»lc* 
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quel  mit  dans  ccRc  Eau  IcFruid  de 
rArbreSoIaiie ,  laquelle  feule  a  uuiù 
Uncc  de  le  mcliorcr  en  tcHc  façon 
qu'il  ne  Icra  plus  bcfoingdVn  pl.in- 
tcr  ny  antct:  car  clic  peut  par  par  fa 
feule  odeur  rendre  les  autres  fix  Ar- 
bres fcmblablcs  à  foy  &.'c.  le  rcftedc 
l'iEnigtnc  s'ciuciulra  ail'c'z  en  la  pro- 
duction de  l  Amc  ou  explication  de 
ce  peu  que  nousenauonsdiccy-def. 
fus  qui  en  eft  comme  le  cops.  Icpaflc, 
pour  abréger  ,  vne  infinité  d'y€nig- 
mes  que  les  Curieux  pourront  voir 
és  Liures  des  Philorophes;  c'eft  pour- 
ouoy  nous donncrorj$,aydant Dieu, 
daa&  l'explication  de  ceux>cy. 


Lit  Uf  tnéùmi  }i  «M Frmmt  crt.  Cefte  F*m 
me  qui  allatâe  (on  Fi!s  eil  i  Eju  Mer-     ~,  ^ 
cttcielte  laquelle  vwnc  peu  à  peu  à  buineAec    ny  aoee  6»y, 


rpectfique  de  toutes  chofes.  fceluy  p«n(Jant 
le  terme  de  fa  patfaiâe  coiSHon  ,  enten- 
due par  les  So.  lours,  ne  celle  iamait  defe 
(ranjmaec  en  Soulphre  qui  eft  entendu 
par  le  manger  cy  delTus  ;  qu'il  en  deuien( 
ieune;  c'eû  -\  duc  qu'il  acquiert  vne  paifii. 
ûe  rougeur,  qu'il  faut  entendre,  icy^  pour 
fenenatnenceyeitai  réduire  In  imparfcia* 
en  parfaifts. 

Teuchiint  le  Phœnix  ,  &  fa  deuilê  ,  U . 
faut  entendre  que  c'eft  l'Efprii  extnfA 
de  l'Or  calcine  par  la  propre  odeur  de  Ion 
Eau  Claire  &  mtcticufe.    Lequel  eftani 
comme  la  Matière  patiente  ,que  quelques* 
vos  appellent  Mctcore ,  il  demande  a  For. 
me  an  Soldl  ;  c'eH  à  dire  au  inulphre  qui 
etl  comme faMïiicre  agence  :  c'eft  peurquoy 
Jt  tm  mt  élinntiU  f«rw#  ,  dit-il  .  tt  fersy  f,n,.é 
«m  Uâmi  c^eft  à  dire  ie  (urpalTcray  en  beau- 
té tout  ce  qui  eft  de  plus  rare  &  eminent 
au  Genre  Métallique    Quant  a  ce<e  Eao 
Cidhée  au  Feu  Tîfqui  oe  bmfle  point ,  il 
£àut  entendre  le  Mercure  des  Phifolophea 
ce  vrty  Andtoginc  ,cétTniqueiuiei  quide 
foy  9c  par  foy,  fiuu aucn atiifiee eft v. 


le  Souphre  ,  qui  eft  la  Terre  des  Phitnfo. 

phes ,  laquelle  Terre  crRr  Eaua  pioduiâr, 
c'eft  pourquoy  elle  eit  due  Ion  Fils:  Et  c'eft 
ce  4)u'ilt  dilent  que  la  Terre  fe  prodnift 

de  l'efpnifîeur  del'Eau  rf<iy»fltitAiiutT'rr*(tn~ 
trutHr ,  dit  Aciiieie  en  la  Tuibe.  Qu^ani  au 
liement  des  mvot  ,il  eft  entendu  de  la  dit 
poficion  qu'il  faut  donner  à  cefte  Eau  ,  a- 
£n  que  le  Soulphre  le  puiftc  ioindre  &  per» 
feâionner  parf aitmeU  aucc  elle.  Mtttt^y 
Jm  lu  mttns  vn  Créfêat,  CTf.  Ce  Crapaut  eft 
le  Souphre  ,  dit  atnfî  parce  qu'il  neft  eh- 
core  que  venin  ;  c'cil  a  dire  qu'il  n'cfl  pas 
réduit  acefte Vertu  incomparable  que  nous 
requerotis  de  Iny.  /uftfnrs  4  rt  tfu'tBe  mtmn'tm 
/•>•(  ;  c'eft  .i  '^.rc  ,  que  la  fcrueur  de  ft  Pon- 
ticiic  iuu  totalement  conucrtic  en  la  fubftan- 
ce  do  Soulphre  qu'iey  lëPliilolôphe  prend 

pour  le  Tcu.  Et  rtfltit  xn  Cmptuf  ^rpj  J(  Uifl^ 

fyt.  c'eft  à  dire  ,que  le  Souphre  eft  venu  à 
ai^enter  peu  à  peu  en  qualité  tt  Vertu , 
que  quelques- vns  appellent  vn  ^nuid  va. 
oîn;ear  suffi  pour  lors  il  a  peuoetr  d'ener. 
roinner  toute  l'impetfciVion  des  Metnix. 

Qjnntàl'Atbre  blanc,  il  faut  entendre  le 
Mercure  esiraîA  de  rAnrimoine  des  Phi. 


Touchant  le  Pôle  Artique  &  Antarri- 

que  du  Cofmopolite  ;  il  faut  entendre  la  pro. 
cedure  de  noftre  oraute^  fcauoir  par  l'Arti- 
qoe,  la  foladon  fteoagufanon,  qui  eft  ce 
que  les  Cliymicaftrcs  appellent  la  couleur 
noire  :  par  l'Aniatiique  ,1a  Sublimation 
^  appellee  d'eux  cooleur  Uaocbe,    la  fin. 
tion  dite  couleur  rouge.  La  Mer  ,  eft  le 
vallfeau  ,  quelques-fais  pris  pour  le  Metcu« 
re  ou  Air  des  Pbilofophes  :  l'Ecneis  eft  la 
fixation  de  l'iBOore ,  laquelle  venue  à  ce 
point  tfrefte  tellement  toute  Volatilité  qua 
tous  tes  crroitiduFeu  ne  la  fçauroieiit  fai« 
re  monter  :  Et  les  Melofynes  l«iu  les  d  uer* 
fêa  diconibnres  qui  le  teneonrrent  dans 
l'Opération  d'icelle.  QiMnt  a  N'  (  innc  & 
ton  Trident ,  cela  le  doit  entendre  par  les 
trois  pfincipales  Vertni  qui  le  troouent  en 
l'oeuure  parfaire;  i'<jauoir,de  guenr  les  A- 
nimaux,  les  Végétaux,  &  les  Métaux.  Se»  ' 
condetDcnt .  parce  que  noAte  Matière  eft 
dite  Vegeule  ,  Animale ,  &  Minérale.  En 
iroifîefoie  lien,  parce  qu'elle  confifte  des 
trois  principes  Sel  ,  Souphre  &  Mercuie. 
Quartemeni ,  on  le  peut  prendre 
trois  pr        "  * 


,  ,  __.  j — je  Dour  lea 

«tnwiHc  mtwv*  w  •  nuuiuwHw  ^sm  w%  (/iincipales  éuMaations  en  loranre, 

lofophes  1  dit  blanc  à  caufe  de  la  pureté  que  quelques-vns  appellenrcouicurs  Tina- 
qu'it  doit  auoir,  laquelle  il  fauiauflîenteo-  Icmeni ,  on  peut  véritablement  dite  que  ce 
dre  pour  U  olsifiin  ronde  qu'on  luy  doit    font  les  deux  Mercot«s,dle  le  Sbophiedet 

édifier  ,  parce  qu'alors  ontOKndàvne     Phi!t>rophes  ,  qui,  quoy  que  trois  réparez. 


  »     \   -j-  —  "  — 

égalité  parfai(fle.  En  icclle  on  doit  loger  vn 
Homme  vieux  -,  c'eft  à  dire  ioindre  vn  autre 
Mercure  qui  excelle  ,  s'il  eft  poflîble  ,  te 
Mercure  fuldit  en  blancheur; c'eft  pourquny 
il  eft  appelle  vieax  :  ioini  qu'eftant  extraia 
des  nummelles  de  la  mccc  VniuecfeUe  plei- 
.  nés  du  Itfft  ^e  cét  E^ck  ▼nhwr/èl*il  peut 
tllte  dit  ViMS  «  parce  qu'il  eft  le  Pdoc^ 


font  pourtant  lirez  d'vne  melme  racine, ce 
qui  eft  dénoté  par  le  manchcdu  Trident  qui 
eft  vn.  Ce  Oieu  de  la  Mer  Iny  monftra 
deux  Mines  ,  l'vne  d'Or  8c  l'aune  d'Acier. 
P;lr  tcrquelles  il  faut  entendrtfl'Air  &  le 
Feu  :  Celny-là  eftani  leol  le  réceptacle  de 
l'EMiMineia]le,ta(]iicUcveiiiibleoiencu*cft 
autit  choie  qo'vi}  Àif  c^iigdé  j  c*cft  pour» 


». 
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k|uoy  (l  aottl  ne  (çiuioBi  cuire  l'Air,  fam 
doute  nous  faillirons  .car  c'eftia  vraye  Ma- 
tière dei  Philofophrs:  Eftaiu  tres-veiitable 
qu'on  doit  prendre  1  hju  de  noftce  Rofée 
d;  laquelle  eft  tiié  le  3alpeAietlesPhilofo> 
l>hci,  duquel  toma  ctiofei  croilTent  8c  fe 
nourriltenc,  La  Marricr  l'uque!  cft  le  Cen- 
tre da  Soleil  &  de  la  Luac  IctqueU  feot 
ditt  Arbres  ,  parce  qu'ils  font  mimez  du 
Salppflrf  fu^dit  ;  lequel  elLint  comme  la  vie 
de  toutes  choies ,  li  engendre  <Sc  rend  manu 
fefterEfprit  gênerai ,  l'tÀifia)»  à  produâion . 
Aqnoy  conuieni  fort  bien  ce  que  dit  Calid, 
que  les  Minières  des  chofes  ont  leurs  raci- 
nes en  l'Air, lel<lm  teftes  ou  Tommitezen 
Teue.  Or  poorquoy  le  CoraiopoIiica.ap- 
pellé  céc  Air  Or  t  Ceû  parce  quil  eon. 
uieni  grandement  à  icfluy  ,  a  railon  de  Ta 
couleac  ciuine,aui  eil  vue  moyenne  diipo' 
fitien  ennrele  blanc  propre  à  l'Eau,  &le 
rou^e  au  Feu  fuiiunt  le  Philofophe  RjiHs 
CD  la  Lumière  des  Lumières  :  (fiitnum  ,dit- 
jl,  mtûé  mfir»        magârié  é 


Jtit^  nte  ^ër  mjt  crtttiu  :  ']oin€t  que  l.i  lob- 
(lance  de  l'Or  eil  fort  Actcufc  ,  tant  pour 
fa  grande  anaticitc  &  température,  que  pour 
la  {[raodc  coafocmiié  du  mot  w^'wmh  (  dit 
•inlî  de  la  fimilitude  qu'il  a  auee  ta  coo* 
leur  de  rAurocejfelon  FcAus,ou  au  rebours 
comme  veut  Varron  >  ^i;Mr4  dtatm  éati 
tdu  mmm  ;  <*  ^lui  ék  ijmt  S«£'  tmm  ^wtH 
^rr  dUTifcit)  &  dc  ccluy  d'Aura  qui  eflvne 
fubtilevapeur  Acreuic  s  exhalant  de  laTer- 
le  comme  l'haleine  du  dedans  del'eftemadl. 
Pacuuius  dans  le  mefme  Vanon  Ttrfd  rx- 
béUt  ^nT*m  Mi^ut  ^artrâm  hwnelltm  Da- 
aanu^e  la  conformité  qu'a  le  mot  Or  6a 
^«rr  auec  l'Hebrieu  .j4iut  ou  ^mr ,  nous 
monftre  l'Or  eftre  conuetublementappro. 
prie  à  l'Air  ;  car  en  oftant  le  il  rcilera 
^n'iSt  le ''<(ii,ilyaua  Air  ;  auquel  fym- 
bolf  Ib  fil  conleur  d«  Jaune  doré  ou  dtnn , 
ainfi  que  j'ay  dit,  qui  cfl  !a  viaye  couleur 
de  rOi,  duquel  elle  a  pris  auITi  ion  appel, 
blion.  Mais  cela  (è  doit  entendre  pendant 

3 de  l'Or  demeure  en  fa  Nature  câr  quand 
fient  A  eftre  ieparc  fon  Souphre  ,  Ame , 
Efpiit  oit  Teinâure  (ce  n'eft  qu  vue  nxf. 
pae  cbofe'}  toage  i  pîur  dc  Rubis  s'appelle 
Feu  ;  d'oÂ  ie  prendray  occafîen  de  dire 
qu'en  l'Elementdc  l'Ai;  .toutes cliolc-sfonr 
eocietes  pat  l'imagination  du  Feuilequcl  Feu 
nous  devons  entendre  efttc  cefte  autre  Mi- 
ne dire  d'Acier;  Car  Iclon  P.inthécr ,  en  Ton 
Traiâé  dc  T  Art  Chymique ,  la  femencc  prin- 
cipale de  l'Elixir ,  Se  de  tous  let'  Métaux , 
n'eft  autre  que  le  Mars,  8c  Mars  n'ed  au- 
tre chofe  que  le  Feu, pour  elUc  vn  Souphre 
TOUge  chaud  Se  fec,&:de  facile combullion 
Ce  que  confirme  Alphidius  au  Traiâé  de 
^0nint  tnfmrfTtni  ,  où  il  dit  que  le  Fet  des 
philorophes  n'cft  point  attire  de  l'Aymani- 
ftsec,  dit-il,  ^ue  c'c^du  Feu.  Ce  qu'aflu- 


me  Raymond  LuIIe  la  liflwJes Minéraux 
diûnt,que  les  Hommes  ne  pourroientfob- 
ftanter  leur  vie  fans  le  Fer  des  Phil»rophts 
qui  n'eft  autre  choie  que  le  Feu  Et  Senior 
•  bien  osé  auaocei  que  du  Fet  ,  qui  eft  le 
Feu ,  s'engendre  la  Lumière  6e  le  Secret  des 
Secretj.  (."oni  liions  donc  que  fans  l'Air  & 
le  Feu  nulle  choie  ne  fetoit,  nonfeulemcni 
pêodoite ,  mais  ne  pouiroit  ptc  Ibbfiftet. 
C'eft  ponrquoy  François  Georges  VemdcB 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  au  pre- 
mier Cantique  defon  Harmonie  du  Monde 
chap.  f .  Ju  6.  Ton  ,  dit ,  que  l'Homme  vit 
auec  ie  reftc  des  chofes  fubluiMires,&  no- 
tamment auec  les  v.etaux,  d'vne  vie  venant 
d'en-baut,le(qaels  ont  de  là  certain  Efptit 
tres.occiiU  8e  caché  qui  jamais  en  fort  ra- 
rement n'en  a  peu  c  hr  lepaïc  par  aucun  ar- 
tifice t  fi  ce  n'eil  par  ceux  a  qui  Dieu  a  de» 
'party  cefte  grâce.  5oiiitmainfenamdetefpe« 
tires  nettes  fut  l  Or  5?  l'Acier  du  Cofmo. 
polite  ,  teleruant  le  refte  en  vn  Liure  par» 
ric  uiier  que  nous  faifons,  touchant  la  vraye 
explication  de  tous  les  Traiûez  qu'il  a  faits 
en  la  Métallique;  c'ed  pourquoynous vien- 
dfOBs  au  re.te. 

Les  Atbies  Solaire  Se  Lutuite  ,  font 
prins  pour  les  Metcures  des  Philorophcsi 
l'vn  au  rouge,  &  l'autre  au  blanc;  lcl<]uels 
font  dits  Aibresà  caule  de  leur  faculté  Ve» 
geiatioe-,&  qu'en  efieftlôntcettx  qoiaeot 
ptoduifcnt  Icsfruifts  que  nous  demandons; 
Cai  tout  ce  que  les  Sages  cherchent  (  difetic 
h»  Philefephes)  cft  mMcccate.Ces  Atbret 
font  artozoz  auec  l'Eau  tirée  des  cnys  Jti 
Soleil  &  de  la  Lune.  Cecy  fc  doit  en- 
tendre de  l'Eprii  Vniucrld  ,  lequel  cîl 
Filidu  Soleil  Celeftequi  eft  fon  Petc  & 
de  la  Lone  qui  eil  fa  Mete ,  ainfî  que  dit 
le  ttois  fois  grand  Hernie  ■  c'ert  pmirqiioy 
nous  auoiis  dit  en  no  ire  Bouquet  Chymt. 
que  ,  parlant  da  Sel  ,  que  le  Fils  dans 
la  Terre  a  vn  Perc  au  Ciel  ,  Fils  qui  a  les 
melniesfacultez  de  viuifiet  que  le  Pere  ja 
raiibn  dcquo^  Hermès  dit,  fMf  tftmîét, 
tê  tttnmt  t€9X4t  tn  h*»t  ;  Eftant  vrav  que  plus 
les  wys  du  Soleil  Celeftc font puiirans, plus 
ceux  du  Tcrreftre  fiM»e0èAiFt  :Et  lorsque 
leuis  Rayons  le  ioignent  en  droiâe  ligne, 
le  Fik  corroboré  du  Pere  manifefte  le  Pere, 
&  ce  Pcredanj  fa  viuifianie  chaleur  faift  pa- 
roillre  les  produâionsdu  Fils.  En  laquelle 
prodoftioR  il  femble  qne&totne  fine  neee& 
faire  ,  c'eft  poutquoy  il  eft  dit  dan$l'y€nig- 
mc  que  Neptune  s'en  alls-&. Saturne  parut 
en  (à  place.  Surquoy  il  faut  noter  qu'iceluy 
eft  reprefentc  par  les  phibrophes  en  Vieil- 
lard renant  vue  Faux, ayant  pour  deuife  vn 
Serpent  ,qui  fe  recourbant  en  figure  circu- 
laire  mord  (a queue, pour  dénoter  (à  Vertu 
&  Nature  regeflerame  .par  laquelle  il  féie* 
fournit  &  r'engendre  luy-mefme  ,  de  forte 
qu  il e.i  teufieurtcn tôdeicindefidetuecroiC. 
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luice.  Il  ell  dit  vkil  mcce  qa'il  ed  pdad» 
pe(letoar;aQffieft>tlnis4e  ct^it^ éet^tHâ 

iqnt  font  le  Ciel  &  U  Terre  )  &  Mary  d'oui 
Saur ,  qui  eft  celle  Veitu  aydjnie&coa* 
feraatriredeconcjcarfisEnfansquil  deao« 
rc  5c  puis  I  s  rcuomit  .font  les  corps  aufqucls 
il  a  duiinc  l'ctlreen  chacun  des  trois  genres, 
lefquelsen  leur  fin  fè  (edoi&nt  en  luy ,  pour 
en  proiiiiirc  de  nouueaux  ;  afin  que  par  ccfte 
pet[>cciieilc  vic)llltude,  l'ordre  eftably  des  la 
Onrion  du  Monde  puitTe  à  iamais  s'eotre. 
tenir 0c  cofUéraec.S*  Cioz  ell  1«  motdante 

Eonticiré  Jonrit  tnmche  fr  deuoieioiit  (Gins 
iq'idle  I  Efprir  ou  Tcinrure  de  l'Or  ne  Ce 

i»outtoii  (amais  commodément  feparec  dt 
bn Corps, pour  eftre  puitapretreplanréen 
vn  Se!  de  b  plus  noble  Nature  Vegccale, 
oà  il  t'achcue  de  Volatilizer,  s'augmente 
«ceroift  de  couleur  jurques  en  infini.  Laquel- 
le leule  a  puilTancede  Ce  communiquer  aux 
■unes  iix  Métaux,  6c  la  rendre  Tenblable 
M  corps  duquel  elle  a  elle  extraide  :  c'eft 

Îtourquoy  il  cft  dit  dans  l'i£nigroe  qu'il  ne 
ieia  plus  befoin  de  planter  d'autres  Arbres, 
Cttla(cule  odeur  de  ccftuy-cy  a  pmlUnce 
ès  teadtt  les  «otret  fis  ienbdables  à  lay. 
A  nodit  Debomiuw  Diea  foii  cenài  hon- 
I  le^M  à  j*nuli.  Aanc». 


Dei  Termes  naturellement  dits* 
Cbaf.   IX.  ' 

MArcillc  FicinVenfonLiure 
de  l'An  Chymique  ch. 
5  dit  ,  quand  tu  voudras 
produire  Or,  ou  Argent,  prcnslcur 
leipcoce  5  car  pour  produire  vn  hom" 
me,  la  fctncncc  d'iccluyycft  nccef- 
fairc  :  le  ferablablc  cft  d'vn  Arbre, 
dVnc  Plante,  d'vn  Lion,  Sec.  Kcgar- 
dcz  va  En&nt  qu'on  allaiâe ,  die  E* 
uiganus  en  b  Tnrbc  ,  &  ne  le  trou- 
blez point  1  car  en  luy  cft  le  Secret. 
Et  Boditlus  en  la  mcrmeTurbc,  fça* 
chez  que  noftrc  œanrene  fe  faiclans 
Conionâion  de  Mafle  &  de  Femelle, 
&  ce  par  régime  de  chaleur.  Morie- 
nus  dit ,  que  noftrc  ocuurc  reflenio 
bleà  la  Formation  de  rHommc,eec. 
voila  partie  de  ceux  qui  tirent  leurs 
(îmilitudcs  des  aâions  de  la  Nature 
en  la  ^produâion  des  Animaaz; 
Oyons  ceux  qui  les  tirent  de  la  mef- 
jne  en  la  production  des  Vcgctaux. 

Le  mcfmc  Maxcillc  Ficin  en  ion 
3.  chap.  refatanc  l'opinion  de  ceaz 
.  qui  prennent  le'  Soàphre  rainent 


vif*  (c'eft  à  dire  communs  )  comme 
principes  des  Mcaux,ditainfiiiicft 
manifefle  que  let  Plantes  foiit  pio« 
duites  de  rvnion  de  l'Eau  auccla  Tes. 
rc  plusfubtillc,  moyennant  la  Vertu 
Solaire;  mjiisfî  culavoulois  produi- 
re,oi  ne  prendras  pas  TEan  &  laTërre» 
car  tu  n'en  fer  ois  rien,  mais  tupren. 
dras  pluftoft  ce  qui  cil  dcfia  produit, 
non  tout  fon  Corps  ,  mais  la  vertu 
Generatiue  d'iceile  Plante ,  laquelle 
gift  eu  fa  Semence.  Le  mcfmc  ob- 
fcruera&tu  en  la  pioduâion  de  toa 
Elixir,<(c. 

Cecy  n*eftattt  pas  entendu  de  tous» 
plufîeurs  ont  pris,  pour  produire  ce 
grand  ocuure  ,  le  Souphrc  bc  le  vif. 
Argent ,  celuy-là  au  ueu  de  Maflç» 
bc  ccluy-cy  pour  la  Femelle  ,  con- 
duits à  cela  par  le  Treuifan ,  qui  dit 
que  les  Métaux  font  faids  de  Sou- 
pnre  fie  de  Mercure.  D'autces  ont 
prins  le  îvîcrcure  &  le  Vitriol ,  &  plu- 
ucurs  l'Arccnic  ,  parce  qu'ils  l'a* 
noient  ainfi  Icu  dam  Gcbcr  &  dans 
Uâac  Hollandois. 

Or  comme  tous  ceux  qui  ont  irai* 
âé  de  cette  Matière  >  ont  ci^é  qua* 
fi  difoorduis  en  ce  potnd  s  ils  ont 
eftê  pourtant  d'accord  en  ice  qu'ils 
ont  tous  vnanimemcnt  dit  qu'il  cft 
crcs-ncccflaire  de  connoiltre  parfai* 
cemene  la  Onnetacion  des  Meuns» 
pour  paruenir  à  la  perfcâion  de  no- 
lire  Qcuure.  Pour  à  quoy  donner 
quelque  lumière,  venons  au  dcvoi- 
lemenc  de  leurs  obfcuritezi  d  vquoy 
la  gloire  en  foit  rendue  à  l'AttCCUi: 
de  toutes  chofcs.  Amen. 


NVl  ne  reuoque  en  doute  qu'il  n'y  a 
ancunecholë  de  produit»  dans  tes  trois 

règnes  de  Nature  fans  fctncncc  &  quoy 
qu'il  femblc  qu'au  rcgnc  animal  il  s'y  pro- 
«life  des  infeûes  làns  Semence  apparenici, 
comme  aufli  dans  le  Végétal  quelques 
Plantes  ,  neantnaoins  cela  ne  fe  bàù.  pas 
làns  la  coopecanen  de  l'Efptit  Vniuctfel  i 
car  il  eft  ceruin  que  c'eft  luy  qui  les  coti- 
rient  toutes  en  foy  lequel  les  produit  Ji- 
uerfemcni  f^-lon  les  diucrfitez  des  Marrices 
qu'il  rcncoiurc  aux  tletaeas.  Ç'ett  jK>ur- 
qucy  ilipi  ucraie  •  CKO  qo'îl  y  anoit  Vft 
Fondeniciit  feooat  de  tentes  tb/oSn  ,  o4 


6^6    '    L^Ouuerturc  de  l'Ëfcoile 


^nc  contenues  Tes  roiïbns  feibeiidefes  3e 
^hniié  f'J^àù  viennent  les  engendremens, 
lônqsdoiMf ,  noactinue  ,  acctoiflèmcni  Se 
amses  tiEdons  Natarelle»  ,  lequel  il  appel. 
Je  premièrement  Orcjue  &  abyfinc.  Les 
Platoniques  l'oiu  nommé. Nature  ien^enr 
ciere.  Et  les  Aridotelique*  i  Maiiète  non 
brouillée  des  qualitez  det  Elemens  ,  mais 
nés  pure  &  comme  Diuine.  Paracclfc  le 
4iMiimff  Principe  Vital  en  Nature.  Et  Pi. 
lagore  le  connpkreà  IVnité  de  laquelle  pru- 
uieK  toute  multitude  :  mais  de  cccy  plu^  à 
pUin  en  mon  Traiûé  del'Ot  Potable. 

On  me  poniroiç  ky  illc^uec  que  quoy 
<qàe  les  Animaux  ';  IbYe^etinx  iotent  (^e- 
teZt  par  Semence  ,  que  lu  .uumoiiu  cclanè 
iè rencontre  pas  aux  Mmeraux,  àc  que  par. 
taut  tout  ce  qui  Ce  produit  és  trois  fegnes 
jic  l'cft  pas  par  femence,  celle  des  Mcciux 
nous  edant  mconnuc  ,  Si  inuiiiblc  :  Pour  à 
qnoyiefpondre  je  dis  ,que  quoy  que  ta  Se- 
mence des  Minéraux  ne  fe'  v6ye  pas  que 
iieàntmoins  elle  ne  laiiïe  pas  d  élire  ;  car 
pour  ne  la  voir  pas  elle  n'eitoit  point  ,il  fati- 
dtoii  direauffi  que  les  femcnces  Animale  Se 
Tegecaleî  ne  fi>nt  point ,  parce  qu'on  ne  les 
voit  pas  ;  car  il  n'y  a  que  leur  Sperme  que 
l'on  voit  Se  non  leur  Semence  qui  cft  con- 
tenue dansce  Sperme.  Tout  le  ^uid  d'vn 
Chefne  n'ctl  pas  U  femence  du  Chefr.c, 
mais  bien  fan  Sperme  i  car  nous  voyons 
quand  l'Eglaneft  femé  en^Tene ,  iceluy  de- 
neoret  quoy  que  le  Germe  en  (oit  dehors, 
qui  eftreAèw  de  la  Semence  que  ce  Sjper. 
me  contenoit  intérieurement  ,' duquel  eft 
produit  le  Geroie  fuidit  qui  Se  ùillt  Aibre: 
car  la  Genention  Te  hh  vhn  au  Sperme 
mais  à  la  Semence  qui  cfl  I.i  mi!KTir.L-  par- 
ce du  Sperme.  Le  roclme  pouuoiis-nous 
dire  delà  Semence  Animée ,  qui  ne  le  voit 
non  plus  que  celle  des  Vcgccaux  ,  mait  li 
faiûbien  le  Sperme  qui  U contient. 

Cela  eftant  vray ,  difons  ,  quoy  que  la 
Semé  nce  des  Métaux  ne  k  voye  pomt^qu'èl- 
le  ne  tailTe  pas  poaitam  d'eftte  contenue 

dans  leur  Sperme.  Ce  Sperme  s'appelle 
Metcuie  lequel  contient  en  foy  vne  vapeuc 
d'Eau  congellée  qui  eft  la  Semence  des  Me« 
aux    Cède   Semence  Mcullique  germe 

Sar  les  railons  femcnciercs  de  la  Nature  « 
elquelles  fortant  à  temps  'peelîz  elle  per> 

Sietuë  (bn  Efpece  incetlàmroenr ,  parce  que 
on  Genre  eftant  conferué  dans  le  cœur  de 
rEfpni  Vniuerfel,  fil  Génération  ne  manque 
iamais.  Toyezvoii  cy  dellus  en  ma  Prefiu 
ceceqneiedtsdauanuge  tooc^ancce  futecï 

comme  .ludî  bien  ampiemCIK  COOKMlTcai» 
âédel'OtPouble. 

Ceftedifficnlcè  vuidee  ilièmUe  en  nai- 

ftrc  vne  autre ,  Se  laquelle  on  r.ic  pourroit 
objeâerainiî  :  puis  que  U  Semence  de  tou- 
tesleschofes  quifbnt  es  trois  Genres  Sublu- 
fiaires  eft  ibrtie  d'vn  mefme  Efprit  Vmuer. 
Ai,  ^oà  yiem  qu'en  iceox  ii  s  y  rcaconue 


des  chofes  bonnes  &  profitables  ?&  d'autres 
venencufes  &  nuifibles  !  Pour  à  quoy  tef. 
^dtciedis  f^ull  ya  deux  poiflànc^  cnû 
lubftance première,  l'vne  dévie  8e  àndn. 

uatiuc  tic  mort  ou  Jeflraiiaatc.  Oc 

les  veneneulcs  ont  plus  atuiédc  celte  iub. 
fiance  deilnniante,que  de  ta  coniètsaoK, 
&  c'cftpar  vncfympathic  de  fubftanccs.Na- 
turc  aymant  là  Nature  ,  auec  laquelle  elle 
connient  en  toutes,  les  paiiies.  Metîne  fo» 
luiion  pouuons-nous  donner  des  chofes 
bonnes  Se  profîrables.  De  ce  que  delFus nous 
pouuonstuet  la  raifun  pourquoy  des  Me* 
nux  les  vns  font  plus  patfiuos  que  les  au. 
très.  Car  en  leur  Génération  leur  Sperme 
plus  ou  moins  participant  de  ccftc  fubftjn- 
cc  deftruûlue,  a.  atoié  afoy  pliu  ou  moins 
deSouphte  infeA  »  comboitible ,  vénéneux 
8i  dc-lUuiùnt  ,  leiHoi'.tic  'Xtiis  les  Matrices 
putes  ou  impures  :  iiKu^  de  cccy  plus  à  plain 
en  Bolbe  PtomenaSe  de  l'Vnfaien  ,  c'eft 
pourquoy  nous  donnerons  au  reftc. 

V(t^arae^  "^nEti/.tnt  qu'onaLiiffe  ,  (yc. 
Cccy  nù  fc  doit  entcndie  que  pour  la  ciba* 
tion  laquelle  le  doit  £iicc  alteinatittedâeoc 
peu  à  peu  en  augmentant ,  neantmoins,  toot 
ainrt  »|u'on  augaicnte  d  aliment  aux  Enfant 
à  meture  qu'ils  viennent  grands.  Cecy  Ct 
doit  encore  adapter  au  Feu  lequel  doitcftre 
gouuerné  par  la  mefme  voye  quclacibation, 
fans  dilconanuation  jc'clt  pourquoy  le  Phi. 
lofbohe  lîis-alleguc-dit  qu'il  ne  le  nut point 
trouDler:carcniccluy  eift  tout  le  Secret.  Et 
véritablement  qui  ne  ^aura  conduire  fon 
Feu  ne  viendra  iainais  à  ce  qu'il  clpcre. 

fie  ^  FemeiU ,  (yt.  Cecy  fe  doit  entendre 

p.1r  la  M.uicre  patiente  &  agence  ,  dite  des 
Chymic]ues  '■ouphie  Se  Mercure  ,  ccluy  là 
tenant  lieu  de  Mafle&  cclluy-cy  de  Femel- 
le :  b  produâion  defqucls  ne  fe  manifcftc. 
raïamais.lî  leur  radicale  chaleur  n'cll  excitée 
de  puiiinnce  en  aâe    Et  comme  la  Terre 
qui  e(l.lerccepr.iclc  des  Venus  tnflu.w< 
ces  Cclcftes  ,  ne  poulTc  iamais  d'elle  mef- 
me, fans  l'aide  du  Moteur  ,  \x  Vapeur  Mi- 
neialle  en  là  furiace  pout  U  manifcfter  en 
corps  de  Sel;  de  mefine  la  tettedes  Philoiô> 
pheb(quny  qncmi  ni.c  auec  l*Em}ttc  pro- 
duira  laimis  ion  Souphrcou  TeintUie  Pby- 
fitjne  ,  fice  n'eft  par  le  moyen  d'vn  Agent 
extérieur  qui  reduife  de  puifTince  en  aâfe 
l 'extérieur  :  parce  ,  diient  les  Piiilofophcs, 
que  >mw  <f|tm  mm  ^filmm»  Yoioos  aa 
telle. 

t rï" mime  ,  ^c.  Pout  bien  expliquer  cecy 
il  but  piemiercment  (cauoit  que  les  cipe» 
ratîdns  necellaitesà  noftre  «conte  Ânt  (epc 

en  nombre  j  CeraentAtion  ,  Fixation  ,  Rc- 
foluuoa  ,  Digeftion  ,  Afcenfion  ,  Coagula- 
tion ,  de  Tcmâure.  Ces  (êpt  Opetaoom 
fe  rencontrent  en  U  Génération  de  IHoni- 
me,  auantqu'il  aicacqms  foncnMetepetfe» 
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Tranfmutatoire  Se£t.  IL 


hion  ;  c'cft  poorquoy  Morienuï  prend  cit 
Ouurage  de  1*  Natuie  pour  liinflinide  de 

ccluy  de  l'Art  rdcquoy  l'ay  traiiTcc  bien  au 
long  dans  mon  Bouquet  Chyinicjuc  ,  au 
chap.  I.  de  b  Fleor  ^tremieré  pag.  tf.  16. 

17.  18  19.  &  10.  où  I  on  vccia  ccfte  M.itie- 
re  rraiâce  aucc  auuuc  de  petfcdion  que 
l'on  rcjuroic  ibuhaicccr  :  ce  queîe  ne  défi- 
se  pas  I  cdire  encore  en  ce  liett  poar  euiter 

StoKsiié ,  c'cft  pourquoy  le  débonnaire  Le- 
teur  aurn  recours  au  Luuc  fulHic. 
touciianilerc»c  dcnottrc  ÏMteJ'Ex- 
porition  s'eneoltigera  facilement  de  ce  que 
iiovis  Allons  diicy-defTiis  des  auffes  parties 
d'iccluy.  Au  lèul  Dieu  Trine  en  Vnitc  foit 
rendu  touc  honneoc ,  gloire  Se  loUas^e. 
Amen. 


687 


donnons  prcmicremcntrcxplicMioA 
des  i-ablcs  t^uc  dcû'us. 


DEdal^ éH  le  Sbuphre  iSxe  .&  fon  Fil» 
le  SoupKre  Volatil.  Ces  deux  icy  for. 
ruent  du  Labyrinthe  j  ç'eftà  diie,  que  cet 
deux  Soaphres  font  fonU  it  feiaiilldc  :CU  ' 
la  N.iturc  '  aiiiH  c]iie  dit  vn  philofbphe  en 
la  Tuibe^  ayant  eir.biai^cfon  femblablc,  eft 
faiâe  libre.  Ceft  pourquoycesdent'eniio- 
lent}c'eft  à  dite  fe  fubliment.  Mais  Icare 
voUnt  trop  haut  :  c'crt  a  dire  fc  lobiiliani 
rrop  .leSoleilbrudarcïaifles&tomba  dans 
la  Mer  :  ce  ^ui  fe  doit  entendre  que  ccfte 
Vobtilité  finillânr  par  le  môyen  dci  deux 
Agens  intciieur&  exterienr^ferend  fixeauec 
le  fixe  ,  F4t  ^xum  M^*iitt  cr  vt/étUt  fixam. 
C'eft  pourquoy  il  eft  dit  qaelôa  Peiercn*' 
feuelit  dai  s  le  Sable jc^cftAdin le  reeeuift 
fixa  auec  lov. 

Touchant  Mldhs^Oni^flnoas repfelen' 

teceRoyauecvnpouuoir ,  qu'il  anoitrcceu 
gratuiremen:  de  Bachus  de  ttanla,uer  tout 
ccquiiiouchrioitenOr,telletnentquel<>is 
manger  &  (on  boite  fe  trinlmuoient  en  Ot: 
le*  Arbiet.lef  Plantes^  tout  ce  qu'il  ma- 
nioit,  en  Or. 

^Pat  Myda»  eft  entenduëla  Poudre  Phy- 
nqae,  laquelle  a  le  pionaoif  de  tranfmner 

teotoi  O::  It  r.un,  c'"(f  i  dire  IfsCoipi 
Meolîqucs  m  paih  dis:  l'Eau, ceft  à  diM 
letElptits.co  i!  1  - 1«  ketcare».  Lec  PbB- 
WS, c'eft  à  dire  les  Métaux  vet  1$  &  impar- 
fcifts  Quanr  à  ce  qu'il  cit  dit  que  Midas 
tnoufoit  de  faim  :  c'elt  que  nolhe  œuurc 
eftant  à  t'infiny  ,ne  s'efpuifeiamais  dans  la 
nanliBatadon.  Nous  poutnoiu  icy  adiou- 
ftftleRamciujJ'Or  lequel  arraché,^ 


,vn  ( 


SijfJe  JPaMauc. 
Chap.  X. 

LEs  Philofophcs  Chymiqucs, 
qui  fc  font  fcruis  des  Fables 
pour  voilek- leur  Art,  fe  font 
particulicrcrncnt  fcruis  de  celles  d'O- 
liide.  C  cft  pourquoy  ils  ont  die  q  ic 
lear  deuure  cftoic  la  Fable  de  Dcda- 
lus,  &  d'Icare  fon  Fis.  QoeUecftoie 
Midas  qui  tranfmùoic  tout  en  Or 
par  Ion  atlouchpmcni.  C'cft  dauan- 
tage  le  combar  de  Pboebus  aucc  Pi- 
thon.  En  outre  ils  le  font  ferais  de 
de  la  Fable  de  Triphon  ,  de  la  Gjr- 
gonnc  Ci  les  faurs  j  cnfcroblc  de 
Pcrfêe  auec  fon  Pegafe.  Bref  dti-. 
Chiffi  :uro;s  Tcftes:dc  la  Chynierc 

Tnphonnc  j  du  Dra^^n  qui  garde  en  é»  place:  i'ccluy  peut  eftreptit 

les  Pommes  d'Or  ;  dc  l  Hydtc  à  fepc  ^«"Wemenr ,  8e  pour  l'Efprii  Vntoerfef  3e 
Teftc»}  de  la  S  cy  lia  auec  fcs  Ox    ^xt^'^^''"n'T  1  , 

Chiens  ;  des  Nayadcs  qui  fe  pro-     noir  bc^n  iTa.  r     *  ^"V°!ÎT*P""' 
i-c  I  I   r   ui   c  Cl  D^^'''"  LeOeurje  te  fapliedehremoo 

mcncmhir  IcSablc  fcché.  Et  finale-     Hydte  Motb.Hquc  aa  r.pt.rfme  Liurc .  te 

nieiltdeNeptOne,qui  dormant  Spcr^  tu  verras  que  parlant  de  l'Eau  qui  cft  le' 

marifoitfurla  Terre  qui  receuoit  fa  Mcniîtuel  du  Monde  ,'i'en  tire  vue  Terre 

Semence.  Et  pourlcdirecn  vnmot,  fc"»'îée  que  peu  connoilfent:  laquelle  feule 

i'ay  opinion  que  toutes  les  fiâionS  "  'î<!"«"f        vray  diabluant  de 

des  pièces  fo^  -rn  voile  ,  p«t  lequel  ,  L?oVh;r/i'^''^f    '  Vîf '"^  f^V 

les  Philofophes  ont  cachai' Jure  tTcZi^'Ji^Xyri^^ 

Phyfujue.  h:  lors  qu  ils  n'ont  peu  ce  Je  l'Eau  que  le  Vin  fc  fa  û  .ainfiqoele 

dauanugc  (c  Icruir  des  fixions  Fa-  «ut  Empcdocle:& c'cft  lors qu'eftant  biâi 

boleufcs ,  ils  nous  I*onC  deferite  par  decuice  dans  lés  Serment  ,  par  Hi chaleur  da 

Tableaux  ou  Pourtraifts  j  chofc  rc-  Swleil,  ellepaffe  es  Grapprj  :  parquoy  le 

crcatiuc ,  à  la  vérité ,  à  ceux  qui  l'en-  Philofophe  Califtene  l'appelloit  ord.naire- 

tcndcnt  :  de  tous  Icfqucls  ilous  en  "'«'^•«/"g'f  "*  T«re. 

defcrirons  vn  ,  aydant  Dieu,  qui  n«  di„  |  c'eft  i  dire  que  l'Agent  intérieur  îf. 

fera  mou» ?iile  ^ttcdeieâable  t  mais  mac ckoié  par  ronritor ,  liMMiidité 

Mnm 
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L'Ouuenurede  l'Efcolle 


benitsntv  èa  Mfrrnte  «ft  JeftroHe 

Lf  Trif'l  on  tft  ,  ti  icy  pour  l'ftfiala. 
tion  .haudc  Oc  Irchc  rntlolc  aux  rnicaillcs 
4e  la  T«tt  qui  nent  lieo  de  foivkt&'d'A  ■ 
g^i  cEi  la  Gorgoniif  e  \»  vapfur  f  unude 
qui  h<y  leti  de  V*jiicrr&d(  rrcrpcadc:  le 
pren^ter  put  pouf  la  Vrno  Mmrtalle  Vi- 
triolltqae  quifmira  piiflance^cnngrllet 
les  uercofe*,  o»  le<  vapeoit  fiurai<les,  qui 
cftpour  le  l'econd  ,&c. 

m  les  f<Kut«  de  I  >  Gorfronne  :  («cauoir. 
lei  Jet»  ptemirm  5theiiO,&  EnryaU,  M. 
qnftlr»  cftoipnt  irwnionf  Iles  :  il  f-ur  enten- 
dre I  Of  &  l Argent,  q  >  ne  (e  peutient  de 
Antire  nj  r*rrei»pté  (dd  moins  l'Ot  ) 
p»f  le  feu  I  V  en  autre  m 'iiifrc  qucicon  nif . 
E«  MefiiKe  pour  le  corp*  ciu  Mcral  mipat- 
f»  t    '<u(ani  qu'il  fù  ailé  a  le  refnadre 

Pei feus  eA  pris  icf  pou  r  le  Feu .  lequel  iMr 
fbn  aftion .  moyennanr  l'éppée ,  ced  a  dire 
leM>  "ftruc  on  Ik]\u>h  difloloante,  luv coup- 
pe  laTeftc:  ici  i  emciu  que  du  Uuigdui  en  (bit, 
prouiennemx  fublbnce^t  IvnefiireqiÉi  eft 

icSouphre,  rion  le  vulg.iiic  Voljtil  «ditt* 

ftibie  i  l'autre  v.>li(il'c-  qui  eft  le  Peniè: 
c'eft  à  dite  vn  M  c  •  c  u  1 1  c  u  i  a  des  «ifles  :  cftanc 
ànocei  que  cen  eftpas  !c  v'ercnto  vulgaire, 
mais ceKiy  qui KOUsellconneu.Ce^  deux  ub- 
fl  tnccs  ,  qo'Hcimes  appille  b  Terre  Se  le 
Ci<l  .le  bas  &  le  haut ,  eAanteouiietnérs  Se 
in>.  (\èci  i<cucinent  viennent  a  (eronteraperer 
à  Vf  t  mrdiocriiélï  cigale  ,  vniformc  ,  &  pro- 

rtrionnée .  qu'elle  peut  r(du;re  les  nuladies 
imprrfrâionsJes  corps,  tant  btiinains  que 
Ml  ral'ique«. ,  à  vnc  cnncrc  guciflon  cem- 
pcrcmnieiit  anaiiqu'»  ôc  ci]^\  Eilant  a  iiotct 
en  padànt ,  qaequov  querETciilape  euftap. 
pris  le  meilleur  dcl.i  MfJtcmedu  Ctiitaure 
Chiton  .  q<ie  neanr-muins  il  neBi  point  des 
metaeilles  .en  lagucrilondcs  maladu-ï^qu'a 
prcv  auoir  i  e^eu  de  Mineiue  le  àtigdclâ  Gor. 
gonne. 

Par  le  Chien  à  trois  teftes  engenv^ré  de 
Tnfbn  &  de  la  Gocgpane.  comuse  aulC  la 
Chymere  Tiipfione  ,11  fimt  emrndieirs 

trois  rnbfiances  i^tTqncl'c»  tous  corps  ftnit 
comporez,  &  ou  ils  lert-foluent  par  l'aâton 
du  Feu ,  qui  lêpare ,  diflipe  9e  altère  tout  ce 
que  la  cbalein  du  Soleil  loincl .  vnit ,  ^  pro- 
crée Ces  fubftances  (ont  apprllccs  par  les 
Chymiqurs .  Sel  .Souphre,  &  Mercure. 

Pai'le  D  açon  qui  garde  les  Pomnaes 
d'Or  >■  &  l'H  /iire  a  fcpt  te  es  ^  cnfi  mblt-  la 
Scylla  qui  auec  frs  fix  Chiens  de  la  part 
denibas  (  a  fi^.iuoit  la  fixe  )  (ùSt  la  lêpticC 
me  ;  par  iceui ,  dis  \r  ,  nous  entendons  les 
fept  Métaux  donr  ieD  a^on  (.-jui  crft  le  M:r. 
cutc  (  nonobftant  aii;il  Ibii  Volatil  )  en  eft 
mn ,  mah  laide  ain»  enulani  de  impa^aift, 
parvne  prouiilencedeNuure ,  pour  learlet- 
virde  d  lFoluant  ,  afin  de  les  corrompre  èc 
re^eneicf  àvne  plus  parfaiâic  fubOauce 

Quant  aux  Noyades  .elle?  font  prinfcs 
pidinaifcmçnt  f9nt  Icspenuincs  >  Rmucics 


9e  Sources  d'Eaux  viues;  9e  lafêcHereflê  da 

Sable  ,pc-ur  !cs  Ti  rit-s  ;  parce  que  la  feclic- 
rclFr  cft  b  qualité  ptoprc  de  la  Tetrc.  Ot 
d'autai  t  que  ct  l.i  toiÀuent  très  bien  à  no. 
ftrc  lu  jet, les  I  hiK>(oi-hes  Chymiqucs  l'ont 

Fuis  pour  (îmilituc^e  i:  de  Irui  matière  Scit 
eur  oouragf  ;  entendant  par  les  N  ivadcs 
l'Argent  vi^  toulant  kqueicn  fes  fiiblima» 
tions  pro.^oit  vne  manière  de  efieoeleure, 
coiifut'nriririn  am  K^vadc5  Itlquclles  on 
feprcicnte  communcment  l'Eau  découlante 
de  leur*  cheaeux.  Et  par  te  Sable  IVcbé  Vl{. 
prit  du  Vitriol ,  qui  congt  llc  Si  mortifie  le- 
dit Mercure  tout  ainfi  comme  l.i  T'-riecoD> 
gelle  de  dertlchc-  1  E  iuqui  tombe  lur  elle;  ' 
cai  il  11  y  a  cliofc  pl  s  ch.\uJe  qiiele  Vitnol,  • 
auirici'-ildcNaïUîedt  Fi  u,  auquel  compe- 
cepariicnliereirent  laproprieié.de  la  chaleur. 

Or  comme  la  Terre  elbac  atroulee  de 
l'Eau  produit  des  Herbec  ,  &  des  fleurs, 
chacune  en  leur  iailon  :  de  mcfme  noftrc 
Terte  arroafée  de  noftre  Eau  produit  des 
Fleurs,  cell  idtretioftreOr.-aoffie-'ant  ne» 
lie  auec  les  deux  furdits  lî  fon^luucle  prin- 
cipal Fondement  &  lujri  dr  cet  Ait  Et  c  ellcc 
<]u'a  II  es  Liicn  retikarqué  Morienus  :  car  il  en- 
tend par  lo:i  -^^foriiUM  .  ^onttintis  \c  Vitr  o! 
Romain  ,  dit  Attr^tmentum  ;  pav  lelet- 
uiteor  rArt^eni-vif:  qitie"  appelléou 
dinaireraent  par  les  Chymiqucs  ,  Senutt 
/îi^itiHM ,  lequel  s'en  va  cheicher  &  quérir 
ce  Moticmu  dans  les deferisS:  l'cntirccic- 
bors  ■  car  ainii  que  nous  auons  dit  cy  delToi 
rien  ne  pfut  tirer  laTHndure  réelle  do  Vi- 
tfio!  R  m  m  quclc  le  11' Mt  rcuri .  Et  le  Koy 
cLll  O.  (  aii  fi  que  dit  Hctines  au  Ic^tielme 
9c  dernier  th. p.  de  fes  Sectets  :  •  qiioy 
nous  pOMUoiis  rapporter  l'aminé  d'ArolIon 
ciuK  i'-  Hiacinrc  iran^tiuc  en  la  Fleur. c'clla 
dire  I  O  ramené  en  Nature  'Vegetalle;  car 
il  cft  alors  le  commence  ment  de  toutes  les 
grandes  Mc  iecines  &  reâificacions ,  tant  des 
corps  Métalliques  que  des  Huntains.  Ernon 
(ans  caulê  ont  dit  les  Phiiolophes  (  parbns 
du  'Vitriol  ]  l  tftAkà  fnmîwM  Terrer,  7(t. 

ffih^ai'.do  ,j>iue:/ies  Occiiltum  f  ati/it-m  7 
rsm  J^tâiànsm  :  toutes  leiqiiels  Lettres 
Opicalles  font  VITRIOLYMide  pour 
faire  voir  que  ce  Miice  eft  iliç;!»e  de  (grande 
admiratinn.c'en  qu'il  ù'rencouire/anschan- 
gei»et>t  d'aucune  Lettre  .  en  t'AnatEramede 
ce  mot  VITRIOL  .  L  OR  Y  VIT.  Paf- 
(ons  au  relie.  AducrtilFanl  prcmitrcmcnt 
icy  le  Letfteur  qu'il  médite  de  qoel  VinioL 
dcde  quel  Mcrcute  l'eniens  icy  parler. 

fsr  le  ^tftant  darmMmi  &C.II  faut  eil- 
tcivUc  la  Mer  quicviufifte  de  deux  fubftan- 
ces ,  l'vne  (àlce  ic  l'autre  douce  ,  comme 
on  le  peut  (âciletnenr  difcrrner  en  la  fepa. 
ration d*icclle«,rantparli  Ft  u.dansvn  Al-  m- 
bic  ou  Cornue  ,qne  par  la  chaleur  du  Soleil 
quand  on  faiâ  le  Sel.  La  fubftance  Talée  eft 
fixe  5f  l'autre  volatile;  celle-là  graffe^f  on- 
âueuTc  de  Natute  de  Souphte  ,  ou  de  Sal- 
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pcftre;  celle-cy  cieiiS  te  (niie ,  de  Na- 

ïure  de  Mercure,  ou  de  Sel  Armoni.ic  , 
qui  coiuempeie ,  arroufc  &  rjfratfcini 
u  chaleor  te  (êchcicilc  de  l'mme  }  car 
autrement  ne  pourroit  elle  eftre  (uict  de  Gé- 
nération, daucaiu  que  Kiconiiptioii  n'ayant 
point  de  lieu  dans  le  fixe  il  cil  necedàicede 
le  volatiliTerauanc  le  produire  a  Génération. 

Ces  deux  hiimiaiiez  donc ,  conlîftan- 
tesau  SA  le  communiq.iciu  a  tous  les  com- 
pofcz  £lcmcnuires  tc  lont  U  caule  de  leur 
modaâbn  &  maincenemenc:  donc  l'es  plot 
nomogencz  de  tou5  ,  &:dc  la  pluv force  & 
{blidecompolition,  voirc  iominc  inexicrmi- 
nables , font  les  Meuux,  nounnmcnt  l  Oi  . 
Au  feul  Dieu  Pcre  ,  Ftls  .  &  faitid  £^nt, 
foie  tendu  tout  hoBucuc.  Auicu. 


Pis  TakUtmji  &  Pvftr^àHu 


Chap.  XI. 


ON  dépeint  vnc  Vierge  toute 
çtuë  ,  belle  par  excellcncet 
U  en  la  Fleur  de  fon  Aage, 
IcsCbcueuxyuoirinsiles  Yeux  npits 
&  blancs  ,  la  Botichc  coralinc ,  fes 
.  M^tnmcikt  rondes  &  polies ,  foecoa- 
des  en  laiA.  Elle  tient  deux  fl«ni< 
beaux  ardents ,  vn  à  chaque  Main. 
Sous  fon  Pied  droidl  cfl:  vnc  Pierre 
d'Oc>de laquelle  fortcnt des  flammes 
claires.  Sôos  fon  Pied  gauche 
«ft  vnc  Fontaine diuifcc  en  pluficurs 

Seiits  Ruiifcaux.  Sous  la  MammcUe 
roiâceft  figuré  le  Soleil  {fie  fous  la 
gauche  la  Lune  :  te  tout  à  l*entour 
d'iccux  quantité  de  petits  Oyfcaiix 
voleta ns  j  les  vns  montans  ca  haut  &e 
les  autres  defcendans  en  bas.  Fina- 
lement ccftcNymphc  cft  appuyée  de 
fon  dos  contre  vn  Arbre  cbatgé  de 
Fleurs  U  de  Fruiâs. 

Secondement ,  dans  b  Tîare  oit 
Triumvir  des  Philofophcs ,  dcf- 
peint  Hermès  affis  dans  vne  chaifci 
ceiianc  lur  fes  genoux  deux  Tablcs> 
en  t'vne  defquciles  font  reprefenicz 
le  Soleil  &  la  Lune  5  au  haut  dcfqucls 
y  a  deux  Scrpcns  en  Cercle  s'encrc- 
deuorans  l'vn  l'autre  ^  l*m  d'iceux 
cftaniaifiè  tient  le  lieu  fupcrieur,& 
l'autre  n'ayant  point  d'aiflcs  l'infc- 
rieur.  En  la  l'cconde  Table  loni 
peints  ttois  Cercles  d^  diuetfcsooii^ 


leurs  >  au  milien  defquels  cft  la  re- 
prcfcntation  de  la  Lune,  à  laquelle 

deux  Soleils  dardent  leurs  rayonsj 
1  vn  dcfqucb  n'en  dar4c  qu'va  «  ^ 
l'autredcux.  Et finalemema i'entour 
de  la  chaife  d'Hernies  volet ent  neuf 
Aigles  j  IcfqucUcs  ont  cliacunc  vn 
Arc  en  leurs  ferres  ,  aucc  Icfqucls 
elles  dardent  des  Sagettes  en  Terre. 

Suffit  de  ccsMciix  Exemples,  car 
de  l'expolition  d'iccux  on  pourra  ve- 
nir à  l'entière  connoifTance  des  au. 
très,  qui  font  engrand  nombrcdans 
les  Liurcs  des  Philofophcs.  La 
gloire  en  foic  rendue;  à  Dieu.  ' 
Amen. 


CEftc  Vierge  n'eftautre  que  l't rmir  Vni- 
uetfelquicft  diten  ce  lieu  Vierge  .pai, 
ce  qu'il  ne  s'cft  point  encore  fpe.  ilîé  Les 
deux  flambeauxqu'clicacn  fci  deux  mains, 
font  rO(&  l'Ai^t  en  puifTatfoe,  eo.pltt* 
ftoft  la  chaleur  naturelle  &  l'humeur  radi» 
cal  ,  pris  pat  les  Chymiques  pour  le  So» 
lcil&  b  Lune ,  qui  lont  les  deux  flambeanx 
eclairans  le  Monde  i  AulTi  l'Qc  Se  l'AiKem 
fenc  les  deux  flambeaux  qui  elctairent  le 
Monde  Métallique.  Quanta  ce  qu'à  la  beau- 
té de  la  face  Te  remarquent  plnfteais  cou- 
leurs *  ^eft  qu'aux  efFcfts  de  l'Art  iminmc 
la  nature  ,  toutes  les  couleurs  quiferemac. 
qucni  phncipalement  es  Mutes  Elemen- 
uiccs,  s'yrenconncftc.  Tous  lelqueU  Mixtes 

«aiiènc  leur  maintenemeni  de  celle  Source 
.  'lliocdèfle&inépuilàble  ,  tant  de  fois  ré- 
pétée en  ce  Luire  ,  c'eft  poiirquoy  on  luya 
donné  deux  maraoïellcs  tegoigeantes  de 
laiâ.  Par  la  piene  d'Or  eft  entendu  !& 
Sou'phre  Métallique  :  &  par  fes  flammes 
claires  la  purecc  qui  eft  en  loy  ,  laquelle 
tend  toufiours  a  la  pureté  des  Métaux  par- 
£ùâs. Touchant  la  Pierre  d'Argent  f*  Fon- 
aine  diuifée  en  ruiiVcaux  i  on  l'explique  par 
le  Mercure  lequel  e(l  Argentin,  c'edàttie 
pue,  clair,  U  net  :  Iceluy  a  eftéappellé  de  tous 
leiPhilblophes  Foniaine,à  caulequ'U  fym. 


boUfe   grandement  auec  l'Eau  ;  &  quoy 

Îa'il  foit  diuilé,  il  retient  toulîours  ù,  Nature* 
;  eit  toulîours  femblable  à  (ôy  «uifi  bien 
que  I  Eaii.î.t  bien  qu'il  fcmble  que  la  diuer- 
mé  des  Mcuux  me  ccftc  vérité ,  neantmonis 
cela  ne  fiJc  rien  à  la  pureté  de  fon  eiTcnce; 
car  la  canfè  pourqnoy  il  eft  ainfi  diuerlifié 
en  plufieun  efpeces  ,  eil  la  diueifîtc  des 
Matrices  pures  ou  impures  qui  les  rendent 
tels  que  nous  voyons  :  Et  c'cft  ce  an'en 
cniendte  park  dinifioB  des  imumi. 

Mmm  ij 
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L'Ouucrturs  de  l'Efcollc 


Vu  le  Soleil  Se  la  Lime  reprcfcmcz  fous, 
&s  mammcUes  ,  celuy-Ua  ladrotie,  &  ce- 
fte-cy  a  U  gauche ,  il  feut  entendre  cefte  Ver- 
tu s;eneiatiuc  &  vuiifiantc  Jctouips  chofcs, 
cooimunitjuée  des  rayons  du  Soleil  Si  de  U 
Lone,  à  cette  Terre  Vierge,  laquelle  nous 
.appcrccuons  q',K'!qnevfoi;>  fous  vi-cmps  i\c 
Sel  ;cc  qui  a  donné  occadonaux  Piuiolophcs 
de  ire  ,  i»  Sole     pile  Of-tur^  fwt  omui*. 

Touchant  Us  OyfèMtx  tolelMis ,  &c.Cecy 
a  double  explication;  rvinefe  peut  entendre 
des  circonftance»  accidentelles  qui  fc  rencon- 
trent aux  progrezde  b  grande  dniure  (çac 
«.poyque  uisdnë  fôit  vnique ,  nean'cmoins 
les  .iccidcns  y  font  en  grand  nombre  }  fça- 
uoir  les  vapeuis  MetcuncUes  lefquellcs  agi- 
tées p«r  Yk^ëBH  cxtérioir  »  mantent  &  def. 
cendent,cotnmfeenidKalanCi  ce  qui  cft  lig- 
nifié par  la  montée  &defcente  des  Oyfcaux. 
CcfteOperaiionaedé  imiciée  pat  l'Arc,  dé 
la  Nature  ^  c^t  il  eft  cenain  que  l'JBlpiit  VnU 
aeiTel  défia  congelé  en  fctmedeScf  (c'efta 
dire  eftant  cmbouc  dans  le  coins  du  St-lquc 
notu  voyons  &  touchons  )  eltani  liquéfié 
pur  lliainide  de  la  Lnne  fit  Meie  ,  vient  à 
îc  fuhlimer  fc  congeler  p.ir  les  rayons  du 
SolciUon  Pere.  c'ell  pouiquoy  Hermès  dit 
^oe  Ibo  Pere  eft  le  Soleil  Ce  ia  Mete  eftU 

Lune  i  "Pater  fÏM  e(lSol ,  ,^fater  fhts  Lun,i, 
iyc.  Eicccycd  pour  la  Seconde  explication. 

Quant  à  l'Acbic  contre  lequel  cefte  Nym» 
phe  eft  appuyée ,  c'eft  la  première  Matière 
racine  de  noftre  féconde  Matière  \  l'vne  capa- 
ble de  fpedficr  &  l'autre  defia  ("pccifice ,  ce 
qui  doit  eftteootté  de  tous  bon  Aiiifte,&c. 

^  tiennes  eft  entisndn  vn  Philofephe 
mnn'fenore  rien  des  Myftercs  de  la  Nature, 
aefês  Vertus  infufes ,  latentes  ,  intérieures, 
ektecieures  ,  elTeniielles  .accidentelles  ,  les 
caufes  ,  les  eff^-d^";  ,les  accidcn?  ,  ?o  Ic-ipro- 
ptietez  :  tu  tout  cela  pour  venir  a  la  vtaye 
coaildflSMice  de  t)iea>  leq^ne  pe«cft» 
conneu  paraatie  voyeqoeparlês  oaun^. 
C'eft  pourquoy  les  deux  Tables  qu'il  nent 
fur  fes  genoux  ,  font  l'vne  le  Liutc  de  Dieu 
&  de  la  Natate ^lequel  eft  décoré  d  vu  Soleil 
poardenoKcbHanitefopeiieure,  enquoy 
il  faut  codlidecec  leMendc  Archétype  le 
Celefte  :  Secondeinent ,  d'vnc  Lune  prife 
poor  le  Monde  Elémentaire,  yconfiderant 
les  motiucmcns  5r  vicifUiudcs  ,  dénoter 
par  IcsSerpens  qui  fe  deuorent:  Icrquelscn 
lècond  fens  (  eftans  pris  en  ce  lieu  pour  la 
Maiiece  de  l'auure  )  dénotent  iVn  l'Or  & 
l'ewtele  vif- Argent;  (^auoir  Or  Se  vif- Argent 
des  Philofoiihcs.  L'vn  d'iceux  qui  n  a  poinc 
d'ailesacft  pris  pour  la  pattie  fixe  ,  &  l'autre 
«ni  eft  tile  pour  la  Vouttle  ;  l'vne  Terre 
1  autre  Eau  .-  l'vne  Corps  5c  l'autre  Efprit: 
IVne  Air  ,  l'auue  Feu  :  Finalement  l'vne 
IMU     Pana»  FeoMlle.  Cac  il  eft  viay 


qu'au  Monde  Elémentaire  tout  s'accomplit 
pai  ces  deux,  moyennant  laSemenceou  Ait» 

La  Seconde  Ta'ble  eft  relaiine  à  la  fofditc; 
&:  pcdteftre  dite  k-  !  .inrc  du  grand  &  peut 
Monde:  Msis  comme  ieiiaiâc  bien  ample- 
ment  de  cefte  Madère  en  mon  Httrmmùt 
Macro  micro- colmique  ,  comme  auflî  en  mt 
Thy^l'iquc  ,  le  Lcdeur  y  ell  cnuoyc  :  C'eft 
pcurquov  nous  adapterons  feulement  cnce 
liéa  l'explication  de  cefte  féconde  Table,  à 
BoCbe  baffe  Afttonomie  Chymique.  Dilons 
dbnc,que  les  trois  Cercles  contenus  en  cefte 
féconde  Table  ,  lontpris  pour  les  trois  piin> 
ïipes  Chymiques  ,  Sel  ,  Souphre,  &r  Met- 
cure Corps,  Ame      Efpric;  Or,  Argcnr, 
&  Mercure  des  Phtlorophes.  Ils  iuni  au/fi 
pris  pour  les  trois  principales  drcànftances 
qui  le  ri'nconcrcntciï  l'auiiie,  que  quelques. 
vnsm.il  a  propos  ippellcnt  couleur.  DiloDS 
éococe  y  en  faueur  des  Enfans  de  b  Science, 
ifne ces  .trots  Cercles  dénotent  les  trois  regw. 
iies ,  Animal ,  Végétal,  &  Minerai.  L'image' 
de  la  Lune  qui  e!t  .^u  milieu  ,  c'eft  l'Efprit 
Viuucrfel ,  capable  dereceuoii  telle  Speafi. 
cation  qu'il  plaira  à  la  Nature  luy  donner:  car 
en  ce  ccir.ps  b  il  eft  rufccptiblc  de  toutes 
Formes ,  ainfi  que  la  Lune  eft  d'impieffioni» 
Deux  Soleils  dardent  des  rayons  à  cét  image, 
l'vn  vn  ,  &  l'autre  tieux  ;  c  eft  à  dire  ,  que 
le  Soleil  Cclcllelpecifiertiprjt  Vmuerfclà 
faire  feulement  de  l'Or  fimple.-  maisleSo- 
leil  Teircftrc  reduiiâiudc  puilHince  en  aûe 
l'agenr  intérieur  (  qui  font  pris  l'vn  &  l'au- 
tre chacunpourvn  Rayon)  lelàiék  plusque 
Or,  voire  capable  de  conimuniljiiei  la  Vcitv 
^  ceux  qui  ne  le  (ont  pas. 

Fir.nlemeiu,  Icsncuf  qui  volctClU 

à  l'emout  de  la  chaife  d  Hermès  ,  (ont  les 
Corps  Celeft es  qui  dardent  leurs  Venus  en 
Te: te  ,  dcnouzparlcsflcchL'squeces  Aigles 
lancent.  Cela  le  peut  encore  voir  en  noitre 
Balle  Afttonomie,  en  ce  que  les  E(pritss'e. 
fians  feprez  de  leurs  corps ,  ils  li  viennent 
à  rejoindre  à  eux  ,  plus  vertueux,  puidLis 
&  viuifians  qu'ils  n'eftotent  anpaianatK» 
Que  û  nous  voulons  donnei  vne  dernieie 
main  à  cefte  explication,  difbns ,  que  partes 
Aia.lc?'^:  flerdics,  lont  entendues  les  Vertus 
de  noihe  Pierre;  ffauoir  diliblutiue,  puue- 
faéhue  ,  rdolotiue,  dtgeftiue,  lablimatioe, 
congelatiue,  ccment.uiuc  ,  fixntiue  &:  tcin^i- 
tiue.  Qu'on  ne  s'ellonne  pas  fi  le  dis  que 
toutes  ces  Vertus  fc  rencontrent  à  la  Piette 
parfaiAe  ,•  car  il  eft  certain  (ju'cllcfaid  tou. 
tes  fesadlions  fnrvn  Corps  (  foit  Métal  Ve- 
gct.ll  ou  Animal  )  auant  que  faire  paroiftie 
l'eftèa  de  la  deftinée  :Eftanctres-necriTàiie 
quel*  dif^ficion  du  patient  Ibii  proportion, 
née  à  !'(  fk-rt  Je  l'agent  ;  autitmcnt  c-^ik- 
Venunetrouuani  pas  où  lé  leduifc  en  ade, 
ira  çffiiâ  rooine  en  Edyp&.  Gbiieà  Dieu. 


Fin.  de  la  première  SeéHon, 


Digitized  by  Gopgle 


69t 


DE  LA  MATIERE 

QVE  LES  PHILOSOPHES 

doiuenc  prendre ,  &  de  toutes  (es 
Citconftances. 


SECTION  SECONDE. 


De. la  C^attere filme  m  ^luÇtmrs, 


Rois  fortes  de  Philofo- 
phcs  ont  grandement  obf- 
curcy  ce  point  |Cftr les Tns 
ne  veulent  qu'vnc  Matic- 
rc  ,  les  autres  en  veulent 
deux  i  iL  les  troifiefmes  en  veulent 
plufieun.  Faifons  en  entier  quelques, 
▼m  decestrois  ClafTcs  ,  en  ce  Chap. 
puis  nous  leur  donnerons  vne  attcin- 
jcpar  i'Expofjtion  de  leurs  paroles. 

Morienus  dit  que  la  première  le 
principale  lubfiancc  de  ccftc  Matiè- 
re cft  vne  j  à  laquelle  on  n'adiouftc 
ny  diminue  choU!  aucune. 

I^ermes,  toucaînfi  que  toutes  cho- 
fcs  prouicnncnt  d'vn  ,  ainfi  noOrc 
Magifteïcfcfaïadvnefubftancc.Dc 

la  mdfine  opinion  eft  Agmon  en  la 
Turbc,  quand  il  dit:  foisafleutéquc 
ce  n'cft  qu'vnc  chofc ,  à  laquelle  n'en» 
irc  auç.unc  ciiofc  eftrangc.  Maudi- 
nus  ne  s'efloignc  pas  de  l'opinion  de 
ccftuy.cy,  quand  il  dit  en  la  mcfmc 
Turbc,  qu'il  n'y  a  qu'vnc  Nature  fie 

au' vne  Matière  qui  fok  vtaye.  Ce- 
oy.cy  eft  fuiuy  de  uundus,  di(anc 
qu'il  n'y  a  qu'vnc  Teinture  ou  Matiè- 
re des  PhUofophcs.  Agadmon  ,  Na. 
turc  fc  contente  dVne  MMÎcre.Scyi 
tes,  fçacliesô  vous  Amateurs  dcceUc 
Science  que  le  Principe  de  cet  Art 
n'cft  qu'yni  &  ce  qui  fe  patfaid  en 


îceluy  ne  gid  pas  en  la  raulticode  des 
chofcs.  Tous  les  dcflufdits  font  Tuiuis 
de  Arnaulc  de  Villc.neufueenfon 
Refaire  ,liu.  i.  Chap.  6,  où  ilditjOuc 
noftte  Art  ne  confilte  pas  en  plu- 
fieun choTes,  mais  en  vne.  Bref  Au. 
garelànj.  de  ia  Chryfopée,  parlant 
de  ce  qui  cfl  ncceflaire  àvn  Artiftc 
parfaiâ ,  dit  qu'il  ne  luy  faut  qu'vnc 
Matière,  va  Vaiflcaci.vn Fourneau» 
vne  Opetacion  8c  vn  Feu.  Ce  Pocte 
eft  fuiuy  d'vn  autre,  en  ces  Termes. 
Vne  Matière  en  vu  vatffiau 
Te  Muriat  mettre  ea  vn  Fourneém, 
Voyla  quant  à  ceux  qui  tiennent 
la  première  opinion]  voyons  ccuxde 
la  féconde. 

Ezeumon,enlaTurbcdit,  que  no» 
ftrcArta  bcfoindc  2  Natures.  Cc- 
ftuy  cil  fuiuy  de  Zin>on  ^  qui  dit  que 
ce  Secret  confille  an  Mafle  te  à  la  Fe- 
melle. Rofinus,  dit  que  noftre  Pierre 
eft  dite  eftre  deux  chofes.  Afcanius, 
en  la  mcfrac  Turbe  ,ceSectcc  pro- 
luent  du  meflange  ou  compoution 
de  deux  chofcs. 

Bellus  eft  du  nombre  de  ceux  de 
la  troinefœcopinion ,  quand  ilditen 
la  Turbe  /noftre  Eau  ,  en  laquelle 
confiftctout  noftre  Secret,  Tp  faitde 
pluiicurs  chofes.  Finaicmcnc  on  ii^ 
dans  Hennés  que  ccfte^ewttefe 


épi 


L'Oûuërture  de  l'EfcoUe 


de  toatés  les  chofes  da  Monde. 

O  profondes obfcuritcz/  ôincftri- 
diblc  Dédale  «  qui  fera  ccluy  qui  con- 
ceuu  quelque  opinion  parmy  tanc 
d'opinions  ?  Principalement  s'il  eft 
Viay  qu'ils difent tous  vérité: ce  que 
je  ttfchcray  de  faire  voir.  Dieu  ay- 
dant ,  par  trois  mots  d'Ëxpoficion> 
La  Gtoite  à  Dieu; 


POai  bien  entendre  ce  que  deiTus^  ilFaat 
tenir  pour  coofbm  qae  la  Matière  que 
les  Philofophes  prcnnent.cft  celle  de  la  Na- 
ture. Or  li  faut  exaâcment  confiderer  Ci  el- 
lecnavne  oaplufîeurs,  te  poui  lotsoous 
vioidiobt  à  la  pai&ifte  intelligence  des  dif 
uecfet  opiidoitt  furdim.  Et  pour  cothmeo^ 
cer  il  fe  faut  f«uuenirque  i'ay  dit  cy  JcfTas 
en  aaa  Préface  que  la  Mairedièbime(  qu'au- 
cmu  ont  appcllé  ignoramiMiic  Chaos  )  tt- 
toit  vnabylmcd'Eaux,  defcjuelletDieu (épa- 
tant les  pures  des  impures,  aprcsquedes  plus 
fose»  le  Firmament ,  les  PUDeites&  les  Si- 
gnes eurent  eAc  faiâs  des  moins  pures  for- 
oreot  les  4.  Corps  qui  font  les  membres 

Erincipaux  de  ce  Monde,  e'e'^  à  dire  les 4. 
lemens,  anf^jatU  Dien  coula  vn  Eipric  éc 
Tîe  ,  quiecni  Elément  par  teari  aAioinl, 
moyennant  la  Nature ,  renferment  dam  la 
Matrice  Vnioettelle}  lequel  la  Nature  Spe- 
dlttot*  elle  nova  prodok  tant  ee  qne  nous 
voyons  és  trois  genres  fublunaircj  :  Car  il 
cft  cres'ceriain  que  la  Nature  ne  produit  pas 
iDnaediatement  tous  lesMiiies  tant  Amples 
que  eoBiporez  ,  des  quatre  Elemens,  ains 
mediatement,  c'eft  a  dite  parTinterueniion 
de  l'Eiprit  Vniuetfel  futdit.  Comme  celafé 
fiûiï^tt'on  Me  mon  Bouquet  Chymiqae, 
Fleai  leconde,  chap.  1.  traiftani  des  prin- 
cipes de  la  Chymie  ,  8c  l'on  fera  facisfaiA. 

Voila  donc  celle  Matière  «oique  ^  laquel- 
le la  Natoie  prenant ,  fAnifte ,  qQi'inriie 
la  Nature,  la  doit  prendreauflî  Maiscom- 
noe  la  Nature  ncpeutenvninftanipioduire 
l'cffèA  qu'elle  s'eft  intentionnéen  efireTpc 
Ci6que,  d'elle  mefme,  elle  fe  (èrt  efTcntic!- 
lement  de  deux  chofes,  fçauoir,  de  vapeur 
&  d'exhalaifon  ;  te  c'eft  pour  ex[rfiquer  8e 
entendre  l'inteniioiide  cevx  qui  difent  qn'il 
Attr  dcos  eholèt.  Mdb  coainie  eccynetbP* 
fit  pas  à  la  Nature  pour  venit  à  la  fin  de  Ton 
ouuragc  ,  elle  v  employé  encore  pluiiears 
chofes  l^oir ,  le  iioteur ,  qd  redolf  depuif- 
(ànceea  aftela  choie  mène  ,  qui  c([  la  vapeur 
les  deuxexiremitez,  &le  temps  pendantle- 
qnel  l'vt|ipn  du  commencement  paflif  & 
nift  à  la'fin  aâiue.  Et  c'ellicyla  làînecon' 
ception  de  ceux  qui  difent  qu'il  faut  plufieurs 
flMM.  On  a  vont  It  TmOes  plos 


giblement.  la  PoRSe  ,1a  Matière  &  le  moyoi 
vniflani  qu'aucuns  appdlentafte  ,&  Biay 

Génération. 

Il  faut  neanrmoins  noter  en  pafTant, que 
l'An  peut  ttanûnuee  les  Métaux  impaifais 
en  Ot,  <ans  vn  nonoeau  mottnemctit  de  ge- 

nc-racion  ,  &c  corruption  :  mais  par  le  Icul 
mouuement  de  l'altération  flclieparaitoo  des 
•ccidens  gtolEert  :  cat  les  MCiaox  ne  diffè- 
rent pas  en  e(pece  ,  mais  (rulenicnt  en  ac- 
cidcns.  Maisdccecy plusamplcincutcn mon 
Traiûc  de  l'Ot-Potable. 

Touchant  ceux  de  la  dernière  opinien, 
qui  diient  qu'elle  fe  fait  de  tontes  les  cho- 
fes dn  Monde-,  pour  les  entendre  il  fe  faut 
fouuenir  que  nous  auons  dit  qu«  la  Naïuce 
fpecifie  i'tfprit  Vntuetftlentons  les  Mines 
qui  fe  rencontrent  es  trois  Genres  fublunaî- 
tes  :  car  il  e(l  certain  que  comme  premicte 
Matière,  il  n'eil  pas  Kulement  ibtoeptible 
de  toutes  Formes  j  mais  encore  contiem-il 
enioy  toutes  fortes  de  Semences  &  Vertus, 
lesquelles  il  produit  diuetfêncm  felon  la 
diuetfué  des  Matrices  qu'il  lencnatre.  Or 
cét  Efprit  de  vie  e\  telleinent  vioant  que 
des-lors  qu'il  Te  (epare  de  quelque  efpeceen 
mefme  temps  icelle  perd  (a  forme  fpccifiquc 
laquelle  retourne  en  fonCabas ,  pour  efti» 
tranfpiantce  aueclc  Tcmpa  dsM  qnclqnt 
autre  eipece. 

De  ce  que  Jeflbs  noat  tirerons  h  veri* 
table  cïplication  de  l'opinion  de  Hernies, 
quand  il  du  que  noftre  (zuure  le  fnfk  de 
toutes  chofes.  Car  puis  que  cet  Efprit  de 
Vie  fe  fpecifie  en  tontes  chofes ,  &c  que  YeC- 
pecc  dcftiuite,  iceluy  demeure  apte  à  fr  Spé- 
cifier à  vn  autre  ,  il  s'enfuiuta  que  l'At- 
tifte  le  retirant  de  quelqiie  eipece  que  ce 
foir,  le  pourra  derechef  Spécifier  (  imiiaiit  ' 
la  Nature  )  en  vnc  efpccc  plus  nob!c  que^ 
celle  d'où  il  l'auia  luéc  jcela  eftians  repar- 
tie, le  ponnois  dite  de  nes-belles  cbofesen 
ce  lifii  ;  mais  pour  caufe  de  briefuetc  ,  ce- 
la cit  lefcruc  au  liute  cy-dclltis  mis.  La 
gloire  Se  louange  en  foie  cendo£  à  aoftte 
Dieu  Ttiae  en  Voiii.  Aoicn. 


DuNm  it  ht  Mtnkn  >  f 


Chap.  II. 

SI  les  opinions  de  ceux  que  i'ay 
alléguez  au  chap.  précèdent  ont 
obfcurcy  cét  Arc  par  loir  vniré 
&  mulriplicitc  de  la  Maticrc;  ceux 
qui  l'ont  nommée^n'cn  ont  pas  moins 
&itt  Cartel  Vns  difent  qu'elle  n'a 
qqfvo  juMBj  les  «unes  qu'dJe  ea 


Digitized  by  Gopgle 


Tranlmutatoire  Sc£k.  IL 


à  deux  ,  ?^  les  autres  qu'elle  en  a 
pluûcurs  ,  voire  fie  infinis.  Failbns- 
en  entrer  quclques>vns  dans  ce Cha^ 
puis  les  ayant  ouys  ,  nous  verrons 
comme  on  les  doit  cxjilicjiicr. 

Mor^enus  dit  c^ue  no{bc  Matière 
a*a  qu*vn  nom  qui  efl  propre  à  clic 
feule.  Eximidiuscn  ia  Turbc  fembte 
vouloir  le  mcfmc  <  quand  il  dit  que 
tous  les  noms  qui  ont  cflé  donnez  à 
cefte  Matière  (onc  faux  >  quoy  que 
vrays:  car  clic  n'en  a  qu'vn.  Agmon, 
*  vciic  encore  le  mcfmc  en  la  Turbc 
dilant,  garde  de  te  tromper  en  la  mul« 
tiplication ,  feinte  par  les  hommes, 
des  noms  de  ccOc  M.uicrc  ,  car  clic 
n'en  a  qu'vn.  ^t  va  peu  plus  bas ,  il 
aduérric  qu'on  ne  s'abulc  pas  aprcs 
tant  de  noms.  Etpaflant  plus  outre  il 
l'aiîîrmc  encore  dilant  ,  que  bien 
qu'on  aye  voulu  attribuer  uluûcurs 
noms  à  cette  Matière,  (i  eK>ce  ,en 
Vérité  ,  qu'elle  n'en  a  qu'vn.  Voila 
ceux  qui  difcnr  qu'elle  n'a  qu'vn 
nom.  Voyons  ceux  qui  difcnt  qu'el- 
le en  a  puilieurs. 

Mun  Jus  en  la  Turbe  dit  j  SçiK 
chez  6  inueftigateurs  ,  que  les  Phi- 
lofophes  ont  nommé  leur  Gomme 
(c'en  à  dire  leur  Matière  )  de  plu- 
Heurs  noms.  Bcllusen  dltautantsCn 
la  melmc  Turbe.  Cefte  Beau  (que 
nous  deubns  entendre  pour  la  Ma* 
ciere  )  a  plufieurs  noms.  Ncphrieus 
dit  qu'elle  a  mille  noms.  Afcaimon, 
^uy  en  donne  plufieurs.  Eximcnus, 
die  que  les  Philofophes  ont  donné  à 
leur  Matière,  le  nom  de  tousics  Meu 
taux  Ce  qui  cit  confirmé  par  Ana- 
.  ûratus,  quant  il  dit  qu'ils  onc  donné 
à  leur  Matière  le  nom,  non  feule, 
ment  de  tous  les  Mccaux,  mais  auifî 
des  Minéraux  ,  Végétaux  ,  ÔC  Ani- 
maux. Voyons  voie  iî  de  ces  dtaer> 
fes  opinions  nous  pourrons  tirer  quel, 
qae  verilé  ;  ILa  gbice  à  Dieu.  - 


L'E<pofîtionéeeectuip.  eftant  Analogue 
à  celle  fia  ptL-cedcnt  ,  je  ne  m'cften- 
diay  pas  beaucoup  fui  celle  diucifué  d'opi- 
tdodS.  Or  que  la  Madère  n'ait  qu'vn  nom 
«la  cft  cenaiu  ,  cVft  altiuoir  ,  Elprit  de 
.vie.  Quelle  «a  aye  avili  pluiieutt  ccia  cft 


indubitable,  car  elle  en  a  autant  qu'il  y  » 
de  Mixtes  efqueU  cét  LCpnt  eft  ipccific-  Es 
qaoy  que  nous  pourrions  icy  ad.ipcer  loiu 
tes  CCS  circondiinccs ,  atiti  de  faire  voir  qœ 
félon  iccllcï  clic  rct^oit  dineiùcé  de  noDIS| 
neantmoin»  nous  Qt\  .luons  voulu  ùàK  ta 
chapitce  à  pan  ,  afin  de  déduire  le  tout  en 
Don  orJre.  Aiioftre  Diea  >  Pere,  Fils,  ic 
iâint  Elprit  A»  leodn  honneac  9c  g^xe. 
Ameo. 


Dit  tinu^tMÙa  dt  U  Mtttitn* 

cuAP.  m, 

A Fin  d'auoir  moyen  de  eonti* 
nuer  nollre  brieuetc  accou- 
tumée ,  ic  me  contentcray 
d'apporter  en  ce  liea  vn  -  périt  te(- 
moignage  de  chaque  circonftance, 
car  de  les  déduire  toutes  je  n'aurois 
jamais  fait}auilî  cela  me  lemblecltre 
en  quelque  façon  inutile  j  contre  l'o- 
pinion pourtant  d'Augurd  ,  qui  veot 
que  i'Artiitelesobtcrue  toutes  j  bien, 
que  Arnauld  de  Ville  ncufuc,cnlbn 
Rofaire,  nousadmonefiede  ne  nous 
amufcr  point  ans  couleurs  ou  de» 
confiances. 

Quant  â  la  couleur  donc ,  de  h 
Matière ,  pluficurs  difent  qu'elle  eft 
noire,  blanche,  rouge, bleui:,  vcrde, 
Tyriennc  ou  de  couleur  de  pourpre; 
bref  de  toutes  les  couleurs  qui  font 
ou  qui  peuuent  ettre.  le  n'entends 
pas  icy  parler  des  couleurs  qu'ils  di- 
fent apparoiftrc  en  la  codtiond'icel- 
le  ,  car  d'icelles  nous  en  parleront 
quand  il  fera  temps  ;  mais  fi-ulcmcnt 
de  la  couleur  delà  Matière  quei'Ac- 
tifte  doit  prendre,  par  laquelle  nous 
cherchons  de  la  connoiilre. 

FlorusenlaTurbc  ,ditdonc,  qu'cl* 
le  cft  noire,  en  ces  termes  j  la  blan- 
cheur eft  cachée  dans  la  noirceur  de 
noftrc  .  -iiicrc.  Zimontdit  qu'elle  cft 
TOM^i  Deult? au  Rubeum-,  dit-il,  blan. 
Chiflezlc  rouge.  Et  dans  la  mefmc 
Turbe ,  il  dit  qu'elle  eft  rouge  9t 
blanche  j  DeaUàte  rubeum  ,  ^  album 
m  rubeum  venue  ,  blachilTcz  le  rouge 
&  rougiitezle  blanc.  Rofînus  ,dttqu« 
cefte  chofe  eft  blanche  en  apparence, 
&  rouge  intérieurement.  Au  grand 
Refaire  ,  la  Matière  parlant  du,  ic 
fuis  noir,-  blanc,  rouge,  verd}  U  j« 
Mfflm  ^  ^ 


69  4        L'Ouuctturc  de  TEfcollc 

ne  m  cnt5  poînr.  Et  D^ain   la  chofc  yn  Philofophc  de  ce  temps  tirant  vnc 

Uqucllc  a  U  Telle  rouge  ,  les  Pieds  Teritè  de  ccsdeux  opinions ,  conttai- 

blîncs,  «C  les  yeux  nous  cft  noftrc  res  en  apparence ,  dit  que  U  M^tic- 

vrayc  Matière.  Ce  qui  cft  confirmé  re  eft  d'vii  gouttdoux  talc.  Rcttc  vn 

par  Agraon  fut  la  fin  de  la  Turbe,  petit  mot  de  lodcur.  ^ 

bùil  dit, que  ccttte  Matière  cft  bjan-  Moricnuj,  du  que  fon  odeur  e» 

che,  noire ,  rouge ,  de  couleur  d'Ai-  puanic .  Se  fcmblablc  a  l'odeur  des 

rain ,  de  couleur  Tyrienne  -,  bref  de  Sepulchresdcs  morts  Or  qu'cJiç^nc 

toutes  les  couleurs  du  Monde.  Suf.  foit  puante  ,  difent  plufieuts  Suffra- 

fitdes'coulean,dîfon$dttj)oids.    .  gans  en  fon  opinion  ,  il  appert  en 

Les  vns  difent  que  b  Matière  cft  ce  qu'on  l'appelle  S;)/r/rr/f  fœtgm  ,  yt- 

vne  chofe  légère  ,  &  les  autres  pc-  qua  fatt<U,  &c.  Mundus  dicau  con- 

fantc s.  Apportons -en  vn  tefmoi..  taire  qu'elle  cft  d»irnc  odeur  fuMiej 

"napc  de  chaque  paijy  feulcinciiti  laquelle  en  fe  putréfiant  n  eft  point 

«commençons  par  MoricnuS}  le-  immonde  ,  ny  de  mauuaife  odeur, 

quel  dit  que  P#a<i«  ««f£r4«*çîjfoii  le  roe  tais,  pour  faire  fin,  des  auties 

poids  cft  fort  pcfant;  Ce  qui  eft  coni  rirconftances ,  parce  qu'eUcs  font 

ficmé  enpiafieurs  lieux  danslaTur-  fans  nombre  j  car  les  vns  difent 

be,  en  CCS  termes  ;  fumiti:  pondcro-  qu'elle  cft  de  Nature  Aérienne,  les 

fumfttmum.  Prenez  la  tuméc  pdan-  autres  Ignée,  Terrienne,  Aquatiques 

te.  Aacontrait«;Calid.  cbap.9.diti  que  c'eft  vn  Corps  ,  vn  Efprit, 

quecefte  Matière  eft  très -légère  en  vne  Ame  ;  vn  Corps  Efpnt  -,  vn  Ef- 

îon  poids.  Ce  qui  eft  confirmé  par  prit  Corps:  va  Corps  non  CorpSj  va 

AugarcI ,  qui  dit ,  qu'elle  eft  rare ,  le-  non  corpi  corps  î  qu'elle  eft  phleg- 

gere ,  agile j&  volatile.  Et  pourconi  matique  i  colérique  ,  fanguinc,  6c 

ttarierles  deux  opinions  fufditcs,  mélancolique  ;  qu'icellc  cft  faine  ma- 

Agmon  dit  qu'elle  eft  Icgcrc  &  pe-  ladcj  jeune  vieille j  grande  pciirfj 

fante,  tout  enfemble  ;  ceftc  Matière,  pauurc  riche  j  froide  chaudet  feicbc 

dit-il,  eft  pefante ,  folide  &  immua-  humide jvcrde  meure:  longue  couc- 

blc  par  le  Feu  ,  immuable  prtr  l'Eau,  te  -  large  eftoitte  î  profonde  &  non 

&  immuable  par  le  Vent.  Elle  eft  profonde  j  grofle  &  menue  :  &  en 

auffi  légère  ,  aérienne ,  fpongiettr(^  vn  mot  cbutcs  les  circonftances 

muable parle  Feu,  rouablèparrfiattj  qu'on  fe  fçauroic  imaginer ,  ic  rcn 

muable  par  le  Vent.  contrent  en  la  Maticic.  Voyons  fi 

Quant  au  Tad,  Morienus,dlt  que  nous  pourrons  donner  quelque  joue 

(onTaâ  eft  mol  j  lequel  en  ceft c opi^  à  ces  obfcuritez ,  afin  d'en  tendre  la' 

nion  a luiny Marie}  laquelle  dit  que  gloire  à  Dieu, 
fon  loton  eft  mol.  Au  contraire  Ge- 

ber,  Arnauld de Villeneufue, &  Ray-  ■■    i.  ■ 

roond*LuUe,  en  fon  Teftament,  af- 

feurent  tous  qu'elle  eft  dure  ,  &  ce  £x//(M<iM.  $. 
en  ces  termes  j  nos  corps  font  fort 

durs ,  8c  partant  ont  ils  befoin  T      MtOfm  in  PU^fkf  4  ^l^f» .  '«•^ 

ne  lonene  préparation  &  continuel-  L   , cr      .  v^hta-Jt  f-w  /«  ««/«n. 

I                         A    -  fi  «r,  wciif  iirrriHr»»  ^infi  ilut  nous  AUim  yt»  tj-dtiïm         •  CeU  \C 

c  opération  Que  fi  on  veut  p  endrc  ^^j             cneralemen?  en  cette  f.çon, 

la  pcmc  de  htc  toute  la  Tutbe,on  ^«i^llecxiftc  fouitooiles  Mixte.desocU 

verra  en  ptuficuislieux  d  iceUe  qu  U  ^^^^^^^^  ^^-j,,  ^j^^ç  Exemple  sil eft tt«. 

cft  commandé  de  l'amollir  ,  U  puis  certain  (  9c  In  paifiiids  Acnftcs  ne  defad- 

au  contraire  de  l'endurcir.  Douent  point  cette  venté )qaerA(nimome,- 

'  Touehant  le  gouft  di  icclle,  les  vns  q»«  eft  noir,  c«ntiei»  mÏE  bien,  ftlra  lên 

difent  qu'il  eft  tres-doux,    les  ai»*  «J'^^'^^^     ^^pm  a.  vie  comme  l'Or  qui 

r              a  ,.<.c  ^r«rr    Si  cmil<-iir  eft  uune,  &  le  Culuie  qui  cft  rougc,leloa 

très  qu  il  cft  trcs-amcr.  Sa  couleur  ^            «  ^  VailU*».»  «Ei^ 

noire ,  du  Floius. ,  ne  vient  que  de  jj^,^  ^^^^    ,^              „  ^ç^^^  . „y 

itfn  amertume.  Et  RofinuS  dit,  que  ^  l'Argent ,  qai  fontbUuiCS.  Or  comme  cel^« 

ia  couleur  blanche  ,  n'eft  produite  Madère  ne  pew  eftre  apperccuc  d«  fen» 

JIM  diB    douceur»  Ç*^  pootquoy  cn«iicMi»i  ks  PhiloTophei ,  pow  twi»  ^ 
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fixre  cotjprfnîri  plu$  farilement,  fc  font  fuiet.nonen  Jcuxfiiieftj  diflcnivl 
(ctuis  des  coulcuts  que  les  cotps  lout  ici-  ^"t\i*'  f^i*l»^ti  »»t  Ja^fit'Atiifttu  tHêU 
qads  cét^lpcit  taj^ofe  pcuuent  auoir  :  &  Ucrdmf,^,  Elle  eft  dicc  molle  par  fini, 
comme iceax  peuneiu  eflre  infinis, de  mef-  litu  le,  carcomiic  vncchofc  mollecftcapa. 
me  leurs  coaleufs  intimes .  Que  s'il  Te  reii.  ble  de  ceccuoic  l'empreinie  de  telle  nar- 
concroiiq'ielquc  Phiiolophe  qui  voulut  Ibu.  que ,  cataâere ,  ou  figure  que  ce  Toit,  de 
Aenir  quelle  n'euftpoinc  de  couleur, il  luy  mefoM  cefte  Matière  ei\  tufceptible' de 
faudra  adtioQcr  que  veriiableaww  noftre  toute  forme.  Elle  eft  due  dure,  parce  qu'ct- 
Maneic  c  tanr  Air ,  S:  l'Aie  a'mju»  poini  le  eft  froiJe  ,  &  (eche  ,  de  Nature  terre- 
de  couleur  paittcuiiere  ,  mais  bien  cipable  ftre.  Ce  a'eft  m<  que  ie  vueille  dire  qu' ci- 
selés fitire  pacoift  te  toutes,  die  tn^e  nof.  leaye  pariicultereinrat  cefte  qualité  feu- 
lie  :>iefrc  ncnapoiiu  dcpto;Kc  à  fov.mjis  le,  car  elle  participe  de  tous  les  Eleœem 
elle  les  peut  leceuoii  celles  qu'elles  puiircnt'  el^emenc  (  en  ce  qu'ellanr  chaude  dc  fe- 
eftie.  Ceft  poarquoy  des  Phitotbphes,  le«  ehe,  iâlée  au  goufl  Se  poncique,  cela  tef* 
vns  lifenr  qu'il  la  faut  blanchir,  &  les  autres  moigne  qu'elle  eft  de  Nature  Je  Teu  El- 
rougit.  Sic.  c'cft  a  dire  la  dilpoier  a  rece-  le  ell  auw  chaude  6c  humide  parce  qu'au 
uoir  U  fotme  tello  que  nous  defimas  loy    Icul  anoacbemeni  du  Feu .  ainfi  que  non* 

dttnuec.  auons  dit  cy  deiru<:,  elle  vient  a  s'enflam- 

•  F.Vr  Wïf''SMM»tr/'.f^',«^'- Cecy  fe  doit  met  qui  inanirclle  ia  Nature  d'air.  Oui» 
entcn^lre  que  noftre  Matière  parocipc  du  peut  aulfi  dite  de  Nature  d'Eau  à  caufê  de 
6xe ,  &  du  volatil  ,1a  vraye  balance  des'  Phi-  tk  ftoiJeut  de  humidité  («e  qui  el\  demoa- 
lo(bphes,  dans  laquelle  ils  pefcor  les  deux  &<i  par  fa  couteot  bian^e  &  luil'ante 
Elemeiis  Fauls  de  ce  Monde  ,  l'Eau  &  le  au  poffibic  )  tr.M,  le  veux  dire  qu'elle  pa. 
Fru  qui  lonc  te  Pere,  Se  Mere  de  toutes  roift  a  nos  yeux  ious  vn  corps  tedcftte 
gencratioiis  :  Car  l'Erpiit  de  vie  ne  gifane  ^uî  eft  pourunc  de  Naroie  de  Sel.  i}at 
qu'en  chaleur  &  hu'niJitc,  peutcftre  appel-  s  il  faut  donner  vue  dernière  mai:!  a  celle 
lé  Feu.  eu  clg^iw.  es  chofes  Celcftes  :  61: es  explication  ,  difons  qu'il  eft  impûi|ible  de 
Tetreftres  Eau.  Ceft  poutquoy  Hermès  donner  la  peifeâion  à  la  Matière  i^Mt  âa 
l'appelle  Nature  humide,  dilaot  qu'elle  cil     préalable  l'auoir  dttpolcc  a  U  réception  defa 

le  corps  des  ténèbres j& le  Ciel  celuy  delà  •  forme:  (uppofé  donc  que  l-i  Philofaphes 
lumière  Aaffi  cét  Elprit,  es  chofes  balTes,     ayeiit  enteuJu  par  cefte  difpofition  vnamo- 

«n  reçoit  le  naturel: méfiant  la  chalepr  ce-  lilièiaeat,(car  le  onol  eft  plus  capable  de 

lefte  auee  Hinmidhé  tertrftre  peur  fiiinlet  teceuoir  hntpreflîon  de  quelque  chofe,  ain- 
GenetJtions.  fi  que  nous  auor.i  dit  cy-dc(lus  .que  le  dur) 

Mais  accommodons-oous  au  fens  deSi  iccluy  ne  pourra  attoir  lieu  quelat  voecbo- 

moins  fpecolatHs ,  de  prenons  le  Mercure,  fe  rolide ,  qui  eft  ce  qu'ilt  recommandenc 

ptiQcipe&:  origine  des  Métaux  ,  TuppoTant  tant,  féufxum  xiltnlf  cr  ^'Uinr  iÇrww. Ee 

que  ce  fou  le  vulgaire  (  car  il  cd  de  nielme  voila  le  fens  auquel  il  faut  enicudce  qu'ils 

Nature ,  quoy  que  difTcrant  en  perfeAion,  l'ont  appellée  dure. 

de  celuy  des  Philolophes  )  y  at'il  tien  de  Ctnfftjitrtnmmr  ili  ett  ,hr  itHiUe  f!hi/J;nee 

plus  facile  .n.  i  clleuer  à  l'approche  du  fcg  i  c  dmtrt.  Cccy  le  dou  entendre  que  legoull 

Et  cependant  y  a>t'il  rien  de  plus  pcfaot  fal^  Se  pontique  qui  ic  remarque  adNidle- 

Que  h  nous  entrons  dans  la  compoiîtioa  ment  en  elle.,  fait  place  (  pat  leptogrczde 

nous  y  trouverons  vn  Souphte  de  «n  Sel;  la  Nature  fie  de  l'Art  )  à  la  douceur  qu'elle 

celuvI.iJe  Nature  igficî  &.  partant  vahtilr:  cantieiu  en  puifTance.  Et  r.Atti  ic  qu)l'({au- 

cduy-cy  ie  Nature  terreftre  &  par  cenic-  ra  luci  du  Sel  (  qui  a  caufe  de  la  ponuctié 

qnent  pelantei  Et  ncantmoinsao  fens  delà  peut  eftre  dit  amer  )  vn  fiicere  ■nlli  doux 

"^eue  ce  Mercure  ne  p.^roift  qu'vne  choie  .  que  le  latû,  confelfera  auec  moy  cei'e  vc- 

laqueUe  pat  i'analiicluldiie.fe  trouue  légère  tiré  Car  il  eft  ceit^nn  que  tous  les  Sels  (ont 

diepelânie  tout  enfrmble.CXuelques-vnsme  compofez  dedeuxfubftances.l'vnevifqueo, 

ponrroient  cbir^cr  ,  qu'il  y  a  des  chofes  (è  gluante  Sc  onâueufe  de  Nature  d'Air,  qui 

plus  légères  &fic. tes  à  s'cfleuer  à  l'appio-  e'}  douce  &  nourriiraïKc  (  car  il  n'y  a  rien 

cKfedtt  Feu, que  le  Mercure, &  déplus  pe-  quinourrifîc  queledous)  l'autieeftadufte, 

fantaulEj^ue  tuy.  Car  qui  coofiderecala  accepongitinedemordicitedeNinvedeFea. 

vUlelTf  àa'ec  laquelle  le  Salpeftre  nfiné  s*e(-  laquelle  tous  les  Chymiques  tiennent  eftre' 

leue  à  la  moindre  approche  du  Fc;i ,  ne  fera  l.ixatiue  ,  5cil  cil  vray  .  car  rien  ne  lafchc 

plus  de  voftte  opinion  touchant  l'aitiibut  qui  ne  participe  de  Nature  de  Sel:  Maisdc 

de  légèreté  que  rous  donnez  an  Mercare.  cecy  plusamplementen  mon  Bouquet  Chy. 

Et  qui  temaïquera  que  l'Or  trauerfant  le  mique  en  la  fleur  des  Sels.  Voila  commenc 

corps  du  Mercure  dcicend  au  fonds  du  vaif»  vnc  mefine  chofe  e(l  due  douce  &i  amcre, 

fean  qui  le  contient,  apprendra  qu'il  y  a  Or  cela  ne  le  teuconire  pas  (êolement  en 

quelque  chofe  déplus  pefant  que  le  Mercu'  l' Anatomie  du  Sel  ,  mais  au(E  én  celle  de 

xo.  Aquoy  ie  refponds, qu'on  doitconfide-  la  Suye  ,  &  des  colochyotes  ,  qui  font  les 

MB  ceàe  pefiuiicHCdk  l^oeié  en  vn  awline  chefe  ks  plm  amcict  qu'on  ûpiauk-ita» 
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contrei  és  trois  genres  roblunakes. 

lU  l'om  ^ce  en  finies ,  «Mnie  «lr«r^«4«. 
tt  tf  fiuÊMtf  fyt,  cecy  ne  mérite  point  d'au- 
tre explietiion  que  celle  du  gau(\  :  car  il  ctl 
ceiuin  que  les  cnoresameres  n'ont  pas  bon» 
ne  o4car ,  &  les  douces  ta  coaitairc.  No. 
ftte  Matière,  ■tiant  qu'elle  dt  terea  fa  pat- 
£Ufte  préparation,  leni  l'odeur  d'vnSepul- 
cbte,  &  cela  eft  vray  ,  ie  le  dy  tans  iCnig- 
«e  ny  figoce  «acmie }  ma»  aptes  ià  ptepa- 
ration  elfe  «  vne  odfear  plas  liiaue ,  que  te 
tnufc. 

FinalMieiK»<|aant  aux  autres  cittaaftan- 
cea«  OR  en  pourra  tirer  l'intelligence  parles 
cxpefitionscy-dedus  données  aux  autres  dif- 
ficuliez  ,  comme  aulE  de  celles  que  nous 
donnerons  encore  cy  aptes  ,  aydant  Dieo. 
Auquel  Pete ,  Fils  9c  S.  Efptit  ,  fott  tendii 
•Diu  lwaBiut,gloiie  ft  lottaoge.  Anen. 


4Sim  de  là  M^tàm» 
Chaf.  IV. 

HErmes   parlant  des  àâioni 
de  la  Matière  dit  ,  qu'elle 
cric  j  dilanc,  mon  Filsaydc 
moy  &  je  raideray.  Et  dani  la  Tor. 
bc ,  die  eft  comparée  à  deux  Feai 
Iclqucls  fc  rcncontrans  l*vn  mange 
l'autre.  Et  Hermès  ,  dit  qu'elle  le 
mange  &  deuore  elle  RieTme.  Ar- 
nault  de  Villcncufuc,  dit  qu'elle  bolf. 
Bref ,  clic  fait  toutes  les  avions 
quon  fe  i'^auroit  imaginer  ^  car  elle 
cotttc^  elle  faute,  elle  vote,  cllena- 
ge  ,  elle  rampe  ,  chemine  ^  croift, 
multiplie  ,  uinâ  ,  &  colore,  &c. 
Vivons  voir  comme  il  fitut  enten- 
dre ce  qaedeflus.  La  gloire!  en  foie 
à  Dieu. 


Quant  à  ce  qu'elle  eftaccotnpaiée  à  dcox 
Feuxqui  ie  dedtuifent  l'vn  l'autre,  l'cxpofi. 
tion  en  doit  edre  fembUble  a  celle  qu'oa 
donnera  à  ce  qui  fuit,  qu'elle  Te deoore el- 
le mefroe;  c'eft  pourquoy,  difons  que  cela 
fe  doit  eniëdce  d«  l'indcficieoleaoilîiocede 
la  Matière ,  ainfi  qctenoatailonsdit  cy-deA 
fus  au  Paiagtaphe  iVpc  Je  li  prcmicre  Se- 
.âion,  OÙ  l'on  aura  recours  pour eQtc iatis- 
fidft.  Et  pont  le  firiic  c«an,nous  dirons  qtte 
ce  qui  rit  dit  d'elle  qu'elle  boit,  doit  CCS^ 
Qoit  mefine  expofîtion  que  deHus. 

Touchaoc  le  tellt  à»  aftions ,  il  lei 
^oc  entendre  généralement  en  cède  façon 
qae  cède  Matirere  edant  Tpecifiée  en  toute! 
les  chofes  qui  pemient faite  les  actions  faT. 
dites  ,  elle  peut  eAreappelléede  lent  non. 
Or  parce  que  cecy  a  elle  paiticnlarifé  cy- 
dedus  ,  iinfi  que  i'occalion  s'en  cd  prefen» 
tée,  ce  ne  feroit  que  lediteuiutitc  d'en  pat. 
1er  eneete  en  ce  lien ,  c'ift  pourquoy  noua 
padetons  outre.  A  Dieu  "Tiine  en  vniti, 
en  loit  la  gloire  &  la  loiuoge.  Aoico. 


.D»liu&d»  temps  y  efpà$  fi 
Cm  A».  V. 


Sxfo^ion.  §.  4. 

Elle  parle  ,  cecy  ed  dit  par  tranflation  , 
dans  laquelle  e.l  toufiour»  cachce  la  (t. 
tnilitude  :  pour  laquelle  entendre  il  faotfiip- 
pofer  VQ  homme  riche  cfttc  en  etitene 
daiiger,1cquel  promet  défaire  fbifonner  de' 
biens  celuy  qui  le  deliurera  d'iceluy. 

Noftre  Matière, quoy  que  riche, eft dans 
la  mifete  des  priions  tjraniqoedelamagne- 
lîe.d'où  clic  ne  peut  fortit  (  quoy  qu'eU 
le  le  dciire  naturellement  )  que  pat 
Tayde  del'Attifte  ,  lequel  dcuiendra  riche 
icelle ,  l'ayant  ledoiie  au  poioft  o&  lit 


TOus  les  Philofophcs  en  gê- 
nerai, ont  tellement  voiiéccs 
deux  termes  de  lieu ,  &  de 
temps ,  qu'ils  n'en  ont  jamaii  dit  vn 
feul  mot  apcrtement.  Car  les  vns 
veulent  qu'elle  foit en  l'Eau  ,  les  au* 
trcs  en  la  Terre  j  qtielques.vns  en 
I  Air  ,  &  les  autres  au  Feu  ,  pluficurs 
autres  au  Vent.  Autres  veulent  qu'cl. 
le  Te  prenne  aux  -Montagnes ,  plu. 
Heurs  aux  Vallées,  d'autres  aux  Fo« 
refis  ,  &  quelques  Vns  ie  long  des 
chemins,  &  dans  les  fiens.  Bref,  il 
y  en  a  qui  difent  qu'elle  eft  en  nous 
mcfmcs  •  &  finalement  en  toutes  les 
chofes  du  monde.  Fai(ons-en  paroi> 
ffre  quelques -vns  en  ce  Chap.  puis 
nous  viendrons  à  leur  exposition. 

Arifiotc  ,  in  Ith.  fecreto.  dit  que  cé- 
fic  Matière  eft  par  tout.  Alphidius, 
cefte  Matletc  fe  trouuc  par  les  che- 
mint.Matie,fr.  cette  herbe  qui  croifl 
aux  petites  Montagnes.  Calid,ccftc 
Matière  le  ttouue  en  tout  licu,&  chez 
tout  homme:  fleentatre  paitil  don- 
ne confeil  d'entrer  aux  cauernet  des 
Montagnes  d'Inde  pour  de  li  tirer 
ceftc^atiere.  Rolinus  dit  que  tout 
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te 'monde  la  foule  aux  pieds ,  parce» 

dit-il  j  qu'elle  fc  trouuedans  Icsftens 
&  par  les  chemins  :  JËC  partant ,  dic 
lemcfme,.eUe  Te  crouuc  par  tout, 
mais  .parciculiercmcnc  elle  naifl  en 
deux  Montagnes.  Dcquoy  il  fcfcm- 
blc  contredire  >  tn  Idro  de  Diwnis  m- 
te^retdtimAm  -,  où'  il  dit,  qu'elle  ha- 
bite &:  dcaicurc  en  l'Air  :  &:  en  au- 
tre parc ,  que  celte  Matière  cit  en 
râommc  ,  demeurant  inl'eparablc- 
ment  auecqtie  luy.  Ce  qui  cft  con- 
firm^  par  Ralis  ;  celte  Matière  ,  dit- 
ii ,  ne  fc  Icpace  jamais  de  coy.  Et  Ma- 
homet ,  en  laTurbe,  dit  qa'eUe  fc 
trouue  pat  touC»ft  qu'autant  en  ont 
les  panures  que  les  riches.  Malîari, 
au  lieu  mc(me,  dit  qu'elle  (c  crouuc 
és  quatre  ElemensiSc  qu'en  vn  mot 
elle  repcfc  par  tout  en  là  Mer,  en  la 
Terre ,  aux  Montagnes ,  Vall6cs ,  Air, 
E*u,Fcu,Scl,Souphrc,fic  Mercure. 
Item,  Hernies  dic,  qa*éUe  Te  trouue 
au  Vent  5  le  Vent  la  porte  en  fou 
ventre,  dit  il ,  en  fa  Table  d'Efmc- 
raudc.  Finalement Moncnus  intcro- 
gé  duRay,  où  fe  trouuoit  ccfte  Ma- 
tière ,  rc^  pondit  qu  elle  eftoit  en  luy 
U  qu'il  cfloit  la  Minière. 

Qiunt  au  Temps  ,  Ariftote  au  ti- 
ure  des  Tecretsi  AlexandreleGrand, 
dit  qu'elle  fc  troouc  en  tout  temps: 
ce  qui  cit  confirmé  par  Calide.  Opi- 
Bton  quincd  pas  (uiuic  de  tous }  car 
Angurel  dic  qu'<^e  ne  fe  ctottue  pas 
en  couc  cemf  s. 


NOas  auons  icUemcnt  »&  tant  de  fois, 
dcaouc  toutes  CCS  d:(ficultez  cy  Jclfus 
en  pirl  ini  de  la  Speciticatioa  de  l'Eipiic 
;  Vniuerlel ,  quil  femble  que  cela  dedroit  Gif - 
fire  en  ce  licii,C»rts  nous  eïten  JrcdAUjntase 
•a  debioUiUcaieoc  de  cellcicy-  Mais  dau- 
lant  qtie  U  contioiilàoce  paRkoliece  déi 

chofes  q  irn  >  is  y  aiions  à  ttaider.efl  c;rjn- 
dement  ncccttittc  a  ceux  qui  veulent  faite 
voit»  en  teftè  Met  de  Philofophie  Chymi- 
que  ,no  naaonj  ttouac  bon  d'en  patletVQ 
peu  ptofondement  .  ce  qui  ne  donnera  pas 
moins  d'vtilité  qoe  de  pUific. 

Naftre  Matière eft  donc  dite  Ait,  Feu 
Veoi .  Sel,  Met ,  Êaa ,  Souphtç ,  Mercure , 
Kttnugne ,  V»llée,  &  qaelleeft  cnnous.bt  ef 
piriom,  kc.  cdaeftvray  Mais  cetnmenc 
peateUteftcsnoi  edaeolênUeîveicycô. 


nie  illc  faut  entendre.  Il  cft  cnnft.nt,partiiy 
tous  les  pbilofopbes>quelcfeuaepeatrub« 
fifter  lant  Air ,  quieftibn  •liineiic;&  e'éft 
ce  que  Hermès  veut  inférer  en  fon  Ptman. 
dte  quand  il  appelle  la  Natutc  humide  :car 
vapeur  edla  prochaine  a^on  du  Feu{  aufB 
fa  l'ubdance  par  l'An  fe  conuercit  en  Eau  Se 
te  conferuc  en  icclle  (ce  qui  fera  p6ur  l'ex* 
plicatiun  de  ceux  qui  difcnt  qu'elle  fe  treu- 
uceor£au)  laqiielle  ieitée  aux  entrailles 
de  la  Terte  par  lafbrce  ia  Venr  y  itnme* 
diace  fils  de  la  Naïucc  ,  rient  a  exciter  de. 
tccbcf  à  mouuementleCahos,  qui  eft  l'Airf 
8c  luy  excite  le  Feu  cootric;  Sr  ceiluy-cyfe' 
paie,  purge, digère  ,  colore,  5^  f.iit  mcmir 
toute  cipecc  de  fcmence  ,  les  poulfaiu  dans 
les  Matrices  pures  ouimpures,d'où  prouienC 
la  diuetfuc  des  Mixtes.  En  ce  que  deiTus 
fe  remarquent  les  aâionsdes  trois  principes 
nincipiez,  f(;auoir  le  Souphre  par  le  Feu, 
,e  Sel  par  l'Air,  Mercure  par  l'Eau.  De 
tons  lelqnels  le  Vent  eft  comme  le  dirent 
&le  glu  conioignaiu ,  les  diuerfes  Natures 
des  Elemens,eftaui  comme  l'ETpriiflcrinf- 
immcnc  du  Monde  ;aaflî  e^-H  le  porteur  de 
l'F.fprit  Vniueifel  Car  il  cd  certain  que  l'tf- 
piracle  de  vie  ne  fetenconiieroïc  en  jucuoet 
chofe  d'icy  bas  fans  l'Erpril  vniuerfel  ,&oe- 
(luy  cy  ne  s'y  pourroit  ioindxe  (ans  leur  me» 
diateuc,  qui  eft  le  Vent  jc'e(k  pourquoyiob 
au  7  chapitre  appelle  fie  Vent.  Si  que 
le  Vent  vi£  cft  ce  qoe  nous  difons  l'Erpht 
&  l'Ame;  8c  eft  dit  élire  vif  quand  cét  ail. 
fcmbicment  fe  faiâ  f^«ns  coru-ption  :  Mais 

3[Uand  il  Ce  fait  vue  telle coniondion  de  cet 
cux.aÂuoirdel'AmeSede  l'Efprir.qu'vu 
Corps  corruptible  intcruicn:  auec  ,  aJonc- 

3ues  l'Eloritâc  l'Ame  qui  clloicnc  vn,  (ou 
ilTociablÎM  du  Corps. 
Le  Vent  donc  ei\  Air  ,  &:  l'Air  cft  donc 
Vent  :quc  C\  aucune  chofc  des  trois  tcgnct 
en  la  Nature  ne  peurauoirvie'ny  mouue.^ 
ment  fans  l'Air ,  comme  nons  voyous  aux 
Animaux  qui  mei^tenrStruKôquenren  l'ab. 
fcncc  d'iccluy  ;  A:  les  Plantes  uicfmes  qui 
m'ont  l'Ait  ouaeti&  libte,deui6tuicnt  dcbi> 
les  8e  lan^nrilTaotes  au  rérpeû  des  autres  ;  def. 
quels  on  peut  tirer  vnc  confequciKC  auflî 
poac  les  Métaux, car  ils  viuent  d'vnc  mci- 
mc  vie  que  les (iif- nommes  ,ain(î  que  nous 
auons  faift  voir  en  qufiquc  part  dcccura- 
urc,  comme  aulll  caiiollte  traittc  de  i'Or- 
Potable.  Qgs  fi  tien  ne  peut  ^re ,  dif  ie, 
fans  Air ,  ne  pourions-nous  pat  conclure 
qu  iceloy  eft  par  COUt  vital  Se  lei'piracle  de 
vie ,  qui  trauerfe  Hc  pénètre  tout ,  liant ,  tnou- 
uant,dciempliirant  toutes  choi9s»aiUqiieU 
les  il  donne  cenfi((ance,  fie  par  lequel  s'en, 
gendre  JC  rend  manircfte  l'Efprit  General 
endos  en  tout,  lequel  empreint  Se  cngtollc 
del'Air  eft  fenluplaspiriflantàeogeiidfer. 
A  iuftc  occ»(îon  auons-nous  donc  appelle 
cy  deirus  l  Air  Sel  ;car  m  stUcrSJe  tiftw^ 
/•«r  NMMauffi  eft.il  dl  vuy  que  Sms  J**/*. 
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'Zr'Sdlt  n'Ait  vtilMi.  Ôr  pourquoy  nous  met* 
tem  icy  le  S  -leit  aaec  le  scl  ,  cfeft  parée 
«joe  celiiy  cy  eft  Fils  de  celu^U  Ôccrliiy 
la  Perc  de  cduy  c;^  j  P^w  tjl  i»'.  Et  ce 
3oleil  fe  doit  k/f  ftatéte  pw»  le  Souphte 
des  Cbycuiques  i  car  comme  il  repreieote 
Icy  bas  au  monde  Elementaf  re  le  Feu ,  de 
mcfmet  dénote  il  au  clcile  le  Sôleil;  6c 
paOàiscau  Monde  intelligible  rEfpru  S  c'eft 
.  toourqaoyon  l'appelle  m/»»  dtuin ,  ^ui  eil 
i'di\eù.\f  'a  Scljauflîeft  il  pris  le  plusfoU- 
uent  en  l'Ercmutepouilelymbole  deUSa- 
|»ienee  f^'CtprSW  S«p'Mf>#>àcMrfé4)a*ilr(l 
proporticiRnc  »u  Feu  Or  I»  Sapi-ncc  e  le 
Vctbe  Dmia  ;ôclc  Verbe  le  premier  prind. 
pcdetoutes  rhofes  -  lelqocls principes  font 
denocfft  des  Hcbrieuk  pac  les  itots  leiuet 
Mcrcs ,  >«/  f^b  ,  Mtm ,  cr  S<h>n.  l'Aleph  de- 
inotani  le  Sel  dont  tout  e(l  pio<^uituy  bas: 
leiiem,  la  fub  ance  Mercurielle  de'  Na- 
Mre  ihùèà  ,  fctomme  veot  le  lexirah,  p-éfi- 
tit  p("m  Mtmxtifut  .  Fi  le  Schin  le  Soupîue 
Ipiiittiel  de  Nature  du  feu  ,  air.fi  <jue  le 
vfetli  It  mefine  linie  foltlit  »  fr4^  ffim 
S  hi  Aquovconuier.»  très  bien  cf  qu'en 
net  '  itlle  après  Alphide>S'  n'mtt  mh  ^nn^ 
Mf  J^pÊU  SWjpAur,  Mr  ttUihut  n,fi  ^tnn. 
H$m  "ymum  ntlum  im  frnùf«m  lûum  faifiélt» 
$i4m  ttel'^tmtmufMPttyiltm  ^^it4m  mt$  VKâ/HUtt 

UpJr-n  tiêHriim.  VoiU  comBC  ce  Sel  ,  ou 

i)iuftoft  Efptit  Vniuerfel  ,  contient  en  («y 
et  pnnapei}  que  (i  les  principes, pat con» 
(êqnent  tout  ce  qui  eti  ed  protluit  ;  ceft 
toouiquoy  nous  lepouQonsapprllet  de  loiii 
In  nom  iescho  es  qui  pe'aoeni  cAie  Cm 
foir  que  nousle prenions, ou dars les  î/mh 
lagnci  (  qui  (ont  le  plus  fouurnt  piilrs  par 
Ici  <  hymiques  pour  tes  Métaux  .  am H  que 
TOUS  tevoyrz  CalidquiconfciUedela  pien» 
iie  aux  MontJgncs  d'Inde  ,  qui  font  pti- 
fes  pottf  le  Mercure,  parce  qu'il  cft  de  coa- 
leur.d'Ible  ;  ic  Rofinut  dans  deux  Mon- 
Uf,nes ,  qui  Tont  te  Soleil  fit  la  Lune  ,  iFer- 
inenf  des  deu«  pierres  bUnche  &  rouge  ) 
«m  dans  les  V.allées ,  Chemins  Ac  Caueincs 
(  qo'on  doir  enieodtep«rroiiàernire pve- 
pat-«tion  d'iceux  Métaux-,  car  autrement  ne 
pnfledetons-no^l  iamaisce  qu  ils  coniicR' 
nent  )  OU  en  YÈàa ,  on  en  la  Tcm,  «aen 
la  Mer  ,  ou  au  Feu  ,  ou  en  nous  mefmes 
cTell  toufiouts  vne  meftne  (kofr;  car  il  ne 
4iSère  pas  en  eflencc  ,  mats  bien  en  accù 
dents  t  dçlaiMniinationdefquels  nousfoRt- 
nies .cootraiofs  it  nous  (eruir,  parce  qu'ils 
fenr  les  plus  proihâins  de  ims  ffiis  ;  \'  ce 
iofqaes  à  tant  que  oou»  en  ayons  cxtraiâe 
cette  Terre' Vierge ,  qui  en  eft  enuelnpée  Ac 
couuTte  a  façon  d'vn  verterrifnt  ^'Hiuer, 
elle  edant  comme  au  milieu  &  centre  dï> 
c  liiv ,  aiDfl  que  ^  Raymond  LiillêetiÂn 

Teftatnebtf  Imtfitn  êmmtitm  rtrmmmrfitju^ 
ifm  wfM  Donnons  vn  exen«ple  du 
biais  ,  qu'il  Faut  tenir  pour  la  manifeAet  à 
MM       afin  de  dote  ce  di£coius. 


Difons  donc  que  cette  (êpakalien  Te  doti 
faire  en  vn  vaiffeeu  Uen  do» ,  en  tdle  h-> 

çnn  qu'il  ne  puille  aucunement  relpitet.  A 
uuoy  nous  fommcs  exhortez  par  GeBet  ea 
u  'Sbmine,  Ch-ipitte  Je  Olcination  ) 
dut  CâUia4inmntéitriltSfittiiimm ^  m  ^uffm^ 
Jitjw (U uit^ntéët  fmhntMm$imJÊmHiétvùim  fn. 
^11  Et  Raymond  LuIIe  en  fon  dernier  Tc- 
iUment,  ti  ifmtindt^rtg*ntm  ffrstmfud 
^éMimftmm  ■•*ii)î<'>vf.O<:u  cette CaldnatiiNi' 
eft  faite  Philo  ophiqueroeni  ,  félon  l'inten- 
tion des  Auiheuis  lufdiis  ,  c't  A  a  diieaucc 
confeiuatton  de  Ton  humeur  Radical ,  le 
Scl  qui  i'cn  extraira  ,  cftam  Icmé,  produi- 
ra Ion  iemblable ,  tout  *\a(\  que  fa  ptoprt 
fèoMlwe  «  &  en  U  mefme  &fOD  ifuc  t^Û 
<  a  auMt  jpomt  fmty  le  Feu  :  notamment ,  aiii. 
fi  que  le  vient  le  Philofophe  Alphide.s'ilrlk 
exitaiâ  Je  quelque  puillant  «egeial  qui  né 
fe  diflipe  pas  de  legei;  comme  pounott  tC- 
tre  la  Menthe,  Saulge,  Mcliflè,  Mahoiaiai 
&  pareilles  herbes  Ht  Ce    le  bu  scommtf 
il  faut  entendre  ce  que  nous  auons  lap^iot- 
lè  des  Philolophes  à  la  fin  du  i.bipitieque 
lîous  expliquons  ,  qu'elle  fe  ttouue  en  tout 
tcn>ps  ,  &c  qn'clle  ne  le  trouue  pas  entoui 
l  '  in,  s.  En  tout  Temps  il  eft  vtay  quVHe 
ift,  mais  nous  ne  la  pouuons  pas  podtdee 
■  en  tout  temps }  (oit ,  oU  que  nous  ne  pre- 
nons pas  le  Corps  ,  auquel  rllc  rclîdep  us 
abondamment  .  c'rlk  a  dire  auec  plus  Je 
Vertu  ;  car  qnoy  que  les  paonrcs  en  ayen( 
auiarit  que  les  riches  ,  ainli  que  dit  Maho* 
mec  en  la  Tarbe,  c'cft  a  dite  que  tes  impar* 
fà-As  en  ont  éobâtqoe  fcsparbiAs  félon 
leur  cxteniion  ,  neantmoins  c  Ile  des  pat- 
f'ids  neiliot  p.is  t^nt  embrouillée  d'BtC» 
togmeuc-,  luius  ta  dru%)ns  techeichcr  auec 
plus  de  loin  que  des  imparfaiâs  ,  ou  qoë 
.nous  ignotiont  le  vray  biiis  de  la  prrpa» 
ration:  a  quoy  nous  pouuons  loinJrequ'el- 
le  eft  plus  verioeurc  en  l'eleuativo  9l  lettMic 
'  du  Solal  câr  alori  il  efleoe  8c  fortifie  pniH 
finimciu  cet  r  Vu;  de  vie  de  toute  la  Na- 
ture qu'en  autre  Temps.  C^r  poui  ceiouinei 
à  noiftie  exemple }  nous  voyons .  par  l'expé- 
rience luf.iite  ,  que    n'cxteraiinant  pas 
les  formes  initinlèques  des  compolcz  Ele* 
mentait  es  qm  leur  font  ttanfmifes  du  Ciel, 
nous  polîedons  cette  premirre  Miriere  de 
toutes  choies ,  &  partant  telle  des  vrays  Phi- 
loiophes.  C'eft  donç  cette  Tetre  Vierc^e  , 
ou  Ciel  terrifié  ,  qui  ptr  U  fubtilité  ignée 
pur^e  &  develope  l'humeur  radical  desEx* 
Ctemens  ,  qui  tafchtnt  i.  f.  fF'qjcr  noilre 

vie.  C'cft  en  vn  mot  l'Erptit  Votuetrel»  cet- 
te ex  elleme  Médecine  que  Salomon  dite^ 

tre  titce  delà  Terre,  & queUfonnepid- 
dent  ne  meiprirera  point. 

Oiiynoftre  ptemiercMuiereeft  vnSeh 
c'eft  a  dire  que  le  Sel  eft  le  premier  C^tp» 
par  lequel  elle  fe  rend  palpablç  &  viftblei 
duquel  Sel  Raymond  Lulle  nMCnd  ptflet 
danifonTeftameat  quandildit}  nousioonft 
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tranfmutatoire  Sc£t.  IL 


cy  ^iTas  acclaté  qu'au  Cencre  de  la  Terre 
ett  »ne  Terre  Viec^e  qui  conrieiit  rn  quint 

F:!f:n-nt  qui  eft  Icplitn  emineni ouunpede 
la  Nature:  partant Niturcca logée iuC*n- 
we  de  chacaoe  chofc  Ainli  le  Se!  efteefte 
Terre  Vierge  qui  n'a  encore  rien  produit; 
en  laquelle  i'Elprit  du  Monde  le  conoetiit! 
Ci: A  le  Sel  qui  ittiMe  là  Forme  à  roatet 
choie*  neo  ne  peot  tombrr  a«  :>ns  Je 
la  Vfue  Hy  defattogchcmcnt  que  parie  Sel: 
tien  ne  le  coagule  que  le  Sel  3c  rien  que 
le  Sel  ne  ïe  congelé.  C'eil  luy  mdme  qui 
donne  la  dnieré  à  l'Or  8t  à  tous  les  aucic. 
Métaux:  cVft  pourquoy  l"0|^eraieurne  fc 
la  noti  plus  (ans  Sel  (dit  Arn#uld  en  foii 
Btcuiere  )  qu'vn  Archet  finit  corde  C'eft 
celle  fubftance  ayrtnllme  ex.iliée  pnr  fubli- 
mation,  «cWanchc  par  ddlusla  neige, qui 
contient  occnkcBOiteo û  y  u  (e^neoceSou- 
phreufe  rauge  ,  cvmme  Licatlatte  ;  Mon 
^il  eft  dit  en  la  Turbc,  Mir^t,  fu„f  phtU. 

ftpift  ruiteJinrm  in  unf<t  é!btAtne exi$tTe 

lé  au  rcfte  Sel  «oiciic  ,  Eau  viue  .  E-.U  ici- 
ehe,  it  Eau  congelée:  dontMoyreEcypiicn 
*n  1.I1U.  defon  dirciflcui  ,  <  /;.  jiT  J,m,fu 
Dêu  iHmtn  cr  ttntitut,  cr  é^iui  4^4**11}  (y 
y»XcUt4  t»g»iM  mntim.  Voila  ceqaetiousdi. 
Ions  eftre  verirablement  la  Matière  fur  la. 
quelle  Se  en  laquelle  les  vrais  Philofophes 
doi  jeiK  opérer.  A  noitrc  débonnaire  Dieu, 
'^"e,  Fili.  Se  S.  Efptii,  honiieac Ae  cl^ 
ÏMCncUeaieai.  Amen. 
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Dieu  n'a  pas  fait  que  cccy  s'achepre.' 
Le  mcfmc  dit  Çai:d  en  Ton  chap.  c.cc . 
ft«  Matière  eft  viJc  &  ne  i'a'chcptc 
point ,  &:  Icconfiimant  au  chap.  14. 
àiî  qu'on  ne  la  vend  j  oinr.  Ei  Moric. 
*iusdii,quctoutcc  qui  s'achtptc  cher 
pour  ceftc  oniurc,  y  eft  inutile ,  car 
lavrayc  Mariere,  dit  iljfc  foule  aux 
pieds  &(ctrouue  par  les  fumiers.  Ce 
qui  cil  confirmé  par  Gcbcr  s  garde 
toy  bien ,  dit.il,  dedèpenidre  rien. 

Mahomet  eft  du  nombrcdc  ceux 
qui  veulent  &  I  vn  &:  1  autre  ,  noOre 
Matière  eft  vile,  dit.  il ,  dans  ia  Turbc, 
&  eftaulTî  tresprecicureâ  ceux  qtii  la 
connoiflcnt.  Brachcfcus  dit  <.]ii"il  h.ic 
de  la  roùiUcurc  de  f er ,  &  d  cl'  O  r .  R  o  • 
fitius  dit  qu'elle  eft  aufli  vile  t^ue  du 
plomb,  6c  aulTi  precicufe  que  ce  qui 
refïcmblc  au  Plombcn  pondcrofîté.  ' 
Ces  paiolcs  ncpcuucnt-ellcspascflte 
cattfed'errruraux  ignorants?  Ouy  vé- 
ritablement i  te  ncantmoins  leurfens 
eft  conforme  à  la  vérité  del.i  K  tture 
que  nous  dcmaridons  ;  ce  que  nous 
expofetons  en  fuinc  de  c«  Chapitre 
Dieu  aydant,  auquel  foie  ht^nh^urtE 
gioirc.  Amen.  •  - 


Du  fris  de  U  matiiré 
CHAfi  VI. 

LÉ*  vns  difent  qu'elle  eft  de 
grand  prix  j  &  lesanrres  quel- 
le eft  de  vil  &c  de  bas  prix  :  8e 
d  aunes  y  en  a  qui  tiennent  l'vne  & 
fautre  opinion.  De  la  première  opi- 
nion eft  Baccafcr ,  en  la  turbe-  Ce 
que  vous  cherchez,  dit  il  ,  n'eft  de 
vil  prix, car  vous  cherchez  vnThrc- 
for  8e  va  don  de  Dieu  tics  excellent. 
Muodut ,  en  la  meCme  Turbc  j  ic 
dis  qucnoftre  Gomme  elinlus  for- 
te guc  l'Or,  partant  ceux  qui  lacon- 
noiflent  .latiennent  plus  chère  que 
rOr,auffi  eft  elle  plus  eminentcquc 
luy  ,  &plus  preucr  fc  que  les  Perles. 
Parmcnidcs  ,  nous  honorons  celle 
Nature  parce  qu  il  n'eft  rien  de  fi 
précieux. 

Zenon,  fomente  la  féconde  opi- 
nion difant  en  la  Turbc ,  ce  que  nous 
chcTchoni  fc  Vend  publinuerticnt  ,& 
à  vil  prix,  Alphidiiu ,  <çachcz  que 


». 


T>Our  bien  entèn<irece  qae  derfu»,  il  faut 
A  conlidecerla  MaTÎereentreîs temps:  I  en 
fa  Minière;  l.hors      fa  w  nierc  :  ^.n»;- 
née  a  l'a  perfeâion    Au  piemier.  eu  cfgard 
qu'on  ne  la  voit  (Se  connoift  pas  ,  elle  e|[ 
dite  vile;  car  r]iie  !"cn  manie  mi!Iç  fou  (i 
Minière  ,  on  ne  uajt  ny  l'on  ne  «oit  pas 
qu  elle  contionnevne  chofe  fi  excelIeote.Ec 
je  vous  prie  ,  y  a; il.  tien  plui  vii  que  lea 
tiens ,  rependam  c'ell  luy  qui  la  contient 
en  p!us  ^lîi.de  quaniiic  ,  cet  poutqooy, 
fans  ambage  ,  Motiemii  «  dit  qo  cHc  le 
troanoir  dans  les  fumierj.  le  fcay  bien 
qu'on  explique  ce  part-.g'-  de  la-corraprion 
de  Ja  Maiicie ,  mais  icy  nous  ne  p.arl0n$  de 
fa  preparadon  Phyriqoè ,  mais  feoIemeiW 
de  fcs  cirtonnances.   Mors  de  fa  Minière 
elle  h'cft  ny  ttoaJcfnent  nie  ny  roule- 
ment pcedeufe  ,  mais'eRe  pmlHpe  beau'- 
coup  de  l'fii  Se  de  l'autre  :  cir alors  elle  eft 
bien  defpofiniée  de  foa  Sphère  .  mai,  no» 
pas  de  (es  Eteteogencitet.   juais  quant 
graille  alumincufe  ,  5c  «on  Sel  Tetrcftre  m 
font  fepare*  p.ir  l'Art  ,  ne  demeurant  que 
l  .€tcr  ,  c'eft  peur  lots  qu'elle  efl'  dite  tret^: 
prccieufe  :  vcite  &  bien  plaj  precieufe  q«b' 
VQTjk  iet  Pedes:  la  caiMik&MMaciUI 
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efttoufîonrs  bien  plus  eTtcellentc  que  IVfT-ft. 
Od'Or  &lct  Perl»  font  produites  de  cette 
Maocre  ,  pirquoy  elle  don  cftK  plot 
nccllente  :  Audi  (an»  elle  la  Terre  ne  pro- 
duiroit  aueune  chofe  ;  car  toatcequi  fe  pro> 
aie,  efmeut.  Se  recrée  en  icelle ,  eft  caul'é 

Ech  Ëlprit  Vaiueifcl.  Bref  ,  c'eft  la  ro. 
ia  Gel  &  la  graiflè  ie  la  Ttfrre ,  aefquel- 
IcsKaac  benit  Ion  Fils  lacob  au  Genefc  17- 
Pt  J^♦r»  C«U  cr  fmgtti  nt  Tmé  ,  da  ois 
9m ,  err.  dn  ne  s'anole  point  idwr- 
«hor  4'aurres  explications  ,  car  ,  on  le  me 
tMmpe  bien  fort  celles-iey  fost  les  pluscer- 
lunes. 

Or  pour  faire  fin  à  ceChap.8:  à  cefteSe- 
âion  tout  enlèinble  ,  ape(lrophons  vn  pea 
Im  pàiUfe^lMt    toW  difiM»:Plul«lo^t 


mes  rhersamis  :  pois  qu'en  tous  les  poinâs 
cy  drllus  alléguez  voos  n'aucz  donne  qoc 
des  obicaritex  ,  f^iâf  s  au  moins  que  ceinc 
quifuiuenc^loicm  teus  àuec  plus  dimelli. 
génie?  Lacrainied'eftre  ileuorc-icla  phmx 
me  fuù.  vous  addtcfTer  ces  paroles  Toa- 
tetfbtt  rerpcrance  qut  j'ay  qfxt  Icfàiwnble 
Gen  e  qui  m'a  condoîr  ati  denouétr-eor  des 
difîî  ul;;  z  (.y-.^e (Tus apportées  ne  m'abindon- 
oeta  au  dcuoilcment  de  ces  i£nigmes,  £a.â 
tfon  coate  crainie  IkMinie  de  mm  hC 
prit ,  j'cntreprcnJrsv  auec  avtant  A  hardieSe 
le  dcbrciiiUemcntiies  difiîculiez  qui  fuiueiK 
que  l 'en  ay  eu  à  l'elclairciflèmeot  «les  pitte». 
Laglouc&la  louange  en  foit  rendiiëàDiea 
Trine  en  Vnitc  ,  Pete  ,  Fils  ,  &  Saioft  EA 
fàx^hk  ficelés  des  fiecUs. 


DES  OPERATIONS 

F£VX  FOVRNEAVX.  VASES, 

PoidsjtempsjCoulcuis ,  perfection, 
naiiiancCj  augmentation,  &pro- 

>  jeâiton  de  la  Picrie. 

SECTION  TROISIESME. 


Dtf  Ofenuhm  Jk  tut  ^rt,  ft  yne  ou  fUu  :  &  queBes. 
Chj^7  iTKZ  P  remier. 


E  n'cft  pasafTcz  d'auoir 
veu  cy.deflus  queUe  cftU 
Maricre,  Tes  otrcooftanceSi 

U  les  cmbagcs  aucc  Icf- 
queUoni'auoiC  voilée.  Cax  fi  nous  rc 
menonslamaiDàrœuttre  iamaiseUe 

fie  réduira  fa  puifsicc  en  aâc  :  que  (1  la 
Nature  (c  fcrt  d' vn  moreur ,  pourquoy 
TArt  ivcs'cn  fcruira  il  pas  qui  la  doit 
imiten  Or  des  principaux  in  dru. 
mensd-  fquelsl'Artiftcfcfcrt,cft  l  O- 
^^jinooiouift  conunclcsPiiiiofo^eSj 


qui  cnonttraicté,  font  beau  coup  dif. 
mens  en  leurs  Opinions  (car  les  vos 
n'en  veulent  qu*vnc,Ics  autres  en  veu- 
lent dcnx,auircs  quatre, autres  fix  ji: 
finalement)  il  y  en  a  qui  en  veulent 
vingt  ou  trente  )  il  eft  aeeeflUce  de 
les  déduire  chacun  à  part,  auant  vc. 
nir  àieur  intelligence  :  mais  daucanC 
qu'ils  lôntbeanoanp  en  nombre  nous 
n'enfairons  parler  que  quelques-rat 
dans  ce  Chapitre,  8f  puis  nous  vicn» 
di^Dsà  l'cxpoTuioa  de  leurs  paroios* 


Digitized  by  CjO(^ 
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ArnaulddeViilc-ncufuc^au  grand 
Rolàirc ,  die ,  qu'en  noftrc  Magiftere 
ny a  qu'vn régime. Ccftuy  cycltfuioy  . 
de  Zinion  en  laTurbc ,  lequel  dit  que 
noftrc  ocuutc  cft  accomplie ,  auec  U 
par  vneopetation.  MaitMorienus  en 
veut  deux  ^  Sçachez ,  dit.il  >  que  pour 
pcrfciftioniicr  noftcc  Magiilcre,deu>: 
opérations  ioat  nccciiaucs  ^i'  vnedel. 
qadles  finie,  l'autre  commence,  b* 
quellepac  fa  fin  donne  la  perfe(^ion 
à  rocuurc.  Alphide  en  veut  quatre  qui 
font  la  Culcinacion  ,  la  fubliruation 
fermentation,  &  fixation  Gcbcrcn 
demande  lîxjfçauoir,  chaircr,fondrc, 
inférer ,  blanchir,  djU6udre,&  con- 
geler. Raymond  Lulle  enfon  Tefta« 
ment,  en  dcHrc  bien  dauantagc  ;  car 
il  veut  la  calcination  ,  difl'oiution, 
conjonâion  ,  putrcfadioa  congéla- 
tion, eibation ,  fublimation,  fcraien. 
cetion ,  exaltation ,  multiplication ,  6c 
projeiâion.  Bref  ilcft  ditpartouten 
la  Xurbe,  qu  li  faut  diifoudre,  con- 
gdl.r,  corrompre,  régénérer ,  blan- 
chir, rougir,  occire,  viuificr,  lauer, 
humcder ,  dcffcichcr ,  bruiler ,  calci- 
ner ,  lubltmer , broyer,  teindre,  dif- 
iîper  ,  diuifer  ,  munder  ,  feparer, 
ioindrc  :  fie  plufiicurs  autres  qu'on 
crouucra  aux  liurcs  des  Philofophes: 
Voire  te  bien  fooucnt  d'opérations 
extranagantes  ,  lefquelles  femblenc 
fe  contredite  ,  comme  lauer  au  feu, 
&  btuUcr  dans  l'Hau  :  ccUc-cy  prifc 
pour  la  dtflbiution  auecnoftre  Mer* 
cure:  t£  celle  là  pour  la  purification 
auec  noftrc  peu.  Or  de  les  apporter 
icy toutes,  ic  n'aurois ïamais  fait: car 
le  may  toocbé  celles- icy  que  ponc 
exemple  ,  afin  qu'en  ayant  la  vrayc 
expofidon  le  Lcâeur  puiflc  fur  ce 
modcllc  ie  faciliccri'intelligcncedes 
antres. 

le  pafTc  fous  filcnce  ceux  qui  ont 
dit  que  cette  opération  cftoit  tics^dif" 
ficlle:teleft  MoRas  en  la  Turbe.  Et 
Hermès  nous  afieurcque  réduire  en 
vn  Corps  le  Soleil  i:la  Lunecd  plus 
ailé  que  cette  Opération.  Au  con- 
traire ZtmonSc  Soerates,  cnlaTur. 
be,  la  difent  fi  facile  ,  qu'vneFem. 
me  la  ptur  fiirc,  &  vn  Enfant  cn  fc 
jouant.  Loiic  fou  Dieu. 


Exfo/Uth»,  §.I. 

POur  bien  enTcndte  toutes  les  diflîculcez 
que  dcfTot  ,  cinq  ou  Cix  mors  ci'in- 
teUigencc  fufiifant.  Car  quand  les  Philofo. 
phes  ont  dit  qo-il  ne  hnt  qu'vne  opeiation 
ils  ont  entendu  que  lors  que  la  conjonâion 
de  l' Agenc  auec  le  Pa  tient  cft  faite ,  que  det 
Ion  b  nain  n'a  rien  plusà  delmefler  aoeci. 
ceux  :  &  n'y  a  quela  Nature,  auci  (an  Açenr 
extérieur ,  qui  puille  rendre  de  pu. iTance  tu  «. 
die  l'AL;ent  inietieut  Mais  quand  ih  ont  dit 
qu'il  faut  deux  opérations  ,  voire  plufieuts  , 
celafe  doit  entendre  de  la  dirpodiion  qu'on 
ihHC  donner  auparauant  à  la  Matière. 

Touchant  ce  au'iU  difent  qn'il  Unt  la 
SHaoâw  te  coagwer  :  ce  font  iet  drcon- 
(lances  qui  fc  remarquent  m  l'adlion  delà 
féconde  opeiation  ,  (eus  ces  termes  ,/dtfi. 
xum  ytlétutt  pris  icy  pourladilTotarien  ;9* 
y»l/tnU  finum ,  pris  pour  la  coagulation  ;  dans 
lefquellcs  deux  vous trouuerez  toutes lesaa- 
tres.  Cac  fout  la  calcination ,  pulueritation 
fubtiliarion  ,  fuUimatioo  ,  Se  blanchilTe- 
Dcnt  eft  enienduc  la  Volatilité-  Et  fous  la 
conjonâion,  fermentation, cibation  ,  exa|a 
cation ,  !i  coniwclîeo.  Cil  eaieadaë  la  coa- 
gulation parfaite. 

Qoant  à  ce  qu'Hermrç  Jir,  que  l'opé- 
ration Phyfiqueed  plus  dilËcileqae  la  con- 
jonâion du  Soleil  &  dab  hant  des  PhSo-' 
îbphcs.c'eft  à  dire  de  leur  Agent  &:  l'atient: 
car  en  effet  leur  conjondion  f  paic  equ  ellcfe 
ftkpaxbvoyedeNature)  eftplusfaciteque 
IHMI  Mf  b  conduite  de  fadccDâton^ijailê 
doit  faire  par  b  voye  de  l'Art. 

Finalenaeni  touchant  fa  facilité, qnecé 
o'cft  qu'cBuure  de  Femme  &  jeu  d'Ea>° 
lant ,  nous  l'anons  expliqué  cy  delfiis  en 
l'expofïtion  du  Chapitre  2.  de  la  premie 
rc  Seâion.  A  nodre  dcbonnaite  Dica , 
foit  honneur  »  &  gloiie  *  ét  fiedei  dlet  fie- 
eba.  Anea. 


Da  Ftti*  ,  • 
j  Chap.  IV. 

IL  cR  certain  que  TArtifte,  imi* 
tant  U  Nature  cn  cét  Art  ,  ne 
peut  rien  faire  qui  vaille  fans 
Feu  :  ^eft  pourquoy  Calîd  dit» 
que  la  compoDcion  de  ce  Magifte» 
rc  ,  eft  me  conionftion  ou  Mariage 
de  l'Ëfprit  congelé  auec  le  Corps 
difl'oult,  l*aâion  le  ^aflîon  dcCi^s 
eft  iiic  le  Feit.  Mu^  ce  Fefe..qiitl 
Knn  I) 
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il  efl?  lamais  pcrfonne  ne  noDt  ena 
pirlé  appertement. 

Les  vns  veulent  que  le  Feu  foie 
doux  &  lent  j  c'cft  pouiquov  ccicains 
Philofophcs ,  en  laTurbc ,  de  fendent 
de  fiûre  le  Feu  yiolent.  Oyons  Ca- 
ftoS)  qui  dit,  qu'il  fiut  cuire  en  vn 
Feu  lent.  Et  Par menides  nous  conuie 
d'apprendre  comme  fes  'Katnies  fe 
rendent  d*accord  en  vn  Feu  doux  8e 
l«nt.  Au  contraire  Nicarusnousen- 
fcigoc  de  faire  vn  Feu  violant.  ËC 
Agmon  9  celuy  qui  fixe  tout  par  va 
Fctt  violant  raerite  d'eftre  exalté  fur 
tous  les  autres. 

Que  s'ils  font  difcordans  à  lareigle 
ie  degré  da  Peu  ,  ils  le  font  bien 
dauantagc  couchant  la  Maricre  de- 
quoy  il  doit  eftre  faift.  Icy  les  vns 
veulent  que  ce  loit  la  chaleur  du  So- 
leil ,  6c  d'ieeux  partie  la  veulent  au 
nioi<;  d'Avril  &  de  luin  j  l'autre  de 
laill  et&  Aouft  ,  &  ainfi  du  rcfte.  Ra. 
dhaidilveut  que  ce  foitFeude  Cen- 
dres. Au  contraire  Cultos  veut  que 
ce  foitie  Bain;  Mettez,  dit-il,  le  ci< 
nia  aucc  fa  Socutau  Bam ,  &  eardez 
de  rdTchaufer  par  irop.  Alphidtus 
Xeiettant  ce  que  dclTus,  defirequece 
foit  le  fîen  de  Cheual  >  parce,  dit  il, 
qu'cftant  chaud  &  humide, c'e(t  le 
Fcv  des  Sages.  Qurlqu  es  autres  veu- 
lent que  ce  foi i  le  Feu  matériel  que 
nous  auons  ^  &  d'iccux ,  les  vns  veu- 
lent qu'il  loit  faiâ  de  charbons  de 
Chefne,  les  tutres  de  Genièvre,  te 
autres  de  mottes  dcTancur»&c. 

Qumt  à  l'ordre.  Augurelvcut  qu'il 
foit  continué  Nuiâ  &:  lour  cneigal 
degré;  cor,  dit  Morienus,  fi  le  Feu 
s'augmentcou  diminue ,  tout  cft  per- 
du. Ceux  cy  font  fuiuis  de  Roger 
Bachilii ,  qui  dit  que  la  Nature  nous  a 
donné  vn  exemple  dff  decoâion 
continuelle,  &c. 

Mais  quelques  autres,  du  nombre 
derqael»eft  Rachaidibi,  en  fon Frag. 
ment, dit  que  la  Chymiccft  vn  Art 
qui  trauaille  par  cinq  Feux  ;  le  pre- 
mier e(t  blanc, dit- il  j  le  Iccondjau. 
ne  vie  rroifierme  verd ,  le  qnatriefme 
rouge  comme  vn  Rubis  ;  5c  le  cin- 
^lefntc  parfaiâ,  &  accomplit  tou- 
te I'€euure.  le  lailFe  icy  pluficursau> 
ties  Feus  (comme  de  rcuerberc,  fixa-^ 
li>v«jtoiiMtiDnadiftillation>foiution 


Si  coagulation  ^afin de  venir  (aydan: 
Di«o  )  i  ^expUcatioa  des  fus>aUe- 
gucx. 


Exfo^tkn»  %»  a. 

IL  s'oiiMrf  icy  vnc  brlîr  occafîon  «îepir* 
Ict  gtncraicinçu»  des  Ftux  ,&  dclcut  «- 
cellence  ;  mais  dTamant  que  i*»  ay  ttaiâ£ 
bien  amplement  en  mon  Bouquet  C  hymi- 
que,  au  Chapitie  hutâie/me  de  U  Fleur  fe. 
conde ,  le  Leâeut  y  eft  enaoyé.  Là  onver- 
n  comnme  le  Feu  eftant  le  plus  evelleofe 
de  loti»  Icf  Eiemens,  TAlchyinje  ny  U  Ma- 

J;ic  Naturelle, ne praucni  atteindre  fansluy 
eut  compleice  tîn.  Car  comme  ileft  iepie'* 
mictonatîeracprincipedei  cl)e(êB,aoueft. 
il  le  muciir  des  formes  ,  conduilant  icelles 
choies  au  poinâ  où  il  ny  a  plusdeprogrcT- 
tion.  La  on  verra  comme  par  le  Feu  DieiS 
Itanfmet  du  Monde  intelligible  au  Cele  te, 
tc-i'iceluy  àrElcmentaixe  tout  les  Thrclors 
de  la  Nature }  afin  que  par  la  communica- 
hon  «ficelay  couc  (e  meuoeSc  s'ermeouealit 
ctéefiefccecrèe ,  fe  viuifie  fie  fe  ipeeifie,  en 
autant  de  vies  particulières  qu'il  y  •  de  Ma- 
rnée», doM  l'Embryon  engtoifii  de  l'Efpdt 
de  Monde,  tr^oit  la  p«if;âien  parvnevi» 
ne  ly.npathie  q.ie  le  Pcre  anec  le  FiU. 

La  on  verra  i'Anjiogie  do  Feu  Spititutl^ 
Natord.fiE  Matériel  auec les  trois  rvfdiisi 
&  comme  eft  il  itnppfTî  le  de  ren  entrer  en 
la  Njtuîc  des  choies  l  biput  virai  Biume 
de  vte ,  humeur  radical  ,  aiuremem  qmnt. 
effciKe  des  fçauans ,  (ans  l'entière  6c  patfii. 
te  connoifTance  des  Feux  fuf  nommez. 

Pontanos  nous  en  fçauroir  que  dire  s'il 
vtuoic,pais  que  inermct  en  voe  fientieEpi- 
ftre(  nous  ventant  rendre  fages  à  fc%  deC> 
pensj  il  du  que  q  mv  (ii;"iî  rtaiu  Ihft  fur 
la  vriye  Maiicre .que  neantronuisil  recotn- 
nienca  deux  cens  diiierfin fois.  Et  bien  quil 
fuft  uniny  dcgrande  patience  reqnife  en  ce 
labeur  ,tieantmoins  ccte  ignorance  du  F«i 
luy  coufta  cher  He  rtau.iil  ,  Je  temps, fie  de 
delpence ,  tant  cet  exe elleni  Pilote  peut  an^ 
tegiement  du  TiinoiidenoftLC  VaifTcauiaro- 
nique.  Or  a  celle  6n  que  ne  nous  falfoo* 
lages  à  la  PhiygienDe,  voyons  fi,  donnini 
•0  vray  biais  du  lêns  des  Philolôplwi  (et 
dits .  nous  pourrons  venir  la  coMoiflànce 
de  céc  Agent  exieroe.  . 

Ceux  qui  veulent  vn  Fen  lene ,  ne  font 
pas  dilcorJans  .iceux  qui  le  veulent  vi.  lent-, 
parce  que  ceux  la  parlent  de  la  coâion  de 
l'iruure  en  fon  commencement  i 8c ceux. cy 
de  la  fixation  d'icelle,  qui  cft  la  findefa  pre- 
patacion.  Aufli  cefteepmion  n'efipas  diâr. 
tente  à  celle  de  ceus  qoi  vcaleni  le  Feu  dn 
Soleil ,  iceluy  eftant  aux  moi$  fus-allcguez. 
DaOttBi  que  le  Fendes  Philofophes  doit  ef- 
ne  gooitemicB  la  geoeunondeleur  aenoie 


tranfmutatoire  Scâ:.III. 

4»mrae  le  Soleil  fe  wnduit  en  h  génération  fe  peu  tir.r  Hntclliger.ce  âr  ce  nuî  fuir 

qut  le  Soleil  ,  ....  l>r.«  temps  ,  eft  accom-  fe  donnent  à  cmendre  aflis  d'e«  „X« 

p^gncd'vnc  douce  &  agréable  chaleur.afin  f..ns  que  ie  demeure  daunnt.,?*  v  ài^ 

flc  chaleur  i  ai."rnc-m..n  p.u  a  pe,.  en  luy.  gcncc  s'en  peut  coUigec  aiflmemde  CMrae 

les  fucles  &  1«  branches  s'cndi.rciflènt  ddius  Au  &al  Dieu  1ère  Fils  &  V.ir!Tr 

îîl5"ï^!^:;!^'^'!e'"---P'^^-'VÏe  P-,^oit«,dahonr»eur/;^^^I^^ 


^Icut;  Usuelle  ;H;iii:t:i:,  le  niin.fcffcntlcs 
neurs  ;  &  en  s'aumiuiuaiit  toiiliouts  pro- 
duifcnc  lc«  rruitfls  Hc  ïa  conduit  par  les  de- 
gré» augmentez  de  fa  chaleur  à  vne  pufài. 
ete  maitirité.  ^ 

Ce  mv'fme  ordre  efl  fuiny  des  Pliilofophes, 
en  ce  que  au  commenccnicm  de  lenr  O't- 
urage  lis  tcaiperetitleur  Fctiaomerme  di-rré 
de  la  chaleur  du  Soleil  d'Avnl  ;  (ccondc- 
ment  au  Soleil  de  luin  .  iicrcemçnt  a  celuy 
d«  luiUet  :  5c  en  «juatrierme  Iten  au  Soleil 
d'Aouft;  hni(îànt  comme  la  Cmiciiîe  finit: 
pendant  lequel  Temps  le  Soleil  t-fl  bi  ulknt 
aident  ,  voire  Se  le  plus  chaud  de  toute 
rAnjice  :  chaleur  qui  luy  eft  grandement 
tieceflaire  pour  parfaidetoent  ineurir  les 
Fiuas  de  laTene  :  i^i0i«tmtéim^Jt 

Quant  à  ce  que  quelques-viis  veulent  que 
ce  toit  vn  bain,  ou  ficn  de  Cheual ,  &  les 
aunes  Feu  de  cendre  ,  charbon ,  ficc.  ils  ne 
je  contranént  nullement.  L'hpimbndeceux- 
U»  eftfMjtûaiilttodede  la  aonccni  que  noflre 
Feu  dbtc  WBOÎr  en  fon  commencement  à  la 
douceur  tempérance  de  la  chaleur  du 
bain:  car  comme  dans  le  bain s'eflcuent  & 
engendrent  des  vapeurs  lefquelles  drcuïent 
tout  alenrourdu  vaifîeau  contenant  &  con- 
tenu :  de  mcfmc  le  Feu  des  PhUofophes,  en 
umWlIÉinencemenr ,  engendre  des  vapeurs 
«eks^ulTe  furla  Matière ,  tdicmentqu  el. 

teUdrcuicnt&cnuironncntclgalemcipour 
engendres  le  plus  «dmirjBle  «lidrè  de  la 
'  Nature. 

Cîecy  fc  peut  encore  adapter  aux  effèas 
^  Soleil,  au  Prin  temps, Icqoeletoeiidrc, 
^  arfipc,  4:  poulie Iw^apeuB.  drdiiantcha. 

^cjuc  lûur  toute  laTetre  afin  d'engendrer 
{^rtout  !i;\fonac.        Pofrjtc^ttfre  cAt,.u. 
^    Touc^nt  le  Feu  de  cendre    &  charbon. 

f«Ja  fc  doitjènten^rc  deh  feicegue  ieFeti 
».4p)if,3.uoir  ci]fb  liM'ion  de  l'œuure. 
'  ■  i^f^î,  il  y  cryiqu!  veulent  vnc  e"alitc  au 
Feii .  cela  fe  .doit  entendre  de  fa  cbnrinuii^'''* 
ç^l  e.\^cotlftantp.<rniy  tous  les  Philofophcs 
q«efi  le  {Vu  s'cftcific,  ianiure  eft  perdu,  par- 
Cf  qur  ccf-Iori  niu-n.oftre  Acçenc  cxteiioini 
î£^-iu.*^5-P#*""^5"  aûeVimeiieur ,  ia," 
«aii41  eftré'  efteUt .  àin$'  pluftoft 

^"^•"«•Jté  peu  à  peu  ,  félon  la  projwujon 


ge  à  jamais.  Amen. 


i)«  Fwt  des  Pkâafêfbeû 

Chaf.  m, 

SI  le  trauail  acflc  grand «n VtrZ 
phcation  des  circonftanccs  cy- 
dcffusj  j'ay  opinion  que  la  pei- 
ne ne  fera  pas  moindre  en  l'iotclli. 
gcncc  de  celles  qui  fuiuent  ;  car  les 
Authcurs  fc  trouucnt  fi  difcordans 
en  ce  qui  concerne  la  conltru^ion 
de  Jear  Fourneau  ,  iju'à  peine  en 
pcut  on  retirer  quelque  vérité.  Ame- 
nons en  quelques- vns  en  ce  Chapi, 
afin  que  par  l'explication  que  noUs 
leur  donnerons  on  puifle'eompren- 
drc  quelque  chofc  de  plus  affcuré 
au  Four  des  Philofophcs  que  iuiE. 
qcfcs  à  prefehtonn'â  pas  faict,  jf 
Auicenne  ,  dit  que  toute  ^TœuiirB 
Te  parfai  A  en  va  Fourneau. Et  Bcrnar<| 
TrcuilincnfonEpiftrc,  en  veut  trois. 
Bacho  ,  chap.  15.  die  qu'ils  doiucnc 
cflrc  grands  comme  les  Montagnes 
ou  fc  font  les  Métaux.  Et  Flamel  Je 
veut  fort  petit,  ainfi  que  mefmcs  il 
Ta  fait  peindre  au  Charnier  S.  Inno. 
cent,  à  P.iris.  Finirons,  carienay 
pas  délibéré dclcsaoportcrrons ,  aoflj 
ccu>^icy  foffifentjfoùéfoit  Dieii, 


Expojùion,  §.  3  . 

/^ElUy  qiifdit  qu  i!  ne  fautqu'vri  Four- 
V.ynean  eft  aullî  venuble  que  ccluv  oui 


dit  ,;in!  en  faut  trois  :  car  IVn  entend  !le 
ce  qui  contient  feuletnent  :  &  I  ntitrc  de 
ce  qui  contient  &  de  ce  qui  c:i  contenu 
tout  enfemble.  Car  il  eft  certain  que  le 
Vaiileau  ,  &  la  Matière  cndofc  en  iceluy 

taon  M  Irnt  •V'^""^' ""«"«Cl,     nammettabiremcntlcursFourrcanr    narc*  • 

«  ,       Nna  iij  J 
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tronmeai»  fcparrt  ;  car  la  cônfcâionde 
Vàuurc ,  ne  tax  pas  fepai  ément .  mai*  bru 
a'vii  iciil  FoaioeanconfcBant  leV<iflcau& 
la  M'fierèk 

T  ochant  k  ce  qoe  lei  vus  ï«»  «eoient 
*nmd»Commc-  dis  Moiu>igncs  &  les  autres 
Ipkiu.ccU  n'cll  diti)U^  Bgiuanurmcnt .  car 
tout  ainfi  oar  dans  1rs  Montagnes  ir  fonc 
ic  parfont  It-s  Métaux  ,1c  mrfmt- fiîft  l'Ar 
tifte  Ion  œiiurt-  Amm  Ion  Fourneau  ,  joint 
que  les  N^onugnrs  font  priics  parmy  les 
Phvo  njThcs  ,  poui  les  Metaus  (u)(  U  d'iccHe 
Œuuic  ainfi  que  noxis  diront  en  J'eiplica- 
cion  dllcluip  luiuancpatUntduvaiflc-au}  la 
Àbliounon  defqueU  nous  repcfence  ccfte 
grande  Montagne  oâ  necnrift  riend'eftfan- 
gc ,  ain't  qae  nous  trouuons  dans  vn  petit 
-bUTCtaoCKoen  rhymcFran^oife,  intitule  la 
lonaine  éu  «moiucm  4b  looMe  *  mu  à 

Et  cela  fe  doit  entendre  par  l'efleuation  de 
la  ^oint  «(Tencç  Urlenc  qui  fe  forme  de  l'ei- 
;frnce  def  qtiacrr  Elrmrns  \  laquelle  après 

auoirr  ç-  u  fotcc  des chofcs  luperie'.irci,dcf- 
Cend  eu  bas  pour  informer  le  corps  e^uilan 


n*en  a  jamais  parJè  clairement  iuf. 
à  puicnt*  Zin\on,  Anaxagoras  ,  Se 
Augurel ,  veulent  qu'il  foit  de  vcrrc} 
Hcrmcs  ,  &  G^bcr  ,  veulent  qii'il 
(oit  de  Terre.  Les  vns  veulent  qu'il 
foit  grand  ^  8e  les  autres  petit  :  les 
Vfi  rond  &'  les  autres  en  ouallc:  les 
vns  ferme  du  fceau  d'Hcrmes,  &  les 
autres <'uuert.  Tels  Ion  Bacho,  Ma. 
rie  »  M'^'ndus  t  Pandulphus  «  Arda- 
rius  ,  Affl  Azuaii  s  ■,  Anaflra- 
rus  ,  Obli-mcgjrnus,  &c.  Venons  au 
ioui  de  leur  iccrct .  (ï  nouspouuons, 
8c  donnons  gloire  â  Dieu. 


CE  qtic  nous  anoRs  dit  des  FoomeadK 
au  Chapitre  précèdent ,  Te  peut  en- 
core dire  tcy  des  Vaiflèabx.   Car  pour  le 

V  ullcau  di- Terre  .  ccl.i  Ce  peut  accommo- 
der au  contenant  \  &  pour  ccluy  de  Verre 
au  contenu.  Ce  qui  explique  quant  9C 

quant  leur  fi;^iirc  ;  \.\  ronde  pour  ce  uycy, 
de  l'oualle  po^fr  ccluy  la.  En  outre  leur 


Adc  «Uns  la  priuation  de  (à.  vie.  Quant  à  -   grandeur  .■  Içraojr  la  peiitetre  pour  celuy 
mlèurpetirclle  cclaçift  ala volonté  dcTAr-     cy  ,  &  U  gnndenr  pour  celuy-b.  Fnulc 
.ti»'e.T«iutesfois  i'auirerayiiy  U'  Li-^ieur  jgae 
lafyuiincrni  du  Four  contenant  le  vailTeau, 
4oiteftte  tellement  proportionnée  a  lagrao* 
>deur  du  vaifleau  contenant  la  Matjere.que 
le  Fvus  y  puifte  mefuret  cHbat^quemeucau 
»oid»  de  l'Ait  contenu  en  iceluv.  £t  pour 
Icconnoiftre,  mené*  la  pureté  «lu  Mercure 
dans  vn  v.iinV.ui  ptoporrionnc  ,  &  i^clay 
d  ns  vofttc  Fourneau  %  allumez-  y  le  Feu  )  u 
voftre  Mt^tcure  ne  felnblime  point,  vous 
aiic2  atteint  vofirc  piemietD  gré  du  Feu. 

Que  lî  tu  fécond  le  Plomb  fondu  y  dcmnite     riere  &  du  procède  Phyfiquc  qa'ils 
Wttlioackyel,  aflêjjrez  vous  que  vo<;  F  nirs     "fnt  à  la  mener  a  b  perfeftion  qu'ik'cA  f^. 

défirent  retirer  .  l'apùc  appellée  quint-c^ 
iéâce  on'Azoïh  ,  'Medednèrvniuerfen«r''^' 
laquelle  gui  I  I  toutes  les  maladies  de  ct»^ 
qui  fe  renconrre  es  troi^  gcnrcij^rublnnaij)^. 


ment  ,  la  reiineiurc  pour  le  petit,  flc  l'ou- 
urrture  pour  le  grand  :  car  il  eft  très  necfeC 
faire  ,  ann  de  birn  graduer  le  Feu  «  qu'ice- 
luy  ayt  certaines  ouneirare^  ,  connues  fètt> 

Icmert  des  NTjyf <i  Art;!!'.  .  V  mIj  comment 
ceey  le  pourrou  entendre  tâinemcni.  Mais 
alîn  de  donner  vue  dernière  main  à  ce  Cha- 
pitre, &  (hi  contentement  an  Ltfieur  .  di- 
Ions  ,  que  lois  que  les  Philo  ophes  ont 
parlé  Je  IcBrs  Vailfcaux  ,  en  la  hiçon  que 
dedus  ,  ils  ont -entendu  padcr  de  le'ir  Mt- 

ncn 


'  vous-  ircinperOR  point.  An  ieul  Dieu 
Trine  en  Vutti  ,  feit  hotuieut  &  glwie. 


CHAr.  IV.  / 

BArbon  noui  impore  \  vnc  ne 
cclfiié  d'auoir  vn  Vaiflcau  pour 
mettre  noftrc  Matière.  Et  M* 
xic  dit, que  ftlcs  Phiiofophesnes'ea 
lufl'cnt  Ictais,  i«intis  ikne^fientlre- 
Aus  à  la  fin  ae  leur  œunre*  Voila 
doi>c  qu'il  faut  ncctn-iircmcnr  vn 


pr  que  le  Va  «lèan  deTen  e^iclbit  esu^ 
du  pour  Ir  ui  M  iiicrc  ilappeH  ,  en  c^*>e-  ■ 
tous  les  Phi.orophes  demandant  .yiiv^a-  ^  • 
phre  ,  &  vn  Mercure ,  vn  patieSc  &  ytr^-*  * 
genr.  Celity-laéftappellé  T  tre  AJtnifqwV  5 
ou  ronerallre  ;  &  ceduv  cy  eft  nomme 
Terre  Vicige  qui  n'a  po.nt-  efté  CoÇiil'éc 
d  aucune  ptoduâion  j  laquelle  eft 'diienTe^  . 
re  par  Lulle  &  par  Geber  ,  eu  efgard  iffaîT' 
cïc^ie  blancheur  :  voih  dotic  &  le  ^Nli^} 
fcaudcT^rre  ,  Be  le  V-iilTe^u  de 
Mais  pour  tnieui  £rire  entendre  cecy  ,  p 
nons  rOr  pour  exempple  ,  lequel  conîîflc 
des  quatre  Elemens  tcllciuent  proponion- 
nez  ,  que  de  routes  les  antres  (hMM'cfca,:-' 
kduy  «ft  le  ply  pecmaiiem  aulcù  ^cya' 


tranfnmtatoircSeâ:.!!!.  jQj 


tnc  eftanrle      iu  So\ei\  )  eui  rermn 

«lit/  ^'/f  .iepen:  ;  m.ii,  ccl.i  fc  doic  enten- 
dre pour  le  pcogtez  de  U  N-»turc  :  car  pour 
cetny  de  l'Arc/veriubKnneiit  nous  appre» 
AOns  i|iic'  Its  Elc.Ticriî  en  l'Or  font  conucr- 
tibles  :  puce  qae  p.utu  liants  H'Air  &  de 
Fni  ,  cjiii.*  les  Cliviuiqucs  prennent  poilC 
*l£iptit  -^ie  d'Liu  &  de  Terre  jn.  p.ir  les 
nrfincs  pour  le  Corps  ,  il  ne  le  peut  que 
le  Feu  ne  nous  les  numfcile  en  ladecoin' 
poruion  d'ictflay  :  car  il  cft  certain  qu'il 
n'y  a  rien  és  cotnoolèz  Elemi-maires  îcy- 
bas, qui  ne  fc  ref^LiL-iu  par  l'Art  es  <.ho(cs 
dequoy  ils  (bot  coinpolez  :  aulTi  nous  ne 
poudons  connoiftre  (es  chofes  dequoy  les 
compoll  z  conftfiit  ,  lî  nous  ne  fçauons  le 
moyen  de  les  reloudrc  en  icellcs  eomfo- 
JtStO'icm  rci  aU  jun  /cire  MOa  p9terit  \  ^m* 
Jtfiruîtioaem  feu  refolurionem  iBim  igiiorti- 
mrit  »  dit  Geber.  Or  ccux-ta  obnHftcnt  eu 
ibn  A.nc  ou  Tainftiue  ,  laquelle  èftant 
rouge  a  pair  de  Rubii ,  eft  appellée  Feu, 
ou  Soupnre.  Geux-cy  confiftenc  en  fon 
Corps  Icqne!  efl.int  blinc  comme  l  i  Nci- 


crett  donc  tes  effèâs  donneront  de  l'admi* 
ration  aux  plus  rares  ETpriu.  fet  pour  en 
câleurer  v]uelque$  apparences  (oui  Icrui- 
foni  d'ananr  gouftà  quelque  chofc  déplus 
eminenc  1  i.ipporton';  iey  vne  vitrification 
d'Or  (î  excellente  que  jc  Tuis  aflcuré  quele 
myllere  n'en  fera  pas  mcprift  des  doâes 
noiiriifTons  Je  la  Nature  U  des  bien^* 
mez  1-iU  de  la  Science. 

Il  faut  premieretnent  réduire  le  Momb 
enVerre^,a  forte  exprcfïïon  de  Feu  de  Ibuf- 
flets;  le  ligne  pour  connoiftre  que  c'cftaf- 
lez,  c  eft  qu'il  le  couure  comaiedVn  huùe» 
qui  cftaiit  tcfroidy  fe  rcduit  en  certaine 
gemme  jaune  orangée  rrenrparame  comme 
du  verre  ,  &  de  foit  tendre  fufion  j  nuis 
elle  jie  s'euapore  plus  au  Feu  j  car  fixe 
qu'elle  cft ,  elle  s'y  affine  tooiiaurs  danan. 
lage  à  ta  fnçon  du  Verre  s'y  rend  per- 
manante.  Ce  Verre  auiu  dceaica  pçjfeûion, 
cxuaiâ  la  leinilure  de  tous  les  Métaux 
qui  y  ibnt  meflez  &  pour  lors  il  fe  réduit 
en  vne  efpece  d'E(mai1  (onabre  &  opjque, 
lequel  fc  dilîoult  dans  le  viiwigre  diftilé.en 


ge  eft  appelle  Eeau  ^ou  Mercure.  Et  c'ell     la  couleur  particulière  d^  .Vlctail  dont  elle 
j.  ^  L        t.    j_  «.    .  eft»nimée:içMioîr,fidel'Areeni,&Eftjin» 

en  1  1  j  udiie  paille  :  fi  de  Plomb  en  jaune 
verdoyant ,  ou  vetd  d  Oye  :  lî  de  Cuiure 
envn  verdi  paicdloieiaude  :  fi  de  Fer  es 
vd  fouge  plus  rou;4e  que  le  iâng  ;  fi  d'Ôf 
en  couleur  de  Hy.icanhe. 

Or  le  dilîbluant  en  cftjntlëparé  parvné  . 
légère  euïporation/  je  la  gomme  ni  rcfte 


ce  que  veut  dire  Geber  aachap.  de  la  cal< 

cination  du  Soleil.  Omiu't  rts  ruhf*  , 
/ùa  ■^i.:/r  rr,t,  rem^rtet  mUhi.  Surquoy  il  faut 
noter  q  l'rtprcs  qu'on  a  (cpari  le  Souphre 
&  le  Mercure,  demeure  vne T.'rrc,  l.iquel. 
le  on  peut  vitrifier  a  forte  cxpreflion  de 
Feu  .  &  la  rendre  de  la  Nuurc  de  l'Or, 

^noJ  eft  in/:riMs  ,  eft  Jtcut  quoi  ep  /Iffe-  >c^ctc  cuapoiMion/  OC  la  gomment 
rim.  Et  pat^ce  moyen  on  peut  aflôder  l'Or     niife  en  vne  petite  comoif,  bien  mk\ 

aucc  le  verre ,  pirce  qu'ils  font  comme  pa-      fon  rceipicnt,  s'en  diftillc  vncsilPc 
ralelles  IVn  à  l'autre  ,  ôc  conformes  en 
'li^^ncoap  dé  diofès  ;  en  ce  mefineracnc 
"iqn'ils  font  la  dernière  fin  des  aftioni,  l'vn 
^  dc  la  Nature  ,  &  l'aune  do  l'Art  .  l'Of 
■  "^iïftant  prodifir  An  Soleil  ,  qui  eft  le  vray 
^'^MAroment  d?  Nuuie   ^  le  V  rre  du  Feu 
,  donc  deO^endent  tous  les  principaux  arnti* 
^_tes  de  l'Hoin.ilr.  En  après  l'vn  Se  l'aucce 


ce aucc 

rceipicnt,  s  en  diftillc  vncgiWc  fumée 
bbnche  &  eipoiile  ,  froide  comme  vn  gbu 
çon  au  coticher  ;  qui  finalement  Ct  réduit 
en  htiilc  très  odorante  ,  de  l.i  couleur  du 
Mctal  dont  clic  eil  partie  ,  ayant  les  facut  • 
ces  &  vettus  d'icelay  réduites  en  Nature 
vcgetatiue.  On  pouiroiticy  alléguer  que  le 
plomb  y  reftera  toudouts  en  aire;£  bonne 
quantité)  A  quoy  jc  reCpons  que  le  Plomb 


<lbnt  eniierciùenc  incombullibles  &  inextec-  eftant  analogue  au  Mercure ,  il  a  b  proprie 
toinables  ,  qiund  ils  (ont  conduits' au  der.  ré  de  fèeonuetcirencequi  luy  eft  appliqué; 
nierdcgiéde  leur  parf.ii-e  dépuration.  Andî  ce  qui  fe  remarque  en  ccfte  opeiAiion  par 
lob  au  lï.  n'a  point  diticrc  d'accoupler  l'Or  le  gouft ,  odeur,  &  couleur  ,  qui  font  les 
te  verre  par  enfismbte  ,  «m  iU:4pqms.    uois  Elptits  de  cous  fimples ,  Iclque!^  k 

rcçoiuent  la  dcd.ms  ,  tout  aind  que  l'E.i'i 
de  vie  reçoit  la  qiuiucde  ce  qui  .turainfufé 
•en  elle.  (^iie.fiVona  en  telle  horreur  ce 
Plomb,  on  peut  parartifi.:e  l'en  lèparer  c:i 
telle  fa^n  qu'il  n'y  en  reftera  point  pour 
tout,  &  cela  aucc  quelque  Métrique  l'on 
poudra:  mais  parce  que  iiousauons  nailécy 
deiTusdel'Or.fàifons  luy  encore  palier  cefte 
aduaiuurc. 

Prenez  donc  hmâ  parts  de  cefte  vitrifica- 
tion de  Plomb ,  ad)ouftex  y  vne  jpart  d'Or, 
mettez  les  envn  Four  de  reuerebcrc  plan- 
che, par  deux  jours;  après  Iciquels  vous  y 
«ocre  ta  place  de  la  Cité  d'Or  pur  &'nec  cememez  Jahuiâielmeptttie  d'Or  { puis  le 
comme  du  Verre  tranfparent.  Cecy  ptisau  tout  au  reacfbece  comme  cy  delllis  ;  tcïte- 
Buu  qu'il  faut  »  on  y  ccnconucra  des  (è.    tant  coufioius-aiofi  la  Juiidiefiue  partie.  £c 

*  Mna  tuj 


hitur  rtf>i(nri,f  Aurtim  ye/  yitmm  ;  ce  OUI 
termot^ue  aifcz  qu'il  les  appone  pour  les 
dieux  plus  parfaites  fiibftances  détoures  au> 
très  :  c'cft  pourquoy  Raymond  Lulle  en- 
quis  de  la  confed^ion  de  la  Pierre  Phitofb- 
phale  ,  &  comment  on  y  pouuoit  paruenir, 
celpondii  ,  iBe  qui fiitt fiutnfitrmm  t^t- 
ce  que  leurt  manières  de  procéder  le  ref- 

(cmnleiu.  F»">ndemrrit  qu'on  poucroitcftan* 

net  de  ce  qui  eft  du  en  l'Apocalipiè  en 
endroits  du  tt-  C'iap.  La  Cité  de  la 

celcfte  H  ertifilem  eftoit  vn  Or.pur  &  fin, 
rellcmblani  a  du  verre  pur.  Et  vn  peu  plus 
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1ms  Oli'ill  ft»«nt  P*f  ponions  (  C€ 

qui  aluicoâra»  h  hm&efoie leiieratiQnJil 
ne  faui  prendre  eue  U  moitié  Je  la  mtfl^, 
V  adiouftant  le  tiuiaicfine  d'Or  :  f^ilant 
ainû  à  l»  }0'.  ou  4^.  réitération  lU  n'y  au- 
M  plus  que  de  l'Or  ;  lequel  eftanc  par  ce 
moyen  réduit  en  vitrificauon  djlloluble,  te 
lefoult  puis  apte»  Iny  mclme  ,  par  la  voye 
de  fermeniaaon  ,  eti  mcime  fc^on  que  le 
lenaiii  leue  &  ztpxi  la  paÛc  wopie  4oài  il 
cft  iflù.  Ce  que  n'a  pas  ignoré  Rodten  eh 
fon  Traiûc  des  trois  Paroles  -,  m^iatur{à\\- 
il)  f^,r:t»f  ,f}efiU»^tiM  *f<>f*^»  <y 

*«M.  fctuciidantiecelûy*!  Plomb)  /«w- 
mfiimur»  corf/^  (pour  raifon  qu'il  cft  fixe) 

eltinn,CfC.       ^       ^  _  . 

par  ce  que  dciTus  ,  fe  pcût  coitopreadre 
Êidlement  l'ouucnutc  que  l'on  requiert  an 
^tfleau  -,  car  fi  l'Or  n'eft  ouuect ,  januis  on 
ne  viendra  au  but  qu'on  fcpiopole.  Qtiant 
à  ce  qui  eft  de  (a  FermetoW  «oec  le  l«att 
d'Hermès  \  ce  n'eft  autre  chofc  que  U  Ma- 
tière patiente  difpofée  ,  qtii  reçoit  &  em- 
braffc  l  agent  proportionné,  amh  qu'vn 
vaiffeau  de  verre  re«,oit  quelque  liqueur; 
«a  bien  comme  fi  l'on  auoit  jtttc  vne  pict- 
d»»»  l'Eau  ,  *n  S"^  s'entt'oU- 
urc  pour  cmbrafTcr  la  pierre  ,  &  au  mefme 
temps  fc  referme .  5:  réunit  en  telle  fecdh 
qu'on  ne  s'aperccuroit  jamais  aucune  cho- 
îc  y  eftre  piiréc.  La  mclme  choie  le  peut 
■   rqucr  au  Mercure  (  mais  plus 


re  jemarq  

ciAmcnt)  dans  lequel  ft  i»oils  jcuez 

>ortren  d'' 


cttcote 

coDuei._-  

5>ne  portWn  d'Or, en  œelœecerops  il  1  cm 
brade  &  teflèie  teUement  en  fon  ventre 
qu'on  nVf  «ppeiçait  ikn  qne  le  MercofC, 

&c.  . 

Toocham  i  U  grandeur  &  pcurcflc  que 
les  PhilofopVie»  v  demandent ,  cela  le  doit 
entendre  de  la  Matière  «e  delà  forme  .cel- 
le-cv  beaucoup  plus  grande  ,  à  caufc  de  fa 
Spintualitc ,  que  UMaoere.  Or  comme  cl- 
ic e(l  toutîours  eh  iiideficicnte  craiflànce.eli. 
le  f&.  dite  ronde  ;  &  à  caofe  de  Ibn  adhB- 
^(1^  owilie.  Au  feul  D'iea  Ttine  en  Vui- 
té  Cnt  hMttiew  «e  gM>[«  ^  ^ 
de».  Aneoi 


balances ,  ?c  quels  poids  a  h  Nature 
dans  les  entrailles  de  la  Tcirc  en  la 
produ^ion  des  Métaux  ?  puis 
âpics  ,  dit  il ,  ic  confelictay  qu'au 
niariaa;c  dciiofhc  Roy,  il  y  faut  ob-  • 
icruct  laluUiccdu  poids.  Cette  opi. 
nion  cft  foiuied'Auguicl^  premier 
de  faCbryropeïc  ,  où  il  dit  qu'il  ne 
faut  non  plus  obficrucr  de  poids  & 
de  mcfutcau  luciUngc  de  nolUc  Eau 
&  de  nofire  Tcire,  qu'on  en  obfcr- 
UC  av/x  femailics  des  grains  qu'on  fc- 
mc  fur  laTcnc,  Du  nombre deccux 
qui  oblcrucnt  vn  poids  ,  Arifhxe 
n'eft  pas  dei  derniers  ,  quand  il  dit, 
que  h  l'on  commence  l'œuurc  fani 
l'obrcruation  d'vn  poids  ,  il  arriucu 
ïctardcmcnt  eu  icclle  j  figne  cercaia 

?u>on  n'en  viendra  jamais  à  bout. 
:c  que  confirmant  Auicennc,  ildir, 

auc  s'il  y  a  trop  de  Icchereffc  eu 
'humidité  ,  toute  Pœuure  fegafte- 
ra.  "Et  Atnauld,  n'a  pas  oublie  d'en 
dire  aulTi  (on  opinion  ,  en  ces  ter- 
tscs  s  s'il  y  *  trop  d'Eau  le  fera  vnç 
Mer  decehnirbatîeiii6C  toutrepcr* 
dra  :  que  fi  trop  peu,  le  tout  fc  bru^^  • 
liera  ,  &  ira  au  néant.  Mais  ce  qui^^  ^ 
clt  de  plus  difficile  à  dbmprcndre,  - 
c'cft  qu'ils  veulent  que  «dus  pefions'  '  ^ 
l'Air     IcFc'j  ,  Z<  tels  font  Arnuild  • 
en  Ion  Roûiic,  &  LuUc  c^  loa  Tp-  ; 
ilaînentj  où  ils  veulent  qa(el*pii'ibb-.>v 
fetuc  ceftc/:irconftanceV  non  fculij(|f  , 
ment  pour  l'Air  &:  IcFcu^,  mais  cn^ 
corc  pour  l'Eau  &  la  Txrrc.    Ec  i»*? 

t)lus  (qui  eft  pour  faire  rompre  tëù?,  ' 
es  Liures  S£  les  jetter^u-  Fcu)  s'ils.v  , 
font  dtCcordans  en  ce  qucdcHus,  il*  ,^4. 
le  font  encore  dauantagc  en  ce  q"i^. 
.  eft  de  fdrdf^dece  poi<«fcar  lcsvft|^ 
veulent  dauantagc  d'Air  que  deEeii,_-.  ^ 
&  les  autres,  plus  de  Feu  qucd'AjJi.. 
^t*  En  vn  mot  ils  ont  tant  voilé  ce  poid^V-^ 
au'eux  tiiefihei  ne  fc  peuucnt  tcn|r^  ^ 
de  dire,  qu'ils  n'ont  rien  tant  caché 


\ 


qu'iceluy.  Voila  bricfueracnc  qua^C. 
'au  poids  des  Philofophcr.  Vofoffty 

ENtrc  tous  les  Philofopheil  qùi    d'en  donner  le  plus  (uccinaetrictic 
ont  traittc  de  la  Trafmutatoi-     qu'il  no-is  fera  polTiblc,  l'cxpoficion. 
re  ,  il  y  en  a  qui  ont  obiciué    JL»  gloire  en  Ibit  rcndueà  l'AuUieor 
vnpoidsenlaconfeaion  Phyfique,    de  loutej  chofes,  *    -  _ 

te  les  antres  non.  Entre  ceux  qui  J!^ 
Xi'ont  pas  obfcrué  le  poids  ,  c(l  Ca-  ,         »  *'-?"■ 

lid  ;  lequel  pour  affirmer  fon  opinion»  (  '  , 

^mande  ^u'oa  iuy  mooftie  quelles 
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dix  d'Eau  :  vne  d'Eau  en  dix  d'Air,  &  vne 

  —    d'Air  en  dix  de  Feu  :  nombre  denaice  qai 

eft  te  plus  excellent  en  ta  Nature.' 

O  1!  faut  remarquer  qu'en  cf  nombre 
de  dix  il  y  en  a  toufiours  vn  ,  duquel  pto- 
reJeacles  n»f,  Accès  neuf  reteatiienttoa. 
fiours  en  vn  ce  que  Hermès  a  cres-bien 
touche  en  la  Table  d'ECma»ude  ,JÛMt*mHet 
tes  fktnmt  HuétéAm    >hmi  ,  fie  tmmi 

Cél  vn  ,  donc,  adiouftc  au  neuf  ,  qui  ell: 
vil  nombre  roiUriplic  de  trois,  fera  dix,  qui 
eft  la  fia  de  tous  nombres  >  aiufi  qu'Ariiio. 
te  l'a  ttes-tnen  remarqoé'aHX    des  Probte» 
mes,  SeAiori  ir.  Tellement  que  dans  ce 
nombre  rcuolutif ,  circulaire  &  muliijplica. 
ttf ,  qotcr^  fccubique ,  font  compiifes  la  Ct« 
bsle  ,  Msgie,  &  Alchymic:  dites  Science 
Elémentaire  ,  Celefte  ,  &  fupramondaine , 
ou  intelligible  :  tant  parcequ'elletcaiftedrt 
intelligences  &  rijK\.ini  r  s 'epan'  es ,  qiicpoot 
ce  qu'elle  eft  digne,  lur  loutcsauttes  «d'ef. 
tte  entendue ,  comme  vecboteoU  connai(; 
làiici  du  CtQateat.  Oi  Cfs  irais  Sciences  re* 
pteienient  encore  lestroit  parties  derHom.' 
me  petit  Monde  ,  fi^iuoic  .riiucIletV,  l'Ame 
&  le  Corps, lequel  eft  luiet  à  altération £c 
corruption  ;  ainu  qu'eft  la  partie  Elemen* 
raire.  Cela  le  doit  entendre  fclon  ces  termes 
de  nombres  :  Içauoit  l'operatif  extraiâ  de 
b  Matière  rapporté  au  Monde  Elémentaire 
pmir  le  premier  ternaire  Le  formel  Médiat - 
au  Cclellc  pour  le  deuxicùnc  ,  &  le  formel 
rationel  ouJiuin  \  riatetligiblepoutleiroi- 
fieHne  :  lefquels  trois  ternaires  a(Temblez  ' 
font  neuf-  Auquel  nombre  adioutant  vn, 
fera  dix  ,  qui  eft  pour  le  regard  de  Dieu, 
paicc  qu'il  te  plaift  fingulicceaieatà  ce  latnâ 
Ternaire.  Ce  qoe  Anftoie  a  remarqué  en 
fesîiuresdu  Cic!  &  du  M  inime  :  où  il  .ht  que 
nous  foramcs  iniltaidts  par  la  ^aiure,d'hoa- 
nofcr  Dieu  félon  le  nombrede  trois:  nom... 
hrc  q.ie  nouî  tenons  d'elle  pour  vne  Lov 
&  règlement,  qui  nousdemotUlre  toutes  les 
foResd'exienr>ont,tantés  nombtet  cômecs , 
figures ,  (cauoir  en  ionç^ueur  ,largcar,piofon  • 
deur .qui  (ont  U  ligne,  \\ faperficie ,&  tecabe.. 
Que  fi  nous  voalons  venir  Je  ce  nom- 
bre dix,  au  noinbie  mille,  qoi  eft  le  cube 
de  dix,  il  ne.faat  que  tfipttfier  ce  neof  ,qni 
feront  indubitablement  979.  ai:ilî  que  l'a  très 
bien  rcmirquc  Vigenere  ;  tellement  que 
commençant  au  d  rnier  neuf  uenaire,  fim- 
pie,  f^ruiel  &  rirentiel  au  dedans  de  dijCj 
nous  i  Atcribucrous  auncuf  Ordres  des  An- 
ceStqoi  (ont  du  Monde  iiuclîii:ible,  Et  Jn. 
14  venant  an  neafaeosire  du  milieu, qui  ef- 
tant  délia  eompofc  des  dixenaîres , participe 
aucunement  de  U  Matière  iV  de  1.»  fortDe, 
nous  lauiibnerdiis  aux -neuf  Ciïiix.Et  coo- - 
fiderant  te  troifieGne  ,qai  eft  des^Cenwnf t« . 
rc-j  ,  encore  plus  compofc  &  matériel  auj) 
neuf  gentes  des  engendfables&çpuuptiblçf^ 
au  Monde  Elen^iaire  j  lerquels  fe  tum^^^ 


Mxfiuttin.%,  f» 

IGmrer  que  la  Nature  n'ait  vn  poids ,  vn 
nombre,  Bc  vne  mei'ure,  fetoiteftrebien 
i^auant  au  nombre  des  habiians  des  petites 
iMifimtf  &le  nier  feroit  patCaiâemsnt  en 
augmenter  le  nombre.  Or  ie  tie  me  pni*. 

f>et(uader  qu'il  y  ait  aoenn  légitime  Fils  de 
a  fcience  qui  ignore  cefte  venté  ;  &  eu  ef- 
feâ  tous  leuis  liâtes  en  font  pleins  ^  ils  ne 
cbantentadirecholêqaela  neceflîté  de  eon- 
noiilte  le  poids  mefmes  l'ETprit  S.cnb  5j. 
picnceii.  nous  aduertit  que  Dieu  n'a  neu 
hàSt  qu'auec poids, nombre&  mc(\xiz;0'», 

m*  m  numm  ^  f:nitr: ,  rr"  mtnfum  difffmjii . 
Mais  aucun  d'eux  ne  nuus  a  déclaré  jaques 
icy  appertement  quel  11  eftoit.  Voyons  donc 
fi  iliiuant  noftre  delTein,  nous  poattons  en 
euidenter  qindques  apparences. 

Quoy  que  Calid,Augurel,&  plufieurs 
•oma  ayentefté  d'opinion,  qu'il  nelaut  point 
«bfètnetde  poids  en  In  confèAion  de  tenr 
ouurage  ,  neantmoins  ne  font  ils  pat  con- 
traires à  ceux  qui  en  demandent  vn.  Car 
comme  H  eft  «CEdle  d'imitée  la  Nature, 
p'i'en  la  fuiuant  ,  les  premiers  ont  trouuc 
bon  de  la  lader  agir  au  choix  de  ce  poids: 
£ximple,  qnelqu'vn  veut  donner  a  vnecho- 
pine  d'Eau  U  quantité  de  Sel  qui  luy  eft  ne- 
celfaire  peur  la  rendre  Marine  ;  &  fuppo- 
Ibns  qu'il  ignore  la  quantité  de  Terre  que 
cnmicmcétte  Eau,  &  la  qoannté  d'Eaa  que 
contient  ce  Sel  -,  q  j  il  ic;nareeneoreIaqa«i- 
titc  à  Air  qui  eft  d\ns  cette Eiu  ,&!aq'.ian- 
tité  de  Feu  qui  eft  dans  ce  Sel  :  ânalemcnc 
qn'il  n'aye  point  coHnoiflànce  de  leurs  pro. 
portions ,  ny  du  moyen  de  leur  aliiince  Se 
concorde-,  que  feta-t'il)  il  mettra  lufHlante 
quitité>7e  *:el  dâscéteEau,&  les  lailTera  jollet 
enfennb'-  itifqnes  que  l'Eau  fe  foit  impte- 

f;ncerufTî*ammeiitdelaquaiititcdeScl  qu'eU 
è  peut  porter:  parainfi  U  NatOfe  aota  ef- 
té  (îiiuie  parfaitement. 

Que  fi  on  examine  bten  celte  piocedn- 
le  ,on  verra  qu'elle  eft  conforme  à  ceu< 
wA  veulent  l'oblëruation  d'vn  poids.  C^r  û  • 
1  on  ptend  la  peine  de  pefer  l'Eau  &  te  5cl  * 
auant  les  roc/ler  enfemble  ,  on  ireuuera 
qa'vneparite  du  plus  terreftreC neantmoins 
pmte  )  de  l'Eau  s'eft  meflie  «uee  neuf  de 
l'Eau  que  le  *>el  contenoit  ;  &  qu'vne  par- 
tie du  terrcftre  Sel  s'eft^roeOce  auec  neuf 
parties  de  l'Eau  rufdite,  C>n  Air  «liant  fepa- 
rc,  qui  fait  vne  partie  pourenteeeuoit  neuf 
de  Feu  qui  procèdent  du  Sel.  Et  c'eft  ce 
que  les  Philorophes  ont  voulu  dire  par  la 
connetfion  de  Elemens  en  moindres  ,  en 
plus  nobles:  tellement  que  (èlon  eus  ,  dix 
parties  de  Feu  fc  tournent  m  vne  i' Air,  dix 
d'Air  en  vne  d'Eau.^  dix  d'Eau  en  vne  de 
Tctce.  Et  pac  cooiMifioii  vne  de  Tenc  «a 
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«eut  en  l' F  Tomme ,  qui  e**  comme  vn  pâfTa- 
gc  d'iceux  aux  choies  cclcftes,  &  de  la  aux 
intelligibles ,  où  Oictt  tft  confideté  en  l'V- 
ftiié  dèfon  ËITence,  comme  le  principe  de 
toutes  chefeSiâc  ta  6  ode  tout-  Et  pour  mon- 
ftrer  que  le  nombre  denaire  eft  le  phs  par- 
feâ .  c'ef^  qu'ctot'Etctilote  (àioâe  it  eft  tou. 
Cours  piii  poui  U  Mtlcficerde  de  Dieo} 

le  fmHtriif  it'  fnfkni  tnU  tritfîtlmr  ^mtrît!- 
mt  j^nttétit»  iittux  qui  mt  hâifftnt;  (y  f>téy 

Par  re  que  drlfus  cd  brieuement,  mais 
bienlufB  ammeni  expliq  i  toutes  iesdillU 
cultex  du  poids  ne  doute  nullement  qné 
les  bien  entendus  en  la  Nature,  ne  me  com. 
prenent  alTez  :  car  bien  que  ie  ne  m'euure 

Îas  totalement, ncaoïmoins  ie  £iis  connei< 
te  apcttetnent  dansrës  trois  Meiides  Ele. 
mentatre  ,  celefte ,  &  inrelligible  leur  Ma- 
tière, forme  Se  leur  iJée  leur  Patient,  leur 
Aftm  I  ur  ligne  veide  ou  Luz:  le  Corps, 
l'AmeficrErprii  :1e  Vlatcriel ,  le  Spirituel, 
&  leGlonfié  Que  (î  Ton  le  veut  plus  apper» 
ttaenii  d  fon^  ,  pom  faite  fin, l'Or ea  fil 
Matin*  »  fecondemeni  Ton  Efptii  on  qaint- 
cflencc  t  en  voifiefme  Heii .  ton  Ame  on 
Teinâure  multi^ilicanue  :  A  laquelle  nous 
nepoaoons  ponienit  que  parla  teieâiondé 
1^PA  8t  de  faune  Binait* ,  9e  ledaftion  da 

Tetnaire  p  r  li  Juaternaire  a  1  Vnitr 
iimpliciic  &aalle  :''iMt4(«p  ^in*rimi,  (^trmM- 
nm»  90  ifMttm*Tti,m  *i  mtnél»  ytiiuttm  ^«M. 
flifftéffm.  Ce  que  Roger  Bacbon  a  voulu 
entendre,  quand  il  dit,  f  r  'ltin*iutT»m  ttn- 
«Hf'Mfli  T  f*r,m  fmtfittim  fiât  m»HÉ$,  Qttit 
p|is-jeanoii  eaidemment  fiiift  voir  ce  que 
defliu  .que  ie  n'aye par mefine  moyen  don- 
né le  iout  à  la  véritable  inccrprctaiion  du 

Soids  de  ce  Corps,  de  céce  Ame ,  &  de  cdc 
Iprtti  8r  cd>  n  ctairement .  que  ie  rntns 
aoair  efté  trop  facile  :  toutefois  iVfpcte 
qu'on  s'en  fetuira  à  la  gloire  de  Dieu  ,  au- 
quel.  Pere.FiU.  &  lamâ  Bfptic,  fon  bon» 
Mociegloiceàiamais.  Aaien* 
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PRefque  cous  les  Philofophcs 
Chymiqoes  nous  ont  afleuii6, 
que  tout  tcm  s  n'cft  pas  propre 
à  commencer  noUrc  ccuure  >  c'cft 
pourquoy  ils  veulent qtte  nous  obfet- 
nioas  l'uiâ  lance  le  conjontlion  de 
Ccrrains  AiVrcj  ;  comme  la  con)on. 
âion  du  Soleil  aucc  la  Lune  ;  ou 
tien  keltty  attcc  le  Mercure.  Cer« 
{ûasnogs  rcttloit  aflujecic  i  «bfer- 


ucr  le  croiiïanr  de  la  Lune  ;  &  ict 
autres  ton  dcciou.  Btcf  Zenon,  & 
Zimon  en  laTurbe»  difcnc  qj'il  faut 
oblenier  les  Mois  Ans  0e  Saitons,le 
gouucrncr  nollrc  œjure  par  iceu^ 
autrement  toui  périra. 

Touchant  les  lieux  >l'vn  Tcot  qu'il 
foitobicur,  1  autre  clair  ;  Ics  vns 
humide  ,  &  les  autres  fec  :  quelques 
Vns  en  vn  lieu  particulier ,  &  autres 
en  tOttclictt.  Donnons  dans  leurdcf* 
iêin ,  fi  nous  pouuons  >  le  ca  ten- 
dons gloûe  i  Uicu,  - 


TOutcè  qae deinM,ft doit  entendre im- 
mediatement  do  (Wond  &  troifîefme 
kegime  de  l'suure  \  car  par  cette  conjon- 
^oa  do  Soleil  aucc  la  Lu:.e,  ouaoec  Mer« 
cote ,  ii  faut  entendre  la  etbatioa  ao  fé- 
cond ,  <r  là  fementien  an  ttoifidnie  t  car 
alors  il  fc  fiit  coFî  on£Viun  de  l'Or  auec  le 
didoluant  vntuerfct,  qui  eftdii  Lune  patfi- 
militnde  ;  car  comme  tottiet  les  tnAsenect 
des  Corps  celeftr s  fe  vonr  réduire  à  la  Lo» 
ne  .  pour  d'elle  <  ftrc  traDfmiles  en  bas  tàl 
inférieurs  \  do  atcfoMs  mot  ee  que  In 
Corps  ,  ou  plancttes  lerrrfties  ont  de  ver- 
tueux &  de  radical  en  elles ,  fe  comrouni. 
que  ace  di(Tolusnt.  Le  n^efmeen  e  '-ilda 
Mttcureicaïque'qnesfois  (  voire  4c  le  plus 
foouent)  le  dilToluanc  vitiottrel  eft  appelU 
Mercure  pat  Icî  Pliilofophes  :  Tellement 
que  lots  qu'ils  patient  d'iceluy  ,  ils  l'apeU 
lertt  «leteute  à  caufe  de  Ton  hofliidité  liqai« 
do  ?c  pénétrante  ,  fans  lai!Ter  adcunc  trace  , 
]oiiK  atlflt  la  facile conueiHon  enuers  vn  cha< 
cun  des  Dieux  ;  c'eft  pourquoy  les  Poetei 
l'ont  appelle  leur  Mel&grr  :  lis  l'appeilcac 
auin  Li<ne,  à  caofe  de  fa  blancheur. 

Touchant  le  croître  de  la  Lune  j  il  ne 
Aat  pas  entendre  que  tes  Anciensayrat  pas* 
lé  de  la  Lune  eeleve ,  nais  bien  de  la  Lu- 
ne des  Plulofoplies  ,  laquelle  a  la  rcffem- 
,blance  de  celle  du  Ciel  ,  creic  âc  prend  fa 
clané  de  (on  Soleil  :  Ft  tant  plus  la  Lnne 
cclefte  approche  du  Soleil, elle  décroît; de 
mefn-ie  celle  des  Philofophes  vientàdefcfoi. 
tre  &  petdte  fa  clané,  à  mcTote  qa*clle  ît 
iransforiTie  en  leur  Soleil 

Quaiit  Cobferuaiion  des  Saifons  ,  nous 
enauons  parlé  al&a  amplement  cy  deiïus 
c'eft  poatquoy  ooos  pal&cons  oone  poar 
cuiier  les  tedites- 

Pour  faire  fin  lei  lieux  fedoiuent  enten- 
dre par  les  Mmetaus  &  Meuox,  qui  font 
les  vrais  lient  «ofqaels  noftte  Piertefedafc 
pratiquer  Leurobtcuriié  eftant  prinfe  pn  t 
l'Eiheiogenettc  d'iceux  )  &  la  clarté  pour 
làuhooMgeQciié  :  llnnide  le  liée  cil  ftis 
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^oor  ^AgeRtSelePttknt.Eipoarfirifieini  le  Zimon  ne  reat  <JM  fept  iour$| 

il  eft  vray  qu'elle  fe  pcutfaircen  tous  lieux  Mund^^s  en  demande  «MttMXe.  Et 

c'cà  i  due  que  tous  les  Mcuux  conticn-  Théophile  en  requiert  quarante-deux, 

nent  cette  Eilencc  qae  nou$  demaddoost  u^i,,  .   Ai.         c  c 

n..n  ,1  y  .n  .  vn  d  iccux  )  qni  n'eft  pas  Me-  ^.^'S^*  cent  odUntC.  Et  SocratCCCUt 

lal .  nv  ptoptemcnt  Mmetal  l  qui  la  con-  cinquante.  Bref,  Ics  Vns  n'y  veulent 

lient  auec  plu  dè  pe^Oion  ,  &  duquel  que  trois  heures  ;  &  les  autres (  chofe 

aoai  la  pouuons  retirer  auec  plas  defadli.  cftrangc  )  ne  défirent  qu' vn  monjent. 

té  8c  abondance  que d'^acan autre.  Lag^oi.  El  ncantmoins  en  ces  contrarictcz, 

rc  &  U  iouan«;e  en  fou  ModuS  •  Dio^.  iU  ne  font  pas  difcordans.  Faifckns 


Tune  eu  Vaiié.  Aoicu 


Vij:r  ct^inrnc  ccla(  c  doit  entendre 
en  rendons  grâces  à  Dieu.  .  ' 


2)u  Temps  de  U  perfeiUon 
de  îauure. 


Chap.  VII. 

Comme  U  eft  neceflâire  que 
ce  qui  a  m  commencement 
&  vn  progrcz,  aycparconfc, 
queut  vn  eftat,  où  il  borne  l'a  iinj  ou 
la  duiéc)  fa  pcrfeâion  fie  TercOsOU 
fottimpcrf  câion.Dc  mefme  en  l'ocu- 
urc  des  Philofophcs  (  puis  qu'elle  a 
eu  vn  commencement  &  progrcz) 
on  y  doit  remarquer  anffivn  temps, 
dans  lequel  iccllc  s'accompliflc  & 
foit  conduite  à  la  perfection.  O  r  pour 
y  parucnir,  tous  les  Mailtrcs  en  cét 
Art  en  ont  donné  des  règles  indobû 
tables  mais  tellement  difcordanrcs 
(  quoyj  que  d'accord  }  les  vncs  des 
•uxies  ,  que  iniques  â  prefent  tous 
ceux  qui  ont  voulu  en  retirer  quel- 
que certitude  font  tombez  dans  vn 
labyrinthe  d'erreur ,  ou  le  manque 
■  d'intelligence  de  leurs  Erçrîts  a  con- 
duit la  baflefle  de  leur  Elpric  à  vnc 
incHitablc  ruine.  Faifons  entrer  ca 
ccChapitre  quelqucs-vns  de  ccsP  hi  - 
k>(ophesob(curs ,  puis,  puis  dans  ion 
explication  nous  tacherons  de  don> 
aer  dans  le  vcay  biais  de  leurs  opt« 
nions. 

Vn  certain  Anonimc  grand  Phi. 
lofophc  ,  dit  qu'il  faut  deux  Ans, 
▼cire,  ficillesmctau  moins  dctempsj 
Geber  n'en  veut  qu'vns  le  temps  de 
la  pecfeâion,de  la  decodion  de  l'E- 
lixîr,  dit  il  ,  eft  d'vn  An.  Ariftotc 
ne  veut  qu'va  moiS}  Cuiicz,  dit  il, 
par  refpacc  d'vn  Mois  Phtlorophi- 
que.  Si  ceux.cy  font  differens  en 
leur  particulier ,  les  autres  ne  le  font 
pas  moins  dans  la  Turbc  >  car  en  iccl . 


ExplUation.  $.  7. 

P Rendre  ce  que  dcfTus  litcrallf  ment ,  aitifi 
que  pluficms  ont  faiâ  (Ceferoit  vooloir 
poiredet  ce  lecret  au  prix  de  noftce  vie  :c«r 
Il  eft  du  que  la  letue  iuë,iBMt<pie  l'èfprit 
Tioifie.  Aaaciiott$-neat  Joneà  relTentieSde 
CCS  mon»  fit  non  à  leur  furfucc  ;  U  faifons 
voir  conmeles  Ancieos  le  doiueat  eapli^^çi 
en  co  poifi&« 

Ceux  qui  veulent  deux  ans  fc  ^?oiue^t 
entendre  ainfi  :  le  Soleil  ptcuJc  le  lour,  & 
U  Lane  ptefide  la  Nuiâ  :  le  coûts  de  celuy- 
là  eft  d'vn  An  .  &  celuy  de  celle.cy  n'cft 
guierc  moins.  Otles  Philofophrs  conmeo* 
cent  leur  «nue  par  ta  Lune,  fie  ioiflêof  pat 
U  Lune,  pas  ce  qa'alots  la  vetip  de  lepc 
Médecine  tombe  en  proicAion  fur  le  blane. 
Aptes  ils  commencent  au  Soleil ,  le  finiflenc 
au  Soleil,  d'auUDi  qu'^n  céc  Euat  la  vettu 
de  leur  Pierre  eft  de  proiettef  en  Or.  AInit 
ayant  fàidl  le  tour  du  Cercle  pour  venir  au 
poinâ  Mineur,  c'eft  vii  an  :  iccondcmenE  ' 
ayant  faiâ  le  lonr  do  Cercle  pour  veoirau 
poindl  Maieur  c'eft  vn  An  Voila  donc  deux 
Ans  auaut  polledcc  cette  Pierre  au  rouge: 
mais  aoi  Phyfiqoes,  fie  non  de  ceux  que  le 
Leâeur  poonoi{tentcndte»s'ilaeluy  cAoic 
expluiué. 

Q^and  à  ceux  qui  n'en  demandent  qu'vn, 
ceUtedoii  enteodredc  l'cBuorefimplemenc, 
a  l'vn  on  i  l'autre  Férinent . 

Touchant  ceux  qui  ne  veulent  que  fept 
lours  ,  qae  quatorze ,  que  trente ,  ic  qoe 
qnataotc  dca<  t  cela  Te  doit  «meodre  de  la 

première  opération  ,  fc  préparation  de  noftre 
Matière  :  car  il  faut  notter  qu'il  y  a  deux 
opérations.-  l'vne preparatoire&di^fît^ue, 
qui  eil  celle-cy ,  laquelle  fe  fait  en  dtuetks 
reprifes ,  &  en  auiamde  temps  qu'il  eft  mar- 
qué cy-delFus  :  Aptes  lequel ,  l'Elpiit ,  l'A- 
md,  fielç  Cotps,  eftant  bien  députez  .(oqç 
leeonionis  pat  le  poids  de  la  Nainre,  en^ 
remble,&puis  donnez  a  la  fccohde  opéra- 
tion ,  qui  ell  b-fus  (peciiiéède  deux  ans 
quelle  eftant  pafaracbeoi.pourraugmcniec 
:\  l'Infiny  fi  l'on,  veut,  on  fcfèrt  du  nom^ 
b(c  de  ccot  cio<)aante  iouts  ,  &  de  cent  0^ 
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'ftante,  8ccl 

Et  po.jrceatîàqoi  nevealent  que  trou 
heure» ,  voire  m  mocncnt ,  cel*  ie  doic  en* 
ten.ire  de  la  dernier!-  fpccificaiion  fermenta- 
tiue.  La  eloiie  9c  U  loUiuge  en  loii  rendue 
à  r Autheor  éc  woKt  chofii, Pete,  FUs , 
bîniBt  ij[fnt.  Adaèo. 


Des  ^fgui  »  0»  mUurs  en  tmmi 
CWAfi  VIII. 

LE  premier  ûgric  qui  apparoift 
en  rocuurc  des  Philoiophci 
ainO  qu'ils  dirent  ,  cft  la  noir- 
ceur  i  à  railon  dcquoy  ils  ont  apt>cl- 
lé  leur  Matière  ainfi  noire ,  dù  nom 
de' toutes  les  cbofcs  noires ,  qui  pcu- 
ucm  tomber  fous  les  lens:  àCçjuoir, 
Atrament,  Poix,  Plomb,  Amimoi. 
ne  ,  qui  eft  le  vray  noir  des  Philofo- 

pheS^ae  le  «  NiZririà  Ntiroy 

de  Raymond  Lullc.  Ei.  ruictc  ilsdi- 
fcnt  que  le  (ccoiid  figne  ou  coulcuf 
eft  lablanchcur,  laquelle  arriuc  peu 
ipeu  àtclle  câdcur,qu'  ils  !'  6t  a ppellcc 
à  céteoccafion,Laia,Arccnicircs. 
fin.  Météore  des  PhiloTophes ,  au(5 
cft-ll  leur  vr»y  diffoluant ,  icc.  Ticr- 
ceracnt  appatoift  ,  difuir  ils  ,  vnc 
rougeur ,  qu  ils  ont  appcilcc  Sel  fu. 
fiblc,  Huile  incorobuftible,  &  fang 
du  Lyon,  &c.E.'  c»eft  lors  que  l'œu- 

ure  c'il  en  fa  pcifeâion. 

Tous  CCS  figncs  luidics  font  dcf- 
crits  par  BaflenenlaTiwbe;Cui(cz, 
dit.il  9  julques  que  le  tout  fc  faflc 
noir ,  en  luittc  blanc  ,  &  finalement 
tougc.  Ccftuy  cy  a  ettc  fuiuy  de  Ze- 
non, en  ces  termes  ;  les  couleurs 
ou  fignes  qui  appaioiflent  font  tels; 
Le  premier  jour  tout  fe  fait  noir,  le 
fécond  blanC  ,  &  le  ttoifiernie  fcm- 
blablc  au  Safffin  deffeiché.  Cranlès 
en  la  Tarbc  cft  de  mefmc  opinion, 
voire,  &  U  enchérit  i  caril  dit  qu'il 
faut  dcu«  fois  blanchir,  &. deux  fois 
rougir.  Ceftuy-cy eftfuiuy  dcMiral- 
du^ ,  lequel  ayant  en  la  Turbc  colli- 
gé  le  conicntctncnt  des  autres  bons 
Aatheurs  ,  dit  <|u*il  faut  noircir  , 
blanchir ,  &  rougir  deux  fois,  bn  ni- 
fftfeh  ,  l>ii  jlncfat ,  hii  rabefat.  Ceux 
cyfont  fuiuis  de  Florus  i  ie  vous  Veuii 

monfUei  U  difpoikioii  des  Signa, 

r-    ■ —  .  --•    *  • 


dit  ilî  Ceft  pourquoy  îc  vous  dis 
que  le  premier  ligne  d'iccUe  cft  la 
noiiccurj  car  quant  vous  verrez  que 
le  tout  fcranoi'r,  foycz  certains  qu'au 
ventre  d'iccUc  noirceur  la  blancheur 
c(\  cachée:  Alors  extrayez  lubiile- 
mcnt  cette  blancheur  de  la  noirceur 
8c  voila  pour  la  piemiere  decoâion. 
En  !.i  {'et onde  ,  mcttcX  cette  blan- 
cheur en  vnYa!c.&.'Cuilcztoutdou. 
Cçment,  lui  quci  quclcblaoc  do  blanc 
apparoilTe,  alors  foycz  affcurcz 
que  h  rongeur  cil  cachée  en  cette 
blancheur. Ëniuàttcdcquoy  ilncfaut 
nullement  eropclchcr fon  progrés, 
ains  paflcr  outre  à  la  coûion  ,  iuf- 
ques  que  le  roi;|^c  aj  paroiflc.  A  ccl- 
Ics-icy  les  Modem  es  en  ont  adtouftè 
beaucoup  d'autres,  comme grife,  vcr- 
dc,  bicuë,  &dcLo  :lcurdcUquciic 
de  Paon  i  se  plu  fleurs  autres  que  nous 
ne  rapporterons  point  icy  à  caufede 
bricfuerc  :  ioinA  aufli  que  les  fuf- 
ditts  fuiu  les  principales  chez,  les 
t>hilùiophcs.  La  gloire  en  loiit  ren- 
due à  Dieu  tout  bon.  Ameo.  , 


P O  lit  l'iofriligMiet  de  ce  Chapitre  ,  J'af 
adiheic  J'v  donner  deux  ou  tfoîi  bjaij  ,  ■ 
afin  que  le  Lcitsur  ronçoiae  mimxla  veri. 
té  d:  me»  paroles.  Mais  ai"":  d'en  venir  la 
ie  poierw  n»oti  opinion  eftanS«>ooé  de  rai- 
fcn  r.ili'irs .  pour  monftrer  qu'en  la  c»nle- 
ûion  dei'oe.nuc  il  ne  faut  pomr  prendre 
garde  aux  couleur» ,  comme  eftans  acciden* 
ieparables  &  mofloenianaîre ,  ft  nonEHèn- 
Oeh  a  l->  .  'lore. 

Pour  commencer  d«r>n$  que  U  coulent 
n'eft  aw;e  ch«»fe  qu'vne  proportion  du  Dia- 
fane  anecTO  un  iernla  ("uppcificieducorps 
naturel  ,  cxwucc  de  l  eft'.  t  du  Fcn ,  lequel  y 
joinardcUt  delà  propnné  que  les  tlemens 
ont  a  conftiiuer  cet  obiet  delà  veue.  Amfi 
li  couleur  ne  Tt»  attire  chofe  qoe  le  bfil- 
hot  de  rimptrflicxi  que  \x  ch  ileur  plus  c  u 
nioini  grand*'  aura  c*u(ce  en  quelque  fuict 
que  fefdt  Ce  que  ro'eftaot  concédé,  iepiii» 
dite  que  cenc  couleur  .quiparoift  àla  veUe^ 
eft  hors  de  U  M. Clerc  ,  &  qu'elle  nous  pa- 
loill  eoiaw  qaeleFeoy  contribue  de  laqua- 
lire  &  non  3  .ue  i.ent  ,  quelle  n  eft  que  fo- 
petficielle  ,  momentanée  &  réparable  ,  4f 
son'  eircmiellrmcnt  vnie  à  la  vraye iublljn- 
ce  de  la  Matière  ,  la  propriété  de  .laquelle 
eft  de  donner  les  cooieurs ,  irâears ,  &  o- 
dean.rubft«mielleiMDt ,4eiii{cparal  rnr 

de  ion 
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de  fôn  fiijet  ,&  non  monientancment  ;  & 
qiM.faiunr  les  couleurs  alléguées  cy-d*^- 
fiis  ne  doiuent  eftre  prife*  (  quand'  bien 
mefmrs  elles  spp.iroiflro'CRC  en  l'crmiie) 
pour  rignciEirc-nticls  de  b  pcrfcvlior.  d'iccl- 
le.  Cè  qiii  a  cfté  très  bien  conneu  d'Ar- 
nault  de  Villeneufue  ,  cjtundil  nous  admo- 
nefte,  que  combien  que  nous  voyons  tou- 
tes les  cbtUears  que  les  PhUoiophes  dcfcri- 
neni  ;  qëe  nearitmoins  nous  ne  defiftions 
ps  dè  pourfUiarc  l'asiiate.  Ce  qui  cefinoi- 
gnc  cui  !c-miTiL-nt .  que  fei couleuTS  Be  font 
pas  de  l  Edrnce  de  noftre  deauie. 

CéA  pofê  poot  conibnt  ^di(fMis  doni 
comme  il  f.iuc  cntciidrc  Tes  couleurs.  Sur- 
qaoy  il  faut  noter  cternelletnent  qu'il  Icî 
MOT  entenilre  de  noAre  Madete  au^nt  f.\ 
prcp-iranon  ,  nr  il  eft  tres-vray  qu'elle  cil 
noite  ^dc  laquelle  noirceur ,  en  la  première 
prepMaridn,  on  tire  vne  blancheur  8c  puis 
vnetoageur.  &c  Aa  Tecond  régime  »Ia  noir- 
ceur  eft  pnfc  pour  l'alceranon  ,  on  comil 
ption  de  la  M  uirre  p  ilfant  nir  le  tr.cJiiim 
à  vne  vertu  plus  patfaiâe  ,  laquelle  cil  due 
btiincheor  à  caule  de  (k  porilicarion  !  d'oft 
naift  ,  par  prepnntîon  "plus  ex^iîle  ,  ccfle 
vertu  d'agir .1  la  depuiaiion  dequciqiic  Ma» 
derri  deTun  Geme,  <|{aecefbit}c'en  pour, 
cjuov  on  l'a  dite  rourrc  :  non  pour  autanr 

âu'eilc  le  foit  en  couleur  ,  mais  a  caulc  de 
i  verni  Se  ctteH  :  car  comme  le  rouge  éft 
Biis'  fiiaiient  poUt  le  Feu  ,  de  le  Feu  pout 
le  rbiige  ;  de  Ri(*(mes  cefte  Mariere.  Et 
comme  le  p-u  p.?iiTanc  for  qtiflqup  Matiè- 
re la  dcpure  en  telle  fa^on  qu  aucune  cho. 
fè  de  corruptible  n'y  demeure  >  de  mefineé 
<ete  Matière  .igiiTant  fur  les  Métaux  im- 
pat&iâs  les  nettoyé  Se  dépure  en  telle  fa. 
içon  ^a'ÏRctinc  iiHperfeâion  ne  demeure 
en  îceult  :  Et  voila  comme  il  T.iut  cntcndtc 
fes  tftîuleurs-  De  ce  que  dcfliis  on  pourra 
tirer  intelligence  de  ceox  qui  veulent  noir- 
cif  deoï  fois ,  blùicbir  deiix  fois  ;  de  tot^ 
|>ir  drot  (bî»;  t>ravmntde  prepitraftons  ; 

piirificitions  qu'on  donncta  à  ccftc  Ma- 
tieirei^iiKant  de  fois  fera  elle  noivciq,blan- 
k^Vl,^8e  rougic  i  V«ft  à  dire  qu'autant  de 
fois  qu'elle  p.ifti'W  d'vnc  petfcflrion  à  vne 
Vertu  plas  !;miuU'  (  trlle-là  pomiant  eftre 
dhc'ifioins  piTrc  q(KS  celle  ty  ,  &  panant 
liWe  à'botl  droit'k)i«^  céi-àttribiit  de  noir- 
t*Àr-^  «auMnt  d»  ^is-elIt  Tefcetira'  altéra- 
tion ,  punficatioii  vertu.  -  Au  Tcinc  viî 
Pere  j  Fils ,  &  Sainft  Efprit ,  foit  rendu  tout 
honneur  »  gloire  de  loQaiig.c  és  fiMles  dff 
fiedes.  Axnen:  .  y  X 


De  Liperfeclion  ou  natlfanccy  attgwenta" 
tion  ^  frojuiian  de  l'a  Pune 

CiÏAr.  IX. 

QVc  dirons-nous  de  la  perfe. 
ctiun  ou  accompliileroent  de 
l.i  poudre  Phyfiquc,  que  les 
Phiiolophcs  appellent  naiHànce  de 
leur  Enfant  \  ckt  Tentftblèibent  icy 
nous  adaillciic  de  pltts  grâ^dèS  dif. 
ficuhcz  que  jamais,  vo  que  quand 
oa  crrcioïc  aux  .cicconitanccs  du 
poids  drda  régime,  8;c.  .  on  peut  cor- 
riger céc  erreur  •  n»ais  icy  il  n'cft 
pas  en  nofîrc  pouuoir.  Car  ils  vcu. 
lent  que  nous  loyons  ailcurtz  non 
feulenierît  de  Thcure ,  mai^'aufli  dà 
raonidjr  cfc  la  n-iiltancc  de  noflrc 
Pierre,  nfia  Uiicnt  ils,  parlans  natu> 
rcUemcnc  5c  ncantaioins  mcthapho- 
^iquemenc ,  d(ï  lify  infufer  (bn  tme: 
que  fi  nous  manquons  en  ce  moniei/t 
de  luy  aydcr,  noilrc  ccnujc  clt  pcr». 
duc.  A  raison  dcquoy.  ils  veulent 

3ue  nous  fçachions  les  lours  imiicct 
c  fi  naidance  ,  afin  de  i'.:flîflcr  en 
ce  pailjgc;  &  après  l'augmenter  & 
muI(i|iUer.  Ot  les  Vns  oiïf  Vhicigr.é 
iiefte  aogmcnration  cnc|uanUrci  au- 
tres en  qualité  ;  5c  quci^^ucs  aiirrcs 
en  qualité  &  quantité  i«^ut  culenv 
ble.  Si  J'vn  l'enfcigne-  -d^juigmen* 
ter  de  dix  parts,  l'autre  tnonitrc  Ifc 
moyen  de  laproduircjul'qucs  ,î  rcnr, 
Voire  jufqucj  à. mille  â:  dix;  mille  ù 
iinlt  jurqii.ç^  a^'tnfiiiy  :  Ûé^îaquçllé 
âugmcn  tat  îç  n  V  i  c  n  ti  c  n  t  1  c  s  c  o  n  t  r  a- 
ricicz  en  U  pro;cdioii.  Lcs^vns  di. 
féttc  quecefto  Pierre  ai nfi -préparée 
peut  cflrc  proj(:ttéc  ,  prefrtf«pcm«trt 
vne  part  fur  dix,  puisfa'r.'tenr,  fnil- 
Ic  ,.  dix- mille  fié:^dc  là;  iuft^«  â  i'in- 
finy.  Lej  «arrcit  que  n  coûté  /a 'Mer 
cttoit  Mercure  ,  &:  que  l'on  y  jct- 
f^ft  vn  grain  dcccdc  poudiC)  clic  fe- 
roit  conuertic  en  Or.  11  y  a  encore 
irne  atitre  difficulté  «n  la  contrarie- 
tt  de  la  projcdion  }  car  les  vus  vail- 
lent qu'elle  foit  faiâc  fur  l'Qr  ,  les 
autres  fur  l'Argent  i  autres  vculer.C 
Je  Mcrcure^qoclquesovns  le  Plombé 
&  piufienrs  le  Venasj  &  ainfi  des  au- 
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cces  Métaux  rcftans.  Cherche  qui 
voudra  ceb  dxns  les  ^hUofophes  an- 
ticns ,  car  en  ce  lieu  l'en  ay  alFcz  dit, 
tcfte  d'en  Tcmc  à  l'cxpoiicioa  >  afin 
de  faci|liter  tour  ce  qu'on  en  pour, 
roit  tfouncrailioinsIagloiceiDicu. 
Amen* 


LETempi  de  lacoûion  de  l'aaure  expi- 
ré, de  loiitci  let couleurs  appamef ,  les 
Philofophes  difent  que  leur  Pierre  doit  nsi- 
ikre  ,  qoe  quelques-vns  appellent  U  Raif> 
Aaee  <k  TEnfui }  de  laquelle  il  faut  ff a- 
ttoit  predfément  l'heaie  &  le  nomeni.  Ce 
que  conGdcré  s'iti  ne  patloient  par  fioaili- 
tttdei  (iedirois  que  cela  nr  peut  eAie  ;  car 
fiûmri»  tOMtinjetttilnu  non  tUtur  lert* 
/htmtim',  Ontic  que  tooict  diolèf  qui  ont  à 
naiftre,  nailTcnt  neccfTairement  en  leat 
Tempa  ,ain(î  que  l'a  très- bien  dit  vn  Pht- 
lofopM  en  ce*  letmet ,  il  n'eft  autre  naif- 
ikncc  que  lors  que  le  Temps  c(\  accompli: 
Exemple  d'vn  Enfant  ,  lequel  ,  quand  le 
temps  de  fon  orgamfation  cft  accomply, 
patoift  au  Monde  ,  it  pour  loi*  U  le  faut 
•veftic&:  couurit,  afin  de  parer  aux  itiloret 
de  l'Air  aa.biant  :  de  mermet  noftic  Pietrs 
«yanc  cccca  ta  première  préparation  ,  pour 
venir  an  feeond  tegittie ,  il  b  finit  haWllet, 
Tcftit  &  couurir  \  c'eft  à  dite  l'enuirontier 
de  feUiCtatnte qu'elle  neperiiTe  pat  le  froid. 
Or  comme  ce  n'eft  pas  allez  d'auoir  veiltt 
l'Enfant  ,  mais  il  luy  faut  donner  l'aliment 
connetuble  à  fa  Nature  \  de  mefmes  faut- 
il  dimintc  MWKau  menlltuë  à  noftie  Vvet- 
re.  Mais  comme  cet  EnÊinccroift  en  qoan» 
lité  pat  le  moyen  deceftè  viande  qui  Iny  eft 
■4minifti^e  ,  le  onefme  fait  nofttc  poutirc 
Oc  comme  céi  EoCim  climat  pacuenu  ca 
qmdcatnce  patfiiiAc  «  o*eft  pas  fcdemcm 
CRU  an  quantité  ,  mais  aufli  en  qiuliic  <ïc 
Vcm  dUomme*  De  netoies  aui&  notice 
Piene  ne  pe«t  eftte  augmenne  en  qoand- 
\i ,  qu'elle  ne  foit  augmentée  en  qi:talité  : 
ic  aiofi  aaex  vous  l'explication  de  ces  deux 
opinions  qui  fembleni  eftre  contraires  :  ur 
il  eft  imBoflible  que  l'vn  fe  fade  qaeqoani 
tL  quand  fc  à  meiare  l'auuc  n  airiue» 


Quant  à  cens  qui  l'augmentent  iafqwt 
à  dtx,  autresiufqucs  à  ceni  ,  plufieurs  iuf. 
ouet  à  mille  ,  &  quelques  vns  iufques  à 
I  mfiny.  Cela  fè  Joh  entendre  pat  l'expofi* 
tien  que  dtllus  ;  car  tant  plus  on  eficuera 
vn  Fils  aux  bonnes  moearrs ,  tant  plus  ver- 
tueux ftm-il.  Ou  bien  (pour  te  mieux  fai- 
te emendre  }  ft  i'oatrais  fimplement  la 
Tainûure  de  l'Antimoine  &  que  ie  l'admi- 
niftte  à  la  lèpre  ,  el!r  ne  fera  vXkOt  que  fut 
dix  paru  decefte  maladie  ;  mais  fi  ie  ladeT. 
pore  ,  4e  drcole  en  telle  &çon  que  \t  la 
fafTe  pafTer  iufques  à  la  quint  edence.alort 
elle  agira  (ut  cent  pats  d'icelle  maladie.  Et 
atnfi  tant  plus  i'aagmenteiay  (à  Vetta  pie 
la  voye  delà  Traye  Chymie,  taniplusd^ 
feâ fera  elle  fur  celle  maladie. 

A  cecy  fuit  la  proieâion  autant  difficï* 
te  à  entendre  que  fa  multiplication  ;  mais 
qui  auca  bon  entendemeni,enticefale  vray 
biais ,  fuiuanc  de  mot  à  mot  l'explicadeA 
donnéecy  deâuiàla  mulciplication. 

La  dernière  tt  plus  gnnde  dtfficnlté  on 
obfciuitc  ,  e(l  en  ce  que  les  vns  veulent 
que  la  Proteaion  fe  faife  fut  l'Or ,  les  an- 
tres fur  l'Argent  ,  8e  ainlî  des  aïkret  Me> 
taux  ,  iufques  àl" Argent  vif.  Surquoy  il 
faut  notceci  pour  l'explication  de  celle  ob- 
fcucité  )  que  chafque  Métal  eh  pariicoUer 
el  conlideré  pat  les  PhiloPophes  eftre  tout 
Meul  ,  ou  extérieurement  ou  intctieure* 
ment  ,ou  en  puifTance  M  en  ^St/L  TeQ»» 
meiU  que  l'Or  ell  dit  par  eux  Mercure, 
Plomb,  Eftain,  Fc-r.coiure,  &  Argent.  Le 
Mercure  eft  dit  ,  Plomb  ,  Eftain,  Fer, 
Cuiute,  Argent  &  Or.  Le  Pl  omb  eft  dit 
Mereate,  Eftain,  l^er,  Cuiure,  Arpcnt,& 
Or.  L'E.lain  cil  dit  Metcute.  Plomb, 
Fer  ,  Cuiurc  ,  Argent  je  Or-  Le  Fct  cft 
dit  Mercure  ,  Plomb  ,  Eftain  ,  Cakwe» 
Argent,  de  Or.  Le  Cuiure  eft  dit  Metcu- 
re  ,  Plomb  ,  Eftain  ,  Fer .  Argent ,  ic  Or. 
Et  l'Argent  eft  dit  Mercure  ,  PI  omo  , 
Eftain  ,  Cuiure ,  Fer  ,  de  Or.  Ainfi  fut 
quelque  Corps  qu'ils  dient  denolt  eftre  fai- 
ae  Proiedlion  .  ils  difent  vray  :  Et  notex 
ctetnellereent ,  Ledeuts  {  que  ie  vonf  af  ^ 
eipofé  le  plus  graiil  Seitef  des  iHnlob. 
phes  ,  dequoy  vous  en  deuex  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  ;  Auquel  Peie,  Fili,  &  Saiod 
Efptit  feit  renda  mm  konoeut  ,  gloire» 
louange  ,  Cantiques  6c  lebilaiiou  h  61^ 
fies  des  ficelé».  Amen. 
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